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lE  roi  Louis  XIV.  né  en  1538,  le  y  de  .^***'  '»*> 
[Septembre ,  monte  fm  le  throne  dans  û         ^""^ 
:mquieme  année.  . 

La  reine 'Anne  d'Autriche- va  au  parle-  14  Ma** 
Iment ,  où  le  chancelier  prononce  un  arrêt,  '8, 
Ipar  lequel  la  régence  eft  confirmée  à  cette 
princefle  pendant  la  minorité  du  roi. 

M.  Gafton  duc  d'Orléans ,  frère,  du  feu  roi,  eft  en  mêmej 
^ms  déclaré  lieutenant  général  du  royaume. 
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"  '     Bataille  de  Rocroi  gagnée  par  le  duc  d'Enguien,  quî  ri'é- 

1  (J4ît     ;   toit  que  dans  la  vingt-deuxième  année  de  fon  âge ,  mais  quî 

1^  Mal.  avoit  déjà  donné  plufieurs  preuves  de  fa  valeur,  &  du  ta- 
lent qu'il  avoît  pour  la  gêcrte.  Il  avoir  fous  lui  à  Taîle  droite 
qu'il  commandoit ,  M.  de  Gaflîon  maréchal  de  camp.  Le 
maréchal  de  THôpital  commandoit  la  gauche,  ayant  fous 
lui  le  marquis  de  la  Ferté -Senne terre  ;  ôc  le  baron  de  Sirot 
commandoit  le  corps  de  réierve. 

Le  duc  d'Enguîen  remporta  une  viSoire  complette.  H 
demeura  fur  la  place  huit  mille  hommes  des  ennemis,  &  il 
y  eut  fept  mille  prifonniers  ;  leur  meilleure  infanterie ,  6'eil^ 
a-dire,  les  vieilles  troupes  Caftillannes  furent  entièrement 
:  ruinées ,  6c  les  Efpagnols  ne  purent  jamais  réparer  cette 
perte.  On  leur  prit  vingt-quatre  pièces  àh  canon ,  deux  cents 
drapeaux,  &  loixante  étendarts.  Les  François  y  perdirent 
deux  mille  hommes ,  mais  peu  de  gens  de  qualité.  Le  maré« 
chai  de  rHôpital  eut  le  bras  cafTé  d'un  coup  de  piftolet  ;  le 
marquis  de  Senneterre  y  reçût  deux  coups  de  piflolet  ôc 
trois  coups  d'épée. 
L'aîle  gauche  des  François  fut  d'abord  tellement  rom- 

{)ue ,  que  l'on  vint  dire  au  baron  de  Sirot  de  fkuver  au  moins 
e  corps  de  réferve,  parce  qu'il  n'y  avoir  plus  de  remède  ,> 
&  que  la  bataille  étoit  perdue  :  E//e  n^e^ pas  perdue  y  dit-il , 
piufque  Sirot  éC  /es  compagnons  nom  pas  encore  combattu. 

Du  côté  des  E(pagnols  le  comte  de  Fontaines  fut  trouvé 
mort  à  la  tête  de  fes  troupes,  auprès  de  fa  chaife,  où  il  fe 
faifoit  porter,  parce  qu'il  avoir  la  goutte.  Les  Efpagnols  , 
dit  l'auteur  de  la  relation  de  cette  bataille,  regrettèrent  long-- 
temps  fa  perte  j  &  les  François  louèrent  beaucoup  fa  valeur. 
Le  duc  d'Enguîen  dit  que  s'il  n'avoit  pu  vaincre ,  il  auroit 
voulu  mourir  comme  lui.  Ce  prince ,  après  fa  viâoire ,  fe 
mit  à  genoux  au  milieu  du  champ  de  bataille ,  pour  remer«- 
cier  Dieu  d'un  événement  (î  glorieux ,  &  il  ordonna  à  toute 
fon  armée  de  faire  la  même  chofe.  Gaflîon  avoir  plus  con-^ 
tribué  que  perfonne  au  gain  de  la  bataille.  Le  prince  lui 
donna  de  grandes  louanges,  &  lui  promit  de  demander  pour 
lui  le  bâton  de  maréchal  de  France, 
ao  Août.       Cette  vi^loire  fut  fuivie  de  la  prife  de  ThionyiUe.  Ceu:ç 
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qui  Gommandoienc  à  ce  fiége  fous  le  duc  d'Enguîen,  ëtoîent  — — ^-"^ 

les  marquis  de  Gaffion  ^  de  Gêvres  &  d'Aumont^  le  comte       .^^i:5r 

jde  Grancei^  M.  d'Efpenan^  le  baron  de  Sîrot^  le  cheva* 

lier  de  la  Valiere  &  le  marquis  de  Paluau.  Le  marquis  de 

Gêvres ,  homme  fort  diftingué  par  fa  valeur  &  fon  habileté 

dans  la  guerre  y  pérît  par  TefFet  d'une  mine.  On  y  perdît 

auffi  le  marquis  de  Lenoncourt  ^  les  fieurs  de  Perceval 

&  Lefcot.  Du  nombre  des  bleflés  furent  le  marquis  de 

Gaffion,  le  comte  de  Tavannes,  le  marquis  d'Andelot  , 

le  chevalier  de  Chabot  ^  6c  les  fieurs  de  Jarzé  6c  de  la 

Plante. 

En  Italie ,  le  château  de  Tortone  fut  rendu  aux  Efpagnols      ay  Mai. 
après  quatre  mois  de  fiége. 

Trin  fut  pris  par  le  prince  Thomas ,  qui  commandoît  les      27  Sept, 
troupes  du  roi ,  ayant  fous  lui  le  vicomte  de  Turenne  ôc 
le  comte  Dupleflis-Praflin  pour  lieutenans  généraux. 

Le  pont  de  Sture  pris  par  le  comte  Dupleffis-Praflin.  2%  Oâob. 

En  Allemagne  ^  le  maréchal  de  Guebriant  prend  Roteuil  ip  Nov^ 
le  ip  Novembre ,  6c  il  meurt  dans  cette  ville  le  24.  du  même 
mois  y  de  la  blefTure  qu'il  avoit  reçue  d'un  coup  de  faucon- 
neau pendant  le  fiége.  Après  fa  mort,  le  comte  deRant- 
zau  y  qui  prit  le  commandement  de  Tarmée  y  la  conduifit  en 
Suabe ,  pour  y  établir  fes  quartiers.  11  y  fut  attaqué  à  Tuth*  2I; 
linghen  par  les  Impériaux^  qui  le  furprireot  dans  fon  camp  ; 
ils  firent  fix  mille  prifonniers  y  6c  enlevèrent  le  canon  6c  le 
bagage  des  François. 

Le  roi  fit  faire  au  maréchal  de  Guebriant  un  fervice  à 
Notre-Dame  de  Paris ,  où  les  cours  fupérieures  affifterent. 

Sur  la  mer ,  le  duc  de  Brezé  bat  les  Efpagnols  à  la  vue  de       3  Sept. 
Carthagene.  Il  leur  prit  Tamiral  de  Naples  ,  deux  autres 
gros  vaiffeaux  6c  un  gallion  y   6c  tua  ou  prit  quinze  cents 
hommes. 

En  Efpagne ,  Tarmée  affiége  Monçon  dans  T  Arragon ,  6c      17  Nov* 
le  prend. 

La  reine  nomme  le  cardinal  Mazarîn  premier  miniftre, 
ote  la  furintendance  à  M.  Bouthillier^  6c  la  charge  de  fecré- 
taire  d'état  à  M.  de  Chavigni  fon  fils  ^  permettant  à  ce 

Aij 
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^■"■■■■'"^  dernier  d'entrer  dans  le  confeil.  Cela  fe  fît  au  mois  de  Dé^ 
*^43«        ccmbre. 
jiffaires  fmi^  -    Mcffieurs  de  Turenne  &  de  Gaffion  furent  faits  mare*' 
^$mu  chaux  de  France  le  1 7  de  Novembre.  Le  premier  avoit  alors 

3  dans. 

François  -  Achille  d'Etampes  de  Valence ,  fut  fait  car- 
dinaL 

Affaires  tétat      Traité  fîgné  entre  la  France  &  le  Portugal  contre  les 

&di  guerre.  EfpagUols. 

5 1  Mars.  Le  roi  eft  choifi  pour  arbitre  entre  le  pape  &  le  duc  de 
Parme  ^  au  fujet  de  la  principauté  de  Caflro^  qui  avoit  allu« 
mé  une  nouvelle  guerre  en  Italie. 
'3  Juin.  Le  maréchal  de  Turenne  qui  avoit  fuccédé  au  maréchal 
de  Guébriant  dans  le  commandement  des  troupes  en  Alle- 
magne y  défait  Tavant-garde  de  Tarmée  de  Bavière. 

^  >  y  &  P      Bataille  de  Fribourg.  Le  duc  d'Enguîen  ayant  fous  lui  les 
Août»  maréchaux  de  Turenne  &  de  Guiche  force  une  partie  des 

retranchemens  des  Bavarois  y  commandés  par  le  général 
Mercy ,  &  les  oblige  de  fe  retirer  avec  perte.  L*armée  en-» 
iiemie  étoit  poilée  fi  avantageufement^  qu'il  fallut  plus  d'un 
combat  pour  la  forcer.  Le  premier  fe  donna  le  3  Août ,  & 
ne  commença  qu'à  fix  heures  du  foir.  Le  4  une  pluie  hor- 
rible empêcha  les  deux  armées  de  combattre.  Le  y  il  y  eut 
une  féconde  aâion  beaucoup  plus  fanglante  que  la  premie-- 
re;  elle  commença  fur  les  onze  heures  du  matin  ^  &  ne 
finit  qu'à  la  nuit.  La  perte  fut  confidérable  de  part  &  d'au« 
tre.  Les  Bavarois  y  perdirent  Gafpard  Mercy,  frère  de  leur 
général.  Le  duc  d'Engufen  fut  toujours  à  cheval  à  trente 
pas  des  retranchemens  y  pour  donner  fes  ordres  ;  la  rédA 
tance  des  ennemis  l'obligea  de  changer  la  dî(pofition  de  fes 
attaques,  &  de  vingt  perfonnes  qui  étoient  auprès  de  lui, 
il  n'y  en  eut  pas  une  qui  ne  fut  tuée  ou  blefTée,  ou  qui  ne 
.jpeçut  quelques  marques  des  périls  qu'il  avoir  effuyés  dans 
ctttQ  fanglante  journée.  Le  prince  eut  le  pommeau  de  ia 
felle  emporté  par  un  coup  de  canon ,  ôc  un  coup  de  mouf^ 
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quet  lui  brifa  le  fourreau  de  fon  épée  ;  le  maréchal  de  Gui- 
chc  eut  un  cheval  tué  fous  lui.  Ce  fécond  combat  fut  très-  i^^i-t- 
long ,  fans  être  décifif.  Le  général  Mercy  perdit  du  terrein, 
mais  il  ne  fut  pas  chaffé  de  fon  pofte.  Le  duc  d'Enguien  en-, 
treprit  de  Taffamer  dans  fon  camp,  en  lui  coupant  les  vi- 
vres i  le  général  ennemi  qui  s'appercut  de  fon  deflein ,  fie 
qui  n'ofoit  fortîr  de  ks  lignes  pour  l'attaquer,  prit  le  parti 
de  les  abandonner.  Les  François  y  entrèrent  le 5;,  6c  y  troa- 
verent  fix  pièces  de  canon ,  trois  mortiers  ôc  une  grande 
partie  du  bagage,  qui  fut  la  proie  du  vainqueur. 

Cette  viftoire  fut  fanglante  :  mais  elle  eut  de  grandes  fui-      26. 
tes ,  M.  d'Aumont  détaché  par  le  duc  d'Enguien,  prît  Ger- 
meshein. 

Et  Spire.  -  ap. 

Le  duc  d'Enguien  fe  rend  maître  de  Phîlifbourg ,  fécondé  1 2  Sept* 
des  maréchaux  de  Grammont  &  de  Turenne.  Le  marquis 
de  la  Boulaie  6c  le  comte  de  Tournon  y  furent  tués.  M.  de 
Turenne  détaché  par  le  prince,  s'empara  enfuite  de  Vor- 
mes ,  d'Oppenheim  ,  fomma  Mayence ,  qui  ne  voulut  fe 
rendre  qu'au  duc  d'Enguien.  Binghen  lui  fut  auflî  rendu. 
Creutznac ,  ôc  enfin  Landau ,  attaqué  par  M.  de  Turenne , 
fe  rendît. 

Aux  Pays-bas ,  Gravelines  affiégé  par  le  duc  d'Orléans ,      ap  Juillet, 
capitule  après  quarante-huit  jours  de  tranchée  ouverte.  Ce 
prince  avoit  fous  fes  ordres  les  maréchaux  de  la  Meilleraye 
&  de  Gaflîon.  Le  régiment  des  gardes  conduit  par  le  mare-      ^ 
•chai  de  la  Meilleraye  entra  le  premier  dans  la  place,  6c  fui- 
vant  Tufage  de  ce  tems-là,  le  premier  régiment  de  l'armée 
étoît  le  feul  qui  eût  droit  d'entrer  dans  une  place  conquife, 
quand  il  étoit  affez  fort  pour  la  garder.  Le  maréchal  de   ^^^  de  p   r 
Gaffion  voulant  y  faire  entrer  le  régiment  de  Navarre,  le  gur.   *      "^^" 
maréchal  de  la  Meilleraye  s'y  oppoià,  6c  la  querelle  s'étant 
échauffée ,  ils  mirent  tous  deux  i'épée  à  la  main ,  Tun  criant 
a  moi  Navarre^  ÔC  l'autre  à  moi  les  gardes.  Les  deux  maré- 
chaux ôc  les  deux  régimens  étoient  fur  le  point  d'en  venir 
aux  mains ,  lorfque  le  marquis  de  Lambert  arriva.  Il  les  pria 
d'attendre  qii«  l'on  envoyât  au  quartier  de  M.  le  duc  d'Or- 

Aiij 
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léans y  pour  avoir  fes  ordres,  &  voyant  qu'ils  ne  vouloîent 
1(^444       fuivre  que  le  mouvement  de  leur  colère,  il  dit  d'un  ton  de 
maître  au  régiment  des  gardes  &  à  celui  de  Navarre  :  Aie/^ 
Jîeurs ,  vous  êtes  Us  troupes  du  roi  y  il  ne  faut  pas  que  la  mé- 
/intelligence  de  deux  généraux  vousfajje  couper  la  gorge  y  âejl 
pourquoi  ,  je  vous  commande  de  la  part  du  roi  éC  de  M.  le  duc 
d  Orléans  y  de  retirer  vos  armes  yéC  de  ne  plus  obéir  ni  à  M.  de 
la  Meilleraye  i  ni  à  M.  de  GaJJîon.  Je  m  en  vais  donner  avis 
de  ce  quifèpajje  à  M.  le  duc  d'Orléans,  c^n  qiûil  ordonne  ce 
qui  lui  plaira.  Les  troupes  lui  obéirent,  &  les  deux  maré- 
chaux voyant  qu'ils  n'étoient  plus  les  maîtres,  ne  firent  au- 
cune difficulté  de  fe  retirer  lorfqu'il  les  en  pria  :  cette  ac- 
tion également  fage  &  hardie  augmenta  confidérablement 
,1a  réputation  du  marquis  de  Lambert,  qui  étoit  déjà  très- 
grande. 
^Sept.         Au-delà  des  Alpes ,  le  prince  Thomas  général  des  trou- 
pes Françoifes  prit  Santia. 
y^  Les  Efpagnols  furprirent  la  citadelle  d'Aft  :  mais  elle  fut 

reprife  par  le  prince  Thomas. 
3 1  Juillet.  Au-aelà  des  Pyrénées,  les  Efpagnols  reprirent  Leriday 
après  deux  mois  &  demi  de  fiége,  &  après  avoir  battu  le 
maréchal  de  laMotte-Houdancourt,  qui  trouva  moyen  de 
jetter  du  fecours  dans  la  place,  fur  la  fin  de  l'aâion,  lors- 
que la  plus  grande  partie  de  fon  armée  étoit  en  déroute. 
On  a  prétendu  que  les  Efpagnols  y  perdirent  plus  de  monde 
que  les  François ,  dont  la  perte  fut  évaluée  a  plus  de  deux 
mille  hommes  ;  mais  les  dix  pièces  de  canon ,  &  tout  le  ba- 
gage de  l'armée  Françôife,  qui  refta  aux  ennemis ,  furent  re- 
gardés avec  raifon  comme  des  marques  certaines  de  leur 
viûoire. 

Cet  événement  attira  «me  facheufe  difgrace  au  maréchal 
de  la  Motte-Houdancourt.  Il  fut  rappelle  en  France ,  où  le 
cardinal  Mazarin  le  fit  mettre  en  prifon ,  &  il  y  eut  des 
commifTaires  nommés  pour  lui  faire  fon  procès.  Ce  maré- 
chal étoit  ami  &  parent  du  fieur  Defnoyers ,  qui  refufoit 
de  fe  démettre  de  la  charge  de  fecrétaire  d'état  ,  dont  le 
Aeur  le  Tellier  faifoit  les  fondions,  &  l'on  a  crû  que  fes 
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lîalfons  avec  Defnoyers,  contribuèrent  beaucoup  à  la  per-  - 

fécutiôn  qu'on  lui  fufcita.Quoi  qu'il  en  foit ,  il  fe  défendît  fi       }  ^4^ 
bien,  qu'après  avoir  été  traduit  à  divers  tribunaux,  il  fut  plei- 
nement juftifîé  par  un  arrêt  du  parlement  de  Grenoble ,  & 
U  fortit  du  château  de  Pierre-JEncife  au  mois  d'Oftobre 
1 548. 

L'armée  Efpagnole  reprend  encore  Monçon  dans  l'Ar-      S^Odlob. 
ragon. 

Exercice  de  la  religion  catholique  rétabli  à  Sedan,  où  il  ^^/f^^f^'  ^^^' 
avoit  été  interdit  pendant  plus  de  foixante  ans. 

Mort  des  maréchaux  de  Vitri  &  de  Saint-Luc. 

En  Allemagne,  combat  de  Mariandal,  où  M.  de  Turen-     Afiins  i:im 
ne ,  contre  fon  ordinaire,  fe  laifla  furprendre  par  le  général      ^  ^"^'' 
Mercy,  qui  lui*enleva  quelques-uns  de  fes  quartiers  :  mais        y  Mai. 
ayant  raffemblé  quelques-unes  de  fes  troupes  ,  il  fit  une 
belle  retraite. 

Bataille  de  Norlingue  gagnée  par  le  duc  d'Enguien,  qui  3  Août, 
avoit  fous  fes  ordres  les  maréchaux  de  Gramont  &  de  Tu- 
renne.  Le  premier  commandoit  l'aîle  droite ,  &  avoit  fous 
lui  M.  Arnaud  meftre  de  camp  général  des  Carabins,  &  ma- 
réchal de  camp  ;  le  fécond  commandoit  à  la  gauche ,  où 
étoit  la  cavalerie  Allemande ,  il  avoit  fous  lui  meffieurs  de 
Belnave  &  de  Marcin  maréchaux  de  camp.  Le  marquis  de 
Caftelnau  maréchal  de  bataille ,  étoit  au  centre  avec  l'in-^ 
fânterie.  Le  général  major  Gets ,  &  le  colonel  Ochin  Sué- 
dois, étoient  à  la  tête  de  la  féconde  ligne;  le  corps  de  ré- 
fèrve  étoit  commandé  par  le  chevalier  de  Chabot ,  &  l'ar- 
tillerie par  le  fieur  de  Letencourt.  Le  marquis  de  la  MouA 
feye  refta  auprès  du  duc  d'Enguien  ,  pour  porter  fes  or- 
dres. 

Les  François  s'étoîent  emparés  de  Wimphen,  petite 
ville  fituée  fur  le  Nekre ,  &  ils  avoient  emporté  d'aflaut 
celle  de  Rotembourg.  Ils  marchoient  du  côté  de  Norlin- 
gue ,  pour  en  faire  le  fiége ,  lorfque  le  duc  d'Enguien  ap- 
prit que  l'armée  ennemie  ,  commandée  par  les  généraux 
Mercy  6c  Gleen,  s'ayan^oit  de  leur  côté,  pour  couvrir  cette 
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■■~-~~~*  place.  On  les  çroyoit  encore  éloignés,  quand  un  cavalier 
1  ^4y .       Suédois ,  courant  à  toute  bride,  vint  dire  au  duc  d'Enguien 
que  les  ennemis  n'étoient  qu'à  une  demi-lieue.  Le  prince 
répondit  que  cela  ne  pouvoir  être ,  &  il  voulut  plaifantec 
M<5m.  du  marc-  ûir  cct  avis  :  Monfeigneury  reprit  le  cavalier ,  votre  Altejfe  ert 
clial  de  Gramont ,  croira  cc  qu^U  lui  plaira  :  maisji  elle  veutfe  donner  la  peine  de 
tome  I.  \enir  avec  moi  à  cinq  cents  pas  cPici  ,/iir  une  petite  hauteur 

qui  e/llà  àfa  gauche  y  elle  verra  que  je  ne  fuis  ni  aveugle  ni 
poltron.  Le  pqnce  &  les  deux  maréchaux  montèrent  auffî- 
tôt  à  cheval  avec  les  principaux  officiers ,  pour  examinée 
eux-mêmes  la  pofition  de  l'ennemi.  Ils  apperçurent  l'armée 
ennemie  qui  fe  mettoît  en  bataille  dans  un  pofte  fort  avan- 
tageux. Le  prince  fit  auflî-tôt  fes  difpofitions  pour  les  com- 
battre. L'aâion  fut  vive  &  fanglante.  Le  gé;iéral  Mercy  fut 
tué,  Gleenfut  fait prifonnier.  Le  maréchal  de  Gramont  fe 
trouvant  dans  la  mêlée ,  toute  la  compagnie  de  fes  gardes  ^ 
qui  étoit  de  cent  maîtres  .  fut  taillée  en  pièces ,  à  la  réferv^e 
de  douze  qui  furent  pris.  Le  capitaine  de  cette  compagnie  j^' 
le  cornette  ,  le  maréchal  des  logis ,  quatre  aides  de  camp  , 
trois  de  fes  pages ,  &  généralement  tous  fes  domeftiques 
^ui  l'avoient  fuivi  furent  tués  à  fes  côtés ,  il  fut  fait  prifon- 
jîîer  lui-même ,  avec  le  colonel  Bens  Allemand;  le  comte 
de  Chambors  meftre  de  camp  du  régiment  de  cavalerie  an 
cardinal  Mazarin ,  6c  le  lieutei\ant  de  fes  gardes ,  meflieurç 
de  dwitebis^  de  Pifanî^  de  Bourg  .&  de  Livrjl  furent  trou- 
vés parmi  les  morts  i  le  marquis  de  la  Châtre  reçut  une  bleA 
fure  mortelle,  &  demeura  prifonnier.  Le  duc  d'Enguien  qui 
s'expofa  comme  un  fimpïe  fold^t,  eut  une  groffe  contufion 
à  la  cuifle ,.  une  autre  au  coude ,  &  un  cheval  tué  fous  lui. 
Les  AUemans  y  laifTerent  quatre  jnîlle  hommps  fur  la  pla- 
ce, &  tant  de  prifonnîers ,  que  l'on  fut  obligé  d'en  relâ- 
cher une  parde  pour  s'en  débarraffer.  On  leur  prit  quinze 
pièces  de  canon,  quarante  drapeaux  ou  étendarts  &  prefquè 
tout  leur  bagage.La  mort  du  générg^l  Mercy  contribua  beau- 
coup à  cette  vidoire ,  que  la  prife  de  Norlingue ,  dont  elle 
fut  luivie ,  ne  permit  pas  de  regarder  comme  équivoque.  Le 
maréchal  de  Gramont  fut  échangé  après  la  bataille ,  avec 
le  général  Gleen. 

jMonfieur 
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Monfieur  de  Turenne  prend  Dunkefpiel ,  proche  du  — — — — — 
Danube,  i^4^- 

,   Ce  wîème  général  &  le  maréchal  de  Grammont  aflîégent      30  Août. 
Hailbron,  &  le  prennent  à  dlfcrétion.  14  Sept. 

Le  vicomte  de  Turenne  prend  Trêves ,  &  y  rétablit  Té-      ao  Nov. 
leûeur ,  qui  après  avoir  obtenu  fa  liberté ,  étoît  toujours  ex- 
clus de  (à  capitale» 

En  Lorraine ,  la  Motheprife  par  le  marquis  de  VîUerof.         8  Maî^ 
Cétoit  une  des  plus  fortes  places  de  TEurope,  Elle  fut  ra- 
fée  après  la  prife.  4 

£n  Catalogne  ^  le  comte  du  Pleflis-Pxaflin  prend  la  ville      1 6  Juin: 
de  Rofe. 

Le  comte  d'Harcourt  commandant  Tarmée  Françoîfe      2oOâobij 
dans  ce  royaume  ^  où  il  avoit  la  qualité  de  viceroi^  paÔe  la 
Segre  en  préfence  de  Tennemi, 

Bataille  gagnée  par  ce  prince  ^  appellée  la  bataille  de 
Liorens. 

BaJaguier. pris  par  le  comte  d'Harcourt> 

En  l»lie ,  Rocca  de  Vigevano ,  prife  par  le  prince  Tho-      1 2  Sepu 
mas. 

Bat2(il1e  proche  de  la  rivière  de  Mora  ^  gagnée  par  le      lyOâob; 
prince  Thomas  fur  dom  André  Cantelme  ^  général  des  E£- 
pagnols. 

Aux  Pays-bas,  M.  le  duc  d'Orléans  commandant  Tar*        9  Août* 
mée ,  &  ayant  fous  fes  ordres  les  maréchaux  de  Gaflion  & 
de  Rantzau ,  ^ffiége  Bourbourg ,  le  prend  «n  neuf  jours  d'at- 
taque, 6c  fait  la  garnifon  prifonniere  de  guerre. 

Le  duc  d'Orléans  fe  rend  maître  de  Menîn, 

Prife  de  Bethune  par  les  maréchaux  de  Gaflfîon  &  de  j^ 
Rantzau,  Lillers  ,  Saint-Venant,  Armentîeres,  le  fort  de 
Link  pris  par  les  mêmes  généraux^  Le  maréchal  de  GafEon 
fut  bleffé  a  cette  dernière  place. 

Le  maréchal  de  Rantzau  fe  rend  maître  de  Lens.  17  Oâob; 

Le  comte  de  Rantzau  reçoit  le  bâton  de  maréchal  ^  ab--     jifairet  fâttix 
)ure  l'héréfie  de  Luther,  &  fe  fait  Catholique.  culicra. 

Mort  du  cardinal  de  la  Rochefoucault  &  de  M.  Def-- 
noyers  fecrétaire  d'état. 

Entrée  magnifique  des  ambaffadeurs  de  Pologne  le  a;^ 
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■  d'Oâobre ,  pour  le  mariage  de  leur  roi  Ladillas  avec  la  prin* 

.1  ^iS •  ceffe  Louife-Marie  de  Gonzague ,  fille  du  duc  de  Mantoue. 
La  cérémonie  du  mariage  fe  fit  le  6  Novembre  dans  la  cha- 
pelle du  palais  royal  ^  en  préfence  du  roi  &  de  la  reine  ré^ 
gente. 

Le  cardinal  Mazarin  vouloit  que  la  cérémonie  fe  fit  dans 
le  choeur  de  TEglife  de  Notre-Dame  de  Paris ,  &  il  y  eut 
des  ordres  à  ce  fujet  envoyés  au  chapitre  :  mais  ils  ne  fu«* 
rent  point  exécutés  par  Toppofition  des  Chanoines  de  du 
coadjuteur^  depuis  cardinal  de  Retarflft  4 

j^djanv*        Les  Barberins  perfécutés  par  les  parens  du  pape  Inno% 
cent  X ,  viennent  chercher  un  afyle  en  France. 

On  les  accufoit  de  s'être  enrichis  aux  dépens  de  la  charn* 
bre  apoflolique  j  pendant  le  pontificat  du  pape  Urbain  VIII 
leur  oncle ,  prédéceffeur  dlnnocent  X ,  &  on  vouloit  leur 
faire  rendre  compte  de  tout  largent  qui  avoit  pafTé  par  leurs 
mains. 
Mim.da  cardi-  Urbain  VIII  leur  avoît  donné  des  brefs ,  qui  les  exemp- 
S!3^îwicrî^4^t  ^^^^^^  ^^  rendre  aucun  compte  :  mais  on  n'y  eut  aucu» 

ibrefs^ 
i  guerre 

I  joint  paffé 

)ar  leurs  mains  j  ôc  que  les  miniilres  de  la  chamSre  apofto- 
ique  j  qui  feuls  en  avoient  fak  la  recette  ôc  la  dépenie^  en 
avoient  remis  leurs  comptes  à  cette  chambre  ;  demander 
que  ces  comptes  leur  fuITent  communiqués  ^  afin  qu'ils 
fuiTent  en  état  de  montrer  Temploi  de  l'argent  dont  H  s  a-« 
giflbît  ,  s'offrant  de  payer  de  leur  propre  bien  toutes  les 
parties  qu'il  ne  pourroient  éclaircir  à  la  fatisfaâion  de  (a 
Sainteté  :  on  leur  refufà  cette  communication.  «  Ce  qui  fai« 
m  foit  voir  évidemment  ^  dit  le  cardinal  Mazarin^  dans  une 
m  de  Tes  dépêches  qu'on  ne  icherchoit  pas  tant  la  vérité  des 
»  chofes  pafTées^  comme  de  leur  tendre  un  piège  ^  afin  que 
m  les  comptes  qu'ils  rendroient  fe  trouvafTent  par  défaut  de 
m  mémoire  aucunement  différens  de  ceux  de  la  chambre,  m 
Il  ajoute  que  l'on  leur  avoit  impofé  une  taxe  extraordinaire 
de  cinq  cents  écus  par  jour. 
«  Que  lorfqu'on  les  prefToit  le  plus  de  donner  lefdits 
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i  comptes ,  on  tâchoît  par  toutes  fortes  de  voies  imagina*  ■ 

»  bies  de  leur  en  ôter  les  moyens  ,  non-feulement  par  le       i^éîi 

•  refus  de  leur  laiffer  voir  les  livres  de  la  chambre ,  mais 
»  faifant  mettre  à  deffein  prifonniers ,  fous  d  autres  prétextes, 
m  tous  les  officiers  dont  on  jugeoit  qu'ils  pôurroient  tirer 
m  des  lumières  ;  que  toutes  les  réiblutions  du  tribunal  dé* 
»  puté  pour  cette  affaire  ^  palfoient  par  les  mains  du  cardi- 
»  nal  Sforce  leur  ennemi  déclaré ,  »  parce  qu'ils  ne  Tavoient 
pas  fait  promouvoir  au  cardinalat  du  vivant  de  leur  oncle  , 
comme  ils  lui  avoient  promis  y  qui  avoit  aâuellement  un 
procès  en  fon  nom  avec  le  cardinal  Antoine  y  pour  le  duché 

'de  Segni ,  qu'il  prétendoit  retirer  de  lui,  &  qui  avoit  encore 
un  intérêt  perfonnel  à  la  durée  de  cette  perfécution,  puif?* 
qu^elle  lui  donnoit  lieu  de  jouir  des  appointemens  cfe  la 
charge  de  CamerHngue  qu'avoit  le  cardinal  Antoine. 

.  «  Que  lorfqu'ils  eurent  préfenté  leurs  comptes  en  la  meil- 
m  leure  forme  que  la  brièveté  du  temps  Tavoit  pu  permettre, 

•  le  commiffaire  de  la  chambre  ie  contenta  de  leur  faire 

•  dire  en  termes  équivoques  &  obfcurs  y  que  ce  n'étoit  pas 
»  la  façon  de  donner  des  comptes  y  fans  vouloir  jamais  ex« 
«pliquer  en  quoi  ils  étoient  défqâueux  ;  qu'enfuite,  fous 
«prétexte  de  leur  faire  payer  cette  prétendue  taxe  de  cinq 
m  cents  écus  par  jour  chacun  y  on  leur  avoit  fequeftré  gé«- 
»  néralement  tous  leurs  revenus  &  tous  leurs  biens  y  uns 
«pouvoir  difpofer  d'un  feul  denier.» 

Ils  apprirent  dans  le  même  temps  que  le  pape  avoit  dit, 
i}ue  quand  on  obligea  le  marquis  de  Leganez  de  rendre 
compte ,  on  le  conftitua  prifonnier.  Ils  reçurent  des  avis  de 
tous  les  côtés  qu'on  alloit  les  mettre  au  château  S.  Ange, 
&  ils  furent  par  le  bruit  public  que  Ton  faifbit  venir  fans 
aucun  befoin  de  la  foldatefque  de  Civita-Vecchia ,  qu'on 
difoit être  mandée,  pour  affurer  cette  exécution. 

Toutes  ces  raifons  enfemble  firent  prendre  la  réfolution 
au  cardinal  Barberin  &  à  fon  frère ,  de  fonger  férieufemenc 
à  leur  retraite ,  pour  éviter  du  moins  l'orage  dont  ils  étoient 
menacés  en  leurs  perfonnes ,  puifque  rien  n'étoit  capable 
d'arrêter  un  moment  celui  qui  fondoit  avec  tant  de^violence 
fin  leurs  bienst 
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"■"■"■"■  «  Ils  fortirent  donc  de  Rome  \q  i6  Janvier  à  deux  heures 
^^fî»  »  après  minuit ,  le  cardinal  à  pié,  en  habit  de  prêtre ,  &  le 
»  préfet  de  Rome  fon  frère,  dans  un  carofle  avec  ks  enfans^ 
»  faifant  ouvrir  les  portes  comme  s'il  eût  été  le  frère  du  car- 
»  dinal  Sefi  qui  vouloit  aller  à  la  chafTe.  Ils  allèrent  droit 
«.à  Tcmbouchure  du  Tibre ,  &  la  barque  qu'ils  a  voient  ar- 
»  rêtée ,  n'ayant  pas  voulu  partir ,  ils  furent  obligés  d'être 
«  plus  de  quatre  heures  à  traiter  avec  d'autres  pour  les  dit 
»  pofer  à  fe  mettre  à  la  men  Plufieurs  gens  reconnurent  le 
1»  cardinal  Barberin  :  mais  ils  eurent  tant  de  compafGon  de 
•>  fa  difgrace  y  que  pas  un  n'en  alla  donner  avis  à  Rome. 

»  Ils  fe  jetterent  donc  dans  une  méchante  petite  barque 
o>  Genoife ,  fans  avoir  ni  matelas  pour  fe  coucher ,  ni  autres 
»  provifions  que  de  méchans  bifcuits  &  un  peu  de  mauvais 
•>  vin  qu'ils  achetèrent  dans  le  port.  » 

A  peine  furent--ils  en  mer,  qu'il  s'éleva  une  des  plus  fu-^ 
rieufes  tempêtes  qu'on  puiilè  imaginer.  On  les  crut  perdus  l 
mais  la  rapidité  du  vent  les  mit  en  un  jour  à  la  vue  de  Gè- 
nes ,  &  le  lendemain  ils  fe  trouvèrent  la  nuit  à  la  hauteur 
des  ifles  de  Sainte-Marguerite.  La  tempête  s'appaifa,  &  ils 
fe  rendirent  à  Cannes  en  Provence,  d'où  ils  dépêchèrent  ua 
courrier  au  roi,  pour  lui  donner  part  de  leur  arrivée ,  &  lui 
faire  des  excufes  de  ce  qu'ils  avoieot  été  forcés,  contre  leur 
intention ,  d'entrer  dans  le  royaume ,  ayant  <|ue  d.'ea  avoir 
ia  permifTion. 

Le  roi  leur  envoya  un  de  fes  écuyers ,  pour  leur  ôter  ce- 
fcrupule ,  &  pour  les  affurer  de  la  continuation  de  fa  pro-- 
tedion  ôc  de  fa  bienveillance.  Le  cardinal  jintoine  Barberina 
fut  fait  dans  la  fuite  archevêque  de  Reims,  &  grand  aumô- 
nier de  France.  Le  prince  Thadée  fon  frère,  mourut  pen- 
dant fon  féjouc  dans  le  royaunie.  Son  corps  fut  porté  dans 
l'éelîfe  des  Carmes-Déehauffés  de  Paris  y  &  quand  fa  fa- 
mille fut  retournée  à  Rome,  &  rétablie  dans  fes  biens,  elle 
fit  préfent  à  cette  églife  d'une  ftatue  de  la  Vierge ,  faite  par 
le  cavalier  Bernin ,  que  tous  les  cormoifTeurs  admirent. 
$iSMai9.  Le  fieur  Barillon  préfident  aux  enquêtes,  &  trois  con- 
feUlçrs  du  parlement  eurent  ordre  de  fortir  de  Paris.. 
.On  les  accufoit  d'avoir  opiné  avec  beaucoup  de  vîvacitd^ 
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lontre  une  împofition  appcllée  la  Taxe  des  aifés.  Le  parle-  - 

ment  obtînt  le  retour  des  trois  confeillers  :  mais  la  reine  ré-        ^  ^4^* 
genre  refufa  toujours  d'accorder  la  même  grâce  au  préfident 
Barîllon^  qui  fut  conduit  à  la  citadelle  de  Fignerol^  ôc  qui 
mourut  dans  fa  prifon» 

1 6^6^ 

La  durée  &  la  licence  de  la  guerre  avoir  fait  prefque  ou-    Afféànx^^^Utm, 
blicr  les  édits  portés  contre  les  duels.  On  en  publia  cette  *  ^^{7^* 
année  de  nouveaux  très-rigoureux  fur  ce  fujet.  ^^  Mars, 

En  Flandre ,  le  maréchal  de  Gaffion  toupurs  en  a£lîon  ^      13  Mslu 
&  le  plus  dangereux  voifih  que  les  ennemis  puflent  avoir, 
tombe  fur  un  corps  de  leurs  troupes  entre  Bruges  &  Dunker- 
que^  &  les  défait. 

Prife  de  Courtrai  par  M»  le  duc  d'Orléans ,  après  treize      ^8  Jukiî 
jours  de  tranchée  ouverte  ^  ayant  fous  fès  ordres  les  maré«- 
chaux  de  Gaflion  &  de  Rantzau» 

Le  marquis  de  la  Ferté*Sennet;erre^  ayant  le  marquis  de      .12  Juillet^ 
Pienne  pour  maréchal  de  camp ,  fe  rend  maître  de  Longvri, 
entre  Luxembourg  &  Nancî. 

L'armée  Françoife  ayant  à  fa  tête  le  duc  d'Orléans ,  le     3f^ 
duc  d'Enguien  &  le  maréchal  de  Rantzau  ^  prend  Ber- 
gues-S^int-Yinoc.  M.  de  Puyfegur  y  fut  mis  pour  y  com-. 
mander» 

Le  duc  d'Orléans  ayant  (bus  lui  le  duc  d'Enguîen,  (e  rend  ^4  Aoulî 
maître  de  Mardik ,  après  feize  jours  de  tranchée  ouverte» 
Ce  fiége  fut  affez  meurtrier.  Les  chevaliers  de  la  Feuilladê 
&  de  Fiefque ,  le  marquis  de  Themînes ,  les  comtes  de  la 
Rocheguion ,  de  Fleix  &  M»  de  Sara  capitaine  aux  gardes 
y  furent  tués.  Les  ducs  de  Nemours  &  de  Pondevaux ,  le 
prince  de  Marfillac  &  le  marquis  de  Laval  y  furent  blelTés.. 

Furnes  rendu  au  duc  d'Ejiguiea,  &  la  gamifon  faite  pri-        7  Sept., 
fonniere. 

Dunkerque  prife  par  le  duc  d'Enguîen  en  dîx-huit  jours      ^^  v^ttOD^ 
de  fiége ,  ayant  fous  fes  ordres  les  maréchaux  de  Gaflion  ôc 
de  Rantzau.  Le  marquis  de  Laval  &  le  chevalier  deChaboç: 
lieutenans  généraux  y  furent  tués.  M.  de  Vignaut,  fergent* 
(dft  bauilk«  de  Bieauréj^  de  Murs  j  le  Poicheux  capitaine  aur 
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gardes,  d'Aubetcrre,  de  Grave,  de  Blancafort  &  dcPoît 

1 646.       y  furent  bleffés. 

3 1  Oftob.  Le  maréchal  de  GafTion  conduifant  un  convoi  à  Cour- 
trai,  défit  fix  régimens  d'infanterie  &  cinq  de  cavalerie,  qui 
voulurent  s'oppofer  à  fon  paflage ,  leur  tua  plus  de  cinq 
cents  hommes ,  fit  cinq  cents  prifonnicrs ,  prit  dix-neuf  dra^ 
peaux,  huit  étendarts  &  douze  cents  chevaux, 
y  SepC#  Lit  de  juftice  où  k  reine  régente  fait  enregiftrer  plufieurs 
édits  burfaux ,  en  préfence  du  jeune  roL  Le  cardinal  de 
Lyon,  frère  du  cardinal  de  Richelieu,  &  les  cardinaux  Bi« 
chi  &  Mazarin  y  eurent  féance,  ôc  furent  placés  fur  le  haut 
banc ,  à  la  gauche  du  roi. 
p  Sept,  En  Allemagne ,  le  vicomte  de  Turenne  prend  Schondorf 
fur  les  frontières  du  Wirtembérg. 

•f^Juin^  En  Italie  ,  le  prince  Thonîas  alHégeant  Orbitelle,  fe^ 
condé  par  notre  armée  navale  ,  que  commandoit  M.  de 
Brezé  (urintendant  des  mers ,  il  fe  donna  un  combat  fur  la 
mer  ;  la  flotte  d'Efpagne ,  qui  venoit  au  fecours  de  la  place 
fut  battue  :  mais  le  duc  de  Brezé  qui  commandoit  la  nôtre 
y  fut  tué.  Le  comte  d'Augnion  vice-amiral  partit  trop-tôt 

Jmllet*      de  devant  Orbitelle,  ce  qui  laifla  la  liberté  aux  Efpagnols 
d*y  jetter  du  fecours  ,  &  le  prince  Thomas  fut  obligé  de 
lever  le  fiége. 
8  Oâob.      Prîfe  de  Piombîno  par  les  maréchaux  du  Pleffis-Praflîn  6c 
de  la  Meilleraîe. 

ap.  Le  maréchal  de  la  Meilleraîe  prend  Portolongoné ,  après 

TÎngt  jours  de  fiége. 

a  I  Nov«         En  Efpagne ,  le  comte  d'Harcourt  levé  le  fiége  de  Leri** 

da,  après  trois  mois  d'attaque. 
Jifaira  fmi"      Mort  des  maréchaux  de  Châtillon  &  de  Bafifompierre.  Le 
pdieref.  marqùis  de  Villeroî  fut  fait  gouverneur  du  roi ,  le  cardinal 

Mazarin  fe  réfervant  la  furintendance  de  l'éducation  du  roi 
&  de  Monfieur.  Le  roi  fit  le  marquis  de  Villeroi  maréchal 
de  France  la  même  année.  Le  roi  rétablit  les  Barberins  dans 
les  bonnes  grâces  du  pape  Innocent  X.  Henri  prince  de 
Condé  meurt  \c  26  de  Décembre.  Le  duc  d'Enguien  eft 
pourvu  de  fes  charges  &  gouvernemens,  &  prend  le  nom 
de  prince  de  Conde* 
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La  guerre  contînuoît  toujours  i  nonôbftant  les  conféren-     j§ffairct  d^AOi 
ces  qui  fe  tenoient  à  Munfter  pour  la  paix  générale,  &  où  *  ^'  S^'^^* 
le  duc  de  LonguevîUe,  le  comte  d*  A  vaux  &  M.  Servîen, 
étoient  les  plénipotentiaires  pour  la  France, 

Le  marquis  a  Hôquîncourt  prend  Tubinge  en  AUemar      1 7  Mars; 
gne ,  après  dix-neuf  jours  de  ttanchée. 

Le  vicomte  de  Turenne  ayant  pafTé  le  Rhin ,  &  enfuite      2^  Aypli 
le  Mœin,  fe  rend  maître  d'Acharembourg  &  deplufieurs 
autres  places.  Son  deffein  étoit  de  joindre  les  Suédois  y  corn* 
me  il  le  fit,  pour  fecourir  le  landgrave  de  HefFe^  allié  de  la 
France. 

Les  Efpagnols  lèvent  le  fiége  de  Vormes.  1^  0£loKj 

Aux  Pays -bas  5  Tarchiduc  Leopold,  nouveau  gouvcr-        4  Juin, 
neur ,  attaque  ôc  prend  Armentieres.  Le  marquis  du  Pleflis- 
Bellieve  défend  vingt  jours  cette  mauvaife  place  avec  une 
valeur  &  une  habileté  furprenante. 

Le  maréchal  de  Rantzau  prend  Dîxmude  en  trois  jours.      1 5  Juillet^ 

L^archiduc  prend  Landreci  en  vingt-deux  jours  de  tran-!      1 8. 
chée. 

Le  maréchal  de  Gailion  fe  rend  maître  de  la  BafTée  en  i^^ 
huit  jours.  Il  entreprit  enfuite  le  fiége  de  Lens  ^  où  il  reçut 
un  coup  de  moufquet  à  la  tête  le  8  de  Septembre  ^  dans  le 
temps  qu'il  s'efForçoit  d'arracher  un  pieu  d'une  palîfTadc  ; 
il  fe  fit  tranfporter  à  Arras  ^  de  il  y  mourut  le  2  Oâobre  à 
rage  de  trente-huit  ans.  Lens  fe  rendit  le  3  Oâobre  au  macr; 
quis  de  Villcquier. 

La  mort  du  maréchal  de  Gaflion  fut  regardée  comme  une 
perte  confidérable.  Il  étoit  fils  d'un  préfîdent  du  parlement 
de  Pau  ^  &  ne  s'étoit  élevé  aux  honneurs  de  la  guerre  que 
par  fon  mérite  &  par  fes  belles  aâions.  Il  n'avoit  jamais 
voulu  fe  marier  j  difant  qu'il  faifoit  trop  peu  de  cas  de  la 
vie  y  pour  la  communiquer  à  perfonne.  Il  fît  toujours  pro- 
feflion  de  la  religion  prot^ante^  de  il  fut  enterré  à  Charen^ 
ton  y  dans  le  cimetière  des  Huguenots  y  où  l'on  lui  dreffa  un 
maidrolée^  qui  fut  détruit  avec  leur  temple^  après  la  révo^ 
cation  de  l'édit  de  Nantes» 
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-  Gaflfîon  contoît  un  jour  à  madame  de  Motteville ,  que 

i 547.  dans  fa  jeunefle ,  il  étoît  forti  de  la  maifon  paternelle,  pour 
venir  chercher  fortune  à  Paris >  n'ayant  fur  lui  que  vingt  ou 
trente  fols,  pour  faire  le  voyage /&  qu'en  marchant  dans 
les  chemins ,  il  mettoit  fes  fouliers  au  bout  d'un  bâton  pouc 
les  conferver. 

Le  cardinal  de  Richelieu  difoît  qu'il  reflembloît  au  con-' 
nétable  du  Guefclîn.,  excepté  qu'il  n'étoit  pas  fi  groffier.  Un 
profefleur  en  rhétorique  du  collège  de  Lizieux,  nommé 
Guillaume  Marcel ,  ayant  compofé  l'éloge  du  maréchal  de 
Gafîîon,  fit  annoncer  par  des  affiches  publiques  le  jour  ou 
il  comptoit  le  prononcer.  L'univerfité  s'y  oppofa^  jugeant 
qu'il  ne  convenoit  pas  à  un  de  Ces  profefTeurs  de  louer  pu« 
bliquement  un  homme  mort  dans  le  parti  calvinifte.  Le  (ieur 
Marcel  eut  recours  au  chancelier  ^  qui  lui  confeilla  de  fe 
conformer  aux  intentions  de  l'univerfité. 

[17  Juin*  En  Lfpagne ,  le  prince  de  Condé  levé  le  fiége  de  Lerida  ^ 
chofe  peu  ordinaire  à  ce  prince^  qui  avoir  toujours  réuili 
dans  fes  entreprifes^  le  cardinal  Mazarin  ne  lui  ayant  point 
envoyé  le  iècours  qu'il  lui  avoit  promis.  Le  chevalier  de 
la  Valicre  maréchal  de  camp  ,  le  comte  de  Clermont  fie 
Vertillac  maréchal  dp  bataille  y  furent  tués  à  ce  fiége.  Ce 
prince  prît  enfuite  Ager  fur  la  frontière  d'Arragon ,  6c  fit 
abandonner  aux  Efpagnols  le  fiége  de  la  ville  de  ConI-> 
tantin. 
Il  Maîi  Eï^  Italie ,  le  connétable  de  Caftille ,  gouverneur  du  2Vli-« 

lanès  y  afiiége  avec  une  armée  de  douze  mille  hommes  ^ 
Mice  de  la  Paille  ^  petite  ville  du  Montferrat  j  mauvaiie 
place.  Le  fieur  du  Breulh  ^  avec  fon  feul  régiment  d'infan^ 
terie  de  cinq  cents  hommes  ^  6c  (à  compagnie  de  Carabins  , 
la  défend  pendant  vingt-  deux  jours  de  tranchée  ouverte ,  6c 

S^^i  faute  de  fecours^  la  rend  par  une  capitulation  honorable^ 

après  avoir  foutenu  un  afiaut ,  6c  avoir  tellement  ruiné  l'ar*- 
mée  ennemie,  qu'elle  fut  hors  d'état  de  tenir  la  campagne^ 
fie  de  conferver  la  place ,  qui  fut  rafée* 

[i60Gtoh.      Le  duc  de  Guile  fe  jette  dans  Naples,  pourfoutenir  la 
révolte  des  habitans  contre  le  roi  d'Efpagne. 

^3  pec«         Bataille  Navale  de  Cailellamare  ^  où  le  jeune  duc  de 

Hichelieu 
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Richelieu  général  cfcs  galères,  battit  la  flotte  d*Efpagnie,  " 

6c  lui  coula  à  fond  trois  vaifTeaux.  .1  ^f  S. 

Cette  année  produîfit  la  paix  entre  la  France  6c  TEmpî-  ^•^*'^'  ^'•'^ 
Ky  6c  elle  donna  naiflance  à  quelque  chofe  de  pis  que -la        P*^^* 
guerre  étrangère ,  je  veux  dire,  aux  troubles  domeftiques  : 
mais  avant  que  la  paix  fut  conclue  avec  une  partie  de  nos 
ennemis  ,  il  y  eut  bien  des  expéditions  militaires  en  divers 
endroits» 

En  Efpagne ,  le  maréchal  de  Sc^omberg  oblige  les  Eipa*      1 2  MzL 
£nols  à  lever  le  fié^e  de  FUx,  6c  prend  d'aflaut  Tortofe. 
^Afeflieurs  d'Etrées ,  Marcin ,  la  Fare ,  laTrouife,  monte-- 
rent  les  premiers  fur  la  brèche.  Ce  dernier  qui  étoit  meftre 
de  camp  du  régiment  de  la  Marine ,  y  fut  bleflé  à  mort, 

,En  Allemagne,  fe  donne  la  bataille  de  Zufmarhaufen  ^7i 
au-delà  du  Danube ,  que  le  vicomte  de  Turenne  pafla  , 
après  s'être  joint  aux  Suédois ,  commandés  par  le  général 
.WrangeL  Ils  attaquèrent  l'arriére  -  garde  de  Tarmée  de 
Bavière  ,  la  défirent  entièrement  ;  entrèrent  dans  la  Bavie*- 
xe,  y  prirent  plufieurs  places  ,  6c  Téleûeur  fut  contraint 
die  fortir  de  Munich ,  capitale  de  fon  état. 

Les  Suédois ,  alliés  de  la  France ,  avoient  en  Allemagne 
l'armée  la  mieux  difciplinée  qui  ait  jamais  été  depuis  les 
légions  de  Céfar.  «  Ils  étoient  prefque  toujours  surs  ,  dit     »...., 

o  j  11*^  •»wr*x        Ec"^  intitulé  : 

»  un  auteur  du  temps  >  ou  de  battre  ceux  qui  s  oppoioient  a  Motifs  deU  F^an-' 
«leur  valeur,  ou  de  faire  périr  par  leur  patience  ceux  qui  ^f  P^  '^  ^«w# 
»  voudroient  éviter  le  combat.  Ils  faifoient  la  guerre  dans    ^  ^^V^^' 
»  toutes  les  faifons  de  Tannée ,  6c  ils  fubfifloient  trois  mois 
m  dans  des  quartiers  où  Tarmée  Impériale  n'auroit  pas  pu 
m  vivre  huit  jours.  Tous  les  enfans  qu'ils  avoient  eus  cle« 
m  puis  l'entrée  de  Guftave  Adolphe  en  Allemagne  étoient 
m  accoutumés  aux  moufquetades ,  6c  portoient  dès  l'âge 
•  de  fix  ans  de  quoi  manger  à  leurs  pères  dans  les  tcan- 
m  chées  ou  dans  la  hGtimu  Quoique  l'armée  ne  foit  pas 
»un  lieu  forpropre  pour  élever  la  jeunefTe ,  néanmoins 
1»  on  prenoitun  foin  très  -  exaû  de  leur  éducation  ,  leur 
•faiiànt  apprendre  à  lire  6c  à  écrire  dans  de  petites  éco« 
-  TomeXri  C 
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^  les  portatives  >  que  Vofï  tenoit  dans  le  quartier  on  cfantf 
j6j^8.  a>le  camp  lorfqu'cn  étoît  en  campagne.  Les '  ennemis 
a»  étoient  quelquefois  campés  fi  proches ,  que  leur  canon 
»  portoit  jufques  fur  la  petite  école ,  où  Ton  a  vu  trois 
m  OU  quatre  enfans  emportés  d'un  feul  coup  y  fans  que 
f»  les  autres  changeafTent  de  place  ^  ni  quittaflent  la  plun\e 
9  qu'ils  avoient  à  la  main. 

»  Les  recrues  de  Tinfanterie  ne  fe  faifoîent  plus  que  par- 
»  mi  les  enfans  nés  dans  le  camp.  Â  Tâge  de  feize  ans  ^  ils 
•»  prenoîent  le  moufquet  ,  6c  n  avoient  garde  de  déferrer 

•  jamais^  parce  qu'ils  ne  connoiffoient  plus  d'autre  vient 
s»  d'autre  vacation.  Pour  la  cavalerie  ^  c'étoient  les  valets 
-m  de  leurs  reîtres  qu'ils  mettoient  à  eheval  y  après  qu'ils 
m  avoient  fervi  fept  ou  huit  ans  dans  Tarmée.  Ils  étoient 
»  agguerris  avant  que  d'être  enrôlés  ;  de  forte  qu'ils  pou- 
ip  voient  dire  qu'ils  avoient  autant  de  capitaines  que  de  fol-- 
a>  dats  j  ce  qui  a  paru  dans  toutes  les  batailles  &  rencontres 
m  principales  y  où  les  oâEiciers  d'une  compagnie  ayant  été 
»  tués^  le  premier  reître  fe  mettoit  à  la  tête  ^  &  la  comman- 
m  doit  aum*bien  que  le  plus  brave  &  le  plus  fage  capitaine 
^  du  monde.  Les  charges  ie  donnoient  aux  fervices  &  au 
«mérite^  fans  faveur^  &  l'on  y  voyoit  plufieurs  colonels 
»  qui  avoient  été  Amples  foldats  dans  le  régiment  qu'ils 
»  commandoient.  Cette  armée  étoIt  telle  qu'à  n'eil  pas  au 

•  pouvoir  de  tous  les  rois  du  monde  ^  d'en  compofer  jamais 
m  une  femblable  y  parce  que  le  temps  &  la  difcipline  l'a- 

•  voient  formée  ^  &  qu'ils  avoient  appris  fous  le  grand  GuP- 
«tave  y  comment  il  faut  obéir  ^  fervir  àc  commander. 

'  m  Si  l'autorité  des  chefs  étoit  abfolue  dans  l'armée  ^  celle 
#des  miniftres  de  leur  religion  ne  l'étoit  pas  moins.  Cé« 
étoient  des  cenfeurs  ibveres^  qui  ne  fi^uiFroient  ni  le  blaf- 
«phème^  m  te  fcandale  des  lemmes.  Si-tôt  qu'ils  appre« 
«noient  qu'un  officier  avoit  une  femme  chez  lui^  qui  n'é*^ 
»  toit  pas  légitime  y  ils  alioient  trouver  le  général  y  pour  l'o- 
•obliger  de  répoufer  ou  de  la  <j8itter  dans  deux  jours  j  de 
m  cela  étoit  exécuté  iàns  rémiâîon  y  de  forte  que  le  continuel 
«exercice  de  la  guerre^  &  la  difcipline  étroitement  gardée 
«icndoit  cette  armée  invincible» 
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wPar  ce  mcjren  la  couronne  de  Suéde  étoît  confidérée  , 

m  dans  les  négociations  d'Ofnabrucl^  6c  de  Munfier ,  à  Tégai  i  ^é^*. 
»  des  plus  piiifTantes  couronnes.  Les  Suédois  faifoient  la 
m  guerre  aux  dépens  de  l'argent  de  la  France  6c  du  fang  des 
»  Ailemans*  Ils  tenoîent  dans  TEmpire  132  places ,  6c  pou- 
•voient  dîner  dans  Tune  âc  coucher  dans  l'autre ^  depuis  lit 
m  mer^Baltique  ^ufques  dans  la  Hongrie.  » 

Aux  Pays-bas ,  les  Efpagnols  emportent  Courtrai  d  emi-*.     24 Mai, 
Uée.  L'archiduc  prît  cnlfuite  Fumes. 

Le  prince  de  Condé  prend  Ypres  en  moins  de  quinze      ^7* 
jours  y  ayant  fous  iès  ordres  lés  maréchaux  de  Grammont  âc 
dcRantzau. 

Bataille  de  Lens.  L'archiduc  affiégea  Lens^  LMjpnce  de  20  Août» 
Condé  vint  au  fecours  ^  6c  trouva  en  arrivant  lit^le  ren- 
due. Le  prince  de  Condé  refolut  d'engager  la  bataille.  Soa 
armée  étoit  beaucoup  moins  forte  que  celle  des  Efpagnols  ^ 
6c  dans  un  pofte  peu  avantageux.  Il  en  changea  Tordonnan^ 
ce  5  6c  fit  fi  bien  y  qu'il  en^gea  les  Efpagnols  à  quitter  leur 
pofte  ^  6c  à  venir  l'attaquer.  Il  fit  aufli-tôt  volte  face  9:6c 
après  quelque  perte  qu'il  fit  d'abord  y  la  viâoire  ayant  pen^ 
diant  long-temps  balancé  y  fe  déclara  enfin  pour  lui.  Il  reftai 
du  côté  des  ennemis  iept  à  huit  mille  hommes  fur  la  place. 
On  leur  fit  quinze  cents  prifonniers^  6c  de  ce  nombre  étoient 
le  général  Bek  y  le  prince  de  Ligne  6c  le  comte  de  Saint^^ 
Amour  général  de  l'artillerie.  Les  François  eurent  fix  cenct 
hommes  de  tués  y  6c  douze  cents  demeurèrent  prifonniers^L 
Des  derniers  furent  le  marquis  de  Villequier  lieutenant  gé** 
néral  ^  6c  M.  de  la  Mouifaie  maréchal  de  camp.  Le  maré- 
chal de  Grammont  6c  tous  les  officiers  généraux,  firent  deal 
prodiges.  Le  comte  de  Chambors  maréchal  de  camp  y  fut 
tué  à  la  tête  du  régiment  de  cavalerie  du  cardinal  Mazarin  ^ 
dont  il  étoit  meftre  de  camp.  Le  canon  des  Efpagnols,  6c 
quantité  d'étendarts  6c  de  drapeaux  furent  pris.  Le  prince 
après  cette  bataille  reprit  Lens, 

Enlèvement  du  fieur  de  Brouffel  conieiller  dâ  grand.     !i6. 
chambre,  6c  du  fieur  Potier  de  Blancmefnil  préfidentaux 
requêtes  du  Palais  :  le  premier  fut  conduit  à  &  Germain  y- 
&  le  fécond  au  bois  de  Vincennes«  Dès  le  foir  le  peupli^ 

.      Cij 
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■■""■"*  s'attroupa  autour  du  Palais  royal,  &  prit  les  armes.  Le  tmt^ 
1 548.  réchal  de  la  Meilleraye  ayant  apperçû  vis-à-vis  des  Quinze* 
vingts  y  un  croclieteur  qui  avoit  le  fabre  à  la  oiain  y  le  tu» 
d'un  coup  de  piftolet.  Cette  aâion  augmenta  le  tumulte  & 
la  fédition.  Jean- François- Paul  de  Gondi  coad)uteur  de 
Paris  ^  alla  dans  les  rues  encamail  fie  en  rocliet^  pour  ap- 
paifer  le  peuple^  fkns  pouvoir  y  réuflîr.  La  nuit  qui  fufvinr 
arrêta  la  fédition. 

Les  querelles  entre  la  cour  &  le  parlement  avoient  com- 
mencé au  mois  d'Août  1 6^j  ,  au  fujet  de  Tédit  du  tarif^ 
qui  ordonnoît  uneimpofitien  générale  fur  toutes  les  denrées 
qui  entroient  dans  Paris  ^  &  que  le  cardinal  Mazarin  fut- 
obligé  dMkévpquen  On  voulut  en  publier  d'autres^  qui  ne- 
paroifTonR  pas  moins  onéreux»  La  cour  traita  en  quelque- 
forte  avec  le  parlement ,  par  Tentremife  de  M,  le  duc  d'Or- 
léans. Il  y  eut  plufieurs  afTemblées  dans  lefquelles.  Brouf- 
ièl  6c  Blancmefnil  opinoient  toujours  avec  plus  de  fermeté^ 
que  les  autres^  contre  les  intentions  du  miniftere;  c'efi  ce 
qui  les  avoit  rendus  fl  chers  au  peuple*.  L'arrêt  d'union  entre 
k  parlement^  la  chambre  des  comptes^  la  cour  des  aydes- 
&  le  grand  confeil,  augmenta  les  frayeurs  &  tes  inquié^ 
tudes  du  cardinal  Mazarin:  il  voulut  s'y  oppofer^  fie  le^* 
députés  du  parlement  ayant  été  mandés  au  râlais  royal  ^\ 
il  leur  dit  que  la  reine  ne  vouloir  point  de  ces  arrêts  d'u--^ 
Aton  9  &  fur  ce  qu'ils  répondirent  y  que  ces  arrêts  nfavoient 
sien  de  contraire  au  fervice  du  roi  y  Û  leur  répliqua  que  c'é^ 
toit  aiTez  que  la  reine  ne  L'eût  pas  pour  agréable  j  ôc  que  fl 
le  roi  ne  vouloir  pas  que  l'on  portât  des  glands  à  fon  collet^ 
il  n'en  falloit  point  porter^  parce  que  ce  n'étoit  pas  tant  ia^ 
chofe  défendue  que  la  défcnle  qui  en  faifoit  le  crime.  Cette 
comparalfon  fut  tournée  en  ridicule  ^  &  devint  le  fujet  de 
plufieurs  vûdeyilles^  qui  eurent  un  grand  cours  ^  fie  qui  fu^ 
rent  reçus  avec  applaudiffement.  On  fe  moquoit  encore  de- 
ce  que  ne  prononçant  pas  bien  le  françois^  il  avoit  appelle: 
•^        Tarrêt  à* union  y  l'arrêt  é^bi^no/Zi. 

Ce  miniftre  s'étoit  rendu  odieux  par  fon  caraâere^  ôc 
méprifable  par  fa  timidité  il/aj'oû  de  Pâ/prùy  dit  le  cardfr 
jial  de  Jletz ,  dk  [in/muadùa ,  di.  rcyoucmau^  des,  maniaut 
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mais  le  vilain  cœur  paroijfoit  toujours  ^u  travers.  La  con- "■■■"'■"■■■™ 
fiance  aveugle  que  la  reine  régente  avoit  en  lui  ^  &  le  pou-  ^^±^% 
yfolt  abfolu  qu'elle  lui  donnoit  y  joint  à  fa  qualité  d'étran- 
ger^ avoit  excité  contre  lui  une  haine  &  une  jaloufîe  prei^ 
que  univerfelle»  On  Taccufoit  d'être  également  infenfible 
aux  injures  &  aux  bienfaits.  On  étoit  même  perfuadé  qu'il 
y  avoit  plus  d'avantage  à  l'ofiFenfer  qu'à  le  fervîr  ,  parce 
qu'on  le  croyoit  beaucoup  plus  capable  de  crainte  que  de 
reconnoiflance^  &  qu'il  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  faire  du 
bien  qu'à  ceux  qui  lui  avoient  fait  ^  ou  qui  pouvoient  lui 
faire  du  nuL 

Dès  le  commencement  de  la  régence  ,  il  avoît  donné 
une  marque  de  foiblefTe  à  l'égard  aun  objet  qui  ne  parut 
pas  en  lui-même  d'une  extrême  conféquence^  mais  qui  ne 
laifToit  pas  d'être  fort  important^  par  les  fuites  qu'il  pou- 
rvoit avoir.  Le  curé  de  S.  Êuftache  ^  qui  étoit  fort  aimé  dans 
fa  paroifTe  ^  étant  mort  y  avoit  laiflil  un  neveu  qui  ne  put 
jamais  obtenir  la  cure  de  fon  oncle.  La  cour  en  fit  nom-*» 
mer  un  autre,  ôc  le  peuple  voulant  avoir  pour  curé  le  ne* 
veu  du  prédecefleur,  vint  en  foule  au  Palais  royal,  pour 
le  demander  à  la  reine  régente.  Il  paroifToit  fi  animé  que 
l'on  craignit  une  fédition ,  fi  on  lui  refufoit  ce  qu'il  deman* 
doit  ;  ainfi  le  cardinal  confeilla  à  la  reine  de  céder,  dans 
la  crainte  d'un  plus  grand  mal ,  &  les  gens  fages  prévi-* 
lent  dès-lors  qu'un  gouvernement ,  qui  paroiflbit  crain- 
dre le  peuple,  ne  réuffiroit  pas  à  s'en  faire  refpedler.  Leurs 
conjeâures  ne  tardèrent  pas  a  être  juftifiées  par  l'événement. 
Les  brouillerîes  entre  la  cour  &  le  parlement ,  furent  à 
peine  commencées  ,  que  le  peuple  s'en  mêla.  On  voyoit  des 
femmes  qui  s'affembloîent  les  famedis  aux  portes  de  l'é- 
glife  de  Notre-Dame,  lorfque  la  reine  y  ailoit  entendre  la 
mefi!e^  &  qui  ne  pouvant  aborder  fa  Majefté,  fe  mettoient 
à  crier  à  Naples  ,  à  Naples ,  pour  marquer  que  le  peuple 
de  Paris  n'étoit  pas  moins  difpofé  à  fe  révolter,  que  celui 
àt  Naples ,  qui  venoit  de  fe  fouftraire  à  la  domination  des 
Efpagnols  ;  ayant  choifi  pour  chef  ua  homme  de  la  lie  du 
peuple* 
■     ^  Ciîi 


1*7  Août. 
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-  Telle  étoit  la  dirpofitioii  des  efprîts  ,  lorfque  Tenleve-* 

jtf^8«  ment  de  BroufTel  &  de  BlancmefnU  mit  le  comble  au  mé<« 
contentement  des  Parifiens,  Il  y  avoit  ordre  d'arrêter  pa-t 
reillement  le  préfident  Charton^  &  les  confeillers  Laifhé  6c 
Loyfel  :  mais  ils  avoient  pris  la  précaution  de  fe  cacher*  Qa 
laifla  chez  ces  derniers  des  lettres  de  cachet ,  qui  relé* 
guoient  Tun  à  Senlis  6c  l'autre  à  ^Mante  ;  par  la  fédition  qui 
arriva  le  lendemain  j  &  qui  obligea  la  reme  à  fairejrevenit 
BroufTel  6c  Blancmefnil^  ils  fe  trouvèrent  dirpenfés  d'o-^ 
béir. 

Barricades  de  Paris.  Le  coadjuteur,  pouffé  par  un  efprit  de 
faûion  y  qui  lui  étoit  naturel,  par  fa  jaloufie,  (on  mépris  6c  ia 
haine  contre  la  perfonne  du  premier  minière >  6c  enfin  par  le 
,peu  de  reQonnoiffance  que  la  cour  lui  témoigna  de  ce  qu'il 
avoit  fait  pour  appaifer  la  fédition  du  25,  fe  vante  dans  fes 
Mémoires  d'avoir  été  l'auteur  6c  le  premier  mobile  de  celle 
qui  éclata  le  jour  des  barricades.  Il  employa  une  partie  de  Is 
nuit  à  en  former  le  plan ,  6c  le  lendemain  au  matinil  y  eut  plus 
de  1200  barricades  dans  Paris,  en  moins  de  deux  heures^ 
Le  chancelier  qui  alloit  au  parlement ,  fut  arrêté  en  che^ 
imn  par  le  peuple,  6c  obligé  de  fe  réfugier  dans  l'hôtel  de 
Luynes ,  ou ,  félon  le  cardinal  de  Retz ,  dans  l'hôtel  d'O  ^ 
fitué  près  du  pont  S.  Michel.  Le  lieutenant  civil  d'Aubray^ 
fon  parent,  vint  le  délivrer  avec  quelques  officiers  de  juA 
tice  :  mais  lorfqu'il  fut  fur  le  Pont  neuf;  vis-à-vis  du  cheval 
de  bronze ,  on  lui  tira  des  maifons  voifines  plufîeurs  coups 
de  moufquet,  qui  percèrent  fon  carroffe  en  cinq  ou  fix  en«i 
droits.  Picaut  lieutenant  de  la  prévôté  ,  qui  fervoit  auprès 
de  lui ,  fut  tué ,  ainfi  que  le  fils  aîné  de  Samfon  le  géogra^ 
phe ,  qui  étoit  à  la  portière. 

Les  barricades  étoient  faites  avec  les  chaînes ,  qui  étoienc 
alors  au  bout  des  rues.  On  mettoit  derrière  la  chaîne  un 
double  rang  de  barriques  remplies  de  terre ,  de  pierres  ou 
de  fumier.  Les  bourgeois  armés  fe  poftoient  derrière  les  bar^ 
ricades ,  6c  tiroient  fur  les  troupes  de  la  maifon  du  roi  ^ 
commandées  par  le  maréchal  de  la  Meilleraye.  Ces  troupes 
ne  pafferent  pas  le  Pont  neuf^  parce  que  le  maréchal  craignij^ 
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âe  le  voir  cnfenné  de  tous  côtés  par  les  barricades.  Tout  "       « 

ce  qu'il  put  faire ,  ce  fut  de  tuer  une  pauvre  femme,  char-    ^  i6^S. 

gée  d'une  hotte  ^  qui  ramaflbit  des  pierres  pour  lui  en  jett- 

ter  à  la  tête. 

•   Le  parlement  s'étoît  âflfemblé  dès  le  matin  y  pour  délibé- 

xerfur  Tenlevement  de  BroufTel  &  de  Blancmefnil,  il  fc 

•rendit  en  corps  au  Palais  royal ,  &  lorfqu'il  y  fut  arrivé  , 

plu/ieurs  officiers  de  la  maifon  du  roi  difoient  aux  magif- 

trats ,  Tâ/ie[  bon ,  on  vous  rendra  vos  con/eillers.  M.  Talon  ,     m^  it  Tt-^ 

-qui  rapporte  ce  fait,  ajoute  que  les  foldats  des  gardes  Firan-  I<»|t.;,ii»,  i<7# 

4^i(es  difoient  tout  haut  qu'il  ne  combattroient  pas  contre 

les  bourgeois ,  &  qu'ils  mettroient  les  armes  bas,  tant  étoit 

grandit  mépris  du  gouvernement. 

Le  premier  préfîdent  Mole  harangua  la  reine  avec  beau- 
coup de  force,  pour  lui  demander  le  rappel  des  exilés  ;  elle 
le  refufa  d'abora  :  mais  comme  la  fédition  augmentoit ,  elle 
fut  obligée  d'y  confentinLe  parlement  s'afiembla  au  Palais 
royal,  &  il  fut  décidé  que  l'on  cefferoit  toutes  les  délîbé* 
rations  commencées  fur  les  afiàires  publiques ,  jusqu'au  7 
Septembre ,  à  l'exception  de  celles  qui  rcgardoient  les  ren- 
tes fur  Thôtel  de  ville,  le  tarif  &  les  arrêts  dé}a  donnés^ 
qui  étoient  juftement  les  objets  qui  caufoient  le  plus  de 
peine  à  la  reine  régente  ôc  au  cardinal  Mazarin.  A  cette 
condition,  qui  paroifToit  fi  peu  fatisfaifànte  pour  le  gouver* 
tiement ,  la  reine  fut  obligée  de  faire  expédier  fur  le  champ 
les  lettres  de  cachet ,  qui  rappelloient  Brouifl[el  &  BlancmeA 
nil.  L'arrêté  de  la  compagnie  ayant  étépropofé  à  la  reine  ^ 

i)ar  M.  le  duc  d'Orléans ,  qui  avoit  affifté  à  la  délibération, 
e  cardinal  Mazarin  dit  que  ,  puifque  cette  réfolutîcn  avoit 
•  été  prife  en  préfence  de  M.  le  duc  d'Orléans,  &  agréée  par 
fon  Alteffe  royale ,  il  croyoit  que  la  reine  devoir  y  foufcrire* 
Enfuite  adreflant  la  parole  au  chancelier  qui  avoit  préfidé  à 
falTemblée  du  parlement  au  Palais  royal,  il  lui  dît  que  par 
cette  aâion  la  royauté  étoit  abbattue,  6c  qu'il  eût  été  à  fou- 
^^iter  que  le  roi  eût  perdu  trois  provinces  de  fon  royaume  « 
f \utôt  que  de  confentir  à  une  pareille  lâcheté. 

Fumes  repris  par  le  maréchal  de  Rantzau»  [f  0  Sept^ 
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.  mmtmÊm^mÊÊÊmm  £u  Italie.  Combat  de  Crémone  où  le  marquis  de  Carâ^ 
1  <f48.  cène  fut  défait  par  le  maréchal  du  Pleflîs-Praflin.  Les  Efpa* 
30 Mai.  gnols  y  perdirent  deux  mille  hommes,  &  on  leur  fit  mille 
prifonniers.  Ils  y  perdirent  tout  leur  canon  &  leur  bagage^âc 
quarante  drapeaux.  Le  marquis  de  Navailles  maréchal  de 
camp  y  fit  paroître  autant  de  prudence  que  de  valeur  &  de 
réfolution  j  ayant  avant  le  combat  gardé  fon  pofte  pour  at-. 
tendre  le  fecours  qu'on  lui  amenoit  y  nonobftant  le  petit 
nombre  de  troupes  qu'il  avoît  en  préfence  de  Tennemi ,  6c 
après  l'arrivée  au  fecours ,  ayant  forcé  de  fon  côté  les  re« 
tranchemens  des  Efpagnols.Le  comte  de  Choifeuil,  fils  du 
maréchal  du  Plefiis-Praflin  y  fut  tué. 

Cependant  on  traitoit  toujours  de  la  paix  à  Munfter  en- 
tre la  France,  l'Empire,  la  Suéde  &  leurs  alliés.  L^Efpa^ 
gne  tâchoit,  pour  fes  intérêts  particuliers,  d'en  empêcher  la 
j240£lob«  conclufion.  Le  traité  fut  enfin  figné.  Sans  parler  des  autres 
articles,  il  fut  réglé  pour  la  France ,  que  la  fouveraina.puif- 
fance  fur  les  trois  évêchés  de  Metz,  Toul  &  Verdun,  fur 
les  villes  de  même  nom  &  leurs  détroits,  &  en  particulier 
fur  Moyenvic ,  appartiendroit  à  la  couronne  &  au  domaine 
de  fa  Majefté  très-chrétienne,  &  y  feroient  à  perpétuité,* 
&  irrévocablement  réunis  &  incorporés  ;  que  l'empereur 
&  l'Empire  cederoîent  au  roi  tous  leurs  droits  fur  Pignerol  : 
que  l'empereur ,  tant  pour  lui  que  pour  la  maifon  d'Autrt^ 
che,  comme  aufiî  l'Empire,  renonceroient  aux  droits  de 
propriété  de  domaine  &  de  jurifdi£lion  fur  la  ville  de  fin** 
fac,  fur  TAlface ,  &c.  Que  le  roi  auroit  droit  de  tenir  une 
garnifon  à  Philifbourg ,  &c.  Le  roi  d'Efpagne  6c  le  duc  de 
Lorraine  ne  furent  point  compris  dans  ce  traité. 
Affâiris  farti^      Fabio^Chîgî  9  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  d*Alexan* 

*»^'^  dreVlI,aflîfta  aux  conférences  en  qualité  de  médiateur, 

conjointement  avec  André  Contarini  ambafladeur  de  la  ré- 
publique de  Venîfe.  Ils  eurent  à  traiter  avec  plus  de  cent 
quatre-vingts  plénipotentiaires,  &  Ton  ne  vit  guères  de 
congrès  plus  nombreux.  Les  principaux  étoient  pour  l'em^- 
pereur,  le  comte  de  Trautmanfdorf,  Jean-Louis  comte' 
ce  Naflau,  Jean  -  Maximilien  comte  de  Laniberg,  Henrî 

KraetB. 
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Kraen  lîcentîé  en  droit  &  confeiller  aulique,  &Ifaac  Vol-  '    ' 

mar  dodeur  en  droit   &   confeiller  aulique,  1548, 

Pour  le  roi  très-chrétien ,  Henri  d'Orléans  duc  de  Lon* 
gueville,  Claude  de  Mefmes  comte  d*Avaux,  &  Abel  Ser- 
vîen  comte  de  la  Roche.  Ces  deux  derniers  eurent  enfem- 
ble  des  démêlés  fort  vifs,  &  ils  écrîvoient  fans  cefle  Tun 
contre  Tautre  à  la  cour  de  France.  M.  Servîen  avoit  toute 
la  confiance  du  cardinal  Mazarin,  par  rapport  au  traité  y  6c 
M.  d'Avaux  étoit  foutenu  par  la  reine  Anne  d'Autriche , 
qui  le  protégeoit  depuis  long -temps,  fans  quoi  il  auroit 
infailliblement  fuccombé  dans  les  différens  qu'il  eut  avec 
fon  collègue  :  mais  le  cardinal  Mazarin ,  pour  ne  pas  dé- 

Ïlaîre  à  la  reine-mere ,  n*ofa  d'abord  fe  déclarer  contre  lui. 
I  (e  contentoît  dans  les  dépêches  qui  étoient  adrefTées  aux 
trois  plénipotentiaires  à  la  fois  de  blâmer  les  diffenfions  des 
deux  aerniers,&  de  les  exhorter  à  fe  ménager  mutuellement, 
&  à  s'unir  enfemble,  pour  travailler  à  la  conclufion  de  la  paix. 

Si  Ton  en  croit  PufFendorfF,  (  a  )  Servien  avoit  le  génie 
beaucoup  plus  fort ,  &  le  jugement  plus  folide  que  le  comte 
d'Avaux.  Jean  de  la  Bardes  baron  de  Marolle ,  réfîdent  du 
roi  de  France ,  aflifta  aux  conférences  d'Ofnabruck. 

Les  plénipotentiaires  d'Efpagne  étoient  Gafpard  de  Guz- 
man  comte  de  Pegnaranda ,  Jofeph  de  Beggaîrne  évêque  de 
Bois-le-Duc,  &  nommé  à  l'archevêché  de  Cambrai  ;  dom 
Diegue  Saviedra  Faxardo  chevalier  de  Tordre  de  S.  Jac- 
ques i  Antoine  Brun  procureur  général  au  parlement  de 
Dole  ;  Lopés  Zapata  de  Walthierra ,  qui  mourut  à  Munf. 
ter  avant  l'ouverture  des  conférences.  Ceux  de  Suéde 
étoient  Jean  comte  d'Oxenftiern ,  fils  du  chancelier,  Jean 
Adler  Salvius ,  &  Scherin  de  Rofenhan ,  réfident  de  cette 
couronne.  Chacune  des  Provinces- unies  avoit  fon  plénipo- 
tentiaire particulier. 

Les  éleûeurs ,  tant  eccléfiaftiques  que  féculiers,  en  eu- 
rent plufieurs,  les  uns  deux,  les  autres  cinq  &  les  autres 
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'~"~—" ~~  jufqu'à  fix.  Il  y  en  eut  deux  pour  le  duc  de  Savoye ,  &  au- 
1^48.  tant  pour  le  duc  deMantoue,  un  pour  le  grand  duc  &  un 
pour  le  comte  d'Egmont  :  mais  ce  qui  contribua  le  plus  à 
en  augmenter  le  nombre  ,  furent  ceux  qui  affilièrent  aux 
conférences  de  la  part  de  divers  princes  de  TEmpire  &  des 
villes  Impériales,  Les  uns  s'affemblerent  à  Ofnabruck  & 
les  autres  à  Munfter.  Quand  le  traité  fut  figné ,  Fabio  Chigi 
nonce  du  pape ,  protefta  contre  tous  les  articles  favorables 
aux  Luthériens,  &  le  pape  Innocent X  publia  enfuite  une 
bulle  datée  du  2(î  Novembre ,  qui  déclaroit  nul  tout  ce  qui 
s'étoit  fait  à  Munfter  &  Ofnabruck  y  au  préjudice  de  l'é- 
glife,  ce  qui  n'empêcha  pas  que  le  traité  ne  fût  exécuté.  On 
le  regard?  encore  aujourd'hui  comme  une  règle  fixe  y  qui  a 
fervi  plus  d'une  fois  de  bafe  &  de  fondement  à  la  plupart 
des  traités  qui  ont  été  faits  dans  la  fuite. 
Maint  forti-      JVI,  le  duc  d'Anjou  frère  unique  du  roi  fut  préfenté  aux 

eu  mes.  fonts  de  baptême  par  le  duc  d'Orléans  fon  oncle  y  &  par 

Henriette  de  France  reine  d'Angleterre  y  &  fut  nommé 
Philippe. 
3 1  Mai.  Evafion  du  duc  de  Beaufort ,  prîfonnier  au  donjon  de 
Vîncennes.  Il  y  avoir  été  mis  au  commencement  de  la  ré- 
gence y  pour  une  confpiration  contre  le  cardinal  Mazarin  ^ 
qui  n'a  jamais  été  bien  avérée.  Il  gagna  un  valet  qu'on  lui 
avoît  donné  pour  le  fervir  y  nommé  Vaugrimaut,  par  le 
moyen  duquel  il  entretenoit  un  commerce  de  lettres  avec 
les  amis  qu'il  avoir  dans  Paris.  Il  convint  avec  eux  que  le 
3 1  de  Mai ,  jour  de  la  Pentecôte ,  à  l'heure  que  fes  gardes 
dîneroîent,  cinq  hommes  forts  &  robuftes  fe  trouveroîent 
fur  le  bord  du  foffé  ^  avec  une  corde  à  un  certain  endroit  > 
&  qu'à  quelque  diftance  delà  ^  il  y  en  auroit  cinquante  au-- 
très  à  cheval,  qui  attendroient  le  duc  de  Beaufort.  On  fit 
tenir  au  valet  une  corde  pour  defcendre  le  duc  dans  le  foffé, 
d'où  les  cinq  hommes  dévoient  le  retirer  de  l'autre  côté 
avec  la  corde  qu'ils  avoient  toute  prête. 

Le  jour  étant  venu ,  le  duc  defcendit  du  donjon ,  dans, 
une  efpece  de  galerie  qui  eft  au  bas  y  où  l'on  lui  permettoit 
dff  fe  promener.  Vaugrimaut  avoit  coutume  de  dîner  avec 
Icîs  gardes  i  il  y  alla  j^  &  après  avoir  mangé  un  morceau  j^  U 
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feignît  d'être  incommodé ,   &  il  fortit  pour  aller  joindre  — — — — 
M.  de  Beaufort  dans  la  galerie  où  il  fe  promenoir  avec  un        ^  ^4:^* 
officier  nommé  la  Ramée ,  qui  ne  le  perdoit  pas  de  vue.  En 
fortant,  Vaugrimaut  eut  foin  de  fermer  deux  ou  trois  portes 

f>ar  où  il  falloir  paffer  pour  arriver  à  la  gallerie ,  &  il  en  prit 
es  clés  fans  que  les  gardes  y  fiflent  attention.  Quand  il  fut 
arrivé  dans  la  gallerie ,  le  duc  de  Beaufort  &  lui  fe  jette- 
rent  fur  la  Ramée ,  lui  bâillonnèrent  la  bouche ,  afin  qu'il 
ne  pût  pas  crier  y  &  lui  lièrent  les  pies  &  les  mains.  On  fut 
furpris  de  ce  qu'ils  ne  le  tuèrent  pas,  &  Ton  le  foupçonna 
d'être  d'intelligence  avec  eux.  Le  domeftique  defcendît  le 
premier  dans  le  fofTé ,  parce  que  c'étoit  celui  qui  couroit  le 
plus  de  rifque ,  fi  l'entreprife  eût  été  découverte.  Le  duc 
de  Beaufort  ne  defcendît  qu'après  lui  :  mais  la  corde  s'étant 
trouvée  trop  courte,  il  fut  obligé  de  fe  laifl!er  tomber.  Sa 
chute  le  fit  évanouir  ^  &  il  demeura  quelque  temps  fans 
connoiflance  &  fans  mouvement,  ce  qui  alarma  beaucoup 
les  cinq  hommes  qui  l'attendoient  de  l'autre  côté ,  &  qui 
le  voyoient  étendu  par  terre ,  fans  pouvoir  le  fecourir.  Le 
domeftique  avoir  été  plus  heureux,  ils  lui  avoient  jette  une. 
corde  &  il  étoit  déjà  hors  du  fofTé. 

Le  duc  de  Beaufort  étant  revenu  à  lui,  eut  encore  af- 
fez  de  force  pour  fe  lier  lui  -  même  par  le  milieu  du  corps 
à  la  corde  que  les  cinq  hommes  firent  defcendre  dans  le 
foflé ,  &  ils  le  tirèrent  à  force  de  bras  ;  quand  il  fut  ar- 
rivé au  haut ,  il  fe  trouva  fi  foible ,  qu'à  peine  étoit-il  en 
eut  de  fe  foutenir.  La  crainte  de  perdre  le  fruit  de  fes 
peines  lui  fit  retrouver  des  forces.  Il  fe  leva  &  alla  join- 
dre au  plus  vite  les  cinquante  hommes  à  cheval  qui  l'at- 
tendoient* 

Une  femme  &  un  petit  garçon  qui  cueîUoîent  des  her-^ 
bes  dans  un  jardin ,  furent  témoins  de  ce  qui  fe  pafla  :  mais     Mém.  de  m- 
comme  ils  n'y  prenoient  aucun  intérêt,  &  que  d  ailleurs  on  ^f^^^  ^^  ^^^^^ 
les  avoir  menacés  de  les  tuer,  s'ils  difoient  un  feul  mot>  ou  7  ^*  ^'  ^* 
s'ils  fortoient  du  jardin ,  ils  attendirent ,  pour  en  avertir  , 
que  le  duc- de  Beaufort  eût  difparu.  Il  fe  retira  en  Anjou , 
où  il  demeura  long-temps  caché  dans  la  maifon  du  curé  de 

la  Flèche. 

Dij 
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jifaires  d'état      Le  parlement  de  Paris  &  les  autres  cours  continuant  de 
&  de  guerre.        ^^^^^  i^^^^  aflcmblées  malgré  les  défenfes  du  roi ,  &  la  ré- 
gente ayant  toujours  fur  le  cœur  la  journée  des  barricades^ 
&  d'avoir  été  forcée  de  relâcher  les  deux  magiftrats  eni- 

I)rifonnés  ,    &  de  rappelier  les  autres  qu'elle  avoit  exi- 
es;  il  fut  conclu  dans  le  confeil  que  fa  Majefté  fe  reti- 
reroit  de  Paris  ;  &  dès  le  grand  matin  le  roi ,  la  régente  ,  le 
'*  Janv.     cardinal  Mazarin,  &  toute  la  cour  fe  tranfporterent  à  faint 
Germain  en  Laye* 

Ce  départ  dont  le  projet  avoit  été  fô  de  fort  peu  de  per- 
fonnes ,  nit  fi  précipité,  que  les  princes,  les  princeffes  &  les 
principaux  feigneurs  de  la  cour  fe  trouvèrent  fans  meubles  ,. 
quand  ils  furent  arrivés  à  S.  Germain.  Le  cardinal  Mazariti 
avoit  feulement  pris  la  précaution  d'y  envoyer  quelques, 
jours  auparavant  un  petit  lit  pour  le  roi ,  &  un  autre  pour  la. 
reine-mere.  Madame  la  ducheffe  d'Orléans ,  ainfi  que  Ma- 
demoifelle  fa  belle-fille  couchèrent  une  nuit  fur  la  paille- 
Tous  ceux  qui  avoient  fuivi  la  cour  eurent  le  même  fort,  Ôc 
en  peu  d'heures  la  paille  devint  fi  chère  à  S.  Germain ,  qu'oa. 
n'en  pouvoir  pas  trouver  pour  de  l'argent.  Ils  prirent  en- 
fuite  des  meubles  chez  les  nabitans  de  S.  Germain,  qui  n'en: 
eurent  pour  eux-mêmes  que  lorfqueles  foldats,  quiaffié- 
geoîent  Paris ,  vinrent  leur  vendre  à  bon  marché  ceux  qur 
avoient  été  pillés  dans  les  villages  &  dans  les  maifons  de 
campagne  des  environs. 

Le  même  jour  le  parlement  s'étant  affemblé,  il  fut  arrêté 
que  les  Parifiens  prendroient  les  armes  pour  la  garde  des 
portes  &  la  fureté  de  la  ville ,  &  que  les  gens  de  guerre  rid- 
pandus  dans  les  environs  fe  rctireroient  à  20  lieues  de  Paris. 
Ce  fécond  article  étoit  plus  aifé  à  ordonner  qu'à  faire  exé- 
cuter :  car  il  s'aeiflbit  des  troupes  du  roi. 

Le  12  le  parlement  permit  la  fortie  du  bagage  du  roi  & 
de  la  reme-mere,  de  M.  le  duc  d'Orléans,  de  Madame  fa 
femme  &  de  Madçmoifelle ,  &  il  y  eut  deux  confeillers 
commis  pour  le  faire  fortir  &  efcorter  par  des  compagnies 
de  la  ville.  Trois  confeillers  des  Enquêtes  furent  chargés  lo 
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tiiême  jour  d'aller  faire  Tinventaîre  des  deniers  qui  fe  trou-  • 

veroient  chez  les  nommés  Vanellî,  Cantarinî  &  Serantoni        i(^4P» 
banquiers  du  cardinal  Mazarin;  vifîter  leurs  livres  &  ea 
dreffer  procès-verbal.  Ils  fe  tranfporterent  chez  les  trois 
banquiers  ,  &  ils  n'y  trouvèrent  ni  argent  ni  livres. 

Toutes  les  compagnies  &  les  communautés  fe  cottife- 
rent ,  afin  de  faire  un  fond  pour  la  défenfe  commune.  Cha- 
cune s'emprefla  de  fournir  de  Targent  pour  la  levée  &  pour 
la  fubfifiance  des  troupes  deftinées  à  cléfendre  la  ville  con- 
tre les  troupes  du  roi  ;  jufques-là ,  les  nouveaux  confeillers  M^m.  JcIqH^ 
de  la  dernière  création  faite  en  i6^i  y  fous  le  miniftere  du  *•  '• 
cardinal  de  Richelieu  ^  étoîent  fi  peu  favorablement  traités 
dans  la  compagnie^  que  les  préfidens  ne  leur  diftribuoîent 
jamais  de  procès ,  &  qu'ils  prenoient  à  peine  leurs  avis  aux 
audiences  :  de  forte  que  ces  charges  étoient  fort  décriées^ 
&  que  ceux  qui  en  étoient  pourvus  ne  trouvoient  pas  aifé-^ 
ment  des  gens  qui  vouluffent  les  acheter. 

«  Le  fieur  Boyleve  chanoine  de  Notre-Dame,  qui  avoît 
»  une  de  ces  charges ,  jugeant  Toccafîon  favorable  pour  les 
»  mettre  fur  un  meilleur  pied ,  propofa  que  les  nouveaux- 
»  confeillers  donnaffent  chacun  quinze  mille  livres  pour  les 
a>  affaires  publiques ,  outre  ce  que  la  compagnie  devoir  four- 
»  nir ,  à  condition  qu'il  n'y  eût  plus  aucune  différence  entre 
»  les  charges  anciennes  &  les  leurs.  La  propofition  fut  ac- 
»  ceptée  y  &  les  vingt  nouveaux  confeillers  ayant  financé  , 
»  furent  depuis  confédérés  comme  les  anciens.  On  ne  laiffa 
8>  pourtant  pas  de  les  appeller  pendant  quelque  temps  :  Les 
»  Quinze-vingts y^dxce  qu'ils  étoient  vingt  qui  avoient  donné 
»  chacun  quinze  mille  livres.  » 

Maximilien  Echalot  marquis  de  la  Boulaye,.  fut  lepre^ 
mier  qui  fe  préfenta  pour  commander  les  troupes  du  par- 
lement pendant  le  fiége.  Il  étoit  mécontent  de  la  cour , 
qui  lui  avoir  refufé  la  furvivance  de  la  charge  de  capi-* 
taine  des  cent  SuifTes ,  poffédée  par  monfieur  de  la  Mark 
fon  beau -frère.  On  crut  auffi  qu'il  cherchoit  à  fe  rendre 
agréable  au  parlement,  par  rapport  à  un  grand  procès  qu'il 
vouloir  gagner.  Le  duc  d'Elboeuf  vint  enfuite  offrir  fes  fer- 
yices  aux  Parifiens  «  avec  meffieurs  fes  enfans  ,  &  il  fut 

Pllj 
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"—■■■■■■■"  déclaré  Général  de  t armée  du  roi  ^  fous  P autorité  du  parU^ 
'  ^A9^  ment  y  ce  qui  lui  donna  un  fi  grand  crédit  dans  la  ville,  pen- 
dant lés  premiers  jours ,  qu*il  étoit  comme  le  maître  abfo*^ 
lu  :  mais  fon  autorité  fut  bientôt  détruite  par  Karrivée  du 
prince  de  Conti ,  du  duc  de  Longueville ,  du  prince  de 
MarfîUac  &  du  marquis  de  Noirmoutier  y  qui  avoient  donné 
leur  parole  à  madame  de  Longueville  &  au  coadjuteur  de 
ne  pas  abandonner  les  Parifiens.  Ce  prélat  qui  avoit  acquis 
un  grand  crédit  fur  Teforît  du  peuple,  &  qui  fe  défioit  du 
duc  d'Elbœuf ,  engagea  le  parlement  à  déclarer  M.  le  prince 
de  Conti  généraliSîme ,  &  à  lui  donner  pour  lieutenans  gé- 
néraux meffieurs  d'Elbœuf ,  de  Bouillon  &  de  la  Mothe- 
Houdancourt.  On  n'accorda  point  d'autre  diftînâion  à  M« 
d*Elbœuf ,  que  celle  d'avoir  la  première  place  au  confeîl 
de  guerre ,  que  Ton  devoît  tenir  tous  les  jours  chez  M.  le 
prince  de  Conti.  Celui-ci  fut  logé  à  Thôtel  de  ville ,  pour 
efïàcçr  la  défiance  que  le  peuple  pouvoit  avoir  de  lui ,  parce 
qu'il  étoit  frère  du  prince  de  Condé,  qui  afiîégeoit  la  ville 
avec  les  troupes  du  roi.  La  duchefle  de  Longueville  (a  fœur 
y  prît  auffi  un  appartement  par  la  même  raifon ,  &  elle  y 
accoucha  pendant  le  fiége  d'un  fils ,  qui  fut  nommé  Char-- 
les  Paris  :  fa  groflefle  lui  avoît  fervi  de  prétexte  pour  ne  pas 
fuivre  la  cour  à  S.  Germain» 

Le  coadjuteur  leva  un  régiment  de  cavalerie  à  fes  frais , 
dont  il  donna  le  commandement  au  chevalier  de  Sevigné 
fon  parent ,  &  qui  fut  appelle  le  régiment  des  Corinthiens , 
parce  que  ce  prélat  étoit  archevêque  titulaire  de  Corir- 
the.  Le  chevalier  de  Sevigné  étant  un  jour  forti  à  la  tête 
de  ce  régiment ,  fut  attaqué  par  un  parti  ennemi  qui  le  mît 
en  déroute.  On  ne  fit  qu'en  rire  dans  la  ville  où  l'on  ap- 
pelloit  ce  premier  échec ,  la  première  aux  Corinthiens.  Le 
cardinal  de  Retz  n'a  eu  garde  de  rapporter  cette  particula- 
rité dans  fes  Mémoires. 

Les  autres  officiers  ne  furent  pas  long-temps  à  former 
leurs  régimens  \  tout  le  monde  s'empreflbit  à  prendre  parti 
dans  les  troupes  qui  dévoient  défendre  la  ville,  &  dans  peu 
de  jours  l'armée  du  parlement  fe  trouva  de  douze  mille 
hommes  effeâifs^  mais  mauvais  foldatS;  fur-tout  dans  lat 
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cavalerie ,  qui  n'étoit  remplie  que  de  cavaliers  fournis  à  la  " 

hâte  par  les  maifons  à  porte  cochere,  fuivant  Tordre  du        i^lP. 
parlement.  Cétoît  le  marquis  de  la  Boulaye  qui  comman* 
doit  cette  cavalerie,  &  onTappelloit  par  dérifîon  legéné^ 
rai  des  portes  cocker  es. 

Le  parlement  étant  affemblé ,  une  déclaration  fut  appor-        7  Jany. 
tée  au  parquet,  par  laquelle  le  roi  transféroit  le  parlement 
à  Montargis. 

Cela  produisît  une  députatîon  des  gens  du  roi  à  la  cour  ;        8, 
mais  ils  furent  renvoyés  fans  avoir  été  entendus. 

Le  parlement  aigri  de  ce  refus  ,^  ordonne  des  levées  de  p, 
gens  de  guerre,  déclare  le  cardinal  Mazarin  perturbateur 
du  repos  public,  &  il  lui  fut  enjoint  de  fortir  du  royaume 
dans  huit  jours.  Il  fe  fit  depuis  le  6  de  Janvier  que  le  roî 
fortit  de  Paris ,  plufieurs  négociations  &  autres  démarches 
jufqu'au  I  d'Avril  :  mais  dans  Tintervallc  on  en  vint  aux 
armes. 

Le  prince  de  Condé  fit  attaquer  par  les  troupes  du  roî  le        8  Fev. 
pont  de  Charenton ,  défendu  pour  le  parlement  par  Clanleu 
qui  y  fut  tué ,  ayant  été  forcé.  Le  duc  de  Châtillon  que 
M.  le  prince  avoir  chargé  de  Tattaque,  y  fut  auflî  tué  d'un 
coup  de  moufquet  au  travers  du  corps. 

Enfin  la  paix  fut  conclue  par  une  amniftîe  générale,  vé-       *  1  Avril* 
rifiée  au  parlement  le  jeudi  laint  ;  &  quelques  mois  après  le 
roi  revint  avec  la  cour  à  Paris. 

La  cour  fe  tranfporta  de  S.  Germain  à  Compîegne,  pouif 
donner  le  temps  à  la  fureur  des  Parifiens  de  fe  calmer,  ât 
quand  la  réfolution  fut  prife  de  ramener  le  roi  à  Paris ,  le 
cardinal  prit  la  précaution  de  s'afliirer  des  difFérens  corps 
de  métier,  par  les  foins  du  lieutenant  civil  &  du  prévôt  de 
Paris.  On  craignoit  que  la  populace ,  en  voyant  paroître  le 
carrofle  du  roi,  ne  criât  comme  elle  avoir  déjà  fait,  f^ivc 
le  roi  se  point  de  Mcu^arin. 

Le  partifan  la  Ralliere  fut  chargé  de  diilribuer  aux  ba- 
telliers  &  à  d'autres  gens  de  la  lie  du  peuple,  du  vin  &  de 
Vargent  pour  les  engager  à  fouflfrir  tranquillement  la  pré- 
ience  de  ce  miniftre ,  qui  fe  mit  dans  le  carrofle  du  roi ,  fans 
trop  favoir  fi  les  précautions  qu'il  avoit  prifes ,  pour  n'être 
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■""'*■"■"  pas  înfulté ,  auroient  le  fuccès  qu'il  en  attendoit.  Elles  réuC^ 
1  d4p.       firent  peut-être  au-delà  de  fes  efpérances. 

Le  roi  entra  dans  Paris  le  i8  d'Août  i^4p.  Le  cardinal 
Mazarîn  étoit  à  une  des  portières  du  carrofle  avec  le  prince 
de  Condé.  Le  peuple  le  regardoit  avec  curiofité,  en  difant, 
W<in.L<lc  ma-  yoi/à  le  Màxarin:  mzis  aucun  ne  s'échappa  à  lui  dire  une 
vfik!  *^^  ^°"^  injure  ;  au  contraire ,  les  uns  difoient  qu'il  étoit  beau  ,  & 
qu'ils  alloient  boire  à  fa  fanté  ;  d'autres  qu'il  étoit  bon  hom- 
me, &  qu'ils  avoient  été  trompés  quand  ils  avoient  tant 
crié  contre  lui.  Quand  on  fut  arrivé  au  Louvre,  la  reine  dit 
publiquement  au  prince^  de  Condé,  qu'on  ne  pou  voit  aflez 
Mém.  du  duc  ireconnoître  fes  fervices ,  &  qu'il  s'étoit  acquitté  glorieu- 
àcw  Rochcfou-  ç^^^^^  j^  j^      ^^^^  q^,.j  jyj  ^^^j^  j^^^^^  j^  rétablir  l'au^' 

torité  rovale.  Elle  dit  enfuite  aux  dames  de  (a  cour,  qu'elle 
âvoît  été  furprife  de  l'allegreffe  des  Parifiens ,  &  qu'elle  ne 
s'étoit  pas  attendue  à  une  telle  fête  ;  &  le  foir  elle  leur  ra- 
conta avec  complaifance  toutes  les  douceurs  que  les  lavan- 
dières ,  les  ravaudeufes  &  les  femmes  de  la  halle  avoient 
dites  à  fon  mîniftre. 

Les  Efpagnols  ne  manquèrent  pas  de  mettre  à  profit  ces 
défordres ,  &  quelques  autres  qui  arrivèrent  cette  annécii 
en  Provence  &  en  Guienne. 
«  Mai.         Ils  reprirent  Ypres , 

lo.  Et  Saint- Venant. 

a8.  Le  comte  d'Harcourt  qui  commandoit  Tarmée  des  Pays* 

bas  inveilît  Cambrai  :  mais  un  fecours  confîdérable  s'étant 
jette  dans  la  place  ,  il  fut  obligé  de  fe  retirer. 

10  Juin.         Le  même  général  défit  un  corps  de  troupes  Lorraines; 
auprès  de  Valenciennes. 

23,  Il  tailla  en  pièces  huit  cents  chevaux,  entre  Douai  & 

Saint- Amand.  M.  de  Laubefpine  y  reçût  un  coup  de  pifto- 
let  dans  le  bras.  Le  comte  d'Harcourt  fuiprit  encore  deux 
mille  chevaux  peu  de  jours  après. 

2 1  Ao6t.       Enfin  il  attaqua  Condé  ^  &  prit  cette  place  en  deux  jours 
de  tranchée  ouverte. 

Le  comte  d'Aiais  eft  obligé  de  fe  démettre  du  gouver-: 
nement  de  Provence ,  qui  fut  donné  à  Louis  de  Vendôme  ^ 
duc  de  Mercœur ,  depuis  cai;dii\al. 

Le 
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Le  comte  d'Alais  s*étoit  brouillé  avec  le  parlement  de 

cette  province ,  &  il  a  voit  engagé  la  cour  à  lé  rendre  fcmef-  *  ^4*» 
tre.  Les  magîftrats  de  cette  compagnie  s'oppoferent  à  ce 
changement  ^  &  ils  furent  foutenus  par  le  peuple  y  qui  prit 
les  armes  ^  pour  attaquer  le  gouverneur.  Celui-ci  entreprît 
^e  les  réduire  par  la  force ,  avec  les  troupes  qu'il  comman- 
doit.  Le  20  Janvier  jour  de  S.  Sebaftien^  il  y  eut  un  grand 
combat  dans  la  ville  d'Âix^  entre  les  troupes  du  parlement 
^  celles  du  gouverneur^  qui  furent  entièrement  défaites. 
La  viâoire  du  parlement  fut  fî  complette^  que  le  gou* 
verneur  demeura  prifonnier  dans  fon  palais  ;  on  mit  des 
corps  de  gardes  aux  environs  ^  &  Ton  tendit  les  chaînes  dans 
les  rues  voiHnes.  La  cour  ayant  reçu  la  nouvelle  de  ce  tu* 
multe^  jugea  à  propos  de  révoquer  Tédit  du  femeftre^  &  en 
conféquence  de  cette  révocation^le  comte  d'Âlais  fut  élargie 
Il  fortît  de  la  ville  avec  le  peu  de  troupes  qu'il  put  rafTem- 
bler  ;  &  pour  fe  venger  de  fon  emprifbnnement ,  il  fît  rava- 
ger toutes  les  terres  qui  appartenoient  aux  officiers  dupar- 
lement. 

François  de  Gantés,  ieigneur  de  Vàlbonnette/avoit  alors 
la  charge  de  procureur  général  au  parlement  d'Aix^  qu'il 
pofFéda  pendant  quarante  ans.  Il  drefla  un  procès-verbal  des 
vols  &  des  incendies  qui  avoient  été  commis  dans  la  Pro- 
vence^ par  les  ordres  du  comte  d'Alais^  &  il  l'envoya  à  la 
cour  >  qui  loin  d'approuver  la  xondiiite  du  comte  d'Alais  ^ 
lui  ôta  le  gouvernement  de  Provence. 

Ce  procureur  général  étoit  un  homme  de  mérite^  dont 
la  famille  originaire  de  Piémont^  étoit  connue  &  diftinguée 
en  Provence  ^  depuis  plufîeurs  fîecles.  Il  eut  deux  £11$  de 
ion  mariage  avec  Jeanne  de  Croze  ^  qui  ont  fait  deux  bràn^ 
ches. 

Les  troubles  de  la  France  ayant  empêché  d'envoyer  les 
fêcours  ordinaires  en  Catalogne ,  les  Efpagnols  y  prirent 
Confiantin  ^  qu'ils  avoient  manqué  plufîeurs  fois ,  &  queK 
ques  autres  places.  Ils  .avoient  pratiqué  des  intelligence» 
dans  Barcelonnei:  mai$*'le4x>mte  de  Marcin.^  qui  comman-: 
doit  nos  troupes  ea  Cattalogoe  ^  rompit  toutes  leurs  mefii** 
i€S.  La  même  raifon  détad^  auffi  en  Italie  le  duc  de  Mo-- 
TomeXri.  E 


34  JOURNAL    HISTORIQUE 

■  '      denc  de  nos  intérêts ,  &  il  fît  fon  traité  avec  TEfpagne,. 

1 6$  o»  Mort  d'Honoré  d'Albert  duc  de  Cbaulnes  ^  maréchal  de 

affaira  pwrti.  f^ance. 
''^''''''  i6so.. 

Affaka  iritâ$  Nonobftant  les  grands  fervices  rendus  à  Tétat  par  M.  te 
&  de  pierre.  Pnnce ,  la  reine- mère  avertie  de  certains  complots  con- 
18  Janv.  ^jairesau  bien  &  au  repos  de  l'état,  le  fit  arrêter  avec  le 
prince  de  Conti  6c  le  duc  de  Longue^ille^  &  ils  furent  con- 
duits au  château  de  Vincennes.. 

Le  prince  de  Condé  étoît  devenu  incommode  au  cardi-^ 
nal  Mazarin  y  pour  le  fervice  important  qu'il  lui  avoir  ren* 
du,  en  faifant  le  (îége  de  Paris  pour  le  foutenir,  &  ett 
forçant  le  parlement  &  le  peuple  de  cette  grande  ville  ,. 
à  le  voir  tranquillement  occuper  la  place  de  premier  mi- 
niftre.  Le  prince  qui  étoit  jeune ,  vit,  ambitieux ,  &  cou- 
vert de  lauriers ,  ne  mit  plus  de  bornes  à  fes  prétentions*. 
Il  entreprit  de  domine^  dans  le  cabinet  ;  H  prétendit  que* 
le  cardinal  qui  lui  devoit  la  confervation  de  fa  fortune  ^ 
ne  pouvoit  fe  dHpenfer  d'être  fouoiis  à  fes  volontés ,  &  de 
ne  rien  faire  fans  le  confulter.. 

Le  duc  de  la  Rochefoucaut  prétend  que  leur  méfîntelli- 
gence  avoit  commencé  pendant  la  guerre  de  Paris,  oà 
le  prîncecrut  s'appercevoir  que  le  cardinal  vouloir  adroi- 
tement rejetter  fur  lui  la  haine  des  peuples ,  en  le  faifànr 
pafler  pour  le  feul  auteur  de  tous  les  maux  qu.'ils  avoient 
fbujSerts. 

La  duchefic  de  Lon^ueville  ne  contribua  pas  peu  à  lesi 
brouiller.  Elle  haiffoit  le  cardinal  Afazarin ,  &  n'avoir  ja- 
mais fait  fa  cour  à  la  reine*mere.  Elle  ne  cefFoit  de  repré-^ 
fenter  au  prince  de  Condé  fon  frère ,  qu'au  lieu  de  fe  dé- 
funir  comme  ils  avoient  fait  dans  la  guerre  de  Paris ,  ils 
dévoient  plutôt  fe  réunir  enfemble  pouf  renverfer  la  for«» 
tune  du  cardinal ,  qui  fe  fervoit  de  lui  pour  s'élever ,  àc 
qui  employeroit  enfuite  toute  l'autorité  qu'il  lui  donnoie 
pour  rabbâifFer.  Que  la  feule  reffburCe  qui  lui  reftoit  pou^ 
regaçner  l'eftime  6c  la  confiance  dû  public  dont  il  étoie 
l'idole  avant  la  guerre  de  Paris,  étoit  de  s'unir  avec  les 
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frondeurs  pour  perdre  un  minîftrc ,  que  tout  le  monde  dé-  — — — ^ 
teftoit,  &  dont  il  paflbît  pour  être  Thumble  ferviteur,  i^jo* 
tandis  que  c'étoit  à  lui  à  commander.  Ces  difcours  âat-^- 
toient  agréablement  Tambition  du  prince  de  Condé  :  mais 
comme  il  avoît  un  penchant  naturel  à  fe  ménager  avec  la 
cour  y  ils  furent  long-temps  fans  produire  tout  l'effet  que 
ia  ducheffe  de  Longueville  auroit  fouhaité.  Ils  n'en  eurent 
point  d'autres  d'abord  que  de  lier  étroitement  le  frère 
avec  la  fixur^  fans  que  le  prince  parut  rompre  tout-à-fait 
avec  le  cardiinaL  II  refufa  cependant  le  commandement 
de  l'armée  de  Flandre  ,  afin  d'être  plus  à  portée  de  veiller 
Tur  les  afl^res  du  cabinet  dont  il  vouloit  le  rendre  maître. 
Le  cardinal  ayant  propofé  dans  le  confeil  de  faire  le  fiége 
de  Cambrai  ^  le  prmce  ^  dont  les  décifîons  étoient  regar- 
dées comme  des  oracles  dans  tout  ce  qui  regardoit  la 
|;uerre  5  fe  déclara  contre  ce  projet  dont  il  montra  toutes 
les  difficultés.  Ce  fiége  ne  laifTa  pas  d'être  entrepris  par 
le  comte  d'Harcourt^  &  le  cardinal  y  alla  lui-même  pour 
animer  les  troupes  par  fa  préfence.  Il  fit  préfent  à  la  plu- 
part des  officiers  d'épées  ^  d'écharpes  ^  de  baudriers  &  de 
gands  de  fenteur;  mais  cette  libéralité  qui  ne  parut  pas 
confidérable^  &  dont  on  fit  des  railleries  ^  n'empêcha  pas 
la  levée  du  fiége  ^  qui  juilîfia  tous  les  raifonnemens  que  M. 
le  prince  avoit  Ëiits  fur  cette  entreprifè» 

Vers  le  même  temps  le  prince  de  Condé  alla  faire  un 
voyage  en  Bourgogne  ^  &  en  quittant  fes  parens ,  il  leur 
dit  :  ^u^il  avoit  fait  ce  qiûil  avoit  du  enfouttnant  le  cardinal 
Maiarin  ,  parce  qu^il  avoit  promis  de  le  faire  :  mais  quejl 
les  affaires  prenaient  un  autre  tour ,  il  prendrait  le  parti  quil 
jugerait  à  propos.  Il  alla  enfuite  àCompiegne  pour  prendre 
congé  du  roi  6c  de  la  reine- mère.  Cette  princeffe  qui  s'é* 
toit  apperçue  de  fon  refroidiffement  pour  le  cardinal  y  lui 
dit ,  qiCeUe  croyait  quUlsfeféparoient  bons  amis ,  6C  qiùelle 
tenait  pour  affuré  que  leur  amitié  demeurerait  entre  eux  aujji 
parfaite  qiùelle  avait  été  depuis  la  régence  y  ajoutant  quUl 
fallait  que  cela  fût  malgré  ceux  qui  dé/iraient  le  con^ 
trMre. 

La  reine  fut  blâmée  d'avoir  dit  ces  paroles  enpuUic  ^ 

Eij 
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■"""^  parce  qu'elles  faifoient  connoître  à  tout  le  monde  qtie  fc 
JtTja        prince  avoit  quelque  envie  de  prendre  un  parti  différent  da 
fien  &  de  celui  de  fon  miniftre. 

Le  bruit  fe  répandit  auffi-tôt  que  M.  le  prince  étoitde^ 
venu  frondeur  ;  &  l'on  publia  quelque  temps  après  y  que 
touché  d'un  entretien  qu  il  avoit  eu  avec  un  Père  Char- 
treux  y  il  s'étoit  mis  dans  la  dévotion  pendant  le  fëjout 
qu'il  avoit  fait  en  Bourgogne.  A  fon  retour  y  il  parut  être 
tout  -  à  *  fait  dans  les  intérêts  du  cardinal  Mazarîn  ^  &  il 
aiTura  la  reine  que  tout  ce  qu'on  avoit  publié  de  lui ,  étoit 
abfolument  faux ,  &  qu'il  n'étoit  devenu  ni  frondeur  ,  ni 
dévot.  Mais  il  étoit  difficile  qu'un  prince  fi  vif  &  fi  cou- 
rageux fût  long*  temps  d'accord  avec  le  miniftce. 

Mazarin  qui  eroyoit  avoir  befoîn  de  s'appuyer  par  des 
alliances^  penfoit  à  faire  épouser  une  de  fes  nièces  au  duc 
de  Mercœur ,  fils  aîné  du  duc  de  Vendôme.  Il  avoit  confié 
ce  defieia  au  prince  de  Condé  dans  le  temps  que  leur  in-*^ 
telligence  étoit  parfaite  ^  &  le  prince  avoit  paru  Tapprou** 
ver.  Madame  de  Longue  ville  le  fit  changer  de  fentiment. 
Ce  l'on  rapporta  au  cardinal  que  le  prince  avoît  dit  y.  «  qu'it 
a»  ne  eroyoit  pas  que  M.  de  Vendôme  eut  l'ame  afiez  baffe 
a»  pour  fbuffrir  que  fon  fils  fit  un  mariage  fi  difproportion-- 
»  né  ;  que  les  nièces  du  cardinal  n'étoient  pas  trop  bon*^ 

•  nés pour  fes  gentilshommes,  &  que  s'il  le  fâchoit ,  il 

•  obligeroit  Champfleury  y  capitaine  des  Gardes  de  fott 
»  Eminence  y  de  lui  amener  foo  xt»kte  par  la  barbe  à  l'hôtet 

•  de  Condé.  » 

Le  cardinal  à  quHes  promefles  ne  coutoientrîen,  quand 
il  avoit  beibin  des  gens  y  mais  qui  n'étoit  pas  à  beaucoup 
près  auflî  exaû  à  tenir  fa  parole  y  qu'il  avoit  de  la  ^cilité 
a  la  donner  >  avoit  fait  efperer  au  prince  de  Condé  le  gou« 
vernement  du  Pont-de-î'Arche ,  qu'il  foUicitoit  pour  le 
duc  de  Longueville  fon  beau-frere  qui  étoit  gouverneur  de 
Normandie  y  &  qui  avoit  le  gouvernement  particulier  du 
château  de  Caën  &  du  vieux  palais  de  Rouen.  Le  prince 
1  ayant  fommé  d'exécuter  (a  promefie  y  hé  cardinal  n'y 
parut  pas  difpofé.  Il  fit  entendre  à  la  reine  qu'il  étoit  con-« 
tre  l'intérêt  de  l'état  de  rendre  un  homme  tel  que  M.  de 
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Longueville  feul  maître  de  toutes  les  places  de  cette  grande  " 

province.  La  reine  s'obftina  long-temps  à  refufer  le  Pont-  *^1^. 
de-rArche  au  duc  de  Longueville  malgré  toutes  les  in« 
(lances  du  prince  de  Condé;  &  elle  dît  un  jour  publique^ 
ment  «qu'elle  ne  lui donneroit  jamais  ce. gouvornement , 
»  parce  que  cela  étoit  tout-à-fait  contre  les  maximes  do 
»  rétat.  ^  Je  ne  me  foucie  pas ,  ajouta-t-elle  ,  de  tout  ce  qui 
en  peut  arriver ,  pourvu  quejefajfe  mon  devoir. 

Malgré  une  déclaration  fi  précife  |  le  prince  de  Condé 
Ae  fe  rebuta  pas.  Le  cardinal  lui  fit  dire  par  JV4(.  leTeUier, 
qu'il avoit encore  parlé  à  la  reine  de  (a  prétention^  maid 
que  Sa  Majefté  connoifiant  de  quelle  importance  étoit 
cette  place  ^  ne  pouvoit  (e  refondre  à  la  confier  au  ducde 
Longueville^  parce  qu'elle  craignoit  qu'un  jour  le  roifoti 
fils  ne  lui  en  ifît  des  reproches  ;  qu'il  n'avoit  pu  ^rien  ga^ 
gner  fur  Ton  eibrit;  qu'il  le  fupplioit  d'avoir  égard  à  fa  bonne 
volonté  &  à  1  impoffibilité  où  il  fe  trouvoit  de  le  fervir  en 
cette  occafion. 

Le  prince  de  Condé  répondit  au  fîeur  le  Tellier^  qu'il 
le  prioit  d'aller  trouver  M.  le  cardinal^  &  de  lui  dire  de  i» 
part  qu'il  ne  vouloit  plus  être  fonami  ;  qu'il  fe  fentok  très^ 
offènfé  de  ce  qu'il  lui  manqooit  de  parole  >  &  qu'il  n'étoit 
pas  réfolu  de  le  fouflHr;  qu'il  ne  le  verrott  jamais  que 
dans  le  confeil  ;  &  qu'au  lieu  de  la  proteâion  qu'il  lut 
avoit  donnée  jufqu  alors  ^  il  fe  déclaroit  fon  ennemi  ca^ 
pital. 

Le  cardinal  lui  écrivît  encore  pour  fe  juftîfier  ,  &  il  lui 
manda  qu'il  étoit  étrange  qu'il  fe  laiflat  ainfi  gouverner  par 
M.  le  prince  de  Conti  &  par  madame  de  Longueville  fà 
foeur ,  après  ce  que  lui- même  ^uî  avoit  dît  de  l'un  &  de 
l'autre^  &  que  pour  lui  il  feroit  toujours  fon  ferviteur. 

Toute  la  cour  prit  parti  pour  M.  le  prince  contre  le 
cardinal  qui  n'étoit  pas  aimé  ,  &  les  frondeurs  ne  furent 
pas  des  derniers  à  lui  offrir  leurs  fervîces.  Le  cardinal  ^ 
dont  la  patience  &  la  cUffimulation  étoient  à  l'épreuve  de  / 

tout  ^  paroifToic  tranquille  au  milieu  de  ces  orages.  £t  lorf^  / 

que  quelqu*un  venoit  lui  faire  compliment  fur  cette  af- 
faire^ il  répondoit  froidement  qu'il  n'avoit  point  de 

—  x^   •  •  • 
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"  mi  ;  qu*îl  fouhaitoit  fervîr  M.  le  prince  ;  qu'il  étoit  fâché 

.16^0%  de  fon  mécontentement  ;  que  c'étoît  la  reine  qui  ne  vou* 
loit  pas  lui  accorder  ce  qu'il  demandoit  ;  qu'il  ne  vouloir 
pas  iè  déclarer  contre  M.  le  prince  à  qui  il  avoit  obligation  ^ 
&  qu'ayant  pour  proteâeurs  le  roi  &  la  reine ,  il  ne  crai- 
gnoit  rien. 

La  reine  >  après  avoir  long-temps  réfifté ,  fut  enfin  obli* 
gée  de  céder  dans  la  crainte  d'exciter  de  nouveaux  troublei 
dans  l'état  plus  dangereux  encore  que  ceux  que  l'on  avoit 
eu  tant  de  peine  à  appaifer.  Elle  fe  détermina  donc  par 
le  confeil  du  duc  d'Orléans ,  de  l'abbé  de  la  Rivière  ^  du 
fieur  leTellier  &  du  cardinal  même  ^  à  contenter  M.  le  prin* 
ce^  en  donnant  au  duc  de  Longueville  le  gouvernement  du 
Pont-de-l'Arche. 

Le  prince  alla  remercier  le  duc  d'Orléans^  qui  le  mena 
chez  la  reine.  Le  cardinal  y  vint^  &  il  parut  (incerement 
réconcilié  avec  M.  le  prince  y  quoiqu'il  fut  bien  réfolu  de 
fe  venger  tôt  ou  tard  ae  tous  les  chagrins  qu'il  lui  avoit 
caufés.  Il  lui  fit  demander  quelques  jours  après  parle  maré<- 
chai  de  Villeroi^  s'il  étoit  content^  s'il  n'étoit  rien  reflé 
dans  fon  cœur  qui  pût  troubler  le  repos  de  la  cour;  le 
maréchal  fut  même  chargé  de  lui  dire^  que  ii  le  mariage 
du  duc  de  Mercœur  lui  déplaifoit  encore  >  on  le  prîoit  de 
le  déclarer  ^  parce  qu'il  étoit  inutile  de  lui  accorder  les 
autres  grâces  qu'il  avoit  demandées  ^  fi  elles  ne  pou  voient 
pas  produire  la  parfaite  union  que  le  cardinal  vouloit 
avoir  avec  lui* 

Le  prince  répondît  qu'il  étoit  content ,  &  que  pour  le 
mariage  y  foit  qu'il  lui  déplût  ou  non  ^  puifqu'U  y  avoit  con* 
fenti  une  fois  ^  il  ne  vouloit  plus  s'y  oppofer  ;  il  ajouta 
qu'il  feroit  toujours  porté  à  témoigner  a  la  reine  tout  le 
refpeâ  &  toute  la  foumiflion  qu'il  croyoit  lui  devoir. 

Le  cardinal  enchérit  encore  fur  les  propofîtions  du  maré- 
chal de  Villeroi  dans  un  entretien  particulier  qu'il  eut  avec 
M.  le  prince.  Il  alla  jufqu'à  lui  promettre  de  ne  plus  don- 
ner aucun  gouvernement  de  province ,  aucune  charge  de 
la  maifon  du  roi ,  ni  aucun  office  de  la  couronne  Êins  fon 
'  /confentement^  6c  (ans  avoir  pris  l'avis  de  M.  le  prince  de 
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Contî  fon  frère ,  &  de  madame  de  Longueville^  à  qui  l'on  ■■"— — 
rendroit  aufli  compte  de  l'adminiftration  des  finances.  ll^Spt 

Des  offres  fi  flatteufes  éblouirent  le  prince  de  Condé  ^ 
&  malgré  les  remontrances  de  madame  de  Longueville, 
qui  en  connut  mieux  que  lui  le  peu  de  folidité ,  il  con-> 
tinua  toujours  à  voir  le  cardinal  ^  fans  cependant  avoir  en 
lui  une  véritable  Confiance.  Il  étoit  perfuadé  que  le  car* 
dinal  n'agifToit  jamais  que  par  crainte  ^  &  que  le  vrai  moyen 
d  obtenir  de  lui  tout  ce  qu'on  vouloit  ^  étoit  de  lui  faire 
peur  9  &  de  ne  garder  aucune  mefure  avec  lui.  Il  ne  laifla 
pas  de  lui  donner  à  fouper  avec  Monficur  ^  le  jour  qUe  le 
gouvernement  du  Pont-de-F Arche  fut  accordé  au  duc  de 
Longueville. 

On  ne  fait  fi  ce  fut  à  ce  fouper  ou  à  quelque  autre  ,  que 
ces  deux  princes  s'étant  mis  a  badiner  fur  la  fin  du  repas, 
jetterent  des  oranges  au  nez  du  cardinal,  flc  que  M.  le 
prince  en  buvant  à  fa  fanté ,  dit  tout  haut ^  à  la  Rivière^  à 
la  Rivière^  d'un  ton  qui  laifFoit  en  doute  s'il  portoit  cette 
(anté  à  l'abbé  de  la  Rivière  qui  étoit  préfent,  ou  s'il  vou* 
loit  dire  qu'il  falloit  noyer  le  cardinal.  Leur  accommode* 
ment  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Le  prince  ne  tatda  pas 
à  donner  à  la  reine  &  à  fon  miniflrë  de  nouvelles  marques 
de  mépris.  Il  étoit  brouillé  avec  la  duchefTe d'Aiguillon, 
tante  &  tutrice  du  jeune  duc  de  Richelieu  pour  des  difFé- 
rens  furvenu3  au  fiijetde  la  fucceflion  du  duc  de  Brezé, 
frère  de  madame  la  princefTe  de  Condé.  Le  duc  de  Riche* 
lieu^  impatient  de  fe  fouftraireà  l'empire  de  fa  tante  ^  eut 
envie  d'époufer  la  marquife  de  Ponts  ;  &  comme  on  pré* 
voyoit  que  la  ducheffe  d'Aiguillon  s'oppoferoit  infaillî^ 
blement  à  ce  mariage  ^  le  prince  de  Condé  entreprît  de  le 
faire  célébrer  à  fon  insu  &  fans  fon  confentëment.  H 
conduifit  lui-même  le  duc  de  Richelieu  6c  la  màrquifè 
de  Ponts  à  Trie  ,  où  ils  fe  marièrent  ,  fans  obferver 
plufieurs  formalités  néceffaires  &  indifpenfables.  Enfuite 
il  fit  partir  le  duc  de  Richelieu  pour  le  Havre  >  dont  le  gou*» 
vememeot  lui  appartenbit  ^  niais  qui  étoit  demeuré  jufqu'a^ 
lors  au  pouvoir  de  fa  tante.  ' 

Cette  démàtche  fut  regardée  comméun  attentat  contre 
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•  Tautorîté  du  roî,  qui  tendoit  vifîblement  à  augmenter  en** 

.i^^Q.  coreTautorité  du  duc  de  Longueville  dans  la  Normandie. 
On  envoya  en  diligence  le  fieur  de  Bar  au  Havre  y  pour 
empêcher  que  le  duc  de  Richelieu  ne  s'en  rendit  maître. 
La  garnifon  demeura  fidèle  :  mais  on  fut  mauvais  gré  à 
M.  le  prince  d'avoir  autorifé  par  fa  préfence  le  mariage 
de  ce  jeune  feigneur.  Quoique  M.  le  prince  (ut  que  lai 
reine  défapprouvoit  (a  conduite  ^  il  ne  laifla  pas  de  la  venir 
voir  à  fon  retour  ^  &  de  lui  parler  des  aventures  de  la  nôce^ 
.dont  il  fît  des  contes  avec  beaucoup  de  hauteur  &  de 
libeirté.;  La  reine  lui  ayant  dit  que  madame  d'Aiguillon 
prétendoit  faire  rompre  ce  mariage  |  parce  que  fon  neveu 
étoît  encore  mineur ,  il  répondit  fièrement  qu'une  chofe 
de  cette  nature  faite  devant  des  témoins  comme  lui  ne  fe 
ronippit  jamais. 

Il  avpit  fait  peu  de  temps  auparavant  une  autre  démar- 
che/qui  fît  encore,  un  plus  grand  éclat ,  &  qui  a  voit  of- 
fenfé  la  reine  beaucoup  plus  fenfiblement. 

Gerzé  y  capitaine  des  Gardes  du  Corps  y  homme  vif  âc 
Jndifcreti  voulut  paroître  épris  d'une  paffion  pour  Anne 
d'Autriche  j  qui  ne  conyenoit  ni  à  l'âge  ^  ni  à  la  vertu  de 
jcette  princefTe*.  Madame  de  Beauvais  y  première  femme  de 
chambre^  fut  mife  dans  la  confidence  y  &  elle  lui  promit  de 
le  favorifer  autant  qu'il  feroît  poffible.  Comme  il  n'ofoit 
fe  déclarer  à  la  reine  elle-même  y  un  jour  qu'il  et  oit  à  Ar-- 
minvilliers  ches;  Berlnghen  y  premier  écuyer  du  roi  y  il 
écrivitjà  madame  de  Beauvais^  que  quoiqu'il  fût  dans  un 
fort  beau  liet|  &  en  bonne  compagnie ,  où  l'on  faifoit 
grand  chère ^11  s'ennuyoit  au  dernier  points  ne  pouvant 
avoir  de  joie  quand  il  étoit  féparé  de  ce  qu'il  aimoit  y  Ôc 
kju'illaprioit  de  lui  rendre  de  bons  offices^  lui  faifant  en« 
Mém.  de  Mont-  wndre  trèç-clairement  que  c'étoit  de  la  reine  qu'il  vou^ 

glatit. 3. p.  %^.  loit  parler.  Madame  de  Beauvais  montra  cette  lettre  à  la 
reine  y  qui  n'en  parut  pas  fort  touchée.  Le  cardinal  qui  en 
fut  bien-tôt  informé  par  la  reine  elle-même ,  lui  confeilla 
de  chafTer  4?  ^  ^9M^  Q^^^^  &  madame  de  Beauvais  i  Ôc 
quaod  le  premier  fut  revenu  de  fon  voyage^  elle  lui  dit  en 
préfence  dçtput  le  monde  ^  jq^'elle  ne  Tavoit  jamais  cru 

trop 
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trop  (âge  ;  mais  qu'elle  n'eut  jamais  penfô  qu'il  eût  dté  fî  ■"— "^ 
fou;  qu'il  tcnoit  de  fon  grand-pere  maternel  le  maréchal  i^yo. 
de  Lavardin  ,  qui  avoit  été  chafTé  pour  avoir  voulu  faire 
le  galant  de  la  reine  Marie  de  Médîcis  ;  qu'elle  le  trouvoit 
bien  infolent  de  le  préfenter  devant  elle,  après  l'audace 
qu'il  avoit  eue  ;  qu*il  étoît  un  bel  homme  pour  ofer  feule- 
ment la  regarder  ;  qu'il  eût  à  fortîr  au  plutôt  du  Palais 
Royal,  où  elle  lui  défendoît  de  rentrer,  ni  de  paroître 
jamais  devant  elle.  Madame  de  Beauvaîs  eut  part  à  fa  dif- 
grace^  La  reine  lui  fit  dire  de  fe  retirer  à  fa  maifon  de 
Qentîlli ,  mais  fon  exil  ne  dura  qu'un  an. 

Gerzé  alla  trouver  M.  le  prince  qui  l'aimoît ,  &  qui  lui 
promît  fa  proteftion ,  en  lui  difarit  qu'il  le  rétabliroît  à  la 
cour  malgré  la  reine  &  à  la  barbe  du  cardinal.  Il  le  mena 
deux  jours  après  à  faînt  Maur  pour  le  confoler  dans  fon 
affliâion.  Il  déclara  qu'il  étoit  fon  amî ,  &  il  fe  plaignît 
hautement  de  ce  que  la  reine  Tavoit  chafTé  fans  le  cpnful- 
ter  ;  il  la  fit  même  prier  de  le  revoir,  &  fcs  amis  publîoient 
par-tout ,  que  fi  la  reine  ne  l,uî  pardonnoit  y  il  y  aurait 
Util  du  bruit  y  &  que  M.  le  prince  ne  IbufFriroit  pas  pa- 
tiemment la  difgrace  d'uw  homme  qui  lui  étoit  attaché. 

La  reine  étoit  fans  cefle  occupée  à  chercher  avec  fon 

ttiinîflre  les  moyens  de  réfifter  à  M.  le  prince ,  qui  les  bra- 

voit  ouvertement.  La  ducheffe  d'Aiguillon  étant  venue  fe 

plaindre  de  luî  au  fujet  du  mariage  de  fon  neveu ,  elle  lur 

dit ,  qu'à  la  vérité  M.  le  prince  lui  étoît  devenu  infuppor- 

table,  &  qu'elle  ne  le  pouvoit  foufFrir,  mais  qu'elle  ne 

£ivoit  comment  s'y  prendre  pour  le  mettre  à  la  raifon  y 

voyant  fon  autorité  attaquée  de  toutes  parts,  fur-tout  par 

les  frondeurs ,  qui  ne  manqueroient  pas  de  fe  réunir  avec 

lui ,  fi  elk  entreprenoit  de  le  réduire.  Là  ducheffe  d'Aï- 

guillon  lui  dît  qu'au  contraire  ,  les  frondeurs  déteftoient 

M.  le  prince ,  &  qu'ils  feroient  de  fes  amis  quand  elle  vou- 

elroit.  La  reine  en  parla  au  cardinal ,  &  il  fut  réfolu  que 

Von  rechercheroit  le  parti  de  la  fronde  pour  perdre  M.  le 

prince.  Le  cardinal  fe  fervit  de  madame  de  Chevreufe 

•  pour  gagner  le  coadjuteur ,  qui  eut  une  conférence  fecrete 

pendant  la  nuit  avec  la  reine  ,  &  qui  lui  promit  de  fe  dé- 

TomeXri.  F 
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— ~~~  clarer  contre  M.  le  prince  avec  tout  le  parti  dont  il  étoît  le 
i6so.       chef. 

Il  arriva  dans  le  même  temps  un  incident  qui  ne  con« 
tribua  pas  peu  à  aigrir  toute  la  fronde  contre  le  prince  de 
Condé^  &  à  faciliter  au  cardinal  les  moyens  qu'il  cberchoit 
de  fe  délivrer  d'un  ennemi  Ci  redoutable. 

On  avertit  M.  le  prince ,  que  les  frondeurs  avoîent  for- 
mé un  complot  pour  rafTafliner  à  un  endroit  du  Pont-neur 
qu'on  lui  marqua.  Il  envoya  fon  carofTe  vuide  5  contre 
lequel  on'  tira  en  effet  plufieurs  coups  d'arquebuies.  Il  ne 
douta  plus  de  la  vérité  du  complot  ^  &  il  demanda  juftice 
contre  les  aflafFuis,  Le  cardinal  Mazarin  qui  difllmuloît 
toujours  avec  lui  y  parut  indigné  de  cet  attentat  y  &  lui 
témoigna  un  defîr  fincere  de  lui  en  procurer  une  vengean- 
ce  éclatante.  Il  lui  dit  qu'il  ne  doutoit  pas  que  le  coadju- 
teur  &  le  duc  de  Beaufort  ne  AifTent  les  véritables  auteurs, 
d'une  entreprife  fi  déteftable  ^  qu'il  falloit  que  le  parle<^ 
ment  lui  en  fit  juftice  ^  que  Ton  viendroit  aifément  à  bout: 
de  les  en  convaincre^  &  qu'il  l'aîderoit  de  tout  fon  pou- 
voir pour  en  trouver  les  preuves.  Le  prince  fe  laifTa  en- 
core éblouir  par  les  promefTes  du  cardinal  y  qui  lui  parut: 
entrer  dans  cette  affaire  avec  tant  de  franchife  &  de  fin-*^ 
cérité  y  qu'il  ne  fut  pas  feulement  tenté  de  croire  qu'il  lui 
cachât  fes  véritables  fentimens.  Il  prit  donc  le  parti  de 
préfenter  fa  plainte  au  parlement  contre  les  auteurs  de  cet 
affaflînat  ^  &  le  parlement  ordonna  qu'il  en  ieroit  infor- 
mé. On  fit  en  effet  des  informations  y  &  les  chambres  dui 
parlement  s'affembloient  prefque  tous  les  jours  pour  ju&;er 
xJivers  incidens  de  la  procédure.  Le  coadjuteur  &  le  duc: 
de  Beaufort  quiavoient  un  grand  crédit  dans  le  parlement^ 
&  qui  fe  trouvèrent  impliqués  dans  l'accufation  >  fe  dé- 
fendoient  avec  autant  d'avantage  que  de  vivacité.  Le  prin- 
ce pourfuivoit  l'accufation  avec  toute  la  chaleur  qui  lui 
étoit  naturelle  ^  &  le  cardinal  Mazarin  fut  profiter  habile--  ^ 
ment  de  cette  circondance  pour  mettre  tout  le  parti  de  la 
fronde  dans  fes  intérêts  contre  M.  le  prince,  qui  ne  s'apper- 
çut  jamais  de  fon  manège.  * 

Le  marquis  de  l'Aigle  fut,  dit-on,  le  premier  qui  pra^ 


DE  LOUIS    xrv.  45 

pôfa  au  cardinal  de  faire  arrêter  en  un  même  jour  le  prince  — — — 
de  Condé,  le  prince  de  Contî  &  le  duc  de  Longueville.  i^yo. 
Une  propofition  fi  hardie  ne  parut  pas  Tétonner ,  &  T Aigle 
qui  le  regardoit  comme  le  plus  timide  de  tous  les  hom- 
mes ,  &  qui  Tavoit  toujours  vu  tremblant  &  confterné  à  la 
moindre  menace  de  M.  le  prince ,  fut  fort  furpris  de  voir 
avec  quelle  facilité  &  quelle  complaifance  il  donnoit  les 
mains  à  une  pareille  entreprife. 

Ilfalloit  abfolument  pour  Texécuter  avec  fureté  la  faire 
approuver  à  M.  le  duc  a  Orléans.  Il  y  étoit  affez  difpofé 
par  la  jaloufie  naturelle  qu'il  avoit  toujours  eue  de  la  ré* 
putation^  du  génie  &  des  belles  aâions  du  prince  de  Condé  : 
mais  Ton  avoit  fujet  de  craindre  que  fi  Ton  le  mettoit  dans 
le  fecret^  il  ne  le  découvrît  à  Tabbé  de  la  Rivière  fon  fa- 
vori, &  que  celui-ci  n'en  avertît  M.  le  prince  qu'il  mena- 
geoit  beaucoup  y  dans  l'efpérance  qu'il  engageroît  M. 
le  prince  de  Contî  fon  frère  a  lui  céder  le  chapeau  de  car* 
dinaU 

La  duchefle  d'Aiguillon  &  madame  de  Chevreufe,  qui 
ie  chargèrent  de  lever  cette  difficulté  ^  vinrent  à  bout  de 
perdre  l'abbé  de  la  Rivière  dans  Tefprit  du  duc  d'Orléans  ^ 
en  lui  p<frfuadant  qu'il  avoit  été  caufe  qu'une  demoifelle 
de  la  duchefîe  d'Orléans^  que  ce  prince  aimoît  extrême- 
.  ment ,  s'étoit  retirée  au  couvent  des  Carmélites  de  la  rue  S. 
Jacques  ;  &  lorfqu'elles  virent  Monfieur  entièrement  dégoû- 
té de  fon  ancien  favori ,  &  réfolu-de  lui  ôter  toute  fa  con- 
fiance^ elles  lui  propoferent  1^  projet  de  faire  arrêter  le 
prince  de  Condé  avec  fon  frère  &  fon  beau-frere.  Il  l'ap- 


duifit  cette  affaire  avtc  toute  l'adreffe  &  toute  la  difiimu- 
lation  dont  il  étoit  capable.  Il  voyoit  fouvent  M.  le  prince, 
&  il  affeâoît  toujours  de  prendre  beaucoup  d'intérêt  au 

Îrocès  qu'il  pourfuivoît  au  parlement  contre  les  frondeurs. 
.ejour  même  que  Ton  avoit  choifi  pour  l'arrêter^  il  lui 
dit  qu'il  falloit  faire  prendre  un  certain  Defcoutures  ^  que 
l'on  foup^onnoit  d*avoir  été  complice  de  l'afraffinat  dont 

Fij 
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"  il  fe  plaignoit,  &  qu'il  étoit  11  propos  de  le  faire  efcorter 

1 6$  o.  par  un  détachement  des  gendarmes  fie  des  chevaux-légers  de 
la  garde  du  roi,  parce  que  les  frondeurs  pourroient  ea- 
treprendre  de  le  tirer  par  force  des  mains  de  la  juftice  ; 
que  la  reine  fe  repofoit  fur  lui  du  foin  de  donner  les 
ordres  pour  que  ces  ddtachemens  fe  trouvaffent  à  point 
nommé  auprès  du  Palais  royal  où  Ton  devoît  prendre  DeG- 
coutures. 

Le  prince  donna  dans  le  panneau  qu'on  lui  tendoît ,  il 

accepta  cette  commiffion  avec  joie ,  &  /7  prit  y  dit  le  duc 

de  laRochefoucaut,  toutes  /es  précautions  nécejfaires pour 

Je  faire  mener  Jurement  en  prif on  :  car  ces  détachemens  furent 

employés  à  conduire  les  trois  princes  à  Vincennes. 

D'un  autre  côté ,  le  cardinal  fît  dire  au  prince  de  Conti 
&  au  duc  de  Longueville,  qu'il  avoit  reçu  des  dépêches 
importantes  ,  &  que  la  reine  le  prîoit  de  fe  trouver  au  con- 
feil^  qui  fe  tiendroit  le  1 8  Janvier  au  Palais  royal  à  ûx  heures 
du  foir. 

Madame  de  Longueville ,  plus  défiante  que  le  prince  de 
Condé ,  les  avoit  avertis  de  ne  jamais  fe  trouver  tous  trois 
cnfemble  au  Palais  royal ,  parce  que  l'on  n'oferoit  les  arrêter 
Tun  fans  l'autre  quand  ils  feroient  féparés  :  mais  ils  négli* 
gerei.t  cet  avis  j&lorfqu  ils  furent  arrivés  dans  la  falle  da 
confcii ,  pendant  que  Ton  attendoit  la  reine  ôc  le  cardinal , 
Guîtaut  y  entra ,  fie  M.  le  prince  croyant  qu'il  venoit  pour 
lui  parler  de  quelque  affaire  ^  s'avança  pour  lui  demander 
ce  qu'il  défiroit.  Guitaut*lui  répondit  tout  h^s\ Mo/Jîeur^ 
ce  que  je  vous  veux  ,  ejl  que  fai  ordre  de  vous  arrêter x  vous  p 
M.  le  prince  de  Conti  votre Jrere  ^  SC  M.  de  Longueville.  M* 
le  prince  lui  répondit  brulquement:  Moi  y  M.  de  Guitaut^ 
vous  m^arréte^\  puis  ayant  un  peu  lèvé  y  Au  nom  de  Dieu  y 
lui  dit-il ,  r^tourne:^  à  la  reine  y  dC  dites- lui  que  je  tajup^ 
plie  que  je  lui  puijj'e  parler.  Guîtaut  lui  répondit  que  cela 
'neJer\iroit  de  rien  y  mais  que  pour  le fatis faire  il  s^y  enal^ 
loit.  Leur  entretien  n'ayant  été  entendu  de  perfonne  y  le 

J>rlnce  fe  rapprocha  de  ceux  qui  dévoient  afiifter  au  con** 
èil.  Il  s'étoit  éloigné  pour  parler  à  Guitaut  y  il  leur  dit  à 
tous  ;  MtJJieurs  y  la  reine  mejait  arrêter  ^  puis  fe  toumanc 
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ters  le  prince  de  Contî  &  le  duc  de  Longuevîlle ,  il  leur 
dît ,  6C  vous  aujffij  mon  frère ,  éC  vous  auj/i  M.  de  Longue^ 
ville.  J'avoue  que  cela  m? étonne ,  ajouta-t-il  ^  moi  qui  ai  tou-- 
Jours Jî  bienfervi  le  roi ,  SC  qui  crqyois  êtrejî  ajjiiréde  t amitié 
de  M.  le  cardinal. 

Il  pria  enfuîte  le  chancelier  d  aller  trouver  la  reîne ,  pour 
la  fupplîer  de  fa  part  qu'il  pût  lui  parler^  &  M.  Servien  d'al* 
1er  faire  la  même  demancle  au  cardinal  Mazarin.  Ils  forti- 
rent  tous  les  deux  pour  le  contenter  :  mais  aucun  d'eux  ne 
revint,  &  Guitaut  étant  rentré,  dit  au  prince,  que  la  reine 
refufoit  abfolument  de  le  voir,  &  qu'il  ne  pouvoit  fe  dif- 
penlèr  d'exécuter  Tordre  qu'il  avoit  reçu.   Le  prince  lui 
répondit  fort  tranquillement  :  Et  bien  oui  ^  je  le  veux ,  obéij^ 
Jons  ;  mais  où  nous  alle:;jV0us  mener  y  je  vous  prie  que  ce 
Joitdans  un  lieu  chaud.  Guitaut  lui  ayant  répondu ,  qu'il 
avoit  ordre  de  les  mener  au  bois  de  Vincennes  :  Et  bien  , 
allons ,  dit  M.  le  prince ,  &  en  même  temps  il  voulut  s'a- 
vancer vers  le  bout  de  la  gallerie  où  étoit  une  porte  par 
où  l'on  alioit  à  l'appartement  du  cardinal  :  Mori/ieur,  lui 
dit  Guitaut ,  vous  ne pouve:^/6rtir  par  cette  porte ,  car  Comin^ 
ges y  ejî avec  duu\e gardes.  Alors  il  fc  tourna  vers  ceux  qui 
étoient  du  confeil ,  fans  témoigner  aucun  chagrin  ;  &  en 
les  faluant  tous  y  il  leur  dit  adieu ,  les  priant  de  fe  fouvenix 
de  lui ,  &  de  vouloir  témoigner  dans  les  occafions,  com- 
me gens  de  bien  qu'ils  étoient ,  combien  il  avoit  été  boit 
ferviteur  du  roi.    Puis  s'adrefTant  au  comte  de  Brienne, 
fecrétaire  d'état,  il  lui  dit  :  Pour  vous  y  vous  êtes  monparenu 
Dans  le  même  temps  Guitaut  fît  entrer  Cominges  fon  neveu 
avec  les  douze  gardes  qui  étoient  à  la  porte  du  bout  de- 
là gallerie ,  il  les  fit  paffer  par  un  efcalier  dérobé  par  où 
Ton  arrivoit  à  une  petite  porte  qui  donnoit  dans  le  jardin. 
M.  le  prince  voyant  nu'il  falloir  fuivre  cette  efcorte,  dît 
à  Cominges  avant  qu^d'entrer  dans  l'efcalier  :  Comin-^ 
ges  y  vous  êtes  homme  d* honneur  SC  gentilhomme  ,  n^ai-^je 
rien  à  craindre  ?J1  le  fit  fouvenir  de  l'amitié  qu'il  avoit  toU'» 
jours  eue  poux  le  jeune  Guitaut  fon  coufin  qu'il  avoit  pris  à 
ion  fervice.  Cominges  lui  répondit  qu'il  étoit  homme  d'honr 
«eur  de  gentilhomme  y  q^ue  fur  fa  parole  il  n  y  avoit  rien  à 
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craindre  pour  lui ,  &  qu'il  étoit  fimplement  chargé  de  le 
1  ^;  o,       conduire  à  Vincennes. 

Le  prince  de  Conti  ne  parla  point  du  tout.  Il  étoît  de- 
meuré affis  fans  montrer  ni  peur  ni  chagrin  fur  un  petit  lit 
de  repos  y  qui  fe  trouvoit  dans  la  falle  du  confeîl  ^  jufqu'au 
moment  où  il  fallut  partir.  A  Tégard  du  duc  de  Longue- 
ville  ,  il  parut  accablé  de  chagrin  &  de  triftefle.  Il  avoir 
mal  à  une  jambe ,  &  il  marchoit  lentement  &  avec  peine  : 
Guitautfut  obligé  de  lui  donner  deux  gardes  pour  le  fou^ 
tenir. 

En  attendant  qu'ils  fuflent  tous  arrivés  à  la  porte  du  jar- 
din par  où  ils  dévoient  fortir ,  M.  le  prince  demanda  à  Guî- 
taut  s'il  comprenoit  la  raifon  de  cette  aventure  ^  ajoutant 
qu'il  étoit  furpris  qu'il  eût  voulu  fe  charger  d'une  pareille 
commiffion,  vu  qu'il  favoit  bien  qu'ill'aimoit.  Guitaut  le 
pria  de  confidérer  que  dans  le  poile  qu'il  occupoit ,  il 
étoit  obligé  d'obéir  aveuglément  aux  ordres  qu'on  lui 
donnoit  y  &  lui  témoigna  la  peine  qu'il  refTentoit  d'être 
contraint  par  fon  devoir  d'exécuter  un  ordre  fi  défagréable 
•  à  fon  Alteffe. 

La  porte  du  jardin  ayant  été  ouverte  ^  les  trois  princes 
montèrent  avec  Guitaut  dans  un  caroflfe  qui  les  attendoit^ 
&  ils  fortîrent  par  la  porte  de  Richelieu.  Ils  furent  efcor- 
tés  par  un  détachement  des  gendarmes  de  la  garde  y  que  le 
comte  de  Mioflfens^  capitaine  de  cette  compagnie  corn- 
mandoit  en  perfonne.  Le  caroffe  ayant  verfé  dans  le  che- 
min y  M.  le  prince  qui  étoit  extrêmement  agile  y  fe  trouva 
en  un  inftant  hors  de  la  voiture^  &  parut  vouloir  s'échap- 
per^ le  comte  de  MiofTens  mit  aufli- tôt  pied  à  terre  ^  cou^ 
jrut  après  lui  y  6c  l'arrêta  fur  le  bord  d'un  foiTé  où  il  vou- 
lut fe  jetter  :  J\^e  craig/ie^i  point  y  Monjîeur ,  dit  le  prince  de 
Condé  y  je  ne  prétens  pas  mefauver:  mais  véritablement  yji 
vous  le  voule:^  i  vûye:ice  que  vous  fkive:^faire.  Mioffens  lui 
répondit  qu'il  le«fupplioit  très-humblement  de  ne  point 
exiger  de  lui  une  complaifance  qui  feroit  jcontre  fon  hon- 
neur &  contre  la  fidélité  qu'il  devoit  au  roi  &  à  la  reine  ^  fie 
qu'il  falloir  abfolument  leur  obéir. 

On  releva  le  caroffe^  ôc  Cominges  ayant  dit  au  cochex 
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d'aller  le  plus  vite  qu'il  feroit  poffible  :  Ne  craigmx^rien  ,        '    ■     ■■ 
Cominges  ,  dît  le  prince  de  Coadd  y  perfbnne  ne  doit  venir        *  ^SP% 
à  monjecours  ;je  puis  vous  ajfurer  que  je  n^ai  pris  aucune 
précaution  contre  cevoyage.  Il  lui  demanda  enfuîte  ce  qu'il 

Î)enfoît  du  fujet  de  fa  prifon ,  ajoutant  que  pour  lui  ^  il  ne 
e  devinoit  pas.  Cominges  y  dit  madame  de  Motteville,  qui 
avoit  de  Tefprit ,  &  qui  avoit  beaucoup  lu ,  lui  répondit , 
qu^ii n'en  favoit  rien;  mais  qiùil  devoit  croire  que  fon  plus 
grand  crime  étoit  pareil  à  celui  de  Germanicus  ,  qui  devint 
/iifpeâ  à  l  empereur  Tibère  pour  valoir  trop ,  pour  être  trop 
grand ,  X  pour  être  trop  aimé.  Cette  réponfe  le  fît  rêver 
quelque  temps ,  puis  il  s'écria  :  A  r heure  qiUil  ejly  Mon/îeur 
ejl  bien  content  de  ni  avoir  joué  ce  tour ,  SC  fon  traître  defa^ 
vori (  voulant  parler  de  labbé  de  la  Rivière  )  a/ims  doute 
tramé  toute  cette  affaire. 

Quand  les  trois  princes  furent  arrivés  au  donjon  dô 
Vincennes  y  ils  n'y  trouvèrent  point  de  lit  pour  fe  cou^ 
cher^  &  îlspafTerent  toute  la  nuit  à  jouer  aux  cartes. 

La  reine  lâchant  qu'ils  étoîent  fur  la  route  de  Vincennes  y 
envoya  ordre  à  madame  de  Longueville  de  fe  rendre  au  Pa- 
lais royal ,  dans  le  defTein  de  la  faire  arrêter.  M.  de  la  Vril- 
liere  qui  fut  chargé  de  cette  commiflîon  y  ne  la  trouva  point 
chez  elle,  &  il  fut  qu'elle  étoit  allée  à  l'hôtel  de  Condé 
où  l'ordre  lui  fut  fignifîé.  Elle  avoit  appris  en  y  allant  le 
malheur  arrivé  à  fes  deux  frères  &  à  fon  mari  ;  &  au  lieu 
d'aller  au  Palais  royal,  elle  pria  la  princeffe  Palatine  de  la 
prendre  dans  fon  carroffe.  Elle  demeura  quelques  heures 
cachée  dans  Paris.  Elle  parrit  enfuite  la  nuit  pour  aller  en 
Normandie ,  dans  l'efpérance  de  faire  foulever  toute  la  pro- 
vince ;  &  avant  fon  départ ,  elle  eut  le  défagrément  de 
Toir  les  feux  de  joie  que  le  peuple  allumoit  dans  les  rues 
pour  applaudir  à  Temprifonnement  des  princes.  Quoiqu'ils 
fufFent  gardés  à  vue ,  &  que  l'on  prît  toutes  les  précautions 
imaginwles  pour  qu'ils  n'euffent  aucun  commerce  au  de- 
hors ,  ils  ne  laifToient  pas  d'écrire  fouvent  à  leurs  amis ,  & 
d'en  recevoir  des  lettres.  On  gagnoit  leurs  gardes  à  force 
d'argent  ,  &  les  princes  ufoient  de  mille  artifices  pour 
tromper  la  vigilance  du  fieur  de  Bar  qui  s'étoit  chargé  de 
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.  les  garder ,  &  qui  les  traîtoit  avec  beaucoup  de  rigueur  M 

16^0.  même  de  dureté.  On  lit  dans  les  Mémoires  de  Joly,  qutf 
le  fieur  de  Montreuîl  >  fecrétaire  du  prince  de  Conti^  con- 
duifoîtce  commerce  fi  adroitement,  6c  par  dès  inventions 
fi  fiibtiles ,  que  le  fieur  de  Bar  étoît  fouvent  lui  -  même 
Tinftrument  dont  il  fe  fervoit  pour  faire  tenir  des  lettres 
aux  princes  ;  que  pour  cela  il  faifoit  faire  des  écus  creux 
qui  fe  fermoient  à  vîffe ,  que  Ton  mèloit  de  temps  en  temps 
avec  ceux  que  Ton  envoyoît  aux  prifonnîers  pour  jouer, 
&que  Ton  confioit  au  fieur  de  Bar  pour  les  leur  remettre 
lui-même.  «  On  fe  fervoit  aufli  quelquefois  y  dit  le  fieuo 
03  Joly,  du  miniftere  des  officiers  de  la  bouche  >  &  même 
»  d'un  valet  du  fieur  de  Bar ,  fans  plufieurs  autres  fineffes 
»  dont  les  prifonnîers  ne  manquent  jamais.  » 

Le  20  Janvier,  la  reine  envoya  une  grande  lettre  aa 
parlement  qui  fut  rendue  publique ,  &  qui  contenoit  les 
raifons  qui  Tavoient  déterminée  à  faire  arrêter  les  trois  prin- 
ces. Cétoit  une  efpece  de  raanifefte,  où  Ton  expofoit 
d'abord  toutes  les  grâces  que  le  prince  de  Condé  avoit 
reçues  de  la  cour. 

i^  La  première ,  étoît  le  commandement  de  Tarmée. 
qu'il  avoît  eu  les  derniers  jours  de  la  vie  du  feu  roi ,  quoi- 
que ce  monarque  y  eût ,  dit-on  ,  tant  de  répugnance  >  qvHl 
avoit  même  délibéré  de  U faire  retirer  en  Bourgogne. 

2^  La  charge  dj  grand  maître  accordée  à  fon  perej[ 
quoique  le  feu  roi  eût  réfolu  dp  la  fupprimer  entière- 
ment. 

3.  Les  maîfons  de  Chantilly  &  de  Dammartin,  données 
pareillement  à  fon  père  dès  les  premiers  jours  de  la  ré- 
gence :  ce  qui  fit  dire  dès-lors  à  tous  ceux  qui  avoient  va 
Chantilly  j  que  âétoit  le  plus  beau  préjent  que  jamais  aucun 
toi  eut  fait  à  une  feule  perfonne. 

4^  Toutes  les  charges  &  tous  les  gouvernemens  du  père 
accordées  au  fils  ^  auquel  on  en  avoit  encore  ajouté  d'autres 
dans  la  fuite. 

j^  Les  brevets  de  ducs,  les  charges  militaires,  les 
abbayes  &  les  évêchés  donnés  à  fa  recommandation  à  de? 
perfonnes  qui  s'attachoient  à  lui, 

<f^  L'entré^ 
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'6^.  L'entrée  au  confeii ,  accordée  au  prince  de  Conti  à      ' 
rage  de  20  ans.  i  ^jo. 

On  expofoit  enfuîte  la  conduite  du  prince  de  Condé  ^  âc 
les  divers  griefs  que  Ton  avoit  contre  lui.  On  lui  repro^ 
<iioit  ;  i^  d'avoir  demandé  une  armée  pour  faire  la  con« 
quête  de  la  Franche-comté  y  à  condition  qu'il  la  pofTede^ 
xoit  en  pleine  fouveraineté  ;  2"".  d'avoir  demande  que  le 
roi  lui  cédât  la  fouveraineté  de  Dunkerque^  de  Gravelines 
&  de  toutes  les  autres  conquêtes  du  côté  de  la  mer  ;  3"".  dV 
voir  voulu  que  l'on  détâchât  un  grand  corps  de  cavalerie 
de  Tarmée  de  Flandre^  pour  aller  dans  le  pays  de  Liège 
appuyer  le  deflein  qu'il  avoit  de  porter  le  prince  de  Conti 
fbn  frère  à  la  coadjutorerie  de  cet  évêché  ;  4"".  d'avoir  fou-- 
vent  dit  à  fes  confîdens  que  l'on  peut  tout  faire  pour  régner; 
5^  les  foins  afieâés  qu'il  prenoit  de  s'attacher  les  principaux 
officiers  des  troupes  du  roi  ^  en  leur  faifant  faire  un  ferment 
particulier^  par  lequel  ils  s'engageoient  à  le  fervir  envers 
&  contre  tous  fans  nulle  exception  ;  tf^  l'afïkire  de  Gerzé  ^ 
fur  laquelle  on  s'exprimoit  en  ces  termes  :  La  reine  notre 
irès-honorée  dame  èC  mère  ,  ^Jl  forcée  par  la  folle  conduite 
dun  extravagant  ^dele  chaffer  hors  déjà  préfence  ;  ledit  prin-- 
ce  prend  aujji-tôtfa  proteSion  à  découvert ,  t empêche  de  fe 
r^drer  ,veut  même  contraindre  la  reine  à  le  recevoir  :  iC  par 
un  in/upponable  manquement  de  re/peâ  qu^ aucun  François 
ii^ entendra  fans  une  indignation  extrême ,  il  en  vient  jufqu^à 
menacer  de  le  prendre  dans  fa  mai/on  ^  SC  de  le  mener  tous 
les  jours  devant  la  reine.  Etji  on  ni! eût  été  obligé  par  pru^ 
dence  à  lui  faire  efperer  que  le  umps  accommoderoit  cette  cf^ 
fidre,  éC  que  lui-même  ri! eut  appréhendé  de  nuire  àdt autres  grojv^ 
des  prétentions  qu!il  pourfuivoit  en  mime  temps  ^  on  eût  couru 
ri/que  de  voir  réduire  notre  très-honorée  dame  SC  mere^  ou  àfbif-^ 
frir  de  lui  cette  injure ,  ou  àfe  porter  à  toute  extrémité  pour  s^ en 
défendre  ;  7^.  fa  conduite  pleine  de  violence  &  d'emporté* 
mène  Quelle  autre  patience  que  celle  de  la  reine,  difoit-on  ^  eut 
pufouffrir  que  le  prince  dans  un  confeii  tenu  en  notre  préfence  ^ 
menace  défaire  rouer  à  coups  de  bâtons  dans  Paris  y  les  députés 
de  notre  parlement  de  Provence ,  parce  qiûils  avoient  ofé faire 
plainte  de  la  part  de  leur  corps  ^  des  mauvais  traitemens  qiùils 
TomeXri.  G 
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'  préundoient  leur  être  faits  par  notre  coufin  le  comte  ctAlaisy 

1 6^  o.        contraires  aux  conditions  de  pacification  que  nous  avions  ac^ 
cordées  à  cette  province. 

8^.  Le  mariage  du  jeune  duc  de  Richelieu  ^  autorifé  par 
xe  prince ,  à  deffein  de  fe  rendre  maître  du  Havre.  On  rap- 
porte dans  la  lettre  plufieurs  circonftances  de  ce  fait^  qui  ne 
fe  trouve  m  daus  les  Hîftoriehs  ni  dans  les  mémoires  du 
temps. 

'«  Après  avoir  employé,  dîfoît-on,  dî^^erfes  pratiques: 
»  pour  féduirc  la  jcunefle  de  notre  coufin  le  duc  de  Riche- 
•>  lieu ,  afin  de  lui  faire  époufer  clandeftinement  une  fem^ 
»  m6^  qui  par  divers  refpeâs  eft  entièrement  dans  fa  dépen-^ 
m  dance ,  non  content  de  nous  avoir  fenfîblement  ofFenfé  ^ 
•»pour  s'être  rendu  avec  le  prince  de  Cooti  ôc  la  duchefle  de 
»  Longueviile  fa  foeur  x  1^^  promoteurs  du  mariage  d'un  duc 
»  &  pair  de  France ,  pourvu  d'une  des  principales  charges 
»  de  l'état  fans  notre  lu  &  fans  notre  permifiion,  &  d'avoir 
a>  même  voulu  comme  autorifer  par  leur  préfence  un  con-« 
»traâ  de  cette  nature  >  prohibé  par  les  loix  du  royaume  ^ 
»  U  le  fait  partir  la  même  nuit  de  fes  noces ,  lui  donne  pour 
»  çonfeil  &  pour  conduâeur  celui  des  fiens  qui  avoit  été 
0»  déjà  employé  à  le  débaucher^  &  le  fait  jetter  en  diligence 
»  dans  le  Havre ^  afin  de  s'emparer  aufli  de  cette  place,  la« 
m  quelle  étant  fituée  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Seine, 
^  lui  peut  donner  lieu  de  maîtrifer  Rouen  &  Paris ,  tenir  en 
»  (a  fujeâion  tout  le  commerce  de  ces  deux  grandes  villes^ 
o>  recevoir  en  un  befoin  desiècours  étrangers^  &  pouvoir  in-* 
«troduire  à  point  nommé  leurs  forces  dans  le  royaume^, 
«i  quand  pour  ks  fins  particulières  ^  il  auroit  defiein  de  trou- 
»  bler  l'état  :  &  d'autant  qu'il  jugea  bien  qu'il  y  auroit  auffi- 
9ft.tôt  nombre  de  courriers  dépêchés  vers  ledit  duc  de  Ri-^ 
m  chelieu ,  pour  lui  faire  connoître  en  cette  rencontre  no- 
»xtre  intérêt  &  le  fien ,  il  en  dépêche  plufieurs  à  l'inftant^. 
a>  pour  faire  arrêter  en  chemin  les  autres  y  violant  en  cela  au. 
a» plus  haut  point  qu'on  peut  concevoir,  le  refpedt,  la  fidé-^ 
»  îité  &  l'obéifiTance  qui  nous  font  dues.  Ënfuite  de  quoi ,. 
»  par  un  attentat  encore  plus  grand,  la  reine  ayant  envoyé^ 
«elle*^même  une  perfonne  exprefife  à  Sainte^Maure^  ^u| 
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i  comtnandoit  dans  le  Havre ,  pour  lui  porter  des  ordres   — — ■ 

«  dans  un  événement  d  une  fi  haute  conféquence ,  &  Toblî*        ^  ^S  Q* 

»  gation  qu'il  avoit  de  nous  conferver  la  place  >  (ans  y  fouf- 

»  frir  aucun  changement ,  il  n'en  fut  pas  plutôt  averti  qu'il 

»  dépêche  un  autre  courrier  ^  &  mande  qu'on  jette  dans  la 

a»  mer  avec  une  pierre  au  col  la  perfbnne  qui  arriveroit  char* 

»  gée  des  ordres  de  la  reine  ^  avec  une  telle  préfomption  & 

•  mépris  de  notre  autorité  qu'il  a  été  le  premier  à  s'en  van- 

atter  hautement.»» 

p^  On  lui  reproche  les  infbnces  faites  à  l'iniu  de  M.  le 
duc  d'Orléans  ^  pour  avoir  la  charge  de  connétable.  Le 
prince  prétendoit  que  c'étoit  le  cardinal  Mazarin  lui-même 
qui  lui  avoit  confeillé  de  demander  cette  charge  pour  le 
brouiller  avec  le  duc  d'Orléans  ^  6c  qu'il  of&it  même  de  la 
lui  procurer  s'il  vouloir  céder  à  fon  neveu  Mancini  toutes 
tes  prétentions  fur  l'amirauté  ^  ou  fa  charge  de  grand  maître 
de  la  maifon  du  roi. 

Dans  le  même  écrit  on  reprochoit  au  prince  de  Conti  en 
général ,  d'avoir  été  complice  de  tous  les  defTeins  de  fon 
frère.  On  faifoit  aufli  le  même  reproche  au  duc  de  Longue^ 
ville,  fie  on  y  en  ajoutoit  quelques  autres  qui  lui  étoient 

{>articuliers ,  comme  d'avoir  refufé  de  recevoir  au  Pont  de 
'Arche  les  compagnies  des  gendarmes  fie  des  chevaux  lé« 
gers  de  la  garde,  quoiqu'il  y  eût  un  ordre  exprès  du  roi  pout 
les  y  faire  loger. 

Cette  lettre  fut  lue  dans  le  parlement  tontes  les  cham« 
bres  afTemblées  ;  fie  après  qu'on  en  eut  écouté  la  leâure 
avec  beaucoup  d'attention ,  perfbnne  n'opina  ni  pour  l'ap* 
prouver ,  ni  pour  la  contredire.  M^  Talon  afTure  qu'elle  lui 
parut  bien  faite,  fie  qu'il  apprit  dans  la  fuite  qu'elle  ne  con«- 
tenoit  rien  qui  ne  fût  exaâement  véritable.  Cependant  elle 
fut  mal  reçue  dans  le  public.  Cétoit  l'ouvrage  du  cardinal 
Mazarin  ,  fie  il  fuffifoit  qu'elle  vînt  de  lui  pour  être  blâ^^ 
mée. 

La  reine  y  dit  le  cardinal  de  Retz  dans  fes  Mémoires  , 
envoya  incontinent  après  ^  une  lettre  du  roi  au  parlement  ^  par 
laquelU  il  expliquait  les  raifons  de  la  détention  de  M.  le  priait. 
ce  y  qui  ne  furent  ni  fortes  ai  bien  adorées. 

Gij 
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—"■"■"■     Joljr  dit  pareillement  que  cette  lettre  parut  affez  mal  dî-^ 
1 6^0.       gérée ,  &  qu'elle  n'avoit  pas  produit  un  effet  conforme  znx 
deffeins  du  çzi^vaX  y  Jî  les  réponfes  qui  furent  faites  par  les 
partifans  des  princes  ^  nf  avaient  été  encore  plus  mauvaifes. 

Le  marquis  de  Montglat  fe  contente  de  dire  que  le  ro> 

envoya  une  lettre  au  parlement  ^  dans  laquelle  il  étoit  fait 

niention  de  toutes  les  efcapades  du  prince  y  depuis  la  mort  de 

fàn  père  y  lefquelles  furent  tellement  exagérées  y  quil  fut  aifé 

à  connaître  qiitily  avait  beaucoup  de  paffion. 

M.  Talon  entre  dans  un  plus  grand  détail  ;  il  prétend 
que  cet  ouvrage  y  quoique  bien  écrite  n'étoit  pas  judicieux, 
parce  qu'il  ne  convient  pas  à  un  roi  d'entrer  dans  un  éclair* 
ciflfement  particulier  avec  fes  fujets  y  fur  les  réfolutîons  prl* 
lies  dans  fon  confeil^  qui  dévoient  être  regardées  comme  les 
fecrets  de  l'état  ;  que  l'oa  ne  devoir  pas  reprocher  à  M.  le 
prince  les  grâces  qu'il  avoir  reçues  de  la  cour,  puifque  c'é- 
toit  plutôt  découvrir  la  faute  &  la  foibleffe  de  ceux  qui  les 
lui  avoiént  accordées  y  que  le  crime  de  celui  qui  les  avoit 
obtenues  ;  qu'au  furplus^  le  prince  n'y  étoit  accufé  ^aucune 
intelligence  avec  les  ennemis  de  t  état  y  ni  d! aucune  entreprift 
contre  la  royauté  y  ni  d[  aucune  machination  contre  la  tranquil^ 
lité publique  du  royaume;  qu'il  pouvoît  môme  fe  prévaloir 
du  contenu  de  cette  lettre  pour  fa  juflification  ypuifqiâétani 
aujji  longue  éCji  narrative  de  toutes  fis  aSions ,  il  n^y  en  avoit 
aucune  particulieremeru  criminelle  qui  pût  lui  être  imputée  z 
»  Mais  y  ajoute-t-il  y  cette  lettre  procédoit  du  cardinal  Ma- 
«zarin.^  qui  l'avoit  concertée  avec  Lionne  fon  fccrétaire^ 
»  fie  fecrétaire  des  connnandemens  de  la  reine  ^  lequel  fieur 
9  cardinal  avoit  ce  défaut*là  y  avec  plusieurs  autres  y  qu'il 
m  çroyoit  que  fon  difcours ^  ou  de  vive  voix  y  ou  par-  écrit  ^ 
m  étoit  capable  de  perfuader  tout  le  monde  ^  &  que  quand  il 
•  avoit  parlé  ou  fait  une  dépêche  y  H.  n'y  avoit  rien  à  y 
m  ajouter  y  tant  il  étoit  amoureux  de  fes  ouvrages.  » 

Ladifgrace  de  Pabbé  de  la  Rivière  fuivit  de  près  Teno* 
prifonnement  des  trois  princes.  Le  24  Janvier^  Monfieur 
lut  ordonna  de  fe  retirer^  6c  ce  prince  donna  toute  fa  con« 
fiance  au  coadjuteur  de  Paris»  La  ptifoa  des  princes  dura 
treize  mois^  on  les  tcaniftéxa  fuccemvement  de  Vincennes 
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à  Marcoufli  ^  &  de  Marcouffi  à  la  citadelle  du  Havre  ^  où 
k  cardinal  Mazarin  alla  lui-même  leur  rendre  la  liberté  dans 
Vefpérance  de  les  regagner  pas  Tes  foumiflîons  fie  par  fes 
promefTes  imais  U  eut  beau  (e  judifier  6c  s'humilier  devant 
le  prince  de  Condé  ,  Tes  avances  furent  reçues  avec  beau« 
coup  de  froideur  ^  &  il  trouva  dans  lui^  dans  le  prince  de- 
Conti  fon  frère  ^  fie  dans  tous  leurs  partifans  des  ennemiS" 
implacables  ^  qui  prirent  les  armes  &  qur  allumèrent  une- 
guerre  civile,  pour  le  faire chaflcr  du  miniftere.  Il  ne  trionv 
pha  des  efforts  qu'ils  firent  pour  le  perdre ,  que  par  fa  pa- 
tience fie  par  la  capacité  du  maréchal  deTurenne,  qui  com* 
mandoit  les  troupes  du  roi  contre  M.  le  prince. 

Leur  emprifonnement  avoit  été  l'effet  des  intrigues  du 
coadjuteur,  ce  fut  hii  qui  travailla  le  plus  efiicacement  à 
leur  délivrance.  Quand  il  vit  que  le  cardinal  Mazarin  ne  fe 
prefTok  pas  de  lui  ùàre  avoir  le  chapeau  de  cardinal,  il  en- 
gagea le  duc  d'Orléans,  qu'il  gouvernoit ,  le  parlement  j 
où  il  avoit  un  grand  crédit ,  6c  tout  le  parti  de  la  fronde  dont 
il  étoit  le  chef,  à  fe  déclarer  hautement  pour  la  liberté  des 
princes,  fie  pour  l'éloignement  du  cardinal  Mazarin.  La 
reine  fut  obligée  de  les  délivrer^  fie  fon  premier  miniftre  de 
fe  retirer  pour  un  temps  hors  du  royaume. 

Les  feeaux  otés  au  chancelier  Seguier ,  fie  donnés  à  M.  de 
Laube^inc  Châteauneuf. 

Les  Efpagnols  prennent  le  Catdet. 

Ils  afiiégent  Guife ,  défendu  par  le  fleur  Bridieu.  Le  ma«- 
réchal  du  Pleffîs-Praflin  vintaufecouss^  fie  obligea  les  Ef*-. 
pagnols  à  abandonner  leur  entreprife.r 

L'Archiduc  afliége  la  Capelie  fit  la  prend  en  15  jours.^ 

Nos  divifions  domefliques  nous  firent  encore  enlever  par 
les  Efpagnols  la  ville  de  Mouzon^  après  deux  jours  d« 
fiége. 

Le  maréchal  du  Plfeffis-Praflîn  ayant  pris  Rethel,  quand 
M.  de  Turenne ,  qui  s'étoit  déclaré  pour  le  parti  des  prin* 
ces,  parut  pourle^  fecours  de  ceue  place ,  on  en  vint  à  la 
Vataille.  La  viâoire  fe  déclara  pour  l'armée  du  roiv  Les  en*^ 
nemis  laiflerent  deux  mille  hommes  furie  chanm  de  batail*- 
le^  huit  pièces  de  c^uion  6c  leurs  bagages  :  on  nt  jdufiéurs 

Giij 
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i^IVIaû 
2  Juillet.. 
5  Août» 
tfNov* 
Décembt' 
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^tmmmiÊÊmmÊmm  pj:ifonniers  ^  du  npmbre  defquels  fut  don  Eftevan  de  Ga« 
i^^Q*       mare  ^  qui  commandoit  les  troupes  d'£ipagne^  aufli-bien 
que  le  fieur  Fauge  ,  un  des  généraux  du  duc  de  Lorraine. 
Meflleurs  d'Aumont^  d'Hocquincourt  ^  Manicamp,  Ga- 
dagne ,  Defpiés  ^  qui  commandoit  la  cavalerie  ;  Bougi  ^ 
Rofe,  Navailles,  Coffé,  Montaterre^  Pradelle  s'y  fîgna- 
lerent  par  leur  valeur  &  leur  conduite.  Le  vicomte  de 
l'Hôpital  &  le  comte  de  Choifeul  y  furent  tués, 
ap  Dec.         M.  de  Bougi  reprend  Château-Porcien. 
p  Oûob.      En  Lorraine ,  le  comte  de  Ligneville  prît  la  ville  de  Bar 
pour  le  duc  :  mais  il  fut  défait  par  le  marquis  de  la  Ferté* 
Seneterre ,  auprès  de  cette  ville ,  qui  fut  reprife  quelque 
temps  après  par  le  même  marquis. 
2pDéc.         En  Italie^  les  Eibagnols  reprennent  Portolongoné  en 
I  Août,    quarante-fept  jours  de  tranchée  ouverte. 

En  Catalogne  ^  il  fe  fît  peu  d'expéditions  mémorables.  Le 
duc  deM ercœur  déclaré  viceroi^  attaqua  Salces^ôc  s'en  ren- 
dit maître  par  l'irréfolution  du  marquis  de  Mortare  y  qui 
vint  trop  tard  au  fecours.  Le  duc  fît  arrêter  le  comte  de 
Marcin^  qui  débauchoit  les  troupes  en  faveur  de  M.  le 
prince.  Diveries  conjurations  furent  découvertes  &  diffir 
pées. 

Le  roi  cette  année  fît  pluHeurs  voyages  en  Normandie  y 
en  Bourgogne  ^  en  Guienne ,  où  les  princes  emprifonnés 
avoient  beaucoup  de  partifans.  La  feule  préfence  du  roi  ren* 
dit  la  Normandie  paifîble  &  foumife. 
•  En  Bourgogne  ce  fut  à  peu  près  de  même.  Le  comte  de 
Tavannes  s'étoit  jette  dans  Bellegarde^  à  deffein  de  la  dé* 
fendre  pour  le  prince  >  6c  la  défendit  en  effet  vigoureufe* 
ment  quelque  temps  :  mais  fi*tôt  qu'il  fut  que  le  roi  venoit 
à  lui  ^  il  capitula  6c  la  rendit. 

Les  féditions  avoient  recommencé  à  Bourdfeaux  :  mais 
l'arrivée  du  roi  calma  tout  dans  cette  capitale. 
jiffasm  fmi-'      La  princeffe  douairière  de  Condé  mourut  le  2  Décembre 
wlitrth  âgée  ae  J7  ans.  Charles  de  Valois  duc  d'Angoulême^  fils 

naturel  de  Charles  IX ,  dont  il  a  été  fi  fouvent  fait  mention 
Aès  le  temps  d'Henri  IV '^  mourut  pareillement  cette  année  j| 
aufE-bien  que  les  maréchaux  de  Brezé  6c  de  Ranaau. 
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René  Defcartcs^  célèbre  philofophe^  mourut  à  Stockholm  "    ■ 

le  1 1  Février^  âgé  de  cinquante-trois  ans  y  dix  mois  &  onze        i^JQ* 
jours.  Il  étoit  nié  à  la  Haye  en  Touraine ,  le  dernier  jour 
de  Afars  i%96.  Il  fut  le  troifîeme  enfant  de  Joachim  Def- 
cartes  ^  confeiller  au  parlement  de  Bretagne  ^  &  de  Jeanne 
Brochard^  fille  du  lieutenant  général  de  Poitiers» 

Après  avoir  fait  fes  premières  études  au  collège  des  Je-* 
fuites  de  la  Flèche^  il  prit  le  parti  des  armes,  Ôc  il  alla 
fervir  en  Hollande  en  qualité  de  cadet  dans  les  troupes 
du  prince  d'Orange.  Il  ie  mit  enfuite  à  voyager  en  AUe* 
magne  &  en  Italie.  Ses  courfes  ne  Tempêchoîent  pas  de 
s'appliquer  à  l'étude  des  mathématiques  ,  pour  laquelle  il 
avoir  un  goût  &  un  talent  (ingulier;  il  y  fit  de  grands  pro« 
grès  j  6c  il  devint  en  peu  de  temps  un  des  plus  profonds 
Géomètres  de  fon  fiecle.  Le  caraâere  de  fon  e/prit  le 
portoit  à  méditer  beaucoup  y  à  examiner  long-temps  avant 
que  de  juger ,  6c  à  ne  pas  embrafler  à  l'aveugle  les  opi* 
nions  reçues  &  accréditées  dans  les  écoles.  Dès  (a  jeunene^ 
H  avoit  paru  peu  (atisfait  de  celles  que  l'on  lui  avort  en- 
feignées  dans  le  temps  qu'il  faifoit  4  phHofophie;  Ôc  au 
ictour  de  (es  voyages^  U  prit  la  réfolution  de  (e  frayer  des 
routes  nouvelles  dans  cette  partie  de  la  littérature.  Pour 
y  travailler  avec  plus  de  tranquillité  &  de  fuccès,  H  fe 
letira  en  Hollande  à  la  fin  du  mois  de  Mars  de  l'an  1 6^^ ,  à 
rage  de  trente-trois  ans;  6c  quand  il  y  fut  arrivé^  il  ne  voulut 
pas  même  que  les  parens  6c  les  amis  qu'il  avoir  laides  en 
France  fuITenc  le  lieu  de  fa  demeure.  Il  ft'y  avok  que  le 
Fere  Merfenne>  Minime  >  qui  en  fût  kiilruic^  6c  qui  lut 
£ufoit  tenir  les  lettres  qu'on  lui  adreflbit.  Il  avoit  connu 
ce  religieux  dès  fon  enÊmce  ^  ôc  il  fut  toujours  lié  avec  lui 
d'une  amitié  très-étroite.^ 

M.  Defcartes,  pour  être  mieux  cacbé^  cha^eoît  fou- 
vent  de  demeure  ^  pafTant  perpécueUement  d'une  ville  àr 
une  autre  5  6c  reftanc  quelquefois  un  temps  confîdérable 
dans  de  fîmples  villages.  II  n'y  avoit  forte  de  précaution; 
qu'il  ne  prît  pour  n'être  pas  connu ,  jufqu'à  vouloir  que  le» 
lettres  6c  les  paquets  qu'on  lui  envoyoit  lui  fuffent  tou- 
jours adreffés  dans  les  endroits  où  il  n'étpit  pas.  Il  paila 
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— — —  aînfî  vingt  années  entières  en  Hollande  voyant  très-peu  de 
A^^Q.       monde  j  &  uniquement  occupé  à  méditer  &  à  compofer  fes 
ouvrages. 

Il  donooit  beaucoup  plus  de  temps  à  la  méditation  &  à 
la  compoûtion  qu'à  la  le£lure«  Il  tîroit  prefque  tout  ce  qu'il 
écrivoit  de  Ton  propre  fond  y  ai  fi  quelques-unes  de  fes 
opinions  fe  font  trouvées  dans  les  anciens  ^  cette  confor* 
mité  prouva  feulement  qu'ils  les  avoient  imaginées  avant 
lui  :  mais  die  ne  prouve  pas  qu'il  les  eût  empruntées  d'euic. 
Il  lifoit  fort  peu  y  &  1  on  lui  a  quelquefois  reproché  d'avoir 
pris  telle  de  fes  opinions  dans  des  livres  ^  qu^il  n'avoit  jamais 
vus  y  fie  dont  les  auteurs  lui  étoient  tout-à-fait  inconnus. 
Ses  adverfaires  n'étoient  pas  d'accord  entre  eux  fur  cet  ar- 
ticle y  puifque  les  uns  l'accufoient  d'être  plagiaire  ^  tandis 
que  les  autres  le  traitoient  de  novateur 

Quand  fes  ouvrages  parurent  y  ils  lui  attirèrent  des  ad  ver* 
Ikires  6c  des  difdples.  Il  fe  défendit  contre  les  uns  ^  6c  U 
lailTa  quelquefois  aux  autres  le  foin  de  le  défendre.  Quoi-, 
qu'il  fut  fort  attaché  à  fes  opinions  y  âc  qu'il  les  crût  très- 
véritables  ^  il  ne  mit  jamais  d'aigreur  ni  d'opiniâtreté  dans 
la  difpute.  Il  appelloit  lui-même  (a  philofophie  le  romaa 
de  la  nature  \  in  lorfqu'il  apprit  les  pourfuites  que  l'on  fkir 
foit  à  Rome  contre  Galilée  y  qui  avoit  entrepris  de  prou- 
ver le  mouvement  de  la  terre  autour  du  foleil ,  il  fut  ten- 
té de  jetter  au  feu  fon  livre  du  fyflême  du  monde  y  diiant 
que  Four  rien  au  monde  y  il  ne  voudroit  quUlfortii  de  lui  un 
difcours  où  il  Je  trouvât  le  moindre  mot  qui  fut  dé/approuvé 
partegU/iy  6c  que  f  autorité  de  ces  Mejjieurs  n^ avoit  gueres , 
moins  de  pouvoir  fur  fes  action^  que  fa  propre  raifon  en  avait 
furfespenfées. 

Il  étoit  naturellement  rêveur  ôc  taciturne.  Sa  converfà*- 
tion  n'avoit  pour  l'ordinaire  rien  de  relevé  ni  de  remarqua- 
ble.  Il  évitoit  fur- tout  de  parler  de  fcience  ni  de  philofo* 
phie  ^  6c  il  falloir  le  prefler  extraordinairement  pour  l'y 
déterminer; lorfqu'il  confentoit  à  s'expliquer  làdeiTus,  il 
expoibit  toujours  fes  fentimens  avec  beaucoup  de  modefticu 
Quand  il  étoit  vifité  par  des  Proteflans  y  il  ne  leur  par- 
loir jamais  des  points  controverfés  entre  eux  fie  l'églifè 

Romaine, 
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Romame^  &  lorfqu'ils  en  parîoient  les  premiers^  il  k  con-  " 
temok  deleurtfire^  qu'U  etoît  perfuadé  que  Téglife  Romai- 
ne étoit  la  feule  véritable^ 

Chriftiiie^  reine  deSuede>  qaiaimok  à  voiries  fàvans^  6c  à 
les  attirer  à  fa  cour^fitpropoferàM.  Defcartes  defe  rendre 
auprès  d^elle  ^  pour  lui  expliquer  fk  philofophte.  Il  eue 
d'abord  quelque  peine  à  s  y  refondre  :  mais  u  s'y  déter- 
mina fur  les  infhtnces  de  M.  Qianut  ^  nommé  réfîdent^  Ôc 
enfuite  ambafTadeur  de  France  à  la  cour  de  Suéde  y  qui 
vint  le  trouver  exprès  à  Amfterdam.  Defcartes  ^arriva  à 
Stockliokn  Tan  1(^49  au  commencement  d'Oâobre.  Il  fut 
préfenté  à  k  reine  de  Suéde  ^  qui  fut  ravie  de  le  voir ^  6c 
de  lui  entendre  expliquer  fes  opinions  nouvelles.  Elle  l'ap* 
ùèlloic  fonmahre  ^  6c  le  Êiifoit  venir  prefque  tous  les  Jours 
for  les  cinq  heures  du  foir  pour  Tentretenir  dans  fà  biblio'* 
theque  ;  il  avoit  demandé  qu'on  le  difpensât  de  tout  céré- 
niomal ,  6c  la  reine  voulut  bien  avoir  cette  complaifance 
pour  iuL  Elle  le  pria  de  faire  des  vers  François  pour  un 
ballet  qui  fut  danfé  devant  elle^  dont  le  fujet  étoit  la  paix 
de  Muniler^  6c  Ton  dit  qu'il  s'en  acquitta  mieux  qu'il 
n'appartenoit  à  un  homme  abforbé  depuis  près  de  qua-- 
rahtemns  dans  l'étude  de  la  géométrie  6c  de  la  phyfi^ 
que.  Il  fit  aufli  deux  ou  trois  comédies  pour  amufer  la 
remc^       . 

M.  Defcartes  ne  vécut  pas  long*temps  à  la  cour  de  Suéde» 
Le  2  Février  de  l'an  i5;o  ^  il  fut  attaqué  d'une  pleurefîe^ 
accompagnée  d'une  fièvre  très*violente»  Il  n'avoit  aucune 
confiance  dans  les  médecins  ^  6c  il  s'étoit  fait  à  lui-même 
un  régime  de  vivre  ^  qu'il  fuivit  conftamment  jufqu'à  la 
mort  £ins  aucune  foumiflion  à  leurs  ordonnances.  Il  pria 
même  le  médecin  que  la  reine  lui  envoya  de  ne  plus  reve^ 
nîr.  (^oiqu'ilfut  l'homme  du  monde  le  plus  fbbre^  6c  qu'il 
ne  mangeât  le  plus  fouvent  que  des  légumes  ^  il  regardoic 
la  diette  comme  une  précaution  pemicieufe  ,  difant  qu'il 
falloic  abfolument  donner  de  l'exercice  à  l'eflomac.  Il 
n'approuvoit  pas  non  plus  la  faignée  ^  6c  il  difiëra  d'y  avoit 
recours  9  malgré  les  follicitations  de  M.  Chanut^  jùfqu'aù 
huitième  jour  de  fa  maladie  ;  il  expira  le  lendemain  1 1  Fé^: 


i^yo. 
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'■■**""""  vrkr  erurc  les  mains  du  Perc  Viogu^  y  Âuguftm ,  &  aiimâ^ 
if^Of  nier  de  l'ambafladcur^  auquel  life  conteiToit  ordinabe*^ 
ment^  On  remarqua  qu'il  avoit  communié  le  joue  de  hk 
Puriticatioa^.  quoiqu'il  nefentiC  encore  aucun*  mal  ^,  fa  ma- 
ladie ne  ^ étant  déclarée  que  le  foir  de  ce  jouc-là«  Il  fut: 
enterré  à  Stockholm  dans  un  cimetière^  où  Ton  lui:  drefla. 
une  efpece  de  maufolée«.  Son  corps  y  demeura  jufqu'à  Tarn 
%66t.^  que  fes^  amis  le  firent  tianfporter  à  Paris«  On  luk 
fît  uix  imice  magnifique  dans  réglile  de  Êiinte  Geneviève; 
on  11  eu  inhumé.  On  avoit  préparé  une  eraifon  funèbre  j^ 
mats^la  couc  dé&ndit  qu'eUe  fut  prononcée  ni  publiée». 

Mtêhu  thê».     Les princesqui  avoîent  été  transférés  au  HavM  ,.ibnt  aiifc 
^  «r  tfÊotî.      en^  liberté ,  ât  le  cardinal  Mazarin^  alla  lui-même  les  tirer 
15  Fév.      de  prifon  ;  mais  ayant  reconnu  qu'ils  ne  lui  tenoient  pas  grandi 
4  Mars.,   compta  de  ce  bienfait  ^  il  prit  le  parti  de  fbrtîr  du  royaume^ 
&  fe  retira  dans  l'archevêché  de  Cologne.  On  crut  que  cet-^ 
te  retcaitfi  ayoit  été  concertée^  avec:  le  roi.fic  la  reme  cé^ 
gentei. 
Aoûb  £n  Catalogne^  Tes  Eïpagnots  attaquent  Barcelonne. 

7  Septv  Le  toi  étant  entré  dans  la  quatorzième  année ,  il  fut  dé-^ 
claré.  majiwr  au  parlement  à  fon  lit  de  jpfiice.  Il  y  futac*- 
compagne  par  les  princes  du  fàng,  excepté' le  prince  de 
Q3naé>.quin£  ceilbit  dedomierdes  marques  de  fon  mécon- 
tentement contre  le  gouvernement^  prétendant  que  quoir- 
que  le  cardinal  Mazarin  ftit  fort  éloigné  >  il  en  étoit  tou-^ 
}purs  Tame ,  ôc  que  rien  ne  s'v  fâifoit  que  parfes  con^ils«i 
Le  fils  du  maréchal  de  Villeroii^  gouverneur  dç  Louis 
XXV^.difoifi  au  jeune  Brienne  deux  jours  après  la.  majorité* 
de  ce  prince  :. 

«  OoTait  courir  ll^btuit  quft  2^  lé-  nuiréchal  mon  père 
«  a  donné  par  Vavis  du:  cardinal  Maaarin  une  très-mauvaife 
»  éducaticKl  au  rok.Rien  n'eft  plus  faux  :  vous:  verrez  s'il 
»ne  fera,  pas  le  plus  grand  pnnce  &  le  plus  brave  héros 
m,  qu'ait  eu  la  France  depuis  Clovis^  &  Charlemagne.  H; 
»a  tout  l'écrit  d'Henri  le  Grand  fon  ayeul  y  &  tonte  lac 
«piété  de  Louis  le  Jufie.  fon  père».  Ne  vous  7.  mépreoeai 
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)  pas ,  îl  lie  dît  pas  tout  ce  qu*a  penfe  :  mon  pete  le  coa-  — — 
»  noit  mieux  que  perfonne^  6c  la  raj^efle  du  rot  jointe  à       i6§u 
•  fon  grand  jugement^  juftifîera  monueur  le  marédial* 
On  avoit  coutume  de  mettre  de  jeunes  enÊins  auprès  des 


aucuns  auprès  de  Louis  XIV ,  fous  prétexte  qu'une  pa- 
xeiUe  compagnie  ne  (erviroit  qu'à  1  entretenir  dans  les 
idées  de  Tentance,  àc  que  Ton  ne  pouvoit  raccoucumec 
de  trop  bonne  heure  à  Tentretien  des  perfonnes  nilonna- 
blés.  Et  depuis  la  minorité  de  Louis  XIII  ^  on  a  ceÂTé  de 
mettre  des  enfans  d'honneur  auprès  des  fils  de  France* 
Louis  XIV  qui  n'en  avoit  point  eu ,  ne  jugea  pas  à  oropos 
d'en  pbicer  aucun  auprès  de  Ion  fils  âc  de  fes  petits-nis  pei|« 
dant  leur  jeuneflfe» 

On  ôtéies  fceauxàM.  de  Ch&teauneuf  ^  &  on  les  donne 
au  pemier  prélident  Mole  qui  les  garda  jufqu'à  fa  mort  ^ 
c'eft-à-dire  ^  juiqu'eh  i6$$  ,ce  qui  n'empêcha  pas  le  chan- 
celier Seguîer  de  prendre  place  au  conteiL 

En  Lorraine^  le  maréchal  de  la  Ferté  fait  le  (ïége  de  Chat-      *i  ^^P^ 
té^  ÔL  prend  cette  place  après  quarante- trois  joues  d'atu* 

que. 

Le  prince  de  Condé  fur  la  fin  du  même  mois  ^  prend  les 
armes  ouvertement  pour  commencer  la  guerre  civile.  Une 
grande  partie  de  la  Guienne  âc  plufieiits  (eigneurs  &  gen- 
tilshommes k  déclarent  pour  lui.  Le  roi  ùàt  marcher  une  ^74 
armée  contre  ce  prince^  dont  le  comte  d'Harcourt  eft  nom- 
mé général. 

Le  comte  de  Marcin  ayant  débauché  les  troupes  de  Cata*  NçYCaititet 
logne  ^  les  amené  au  prince  ^  qui  afliége  Cognac^  Le  comte 
d'narcourt  vient  au  iecours ,  &  fait  lever  le  fiége. 

Il  prend  enfuite  la  tour  de  fàint  Nicolas  de  la  Rochelle  , 
oà  ks  rebelles  s'étoient  fortifiés. 

Aux  Pays^bas  j  les  Efpagnols  firent  diverfes  tentatives  1 

dont  k  plupart  ne  leur  xeuffirent  point ,  par  k  vigtknœ  de 

raôivitedunuréchal  d'Aumontqui  commsindoit  ks  txoor 

pes  Françoîfcs. 

Mi; 
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Lebâtonde  ttaréchal  fbt  donné  cette  ^nnée  àMeflieuis. 


Âffàhti 
culicrc/.  ^     .  -, 

fugie  en  France.. 


S  ï  •       d'Aumont  ^  d^Etampes  ,*  d'Hociquincourt  ^  de  la  Ferté  Sfcn-^ 
^*t^'-  nctctre  y  deGranceu  Charles  II  j  roi  d'Angleterre  ;j  ^^  *^* 


4r««>«  ^Atf».  Nonobftaht  tous  lés  efforts  des  rébielles  &  du  parîemen,r^ 
giêcne.  1^  cardinal  Mazatîn  revient  à  la  cour  qui  étoit  alors  à  Ptoi- 
tîerà^  &  prend  (a  place  au  confeil.  Il  fbt  efcorté  dans  ce- 
voyage  par  le  maréchal  d'Hocquincourt^  &  par  le  nîarécbîïl 
et  Grancei^  fie  par  plùfîeucs  autres  (êigneurs  à  la  têie  de  Qx 
mille  hémmes..  ! 

1  Mars.  '  te  duc  de  Rohqn  ayant  engagé  Angers  àiè  déclarerpour 
M.  lé  prince ,  le  maréchal  d'Hocquincourt  attaque  cet- 
te place  ^  fie  roblîge  à  fe  rendre.  L^e  fils  du  maréchal  y  fiit 

Après  la  priffe  d'Angers  ^  le  marquiis  de  NavaîlleS  atta^pe 
Ife  Font  (je  Gé ,  6c  prend  la  garnîfon  à  dîfcrétîon..  : 

4: Avril*  M.  le  prince  enlevé  plusieurs  quartiers,  au  maréchal. 
d'Hocquincourt  à  Blçneau,  M.  de  Turenna  vient  au  fe- 
cours,  fie  défait  huit  efcgdrons  de  M.  lé  prince*  Il.ft  thet 
.  •  •  I  '  '  en  bataille  en  préfence  des  ennemis  ;  fit  par  K  bonne  Con- 
tenance qa'il  fit,  il  leur- fit  cïoire  qu?iMétoit  foutenu  par 
d'autres  troupes.  P^r  cette  fage  fie  hardie  manoeuvre  ^  H 
ftuva  Târméc  du  roi  qui  étoît  à  Gien ,  6c  le  roi  même- 
que  monfieurle  prince  sivoîf  deflfein  d*enlcver  avec  toute  la 
Qouté   ^  '''.'..'■■  '        '  ■". 

•  •  Combat  d'Etampes  ,*  où  M-,  de  Turçnnc  &  fe  maréchal 

d'Hocquincourt  forcèrent  le  feu^fbourg ,  y  tuèrent  plus 
de  mille  hommes  des  meilleures  troupes  de  M.  le  prince  , 
firent  plufieurs  prifonnîers ,.  6c  n'y  perdirent  prefque  que  Iç 
baron^  du  Blaifel-Saiat:-Aubin ,;  hoaréchal  de  bataille  qui  y 
fut  tué. 

a  Juillet»  '    Journée-  du  fauicbouiç  ftiiit  Antoîhe; ,  où  WT,  de  Turèiine 
6c  le  maréchal  de  la  Ferté  attaquèrent  M.  le  prince.  On. 
ne  combattit  jamais  ayec  pluç  de  valeur  6c  d'habileté;  M. 
le  -prince  s'y  futpaffa  lui-  même  :  niais  il  étoît  perdu'^Ti 
naàfeflieifelle  de  Montpcnfier.  it'éût  fait  tirer  le  canon  de 

1 
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h  Bafiille  contre  Tarmécî  du  jrol,  &  n'eût  fait  €UYtfr<kporT    

te  de  faint  Antoine  à  M.  le  prince  &  à  fes  trûupea.  Du  côté        ^  ^5.^** 

de  M.  le  prince  >  te  matquis  de  Flamarin  ^  les  comtes  de 

Cadres  &  de  îfo0u^  la  Roç.he-Qifïartj  d^s^  fourneaux  ^ 

la.  Martinierë ,  la  Motte-Gayonne  y  furent  tués  ;.le  ^ucdc 

Nemours  y  fût  blefiié'd^  ui^is^e  «;oup$.  Le  duc  d^  jU  ]R^pjche* 

foùcault  reçu  un  coup  de  mou^uet  qi|î  iiii^tt:kTÛD.  Jacv 

zé  ^  Guitaut  ^  Cllnchant  &  plufieùrs  s^utrçs  genûlshommes  ... 

furent  aufli  bleffés^  Du  côté  du  Roi*^  MeÏÏîeurs  .de  Saint 

Mégrin ,  ^f antpu^let  j  .le;  Fouillat^jc  r^  lyi^Qîïivi^  .e^eui du 

cardinal Mazann>  y  furent  tu^Sg^'.oH  .mcH>(Uti;nc.;4j(,leuf| 

bleffures^M.  de  travailles  qui  con^yoifi.unç'iatjQ^que  ^  fu$ 

hleSé.  B  y  eut  trois'  colonels  &  vingt-deux  ^c&pitaines  tués 

de  larmée' royale.  On  en  avok  d'abord  eoinpté  vingts 

trois  ;  mais  le  fieur  de  Couif qnaio  y  çiE^ita^G. de  .FiçgjtiKe  ,    .  ^    ■; •  ^ 

bleflfé d'un coupde  çançn^ qui \^  eimpi^Eta.ièn bras;(Bfi:Unê 

partie  du  bas  vf  uitfe  >.eo  échapp|ii',<^        4^1  fi  dang^piseu-^ 

les  &  défi  bi&rres  bleèfures»  D'Ëfclai/avilUers  fut  .fait  pri- 

Ibnnier». 

Déclara.tionduxo^^.p^lfuqqe]kJij|(|^  d«>Pajjief{ ...  ;.:dA(>4|^ 

traBS^ré;àPontoife::Ja;GCtm.pagfli9is  mai^j^ltt-^        *    .    .; .. 

iieurs  préfidens  ,  cohfeiliers  ,  ducs  &  pairs  quîttçrent  rari; 
&  le  rendirent  auprès  du  foi.. ....:»     :  .  j 

Le  roi  confeqt  de  nouveau  à  Téloignenoent  in  çardiiiy^>     -  sti^ 
qui  fe  retire  à  Sedaji. 

Le  marquis  de  Perfan  ayant  défendu  onze  moi^M<)ntron4 
cnBerripour  M.  le  ptiQCejtfe  rend  par,:çapitalati(M^;au         iSept*. 
marquis  de  Paluau^  depuis  maréch^  q^'Clerambaut^  qui 
fit  rafer  toutes  les  fortifications  de  cette  place^ 

Le  roi  entre  dans  Paris  ,.(^J  &  y  efl  reçu  avec  toutes  fortes      ao  Oâob*. 
de  démonfirations  de  joie. 

.pédaiationpQurraqriniftieapcordéepael^roîà,tou$ies     .aw^ 
ib)ets>  &  pour  le  rét^b^^Qemj^nt  duJ^a4emel^  à  Pari^^  ^ 

Mônfieur  reçoit  ordre  de  fe  retirer  à  Limoges ,  &  made-^    . . 
iïioîfelleàBois-le-Viconate..Pour  M.  le  prince^  il  fe  re- 

.  I  j^Y  Ce  fat  par  k  cônrtil  dc.M..;de!   oo  cUe  n't)i9i(.rcvçxur  aptes  taot.idc  ïé-^ 

Taw4iicqfeUriii^fcdé;cmina  ijfa-    yolwa.^         ;  ,.  '  > 

mm:^  k  misM  c;ttc  granjçvilk,, .  .  ^  ,.f- .  .;;.., ,,;...     , 

Huji 
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^"""""^"^tinztix  Pays'pbas  avec  tes  E^pagtiôls^  où  il  fuc  dédâré  gi^ 
.*^if^*       néralifTime  de  leurs  croupes. 

Ceft  Ul  à  peu  près  ce  qui  fe  pafla  de  plus  mémorable  cette 
année  daas  riaterieor  du  royaume.  Voici  ce  qui  ie  lit  (ur  les 
frontières 
aj  Avril       En  Catalogne  ^  te  maréchal  de  la  Mothe  s'ouvre  un  pa(^ 

ûgeà Barcelonne 5  affi^^ rar r^^ 
13  Oâob.     mrcelonne  prife  par  tes  Ëfpagnols  ^  après  quinze  mois 
de  fîége. 

'  Ealttttte^'Caaal  remit  entre  lés  tiîains  du  duc  deMan- 
toue  y  à  conditioii  qu'il  Wf  mittroit  en  garmfon^que  des  foU 
dats  dé  fon  démaille;  &  non  des  Ëfpagnotil ,  ni  autres. 
8  Mai.         Aux  Pays-bu  ^  fiége  de  Graveline  par  les  Espagnols  >  & 

(a  pfiTe  après  Ibntante-neuf  jours  de  fiége. 
itfSept.    «   Diiokerqae  ptife  par  tes  ETpagnols ^  après  trente-neuf 
jours  de  fiege  ^  (outeAu  ^r  te  comte  d'Efttade. 

Toutes  ces  pertes  furent  caofôes  par  leit  trouUes  domeO- 

tiqùeH  I  qui  ôtoient  AU  roi  les  moyens  de  les  prévenir  &  de 

les  réparer. 

^'jifiÂ^  fsni-     Jacques  de  Qtomont  pair  &  maréchal  de  France^  dé- 

^^^^9^^'  cédttàBergeracte  lodeMai.^  Igédeprès dequatre-v&igc* 

treîseans. 

Le  cardinal  de  Retz  étant  au  Louvre  9  fut  arrêté  par  or- 
dM  do  roi  te  ip  de  Décembre^  mis  à  Vincennes ,  6c  puis 
transféré  au  château  de  Nantes.  Le  ap  mourut  Orner  Talon 
avocat  général. 

Armand  de  Gaomont  duc  de  la  Fbrce^  fut  fait  maréchal 
de  France  le  29  d^Août. {a) 

AfilfÊt^  érém     Du  coté  des  Paya^bas ,  tes  Eipo^ols  s*étoient  emparés 
&d:gmem.      j^  j^^  p^^j^^  ^j^  j^  Vervîns  en  Picardie  :  elle  fut  reprife 
^iJanv.    prelque  aufTHtôt. 

( 4i)  Let  auteurs  de  l'hifiMicgéiiéalo-  mirfrhaldela  Force (ncfkit  nuréABl de 

«que  des  gcandsofiden  delà  coma-  Fcaooe»  apKsJamoix  de  (bn^percyeepett- 

ne  y  niiicnc  pontnremenc  dans  là  géBeâ*'  da&r  le  nom  dit  fils  fe  uosf  e  omn  daiM  le 

ciogie  de  la  maiCm  de  b  Force  »  t;  4.  Tofamie ,  od  ils  nrpponeorlâ  fiftedetooa 

yAimid  de  CaamoKy  fils^ii  viens  aemt'qin ont  j^éferésk cette difoitZ. 
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Le  cardinal  Mazarin  revient  à  la  cour  &  à  Paris ,  où  tout  '     '■- 

changea  à  fon.  égard»  ^^Sf* 

HL  le  prince  a'iécost  emparé  dieRhcteLLes  maréchaux        3^^* 
ée  Tureane  &  de  la  Ferté  le  reprirent  «nj  quatre  jour»       5  Juillet 
d'attaque»  i         ..  .      .      . 

Bellegacde  eu  Bourgogne»  affiégée>  U  pri&jpar.le  dtut       K 
d'Eibemoa,  poatlerei  :  elle  fut  opihiâtremefxt  «léfeiidue 
-|>ar  le  comte  de  BoutteviUe^  depuis  maréchal  de  Luxem- 
hourg.  ■..    -r  ,  v  ..  . ., 

Le  m£me  prince  prend  Bjele  ca  Fîc»Edî«L  «^  nob  joui*       5  Aofiit 
d^ttaque. 

.    Siège  de  Mouzon ,  par  les  maréchaux  <Ie  Taiémie  A:  de     2%  Sept» 
l»  Ferté.  La  ville  eft  rendue  par  capitulation  le  feizieme 
jpur  du  fiége»  Le  vidame  dellaon,  neveu  de  M*  de  Tut 
tenue  v  fbt  tué  ^  âc  le  comte  de  la.  FeuiUade ,  mcâre  dé 
canp  bleiTé.  .  . 

Duiane  le  fiége  de  Mouzon  M»  le  prince  aflvéjgeRocroi»     a^» 
Il  le  prit  aorès  vingt-cinq  joura  de  trancha  ouverte,  fl  y 
mit  Montai  pourgouvemeus;. 

Le  maréchal  du  Pleffis-Praûm  aiSégé  Saihte-Menehould.  atf  Nov^ 
Montai  y  cemmandoît,.  &  la  défendit  trente-trois  jours.  Il 
ne  fe  rendit  qu'après  avoir  (bucenu  un  ailaut ,  où  un  baftion 
fiit  forcé..  M.  de  Turenne  couvrant  ce  liège  ^iè  poftatou* 
jours  fi  avantageufement  >  que  M>  le  prince  ne  put  jamaiè 
trouver  lieu  à  «entec  le  iècouts.  Le  roi  fiit  prélènt  à  ce  fiége 
£c  à  celui  de  Mouzon. 

Du  côté  des  Pyeénées,.  le  duc  de  Vendôme-  afliége        5;  JuiUiet.. 
Bourg  en  Guienne>  &  la  foumet  au  roi  en  fept  jours  d'at- 
taquci. 

Il  en  fit  de  même  de  Liboume;  17^ 

Le  même  duc  oblige  pareillement  Bourdeaux  i  centre      3.»,    . . 
dans  Ibn^devoir.  Le  princetle  Comt^  madame  la: princeffe  y 
&  le  comte  de  Marcin<  avoient  long-temps  foutenu  la  ré- 
volte de  cette  ville  y.  &  s^'étant  rendue  y  plufiéur»  autres- 
vHlesde  Guienne  fuivirent  fon  exemple. 

Le  maréchal  d'Uocquincourt  alfié^e  Gironnren  Catalo-  .   ±f$^u- 
p»e,èie&  obligé  de  lever  le  fiége  après  foizaote  jours  d'at* 
saque..  Il  fut  attaqué  dans  cette  rettsdte ,.  &  repou^  ka.Ëf»       3  Déc^ 
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"  '       pagnbls ,  qui  y  firent  imcgiande  pette/Ce  combat  s'àfjpdia 

i6$3*       le  combat  de  Bordilli. 

yj  £)^c.         Le  môme  maréchal  voulant  ravitailler  Rofe ,  pafTe  Itir  le 

'^  •  *uji  \       ventre  aux  Ëfpagdols^  qui  s'étoîent  emparés  des  paflages/ 

leur  tue  cinq  cents  hommes^  fait  huit  cents  prifonniers^^^ 

.1       &it>eûtrer  jeitonvoi  dans  I:ï  plafce. 

25  Juillet.      En  Lorraine  ^  le  comte  de  Brmon  prend  Commercî  fur  le 

duc;-.  • 

^9 Sept.         En  Italie^  combat  de  la  Roquette^  où  le  maréchstl^^è 

jiù  ^  A  ^        Graniçeiiiéfh  ies^^Efpâîg^ols  ,  cofmitandés  psir  le  Aiarquts  de 

Caracene.  Ce  combat  fut  fort  opiniâtre.  Le  marqcds  deCa^ 

.  •     *  ':  r      fâcene  y  fut  BleiTé^  &  Ton  neveu  tu4  Le  marquis  de  Mont-. 

{^efat  commandoit  Taîle  droite  ^  6t  le  marquis  de  Vardes 
-  aile  «luche^  François.' de  Grancri  fils  du  maréchal  y  fut 
bleflKl       ,V  ;   /  1 

jiffaira  t^ii-      Edit  pour  Texécution  de  la  bulle  du  ^  i  de  Mai  y  contre! 
cmlicrcs.  ^.-        j^g  ^^q  fameûies  propofi tiens  de  Janfenîus. 

7  Juillet.      Le  roi  fit  trois  maréchaux  de  France  cette  année  ^  ùl^ 
voir  le  comte  y  dit  d'Augnîon ,  qui  prit  le  nom  de  Foucautjî 
....      M.  de  Mioflens  d'Albret^  âc  M.  Paluau  de  Clerambaut* 

'Affaires  ^éta$      Les  troubles  du  royaume  dimînuoient  tous  les  jours.  Le 

tr  de  pierre.       maréchal  de  la  Ferté  attaqua  Betfort  en  Alface ,  au  milieu. 

derhyver,  6cla  prit  en  cinquante^neuf  jours  ^  quoique  vi-' 

goureufement  défendue  par  le  comte  de  la  Suze  ^  qui  étoic 

dans  le  parti  de  M.  le  prince^  &  s'en  difoit  le  Seigneur. 

23  Fév«  Le  comte  de  Grandpré  prend  d'aflaut  fur  les  Espagnols 

2j,  Virton  dans  le  Luxembourg. 

Le  roi  féant  au  parlement  y  rend  un  arrêt  ^  par  lequel  le 

aS  Aval*   prince*: dé  Condé  eft  déclaré'  criminel  de  leze  -  majeftéi^  Il 

diipofe  de  les  gouvememens,  &  "donne  fa  charge  de  Grand- 

maître  au  prince  Thomas  de  Savoye. 

7  Juin.         Sacre  du  roi  à  Reims  ^  par  Simon  le  Gras  é vêque  de  SoîC* 

fons. 
5  juillet.  '  I^u  c6té  des  Pyrénées ,  le  prince  de  Conti  s'étant  fournis 
au  roi  ^  comaiandoit  ea  Roimillon.  Il  prit  Villefranche  en, 
qaatre^jtMirs^. 

Le 
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Le  colonel  Balthafar  détaché  par  ce  prince  ^  défait  en- . 
tierement  un  corps  d'Ëfpagnols  fur  le  Ter. 

Le  même  prince  attaque  Puicerda  y  capitale  de  Cerda- 

fne  ^  &  la  prend  en  huit  jours  de  tranchée  ouverte.  Dom 
edre  de  Valençolas  ^  qui  la  défendoit  yj  fîit  tué.  La  prife 
de  cette  ville  fut  fuivie  de  celle  d'Urgel^  de  Ripouilie  &" 
de  Belven 

£n  Italie^  le  duc  de  Guife prend  Caftellamare^  dans  le 
golfe  de  Naples.  Le  marquis  du  Pleflis-Bellievre  ^  un  des 
plus  efiimés  officiers  des  troupes  du  roi  y  fut  tué^  &  le 
marquis  de  Belfons  bielTé. 

Le  marquis  de  Fabert  lieutenant,  général  ^  prend  la  ville 
de  Stenai^  après  trente- deux  jours  de  tranchée  ouverte.  On 
Tappelloit  le  marquis  de  Fabert^  depuis  que  le  roi  avoit 
érigé  une  de  fes  terres  en  marquifat  ^  par  lettres  données  en 
1 6$  o.  Il  fut  enfuite  maréchal  de  France  en  1 5^  8  ;  ain(t  Tau--' 
teur  de  Tabregé  chronologique  del'hifloire  de  France;  lui 
a  donné  ce  titre  par  anticipation  ^  quand  il  a  dit  :  X^  roi  fait 
Ja  première  campagne  aujiége  de  Stenai  ,  qiCilprit  le  6^  et  Août 
ayant Jous  lui  le  maréchal  xabert.  C'étoit  le  comte  de  Cha-^ 
milli^  qui  commandoit  dans  Stenai  pour  M.  le  prince. 

Jean  le  Sénéchal  marquis  de  Kercado  colonel  d'un  régi- 
ment de  fon  nom^  qui  depuis  a  été  appelle  le  régiment  de 
Touraine ,  reçut  au  fîége  de  cette  place  une  bieflure^  dont 
il  mourut  peu  de  jours  après^  le  ip  Juillet^  feize  jours  avant 
que  le  comte  de  Chamiiii  demandât  à  capituler. 

Le  prince  de  Condé  à  la  tête  de  Tarmée  d'Efpagne,  avec 
le  comte  de  Funfaldagne,  avoit  fait  unediverfion  pour  faire 
abandonner  le  fîége  de  Stenai  aux  François  ^  &  avoit  afliégé 
Arras.Quand  Stenai  eut  été  pris,  les  maréchaux  deTurenne, 
de  la  Ferré  &  d'Hocquincourt,  allèrent  attaquer  les  lignes 
des  Efpagnols,  qu'ils  avoîent  fortifiées  avec  toutes  les  pré- 
cautions poflibles.  Elles  furent  forcées ,  ôc  la  ville  délivrée» 
Les  Efpagnols  y  perdirent  quatre  mille  hommes,  &  Ton  fit 
un  plus  grand  nombre  de  prifonniers»  Le  prince  de  Condé 
fit  une  très-belle  retraite ,  toujours  en  combattant,  &  (auva , 
une  partie  de  Tarmée  Efpagnole ,  qui  fans  un  chef  tel  que 
ce  prince,  y  auroit  été  toute  taillée  en  pièces.  Le  duc  de 

To  w  xri.  I 
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.         Joyeufe ,  colonel  général  de  la  cavalerie  FrançoUe^  moumc 

ijSS^*  des  bleffures  qu'il  y  a  voit  reçues.  M.  de  Turenne  &  le  che- 
valier de  Crequi  y  furent  blefTés.  Le  roi  fît  Ton  entrée  dans 
Arras  y  où  il  fit  de  grandes  carefTes  au  marquis  de  Montjeu^ 
qui  en  étoit  gouverneur^  &  fut  depuis  maréchal  de  France  : 
il  avoir  défendu  cette  place  pendant  près  de  deux  mois 
avec  une  affez  foible  garnifon  y  pour  la  grandeur  de  la  pla- 
ce^ &  rétendue  de  les  fortifications. 

6  Sept.         Enfuite  M.  de  Turenne  prit  le  Queihoi^  &  en  augmenta 
les  fortificationst 
24  Nov.         ^^  maréchal  de  la  Ferté  prend  -Clermont  en  Argonne  ^ 
défendue  par  le  comte  de  Fourille  :  le  fiége  avoit  duré  près 
d'un  mois. 

Vers  le  même  temps  le  comte  de  Charoft  gouverneur  de 
Gilais  y  prend  d'affaut;  le  fort  Philippe  ou  de  Gravelines» 
M.  de  Lumier  monta  le  premier  fur  la  brèche. 

8  Août.  Evafion  du  cardinal  de  ftetz^  prifonnier  au  château  de 
Nantes.  Il  y  avoit  toujours  eu  entre  ce  prélat  6c  le  cardinal 
Mazarin  une  rivalité  &  une  antipathie  naturelle.  Tous  deux 
avoient  un  caraâere^  &  des  intérêts  fi  difFérens^  qu'il  étoit 
difficile  qu'iiis  puffent  jamais  s'accorder  enfemble.  Le  cardia 
nal  de  Retz  fe  croyoit  digne  d'occuper  la  place  de  premier 
miniffare^  ôc  la  faveur  inébranlable  du  cardinal  Mazarin  ne 
lui  laifToit  aucune  efpérance  d'y  oarvenir.  Le  premier  natu* 
rellement  franc  &  ouvert^  avoit  beaucoup  plus  de  pénétra- 
tion qu'il  n'en  falloir  y  pour  appercevoir  au  premier  coup 
d'œil  le  manège  &  les  artifices  de  l'autre  y  &  par  fon  extrême 
vivacité  y  il  étoit  fort  éloigné  d'avoir  affez  de  patience  &  de 
modération  pour  les  fouffrir.  Entraîné  par  fon  ambition  ôc 
par  fon  goût  naturel  pour  l'intrigue  y  il  fe  mit  à  la  tête  des 
faûieux  pour  faire  la  guerre  au  cardinal  Mazarin  y  qu'il  obli* 
gea  deux  fois  de  fe  retirer  hors  du  royaume.  Il  devint  l'idole 
du  peuple  de  Paris.  Il  eut  la  confiance  de  tous  les  mécon- 
tens^  il  fe  rendit  agréable  au  parlement  y  qui  reçut  en  plu- 
fieurs  occafions  importantes  toutes  les  impreflions  que  ce 
prélat  voulut  lui  donner. 

Lorfque  le  roi  fut  de  retour  à  Pians  y  où  fa  puiffance  corn* 
raençoit  à  être  refpeâée^  k  cardinal  Mazarin  écrivit  à  la 
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rcîne-mere,  qu'il  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  y  retourner , 
jufqu  à  ce  que  le  roi  fe  fût  rendu  maître  du  cardinal  de  Retz ,        i  ^J  4- 
&  que  la  cour  ôc  le  royaume  ne  feroient  jamais  tranquilles 
tant  que  ce  prélat  féroit  eh  liberté. 

La  reine  qui  vouloit  abfolumenr  ravoir  fon  miniftre,  fie 
arrêter  le  cardinal  de  Retz  le  18  Décembre  idya:  il  fut 
conduit  au  donjon  de  Vincennes^  ôc  le  cardinal  Mazarin 
revint  fix  femaines  après  ^  avec  la  fatisfaâion  de  pouvoir 
mander  à  Rome  que  Temprifonnennient  de  ex  cardinal  s'é- 
toit  fait  (ans  fa  participation.  Quoiqu'il  eût  pris  tout^  les 
.précautions  polfibles^  &  qu'il  eût  donné  les  ordres  les  plus 
précis  y  pour  que  fon  ennemi  fût  renfermé  au  donjon  de 
Vîncennes  ,  &  qu'il  ne  pût  écrire  ni  recevoir  aucune  lettre , 
lé  cardinal  de  Retz  ne  laiflbit  pas  d'entretenir  un  com- 
merce perpétuel  avec  fes  atiiis^  &  auffi  réglée  comme  il 
nous  apprend  lui-même^  que  celui  de  la  poile  de  Paris  à 
Lyon.  La  préfidente  Pommereu  qui  Faimdit  beslucoup  ^ 
engagea  toutes  fes  pierreries  pour  hii  faire  tenir  les  divers 
écrits^  qu'on  lui  àdrefToit^  &  il  en  coûta  cinq  cents  écus 
pour  gagneif  celui  qui  fe  chargea  dé  loi  donner  le  premier 
billet  qu'on  lui  envorya.  L'archevêque  de  Paris  y  oncle  dH 
cndirial  de  Retz,  étant  mort  le  21  Mars  itf'^^^  à  qiuatre 
heures  du  mitin,  pendant  que  fon  neveu  &  fon  coadjuteur 
étoit  encore  prifonnierkVincemies>âtdiiq  heures  eelui^^ci 
prit  poflelBbn  psr  prdcubeur  de  l'adidwvêçhé  de  Paris  ^  en 
vertu  d'une  procurarîovrpaffée  par  devantNotaîresyôc  lignée 
de  fa  main,  qui  paroifFoit  avoir  été  Ëiite  a^ant  fa  prifon,  &: 
M.  le  Tellîer,  que  la  cour  envoya  pour  s'oppofer  à  la  prife 
de  pofleflSon,  étant  arrivé  trop  faid^  trouva  que  Tonful* 
minoit  déjà  les  buUes  lorfqu'it  entra  àkm  l'é^life  dé  Nôtres 
Dame.  Cétoit  le  fteur  de  Caumartin,  ami  particulier  du 
cardinal  de  Retz,  qui  avoit  eu  frâi  de  Ëtire  dreffef  la  procu- 
ratiôn  &  de  hâter  la  cérémonie.  Joli  nous^  apprend  que  cet     ^^n».  de  joiî^ 
aiâe  fut  figné  par  le  cardinal  dans  le  châteao  de  Vincennes-, 
quoiqu'il  parût  avoir  été  pa(fê  avant  fai  détenâoii.  H  prxÉtoh 
«n  ftMafice  que  le  cardinal  de.  Retz  ,iaytaàtdçire»ildf aller 
à  Roihe,  doimott  cteùrgç  au  fieat  dcrLabeary^fi»  ouoiq- 
nier ,  de  prendre  pour  loi  podbffion  At  l'^cfaevétliii  de 
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■"■■■""■  Paris ,  en  cas  de  la  mort  de  fon  oncle.  L'ade  avoît  été 
.1 6^^.       dreffé  par  les  fieurs  Roger  Notaire  apoftolique ,  &  de  Paris  , 
doâeur  de  Sorbonne. 

Les  expreflîons  de  Joli  (bppofent  évidemment  que  la  pro- 
curation avoit  été  faite  à  Paris  &  antidatée,  qu'on  Tavoît 
cnfuite  envoyée  à  Vincennes  au  cardinal ,  par  les  voies  fe* 
crettes  dont  on  fe  fervoit  tous  les  jours ,  pour  lui  faire  tenir 
des  lettres  &  d'autres  papiers  ,  &  que  ce  prélat  Tavoit 
fignée  de  ùl  main.  Âinfi  Ton  ne  voit  aucune  apparence  à  ce 
.  que  l'éditeur  des  Mémoires  de  Joli  rapporte  dans  une  note^ 
où  il  affure  que  /a  procuration  n'avoit  point  été  fignée  à 
.Vincennes  par  le  cardinal  de  Retz  :  mais  que  le  principal 
d'un  collège  nommé  le  Houx ,  ayant  demandé  à  voir  de  fon 
écriture,  la  contrefit  fi  parfaitement^  que  tout  ce  que  ton 
a  crû  avoir  été  écrit  par  le  cardinal  de  Ilet:^  rétoit  par  lui. 

La  qualité  d'Archevêque  de  Paris  ne  fit  pas  mettre  le 
cardinal  de  Retz  en  liberté  ,  elle  ne  fervit  qu'à  le  rendre 
plus  redoutable  au  cardinal  Mazarin ,  qui  fit  tout  fon  pof- 
iible  pour  l'engager  à  en  donner  (a  déniiflion.  Il  lui  offirit 
fept  ou  huit  groHes  abbayes  ,  le  payement  de  toutes  fes 
dettes  ,  qui  étoient  immenfes  ,  l'emùloi  de  miniilre  de 
France  à  la  cour  de  Rome,  avec  une  fomme  confîdérable 
pour  fe  mettre  en  équipage  :  mais  le  nouvel  archevêque  ^ 
inftruit  &  encouragé  par  les  lettres  de  fes  amis,  rejette 
toutes  ces  of&es  avec  beaucoup  de  fermeté ,  &  il  ne  con« 
fentit  enfin  à  donner  cette  démiflîon  tant  defirée,  que  fur 
la  réflexion  que  lui  fit  faire  le  président  de  Bellievre^  qu'une 
ilémifOon  faite  dans  la  prifon ,  feroit  regardée  comme  un 
aâe  foroé,  &  que  le  pape  refuferoit  toujours  de  Taccep^ 
•ter.  Dès  qu'elle  fut  fignée,  le  cardinal  de  Retz  fut  tiré  du. 
donjon  de  Vincenqes ,  pour  être  conduit  au  diâteau  de 
Nantes ,  où  il  devoit  demeurer  (bus  la  garde  du  marédiai 
de  la  Meilleraye ,  jufqu'à  ce  que  fa  démiffion  eût  été  ad- 
tnife  en  cour  de  Rome.  Ce  fut  delà  qu'il  trouva  moyen  de 
•fe  fiiuver  le  «  d'Août  1^54  à  ciniq. heures  duToir.  Quoi-- 
.qiî'it  fôt  gardé  fort  exaÛement ,  il  avoir  la  liberté  de  fir 
promener  a  la  vue  dé  fes  gardes  ^  dans  un  petit  jardia  qui 
^toit  fur  un  des  bafiions  àx  château. 
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Un  de  fcs  valets  de  chambre  eut  foin  d'amufer  les  gardes  -■■*■—— 
en  les  faifant  boire ,  pendant  que  le  cardinal ,  ayant  quitté  ^  ^H- 
Ca  fimarre  ^  &  s'étant  rais  iur  un  de  ces  morceaux  de  bois 
qui  fervent  à  tenir  les  traits  des  chevaux  au  carroffe ,  &  que 
i*on  nomme  pa/on/tîer y  fortit  par  un  des  créneaux  du  baftion, 
&  fe  fit  defcendre  av^c  une  grofTe  corde  par  deux  hommes 
forts  &  robuftes ,  qui  Taccompagnoient  à  la  promenade^ 

On  lui  t^noit  un  cheval  tout  prêt  avec  quarante  relais  ^ 
difpofés  fur  le  chemin  de  Paris,  où  il  comptoie  aller  tout 
droit  furprendre  le  peuple  par  fon  arrivée  imprévue ,  &  le 
foulever  encore  une  fois  contre  le  cardinal  Mazarin:  mais 
un  accident  qui  lui  arriva  lorfqu^il  étoit  fur  le  point  de  for- 
tir  de  Nantes ,  fit  échouer  tous  fès  pro^ts*  Son  cheval  s'é- 
tant  abbattu  dans  lefauxbourg,  il  heurta  contre  une  borne 
&  fe  démit  l'épaule.  Il  afTure  dans  fès  Mémoires  ^  qu'étant 
monté  for  un  des  meilleurs  chevaux  du  monde,  il  ne  lui 
abandonna  pas  la  main ,  parce  <^ue  le  pavé  étoit  fort  mau* 
vais  &  fort  glîffant  :  maïs  qu'un  gentilhomme  xjui  raccom- 
pagnoit ,  nommé  Boifguerin ,  lui  cria  qu'il  appercevoit  deux 
gardes  du  maréchal  ^  &  qu'il  falloir  qu^l  mît  le  piilolet  à 
la  main  pour  fe  défendre  ,«n  cas  qu'ils  entrepriflent  de  l'ar- 
rêter; que  fur  cet  avis,  il  prit  en  effet  un  de  les  piftolets, 
x^u'û  préfenta  à  la  tête  de  celui  des  deux  gardes  qui  étoit 
le  plus  proche  ;  que  le  foleil  qui  étoit  encore  haut  donna 
«dans  la  platine  ;  <]ue  la  réverbération  fit  pe.ur  au  cheval^  &ç, 
fut  caufe  de  fa  chute. 

Joli  qui  étoit  préfent  &  qui  aida  le  cardinal  à  fe  relever  ^ 
fait  un  récit  tout  diflférent,  &  quiparoît  plus  vraifembla- 
ble.  «  Dans  ce  moment^  dit-il^  le  trouble  du  cardinal  de 
»Ketz  fut  fi  grand ,  qu'il  ne  favoit  où  il  étoit  ni  ce  qu'il 
»faifbttj  ce  qui  fit  que  fon  cheval ,  qui  étoit  trop  vigou^ 
vieux  pour  lui  y  àc  dont  il  ne  tenoit  pas  même  la  bride ^ 
»  s'étant  cabré  s*abbattit  fur  le  pavé ,  dès  qu'on  commença 
•  de  marcher  j  ôc  le  cardinal  s'étant  trouvé  deffous  fe  démit 
»  répaùlc.  » 

Le  marquis  de  Montglat  .^  en  parlant  de  révafîon  du  car» 
dînai  de  Retz  &  de  fe  chute ,  fe  trompe  manifeilcmcnt  fur- 
ia  flCîpm  des  circQnftances. 

liîj 
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^mmmmmmÊmêm  «  Lc  Cardinal  de  RetZj  dit-il^  n'étant  point  gardé,  deC- 
1  ^;4«  9>  cendit  par  une  fenêtre  avec  une  corde  dans  le  fofTé  où  il  fe 
9>laiira  tomber  de  fort  haut,  &  fe  bleffa  beaucoup  à  un 
s»  bras.  » 

Il  eft  prouvé  par  les  Mémoires  de  Joli  &  par  ceux  du 
cardinal  de  Retz  : 

i"".  Que  ce  cardinal  étoit  gardé  à  vue,  quand  il  fe  pro* 
menoit  dans  le  jardin  :  mais  qu'on  trouva  moyen  d'amufer 
fes  gardes. 

7."^.  Qu'il  ne  fortit  point  par  une  fenêtre  du  château ,  maïs 
par  un  des  créneaux  du  baftion ,  fur  lequel  il  fe  promenoir. 

3®.  Qu  il  defcendit  très-heureufement  dans  le  toflé ,  quoir 
que  le  baftion  eût  quarante  pies  de  hauteur,  &  que  fa  chute 
n'arriva  que  lorfqu'il  couroit  à  bride  abbattue  fur  le  pavé 
du  fauxbourg  de  Nantes  :  cette  chute  le  mit  hors  d'état  de 
continuer  fa  route  jufqu'à  Paris.  Il  fut  obligé  de  fe  tenir  ca-- 
ché  en  divers  endroits ,  pendant  que  l'on  travailloit  à  le 
guérir  ^  &  quand  il  fut  en  état  de  voyager ,  il  fe  retira  en 
Efpagne ,  &  enfuite  à  Rome  &  en  Flandre ,  d'où  il  ne  re- 
vint en  France  qu'après  la  mort  du  cardinal  Mazarin,  Ce 
miniftre  ayant  reçu  la  nouvelle  de  fon  évafion  &  de  fa  chute 
dit  que  la  fortune  qui  avoit  voulu  d'abord  favorifer  le  car^ 
dinal  de  Retz ,  en  lui  procurant  la  liberté ,  s'en  étoit  repen-: 
tie ,  6c  qu  elle  avoit  réparé  fa  faute ,  par  l'accident  qui  lui 
étoit  arrivé, 

^/«i/ff/  semom     La  guerre  duroit  toujours  entre  la  France  &  l'Efpagne^^ 
tr  dtgi$err^       quelque  envie  que  les  deux  rois  euifent  de  la  voir  fimr  pour 
leur  propre  repos  6c  celui  de  leurs  fujets.  Cependant  elle  le 
faifoit  pour  l'ordinaire  à  l'avantage  de  la  France*  Les  encce^ 
prifes  de  quelque  importance  fe  commencèrent  plus  tard 
cette  année  qu'à  l'ordinaire, 
I  Juillet.      Pu  côté  des  Pyrénées ,  le  prince  de  Conti  s'étant  emparé 
du  Çap  de  Quiers ,  aflîégea  Caftillon,  6c  le  prit  en  vingts- 
deux  jours  de  fiége. 
l;^  Août.        Le  marquis  de  Merinville  lieutenant. général  dans  l'ai- 
Xï\éç  dp  prince  de  Conti ,  fit  lever  le  iîége  de  Soliomie  ^ 
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que  les  Ëfpamols  alTiégeoient  depuis  douze  jours. 
Ce  furent  la  les  plus  confidérables  exploits  que  fît  l'ar- 
lée  de  ce  côté-là.  Je  dis  rarmée  de  terre  ;  car  le  duc  de 


H\ée 


Vendôme  au  mois  de  Septembre  attaqua  la  flotte  d'Efpa- 

fne  à  la  hauteur  deBarcelonne  &  la  battit  :  le  commandeur 
aul ,  Meffieurs  de  Gabaret  &  Foran  y  furent  blefTés ,  &  fe 
diftinguerent  beaucoup  dans  le  combat. 

Cette  bataille  avoit  été  précédée  fur  la  même  mer  au 
mois  d'Avril ,  par  un  combat  particulier  d'un  vaiffeau  Fran- 
çois contre  quatre  Anglois,  vers  Majorque.  Le  François 
étoit  commandé  par  le  chevalier  de  Valbelle ,  &  n'avoit 
que  trente  pièces  de  canon.  Un  des  quatre  Anglois  en  avoit 
fbixante^  &  du  plus  gros  calibre.  Les  Anglois  Fattaquerent^ 
&  je  crois  que  ce  fut  au  fujet  du  falut.  Ils  le  criblèrent  de 
coups  de  canon  I  le  démâtèrent  &  le  défemparerent  telle- 
ment^ qu*à  peine  lui  refta-t-îl  une  voile  pour  manœuvrer.  Le 
chevalier  ne  voulut  jamais  fe  rendre ,  &  voyant  qu'il  falloit 
périr ,  il  s'échoua  fur  un  banc.  Le  commandant  Anglois  fut 
fi  charmé  de  fa  valeur,  qu'il  lui  envoya  une  barque  pour  fe 
iàuver ,  avec  ce  qui  lui  reftoit  de  gens ,  &  lui  permit  de  fe 
retirer  aux  côtes  de  France. 

Le  fort  de  la  guerre  fut  aux  Pays-bas  y  les  maréchaux  de 
Turenne  &  de  la  Ferté-Senneterre  y  prirent  Landreci  en 
vingt-quatre  jours.  Le  comte  de  Traci  meflre  de  camp  y 
fut  tué ,  &  les  comtes  du  Pleflîs-Praflin  &  de  la  Feuillade 
y  furent  blefTés. 

Le  maréchal  de  Turenne  prend  Condé  en  trois  jours.  Le 
chevalier  de  Rare  &  M.  de  Vautournaux  capitaine  aux 
gardes  j  y  furent  tués. 

Le  même  général  prend  Saint-Guilain  en  trois  jours  de 
tranchée  ouverte.  Le  roi  fut  à  ce  fiége. 

Le  marquis  de  Caftelnau  attaque  le  Catelet ,  le  prend 
d'aflaut ,  &  la  garnifon  fut  taillée  en  pièces. 

En  Italie  ^  le  duc  de  Modene  ayant  pris  le  parti  de  la  Fran- 
ce )  le  roi  lui  envoya  des  troupes  ^  commandées  par  le  prince 
Thomas  de  Savoye ,  qui  firent  lever  le  fiége  de  Keggio ,  que 
le  gouverneur  du  Milanès  ailiégeoit.  Les  Efpagnols  a/fîége* 
lent  enfuite  Berfellop  6c  le  duc  avec  le  prince  Thomas  fixent: 


ipSept. 


14  Juillet. 


18  Août. 


^;- 


29. 
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'"■  diverfion  en  aflîégeant  Pa vie. Les  Efpagnols  levèrent  encore 

i^>  $•       ce  fiége  :  mais  ce  fut  pour  fe  pofter  en  un  endroit  d'où  ils 

j  -  Sept-     coupoient  les  vivres  au  camp  de  devant  Pavie  ;  de  forte  que 

le  duc  de  Modene  fut  contraint  de  lever  le  (iége ,  après 

avoir  été  cinquante  jours  devant  la  place* 

Gromvel  gouvernoit  alors  l'Angleterre ,  fous  le  titre  de 
protedeur,  &  ce  rebelle  s'étoit  rendu  fi  confidérable  dans 
les  cours  de  l'Europe ,  que  les  plus  puiffans  fouverains  re- 
n  Nov.  cherchoîent  fon  amitié  &  fon  alliance.  Le  roi  de  France  6c 
le  roi  d'Efpagne  négocioient  avec  lui  pour  le  mettre  dans 
leur  parti.  11  préfera  la  France  à  l'Efpagne  ^  &  fit  un  traité 
avec  le  roi  contre  les  Efpagnols. 

Cette  même  année  le  prince  François  de  Lorraine ,  qui 
commandoit  les  troupes  du  duc  Charles  fon  frère  ^  dans  les 
armées  d'Efpagne^  indigné  de  ce  que  les  Efpagnols  avoient 
l'année  précédente  arrêté  le  duc ,  trouva  moyen  de  s'en 
venger ,  en  paflant  avec  les  troupes  Lorraines  dans  celles 
de  France ,  &  en  demandant  fa  proteâion. 
jfffaint  p4r/i-  Défeufes  faîtes  aux  pages  &  aux  laquais  de  porter  aucu- 
•*'^"'  nés  armes  dans  Paris,  ce  qui  empêcha  beaucoup  de  défor- 

dres.  Mort  d*Euftache  le  Sueur ^^  fameux  peintre,  âgé  de 
38  ans. 

16^  S. 

Affhirtf  tém      ^^  s'étoit  élevé  quelques  différends  chez  les  Suîfles,  en 

t- dfgturrc.       matière  de  religion,  &  principalement  dans  les  cantons  dc^ 

8  Mars.    Schwits  &  de  Zurîc.  Cela  pouvoit  avoir  des  fuites.  Le  roi 

appaîfa  ces  querelles  par  Tentremife  du  fieur  de  la  Borde  ^ 

que  (à  Majefté  y  envoya. 

1  Juin.         Il  s'étoit  déjà  fait  quelques  démarches  pour  la  paix  entre 

les  deux  couronnes.  Cette  année  M.  de  Lionne  fut  envoyé. 

en Efpagne  avec  le  pouvoir  de  plénipotentiaire,  &  quoique 

cette  paix  ne  fut  pas  conclue  fi- tôt,  il  avança  beaucoup  les; 

chofes. 

Quant  à  la  guerre ,  le  début  de  cette  campagne  ne  fut 
pas  heureux  pour  la  France.  Le  maréchal  de  1  urenne  &  le 
maréchal  de  la  Ferté  avoient  formé  le  fiége  de  Valencîen- 
nes^  où  il  y  avoit  de  grandes  difficulté;  j^  fur-touc  pour  la^ 

communiçatioa 
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communication  des  quartiers.  D'ailleurs,  dom  Jean  d*Au-  — — — • 

triche  &  le  prince  de  Condé  étoient  réfolus  de  tenter  tou-        16^6. 

tes  fortes  de  moyens  pour  fauver  une  fî  importante  place. 

Ils  attaquèrent  nos  lignes  y  ôc  dans  le  même-temps  M.  le 

duc  de  Bournonville ,  qu'on  appelloit  alors  le  comte  de 

Henin,  &  qui  étoit  alors  gouverneur  de  la  place,  ayant 

lâché  les  éclufes ,  la  digue  qui  faifoit  la  communication 

entre  M.  de  Turenne  &  le  maréchal  de  la  Ferté  fut  renver- 

fée  ;  ce  maréchal  ne  pût  être  fecouru  par  M,  de  Turenne  , 

&  fut  forcé  par  Tennemî.  Il  y  périt  beaucoup  de  foldats , 

quatre  mille  hommes  furent  faits  prifonniers  ;  le  maréchal 

de  la  Ferté,  &  plufieurs  officiers  généraux  &  particuliers 

furent  de  ce  nombre.  M.  de  Turenne  dans  Timpcffibilîté        tf  Juillet; 

d'aller  au  fecours ,  fit  une  très-belle  retraite  avec  fon  corps 

d'armée ,  &  vint  fe  camper  fous  le  Quefnoi.  Le  marquis 

d'Efpîés  lieutenant  général  fut  tué  au  fiége  le  1 2  Juillet ,  par 

l'eflFet  d'une  mine ,  fous  laquelle  un  grand  nombre  d'officiers 

furent  enfevelis. 

M.  le  Prince,  quelque  temps  après,  profita  de  cette  dé-       17  Août, 
route  pour  attaquer  Condé,  qui  lui  fut  rendu  au  bout  de 
vingt- dnq  jours. 

M.  de  Turenne  ayant  fait  prendre  le  change  aux  ennemis  >      27  Sept* 
rabbattit  tout-à-coup  fur  la  Capelle ,  &  la  leur  enleva  en 
neuf  jours  de  fiége. 

En  Italie ,  Valence  fur  le  Pô  fut  prîfe  par  le  duc  de  Mo-      >  <?• 
dene  fie  le  duc  de  Merçœur,  après  un  fiége  de  près  de  trois 
mois.  Le  comte  de  Broglîo  y  fut  tué. 

Chriftine  reine  de  Suéde,  ayant  renoncé  à  fes  états,  fie  ^^^^^^  *^^* 
s'étant  rendue  à  Rome ,  où  elle  embraflfa  la  religion  catho-^ 
lique ,  vient  en  France ,  6c  fait  fon  entrée  à  à  Paris  à  chevaL 
Le  roi  l'y  reçut  avec  les  plus  grands  honneurs.  Ce  fut  le 
fiiienne  de  Septembre  de  cette  année.  Mort  de  Jérôme  Bi^ 
gpon  avocat  général.  y 

-  ^IHoft  <lc  Charles  de  Schomberg ,  duc  d'AUuin ,  pair  fie 
.  ftkàréchal  de  France. 

Surlai^iderîMîriée'précédente,  le  prince  de  Condé  avoît  Jf^^'  ^^^^ 
TomeXri.  K  *^*^'' 


0,2  Mars. 


I  Juin. 


ao  Juillet 
(fAoût. 

28. 


i3MaL 
1 8  Août. 


Affaires   féorti- 
$iU$erci. 
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afliégé  Saint-Guilain  :  mais  il  avoit  levé  ce  fiége  pour  fecoiî* 
rîr  la  Capelle,  où  il  arriva  trop  tard.  Il  affiégca  de  nouveau 
Saînt-Guilain  ;  le  ficge  dura  huit  jours.  Le  comte  deSchom- 
berg ,  qui  y  commandoit  ,  fit  une  fi  vîgoureufe  réfiftan- 
ce ,  que  cette  conquête  coûta  deux  mille  hommes  aux  Es- 
pagnols* 

M.  de  Turenne  ,  qui  commandoh  toujours  aux  Pays* 
bas ,  fit  une  entreprife  plus  confidérable.  Ce  fut  le  fiége  de 
Cambrai  :  mais  le  prince  de  Condé  ayant  été  averti  affez  à 
temps,  partit  fiar  le  champ  avec  dix -huit  efcadrons;  ôc 
comme  la  circonvallation  n'avoir  pu  être  achevée  en  fi  peu 
de  temps  5  il  entra  la  nuit  dans  la  place  fans  obftacle;  ce 
que  M*  de  Turenne  ayant  appris  j  il  abandonna  Tentre- 
prifç. 

Les  ennemis  firent  une  tentative  fur  Calais  :  mais  le  comte 
de  Charôt  gouverneur  de  la  place  les  repoufiTa. 

Le  maréchal  de  la  Ferté  attaqua  Montmedi ,  une  des  plus 
fortes  places  du  Luxembourg  :  elle  lui  coûta  cinquante  jour$ 
à  prendre.  Le  roi  vint  à  fon  armée  fur  la  fin  du  fiége  ,  ficla 
place  lui  fut  rendue. 

A  l'autre  extrémité  des  Pays-bas  M.  de  Turenne  prend 
Saint-Venant  en  trois  jours. 

Il  fait  lever  le  fiége  d'Atras  au  prince  de  Condé. 

Il  prend  Mardick  en  quatre  jours ,  le  gouverneur  &  la 
garniibn  furent  faits  prifonniers  de  guerre.  Les  Efpagnols 
tâchèrent  envain  de  reprendre  cette  place^  que  nous  livra-* 
mes  aux  Anglois  ^  en  conféquence  du  traité  conclu  le  23 
Mars  avec  TambafiTadeur  de  Cromwel. 

Hedin  fut  livré  aux  Efpagnols  parla  trahifoct  de  la  Rivie-i^ 
re  ^  lieutenant  de  roi^  &  de  Fargues  y  major  de  la  place.. 

En  Catalogne  ^  le  marquis  de  Saint  Abre  fait  lever  le 
fiége  d'Urgel  que  les  Efpagnols  afGégeoient  depuis^  dix 
jours.  '     /^  ,< 

En  Italie ,  le  prince  de  Conti  6t  (e  ducdeModene^àlSé^ 
geoient  Alexandrie  de  la  Paille  :  mais  iljs  en  Levèrent; letfiége 
au  bout  d'un  mois. 

A  rinftance  &  par  les  bons  offices  du  roi  &  du  pape 
Alexandre  VII  <^  les  Jéfuites  futejit  rétablis  clans  J'ér^c  de 
Venîfe. 
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Mort  du.maréchal  de  la  Mothe-Houdancourt.  — — — «^ 

Etabliflement  de  l'hôpital  général  de  Paris  ,  &  défenfe       1^Î7* 

aux  pauvres  de  mendier  par  arrêt  du  parlement  publié  le  1 2 

d'Avril. 
ËtabliiTement  du  papier  &  parchemin  timbré. 

Cette  année  ne  fut  qu^une  fuite  de  vîûoires  &  de  con-  j.^/^^*  ^'^'^ 
quêtes  pour  la  France  :  ce  qui  détermina  les  Efpagnols  à      ^^^'^^^ 
p enfer  lérieufement  à  la  paix.  La  première  adion  confidé- 
rable  fut  la  viâoirc  que  le  maréchal  de  Turenne  remporta 
à  la  bataille  des  Dunes  fur  les  Efpagnols  ^  commandés  par 
le  prince  de  Condé  &  par  dom  Juan  d'Autriche.  ^ 

Le  fîége  de  Dunkerque  que  M.  de  Turenne  avoît  înveftie  ^f:  Juul; 
dès  le  2$*  Mai  y  ôc  que  les  Anglois  bloquoient  par  mer  ^ 
fut  ce  qui  donna  lieu  à  cette  bataille.  L'importance  de  la 
place  obligea  M.  le  prince  &  dom  Juan  à  faire  tous  leurs 
efforts  pour  la  délivrer.  Ils  vinrent  (è  camper  auprès  de 
Tabbaye  aux  Dunes  pour  attaquer  nos  lignes  j  M.  de  Turen- 
ne marcha  au-devant  d'eux^ôc  les  battit.  Le  prince  de  Condé 
y  eut  un  cheval  tué  fous  lui,  &  penfa  y  être  pris  ;  les  com- 
tes de  Coligni  &  de  Bouteville  furent  faits  prifonniers  au- 
près de  lui.  Les  Efpagnols  y  perdirent  trois  mille  hommes  y 
£ins  parler  de  plufieurs  autres  qui  fe  noyèrent  dans  la  fuite. 
Les  François  firent  trois  mille  prifonniers ,  ne  perdirent  pas 
beaucoup  de  foldats ,  &  aucun  officier  confiderable. 

Nos  officiers  généraux  y  firent  paroître  leur  valeur  6c 
leur  habileté.  Le  marquis  de  Caftelnau  mit  en  déroute  Taîle 
droite  des  Efpagnols.  Le  marquis  de  Gadagne,  les  com- 
tes de  Soiffons  &  de  Guichc ,  défirent  entièrement  Tin- 
ianterie  ennemie.  Le  maréchal  d'Hocquincourt  qui  s'étoît 
jette  dans  le  parti  d'Efpagne ,  étant  venu  la  veille  de  la  batail- 
le pour  reconnoître  les  lignes ,  reçut  un  coup  de  moufquet 
au  travers  du  corps  y  6c  expira  une  heure  après ,  avec  ua 
grand  regret  ^  dit-on  ^  de  mourir  les  armes  à  la  main  contre 
ton  roi. 

Nonobftant  la  viâoîre  ,  le  marquis  deLede,  gouver-      ^23  Juînu 
neur  de  Dunkerque  foûtint  le  fiége  :  mais  ayant  éte^^bleflié  ^ 
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——■—■"  &  étant  mort  de  fa  bleflure ,  la  place  capitula  dès  le  même 
l6$%.       jour. 

Le  marquis  de  Caftelnau  qui  avoit  tant  contribué  à  la 
vidoire ,  &  qui  méritoit  par  mille  autres  belles  aftions  d'être 
fait  maréchal  de  France ,  fut  bleffé  à  mort  vers  ]a  fin  du 
fiége.  Le  roi  lui  envoya  le  bâton  un  peu  avant  qu'il  mou* 
rut.  Dunkerque  fut  mife  entre  les  mains  des  Anglois  fui- 
vant  le  traité  fait  avec  Cromwel ,  à  condition  que  la  reli- 
gion catholique  y  feroit  confervée  j  comme  elle  le  fut  en 
effet. 
^  Juillet.        M.  de  Turenne  fit  auffi  -  tôt  inveftir  Bergue  -  Saint- 
Vinox ,  &  la  prit  à  difcrétion  en  cinq  jours  de  tranchée 
ouverte.  Le  comte  de  Schomberg  en  fut  fait  gouverneur* 
Le  roi  cependant  tomba  malade  à  Mardick ,  &  le  fut  à 
l'extrémité  :  mais  Dieu  le  rendit  à  la  France  par  le  moyen 
&  les  foins  d'un  médecin  d'Abbeville. 
^.  Le  maréchal  de  Turenne  continuant  fcs  conquêtes^  fe 

rend  maître  de  Furnes  en  trois  jours. 
7.  Et  enfuite  de  Dixmude.. 

3  o  Août.        D'autre  part  le  maréchal  de  la  Ferté  affiégea  Gravelînes  , 
&  la  prît  en  vingt  jours  de  tranchée  ouverte. 
p  Sep.  Le  maréchal  de  Turenne  prend  encore  Oudenarde  en 

trois  jours. 
17,  EtpuisMenin. 

ip.  Il  défait  un  corps  de  trois  mille  chevaux  commandés  par 

le  prince  de  Ligne. 
124.  Sept.         Enfuite  il  affiégea  Ypres,  &  la  prit  par  capitulation  le 

cinquième  jour  de  tranchée. 

24  Juillet.      En  Italie  y  la  guerre  fe  fit  pareillement  avec  fuccès.  Le 

;i7.  marquis  de  Navailles  qui  commandoit  fous  les  ordres  du 

^7  Sept,     duc  de  Modene ,  paffa  la  rivière  d'Adda  en  préfence  de  Tar- 

mée  Efpagnole,  &  l'ayant  fuivie  dans  fa  retraite,  lui  tue 

quatre  cens  hommes  y  &  fait  un  plus  grand  nombre  de  pri* 

fonniers. 

Le  duc  de  Savoye  s'étant  joint  au  duc  de  Modene ,  &  au 
marquis  de  Navailles ,  ils  attaquèrent  Mortare,  &  la  prirent 
en  dix-fept  jours  de  tranchée.  Le  duc  de  Modene  mourut 
au  mois  a  Oâobre  fuivant  à  Santya^ 
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L^mpercur  Ferdinand  étant  mort ,  le  maréchal  de  Gram-  *- 

mont  &  le  fieur  de  Lionne  furent  envoyés  par  le  cardinal  KJ58. 
Mazarin  à  la  diette  de  Francfort  pour  traverfer  TéleéUon 
de  Léopold  fon  fils.  11  fut  réglé  qu'on  feroît  au  maréchal 
tant  pour  fon  ameublement  que  pour  fa  dépenfe  par  mois 
le  même  traitement  que  Ton  avoir  fait  au  duc  deXongue- 
ville  lorfqu'il  étoit  à  Munfter ,  &  qu'on  en  uferoit  pour  M* 
de  Lionne ,  ainfî  qu'on  avoît  fait  pour  Meffieurs  d'Avaur 
&  de  Servien.  Ils  furent  reçus  en  Alface  par  le  jeune  Col- 
fcert  qui  y  étoit  alors  avec  la  qualité  d'intendant  :  mais  ils 
firent  d'inutiles  efforts  pour  empêcher  que  Léopold  ne  fût 
élu  empereur.  Ils  ne  purent  jamais  déterminer  l'élèâcur 
de  Bavière  à  fe  mettre  fur  les  rangs  pour  prétendre  à  cette 
dignité. 

Outre  le  marquis  de  Caftelnau  que  le  roi  avoit  fait  mare-     ^ff^ra  partie 
éhal  de  France  vingt-neuf  jours  avant  fa  mort  ^  il  fit  le  mê-  ^^^''* 
ine  honneur  cette  année  au  marquis  de  Montjeu  ^  qui  avoit 
fi  bien  défendu  Arras^  &  au  marquis  de  Fabert^  que  fon  feul 
cnérite  &  fes  belles  aâions  élevèrent  à  ce  haut  rang. 

Les  grandes  eaux  firent  tomber  à  Paris  une  partie  du  ponc 
Marie ,  avec  les  maifons  qui  étoient  bâties  deffus  y  plu- 
fîeurs  perfonnes  furent  accablées  fous  les  ruines,  d'autres 
fe  noyèrent  dans  la  Seine. 

Olivier  Crom wel ,  proteûeur  des  royaumes  d'Angleterre,       1  j  Sept» 
d'Ecoffe  &  d'Irlande,,  mourut  à  Londres  au  palais   de 
,Witehall  d'une  fièvre  maligne  ,   âgé  de  cinquante-trois 
ans.  Il  eft  incertain  fi  fon  corps  fut  véritablement  enterré 
parmi  les  tombeaux  des  Rois  d'Angleterre.  Les  uns  difent 
qu'il  avoît  ordonné  qu'on  le  jettât  dans  la  Tamife  ,  &  que 
fa  volonté  fut  exécutée  ;  d'autres  prétendent  qu'il  voulut 
être  inhumé  dans  la  plaine  où  il  avoit  gagné  la  bataille  de 
Nafeby ,  qui  détruifit  entièrement  le  parti  royalifte,  &  qui 
mit  Cromwel  en  état  d'ufurper  la  puiflance  fuprème,  fit    vicdcCromvci 
ils  ajoutent  qu'il  y  fut  en  effet  tranfporté  avec  beaucoup  giolT^  ^^  ^^"' 
de  fecret ,  &  que  l'on  prit  toutes  les  précautions  poflîbles 

{)our  que  l'on  ne  pût  connoître  l'endroit  de  cette  plaine  où 
'on  avoit  creufé  fafépulture.  Ce  qu'il  y  a  de  certain^  c'eJft 
jiu'après  le  rétabliffcment  de  Charles  II,  lorfqu'on  chercha 

Kiî] 
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"  le  corps  de  i'ufurpateur  pour  rattacher  à  la  potence ,  on  ne 

i^îP'  le  put  jamais  trouver  dans  l'églife  de  Weftininfter,  oùfa 
repréfentation  avoit  été  portée  avec  un  convoi  magnifique 
quarante  ou  cinquante  jours  après  fa  mort. 

jffahret  £état      Enfin  la  paîx  tant  dëfirée  entre  la  France  &  l'E/pagne  j 

tràtguKrrt.        commença  à  fe  traiter  fort  férieufement,  &  Ton  convint 

d'abord  d*une  fufpenfion  d'armes. 

8  Mai.         Le  cardinal  Mazarin  &  dom  Louis  de  Haro ,  minîftre 

d'Efpagne ,  s'étant  rendus  fiir  les  frontières ,  commence-. 

itf  Oûob.  rent  les  conféreAces.  Après  U  feptieme  conférence,le  marér 

chai  duc  de  Grammont  fut  envoyé  à  Madrid  pour  traiter  du 

mariage  du  roi  avec  rînfanted'Efpagne. 

Traité  des  Pyrénées ,  figné  le  7  Novembre ,  après  vî»gt^ 
quatre  conférences  j  qui  ?e  tinrent  dans  Tlfle  des  Faifans  ^ 
fur  la  rivière  de  Bidaflba  ^  qui  fépare  TEfpagne  de  la  France. 
Il  y  en  eut  près  de  quinze  qui  roulèrent  fur  lé  rétabliffement 
du  prince  de  Condé. 

On  étoit  convenu  par  le  traité  préliminaire  figné  à  Yz^i 
qu'il  reviendroit  à  la  cour  ^  ôc  qu'il  feroit  rétabli  dans  fes 
biens ,  à  la  réferve  de  Chantilly  que  le  roi  vouloit  avoir  jj 
mais  que  lui  &  fon  fils  perdroient  tous  leurs  gouvernemens. 
Le  cardinal  Mazarin  infîftoit  toujours  pour  qu'on  ne  chan« 
geât  rien  à  cet  article  y  &  dom  Louis  de  Haro  fe  faifoit  ua 
point  d'honneur  d'obtenir  pour  le  prince  de  Condé  un  trai- 
tement plus  favorable.  Le  fieur  Lenet  confident  du  prince 
ne  ceffoit  de  lui  repréfenter  qu'il  feroit  honteux  au  roi  d'EA 

Î)agne  de  l'abandonner^  après  tout  ce  qu'il  avoit  fait  pouc 
es  intérêts  de  fa  Majeflé  Catholique.  Il  fournifibit  des  rai- 
fons  à  dom  Louis  ^  pour  combattre  celles  du  cardinal  Ma-] 
zarin ,  qui  de  fon  côté  faifoit  paroître  fur  cet  article  une  fer- 
meté &  une  réfolution  qui  ne  lui  étoient  pas  ordinaires.  Enfin 
la  difpute  fe  termina  par  la  menace  que  le  miniftre  d'Efpa*- 
gne  fit  au  cardinal  ^  de  donner  deux  ou  trois  places  à  M.  le 
prince  en  pleine  fouveraineté  fur  la  frontière  de  Flandre,- 

Îour  le  dédommager  des  avantages  qu'il  auroit  perdus  en 
'rance;  6c  qu'on  lui  refiifoit  avec  tant  d'obflination.  Quoi^ 
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qu  II  n*y  eût  pas  beaucoup  d'apparence  que  le  roi  d'Efpagne  — — — 
voulût  en  eflFet  donner  une  telle  marque  de  fa  reconnoif-  ^^S9j. 
fance  au  prince  de  Condé  y  le  cardinal  ne  laifla  pas  de  le 
craindre,  &  il  confentit  à  l'entier  rétabliflement  de  M.  le 
prince,  pourvu  que  TEfpagne  cédât  à  la  France  Avefne,  & 
quelques  autres  places  de  Flandre ,  fur  lefquelles  on  avoît 
beaucoup  contefté.  Par- là ,  dom  Louis  crut  avoir  l'avan- 
tage fur  le  cardinal  Mazarin ,  en  Tobligeant  par  une  menace 
qui  n'auroit  peut-être  jamais  eu  d'exécution  a  rendre  à  M.  le 
prince  &  à  fon  fils ,  les  gouvernemens  qu'il  demandoit  ;  & 
le  cardinal  de  fon  côté  fe  vanta  d'avoir  duppé  le  miniftre 
d'Efpagne ,  en  le  forçant  à  céder  deux  ou  trois  places  con- 
sidérables y  pour  faire  accorder  à  M.  le  prince  des  gouver- 
nemens qui  ne  coutoient  rien  au  roi.  Le  cardinal  ayant  con- 
fenti  au  retour  de  *M.  le  prince ,  déclara  qu'il  lui  donneroic 
la  main  chez  lui ,  quoique  le  cardinal  de  Richelieu,  dont  il 
tenoit  la  place  y  ne  l'eut  jamais  donnée  aux  princes  du  (ang  : 
mais  qu'il  prétendoit  que  ce  prince  la  lui  donnât  par-tout 
ailleurs. 

Les  deux  rois  du  nord  fe  faifoîent  une  rude  guerre  :  le      26 Dec. 
soi  de  France  fe  fait  médiateur  pour  la  paix  entre  ces  deux 
puiflances. 

1660. 

Le  roi  partît  pour  la  cérémonie  de  fon  mariage,  &  prit    jOkim  th» 
ion  chemin  par  le  Languedoc  i  de-là  il  alla  en  rrovencc  ,  *  ^ts^^^rtî. 
entra  dans  les  principales  villes.,  comme  Marfeille  &  Air  ,      ^y  Jany» 
&  quelques  autres.  Ce  fut  dans  cette  ville  capitale  de  la 
Provence,  que  le  prince  de  Condé,  dont  le  roi  d'Efpagne 
avoît  ménagé  les  intérêts  dans  le  traité  de  paix ,  &  obtenu 
}a  grâce  du  roi ,  eut  l'honneur  de  faluer  fa  Majefté  ,  qui  le 
leçut  avec  bonté. 

Le  roi  ordonna  que  l'on  bâtit  une  citadelle  à  Marfeille,      1 1  Fer* 
pour  la  fureté  de  cette  importante  ville. 
'  Le  traité  de  paix  eft  enregiftré  au  parlement  de  Paris.  12. 

La  paix  eft  publiée  à  Paris.  21. 

Le  roi  après  s'être  fait  voir  à  fes  ûtjiets  en  Languedoc  &        8  Mai. 
tn  Provence,  arrive  à  S;  Jêaa  dcLuz».  : 


i66o. 

2  Juin. 
6. 

7- 

9- 

I  Juillet. 


a  (î  Août. 

Afftàret  forti- 
eulierct. 
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Philippe  IV  roi  d'Efpagne,  arrive  à  Fontarabie  avec  lln'^i 
fante. 

Les  deux  rois  fe  trouvent  dans  l*ifle  de  la  conférence  & 
jurent  la  paix. 

Le  lendemain  le  roi  d*Efpagne  remet  Tinfante  Marie-» 
Therefe  d'Autriche  entre  les  mains  du  roi  de  France. 

La  cérémonie  du  mariage  fe  fait  à  S.  Jean  de  Luz. 

Le  roi  fait  rafer  les  fortifications  de  la  ville  d'Orange. 

Le  roi  étant  arrivé  à  Vincennes  avec  la  reine  ^  ils  s'y  ar^ 
rêterent. 

Durant  ce  temps-là  on  achevoit  les  préparatifs  pour  leur 
entrée  dans  Paris.  Cette  entrée  ^  qui  fut  un  des  plus  beaux 
fpe^acles  qu'on  eût  jamais  vu  en  France^  fe  fit  le  vingt*fix 
d'Août. 

:   M.  le  duc  d'Orléans  oncle,  du  roi^  mourut  à  Blois  le  ai 
Février^  âgé  de  ^r^  ans. 

«Il  entra 5  dit  le. cardinal  de  Retz^  dans  toutes  les  af* 
»  faites  9  parce  qu'il  n'avoit  pas  la  force  de  réfifter  à  ceux  qui 
9t  Ty  entraînoient  pour  leur  intérêt  ^  &  il  n'en  fortit  jamais 
«>  qu'avec  honte  ^*  parce  qu'il  n'avoit  pas  le  courage  de  les 
s^foutcnir.» 

Ce  cardinal  remarque  dans  un  autre  endroit  de  fes  Mé-^ 
moires,  qu'il  y  avoit  bien  des  étages  à  diftinguer  dans  la  foi- 
blefle  de  ce  prince,  parce  qu'il  y  avoit  très-loin  de  la  vo- 
lonté à  la.céfolutio(a>,  de  la«ré(0lution  au  choix  des  moyens  ^ 
du  choix  xles  tnoyeiis  à  l'exécution ,  &  que  fouvent  même 
Us'arrétoit  tout  court  au  beaiii  milieu  de  l'exécution. 

Françoiis  de  l'Hôpital  maréchal  de  France  &  gouverneur 
de  Paris,  y  mourut' aufG  cette  année  le  20  d'Avril  âgé  de 
77MIS;  •  ■  :  .   .  :'..;.    '.:;!•■  .         •   ^ 

Le  roi  au  même  mois  d'Avril ,  fit  M.  de  Turenne  maré- 
chal géhéral  de  fes  camps  &  armées. 


•  »i 


1661. 


Affaire f  ^éu$      N*y  ayant  plus  de  guerre ,  le  duc  Charles  de  LorraLae  , 

&  de  suent.       feute  de  matière  à  fon  inquiétude  naturelle,  fut  aufli*  obligé 

à  fe  tenir  en  reposa  11;  ât<tm  ^traité  avec  le  roi ,  par  lequel  il 

fut  convenu  que  la  Lorraine  6c  le  dudié  de  Bar  lui  feroietit 

rendus. 
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ïèndus,  à  condition  qu'il  feroît  Thommage  pour  le  duché 
de  Bar  ;  que  les  fortifications  de  Nancî  feroient  rafées  ;  qu'il  i  tftTi. 
ne  pourroit  point  faire  de  nouvelles  fortifications  aux  autres 
places  fans  la  permiflîon  du  roi  ;  qu'il  congédieroît  les  trou- 
pes qu'il  avoît  fur  pié  ,  &  qu'il  cederoit  au  roi  un  che- 
min depuis  l'entrée  des  terres  de  fon  domaine  jufqu'en  Al- 
lemagne. 

Mort  du  cardinal  Mazarîn.  vSa  maladie  commença  îmmé-        p  Mars. 
diatement  après  les  conférences  pour  la  paix  des  Pyrénées» 
Il  avoît  épuifé  fes  forces  dans  cette  négociation ,  il  vouloît     Mém.  Mss.  de 
tout  lire  &  tout  faire  par  lui-même.  Il  n'étoit  aidé  que  par  ^^^4»^^* 
le  fieur  de  Lionne ,  qui  travailloit  fous  fes  yeux ,  &  qui 
était  obligé  de  lui  rendre  compte  de  tout ,  &  de  prendre 
fon  avis  fur  les  moindres  chofes.  Le  cardinal  y  fuccomba» 
Il  étoit  fujet  à  la  goutte ,  &  il  en  eut  de  violentes  attaques  : 
lor(que  le  roi  vint  à  S.  Jean  de  Luz,  pour  époufer  l'infante , 
il  étoit  déjà  fort  incommodé.  La  reine-mere  lui  alla  rendre 
vîfite  à  Sibour,  où  il  étoit  logé  ;  elle  étoit  accompagnée  de 
la  comtefTe  de  Flex,  &  de  la  comtefTe  de  Noailles.  Le  car- 
dinal qui  étoit  au  lit  quand  elle  entra ,  fe  leva  promptement 
en  robbe  de  chambre ,  &  découvrît  fes  jambes ,  en  difant  ' 
à  la  reine  :  f^oye^^ ,  Madame  y  voilà  les  jambes  du  cardinal 
Ma':^arin  y  de  cet  homme  autrefois Ji  bienfait ,  doru  la  chroni-^ 
que  fcaiidaleufe  a  dit  tant  de  mal  y  éC  publié  tant  de  faiip- 
fètés^ 

Lorfqji'il  fut  de  retour  à  Paris ,  il  fit  affembler  les  plus 
fameux  médecins  de  la  cour  &  de  la  ville ,  pour  confulter 
for  fa  maladie.  Ils  tâchèrent  de  le  raffurer  félon  leur  cou- 
tume :  mais  comme  il  étoit  défiant ,  &  qu'il  fentoit  fon  mal, 
il  s'apperçut  qu'ils  ne  lui  difoient  pas  tout  ce  qu'ils  en  pen- 
foient.  Il  appella  Guenaut ,  qu'il  croyoit  plus  fincere  que 
les  autres ,  &  lui  dit  :  M.  Guenaut  y  dites- moi  la  vérité  y  mour* 
rai-je  de  cette  maladie?  Guenaut  avec  fon  laconifme  ordi- 
naire ,  lui  répondit  fechement ,  Votre  Eminence  en  mourra 
se  n^enfaujoit  réchapper. 

Voilà  parler  en  homme  de  bien ,  reprit  le  cardinaî^/e  vous 
remercie  y  &  fans  rien  dire  de  plus  ,  il  le  congédia. 

Il  fut  fi  frappé  du  difcours  de  ce  médecin,  qu'il  répetoît 
TomeXFl.  L 
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-  fans  ceffe,  Guenaut  ta  dit.  Son  valet  de  chambre  qui  le 

\66i.  voyoit  dans  une  extrême  agitation,  lui  dit  un  jour  avec  im- 
patience ,  Au  diable Joit  Guenaut  àC  fon  dire ,  dire':^^vous  tou-^ 
jours  cela  ? 

Oui  y  oui  y  reprît  le  cardinal ,  Guenaut  ta  dit^  SC  Un  a  dit 
que  très-vrai  y  je  mourrai  de  cette  maladie ,  èCje  nefaurois  en 
réchapper. 

Un  autre  jour  fe  promenant  dans  la  petite  gallerie  de  fon 
palais  y  6c  confidérant  Tes  meubles  magnifiques  dont  elle 
étoit  ornée ,  il  difoit  en  foupirant ,  Il  faut  quitter  tout  cela  y 
que  j^ ai  eu  tant  de  peine  à  acquérir. 

Le  jeune  Brienne  étant  venu  lui  parler  de  quelques  afiaî- 
res ,  Je  ne  fiiis  plus  y  lui  dit-il ,  en  état  de  les  entendre ,  par-^ 
le\^en  au  roi ,  àC  faites  ce  qiûil  vous  dira  if  ai  bien  Vautres 
çhoCes  maintenant  dans  la  tête.  yoye\^vous  ces  beaux  tableaux, 
du  Corregge  âC  du  Titien ,  il  faut  quitter  tout  cela. 

f^ous  êtes  moins  mal  que  vous  ne  penfé^j  reprît  le  jeune 
Brienne  y  puifque  vous  aime^  encore  vos  tableaux  :  bon  cou-- 
rage,  monfèigneur  y  perfonne  ne  dé/ire  plus  votre  mort.  Tout  le 
monde  fouhaite  que  vous  viyie\^y  SCfait  des  vœux  pour  le  re^ 
couvrement  de  votre fànté.  Efl-il  vrai?  répliqua  le  cardinal , 
ak  vous  nefave:^pas  tout.  Il  y  a  quelque  un  qui  de/ire  de  ne  me 
plus  voir. 

Cela  ne  peut  pas  être  y  monfeigneur  y  reprît  Brienne  y  ne  vous 
mette:^ point  ces  vifions-là  dans  te/prit.  Jefai  le  contraire, 
dit  le  cardinal,  mais  n*  en  parlons  plus.  Il  faut  mourir  plutôt 
aujourdhui  que  demain.  Il  fouhaite  ma  mort  y  je  lefai  bien. 

Brienne  comprit  qu'il  vouloit  parler  du  roi  y  s'imaginant 
que  ce  monarque  étoit  impatient  de  gouverner  par  lui- 
même.Quelque  temps  après,  Mazarin  ayant  fait  donner  cin- 
^  quante  mille  écus  à  Monfieur,  frère  unique  du  roi ,  ce  jeune 
prince  lui  en  parut  ii  fatisfait ,  qu'il  dit  au  fieur  de  Brienne  ^ 
qui  étoit  entré  dans  fa  chambre  lorfque  Monfieur  en  fortoit: 
Ah  !  M.  de  Brienne  y  je  fuis  bien  riche  y  je  voudrois  avoir  donné 
tout  à  r heure  y  non  cinquante  mille  écus ,  mais  la  moitié  de 
mon  bien ,  pour  avoir  le  moment  de  joie  que  je  viens  de  voir  à 
jMonfîeur  y  pour  les  cinquante  mille  écus  que  je  viens  de  lui 
faire  donner  par  le  roi.  Monfeigneur  y  reprit  le  fecrétaiie: 
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d'état  y  je  vais  vous  apprendre  un  très-beau  fecret ,  pour  woir  — ■— — — 
à  coup  fur  la  Joie  que  vous  dé/îre^Ji  ardemment;  vous  n^ave;^        i66i. 
qiCà  donner  la  moitié  de  votre  bien  aux  pauvres ,  SC  vous  aure:^^ 
une  joie  qu^on  ne/àuroit  vous  ravir.  Ah  !  M.  de  Brienne ,  dit 
alors  le  cardinal ,  vous  parie:^  comme  lefils  de  votre  mère. 
Madame  de  Brienne  étoit  fort  pieufe  &  fort  charitable. 

Le  cardinal  Mazarîn  a  voit  ainaffé  des  rîcheffes  immen- 
fes  y  fur-tout  dans  les  dernières  années  de  fon  miniftere. 

«  Il  prenoit  en  parti,  dît  le  marquis  de  Montglat,  la  dé- 
»  penfe  de  la  maifon  du  roi ,  les  munitions ,  Tartillerie ,  les 
•>  vivres,  la  marine  &  tout  le  refte,  dans  le  deffein  d*y  gagner; 
•>  &  quand  quelqu'un  faifoit  quelque  profit ,  il  croyoit  qu'on 
»  lui  voloit.  Il  vendoît  les  charges  &  les  bénéfices ,  &  faifoit 
»  commerce  de  tout.  « 

La  charge  de  premier  préfident  au  parlement  de  Breta- 
gne, étartt  venue  à  vaquer  peu  de  temps  avant  fa  mort,  la 
reine-mere  la  demanda  pour  le  fieur  d'Argouges ,  qui  avoir 
été  fon  intendant ,  &  le  cardinal  promit  de  la  lui  donner. 
D'Argouges  étant  venu  Ten  remercier,  il  lui  dît  qu'il  étoit 
vrai  qu'il  avoir  promis  à  la  reînede  lui  faire  avoir  cette  char- 
ge ,  mais  qu'il  ne  l'auroit  pas  s*il  ne  commençoit  par  lui 
donner  cent  mille  écus.  D'Argouges  lui  ayant  répondu  qu'il 
n'étoit  pas  affez  riche  pour  payer  une  telle  fomme,  le  car- 
dinal lui  répliqua  qu'il  n'auroit  donc  pas  la  charge. 

D'Argouges  alla  auflî-tot  rendre  compte  à  la  reîne-mere 

de  ce  que  le  cardinal  lui  avoir  dit  ;  elle  en  parut  étonnée  : 

Ne  fe  lajfera-t-il  jamais  y  dit-elle,  de  cette  Jordide  ayaricel 

Jera-t- il  toujours  infatiable  y  êC  ne  fera- t-il jamais f août  dtor 

éC  d!  argent? 

Ce  dîfcours  fut  bien-tôt  rapporté  au  cardinal,  par  des 
gens  de  la  maifon  de  la  reine ,  qui  lui  étoient  affiaés ,  & 
cette  princeffe  l'étant  allé  voir  :De  quoi  vousavi/e^-vous  y 
Madame ,  lui  dit-il ,  de  venir  voir  un  homme  plein  dune  ava^ 
rice  fbrdide ,  êC  qui  ne  fera  jamais  faoul  dor  SC  d  argent? 

La  reine  fe  trouva  fort  embarraffée ,  &  elle  tâcha  de  s'ex- 
cufer  le  mieux  qu'il  lui  fut  poffîble  :  mais  la  conclufion  fut 
que  d'Argouges  n'auroit  point  la  charge  qu'il  demandoît , 
s'il  ne  lui  donnoit  cent  mille  écus.  Il  n'en  voulut  point  à  ce 
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■"—"■■  prix.  Et  le  cardinal  étant  mort  peu  de  temps  après  y  H  eut 
1 66 1.       la  charge  ,  fans  qu'il  lui  en  coûtât  rien. 

Une  autre  marque  de  fon  extrême  avidité  y  c'eft  qu'étant 
maître  de  la  diftribution  des  bénéfices  y  il  s'étoit  donné  à  lui- 
même  jufqu'à  vingt- deux  abbayes  des  plus  confidérables. 
pour  le  revenu  qu'il  y  eut  dans  le  royaume. 

On  aflure  que  ce  mïniftre,  fur  la  fin  de  fa  vie,  traitoît 
fouvent  la  reine  &  le  roi  même  y  avec  peu  de  ménagements 
Quand  on  lui  venoit  dire  que  la  reine  alloît  arriver  dans  fa 
chambre  pour  le  voir,  ^Â/ dîfoît-il,  cette  femme  me  fera, 
piourir  tant  elle  ejl  importune.  Ne  me  laijfera-t- elle  jamais, 
tu  repos  ?lLt  quand  le  roi  vouloit  accorder  quelque  grâce ,  il 
lui  difoit  fans  façon  qu'il  n^entendoit  rien  à  ces  chofes-là^ 
èC  qiûil  le  laijfdt faire. 

La  cour  fe  pendit  à  Vipcennes,  où  le  cardinal  s'étok  fait 
tranfporter. 

On  raconte  que  quelques  jours  avant  fa  mort ,  il  fe  fit 
rafer  ,  qu'il  mit  du  rouge  fur  fes  joues  &  fur  fes  lèvres  ;. 
qu'il  fe  farda  fi  bien  avec  de  la  cerufe  &  du- blanc  d'Efpa- 
gne,  que  jamais  on  ne  Tavoit  vu  avec  un  vifagefi  frais  ôc 
Il  vermeil.  Il  fe  fit  enfuite  porter  dans  le  jardin ,  pour  pren^ 
dre  l'air,  z^^  d'enterrer  y  comme  il  le  difoit  lui-même,  /a 
Jytiagogue  avec  honneur.  Quand  il  revînt  dans  fon  apparte- 
ment ,  il  eut  une  grande  foibleflTe ,  &  l'on  fut  obligé  de  lui 
donner  quelque  liqueur  pour  le  ranimer.  Je  finnois  bien  que 
cela  vous  arriverait^  lui  dit  fon  vajet  de  chambre ,  SCje  vous 
Pavois  prédit  ,•  à  quoi  bon  cette  momerie  ?  Le  cardinal  fouflFrit 
patiemment  cette  réprimande ,  &  ne  répondit  pas  un  feul 
mot.  La  reine-mere  qui  fut  bientôt  informée  de  cet  acci- 
dent ,  envoya  favoir  de  its  nouvelles,  lia  eu  tort  de  fe  faire 
rafer  y  dit- elle.,  cela  avancerez  fa  mort^  tout  le  monde  fait  bieri 
rétat  ou  il  ejlj  à  quoi  bQn  le  déguifer,  cela  nefert  qu^ à  faire 
parler.  En  effet,,  toute  la  cour  le  fut,  &  en  fit  des  plaifan- 
teries.  Sur  la  fin  du  mois  de  Février,  le  maréchal  Gramr 
mont  voyant  le  cardinal  prè?  de  fa  fin ,  lui  propofk  de  fjiire 
venir  le  fieur  Joli  curé  de  S.  Nicolas  des  Champs,  &  der 
puis  évêque  d*Agen ,  pour  lui  aider  à  fe  préparer  à  la  mort , 
^  Ip  çardinçil  y  ayant  cpnfenti^  le  maréchal  vint  le  chercher 
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lui-même ,  &  le  conduifit  à  Vincennes.  Il  fut  préfenté  au  — — — — 

card'mal,  qui  lui  dit  :  f^ous  vqye\^,  mo/i/îeur,  une  perjonne        l.^^i» 

qui/ouffre  beaucoup  y  il  ne  tient  pas  à  Dieu  que  je  nejois  en 

état  de/alut  y  prie\;-le  pour  moi  y  afin  que  les  douleurs  quil 

rC envoyé  me profitent.W.  s^entretînt  enfuite  pendant  une  heure 

avec  lui,  &  il  finit  par  le  prier  de  TaiMer  à  la  mort  ^  &  de 

ne  pas  lui  refufer  ce  dernier  office. 

Le  6  de  Mars  fon  mal  étant  augmenté ,  il  lui  écrivît  un 
billet  pour  le  prier  de  le  venir  voir.  Il  fe  confeffa  le  lende- 
main à  un  père  Théatin ,  qui  étoit  fon  confefTeur  ordinaire  ^ 
&  il  recrut  TExtrème-ondion,  qui  lui  fut  adminiftrée  par  le 
tréforier  de  la  fainte  Chapelle  de  Vincennes.  Il  parut  pé- 
nétré dans  fes  derniers  momens  de  tous  les  fentîmens  de  la 
piété  la  plus  Çmc^ic.  Je  ne/iùs  pas  content ^  difoit-il  à  mon- 
lîeur  Joli  ^je  voudrois  bienfentir  une  plus  forte  douleur  de  mes 
péchés  y  je  ri? ai  dé/pérance  que  dans  la  mijericorde  de  Dieu. 
Se/pere  que  Dieu  me  pardonnera  :ne  meparle:^  ^je  vous  prie  ^ 
que  de  fes  miféricordes  y  car  pourfèsjugemens  ,je  rû enfuis  que 
trop  vivement  frappé. 

Il  eut  de  grands  fcrupules  fur  les  richefles  qu'il  avoit  ac- 
quifes ,  &  pour  les  calmer ,  il  fit  venir  deux  Notaires  avant 
que  de  figner  fon  teftament ,  pour  dreffer  un  a£le ,  par  lequel 
il  remettoît  tous  fes  biens  au  roi.  :  mais  ce  monarque  refufa 
de  recevoir  cette  donation ,  &  lui  accorda  un  plein  pouvoir 
d'en  difpofer  comme  il  jugeroit  à  propos. 

Il  figna  enfuite  fon  teftament,  ôcfit  quantité  de  legs  pieux. 
Il  donnoît  à  tous  les  couvens  qui  recevoient  de  lui  des  au- 
mônes réglées,  la  fomme  à  quoi  fe  montoient  fix  années  de 
ces  aumônes  ;  fix  mille  livres  à  la  fabrique  de  S.  Euftache , 
dix  mille  à  la  fainte  Chapelle  de  Vincennes ,  fix  mille  aux 
pauvres  &  aux  mendians  de  la  ville  de  Nevers  ,  capitale 
d'un  de  fes  duchés ,  douze  mille  à  l'hôpital  des  Incurables, 
de  Paris ,  trente  mille  à  l'hôtel-Dieu ,  foixante  mille  à  Thô* 
pîtal  général,  fix  cents  mille  pour  faire  la  guerre  aux  Turcs. 
Le  8  Mars ,.  veille  de  fa  mort ,  fe  fentant  plus  foible  &  plus 
^bbattu ,  il.  redoubla  fes  prières.  Il  fe  fit  d;re  la  meffe  dans 
fa  chambre  à  fix  heures  au  matin ,  &  pria  M.  Joli  de  l'ea- 
ttetenir  furies  difpofitions  qjue  demande  ce  divin  facrifice^, 

Liii 
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■"—"—"'  pour  être  entendu  avec  fruit  y  ajoutant  qu'il  n'avoît  peut* 
}66i.  être  pas  entendu  la  meffe  une  fois  en  (a  vie  felori  les  in- 
tentions de  l'églife  :  on  le  vît  enfuite  nue  tête ,  tenant  un 
cierge  à  la  main ,  faire  une  efpece  d'amende  honorable,  de- 
mander pardon  à  Dieu  de  fes  péchés,  &  prier  tous  ceux 
qu'il  pouvoît  avoir  ofFenfés  de  lui  pardonner. 

Il  expira  le  lendemain  mercredi  p  de  Mars ,  entre  deux 
&  trois  heures  du  matin ,  âgé  de  cinquante-huit  ans ,  fept 
mois  &  vingt-un  jours. 

Le  roi  parut  touché  de  fa  mort.  Maréchal  y  dit-îl  à  M.  de 
Villeroi ,  en  pleurant ,  nous  venons  de  perdre  un  bon  ami. 
Oui  y  Sire,  lui  répondit  le  maréchal,  en  verfant  quelques 
larmes  :  mais  perjonne  dans  le  royaume ,  après  votre  Majejlé ^ 
ne  perd' plus  que  moi  à  cette  cruelle  mort. 

Le  même  jour,  le  roi  fit  appeller  le  jeune Brienne ,  &  il 
lui  dit  à  l'oreille  :  Brienne  y  expédie:^  les provijîons  du  gouver-- 
ntment  de  Bretagne ,  en  faveur  du  duc  de  Ma:^arin ,  comme  je 
r  ai  promis  à  Jeu  M.  le  cardinal. 

Brienne  lui  repréfenta  qu'il  ne  pouvoit  pas  expédier  ces 
provifîons  ,  fans  avoir  la  démiflion  de  la  reine-mere ,  qui 
jouiflbit  de  ce  gouvernement ,  &  lui  demanda  (i  elle  étoit 
réfolue  de  la  donner:  Akpour  cela  non ,  dit  le  roi.  Comment 
donc  faire  ,  reprit  le  fecrétaire  d'état ,  les  provijions  feront 
nulles.  Ne  laijfei^^pas y  dit  le  roi,  de  les  expédier  comme Jî 
la  reine  ma  mère  avoit  donné  fa  démijjiony  SC  que  M.  le  chan^ 
celier  les  f celle  y  à  la  réferve  du  contre fceL 

Brienne  s'étant  retiré ,  le  roi  le  rappella  &  lui  dit  :  Aver^ 
tijfe:^  M.  le  chancelier  X  mejjieurs  lesfecrétaires  détat  défi 
trouver  demain  au  confeil  extraordinaire  y  que  je  veux  tenir  à 
fept  heures  du  matin  y  SC  allt:^  dire  à  M.  le  Jurintendant  y  en 
vous  en  allant  à  Paris  y  que  je  t attends  SC  veux  lui  parler: 
mais  ne  dites  rien  que  demain  à  la  reine  ma  mère  du  gouverne-- 
ment  de  Bretagne. 

Sire  y  reprit  le  fecrétaire  d'état ,  elle  me  la%'era  bien  la  tête, 
lorfqueje  lui  propojerai  de  s^en  démettre.  Je  le  crois ,  dit  le 
roi ,  éCje  m\  attends  aujjfl-bien  que  vous:  mais  je  nefaurois 
qu^y  faire.  Exécute:^  mes  ordres  y  HC  tene^j-vous  en  repos. 

Brienne  ayant  reçu  des  ordres  fi  précis^  fit  expédier  les 
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çrovifîons  du  gouvernement  de  Bretagne ,  pour  le  duc  de 
Mazarin,  &  le  chancelier  les  fcella,  fans  y  mettre  le  con- 
trefcel. 

Le  lendemain^nenne^au  fortîr  du  confeil,alla  par  ordre  du 
roî  propofer  à  la  reine-mere  de  donner  fa  démiflion  du  gou- 
vernement de  Bretagne,  &  lui  apprit  qu'on  n'attendoit  plus 
que  cette  démiflion ,  pour  ajouter  le  contrefcel  aux  provi- 
fions  expédiées  en  faveur  du  duc  Mazarin,  Vraiment ,  petit 
garçon  y  lui  dît- elle  ^je  vous  trouve  bien  hardi  de  difpojer  de 
mon  gouvernement  fans  moi.  Où  font  ces  provijions ,  que  je 
les  déchire?  W  lui  répondit  qu'elles  étoient  eft'tre  les  mains  du 
roi.  Elle  lui  déclara  qu'elle  ne  donneroit  point  (a  démiflion, 
&  qu'elle  étoit  très-réfolue  de  ne  céder  fon  gouvernement 
à  perfonne. 

Premier  confeil  tenu  par  Louis  XIV,  après  la  mort  du 
cardinal  Mazarin. 

Le  chancelier  Seguîer,  le  fieur  Fouquet  furîntendant  des 
finances ,  les  deux  de  Brienne  père  &  fils ,  le  fieur  de  Lion- 
ne y  le  Tellier,  de  la  Vrilliere  &  du  Pleflîs  Guenegaut  fecré- 
taires  d'état,  s'étant  rendus  dans  la  chambre  du  roi  à  fept 
heures  du  matin,  ce  monarque  y  vint  à  la  même  heure, 
pour  tenir  le  confeil. 

Après  s'être  découvert,  il  remit  fon  chapeau ,  &  fe  tenant 
debout  devant  fon  fauteuil ,  il  adrefla  d'aoord  la  parole  au 
chancelier  en  ces  termes. 

a  Monfieur ,  je  vous  ai  fait  affembler  avec  mes  miniftres 
»  &  fecrdtaires  d'état ,  pour  vous  dire ,  que  jufqu'à  préfent 
^  j'ai  bien  voulu  laîfTer  gouverner  mes  affaires  par  M.  le  car- 
»  dinal  ;  il  eft  temps  que  je  les  gouverne  par  moi  -  même.. 
»  Vou3  m'aiderez  de  vos  confeils  quand  je  vous  les  deman- 
»  derai.  Hors  le  courant  du  fceau,  auquel  je  ne  prétends  rien 
»  changer,  je  vous  prie  &  vous  ordonne,  M.  le  chancelier, 
a^de  ne  rien  fceller  des  lettres  en  commandement  que  par 
»  mon  ordre  &  fans  m'en  avoir  parlé ,  hors  qu'un  fecrétaire 
»  d'état  ne  vous  les  porte  de  ma  part.  Or  Je  vous  demande- 
•  votre  avis  furies  lettres  que  de  Brienne  le  fils  a  expédiées 
»  par  mon  ordre ,  &  que  M.,  le  chancelier  a  fcellées  à  demi^. 
Il  \c%  prit  en  mênae-temps ,  &  ordonna  au  jeune  Biienae 
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— — — —^^  de  les  lire,  en  difant  :  «  Je  tavois  promis  au  cardinal ,  6C 
1 66\.        »j'^ai  voulu  tenir  ma  parole.  »  * 

On  alla  enfuite  aux  opinions ,  &  le  jeune  Brienne  parla  le 
premier,  comme  rapporteur.  Il  fît  fouvenir  le  roi  de  la  dif- 
ficulté qu'il  lui  avoit  déjà  faite ,  fur  ce  que  les  provifions 
ne  pouvoient  avoir  aucun  effet ,  jufqu'à  ce  que  la  reine-mere 
eût  donné  (a  démiflîon  du  gouvernement  de  Bretagne.  Le 
furintendant  opina  enfuite,  &  dit  que  les  provifions  étoient 
nulles. 

M.  le  Tellier  &  M.  de  Lionne  foutînrént  qu'elles  étoîent 
valides.  Tous  fts  autres  furent  de  l'avis  de  M.  de  Brienne 
le  père ,  qui  fut  de  favoir  de  la  reine  fi  elle  vouloit  donner 
fa  démiflîon  ou  non,  &  qu'en  cas  qu'elle  la  donnât, -les  let- 
tres feroient  confommées  par  le  contrefcel  que  M.  le  chan- 
celier qui  avoit  apporté  les  fceaux ,  y  mettroit  fur  le  champ, 
fi-non  qu'elles  refteroient  nulles  &  fans  effet,  comme  elle» 
i'étoient  jufques-là. 

Le  roi  chargea  le  jeune  Brienne  d'en  aller  parler  à  la  reine 
fa  mère  après  le  confeil.  Il  y  alla  en  effet ,  &  ce  fut  alors 
qu'elle  lui  tint  le  difcours  rapporté  dans  l'article  précé- 
dent. 

Le  roi  fe  tournant  enfuite  vers  les  fecrétaires  d'état ,  leur 
dit:  «  Et  vous,  mes  fecrétaires  d'état,  je  vous  défends  dé 
»  rien  fîgner,  pas  même  une  fauve-garde,  ni  un  paffeport, 
»  (ans  mon  ordre.  Je  vous  charge  de  me  rendre  compte  cha- 
»que  jour  de  toute  chofe à  moi-même,  &  de  ne  favorîfer 
0»  perfonne  dans  vos  rôles  du  mois. 

»  Et  yous  M.  le  furintendant ,  je  vous  aï  expliqué  mes 
a»  volontés  ;  je  vous  prie  de  vous  fervir  de  Colbert,  que  feu 
y*  M.  le  cardinal  m'a  recommandé.  Pour  Lionne  ,  il  eft  af- 
«furé  de  mon  affeftion,  je  fuis  content  de  fes  fervîces.  Je 
«prétends,  Brienne,  que  vous  agiffiez  de  concert  avec  lui 
»  dans  les  afïàires  étrangères ,  &  que  vous  envoyiez  à  mes 
»  ambaffadeurs  tout  ce  qu'il  vous  mandera  ou  dira  de  ma 
»  part ,  fans  nouvel  ordre  de  moi. 

»  La  face  du  théâtre  change ,  j'aurai  d'autres  principes 
»  dans  le  gouvernement  de  mon  état ,  dans  la  régie  de  mes 
3»  finances^  &  dans  les  négociations  au-dehors,  que  n'avoir 

»feu 
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n  feu  M.  le  cardinaL  Vous  (avez  mes  volontés,  c'cft  à  vous  "~"~'~' 
»  maintenant ,  mefTieurs ,  à  les  exécuter.  »  *  ^^^* 

Ils  fe  retirèrent  enfuite ,  &  le  roi  ayant  fu  que  la  reine  fa 
mère  refufoît  abfolument  de  fe  démettre  du  gouvernement 
de  Bretagne  y  en  donna  la  furvivance  au  duc  de  Mazarin. 
Louis  XiV  commença  dès-lors  à  gouverner  par  lui-même. 
Le  Tellier  fut  celui  de  tous  les  miniflres  qui  eut  d'abord  le 

ÎAus  de  part  à  fa  confiance.  Ce  jeune  monarque  changea  tout 
'ordre  des  confeils  y  ou  pour  mieux  dire  >  il  y  rétablit  le 
bon  ordre  ;  car  ce  n'avoit  été  proprement  que  défordre  ôc 
confufion  fous  le  cardinal  Mazarin ,  qui  faifoit  tenir  le  con- 
feil  dans  fa  chambre ,  pendant  qu'on  lui  faifoit  la  barbe  ôc 
qu^on  l'habilloit ,  fans  faire  affeoir  perfonne,  pas  même  le 
chancelier ,  ni  le  maréchal  de  Villeroi ,  &  qui  badinoit  fou* 
vent  avec  fa  fauvette  ôc  fa  guenon ,  dans  le  temps  qu'on  lui 
parloit  d'affaires  :  mais  quand  le  confeil  étoit  fini,  le  roi  ne 
manquoit  jamais  de  venir  prendre  de  lui  une  longue  leçon 
de  politique.  Après  la  mort  de  Mazarin ,  le  confeil  du  roi 
prit  une  forme  plus  convenable  ôc  plus  régulière.  Il  étoit 
compofé  du  chancelier  ,  des  miniflres ,  qui  étoient  Brienne 
le  père  6c  de  Lionne  ^  des  quatre  fecrétaires  d'état^  qui 
Croient  le  Tellier,  la  Vrilliere  y  Brienne  le  fils  6c  du  Pleffis* 
Guenegaud.  Le  roi  ièul  étoit  aflis,  tous  les  autres  fe  te* 
noient  debout.  Le  chancelier  fe  mettoit  à  la  gauche  du 
roi  y  du  côté  du  lit ,  6c  s'appuyoit  fur  le  baluflre.  M.  de 
Lionne  s'appuyoit  d'ordinaire  fur  le  chambranle  de  la  che* 
minée.  Cétoit  celui  de  tous  les  miniflres  qui  parloit  da- 
vantage.  Celui  qui  rapportoit,  fe  mettoit  vis-à-vis  du  roi, 
6c  s'il  falloir  écrire ,  il  s'afTeyoit  fur  un  tabouret,  qui  étoit 
au  bout  de  la  table ,  où  il  y  avoit  un  écritoire  6c  du  papier. 
Le  maréchal  de  Villeroi  ôc  le  furintendant  Fouquet  ve- 
Boient  quelquefois  à  ces  confeils  ^  mais  moins  exaâement 
que  le  chancelier  ôc  les  fecrétaires  d'état. 

Le  jeune  Brienne  ne  lifqit  ordinairement  que  des  extraits 
des  diflFérentes  dépêches  qu'il  recevoit  des  pays  étrangers. 
Cela  déplut  au  roi ,  qui  vouloit  tout  favoir  y  ôc  fa  Ma)eflé 
ImI  ordonna  de  lui  venir  lire  en  particulier  les  dépêches 
^fçs  ;»mbafradeursi  à  HPiefure  qui!  les  recevoit^  6c  de  les 
TomeXri  M 
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■—"■*■■■"  rapporter  enfuite  par  extraits  dans  le  confeil.  M.  de  Lionne 
i66î.       étoit  informé  en  droiture  des  chofes  les  plus  importantes  , 

Ear  les  ambafladeurs  ^  qui  lui  écrivoient  tous  les  ordinaires, 
.es  longs  détails  étoient  envoyés  direâement  au  jeune 
Brienne,  dont  le  père  n'étoit  plus  en  état,  à  caufe  de  fou 
grand  âge ,  d'exercer  fa  charge. 

1  Avril.  Mariage  de  Monfieur  frère  unique  du  roi ,  avec  la  prin- 
ceffe  Henriette  d'Angleterre. 
Avril.  ^  Mariage  de  Marguerite-Louife  de  Bourbon ,  fille  du  fé- 
cond lit  de  feu  M.  le  duc  d'Orléans ,  avec  Cofme  III  de 
Medicis  grand  duc  de  Tofcane. 
2$  Juillet.  :  Le  duc  d'Efpernon  colonel  général  de  l'infenterie  étant 
mort^  le  roi  fupprima  cette  charge  :  il  ordonna  enfuite  que 
tous  les  mefhres  de  camp  des  régimens  dinÊuiterie  ^  prifTent 
déformais  le  titre  de  colonel. 

j  Sept.  Le  fieur  Fouquet  furintendant  des  finances ,  cft  arrêté  à 
Nantes,  par  ordre  du  roi.  Ce  monarque  écrivit  le  même 
jour  à  la  reine  (a  mère  les  principales  circonftances  de  cet 
événement  dans  une  lettre  que  Ton  a  jugé  à  propos  d'infé- 
ler  ici  y  parce  qu'elle  fert  à  faire  connoître ,  non-feulement 
les  principales  caufes  de  la  difgrace  de  M.  Fouquet  ^  mais  en- 
core les  fentimens  de  Louis  XIV  &  le  caraûere  de  fon  elprîtr 

j4  Nantes  le  $  Septembre  1  <f(fl . 
«Madame  ma  mère,  je  vous  ai  déjà  écrit  ce  matin  ré- 
exécution des  ordres  que  j'avois  donnés  pour  faire  arrêter 
•»  le  furintendant  :  mais  je  fuis  bien  aife  de  vous  mander  le 
«>  détail  de  cette  affaire.  Vous  favez  qu'il  y  a  long-tenips  que 
»  je  l'avois  fur  le  cœur  :  mais  il  a  été  impoffible  de  le  faire 
«plutôt,  parce  que  je  voulois  qu'il  fit  payer  auparavant 
a>  trente  mille  écus  pour  la  marine ,  &  que  d'ailleurs  ii  fal* 
•  loit  ajufter  diverfes  chofes  qui  ne  fe  pouvoient  faire  en  un 
»  jour ,  &  vous  ne  fauriez  vous  imaginer  ta  peine  que  j'ai  eue 
»  feulement  à  trouver  le  moyen  de  parler  en  particulier  à 
»  d'Artagnan  ;  car  je  fuis  accablé  tous  les  jours  par  une  în- 
»  finité  de  gens  fort  alertes ,  &  qui  à  la  moindre  apparence 
»  auroient  pu  pénétrer  bien  avant.  Néantmoins  il  y  avoît 
»  deux  jours  que  je  lui  avoîs  cbmmandé  de  fe  tenir  prêt, 
9  &  de  fe  fcrvir  de  Duclavauc  Âc  de  Maupertuîs ,  au  déâmt 
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•  des  maréchaux  de  logis  &  brigadiers  de  mes  moufquetai-  "■■"'"■" 
»  res ,  dont  la  plupart  font  malades.  J'avois  la  plus  grande        i66i. 
»  impatience  du  monde  que  cela  fût  achevé,  n'y  ayant  plus 

•  autre  chofe  qui  me  retient  en  ce  pays.  Enfin ,  ce  matin  le 
»  furintendant  étant  venu  travailler  avec  moi  à  Taccoutu- 
t»  mée  ,  je  Tai  entretenu  tantôt  d'une  matière ,  &  tantôt 
»  d'une  autre  9  &  fait  femblant  de  chercher  des  papiers  juf- 
»  qu'à  ce  que  j'aye  apperçû  par  la  fenêtre  de  mon  cabinet  Ar- 

•  tagnan  dans  la  cour  du  château  ,  ôc  alors  j  ai  laifTé  aller  le 
»  furintendant ,  qui  après  avoir  caufé  un  peu  au  bas  de  l'ef- 
»  calier  avec  la  Feuîllade ,  a  difparu  dans  le  temps  qu'il  fk- 
91  luoit  le  (leur  leTellier;  deforte  que  le  pauvre  Artagnan 
«»  croyoit  l'avoir  manqué ,  &  m'a  envoyé  aire  par  Mauper* 
Atuis,  qu'il  foupçonnoit  que  quelqu'un  lui  avoit  dit  cle  fe 
»  fàuver:  mais  il  le  ratrappa  dans  la  place  de  la  grande  égli^ 
»  fè,  &  l'a  arrêté  de  ma  part  environ  fur  le  midi.  Il  li.i  a  de- 
9i>  mandé  les  papiers  qu'il  avoit  fur  lui ,  dans  lefquels  on  m'a 
«  dit  que  je  trouverois  l'état  au  vrai  de  Bellifle  :  mais  j'aî 
»  tant  d'autres  affaires  que  Je  n'ai  pu  les  voir  encore.  Ce- 
»  pendant  j'ai  commandé  au  fieur  Boucherat  d'aller  fceller 
»  chez  le  furintendant,  âc  au  lieur  Pellot,  chez  Peliffbn^ 
m  que  j'ai  fait  arrêter  auffî. 

»  J'avoîs  témoigné  que  je  vouloîs  aller  ce  matin  à  la 
»  chafle ,  &  fous  ce  prétexte  fait  préparer  mes  carrofles  & 

•  monter  à  cheval  mes  moufquetaires.  J'avoîs  auffi  com- 
»  mandf  les  compagnies  des  gardes  qui  font  ici ,  pour  faire 
».  l'exercice  dans  la  prairie,  afin  de  les  avoir  toutes  prêtes  à 
•>  marcher  à  Bellifle.  Incontinent  donc  l'affaire  a  été  faite. 
»  L'on  a  mis  le  furintendant  dans  l'un  de  mes  carroffes  fuivi 
a>  de  mes  moufquetaires ,  qui  le  mènent  au  château  d'An- 
»  gers ,  &  m'y  attendront  en  relais ,  tandis  que  fa  femme , 

•  par  mon  ordre,  s'en  va  à  Limoges.  Fourille  a  marché 
»a  l'inflant  avec  mes  compagnies  des  gardes  ,  &  ont  ordre 
»  de  s'avancer  à  la  rade  de  Bellifle ,  d'où  il  détachera  Cha- 
»  vigny  capitaine ,  pour  commander  dans  la  place  avec  cent 
m  François  &  foixante  Suiffes ,  qu'il  lui  donnera  ;  &  fi  par 
«hazard  celui  que  le  furintendant  y  a  mis^  vouibit  faire  ré-- 
«>  finance  «  \ç  lui  ai  comaiandé  de  le  forcer.  X'avois  d'abord 

Mij 
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'  «réfolu  d'en  attendre  des  nouvelles:  mais  tous  les  ordres 

i66i.       tifont  fi  bien  donnés,  que  félon  toutes  les  apparences,  la 

»»chofe  ne  peut  manquer;  &  auiïi,  je  m'en  retourne  fans 

»  différer  davantage ,  &  celle-ci  eft  la  dernière  lettre  que 

»  je  vous  écrirai  de  ce  voyage. 

»  J'ai  difcouru  enfuité  fur  cet  accident  avec  des  meflieurs 
«>  qui  font  ici  avec  moi ,  je  leur  ai  dit  franchement  qu'il  y 
•>  avoit quatre  mois  que  j  avois  formé  mon  projet,  qu'il  n'y 
<•  avoit  que  vous  (eule  qui  en  aviez  connoifiance ,  &  que  je 
»  ne  l'avois  communiqué  au  fieur  le  Tellier ,  que  depuis 
»  deux  jours ,  pour  faire  expédier  les  ordres  ;  je  leur  ai  dé- 
•>  claré  aufli  que  je  ne  voulois  plus  de  furintendant ,  mais 
•  travailler  moi-même  aux  finances  avec  des  perfonnes  fide- 
«les,  qui  n'agiront  pas  fans  moi,  connoifiant  que  c'étoit  le 
m  vrai  moyen  de  me  mettre  dans  l'abondance  ,  6c  de  foula- 
»  ger  mon  peuple.  Vous  n'aurez  pas  de  peine  à  croire  qu'il 
•>  y  en  a  eu  de  bien  penauts  :  mais  je  fuis  bien  aife  qu'ils 
»  voycnt  que  je  ne  fuis  pas  fi  duppe  qu'ils  fe  l'étoient  ima- 
»  giné ,  &  que  le  meilleur  parti  eft  de  s'attacher  à  moi. 

M  J'oubliois  de  vous  dire  que  j'ai  dépêché  de  mes  mouf- 
»  quetaires  par- tout  fur  les  grands  chemins ,  &  jufqu'àSau-- 
»  mur,  afin  d'arrêter  tous  les  courriers  qu'ils  rencontreront 
«>  allant  à  Paris ,  &  d'empêcher  qu'il  n'y  en  arrive  aucun  dc- 
»  vant  celui  que  je  vous  ai  envoyé  :  ils  me  fervent  avec 
•>  tant  de  zèle  &  de  ponâualité ,  que  j'ai  tous  les  jours  plus 
»  de  fujet  de  m'en  louer  ;  &  en  cette  dernière  occafion , 
»  quoique  j'eufle  donné  plufieurs  ordres ,  ils  les  ont  fi  bien 
•»  exécutés,  que  tout  s'cft  fait  en  un  même  temps ,  (ans  que 
•>  perfonne  ait  rien  pu  pénétrer.  Au  refte  ,  j'ai  déjà  com- 
»  mencé  à  goûter  le  plaifir  qu'il  y  a  de  travailler  foi-même 
«aux  finances,  ayant  dans  le  peu  d'occupation  que  j'y  ai 
»  donné ,  remarqué  des  chofes  importantes  dans  lefquelles 
»  je  ne  voyois  goutte,  &  l'on  ne  doit  pas  douter  que  je  ne 
»  continue.  J'aurai  achevé  dans  demain  tout  ce  qui  me  refte 
^  à  faire  ici,  &  à  l'inftant  je  partirai  avec  une  joie  extrême 
»  de  vous  aller  embraffcr ,  &  vous  aflurer  moi-même  de  la 
«continuation  de  mon  afieâion  &  de  mon  amitié ,  étant, 
P madame  ma  mere^  votre afieâionné fils.  LOUIS.» 
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La  perte  de  M.  Fouquet  étoit  déjà  réfolue  ,  lorfqu'il  — — — — 
<ionna  au  roi,  à  Vaux  le  vicomte  ,  aujourd'hui  Villars  le  1661. 
duc,  une  fête  fuperbe,  qui  fit  beaucoup  parler  en  ce  temps- 
là.  Le  roi  étonné  de  la  magnificence  du  furintendant,  avoit 
eu  envie  de  le  faire  arrêter  le  jour  même  que  cette  fête  fut 
donnée.  Le  reine- mère  Tcn  empêcha,  en  lui  difànt  :  Mon 
^Sj  cette  aâion  ne  vous  fera  gueres  cP  honneur  y  ce  pauvre  hom- 
me  Je  ruine  pour  vous  faire  bonne  chère  ^  éC  vous  lefereTf^  ar- 
rêter dans  fa  mai/on. 

Le  roi  fut  frappé  de  cette  réflexion ,  &  il  réfolut  d'aller 
à  Nantes ,  où  les  états  de  Bretagne  devoierit  s'aflembler  , 
afin  de  s'affurcr  en  même  temps  de  M.  Fouquet  &  de  Bel-' 
Jifle.  La  reine-mere  avoit  d'abord  été  favorable  au  furinten- 
clant ,  parce  qu'il  étoit  fort  exaft  à  la  faire  payer  de  fes  pen- 
sons :  mais  elle  le  facrifia  dans  la  fuite  à  la  follicitation  de 
madame  de  Chevreufe. 

Le  roi  commence  à  faire  goûter  à  fes  fujets  les  fruits  de      -^7  Sept. 
la  paix  par  une  diminution  confidérable  des  impôts^ 

Le  comte  d'Eftrade  étant  ambaffadeur  de  France  en  An-  ^  ^  OûcL 
gleterre  ,  auprès  du  roi  Charles  II ,  qui  avoit  été  rétabli 
dans  fes  états ,  fut  infulté  par  le  baron  de  Batteville  amba(^ 
fadeur  du  roi  d'E(pagne,  à  Tentrée  publique  de  Tambaffa- 
denr  duxoi  de^uede  dans  Londres.  Le  baron  de  Batteville 
fe  fervit  des  moyens  les  plus  violens  pour  prendre  le  pas  fur 
le  comte  d'Eftrade.  Cela  penfa  faire  recommencer  la  guerre 
contre  rEfpagne. 

Cette  nouvelle  fut  appoEtée  en  France ,  par  un  courrier  Mém.  mss. 
extraordinaire ,  qui  arriva  à  Paris  fur  les  onze  heures  du 
foir,  &  qui  defcendit  chez  le  comte  de  Brienne  Iç  fils,  fecré- 
taire  d'état  au  département  des  affaires  étrangères.  Il  alla 
d'abord  en  donner  avis  au  comte  de  Brienne  fon  père,  qui 
lui  dit  d'en  avertir  le  roi  fur  le  champ ,  &  de  ne  fe  pas  laif- 
fer  prévenir ,  parce  que  le  courrier  avoit  auffi  des  lettres 
four  M.  de  Lionne.  Le  jeune  Brienne  partit  auflî- tôt  pour 
aller  trouver  le  roi  qui  foupoit  chez  la  reine  là  mère ,  avec 
la  reine  régnante  &  Monfieur. 

Dès  que  le  roi  rapper<;ut  :  Qu^y  a-t-ilde  nouveau^  Brlenr- 
ne  ?  lui  du  le  roi.  Sire ,  lui  répondit  Brienne  ^  c^ejl  un  courriâr 

Miij 
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■■"■■■■■■•  de  M.  (TEJlrade  qid  vient  d'arriver  ,  êCje  rendrai  compte  à 
î66i^.  yQire  Majejlé  de  t affaire  pour  laquelle  il  le  dépêche  ,  après 
qu^elle  aurafoupé.  Le  roi ,  fans  lui  répondre  ,  avança  la  tête 
&  le  prenant  par  le  bras  ^  lui  commanda  de  lui  dire  à  l'o-* 
reille  dequoi  il  s'agifToit.  Brienne y  après  lavoir  prié  de  ne 
point  paroître  étonné ,  parce  qu'il  y  avoir  là  un  grand  nom«* 
bre  de  fpeâateurs  ^  lui  dit  que  les  gens  du  baron  de  Battes- 
ville  avoient  coupé  les  traits  des  chevaux  du  carrofTe  de 
fon  ambafladeur ,  tué  le  poftillon  &  coupé  les  jarrets  aux 
chevaux  \  que  le  carrofie  de  Batteville  avoit  pris  le  pas  fur 
celui  de  fon  ambafladeur ,  ôc  que  le  fils  de  M.  a'Eilrade  avoic 
été  bleflé. 

Le  roi  fe  leva  auffi-tôt  de  table  avec  tant  de  vivacité,  qu'il 
penfa  la  renverfer ,  &  tenant  toujours  le  fecrétaire  d'état 
par  le  bras ,  le  mena  dans  la  chambre  de  la  reine  fa  mère  , 
pour  entendre  la  ledure  de  la  dépêche  de  M.  d'Eftrade.  La 
r^ine-mere  le  fuivit.  Qiûy  a-t-il  donc ,  lui  dit-elle  f  Cejl^ 
répondit  le  roi,  que  Ion  veut  nous  brouiller  le  roi  mon  frère 
se  moi.  La  reine  le  pria  d'achever  de  fouper.  JPaiJoupè  ^ 
madame  y  dit-il,  en  hauflant  la  voix.  JP  aurai  raifon  de  cette 
affaire ,  ou  je  déclarerai  la  guerre  au  roi  dEJpagne ,  SC  je  Po^ 
bligerai  de  céder  à  mes  ambajjadeurs  lapréjeance  dans  toutes 
les  cours  de  l  Europe. 

Ah\  mon  fils  y  reprit  la  reine- mcre ,  ne  rompe^i  pas  la  paix 
qui  m^a  ponté  tant  de  larmes  ^  éC/ongt^^  que  le  roi  d^Ef pagne 
ejl  mon  frère. 

LaiJJe^-moiyje  vous  prie  y  madame  ^  dît  le  roi  ,yV  veux  en^ 
tendre  la  levure  de  la  lettre  de  dEJlrade,  alle\^  vous  remettre 
a  table  i  SÇ  qu!on  me  garde  feulement  un  peu  dejruit. 

La  reine'rmere  s'étant  retirée ,  le  roi  écouta  la  ieâure  dç 
la  dépêche,  &  donna  enfuite  fes  ordres  au  comte  de  Brien- 
ne ;  &  quelque  temps  après ,  Je  marquis  de  Fuentes  ambaf- 
ladeur d'Ëfpagne  à  I9  cour  de  France ,  dans  une  audience 
qu'il  obtint  du  rx)i  le  24  Mars  \667. ,  lui  témoigna  que  le 
roi  Philippe  fon  maître  étoit  fort  fâché  de  ce  qui  étoit  ar-^ 
rivé  à  Londres  le  10  d'Oûobre ,  qu'il  ayoit  rappelle  le  ba* 
ron  de  Batteville ,  aufcur  du  défordre ,  &  qu'il  avoit  en- 
vpy^  ordre  à  (ous  .fe$  ipiniilre$  d^ns  les  çoyrs  étrangères 
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de  ne  point  concourir  avec  ceux  de  France  dans  les  céré-  ■— — — i 
monies  publiques,  i66i. 

Naiffance  de  monfeigneur  le  Dauphin  à  Fontainebleau  à  i  Nov. 
midi  &  Quelques  minutes.  Ceft  celui  que  Ton  nomma  fim^ 
plement  Monfeigneur.  Il  fut  élevé  par  d'habiles  maîtres.  Il 
eut  pour  gouverneur  Charles  duc  de  Montaufîer  ;  pour  pré« 
cepteur  Jacques  Bénigne  Boffuet  évêque  de  Condom  &  en-» 
fuite  de  Mcaux  ;  pour  fous-précepteur ,  Pierre  Daniel  Huet> 
depuis  évêque  de  Soiflbns ,  Ôc  enfiiite  d'Avranches^  Ôc  pour 
leâeur  Tabbé  de  Cordemoi. 

L'emploi  de  précepteur  du  Dauphin  avoît  été  donné  d V 
bord  au  fieur  Picart  de  Perigni  préfident  aux  enquêtet  du 
parlement  de  Paris  ,  lequel  étant  mort  en  1 6jo  ^  le  roi 
chargea  le  duc  de  Montaufîer  de  lui  chercher  un  fucceA 
feur.  Les  prétendans  fe  préfenterent  en  foule.  M-  de  Mon-* 
taulier  apporta  au  roi  une  lifte  de  près  de  cent  perfonnes  qui 
afpîroient  à  cette  place.  Enfuite  il  lui  nomma  quelques-uns 
de  ceux  qui  ne  Tavoient  pas  demandée,  &  qui  lui  paroif- 
foient  plus  propres  que  les  autres  à  la  remplir ,  6c  après  lui 
avoir  fait  connoître  leurs  talens  &  leurs  bonnes  qualités  y  il 
conclut  qu'il  y  en  avoit  trois  auxquels  il  croyoit  que  Ton  ^"^lii  commcn- 
devoit  s'arrêter ,  qui  étoient  M.  Boffuet,  M.  Huet  &  mon.  rd'^pcl^itu 
fieur  Ménage ,  &  que  c'étoit  à  fa  Majefté  à  juger  auquel  bus* 
des  trois  il  convenoit  de  donner  la  préférence.  Le  roi  de* 
meura  quelque  temps  fans  fixer  fon  choix.  M.  de  Montau-» 
fier  ne  doutoit  pas  que  M.  Huet,  qu'il  avoît  vanté  au  roi 
comme  un  des  plus  favans  hommes  de  fon  royaume ,  ne 
fut  choifi  plutôt  que  Ménage ,  dont  le  roi  avoit  à  peine  en^ 
tendu  parler  ;  &  plutôt  que  M.  Boffuet ,  qui  avoit  paffé  ùl 
vie  dans  l'exercice  de  la  chaire  &  dans  l'étude  delathéolo* 
gîe:  mais  il  y  fut  trompé.Les  prédications  de  M.  Boffuet  ,que 
le  roi  avoit  fouvent  entendues  dans  (à  chapelle  ,  lui  avoient 
donné  une  fi  haute  idée  de  fa  capacité ,  6c  lui  avoient  ac** 
quîs  une  fi  grande  réputation  parmi  les  courtilàns,  qu'il  fut 
nommé  précepteur  du  Dauphin,  ôc  que  M.  Huet  n'eut  que 
la  place  de  fous-précepteur.  Le  premier  fe  voyant  attaché 
à  la  cour  fe  démit  de  l'évêché  de  Condom  ^  de  U  n'eut  celui 
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de  Meaux  qu'en  i58i  ;  l'autre  n  étoit  point  encore  entré 
i66u       dans  Tétat  eccléfîaftique» 

L'éducation  de  monfeigneur  le  Dauphin  donna  lieu  à  ces 
commentaires  fur  les  auteurs  latins ,  que  Ton  appelle  en- 
core aujourd'hui  les  Commentaires  à  la  Dauphine,  dont 
Vimpreflîon  coûta  au  roi  plus  de  deux  cents  mille  francs* 
M.  Bofluet  compofa  pour  rinftruûion  du  jeune  prince ,  le 
livre  admirable,  qui  a  pour  titre  ;  Difcoursfurlhljloire  Uni- 
verfclle^  &  celui  qu'il  a  intitulé ,  FoUtique  tirée  de  t écriture 
fainte ,  qui  ne  fut  donné  au  public  qu'après  la  mort  de  ce 

f prélat.  On  voit  à  la  tête  de  ce  dernier  ouvrage  une  grande 
ettiB  latine  que  M.  Bofluet  adreffa  en  1 57p  au  pape  Inno- 
cent XI ,  pour  lui  rendre  compte  du  plan  qu'il  avoit  fuivi 
dans  les  études  de  fon  augufte  élevé.  Ce  plan  eft  extrême- 
~  ment  vafte  y  &  s'il  étoit  exaâement  rempli  dans  toute  fon 
étendue  y  il  y  auroit  aflurément  de  quoi  former  un  des  plus 
favans  hommes  du  monde  :  mais  malgré  tous  les  foins  6c 
toute  la  capacité  de  fes  maîtres  y  le  prince  n'eut  jamais 
beaucoup  oe  goût  pour  les  fciences.  Feu  Monfeigneuvy  dit 
madame  de  Maintenon  dans  une  de  fes  lettres  yfavoità  ci/^ 
Qujîx  ans  mille  mots  latins  >  éC  pas  un  quand  il  fut  maître  de 
lui. 
ip  NoT»        Le  roi  établit  une  chambre  de  juflice  pour  la  réforme  des 
finances  &  pour  la  recherche  des  gens  d'affaires  qui  avoient 
malverfé. 
Affains  forti-'      Ce  priuce  y  fur  les  infiances  du  clergé  de  France^  obtient 
€uiicres.  du  pape  la  béatification  de  François  de  Sales  évêque  de 

a  8  Dec.     Genève. 

1662. 

Agêira  i*iîê$  Promotion  de  chevaliers  de  Tordre  qui  fut  très- nom- 
*  ^^s^^^'  breufe.  Le  roi  créa  le  même  jour  huit  prélats  commandeurs 
I  Janv.  £^  foixante  chevaliers.  Le  prince  de  Condé  &  le  prince  de 
Conti  étoient  à  la  tête.  Tout  le  monde  admira  la  modefliç 
du  maréchal  Fabert^  à  qui  le  roi  offrit  le  collier  de  Tordre  ^ 
6c  qui  le  refufa  y  parce  qu'il  n'étoit  pas  en  état  de  faire  les 
preuves.  Il  étoit  alors  à  Sedan  y  d'où  il  écrivit  au  roi  ^  pour 

le 
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le  remercier  de  Thonneur  que  (a  Majefté  vouioit  lui  faire,  ^ 

&  pour  lui  expliquer  les  motifs  de  fon  refus.  Le  roi  lui  ré*        1662. 
pondit  par  cette  lett]:e  que  Ton  a  cru  devoir  inférer  ici. 

«  Monfieur  y  je  ne  vous  faurois  dire  fi  c'eil  avec  plus  d*eA 
»tîmc  ou  bien  avec  plus  de  plaifir  ,  que  j'ai  vu  par  votre 
»  lettre  du  7  de  ce  mois ,  Texclufion  que  vous  vous  donnez 
»  vous-même  du  cordon  bleu^  dont  j'avois  réfolu  de  vous 
»  honorer.  Ce  rare  exemple  de  probité  me  paroît  fi  admira- 
»  ble ,  que  je  fuis  contraint  de  vous  avouer  que  je  le  regarde 
»  comme  un  ornement  de  mon  règne  :  mais  j'ai  d'ailleurs  un 
m  regret  très-fenfible  de  voir  qu'un  homme  ^  qui  par  fa  va«- 
»  leur  &  par  (à  fidélité  eft  parvenu  fi  dignement  aux  premières 
•>  ckarges  de  ma  couronne^  fe  prive  lui-même  de  cett4;  mar- 
»  que  a  honneur  par  un  obftacle  qui  me  lie  les  mains.  Âinfi 
»ne  pouvant  rien  faire  davantage  pour  rendre  juftice  à  vo*- 
»  tre  valeur^  je  vous  alTurerai  dumoins  par  ces  lignes,  quCv 
»  jamais  il  n'y  aura  de  difpenfe  accordée  avec  plus  de  joie 
»  que  celle  que  je  vous  enverrois  de  mon  propre  mouve-» 
»  ment  fi  je.  le  pouvois ,  fans  renverfer  le  fondement  de  mes 
»  ordres ,  &  que  ceux  à  qui  je  vais  diflribuer  le  collier  ,  ne 
9»  peuvent  jamais  en  recevoir  plus  de  luftre  dans  le  monde  , 
m>  que  le  refus  que  vous  en  faites  par  un  principe  fi  gêné- 
»  reux ,  vous  en  donne  auprès  de  moi.  Je  prie  Dieu  au  fur- 
»  pllus  qu'il  vous  ait,  mon  coufin ,  en  fa  fainte  &  digne  gar- 
«de.  »  A  Paris  le  ap  Décembre  i66i.y^nehOVîS.^ 

Il  s'étoitfait  un  traité  au  mois  de  Février  entre  le  roi 
&  le  duc  dejLorr^ne ,  par  lequel  ce  duc  tranfpottpit  au  roi 
la  propriété  des  duchés  de  Lorraine  &  de  Bar  ^  fous  diver- 
fes  conditions^  une  defquellesétoit,  qu'au  défaut  des  mâ- 
les delà  maifon  de  Bourbon,  les  princes  de  la  maifon  de 
Lorraine  ferpient  réputés  princes  du  fang  dp  Fnyiçe.  La  27  Mars. 
déclar^ipn  que  le  roi  fit  fur  ce  fujet:>  fut  enregiftrée  au 
parlement)  Ip  coi  pjréfent  :  néaqmçins  cette  dpnatÎQa  n'eut 
point  deiieu.  François  de  Lorraine  frcre  du  duc ,.  le  prince 
Charles  fon  neveu  ^  le  prince  de  Courtenai  en  fon  nom.  6c 
povx  fesenfans ,  le  ducde  Vendôme ,  les  duc.s^&  pairs  firent 
fur  cela  (de  fortes  repréfentations  au  roi,  qui. les  écouta  ÔK 
fç  rendit;  à  leurs  taifons^ 

tomeXn.      '^  N 
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*■"■*■■**•  .  Le  duc  de  Lorraine  veut  époufer  Marie- Anne-Françorfe 
1^52.  Pajôt  >  fille  du  fieur  Pajot  apothicaire  de  Mademoifelle.  Le  * 
8  AvriK  contra£t  de  mariage  fut  figné  le  8  Avril ,  &  fuivant  ce  con*-  ' 
tract ,  les  enfans  qui  naîtroient  ne  dévoient  point  hériter  du 
duché  de  Lorraine ,  dont  la  poffeflton  étoît  aflurée  aux  en- 
fans  de  François  de  Lorraine  frère  du  duc  &  à  leur  pofté- 
rite  :  nwîs  malgré  la  fignature  du  contraft ,  le  mariage  ne  fe 
fit  point;  Le  roi  s'y  oppofa ,  &  fit  nf^ettre  la  future  époufé 
dans  un  couvenc.  Elle  époufa  dans  la  fuite  le  marquis  de 
Laffay ,  dont  elle  n^eut  qu'un  fils. 

Le  roi  renouvella  les  traités  d'alliance  avec  les  Hollan* 
dois^&  fit  avec  eux  une  ligue  défenfîve. 
20  Août.        Là  garde  Corfe  du  pape  infuhe  le  duc  de  Crequî  ambaf^ 
fedeur  du  rôi  à  Rome. 
^'Des  querelles  furvenues  en  différentes  rencontres  entre 
quelques  fi>ldàls*  de  cette  garde  &  les  François  qui  étoient 
à  Rioftte,  dorinérent  lieu  à  tetteinfulte/qui  fit  un  grand 
éclat.  Le  palais  Farriefe  ou  le  duc  de  Crequi  demeuroit, 
fût  invefti  par  la  foldatefque  du  pape.  Oii  tira  plufieurs' 
coups  dfe  îtaoufquets  aux  fenêtres  du  palais ,  &  Tambafla- 
dêur  ayant  pàtu  fur  uiv  balcon  ,  pour  ajppaîfer  le  tumulte 
par  (a  préfence,  fit  redoubler  les  coups ,  dont  aucun  ne  le 
Diefia  y  quokju^ls  fulfent  tirés  fur  fa  pèrfonne  même.  Dans 
le  même  temps  le  capitaine  des  garoes  du  duc  de  Crequt 
fut  attaqué  par  des  obîrres  ^  dans  k  place  Navonné  ,  & 
bleffé  d^un-'coup  de  moufqûeton  dans  le  ventre.  Lé  car*» 
rofle  dé  la  duchefle  de  Crequî  fut  pareillement  attaqué  air 
milieu  des'rues ,  &  un  de  fes  pages  qui  étoit  à  la  portière 
fut  tué  fetis  (es  yeux  d^un  coup  de  moufquet.  Elle  fe  ré- 
fugiia  promptement'che^  te  cardinal  d'Eft,  protcôcur  de 
France  ,  chez 'qui  un  grand  nombre  de  François  s^étbîént 
raffémbiés.  Ce  j^rélat  en  compofaune  efcortC:  a  laquelle  tt 
joigniff  tous  Ici  ddmeftiques  deià  maifôn^  qui'  étoit  très-> 
nombreufe  ,  &  fe  failànt  porter  à  la  tète^  des  chevaux  d© 
rambaffadrice^  diatis  une  chaife  découverte^  il  la  ramena  au 
palaiiï  Faroefe^  au  miliieu  d'unehaie  de  trois  cents  hommes 
«rmés  ,-ôc  d^une.  cérKàîne  defiambeaux. 

Le  roi  reçut  le  2^  d'Août  la  nouvelle  de  cet  a^éntat ,  ^ 
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aflembla  le  confeil  où  quelques-uns  furent  d'à  vis  de  foire         '  ' 

arrêter  le  nonce  ^  &  de  le  mettre  prifonnier  au  château  çfe  i^^^» 
Yincennes  :  mais  on  fe  contenta  de  lui  envoyer  ordre  de  for- 
tir  de  Paris ,  &  de  ie  retirer  à  Meaux.  Il  fe  rendit  d'abord  à 
S.  Denys,  &  comme  il  s'obftinoit  à  fe  tenir  aux  environs  de 
Paris  f  changeant  fou  vent  de  demeure,  le  roi  chargea  un 
officier  des  moufquetaires  d'aller  loger  auprès  de  lui  avec 
trente  ou  quarante  ntoufquetaires ,  d'obferver  foigneufe* 
ment  toutes  fes  démarches ,  &  de  le  fuiVre  par-tôiuié;  Il  ie 

{>laignit  inutilement  de  ce  qu^oâ  lui  ddnnoit  de  tels  furVéil* 
ans  :  mais  Timportunité  qu'il  en  fecevbit  ne  le  détermina 
pas  à  s'éloigner  davantage ,  &  il  prit  le  parti  de  fouffirir  ce 
qu'il  ne  ppuvoit  empêcher.  Le  roi  fît  part  à  tous  les  mînif- 
très  de  l'infultejaite  à  fon  ambaiTadeur  :  mais  il  s^abftiht 
d'e9  écrire  k  ceux,  des  puiffahces  proteftentea,  afin  de  ïie 
pas  augmentée  iepr  aliénation  pour  Téglife  Rbitiame;  ' 

Le  duc  de  Crequi  fortit  de  Rome  le  i  Septembre ,  pour 
fe  retirer  en  Tofcane ,  &  le  rcpi  ayant  reçu  la  nouvelle  de 
fon  départ  5  envoya  ordre  au  nonce  de  fortir  inceffammient 
de  fop  royaume;  Le  premier  ôr^r^g  qu'il  ftvéitie^^^Té  re-  ' .  ' 

tticràMewx,auqne|iln'a*ôîtj«6^ôbé^  ^    ^    ,  ' 

.par  un  fecfétaire  d'état- Le  fécond  îùî  fut  fîgnifié  pai  un  ' 
lieutenant  des  gardes  du  corpsry  \gtiMui  déclara  que  le  roi 
^quloit  abfolument  qu'il  s'y  confom^ât  (Itns^délài  ;  ôc  la 
mêmp  elçojtç^ui.ravoit  obfervé  auprès  de  Parîs  ;  raèçdm- 
pagna  j«fqu*àJ^  frontiere.de  Savo^e^  ftns  fouffrîr  qtf  il^  eût 
coaimunicatibh  avec  perfonnei         —  •  •    ^  -'  -       ^^ 

Mademoifelleeft  exilée  à  S.  Fargeau ,  pour  avoir  refufé 
d'époufer  le  roi  de  Portugal.  Elle  prétendôit  que  ce  roi  étoît 
une  efpece  dç-ipu  fort'  mal  faÎÉ  <lê  ik  pcMenYié.  '  :/     '     ' 

Il  fe  faifoit  depuis  qiielque:  ttmps  uAé  négociation  avec      aj  Nor. 
le  roi  d'Angktçrre  ^.pour  retirer; de^ fes  matrisi  là  vîlle^de  '^  ^ 

Dunkerque.  L'affaire  fut  conduit  pour  une  fômrafede  cïnt[ 
millions  i:&  là  ville  fut  cédée  au  roi  par  lé  rôî  d'Angleterre. 
,  JJferdiciL  fut  auffi  renris^d  roiy^iui -rie  fârda^^srà^allèr  vir      17  Dec. 
fiter  Dunkerqiifc^  pouriidsftîfe^rdie'à  «ftft  feè  qùl'éro    né* 
ceflaîte  à  Ja  ùxtqîé&c  kh"0OtiÇtm^'^^^  ft.im- 

portante.  :'    -^  -    ^  -■''':-      '^'  ^  _;/  "' 

Nij 
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-  La  cherté  &  la  difette  de  blé  fut  très-grande  cette  an- 

1662.       née  &  la  précédente.  Le  roî  y  pourvut  avec  une  applica- 
tion qui  lui  fît  donner  mille  bénédiâions  par  Tes  fujets  ^  en 
faifant  venir  des  grains  des  pays  étrangers^  qui  fe  vendoient 
à  un  prix  raifonnable. 
Affairei  parti-^      Le  roi  le  $  de  Juin  fait  un. magnifique  caroufel  dans  la 
êulierei.  place  qul  eft  devant  les  Tuileries. 

Le  maréchal  Fabert  meurt  à  Sedan  y  âgé  de  6s  ans.  Son 
gand*pere  &  fon  père  avoient  été  fucceffivement  direâeurs 
de  rimprîmerie  du  duc  de  Lorraine  ^  établie  à  Nanci  ;  c'eft 
ce  qui  a  donné  lieu  à  la  plupart  des  hiftoriens  de  dire  que 
le  maréchal  Fabert  étoit  fils  d'un  libraire.  L'auteur  de  £1 
vie  afTure  que  fon  pere^  qui  demeuroit  à  Metz^  fut  long- 
temps maître  éçhevin  de  cette  ville.  Le  maréchal  avoit 
commencé  par  être  finople  foldac  au  régiment  des  gardes. 

Le  pape  béatifia  à  Rome  François  de  Sales  évêque  dé 
Genève^  mort  à  Lyon  en  1622. 

166 s. 

jÊffakêi  iétûM      Le  papç  09  fe  preflant  pas  de  donner  fatis&âion  au  roi 
&  de  guerre.         ^^  f  iijUiUe  jEûte  à  foo  ambaffadeur ,  Avignon  &  le  comté 

2  5 Juillet.  Venâifân  furent  réunis  à  la  couronne  par  arrêt  du  parle* 
nient  de  Provence  ^  6c  ton  s'en  mit  en  pofleïïion. 

Le  duc  de  Lprraine  5  différant  de  remettre  Marfal  entre 
.les  mains  du  roi ^  pour  affurance  de  fa  parole^  comme  il 
en  étpit  convenu  oans  le  traité  dont  on  a  parlé  y  lé  comte 
de  Guiche  6c  M.  de  Pradelie  marchent  en  Lorraine  avec 
4  Sept,  des  troupes  ^  6c  jqignent  le  maréchal  de  la  Ferté.  Le  lîége 
de  cette  pUce  fut  commencé  j  6c  le  roi  y  vint  en  perfonne  : 
ce  qui  obligea  le  duc  à  remettre  la  place  entre  les  mains  de 

.  .  /  . .       fa  Majçilé  <|  qui  lui  rendit  le  refte  de  fon  pays. 

10*'  Lq  4uc  de  Beaufort  commandant  Tar  mée  navale  de^Fran- 

ce  9  bat  celle  des  Algériens. 

^^SNov.  L'alliance  avec  les  Suiffes  eft  renouvellée  à  Paris  avec 
beaupQiip. de  folennité.  M«  le  chancelier  étant  malade  ^ 
JA.  d'Otmeffon  fdoyeti  du  eonfeîL  ifit  >  cette  fonâion.  V 

.    Le  roi  au  mêri)e  mois  dimioua  les  tailles  de  dix  millions  »^ 
6c  de  trois  livres  chaque  minot  de  fel. 
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Françoîfe-Magdelaine  de  Bourbon^  troîfieme  fille  de 


feu  Monfieur,  époufe  le  2;  de  Février  Charles-Emmanuel       i  f  ^3 • 
fécond  du  nom  duc  de  Savoye.  -f/«w  partie 

Le  duc  de  Mekelbourg  abjura  à  Paris  Théréfie  de  Lu- 
ther, entre  les  mains  du  cardinal  Antoine  le  2$  d'Oûo- 
bre. 

Le  ay  de  Décembre  le  roi  alla  au  parlement,  &  y  dé- 
clara quatorze  ducs  &  pairs  :  (avoir ,  Henri  de  Bourbon  duc 
de  Vcrneuil ,  fils  naturel  de  Henri  IV,  François  Ânnibal 
d'Eftrées  maréchal  de  France,  Antoine  duc  de  Grammont 
taiaréchal  de  France ,  Charles  de  la  Porte  maréchal  de  Ik 
MeiUeraie ,  Armand  Charles  de  la  Porte  duc  de  Mazarin, 
Nicolas  de  Neuville  Villeroi  maréchal  de  France ,  Gabriel 
de  Rochechouart  duc  de  Mortemart ,  Charles  duc  de  Cré- 
<]ui ,  François  de  Beauvilliers  duc  de  Saint- Agnan ,  Jean- 
Baptifle  Gafton  duc  de  Foix ,  Roger  Dupleffis  duc  de  Lian- 
court ,  René  Potier  duc  de  Trefme ,  Anne  duc  de  Noail- 
les ,  Armand  du  Cambout  duc  de  Coiflin. 

La  même  année  on  démolit  quatre  temples  des  Calvi- 
niftes ,  qui  avoient  été  bâtis  fans  la  permiffion  du  roi  ;  fa- 
voir  j  ceux  de  Loumarin  y  de  Cabrieres  6c  de  la  Mothe ,  à 
rinfhnce  du  cardinal  Grimaldi ,  archevêque  d'Aix  ,  &  celui 
de  Moutaghac ,  au  diocefe  d'Agde. 

1 554. 

Il  y  avoit  eu  des  négociations  pour  raccommodement     Afahe*  à:éia$ 
du  pape  avec  le  roi.  Il  fe  fit  enfin  à  des  conditions ,  dont  à-deguerrt. 
Sa  Majefté  dût  être  contente,  &  il  fut  figné  à  Pife  le  12 
Février* 

Le  roi  penfoît  dès-lors  férîeufement  au  rétabliflement  12  Dec. 
de  la  marine  de  France ,  qui  étoit  fort  déchue  depuis  les 
guerres  civiles.  Il  fouhaîtoit  auffi  faire  fleurir  le  commer^  26. 
ce  :  c*eft  par  cette  raifon  qu'il  fit  partir  de  la  Rochelle  une 
colonie  Françoife  pour  Cayenne,  commandée  par  M.  de 
la  Barre.  Etabliffement  d'une  compagnie  des  Indes ,  pour 
laquelle  le  roi  fait  une  avance  de  fîx  millions. 

Expédition  de  Gigeri  en  Afrique ,  contre  les  Maures.  Il 
y  avoit  quinze  ou  fcize  vaîffeaux  François ,  commandés  par 

Nîij 


_io2         JOURNAL    HISTOKIQUE 

■■■■■"■"■"  le  duc  de  Beaufort ,  auxquels  fe  joignirent  quelques  vaîf* 
i66^.       féaux  de  Malte  &  de  Hollande.  Il  y  avoit  fur  les  nôtres  fix 
mille  hommes  aux  ordres  du  marquis  de  Gadagne,  lieute- 
nant général.  On  attaqua  Gigerî  y  &  Ton  s'en  rendit  maître. 

22  Juillet.  Le  marquis  de  la  Châtre  y  fut  tué.  On  l'abandonna  le  trente 
d'Odobre ,  après  une  victoire  remportée  fur  les  Majurea 
quatre  jours  auparavant. 

ap.  En  exécution  du  traité  de  Pife ,  le  cardinal  Chîgi ,  neveu 

du  pape  Alexandre  VII ,  vint  en  France  en  qualité  de  lé- 
gat ,  pour  faire  fatisfadion  au  roi.  Il  fit.  fpn  entrée  le  neuf 
d'Août ,  &  y  fut  reçu  avec  tous  les  honneurs  qu'il  pouvoic 
defirer.  Le  cardinal  Impériale ,  qui  étoit  gouverneur  de 
Rome  dans  le  temps  de  î'infulte  faite  à  notre  ambafla4eur, 
demanda  pardon  en  perfonne  au  roi ,  ôc  toutes  les  condi- 
tions du  traité  qui  dévoient  paroître  fort  dures  aux  Romains 
furent  exécutées.  ; 

I  Août.  Bataille  de  Saint  Godard.  L'empereur  fe  voyant  extrême- 
ment preffé  par  les  Turcs ,  qui  avoient  déjà  fait  plufieurs 
conquêtes  en  Hongrie ,  demanda  du  fecours  au  roi  ^  qui 
lui  envoya  quatre  mille  hommes  d'infanterie  ôc  deux  mille 
chevaux^  fous  les  ordres  du  comte  de  Coligni  ^  lieutenant 
général.  Le  comte  de  la  Feuillade  &  M.  de  Producls  , 
officier  Allemand^  furent  les  maréchaux  de  camp  de  cette 
armée  ;  le  comte  de  Gaffion  commandoit  la  cavalerie  ;  le 
comte  de  Sault^  le  marquis  de  Ragni  fon  frère  ^  ôc  le  mar-> 
quis  de  Biffi  en  étoîent  bricadîers.  Toutes  ces  troupes  s'é- 
tant  mîfes  en  marche  dans  le  mois  de  Mai^  joignirent  l'ar- 
mée Impériale  le  17  Juillet  vers  Olmutz.  Elle  étoit  com- 
mandée par  le  comte  de  Montecuculli ,  qui  voulpit  em- 
pêcher les  Turcs  de  paffer  la  rivière  du  Raab.  Il  y  eut 
d'abord  quelques  efcarmouches  aflez  vives  entre,  les  deu:^ 
armées  y  dans  lefquelles  les  Iipperiaux  eurent  toujours  l'a- 
vantage. Les  Turcs  tentèrent  inutilement  jufqu'à  deux  foi^ 
le  paflage  de  cette  rivière  :  ils  furent  toujours  repouilés 
avec  perte  par  les  troupes  Impériales  campées  à;  l'autre 
bord.  Le  2p  le  Vifîr  ayant  remonté  le  Raao  jufqu'auprès 
de  Saint  Godard,  MontçcucuUî  campa  fon  armée  vis-à-vis 
de  celle  desTurcs^  la  rivière  entre  deux.  Lé  5  o  on  fecanonnà 
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de  part  &  d'autre  avec  beaucoup  de  vivacité.  Les  Turcs  - 

toujours  réfolus  de  paffer  le  Raab  ,  qui  paroiflbît  guéable  i^6^  ^ 
en  pliifieurs  endroits ,  firent  leurs  dîfpofitions  pour  l'atta- 
que, tandis  que  le  comte  de  Montecuculli  fe  préparoit  à 
les  repouffer.  Il  mit  les  troupes  de  Tempereur  a  la  droitç  : 
celles  de  TEmpire  au  centre ,  &  celles  de  France  à  la  gau- 
che. Il  donna  par  écrit  à  tous  les  officiers  généraux  fcs  or-, 
dres  pour  le  combat.  Le  lendemain  les  Turcs  s'étant  avan- 
cés à  une  demi-lieue  au-deffus  de  Saint  Godard ,  effayerent 
depaflerla  rivière  à  Un  gué,  où  un  efcadron  pouvoir  mar- 
cher de  front.  Une  partie  de  leur  armée  paffa  effeftivement 
jufqu'à  l'autre  bord.  Ils  commençoicnt  à  s'y  retrancher, 
loriqu'îls  furent  vivement  attaqués  par  les  dragons  des  Im- 
périaux ,  &  par  la  cavalerie  de  leur  avant-garde ,  qui  le» 
obligea  de  la  repafler  en  défordre ,  &  qui  leur  tua  beau- 
coup de  monde.  Malgré  cet  échec ,  les  Turcs  ne  perdirent 
pas  courage ,  &la  nuit  même  qui  futvit  ce  combat,  ilspaffe- 
rent  le  Raab  fans  être  apperçus  par  les  Impériaux.  Ce  paf- 
fage  imprévu  les  étonna  d'abord  :  mais  Montecuculli  ayant 
mis  fon  armée  en  bataille  ,  fit  charger  les  Turcs  qui  fe  dé- 
fendirent long-temps.  Le  combat  dura  depuis  neuf  heure» 
du  matin  jufqu'à  fix  heures  du  foir ,  &  fut  des  plus  fanglans  r 
mais  enfin  les  Turcs  furclit  battus  &  culbutés  dans  le 
Raab.  Les  Impériaux  rendirent  juftice  aux  François,  en 
avouant  qu'ils  avoient  beaucoup  contribué  à  déterminer 
la  viftoire.  Le  comte  de  la  Feuillade  s'étant  mis  à  la  tête 
de  deux  bataillons  &  de  quatre  efcadrons ,  fècourut  à  pro- 
pos les  troupes  de  l'Empire  qui  étoient  au  centre ,  &  qui 
commençoient  à  plier.  Le  comte  de  Biiffi-Rabutin ,  dit 
que  les  Turcs  perdirent  dans  cette  action  plus  de  douze 
cents  hommes ,  tandis  que  les  Hiftoriens  font  monter  leur 
perte  les  uns  à  feize  mille ,  d'autres  à  dix-fept ,  &  les  plus-' 
modérés  à  fix  mille  hommes.  M.  de  Buffi  s'écarte  encore 
du  récit  des  Hiftoriens  fur  un  autre  article.  Selon  euxj^ 
l'aîle  gauche  de  l'armée  Impériale  où  étoient  les  François 
à  la  bataille  de  Saint  Godard,  fut  commandée  par  k  comte 
de  CoIjgni,.qui  en  qualité  de  lieutenant  général,  avoît 
été  nommé  commandant  du  corpsf  de  troupes  que  le  toi 
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■  cnvoyoit  à  rempereuri  Buffi  aflurè  au  contraire ,  que  non-- 

1664^9  feulement  bit  ne  donna  point  au  comte  de  Coligni  t honneur 
de  cette  aâion  ,  comme  celafe  pratique  d^ ordinaire ,  mais  que 
même  on  le  condamna  un  peu  de  ru  s^y  être  pas  trouvé  \  &  la 
relation  du  temps  marque  exprefTément  que  le  comte  de 
Coligni  étant  tombé  malade  avant  la  bataille  ^  s'étoit  fait 
porter  à  Tirna. 

L'empereur  eut ,  dît- on ,  fi  peu  de  reconnoiflance  du 
grand  fervîce  que  le  roi  lui  avoir  rendu  en  cette  occafion^ 
qu'il  fit  fa  paix  avec  les  Turcs  y  à  l'infû  ôc  fans  la  partici- 
pation de  la  France  :  Ce  qui  parut  mal  honnête  au  dernier 
points  dit  le  comte  de  Buffi ^  &  ce  qui  obligea  le  roi  d'en- 
voyer ordre  au  comte  de  Coligni  de  ramener  fes  troupes 
en  France.  Elles  partirent  de  rrefbourg  le  i  j  d'Oélobre. 
Ce  comte  fe  plaint  dans  k%  mémoires  de  ce  que  M.  le 
Mém.  Mss.  du  Tellierfecré taire  d'état  de  la  guerre,  ne  le  reçut  pas  à  fon  rc- 

comtc  de  Coligni.  çouravcc  toutcs  les  dîftindlons  qu'il  ctoyoit  avoît  méritées 
par  fes  fervices ,  iSc  il  attribue  le  peu  de  reconnoiflance  &  de 
fatisfadion  que  ce  miniftre  lui  témoigna  aux  querelles  par- 
ticulières qu'il  avoit  eues  pendant  la  campagne  de  Hongrie  y 
^vec  un.commiflaire  des  guerres  nomme  Robert^  qui  étoit 
parent  du  fieur  le  Tellier.  Il  cft  certain  qu'il  ne  fut  plus  em- 
ployé depuis  cette  expédition.  Il  étoit  de  la  même  maifon 
que  le  fameux  amiral  de  Coligni,  mais  d'une  autre  branche 

^  que  l'on  nommoit  la  branche  de  Saligni.  Il  avoit  conilam* 

ment  fpivi  le  parti  du  prince  de  Condé ,  &  il  étoit  revenu 
avec  lui  en  France,  après  la  paix  des  Pyrénées.  Il  fe  plai- 
gnit amèrement  de  ce  que  ce  prince  ne  parut  pas  s'inté- 
refler  à  (a  fortune,  &  de  ce  qu'il  ne  s'étoit  donné  aucun 
mouvement  pour  lui  faire  avoir  le  cordon  bleu  à  la  promo- 
tion de  1 5(^1 ,  &  il  ne  tarda  pas  à  lui  donner  des  marques 
de  fon  reflentiment.  Il  alla  le.trouver  pour  lui  déclarer  qu'il 
ne  vouloit  plus  être  attaché  qu'au  roi ,  &  qif'il  le  prioit  de 
ne  le  plus  compter  au  nombre  de  ît%  ferviteurs  ;  &  le  même 
jour  il  lui  renvoya  la  commiflîon  de  mettre  de  camp  du  ré- 
giment de  M.  le  duc  d'Anguien  fon  fils,  qu'il  avoit  reçu 
de  lui.  Le  prince  en  fut  piqué  au  vif,  &  il  ne  parla  plus  du 
comte  de  Coligni  que  comme  d'un  traître* 

Lé 
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Le  comte  apprit  quelque  temps  après  que  le  prince  de  " 

Condé  avoît  reçu  d'Efpagne  une  fomme  d  argent  qui  lui  i66^ 
étoit  due^  Ce  dont  le  comte  de  Coligni  prétendoit  qu'il 
devoit  lui  revenir  douze  mille  ëcus.  Le  prince  ayant  refufé 
de  les  lui  donner  ^  il  préfenta  un  placet  au  roi  ^  par  lequel 
il  accufoit  le  prince  de  les  retenir  injuftement  ^  &  implo- 
coit  la  proteâion  de  Sa  Majefté  pour  fe  les  faire  rendre.  Le 
roi  remit  ce  placet  au  fieur  leTellier^  en  luidifant:  Je^fux 
vous  montrer  des  vers  à  la  louange  de  M.  le  prince.  Il  le 
chargea  en  même  temps  de  l'examiner  ^  &  de  chercher  les 
moyens  d'accommoder  cette  afiaire.  Il  eft  aifé  de  fe  figu-- 
ler  quelle  fut  la  colère  de  M.  le  prince  ^  lorfqu'il  entendit 
parler  de  ce  placet  ;  il  partit  fî  animé ,  que  Ton  dit  au 
comte  de  Coligni  9  que  fa  vie  n'étoit  pas  en  fureté.  Il  ré* 
pondit  qu'il  croyoit  M.  le  prince  incapable  d'un  affaffmat  ; 
mais  que  fi  dans  fon  emportement  il  entreprenoit  de  Tou* 
trager  dans  fa  perfonne  ^  il  le  tueroit  ^  quoi  qu'il  en  pût  arri- 
ver. On  ne  manqua  pas  de  dire  à  M.  le  prince  ^  que  le 
comte  de  Coligni  difoit  par- tout  ^  que  s'il  le  rencontroit^ 
il  étoit  réfolu  de  le  tuer.  Le  prince  chargea  M.  le  Tellier 
d'en  porter  fes  plaintes  au  roi^  en  lui  difant:  Monfieur  ^ 
je  viens  vous  prier  de  demanderjii/Uce  au  roi  de  ma  part  contre 
Coligni,  qui  dit  par-tout  qiùil  me  tuera.  Le  roi  eut  peine  à 
fe  perfuader  que  le  comte  de  Coligni  eût  ofé  faire  une 
menace  fi  abfolue  à  l'égard  d'un  homme  tel  que  M.  le 
prince  ;"41  dit  au  fieur  le  Tellier  qu'il  pouvoit  y  avoir  du 

tilus  ou  du  moins  dans  les  rapports  que  l'on  avoit  faits  à  M* 
e  prince ,  &  qu'avant  que  de  prendre  aucun  parti ,  il  fol- 
loit  entendre  ce  que  Coligni  avoît  à  dire  pour  fe  juftifier  i 
qu'il  avoit  appris  que  Coligni  difoit  par- tout  que  M.  le 
prince  ne  le  haïffoit  après  l'avoir  tant  aimé  >  &  avoir  dit 
tant  de  bien  de  lui  ^  que  parce  qu'il  s'étoic  uniquement 
attaché  au  fervice  du  roi  ;  &  que  fi  ce  propos  avoît  quel*- 
que  fondement  ^  il  fe  croiroit  déshonore  ^  s'il  abandonnoit 
Colignt  à  la  colère  <}e  M.  le  Prince  ;  qu'enfin  il  le  char<- 
geoit  d'approfondir  cette  affaire^  &  de  lui  en  faire  le  rap« 
port.  Le  Tellier  parla  au  comte  de  Coligni  ^  qui  nia  for^ 
tement  qu'il  eût  lamaii  dit  qu'il  eut  defTeîn  de  tuer  M.  k 
TomeXFI.  O 
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"  prince ,  mais  feulement  que  s'il  entreprenoit  de  lui  faire 

i66^.       quelque  outrage  infupportable  à  un  homme  d'honneur^  il 
le  tueroît  infailliblement ,  quelque  chofe  qui  pût  lui  en  arri- 
ver^ M,  le  Tellier  le  pria  de  mettre  par  écrit  ce  qu'il  avoît 
dit  5  parce  qu  il  craignoit  de  ne  le  pas  rapporter  fidèle* 
ment  faute  de  mémoire  >  &  qu'ea  pareilles  aHaires  ,  un  mot 
de  plus  ou  de  moins  fait  naître  des  idées  toutes  différent 
sentes.  Coligni  l'écrivit  &  le  figna.  Le  Tellier  porta  cet 
écrit  au  roi^  qui  l'ayant  lu  avec  attention^  dit  au  fîeur  le 
MiauJASS^dn  Tellier  :  ^oici  qui  ejl  bim  différent  de  la  plainu  quefaU 
tomtcdeColigmV  J^^  U  prince  ^  qui  accufe  Coligni  de  dire  par-tout  qù?il  /« 
tuera.  Coligni  ajjïire  au  contraire  ^   qiùil  n^ a  jamais  voulu 
offenfer  M.  le  prince  ^  qu!  il  fait  bien  le  rejpecl  qiùil  lui  doit^ 
qiCillui  a  toujours  rendu  ^  éC  qiùil  ne  cejfera  jamais  de  lui 
rendre  ;  il  dUJeulement  que  fi  M.  le  prince  lui  fait  un  af^ 
front  infigne  SC  infupportable  à  un  honnête  homme  y  il  ne 
pourra  s  empêcher  de  le  tuer.  M.  le  prince  rûa  qiCà  ne  point 
faire  d  affront  à  Coligni  y  SC.  Coligni  ne  fe  meura  point  en 
état  de  le  tuer.  Je  veux  ^  fans  doute  j  ajouta  le  roi ,  rendrt 
jufliceàmon  coufin^  mais  je  ne  veux  faire  dUnjuflice  àper^ 
fonne.  Foilà  une  affaire  qui  m^embarraffe ,  vous  mefereTiplai-- 
fir  de  trouver  quelque  moyen  de  la  terminerfans  éclat.  Il  faut 
lepropoferà  M.  le  prince  j  comme  venant  de  vous.  Qn  pour^ 
Toitfefervir  pour  cela  du  maréchal  de  Grammonty  qui  eji  ami 
des  deux  i-SC  qui  f émir  a  fort  bien  ce  qui  efl  du  àla  qualité 
éC  àla  perfonae  de  M.  le  prince  ;  mais  il  faut  auffique  ton 
faffe  raifon  à  Coligni  de  dou^e  mille  écus  qi^il  demande  ^fitp-^ 
poféque  cet  argent  lui  f  oit  dû^ 

Le  Tellier  parla  enfuite  à  M.  le  prince  ^  conformément 
aux  kitentions  du  roi«,  IL  lui  dit  que  cette  ail&ite  caufoit 
beaucoup  de  peine  à  Sa  Majefté.;  qu'elle  fe  Êiifoit  un  poine 
dhonneur  de  ne  pas  abandonner  un  gentilhomme ^  qui 
publioit  par-tout  qu'il  n^étoit  mal  avec  fon  Âlteffe^  que 
parce  qu'il  s'étoit  donné  au  roi;  qu'il  feroit  à  propos  que 
quelqu'un  des  amis  &  des  fervireurs  de  (on  Alteue  s'en* 
tremît  pour  terminer  cette  affaire  par  un  accommodement 
convenable;  que  le  maréchal  de  Grammont^  par  erem- 
ple>  paroiflbit  très-propre  à.y  réuiEr  j  qpi'ii  étoit  fcrviteut 
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particulier  de  fon  Aheffe ,  &  connoiflbit  mieux  que  per-  — — — — • 
fonnetous  les  égards  qui  lui  étoient  dûs  ;  qu'il  avoir  aufC  l66^ 
beaucoup  de  pouvoir  fur  refprit  de  Colîgnî,  &  qu'il  le  por- 
teroit  (ans  peine  à  faire  toutes  les  démarches  qui  feroient 
trouvées  jufles  &  raifonnables  :  mais  M.  le  prince  rejetta 
cet  expédient  avec  hauteur  ^  en  difant  ^  qu'il  n'étoit  point 
de  qualité  à  être  raccommodé  avec  Coligni  par  les  maré^ 
chaux  de  France^  qu'il  demandoit  juftice  au  roi^  &que 
Sa  Majefté  en  uferoit  comme  elle  jugeroit  à  propos.  L'af- 
fidret  en  demeura  là  :  le  prince  partit  peu  de  temps  après 
pour  aller  tenir  les  états  de  Bourgogne.  Coligni  qui  avoit 
des  terres  dans  cette  province  y  voulut  y  faire  un  voyage 
pendant  k  tenue  des  états  :  mais  le  roi  lui  ordonna  de  aiffé^ 
rer  ion  départ  jufqu'au  retour  de  M.  le  prince  ;  6c  il  y  a 
lieu  de  croire  qu'on  ne  fut  pas  fâché  de  l'éloigner  pour  un 
temps  de  la  cour  Ôc  de  Paris  y  en  lui  donnant  le  comman* 
dément  des  troupes  que  Ton  envoyoit  en  Hongrie  au  (en- 
cours de  l'empereur.  Le  roi  ^  après  la  viâoire  remportée 
fur  les  Turcs ,  lui  écrivit  trois  lettres  pour  lui  en  marquer 
fa  reconnoiffance^  âc  lui  envoya  fon  portrait.  Une  goutte 
prefque  habituelle  dont  il  fut  attaqué ,  l'ayant  mis  hors 
d'état  de  fe  montrer  à  la  cour^  ni  de  fervir  dans  les  armées^ 
ilfe  retira  dans  fon  château  de  la  Motte ,  où  il  mourut 
le  1 5  Avril  1 585  ^  âgé  de  ;p  ans.  Il  étoit  né  au  château  de 
Saligni  le  2^  Décembre  16 ij.  Il  avoit  été  page  delà 
chambre  de  Louis  XIII.  Il  fut  enfuite  page  du  cardinal 
de  Richelieu  ^  &  il  fervit  quelque  temps  dans  la  compa^ 
gnîe  des  moufquetaires  de  fon  Eminence.  Il  avoit  époufé 
Anne  Cauchon  de  Maupas  ^  fille  du  baron  du  Tour^  dont 
il  n'eut  qu'un  fils  &  trois  filles.  Le  fils  qui  fe  nommoit 
Gafpard-Alexandre  ^  époufa  la  fille  du  marquis  de  Laffay  ^ 
dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ce  fils  âgé  de  32  ans^  moi)«- 
rut  le  14  Mai  1  dp^  fans  laiffer  de  poflerité  ^  ôc  la  maifon  de 
Coligni  fut  éteinte  par  (à  mort. 

La  ville  d'Erford  s'étant  révoltée  contre  PéleSeur  de 
Mayence^  ce  prince  demande  au  roi  des  troupes^  pour  lui 
aider  à  la  foumettre.  Il  lui  envoyé  un  corps  de  trois  mille      1$  Oâob 
hommes.  6c  de  huit  cents  chevaux  «fous  le  commandement 
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de  M.  de  Pradelle  lieutenant  général ,  qui  fe  rend  maître 
de  la  place  en  vingt-fept  jours  d'attaque,  &  la  remet  à  Té* 
lefleur. 
3oOâob.      Le  roi  envoyé  une  colonie  à  Tifle  de  Madagafcar  ou  de 
Saint-Laurent. 

On  commence  le  canal  de  Languedoc  ,  pour  la  commu-* 
nication  des  deux  mers.  Cet  ouvrage  entrepris  fous  la  dire* 
âion  du  fieur  Kiquet ,  ne  fut  achevé  qu'en  1 6S0.  Il  y  avoit 
long- temps  que  Ton  en  avoit  formé  le  projet  :  mais  la  gloire 
de  l'exécution  étoit  réfervée  au  règne  de  Louis  XIV  au  gé* 
nie  de  Colbert ,  6c  à  Tindullrie  du  fieur  Riquet.  Jules  Scali- 
ger  j  dans  un  difcours  intitulé ,  De  la  Jonâion  des  MerSf 
dit  que  ce  defiein  fut  propofé  à  François  I,  qui  l'approuva^ 
&  que  Ton  en  étoit  aux  préparatifs ,  lorfque  Tentreprife  fut 
interrompue  par  la  mort  de  ce  grand  roi. 

EtabliiTement  de  Vacadémie  de  peinture  &  de  fculpture  ^ 
par  les  foins  de  M.  Colbert  ^  contrôleur  général  des  ânan« 
ces ,  au  mois  de  Septembre. 

Réduâion  de  Tordre  des  chevaliers  de  faint  Michel  au 
nombre  de  cent. 

Charles  de  la  Porte ,  pair  &  duc  de  la  MeîUeraye ,  maré- 
chal de  France ;i  mourut  à  Paris  le  8  Février,  âgé  de  6% 
ans. 

Arrêt  du  confeil  d'état  ,  portant  règlement  entre  les 
ducs  &  pairs  &  les  préfidens  du  parlement  de  Paris ,  fiir 
leur  droit  d'opiner  aux  lits  de  juftice.  Cet  arrêt  ordonne 
que  les  pairs  de  France  y  opineront  avant  les  préfidens  à 
mortier.  Il  fut  enregiftré  au  lit  de  juftice  j  tenu  le  mardi 
ap  Avril  1 554 ,  &  exécuté  dans  la  même  féance. 

Jugement  du  procès  de  M.  Fouquet. 

Il  avoit  été  conduit  de  Nantes  au  château  d'Angers ,  d'oà 
il  fut  enfuite  transféré  à  celui  de  Vincennes  ,  &  enfin  à  la 
Baftille,  où  il  étoit  quand  fon  procès  fut  jugé.  M.  d'Arta- 
gnan  étoit  chargé  de  le  garder  avec  un  détachement  de 
Moufquetaires,  &  le  même  ofidcier  avoit  foin  de  pourvoir 
à  fa  nourriture.  Il  y  avoit  toujours  un  corps-de-garde  partît 
culier  vis  -  à  -  vis  fes  fenêtres.  Ce  fut  dans  le  château  de 
Vincennes  qu'il  fut  d'abord  interrogé.  Le  roi  établit  une 
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chambre  de  juftice  pour  la  recherche  des  financiers ,  dont  — — — 
plufieurs  furent  jugés  ,  &  pourfuivis  avec  affez  de  rigueur,        ^^^i 
avant  que  Pon  travaillât  au  procès  de  M.  Fouquet.  Le  chan- 
celier Seguîer  y  préfida  le  premier  jour  qu'elle  fut  aflem- 
blée,  &  après  lui  M,  de  Lamoignon,  premier  préfident 
du  parlement  de  Paris  ;  enfuite  lé  chancelier  s'étant  retiré, 
AI.  de  Lamoignon  y  préfida  long- temps  feul;  elle  étoit  corn- 
pofée  de  maîtres  de  Requêtes  &  de  confeillers  tirés  du 
parlement,  du  grand  cionfeil,  de  la  chambre  des  comptes  ^ 
de  la  cour  des  aydes  de  Paris  &  de  quelques  parlemens  de 
province.  Denys  Talon ,  avocat  général  au  parlement  de 
i^aris ,  fit  les  fonâions  de  procureur  général,  6c  le  fieur 
Foucaut  celle  de  greffier.  Celui-ci  avoir  beaucoup  de  parc 
à  la  confiance  de  M.  Colbert ,  qui  pourfiiivoit  avec  beau- 
coup de  vivacité  la  perte  de  M.  Fouquet.  Le  fieur  Berryer 
agifibit  dans  cette  afikire  fous  les  ordres  de  M.  Colbert. 
On  fit  plufieurs  fautes  dans  la  procédure,  dont  M.  Fouquet 
tira  un  grand  avantage.  Comme  il  avoir  été  procureur  gé- 
néral au  parle^ient  de  Paris ,  il  entendoit  parfaitement  les 
règles  de  la  procédure  criminelle,  &  il  favoit  profiter  des 
moindres  fautes  de  ies  advetlaires*  Il  refufa  toujours  de 
reconnoître  la  jurifdiâion  de  la  chatnbre ,  fous  prétexte 
qu'ayant  été  procureur  général,  il  ne  pouvoit  être  jugé 
qu'au  parlement  de  Paris,  chambres  aflemblées.  Mais  il 
avoir  vendu  cette  charge  fans  prendre  des  lettres  d'hono« 
raire  ,  ainfi  Ton  lui  fbutint  qu'il  n'avoît  aucun  droit  de 
réclamer  fon  privilège.  Il  ne  laif&  pas  de  préfenter  plu-* 
fleurs  requêtes  à  la  chambre,  foit  pour  récufer  quelques- 
uns  de  fes  juges  ,  foit  pour  répondre  à  fes  accufateurs  ;  il 
ne  négligeoit  rien  pour  reculer  le  jugement  de  fon  pro- 
cès, &M.  Colbert  qui  étoit  impatient  de  le  voir  finir, 
engagea  le  roi  à  ordonner  au  chancelier  Segqier  d  aller  tous 
les  jours  préfider  à  la  chambre  ,  &  à  nommer  deux  procu- 
reurs généraux  à  la  place  de  M.  Talon,  dont  Tun  ne  feroit 
chargé  que  du  procès  de  M.  Fouquet,  &  l'autre  ne  tra- 
vailleroit  qu'à  celui  des  autres  financiers.  On  s'étoit  ima- 
giné que  M.  de  Lamoignon  &  M*  Talon  étoîent   trop 
occupés  au  parlement  des  fondions  de  leurs  charges ,  pour 
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■*■""■"  ne  pas  laîfler  languir  celles  de  la  chambre  de  juftice*  Il  fut 
i66^.  donc  décidé  que  le  chancelier  Seguier  iroit  y  préfider^  ôc 
que  les  fieurs  de  Chamillard  &  Hotteman  y  feroienc  chacua 
les  fondions  de  procureur  général  :  le  premier  dans  Taf-- 
faire  de  M.  Fouquet ,  &  l'autre  dans  celle  des  financiers 
que  Ton  avoir  dénoncés  à  la  chambre.  Ce  changement  ne 
contribua  pas  beaucoup  à  hâter  le  jugement  du  procès  de 
M.  Fouquet^  parce  que  les  délais  venoient  principalement 
de  la  multiplicité  des  faits  qu'il  falloit  vérifier^  &  de  fon 
habileté  à  te  défendre.  Le  roi  voulant  aller  à  Fontaine- 
bleau y  la  chambre  fut  transférée  à  M oret  qui  eft  dans  le 
voifinage^  afin  que  le  chancelier  qui  étoit  obligé  de  fuivre 
Sa  Majefté  pût  aller  y  préfider,  fans  que  ce  voyage  arrêtât 
le  cours  du  procès.  On  fut  donc  obligé  d'y  amener  M. 
Fouquet  qui  préfenta  une  nouvelle  requête  pour  deman^ 
der  un  confeu  libre ,  avec  lequel  il  pût  conférer  £ins  té- 
moins. Cette  requête  embarrafla  les  commifTaires^  qui  (e 
trouvèrent  partagés  fur  fa  demande.  La  requête  fut  remife 
au  roi  qui  prit  le  parti  de  la  renvoyer  à  la  chambre.  Il  fit 
venir  tes  deux  rapporteurs  qu'il  avoit  choifis  lui-mâme  dès 
le  commencement  de  l'aflàire  :  Tun  étoit  M.  Dormeffon , 
maître  des  requêtes ,  &  l'autre  M.  de  Saint  Hélène ,  con- 
feiller  au  parlement  de  Rouen.  Le  roi  leur  dit  :  Lorfqut 
fol  trouvé  bon  que  Fouquet  eût  un  conjeil  libre ,  foi  cru  que 
fon  procès  dureroitpeu  de  temps  :  mais  il  y  a  plus  de  deux  ans 
qiù il  eft  commencé  y  SC  je/ouhaite  extrêmement  qu!ilfinijfe\ 
ily  va  de  ma  réputation.  Ce  n^ejl  pas  que  ce /bit  une  affaire 
de  grande  conféquence  y  au  contraire  je  la  confidére  comme 
une  affaire  de  rien  :  mais  dans  les  pays  étrangers,  QÙfai 
intérêt  que  ma  puiffance  foit  bien  établie^  on  n^en  aurait 
pas^  ce  me/emble  ,  une  idée  fort  avantageufe  yjije  ne  pouvais 
pas  venir  à  bout  dé  terminer  une  affaire  de  cette  qualité.  Je 
ne  veux  néanmoins  que  lajuflice  ,  mais  je/àuAaite  voir  la 
fin  de  cette  affaire.  t>e  quelque  manière  que  ce  fait,  f ai  dit  à 
dArtagnan  de  ne  laiffer  communiquer  avec  Fouquet  que  deux 
fois  lafemairu  ,  éC  en  fa  préfence  ^  parce  que  je  ne  veux  pas 
que  ce  confeil  fait  éternel  y  éCfai  su  que  les  avocats  avaient 
excédé  leursfonâians.  Cejlce  qui  irùafait  donner  cet  ordre  ,  6C 
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Je  crois  quâ  la  chambre  y  ojçiaera^je  m  en  remets  néanmoins  ■■•■■■■■■■■"■ 
à  ce  que  la  chambre  fera  fur  la  requête  de  M.  Fouquet  ;  âC         l66^^ 
fi  elle  y  voudra  mettre  quelqiùun  de  fa  part  y  je  ne  veux  néanr- 
moins  fur  tout  cela  que  la  jujlice.  Après  avoir  parlé  affez 
long-temps^  il  parut  s  embarraiTer  dans  fon  difcours^  com- 
me s'il  eut  oublié  ce  qu'il  avoît  envie  de  dire  ^  il  s'arrêta  * 
tout  court  y  &  après  avoir  rêvé  quelque  temps  ^  il  ajouta 
qu'il  vouloit  leur  dire  quelque  chofe  qu'il  avoit  oublié  y  àc 
qu'il  en  étoit  fâché  y  parce  qu'il  ne  falloit  pas  parler  dans 
les  affaires  de  conféquence'fans  y  avoir  bien  penié  :  Je 
prends  garde  à  ce  que  je  vous  dis  y  ajouta- t-il^  car  étant  que^ 
Jlion  de  la  vie  d'un  nomme  y  je  crains  toujours  de  dire  une 
parole  de  trop. 

Après  le  voyage  de  Fontainebleau  y  on  ramena  M,  Fou- 
quet à  la  Baftiile  ^  &  la  chambre  fe  rafTembla  à  l'ArfenaL 
Le  14  Novembre  on  lut  les  conclufions  de  M.  Talon  &  de 
M.  Chamillart  qui  alloient  à  déclarer  M.  Fouquet  atteint 
&  convaincu  du  crime  de  péculat  y  &  condamné  à  être 
pendu.  On  fît  enfuîte  appeller  M.  Fouquet  y  qui  fut  inter^ 
rogé  fur  la  fellette  pendant  plufieurs  jours  jusqu'au  LoDé-^ 
cembre^que  M.  DormeiFon  fît  le  rapport  du  procès^  fie 
le  15  il  opina  que  M.  Fouquet  fût  déclaré  atteint  6c  coa-- 
vaincu  du  crime  de  péculat  /  &  comme  tel  banni  à  perpé* 
tuité  du  royaume^  tous  fes  biens  confîfqués^  &  cent  mille 
livres  d'amende  y  moitié  pour  le  roi  y  moitié  pour  être  em- 
ployées à  des  œuvres  pies. 

De  vingt-deux  juges ,  il  y  en  eut  treize  de  l'avis  de  AL 
Dormeflbn^  &  neuf  qui  opinèrent  à  la  mort  y  conformé- 
ment à  l'avis  de  M.  d«  Sainte  Hélène.  Les  opinions  durèrent 
plufieurajours.  M.  Puflfort^  alors  confeiUer  au  grand  coofeil^ 
&  qui  fut  depuis  confeiUerd'état^  parla  lui  feul  pendant  près 
de  cinq  heures  y  &  occupa  toute  la  féance.  Il  étoit  parent  da 
M.  Colbert  :  &  pendant  tout  le  cours  du  procès  y  il  avoir 
paru  très-peu  favorable  à  M.  Fouquet  y  qui  i'avoic  recu(H 
mutUement  :  on  ne  fut  pas  furpris  de  le  voir  opiner  à  la 
mort.  L'arrêt,  qui  fut  conforme  a  l'avis  de  M.  Dormeflbn.^ 
ne  fut  (igné  que  le  ao  ,  &  M«  Fouquet  qui  n'avoir  plus, 
aucune  communication  avec  perfonne^^  ne  fut  inflruit  de 
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*  fon  fort  que  le  22  fur  les  huît  heures  du  matin,  lorfque  le 

1 66^.        greffier  Foucaut  vînt  lui  lire  fon  arrêt  :  on  le  fit  defcendre 

dans  la  chapelle ,  &  fon  médecin  nommé  Pequet ,  ainfi  que 

la  Vallée  fon  valet  de  chambre ,  qui  avoîent  toujours  de- 

^  meure  avec  lui,  furent  conduits  dans  un  autre  appartement. 

'  Quand  ils  virent  qu'on  les  féparoît  ainfi  de  leur  maître ,  6c 
que  Tort  le  faifoit  defcendre  dans  la  chapelle  pour  enten- 
dre là  leâure  de  fon  arrêt,  ils  ne  doutèrent  plus  qu'il  ne 
fut  condamné  à  mort  ;  ils  en  furent  fi  touchés  qu'ils  fe 
mirent  à  fondre  en  larmes.  M.  d'Artagnan  en  eut  corn- 
paffion,  &  leur  envoya  dire  que  leur  maître  n'étoît  que 
banni. 
M.  Fouquet  étant  entré  dans  la  chapelle ,  renouvella  fes 

f)roteftâtions  contre  l'autorité  de  la  chambre  de  juftice  :  6c 
orfque  it  greffier  lui  demanda  fon  nom ,  avant  que  de  lui 
lire  fon  irrêt  ^  il  reftifa  de  le  dire  ^  6c  il  foutint  que  ce  gref- 
fier n'étoit  pas  en  droit  de  le  lui  demander.  Il  avoît  l'aîr 
extrêmement  iiiquiet  ;  6c  quand  le  greffier  ayant  mis  fon 
bonnet  eut  commencé  la  leàure  de  l'arrêt ,  que  M.  Fouquet 
écouta  debout  à  tête  nue  ,  on  le  vit  pâlir  à  ces  mots  : 
I^éclare  ledit  Fouquet  atteint  6C  convaincu  du  crime  depéculoi, 
6cc.  Mais  lorfqu'il  s'apperçut  par  la  fuite  qu'il  n'étoit  con- 
damné qu'au  banniifement^  on  vit  une  joiefènfible  éclater 
fur  (on  vifage. 

Le  roi  s'étoît  attendu  qu'il  feroit  condamné  à  la  morc^ 
6c  il  ne  cacha  point  la  réfolution  où  il  étoit  de  refufer  (à 
graee  aux  foUicitations  de  fa  famille.  M.  Colbert  lui  ayant 
lait  entendre  qu'il  y  auroit  trop  d'inconvénient  à  envoyer 
hors  du  royaume  un  homme  qui  avoit  eu  connoiifance  des 
fecrets  de  l'état^  la  peine  du  bannîflfement  fut  commuée 
en  prifonjperpétuelle.  M.  Fouquet  fut  conduit  dans  la  cita- 
delle de  Pignerol  où  il  demeura  enfermé  jufqu'à  fa  mort. 
Il  avoit  trouvé  beaucoup  d'amis  dans  fon  malheur  ^  6c  en 
général ,  le  public  lui  étoit  extrêmement  favorable.  Le 

f)rihce  dé  CoAdé  6c  M.  de  Turenne  fe  déclarèrent  pour 
ui^  6c  ils  follicîterent  en  (a  faveur  ceux  de  fes  juges  qu'ils 
connoiffoîent. 
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Le  roi  ayant  toujours  en  vue  le  rétabliflcmcnt  &  la  lî-     -f/^w  |wwt/- 
htrté  du  commerce  y  que  les  pirates  Africains  troubloîent ,  ^^*^^** 
fît  un  armement  de  mer^  &  notre  &rmée  commandée  par      Avril* 
le  duc  .de  Beaufort^  ayant  joint,  celle. des 'Algirieùs  à  la 
hauteur  de  Tunis,  la  défît.  L'amiral,  le  vice-amiral,  8t 
le  contre^amiral  de  ces  pirates  furent  brûlés  ou  x:oulés  à 
fond.  ... 

Ce  même  duc  remporta  encore  une  viâoire  fur  les  mê«      2^  Août: 
mes  ennemis  à  la  hauteur  d'Algety  où  ils  perdirent  beaucoup 
de  vaifleaux*  *  :  :     i 

Mort  de  Philippe  IV,  roi  d'Efpagne,  beau- père  ^du      lySept* 
roi.  ...... 

U.évêque  deMunftçr,  ayant  déclaré  kguer»auxHol-/;D.>;«-]CJov. 
landois ,  ils  demandèrent  du  fecours  au  roi  en  vertu  dii  trai- 
té dont  il  a  été  parlé  ci-dêflusi  II  leur  envoya  dix  mille  hom-    .  ; ./;  r 
mes,  fous  les  ordres  de  M.  de  Pradellc  ;  ce  qui  obligea  Tévê- 
que  à  faire  b  paix  avec  eux. 

•  Le  dievalier  d'Hocquincouit  ^.montant  un.vaiiTeau  Vénî-  •'  -  ^  ^  ^ 
liea  y  fut  attaqué  par  trente«-troia  galères  des  Turcs ,  coiit»  2  8. 
leiqueUes  il  fe  défendit  avec  toutç  la  valeur  po/fible  ^  jufqu'à 
ce  que.  ceux-ci  voyant  plufieuts  de  leuisgaleres  défemparées^ 
&  une  infinité  de  leurs  foldats  tués,  firent  retraite*  M.  de 
Toxurville ,  qui  depuis  fut  un  de  nos  grands  généraux  fur  la 
mery.^toitdansce  vaiiTeau. 

'.  Difgrace  de:  Rpger  de  Rabutin  1  comte  de  BufG  ,.me(he^  17  Avril, 
de  -cans^  générai  de  la  cavalerie  légère.  IL  fut  arrêté  le 
17  Avril,  &  conduit  à  la  BafttUe ,  pour  avoir  corapoféun 
roman  fatyrique,.  intitulé  :  Hijloire  amoureufe  des  Gaules  y 
qui  fut  imprimée  ^ar  l'indifcrétion  de  madame  de  la  Baume 
à  qui  il  avoit  prêté  fon  manufcrit:  il  7  tomba  malade,  6c 
il  eut  permiffion  d'en  forttr  ie  1 7  Mai  1 666  y  poulr  fe  faire 
tranfporter  chez  le  fieur  d'Alancé  fori  chirurgien,  qui  fe 
chargea  d'en  répondre.  Il  y  demeura  jufqu'au  mois  d'Août, 
craignant  toujours  qu'après  fa  guértfon  ,  il  ne  fut  encore 
renfermé  dans  la  B^ftille  :  «aisJe  roi ,  par  une  lettre  de 
cachet ,  datée  du  10  Août,  lui  ordonna  de  fe  retirer  dans 
Tome  XFl.  P 
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■ ■  •  -  (es  terres  de  Bourgogne.  Il  y  demeura  près  de  deux  ans  ^ 

i^tS^.       fans  pouvoir  obtenir  la  permîïfion  de  revenir  à  la  cour, 
quoiqu'il  la  demandât  fouvent  par  des  lettres  les  plus  fou- 
mifesr:&  les.  plus  flatteofcs  qu'il  écrivoit  au  roi ,  &  que  ce 
,  !îv.\      TOonairiquc  lifoit)  où  le  faifoitilijffe  fans  y  répondre. 
Affaires  fartU:  Etablifleoiént  jdu  jôuinalidçs' iàvans  le  cinq  de  Janvier, 
€tUteus.  Ouvrage  qui  à  donné  lieu  à  plufieurs  autres  de  cette  efpece 

dans  divers  états  de  l'Europe.  Denys  Salo ,  confeiller  clerc 
au  parlement ,  en  fut  le  premier  auteur. 
,:  jo  A  ]  ::      ''vGaabniiatidD  de faintPrançois^de  Saies /^le  19  d* Avril. 

«  îManufkâures^de  laine&.y:toilÂs  peimes^  &c.  établies  en 
f  rance  par  les  foins  de  M.  de  Colbert  en  Août* 
.   ;   -  :  Grands  jours  çenus  en  Auvergne. 

a6 Oûob.      Mort  de  Céfar  de  Vendôme ,  fils  naturel  d'Henri  IV. 
•  S4ÎJffillet. -^  HePhitipçç  dé  Ï31étâmbauty  maréchal  de  France,  âgé 
-de  cirfqutntc  -  neuf  ans.  .    . 

ip  Nov.    -■' E>t  Nicolas  Ppuflînji fameux jieintre. 

20  Janv.  ;  ;  Mort- dé  }arireine:Aim&  d' Aittridxe  dsuis  (a  ibixaiite^cân- 
.^  ^  quîeiine. année.  Le  cardînal  de  -  Reias  ne  rend  pas  juftice:ak2 
inémé  àé  èefctepriilcefièv  quand  il  èàt^  î^elié  ùvoit  pbu 
qut-psrfonné^  de  cescfjhtte  d^ifprity  qtd  tai  éwt  néce^èn 
pQurnepàsparoîtrefom  à  ceux  qui  ne  la  connoijfoient pasè. 
Il  rapporte  lai-;même.dans  la  fuite  de  fes  mémoires  deux  oii 
trois  converfations  particulières 'qu'il  eut  avec  ieller  )':âc 
'  t; .  K  •;  '       €pî'faffi(em'ip©iir^protrverle*fc^  ptifqi/elle  y  feît 

feuvéïit  pairbitre -autant  &  peut-être  plus  d'^fpcit.qve  ofe 
cardinal  de  Retz  lui-même  y  quoiqu'il  en  eût  beaucoup» 
Elle  mourut  d^un  cancer.  Après  avoir  long-temps  caché 
fon  ofAl^  il  devint  fi  c^nfidécaUe  y  qa'e|le  fut  obligée  de 
le  dédarer^*  On:  employa,  totrs  les  iremedes  imaginables 
pour  laibulagér^  elle  le  mit  entre  les  tnains  d'un  célébré 
empirique  \  nommé  Gendrdn  ^  qui  la  traita  pendant  près  de 
deux  ahs^  mais  dont  les  foins  &  les  remèdes  ne  purent 
jamais  furmonter  la  force  ^vl  mal. 

Elle  avoît  fait  rebâtir  Téglife  A  le  couvent  du  Val-de* 
Grâce  où  dUieaimoit  à  fe  retirer^  dès  le  temps  de  Louis 
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Xni.  Ori a  vu  dahsi'hiftQire de  coprincey  les  défàgrémçns  ——- — 

que  la  dame  de  MUly,  fupérieure  de  ce  monaftere,  eût  à        "i666. 

effuyer  à  caufe  de  l'aifedlion  patdculiere  que  la  reine  lui 

témoignoit.  Cette  religieufe  vivQit  encore  iôrfque. Louis 

XIII  mourut.  Anne  d- Auttiçho:^  .qi^  n^yoit  point  oubliée 

tout  ce  qu'elle  avoit  foufiert  pour  elle  ^  penfa:  d'abord  à  la 

rappeller  de  fon  exil.  Deur  heures  après  la  mort,  du  roi , 

elle  dit  à  la  préfidente  de  Bailleul^  Ilfoiu/on^àrappeUer 

notre  bonne  mere.diL  J^alr  dur  Grâce  ^  On'  luirepréfenta  qu'elle 

étoit  devenue  fi  infirme  y  qu'elle  ne.ndurroit^pîÈpt^keipda 

fupporter  les  fatigues  du  voyage:  ^r importe^  dit  la  reine, 

vive  ou  morte  je  la  veux  revoir.  Elle  ordonna  enfuite  au  com« 

te  d'Orval  y  fon  premier  écuyer^  dedui  envoyer  ia  .litière . 

avec  un  de  fes  carroffes  pour  la  ramener  à  Faiis.  Elle  lie 

Eut  y  arriver  que  le  3  de  Juin  i'^45  •;  ^  fà  lieu  d'aller  au  :v  :L  v  1. 
.ouvre  comme  la  reine  le-fouhaitoit^  elle  fe.fit  conduire 
ail  couvent  du  Vai-<ie-GraceA!JLa  eeine.  y  cju  félon  rù&ge  > 
ne  devoit  point  fortir  pendant  les  quarante  jours  qui  fui« 
virent  la  mort  du  roi  ^  ne  fut  pas  plutôt  avertie  de  fon  arrl'- 
vée  ,  qu'elle  monta  dans  ^e  cârrofie.  de  madatne  la  prin^^ 
ceffe  deCondé  poyralléi:  la  voirlstu  Val^de-jGrace..E|tle i^  /:  '"  v 
trouva  mourante:  l^fb^/i^^'iia. dit. maa^^  prtnœâçyifar 
martyre  de  Fbtre  Mùefté.  La  reine  lui  donna  toutes  les 
marques  poifibles  iaeftime  &  d'affeâion  :  mais  elle  fie 
Vécut  pas  longf-temps  depuis  fop  retour  à.  Paris  5.  car. elle 
mourut  le  1 8  Juin  de  la  même  année.  La  reine,  ne  ceila 
pas  d'afFeâiioançr  le^Val^de-Gtace.  ËUé-y  oneiKHtiojayent 
le  Foi  flc  le  duc  d'Anjou  pénoant  ieur  enfaace  ;  j^c'elk  ,y  iit  *" 

conftruire  pendant  ià  régence  les;  magnifiques  .bâtimens 
qu'^on  y  voit  encore^  dont  la  première  pierre  fut  pofée  le 
preniieir  Avril  de  l'an  i  54  j* 

Le  roi  ayintofio^  fa  miédiatioh  aux  Ahglpis)poàuriînir      ^ojanv* 
iaguerœ  qu'ils  avoient  avec*  la  république  dèi  Hollande^      ^<^« 
&  iiie  les  trouvant  pas  traitables^  le  déclare  poux  les  Hol« 
landois.  ^  içMars 

Revue  faite  par  kçoiidcftmannéeitGoiiipicffl^    .  ao  Avril* 

Les  François  attaquent  les  Anglois  daos.  i'iilô  dé  Êdnt 
Chr^ophe^  s'eà'Môd^ntxnàiîtiiesr^)^  .  >ib'5uiUet« 

Pij 
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Lé  roi  fait  bâcir  le  Port  de  Sette  au  bas  Languedoc. 


.  1 666.  Edît  fe vere  contre  les  blafphémateurs. 

cJl^tf'  '^''^      Etabiiflement  de  Tacadémie  des  fciences. 

Armand  de  Bourbon  .^  prince  de  Conti^  meurt  dans  fon 
gouvernement  de  Languedoc  ^  à  Pezenas  le  2 1  d'Avril  y  âgé 
de  trent«-fix  ans.  .    ,    t 

Henri  de  Lorraine  ,  comte  d'Harcourt  ^  grand-écuyer  de 
France  ^  fameux  parfes  exploits  de  guerre  ^  &  un  des  grands 
capitaines  de  fon  temps  ^  mourut  aufll  à  Royaumont  le  2 j;: 
^ejuilletjigé'defoixante-iixans^  ' 

1-667^ 

jiffairti  dr/tM      Cette  année  commence  par  uatraité  de  paix  ^  qui  fut  fuivî 
&  diguirre.        Je  quantité  d'exploits  de  guerre. 
iattf  Janv»        La  paix  fut  iignéeà  Breda  entre  TAngletecre  ^  la  Hol* 
lande^  la  France  &  le  Danémarc.  ; 

Mais  comme  knoiitvelle  idu  traité  ne  put  pas  être  portée 
fi-tôt  dans  les  Ifles ,  les  hoftiHtés  y  continuoient.  Le  cheva- 
lier de  Saint -Laurent  ,  gouverneur  de  faint  Chriilophe  , 
étoit  bloqué  dans  cette  ilfle  par.  les  Anglois.j  &  réduit 
^Mai  prefque  à  Textrémité.  M.. de  là  Barre  >  Uèiitenant:  géné^ 
ràlpour  le  tor  dans;lf Amérique  V  aUa:au  fecours.ayec 
dix-fept  navires  &  deux  brûlots  ^  attaqua  la  flotte  desAn«- 
giois  y  la  battit  >  tua  quatre  à  cinq  cents  homme$  >  fit 
quatre  cents  prifonniers  ^^  &  ne  perdit  pas  plus  de  cent 
hommes.:  ' 

12^4  :    La  mort  du  roi  d'Efpagne  produiTir  la  guerre  aux  Pays- 

b&s^  au  fujet  des  droits  que  la  reine  de  France  fa  fille  a  volt 
fur  le  duché  de  Brabant^  ôc  fur  phideurs  autres  domaines 
de  ces  pays-là.  Le  roi  demandai  Charles  11^  fils&fucceP 
feur  de  Philippe  IV ,  ou  plutôt  à  la  régence  dWpagne^ 
«     .  - .  qu'on  lui  fît  juftice  :  &  fur  le  refus  y  il  fe  la  fit  lui-même  par 

*'>  '       les  ariîies.'  Il  marcha  en  pecfonne  à  la  tête  d'une  armée  de 
trente- cinq  mille  hommes  y  commandée  fous  fes  ordres  par 
le  vicomte  deTurenne^  outre  deux  autres  corps  comman^ 
, ,  ]         dés  y  Tun  par  le  mauéchal  d' Aumône  y  &  l'autre  par  le  mar- 
quis de  Crequi. 
a  Juin.         La  premiereexpéditipii  de  l'armée  de  M.  de^Turenne  fiiKi: 
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la  prifc  de  Charleroi ,  que  les  Efpagnols  avoîent  commencé         - 
de  fortifier,  &  dont  M,  de  Vauban  fit  depuis  une  très-forte        ^  ^^7* 
place. 

Le  maréchal  d'Aumont  prît  Bergue  Saint- Vinox  en  deux        ^  Juin» 
jours  de  tranchée.  Le  duc  de  Rohannès  &  M.  du  Paflage  j 
officiers  généraux ,  y  furent  blefTés. 

Il  prend  Furnes  en  trois  jours.  1 2. 

Le  roi  prend  Ath,  &  en  fit  depuis  une  des  plus  fortes      16. 
places  du  pays. 

Il  fait  emuite  le  fiége  de  Tournai,  &  s'en  rend  maître.      26. 
M.   de  Saint  -  Sandoux  ,  capitaine   auï  gardes  ,  y  fut 
bleffé. 

U  attaque  Douai ,  &  le  prend,  avec  le  fort  de  Scarpe,        6  JuiL 
en  cinq  ou  fix  jours. 

Le  maréchal  d'Aumoht.prend  Oudenarde ,  &  fait  la  gar-      31; 
nifon  prîfonnieré  de  guérire. 

Aloftferend  fans  attaque  au  duc  de  Duras.  On  Taban*        i^Août^ 
donna  ;  les  ennemis  y  entrèrent  &  la  fortifièrent.  Mon- 
fieur  de  Turenne  la  reprit  le  12  de  Septembre  ,  &  la  dé- 
mantela. 

Le  roi  fait  le  fiége  de  Lifle  ,  âcla  prend  en  neuf  jours  de  27^ 
tranchée  ouverte.  Le  comte  de  Marcin  &  le  prince  de 
Ligne  s'avançoient  avec  une  nombreufe  cavalerie  pour  la 
iecourir.  Le  roi  en  ayant  eu  avis ,  détacha  les  marquis  de  3  x  • 
Crequi  &  de  Belfons  pour  l'attaquer,  &  luirmême  mar^ 
cha  avec  un  autre  corps  de  cavalerie  pour  les  foutenir. 
Le  marquis  de  Crequi  attaqua,  fie  défit  quatorze  efcadrons^ 
tpii  faifoient  Favant-garde  des  ennemis  ;  tandis  que  le  mar- 
quis de  Belfons  foûtenu  par  le  roi ,  défit  le  grand  corps 
de  quarante  *  huit  efcadrons.  On.  fit  quinze  cents  pri^ 
ibnniers,  on  prit  dix-huit  étendarts,  fie  cinq  paires  de  tim« 
hzles. 

Au  commencement  de  Tété  de  cette  année ,  il  ie  fit  une 
ligue  défenfive  fie  offenfive  entre  la  France  6c  le  Portugal  j^ 
contre  TEfpagne. 

Obfervatoire  bâti  à  Paris  pour  les  aftronômes*  ^mw  fmt- 

Le  roi  accorde  au  pape  Clément  IX ,  fuccefTeur  d'AIe*  cuUtrci^ 
»ndb:e  Vil ,  la  démolition  de  la  pyramkle  élevée  à  Rome 

11] 
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'  en  1664^ ,  pour  llnfulte  faite  au  duc  de  Crequi ,  ambafla- 

1667.       deur  de  France  en  1552. 

Voici  Tinfcription  qui  étoit  gravée  fur  cette  pyramide^ 

Jn  execrationem  damnatifacinoris 

Contra  exceL  ducem  Crequium  ^ 

Oratorem  régis  ckrijlianijjiml 

Amiùtibus  Corjîs. 

Xlll  KaL  Sept.  A.  MDCLXII  patnti. 

CQ,ifiça,(mHo/f,nhahiUs^incapax 

AdSeàl  apojiolica  Inferviendum 

Ex  décréta  jujjii 

SanBiffimi  D.  N.  Alexandri  Pont.  Max. 

Jn  executiomm  ççncordiœ  Pi/îs  initie 
^  '■      '       '  '     Ad  perpétuant  réi  memoriam 

Declaraia  ejl. 
Anna  M.  DÇ.  LXir. 

a  L'an  1 554  y  en  exécution  du  traité  de  Piie  N.  S.  Père  le 
»  pape  Alexandre  VII  fît  publier  un  décret,  par  lequel  towtç 
•  .  •  i^la  nation  Coife  fut  déclarée  inhabile  &  incapable,  d'être 
É>  jamais  employée  au  fervice  du  faint  Siège  apoftoli<}tte> 
m  par  Texécrable  attentat  commis  le  ao  d'Août  1 662  y  par 
«  '  »  les  foldats  Corfes  contre  fon  excellence  le  duc  de  Crequi  ^ 
•  ambai&tdeur  du  roi  très-chnétien.  ». 

Ce  fut  cette  année  que  le  roi  ioftitua  des  brigadiers  d'ar^' 
mée  en  titre  d'office ,  &  par  brevet  au  mois  de  Jiùn  :  cette 
infiitution  ne  fut  d'abord  que  pour  la  cavalerie.  Mais  Tan*- 
née  fuivante  au  mois  de  Mars  ,  on  en  fît  aufli  pour  Tinfan^ 
terie.  C'eft  un.  grade  pour  monter  à  celui  de  maréchal  de 
camp.  On  en  Ht  auffi  dans  les  dragons. 

Louis  ,duc  de  Vendôme^  fait  cardinal  un  peu  avant  lit 
mort  du  pape  Alexandre  VII. 

Code  pour  la  réformation  de  la  )u(lice^  nommé  le  code 
Louis. 

166S. 

jffféires  d'ésoi     Les  rapides  conquêtes  d'un  jeune  roi  ^  chéri  ôc  reibeâ^ 

&  de  guerre. 
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de  fesiujets  ;  Tautorité  royale  qu*il  avoit  rétablie,  fa  fer-  • 

meté  à  Tégard  de  Rome  &  de  FEfpagne  pour  foûtenîr  les  i662. 
droits  de  fa  couronne  y  &  n'en  pas  foufrrir  le  violement , 
fans  en  tirer  raifon  ;  le  bel  ordre  qu  il  avoit  mis  dans  fon 
royaume}  fon  application  aux  aflairesi  fon  aâivité  qui  le 
faifoit  paroître  à  la  tête. de  fes  arniées ,  &  de  toutes  fes  en^* 
treprifes  importantes  i  tout  cela  commençoit  à  le  rendre 
recloutable  aux  états  voifms,  ôc  fur-toutà  laHoUande  &à 
rAngleterre.  C'eft  ce  qui  donna  lieu  à  la  fameufe  triple  al- 
liance de  TÂngleterre  ,  de  la  Hollande  fie  de  la  Suéde , 
ménagée  en  faveur  de  TËipagne,  pour  fe  précautionnêr 
contre  les  deffeins  de  ce  prince  ;  &  dès  le  commence-  ij  Jaar»: 
ment  de  cette  année,  le  premier  plan  de  cette  alliance  fut 
fait ,  le  traité  fut  figné  le  mois  fuivant ,  &  confirmé  le  2; 
d'Avril. 

Cela  n'empêcha  point  le  jroi  d'entrer  avec  une  armée  dans        7  Fit* 
là  Franche-Comté  ,  en  plein  hy  ver  :  M.  le  prince  fe  pré- 
fente devant  Befani^on ,  &  foûmet  au  roi  la  ville  &  le 
château. 

Le  duc  de  Luxembourg  s'empare  le  même  jour  de  Salins; 
-   Lé  roi  à  là  tête  de  fon  armée  ailiége  Dole ,  &  la  prend  en       14. 
quatre  jours.  Le  marquis  de  FouriUe ,  capitaine  aux  Gajrdês^ 
y  fut  tué. 

Grai  fe  rend  à  ce  prince  après  trois  jours  de  tranchée       ip. 
ouverte.  Les  châteaux  de  Joux  &  de  Saint- Anne  fe  rendirent 
eh  même  temps ,  &  en  moio$  d'un  mois  la  conquête  dç  la 
Franche-Comté  fut  achevée.  <. 

Les  fecours  que    les  François  donnoient  aux  Portu-      2^. 
gais ,  obligèrent  le  roi  d*Efpagnç  à  faire  la  paix  avec  le  Por- 
tugal. 

Traité  de  paix  conclu  entre  la  France  ficl'Efpagne  à  Aix-        aMaL 
la-Chapelle.  Le  roi  rend  là  Franche-Comté  aux  Efpagnols  , 
&  demeure  en  pofleffion  de  toutes  les  conquêtes  qu'ju  avoît 
faîtes  aux  Pays-bas.  Ce  fut  M.  Colbert  de  Ccoiffi  qui  fui 
chargé  de  cette  négociation. 

Notre  noblefle  Françoife  ,  s'ennuyant  déjà  de  la  paix ,  alla 
chercher  la  guerre  ailleurs.  Les  Turcs  ailîégeoient  alors 
Candie  fur  les  Vénitiens  ;  le  diic  de  Rôhannès^  jiepuis  mare- 
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-  chai  de  France ,  fous  le  nom  de  la  Feuîliade ,  àffennibla  dcu* 

.1 66S.  cents  gentilshommes ,  &  quatre  cents  foldats.  Il  avoît  pour 
lieutenant  le  chevalier  de  Termes.  Cette  troupe  étoit  divi- 
fée  en  quatre  brigades.  Le  comte.de  Saint-Pol^  depuis 
duc  de  Longueville^  commandoit  la  première  y  le  duc  de 
Caderouffe  la  féconde  ^  le  comte  de  Villemort  la  troifieme  i 
le  duc  de  Château-Thierri  la  quatrième  ;  plufieurs  vôlon- 
2p  Mai.  taires  fe  joignirent  à  eux.  Ils  abordèrent  à  Candie  au  mois 
d^Oaobre. 

On  avança  beaucoup  cette  année  dans  le  rétabliflement 
de  la  navigation  &  de  la  Marine. 
Novembre»      Chambres  établies  pour  la  recherche  de  la  faufle  no^ 
bleffe. 

Le  roi  fait  encore  la  remife  d'une  partie  des  impôts. 
jiffairet  êtita$  Cérémonie  du  baptême  de  monfeigneur  le  dauphin ,  à 
^  fM&»»rrt.  Saint  Germaîn-en-Laye  le  24  Mars^  par  le  cardinal  An- 
toine Barberin  ^  grand  aumônier  de  France.  Le  cardinal  dé 
Vendôme  légat  à  latere  au  nom  du  pape  ^  &  la  princeife 
de  Conti  au  nom  de  la  reine  d'Angleterre^  le  nommèrent 
Louis. 

Meflieurs  de  Crequi ,  de  Belfons  ^  d'Humieres  ^  furent 

faits  maréchaux  de  France  le  8  Juillet.  > 

Le  vicomte  de  Turenne  embraiTe  la  religion  catholique 

le  25  d'Oâobre,  Il  fît  fon  abjuration  entre  les  mains  de  Tar* 

chevêque  de  Paris. 

Jacques  d'Etampes  5  marquis  de  la  Ferté-Imbaut  y  maré<" 
chai  de  France  ^  mourut  âgé  de  78  ans.     - 

jijûm  £itet      II  y  avoît  déjà  du  temps  que  Téleâeur  Palatin  &  le  duc  de 
tr  de  guerre.       Lorraine  fe  faifoient  la  guerre  :  le  roi  les  oblige  à  s'accom« 
moder. 
ai  Janv*        Le  roi  commence  à  fupprimer  les  chambres  de  Véditj 
qui  avoient  été  extorquées  de  fes  prédéceffeurs  par  les  Hu- 
guenots. Celle  du  parlement  de  Paris  fut  la  première  (up<« 
primée. 
27.  La  triple  alliance  s'engage  à  la  confervation  des  Pays-bas 

en. 
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en  faveur  de  TEfpagne,  &  à  maintenir  le  traité  d'Aîx-la-  ' 

Chapelle.  i66p. 

Le  roi  5  à  la  prière  du  pape  Clément  IX ,  envoie  un  grand 
iecours  de  troupes  à  Candie  :  le  duc  de  Beaufort  fut  par  un 
brevet  du  pape  déclaré  généraliiïime  des  troupes  que  et 
pontife  avoit  dans  la  place.  Il  commandoit  la  flotte  qui  por« 
ta  le  fecours  ^  qui  étoit  de  cinq  à  fix  mille  hommes  fous  les 
ordres  du  marquis  de  Navaiiles  ;  outre  douze  régimens  d'in- 
fanterie y  il  avoit  un  détachement  de  cinquante  moufquetai^ 
Tes  du  roi^  conduits  par  Meiïieurs  de  Maupertuis^dela 
Hoguette  &  de  Rigoville  ;  un  autre  du  régiment  des  Gardes 
Françoifes  ^  commandé  par  M.  de  Caftelan  ^  major  du 
régiment  ^  cent  officiers  reformés  ^  &  un  corps  des  troupes 
de  la  marine.  M.  le  Bret  ^  maréchal  de  camp^  le  marquis 
de  Dampierre,  le  comte  de  Choifeul  ^  M.  Cplbert  de 
Maulevner^  brigadiers  ^  commandoient  les  troupes  fous  M. 
de  Navaiiles. 

Ces  troupes  furent  embarquées  le  $  de  Juin  y  &  arrivèrent      S    ai    19 
à  Candie  le  ip.  Elles  firent  des  merveilles  ^  &  attaquèrent  Juin, 
le  camp  des  Turcs  le  2^  d'une  manière  à  leur  faire  lever  le      ajt         , 
fiége  y  a  \c  vent  n'eût  pas  empêché  les  vaiiTeaux  du  roi   . 
d'approcher  de  ce  camp^  fi  les  Vénitiens  avoient  fait  mar-* 
cher  les  troupes  qu'ils  avoient  promifes  ^  &  file  feu  qui  prit 
à  une  batterie  des  Turcs  y  dont  on  s' étoit  rendu  maître ,  & 
où  les  Gardes  Françoifes  étoient  poflées  y  n'eût  jette  la  ter- 
reur parmi  les  foldats  y  qui  prirent  ce  feu  pour  celui  d'une 
mine  y  6c  qui  fuirent  fans  qu'on  pût  les  arrêter. 

Il  jfe  fît  encore  plufieurs  belles  aâions  y  ôc  l'on  peut  dire 
que  les  François  retardèrent  dé  près  de  trois  mois  laprife  de 
la  place  :  mais  les  vivres  qui  manquoient  à  l'armée  Françoi- 
fcy  laquelle  en  avoit  à  peine  alTezpour  le  retour  ^  &  la  diffi- 
culté d'en  avoir  d'ailleurs  y  firent  hâter  le  départ.  Il  reftoït 
à  peine  à  M.  de  Navaiiles  deux  mille  cinq  cents  hommes^en 
état  de  fervir.  Le  duc  de  Beaufort  oérit  à.  la  fortie  du  2j 
de  Juin  3  fans  que  l'on  ait  jamais  pu  (avoir  ce  que  fon  corps 
étoit  devenu.  Meffieurs  de  Caftelan  y  major  des  Gardels 
Françoifes ,  Montreuil  de  Ranes ,  capitaine  au  même  régi- 
ment, &'M.  de  Dampierre  furent  tués  dans  cette  expé- 
Tome  Xri.  Q 
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■  dition  ,  &  M.  Colbert  de  Maulevrier  y  fut  bleffé.  Candie 

1 66^.       fut  prife  par  les  Turcs  le  3  o  Août. 
Agidres  farti^      éafimir ,  roi  de  Pologne ,  ayant  renoncé  à  la  couronne, 
çiUimi.  fe  retire  en  France.  Le  roi  lui  donne  Tabbaye  de  S.  Germain 

des  Prés ,  de  S.  Taurin  d'Evreux  &  quelques  autres  pour 
fon  entretien. 

Marie-Henriette ,  reine  d'Angleterre  ,  fille  de  Henri  le 
Grand  y  mourut  à  Colombe  y  à  quatre  lieues  de  Paris  ^  âgée 
de  60  ans ,  le  1  o  de  Septembre. 

Louis  y  cardinal ,  duc  de  Vendôme ,  mourut  à  Aîx  eij  Pro- 
vence le  6  d'Août  y  âgé  de  57  ans. 

Le  y  de  Décembre^  le  roi  donna  audience  à  Soliman 
Moufta-Ferraga  y  envoyé  du  Grand  Seigneur. 

Le  pape  fait  cardinal  Emmanuel  Théodofe  de  la  Tour 
d'Auvergne  y  âgé  de  aj  ans.  Antoine  d'Aumont ,  duc  £c 

5z\ty  maréchal  de  France^  mourut  à  Paris  au  mois  dp 
anvier. 

i6'70. 

Affaires  tcta$     Traité  de  ligue  offenfive  entre  l'empereur  y  TEfeagne  &  la 
tr&i^e.       Hollande. 

a   janv.        j^^  marquis  de  Martel  y  lieutenant  général  y  &  commanr 
dant  notre  armée  de  mer^  oblige  les  Algériens  à  demander 
la  paix.  Ils  rendirent  tbus  les  efclaves  François^  ôc  quelques 
vaiiTeaux  qu'ils  nous  ayoient  pris. 
Mars.  Le  roi  fe  fait  médiateur  entre  le  duc  de  Savoyc  &  la  répu« 

blique  de  Gènes  y  &  fait  conclure  la  paix  entre  ces  deux 
puiflances. 
Wai.  Il  part  de  S.  Germain-en-Laîe  au  commencement  de 

Mai^  &  va  aux  Pays-bas^  pour  vifiter  fes  conquêtes  y  6c 
donner  fes  ordres  pour  leur  confervation.  Ce  voyage  aJar- 
me  les  Efpagnols  &  les  Hollandois  ;  mais  le  roi  les  fit  affu- 
rer  qu'il  n'avoit  aucun  deffein  contre  eux. 
4.  La  triple  alliance  eft  renouvellée  à  la  Haie. 

3  Août.  Il  y  eut  quelques  mouvemens  de  la  part  des  Huguenots 
dans  les  Cévennes  :  mais  le  roi  les  appaifa  dès  leur  naî(^ 
fance.    ^  . 

!2^Sept.        Le  roi  informé  des  nouvelles  intrigues  du  duc  deLor« 
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raine ,  fait  affiéger  Epînal  par  le  maréchal  de  Crequî  ^  qui  le  - 

prend  en  fix  jours  d'attaque.  1  ^70. 

Chatte  pris  en  huit  jours  par  le  même  maréchal,  qui        60Stoh. 
dépouille  le  duc  de  tout  fon  état,  &  Toblige  de  Vaban-> 
donner. 

Honneurs  extraordinaires  rendus  par  le  Grand  Seigneur      ipNo\r. 
au  marquis  de  Nointel ,  ambafladeur  de  France  à  Conflan- 
tinople  à  Ton  entrée  dans  cette  ville. 

Madame,  fœur  du  roi  d'Angleterre,  meurt  à  Saint  Cloud,     Jiffaires  farti^ 
à  1  âge  de  26  ans  le  30  de  Juin.  On  crut  qu'elle  avoit  été  ^*''*''^^« 
empoifonnée. 

Le  prince  de  Tarente ,  duc  de  la  Tremoille ,  abjure  le 
Calvinifme  à  Angers ,  entre  les  mains  de  Tévêque 

François  Annîbal,  duc  d'Etrées,  pair  &  maréchal  de 
France,  meurt  à  Paris  le  ;  de  Mai  âgé  de  102  ans. 

1571. 

Dès  le  commencement  de  cette  année ,  on  prévit  la  rup-     j^faiw  cTEtoâ 
ture  entre  la  Hollande  &  la  France,  qui  n'éclata  que  Tan-  *  ^g'^^rrf 
née  fuivante.  Les  HoUandois  ayant  défendu  les  vins  de        T^^v* 
France,  on  publia  à  Paris  un  arrêt  du  confeil  d'état,  par 
lequel  le  roi  défendoit  dans  tous  les  ports  de  fon  royaume 
de  charger  des  eaux-de-vie  fur  les  vaiffeaux  de  Hollande. 
On  augmenta  aufli  les  impôts  fur  les  harengs ,  &  fur  les  épi* 
cëries  qui  viendroient  de  Hollande. 

Le  roi  fait  un  voyage  aux  Pays-bas  pour  aller  voir  fes     .    [i  Mali 
conquêtes ,  &  faire  la  revue  de  fes  troupes. 

Les  nouvelles  fortifications  de  Dunkerque  furent  ache^      >S. 
vées. 

M.  de  Vauban  ,  par  ordre  du  roî,  fortifie  Ath,  &  en  fait      1$  Juin* 
une  des  places  les  plus  régulières  des  Pays-bas. 

Mort  de  M-  de  Lionne,  miniftre  d'état,  après  quarante     Afaires  fortin 
années  de  fervice.  ^ulmcu 

M.  le  duc  d'Orléans  époufe  par  procureur  la  prîncefle 
Elifabeth,  fille  de  Charles,  comte  Palatin  du  Rhin.  Cette 
princeffe  embrafle  la  religion  catholique  à  Metz  le  1  y  de 
Novembre ,  &  elle  fut  époufée  par  Monfieur  à  Châlons  fur 
Marne  le  2 1  du  même  mois. 


& 
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■"■^■■™"  Académie  d'archkeâure  inftituée  à  Paris.  Le  roi  déclara 
.167J.  qu'il  donneroîtfon  portrait  enrichi  de  diamans  à  celui  des 
àrchiteâcs ,  peintres  ou  fculpteurs  qui  înventeroit  un  ordre 
différent  du  corinthien  &  du  compofite  ^  qui  portât  le  nom 
d^ordre  François. 
3oNov<  On  commence  à  bâtir  l'hôtel  de  Mars  pour  les  officiers 
&  les  foldats  invalides ,  près  de  Paris.  Ceft  le  plus  beau  mo- 
nument de  la  piété  &de  la  magnificence  de  Louis  le  Grand 
qui  fort  en  Europe ,  &  qui  ait  jamais  été  en  ce  genre. 

Le  r:oi  envoya  cette  même  année  des  mathématiciens  en 
divers  endroits  de  TEurope ,  de  l'Afrique  &  de  l'Amérique 
pour  la  perfe£lion  des  arts  &  des  fciences,  &  pour  l'utilité 
publique. 

Hardouin  de  Perefixe,  archevêque  de  Paris,  mourut  le 

{)remier  de  Janvier ,  &  eut  pour  fucceffeur  François  de  Har- 
ai,  archevêque  de  Rouen.  M.  de  Perefîxe  avoir  été  pré- 
cepteur du  roi« 

Le  roi  donne  au  cardinal  de  Bouillon  la  charge  de  grand 
aumônier  de  France ,  vacante  par  la  mort  du  cardinal  Ait-- 
toine  Barberin. 

Céfar  d'Etrées  fut  nommé  cardinal  par  le  pape  Clément 
X  ^  qui  avoit  fuccédé  fur  le  fîége  apoftolique  à  Ciémettc 

157  a. 


j^ku  Hta9     La  profpérité  des  HoUandois  ^  qui  avoient  fait  de  gran« 
'Mgitmt.        jgg  conquêtes  dans  les  Indes,  &s*étoîent  infiniment  enrî- 


^ —  _,_-^ —  —    ._ -^  ^  —  ^ —  -__      -  __. _^ 

avec  le  roi  de  France  y  6c  que  quand  le  commandeur  de 
Grimonville  lui  eut  dit  que  ce  prince  fe  préparoit  à  faire  la 
guerre  à  la  république  de  Hollande ,  il  lui  promit  de  ne  point 
donner  de  fecours  aux  HoUandois,  pourvu  que  le  roî  n'en- 
treprît rien  fur  les  terres  de  l'Empire.  Le  roi  d'Angleterre 
^toit  pareillement  irrité  contre  eux ,  fur  ce  qu'en  dîveries 
occafioDS  ils  avoient  refufé  de  baiiTer  le  pavillon  devant  les 
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vaîfleaux  Anglois ,  &  pour  d'autres  ofFenfes  qu'il  avoît  - 

reçues  d'eux.  i^7^» 

Le  roi  fe  fervît  de  ces  difbofitîons  pour  traiter  avec  ce« 
princes^  avec  Tévêque  de  Alunfter^  &  quelques  autres, 
&  pour  empêcher  Tempereur  même  de  fe  déclarer  fi^tôt 
en  leur  faveur  :  car  Tempereur  ne  prévoyoît  pas  que  le 
roi  pouflat  contre  eux  fes  conquêtes  avec  la  rapidité  qu  il 
le  fit. 

Mais  le  roi  en  particulier  avoit  bien  des  raifons  de  dé-- 
clarer  la  guerre  aux  Hollandoîs.  La  triple  alliance  dont  ils 
étoient  les  auteurs  y  la  fameufe  &  infoiente  médaille  que 
Van-Buninghen  leur ambafladeur  en  France,  avoit  {a)  fait 
frapper  à  cette  occafion,  &  la  conduite  fiere  qu'ils  avoient 
tenue  à  Tégard  du  roi ,  dans  le  temps  même  qu'ils  fe 
voyoient  menacés  de  la  guerre  de  fa  part ,  tout  cela  obligea 
ce  prince,  infiniment  jaloux  de  ia  gloire,  à  tirer  raifbn  d'u* 
ne  république  qui  le  ménageoit  fi  peu.  Ils  fe  trouvoient 
couverts  par  les  Pays-bas  Efpagnols ,  qui  leur  fervoient  de 
barrière  contre  la  r  rance  ,  &  ne  penfoient  nullement  que 
le  roi  pût  les  entamer  par  un  autre  endroit  ;  mais  ils  ne  con- 
noiflbient  pas  encore  aiTez  le  caradere  du  prince  auquel 
ils  alloient  avoir  affaire ,  qui  n'avoir  garde  de  s'engager 
à  une  telle  entreprife  fans  avoir  pris  de  bonnes  mefures. 

Le  roi  déclare  la  guerre  dès  le  mois  d'Avril.  d^  Avril. 

Il  déclare  la  reine  régente  du  royaume  pendant  fon      2$. 
abfence. 

Ce  prince  avoît  fur  pié  de  troupes ,  tant  Françoifes 
qu'étrangères ,  à  fa  folde  près  de  177000  hommes ,  pour 
généraux  &  officiers  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  habile  en 
ce  genre ,  &  en  particulier  M.  le  prince,  &  le  vicomte  de 
Turcnne. 

Le  premier  qui  entra  en  adioû  fut  le  comte  de  ChamilK       15  MaL 
qui  eut  ordre  de  fe  faifir  de  Mafeic  :  il  le  fit ,  &  fortifia  cette 
place. 

(  4  )  Ce  jsîniftre  ,  ^oi  s'appclloic  Jo^    tête  ,  êc  poar  d«vi(è  In  conjptlhi  we^ 

filé,  s'étoi^fait  repréfcnter  laUméme    fictif  fol  ^  voulant  fknifier  par-là  que  la 

dans  cctte^  médaille  3  fous  la  figure  de    Hollande  avoit  ari^  les  conquêtes  da 

Jofiié  «  avec  on  ibleil  aii-dcfliis  de  fa    roi  doat  la  devifê  ^toit  le  foleil. 

r'\  ••• 
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""■■""^  (S  Le  roî  paffe  la  Meufe  à  Vifet  à  la  tête  d'une  armée  de 
1572.       40000  hommes.  Monfieur  en  étoit  le  généraliflîme ,  & 
24  Mai.      M.  de  Turenne  général.  Monfieur  le  prince  commandoit 
une  autre  armée  ^  &  le  maréchal  de  Crequi  une  troifieme. 
3  Juin.  Le  roi  afliége  Orfoi ,  &  le  prend  en  trois  jours  de  tran- 

chée. Le  comte  de  Valin,  &  le  chevalier  d'Arquien  y 
furent  tués  ;  celui-ci  d*un  coup  de  canon  tout  proche  du 
roi.  Le  comte  de  Grancei ,  M.  de  Saint  Hilaire ,  lieutenant 
général  d'artillerie  ^  le  commandeur  de  Pezenas  y  Meffieurs 
de  Beauvefé  ^  de  Saint  Rémi  ^  Voifin  6c  de  Chenoife  y  furent 
blelTés. 

Burikaffiégé  en  même  temps  par  M.  de  Turenne,  ne  lui 
coûta  pas  plus  de  temps  à  prendre. 
±^  Vezel  pris  le  4  Juin  par  M.  le  prince  y  c'étoit  le  cinquîe--' 

me  jour  du  fiége.  Le  prince  d'Orange  qui  commandoit  les 
troupes  de  la  république  d'Hollande ,  iit  mettre  le  gou- 
verneur au  confeiî  de  guerre  pour  s'être  mal  défendu.  Il 
fut  condamné  à  être  décapité  :  mais  il  n'en  eut  que  la  peur^ 
On  le  conduifit  fur  TéchafFaut  les  mains  liées  ;  il  fe  mit  à 
genoux  pour  recevoir  le  coup  de  la  mort ,  mais  l'exécuteur 
fe  contenta  de  lui  paffer  l'épée  fur  la  tête  fans  le  frappe;:* 
On  ignore  les  raifons  qui  déterminèrent  le  prince  d'Orange 
à  le  punir  fi  légèrement, 
(j^  Le  fieur  d'Ofleri,  officier  Irlandois,  qui  commandoit 

dans  Rimbergue  en  qualité  de  lieutenant  de  roi^  parce  que 
le  gouverneur  HoUandois  étoit  trop  jeune  pour  faire  les 
fondions  de  fa  charge  y  s'étant  rendu  au  roi  le  cinquième 
jour  du  fiége  ,  ne  fut  pas  traité  fi  favorablement.  On  lui 
trancha  réellement  la  tête  pour  ne  s'être  pas  défendu  plus 
long-temps.  On  remarqua  que  cet  exemple  de.févérîté  ne 
produifit  aucun  effet  ^  &  que  les  commandans  des  autres 

{)laces  n'en  devinrent  ni  plus  fermes  y  ni  plus  courageux  à 
es  défendre, 
y.  Emeric  fe  rendit  le  lendemain  à  M.  le  prince  y  &  Réez  à 

M.  de  Turenne.  De  forte  que  ces  deux  places  furent  une 
conquête  de  quatre  ou  cinq  jours;  ces  places  étoient  des 


villes  de  gucjy  fortifiées  à  la  moderne ,  qui  ne  manquoient 

J)as  de  mondPpour  les  défendre,  &  étoient  de  ce  coté-* là 
es  clés  de  la  république  de  Hollande. 
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Doctckum pris  par  M.  de  Beauvefé.  ■■ 

Le  duc  de  Luxembourg  général  des  troupes  de  Tévêque        1 6^2. 
de  Munfler  affiége  &  prend  Groll. 

Les  François  pafTeiif  le  Rhin  (4)  à  la  n^ge  ^  en  préfence 
du  roi  vers  Tholuis^  le  comte  de  j^uiche  p^iTç  d'aoord  à  la 
tête  de3  cuiraffiers,  conduit^  par  Jie  comte  de  Revel.  Ils 
étoient  fuivis  de  la  maifon  du  roi ,  &  de  quantité  de  fei- 
gneurs  &  de  gentilshommes  volontaires.  Le  comte  de 
Nogent  aufli  biep  que  le  fîeur.  da  Bourg  firent  noyés  dan^s 
le  paiTage  :  les  plus  confidérables.qui  perdirent  la  vi&^  foit 
dans. le  paiTage,  foit  dans  le  cpmbat  qui  iyivit.  apjrès  ladef^ 
cente  y  turent  le  duc  de  Longueville ,  Iç  marquis  de  Guitriy 
le  chevalier  de  Salart  ^  les  comtes  de  Theobon  y  d'Aubuf-^ 
ion  &  le  marquis  de  TefTé  neveu  du  maréchal  de  la  Force^ 

Les  bleffés  furent  M.  le  prince ,  AI.  de  Vivônae^  le  duc 
de  Coiflin,  le  marquis  de  Beringhen  >  le  comte  de  Txevil- 
le  y  lé  prince  de  MarfiUac  y  le  comte  de  Revel  y  les  marquis 
de  M ontrevel  y  de  Termes  y  de  la  Salle ,  du  Menil  Montau-* 
ban  y  le  comte  de  Saulx  y  le  marquis  de  Beauveau. 
.  Ce  pa(rage3  au  bout  duquel  on  trpuvoit  une  aripée  à  com-  ^ 
battre  eft  une  des  plus  hardies  aâions  qui  fe  lîfe  d^ns  l'hi- 
floire.  On  y  fit  4000  des  ennemis  prifonniers. 

Une  autre  fuite  de  cette  entreprife  fut  que  le  prince  d'O-       13» 
range  qui  commandoit  Tarmée  HoUandoife  y  prit  le  parti 
d'abandonner  la  rivière  de  TlfTel  y  &  de  laifTer  fort  expofées 
les  villes  confîdérables  qui  font  fur  cette  rivière. 

En  attendant  qu'ott  les  attaquât  y  M.  de  Turenne  prît      ^i? 

(  a  ]  Le  rcy  avoit  chargé  le  prince  de  pour  favoriser  le  jpaflage ,  douze  cuiraf* 

CoDÀk  de  s'informer  de  1  endroit  oii  Ton  fiers  encrèrent  d'abord  dans  le  Rhin ,  les 

pourrbit  pafler  ce  fleuve  avec  moins  de  autres  les  (ui virent  un  à -un,  &  il  y  en 

niai  y  Qo  gentilhonune  du  pays  indi-  -  eut  bien  une  vingtaine,  ât  noyée  ^  ce  qui 

qua  un  gué.  Le  prince  le  fit  fonder  par  le  obligea  les  troupes  de  prendre  fur   la 

comre  de  Guiche ,  qui  le  pafla  avec  fon  gaucne  ,  od  Teau  fe  tronvoit  moins  ra- 

écuyer  &  ce  gentilhomme.  On  trouva  pide.  La  maifon  du  roi  pafia  enfuite  en 

Teau  aâêz  banc  à  l'encrée  &  à  la  fortie  ,  efcadron.  Le  prince  de  Condé  fe  mit  dans 

de  forte  qu'il  n'y  avoit  qu'environ  deux  un  bateau  avec  le  duc  d'Enguien  fon  fils  y 

cents  pas  a  nager.  Dis  que  le  roi  en  eut  &  le  duc  de  Longueville  fon>oeveu ,  qui 

avis  s  '\\  quitta  (on  camp  ou  il  laifia  .le  fut  tué  ^  en  voulant  chargp  mal-à-pro* 

vicomte  de  Turentic  pour  commander ,  pos  les  enoemis^  qui  demandôient  ^pu- 

ft  ii  (è  rendit  à  l'armée  du  prince.  On  tier«              .       l^  .     .  y-     ; 
étâââ  imebattoneittikborddttlUiin^ 
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Arnheim  ,  le  comte  du  Ple(fis  y  fut  tué  d'un  coup  de  ca- 
16-72.  non  ;  &  puis  le  fort  de  Knotzembourg  ou  le  fort  de  Nime- 
1 6  Juin,     gue  :  la  gamifon  fut  faite  prîfonnîere  de  guerre.  On  y  trouva 

^pièces  de  canon.  M.  Magalotî  y  fut  bleffé. 
ip.  M.  de  Turenne  prend  enfuite  le  Fort  dé  Skenk,  place 

qui  avoît  toujours  été  regardée  comme  imprenable. 

21.  Le  roi  aflîége  Doefbourg  ^  &  la  prend  en  4  jours  de  tran- 
chée. La  garnifon  qui  étoit  de  quatre  mille  hommes  eft  faite 
prifonniere  de  guerre.  Le  fieur  Martinet  ^  maréchal  de  camp 
deftiné  gouverneur  d'Emerik ,  le  fieut  Cyron  deftiné  gou- 
verneur de  Sainte  Menehoud  ^  &  le  fieur  Souris  capitaine 
SutfTe  y  furent  tués* 

22.  Le  duc  de  Luxembourg  prend  Deventer,  capitale  du 

Sys  d'Overiffçl ,  pour  Tévêque  de  Munfter.  M.  de  Jarzé  & 
,  de  Boaufort  meftre  de  camp  y  furent  tués. 

2^.  Hardewick ,  Amersfort ,  Kempen ,  Rhenen ,  Viane ,  Êl- 

bourg ,  Wîk  fur  le  Rhin ,  Zwol ,  Culembourg^  Vagenîgen  , 
Wars  y  Lokem  y  Hattem  ^  &  autres  villes  prUes  fur  la  rét 
publique  de  Hollande  en  divers  jours. 

26.  '  '  MonHeur  prend  Zutphen  en  quatre  jours  de  tranchée  ^ 

ôc  fait  la  garnifon  prifonniere. 

2j^  Le  fort  de  Saint- André  pris  par  M.  d*Apremont. 

aS.  '  Prire  du  Fort  de  \»^orn  &  de  la  ville  de  Thiel. 

jo.  La  ville  &  la  province  d'Utrecht  ayant  fait  affurer  le  roi 

^  fa  foumiflion  ^  il  entre  dans  Utrecht  ^  &  y  rétablit  la  reU* 
gion  catholiqfue. 
3  Jlnliet.      (îenep  fe  rend  au  comte  de  Chamilli. 
p.  Nimegue  prîfe  en  fix  jours ^  par  le  vicomte  de  Turenne. 

La  garnifon  très*nombreufe  fe  rend  à  difcrétion;  le  comte 
de  Carman  colonel  du  régiment  de  Navarre  y  fut  tué  ^  le 
comte  d'Efirades  &  M.  Fouçaut  maréchaux  de  camp  y  fa*: 
lent  bléfléis* 

12.  Le  marquis  de  Rochefort  prend  Naërden  a  trois  lieues 

d'Ainfterdam. 

X4.  Le  comte  de  ChamilH  prend  Grave  ^  après  que  le  mar- 

quis de  Joyeufe  eut  défait  vingt-quatre  compagnies  que  le 
prince  d'Orange  énvby oit  aii  gouverneur. 

X  P,  i<^  de  Turenne  prend  le  fort  de  Grevecœur  >  &  la  garnUbn 

prifonniere 
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prifonniere  de  guerre.  Il  faut  obferver  que  ces  places ,  aux-  . 

quelles  on  donne  le  nom  de  fort,  comme  celles  de  Crevé-  i6j2^ 
cœur,  de  Skenk,  de  Saint- André,  de  Voorne,  étoient  des 
places  très-fortes,  Atuées  pour Tordinaire  aux  confluens  de 
deux  rivières ,  &  les  clés  d'un  grand  pays.  Le  penfîonnaire 
de  Wit ,  ennemi  du  prince  d'Orange ,  eft  maflacré  par  le 
peuple  le  20  d'Août ,  dans  la  place  publique  de  la  Haye.  Son 
corps  fut  enfuite  traîné  par  les  rues. 

Li'Ifle  &  la  ville  de  Bommel  fe  rendent  le  vingt-fix;  le      26 Sept. 
(leur  de  Clodoré  fut  tué  après  la  defcente. 

Le  prince  d'Orange  affiége  Voërden  avec  quatorze  mille  ^^  0£lob. 
hommes.  Le  duc  de  Luxembourg  lui  fait  lever  le  fiége  avec 
trois  mille ,  par  une  des  aâions  les  plus  périlleufes  qu'on 
eut  gueres  vu  i  le  général  Zuyleflin ,  aont  il  attaqua  le  quar- 
tier, y  fut  tué.  Nous  y  perdîmes  le  marquis  de  Bois-Dau- 
phin &  le  comte  de  Meilli  colonel  du  régiment  de  Nor- 
mandie. Les  blefTés  les  plus  confidérables  furent  le  marquis 
de  la  Meilleraye  colonel  du  régiment  de  Piémont ,  le  che- 
Talier  de  Boufflers  colonel  du  régiment  royal  de  dragons  , 
&  plufieurs  volontaires.  Le  comte  de  la  Mark  colonel  du 
xégtment  de  Picardie ,  gouverneur  de  la  place ,  non-feu- 
lement attendit  le  fecours ,  mais  encore  féconda  M.  le  duc 
de  Luxembourg ,  par  une  vigoureufe  fortie  à  la  levée  du 

Le  fieur  Ricous  aide  de  camp  de  M.  le  prince ,  brûla  le    Novenibcej 
pont  de  Strafbourg ,  défendu  par  deux  forts  qui  étoient  aux 
deux  bouts,  par  ordre  du  roi,  qui  eut  avis  que  les  troupes 
de  réleâeur  de  Brandebourg  avoient  defTein  d'y  pafTer  le 
Rhin.  Ce  fut  une  aâion  des  plus  hardies. 

Quoique  l'empereur  eût  promis  d'abord  de  ne  pas  donner 
du  fecours  aux  Uollandois ,  dont  il  étoit  mécontent,  aufli- 
bien  que  la  plupart  des  puiflances  de  l'Europe,  néantmoins 
voyant  la  rapiclité  des  conquêtes  du  roi ,  lequel  après  avoir 
renverfé  la  république  de  Hollande,  devoir  naturellement 
retomber  fur  les  Pays-bas  Efpagnols ,  qui  ne  s'étoient  gueres 
ménagés  à  fon  égard ,  la  jaloufie  d'état  l'engagea  à  changer  1 3  Dec; 
de  conduite ,  &  il  entra  en  ligue  avec  l'Ëfpagne  ,  l'éleâeur 
de  Brandebourg  6c  la  Hollande  contre  la  France. 
JomtXKL  R 
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""■""^      Le  prince  d'Orange  ,  fécondé  des  troupes  d'Efpagne  j 
1 6^2.       met  le  fiége  devant  Charlerdi  ^  où  il  y  avoit  une  fort  petite 
garnîfon,  &  d'où  M.  de  Montai,  qui  en  étoit  gouverneur, 
étoît  forti  :  mais  ce  vaillant  homme  ayant  trouvé  moyen  de 
SL2  Dec.     rentrer  dans  fa  place,  le  prince  d'Orange  ne  crut  pas  qu'il 
fût  prudent  de  s'opiniâtrer  à  cette  entreprife ,  &  leva  le 
fiége. 
^8.  M.  de  Luxembourg,  à  la  faveur  des  glaces ,  s'empara  de 

Bodegrave  &  de  Suaummerdam ,  &  fes  foldats  en  rempor- 
tèrent un  riche  butin. 
5  Avril.        Tandis  que  tout  cela  fe  paflbit  dans  les  armées  de  terre  , 
il  fe  fît  une  expédition  conlidérable  fur  la  mer.  Le  roi  d'An- 

fleterre  déclara  la  guerre  aux  HoUandoîs  dès  le  3  d'AvriL 
ie  roi  de  France  joignit  trente  vaiffeaux  à  l'armée  navale 
d'Angleterre ,  commandée  par  le  duc  d'Yorck ,  depuis  roî 
d'Angleterre.  Les  trente  vaiffeaux  François  étoîent  fous  les 
ordres  du  comte  d'Etrées,  depuis  maréchal  de  France.  Les 
7  Juin.  ^^^^  armées  furent  quelques  jours  en  préfence  fans  com- 
battre, &  fe  féparerent  ;  celles  des  Anglois  &  des  François 
vinrent  à  Solsbaye,  fur  la  côte  d'Angleterre,  pour  prendre 
de  l'eau.  Elles  étoient  à  l'ancre  lorfque  le  fieur  de  Caugolin^ 
qui  étoit  de  garde  en  pleine  mer,  fit  les  fignaux  pour  aver- 
tir que  l'armée  de  Hollande ,  commandée  par  le  lieutenant 
amiral  Ruiter,  venoit  à  pleines  voiles.  On  fe  prépara  au 
combat.  La  conjondure  étoit  fort  défavantageufe  pour  l'ar- 
mée des  deux  rois ,  parce  qu'elle  étoit  à  l'ancre  quand  les 
fignaux  furent  donnés,  preffée  par  la  côte,  &  les  efcadres 
réparées  les  unes  des  autres.  Ruiter  attaqua  avec  beaucoup 
de  valeur ,  &  s'attacha  au  vaiffeau  du  duc  d'Yorck  ;  ils  fe 
battirent  avec  tant  de  furie ,  qu'ils  furent  obligés  l'un  6c 
Tautre  de  changer  de  navire. 

Le  comte  d'Etrées  eut  affaire  à  l'efcadre  de  Fleflîngue. 
Il  en  foutint  le  feu  avec  une  fermeté  qui  fut  admirée  des 
Anglois  &  des  Hollandois.  Sa  ligne  n'étoit  que  de  neuf 
vaiffeaux,  parce  que  les  autres  n'avoient  pu  fe  mettre  fur 
la  même  ligne,  &  celle  de  Fleflîngue  étoit  beaucoup  plus 
nombreufe.  La  nuit  finit  le  combat ,  chacun  s'attribuant  la 
yiâoire  i  l'armée  des  deux  rois^  parce  qu'elle  étoit  demeurée 
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maîtrefTe  du  champ  de  bataille,  &  avoît  été  enfuîte  cher-  — — — — 
cher  les  ennemis  fur  leurs  côtes;  les  HoUandois,  parce  i<Î7^* 
qu  ils  avoient  brûlé  un  des  amiraux  d'Angleterre  ;  favoir 
l'amiral  bleu,  commandé  par  le  comte  de  Sandwick^  & 
deux  autres  vaiffeaux.  Le  fieur  des  Rabinieres  chef  d'efca- 
dre,  le  commandeur  de  Valbelle,  les  chevaliers  de  Tour- 
ville  &  deSeppeville,  les  comtes  de  Sourdis  &  de  Blenac, 
&  le  fieur  Pannetier ,  eurent  le  plus  de  part  à  cette  aâion 
dans  Tefcadre  du  comte  d'Etrées.  Les  fleurs  des  Ardens  , 
du  Maignon  &  des  Rabinieres  furent  bleifés.  Les  HoUan- 
dois  y  perdirent  le  vice-amiral  Gent  y  &  les  Anglois  les 
comtes  d'Igbi  &  d'Offerî ,  avec  le  comte  de  Sandwick. 

Ce  furent  là  les  aâions  les  plus  fignalées  de  cette  cam-* 
pagne ,  où  dans  les  armées  de  terre  Ton  compta  les  jours 
par  prefque  autant  de  viftoires  ou  de  prifes  de  villes. 

Le  chancelier  Seguîer  mourut  le  2  8  Janvier ,  âgé  de  qua-     Jfairet  partie 
tre- vingts-quatre  ans.  euUerci. 

Le  22  de  Février  le  pape  donna  le  chapeau  de  cardinal 
à  Pierre  de  Bonzî ,  archevêque  de  Touloufe. 

Arrêt  du  confeil  d'état  du  roi^  qui  ordonne  que  les  pri-  2  (^  Avrils 
fons  foient  ouvertes  en  Normandie  à  ceux  qui  n'étoietit 
détenus  que  pour  crime  de  magie  &  de  fortilége  y  fans  être 
accufés  d'aucun  autre  crime.  Cet  arrêt  mit  fin  aux  procé* 
dures  contre  les  forciers  ^  qui  étoient  autrefois  fi  com^ 
munes. 

1575. 

La  ligue  de  l'éledeur  de  Brandebourg ,  de  l'empereur  |  jjf^''  ^^^ 
&  du  roi  d'Efpagne  contre  la  France ,  avoît  ranimé  l'efjpé^  ^^^^' 
rance  des  Hollandois  ^  &  le  marquis  de  Brandebourg  ne 
penfoit  qu'à  faire  prendre  des  quartiers  à  fon  armée  chez  les 
alliés  de  la  France ,  entre  le  Rhin  &  la  Mofelle.  Il  fut  fur^ 
pris  d'apprendre  que  le  vicomte  de  Turenne  avoit  defiein 
de  pafler  lui-même  le  Rhin ,  n'ayant  que  douze  mille  hom- 
TOCS  pour  aller  attaquer  la  fienne ,  qui  étoit  de  vingt-cinq 
mille ,  &  il  fit  alte.  M.  de  Turenne  pafla  le  Rhin  en  effet, 
&  raffura  l'évêque  deMunfter,  qui  étoit  prêt  de  conclure 
fon  traité  avec  l'empereur.  Il  lui  envoya  pour  commander 

Rij 
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■  fes  troupes  le  marquis  deRefnel,  qui  commença  par  faire 

ï  ^73-        lever  le  fiége  de  Werle  en  Weftphalie  y  affiégée  par  un  dé- 
1 7  Janv.     tachement  de  Téledeur  de  Brandebourg,  &  puis  alla  join-! 
dre  le  vicomte  de  Turenne. 

L'éledeur  de  Brandebourg ,  qui  n'avoit  ofé  accepter  la 
bataille  contre  ce  général ,  lorsqu'il  n'avoit  encore  qu'une 
armée  moindre  de  plus  de  la  moitié  que  la  fienne ,  repafla 
précipitamment  leVezer,  &  laifla  quelques  troupes  dans  les 
villes  qui  bordoient  cette  rivière ,  pour  empêcher  Tarmée 
Françoife  de  pafler.  M.  de  Turenne  fe  faifît  de  plufieurs  vil- 
les de  Weftphalie ,  appartenantes  au  marquis  de  Brande**^ 
bourg,  en-deça  &  au-delà  de  cette  rivière  j  fa  voir  ^ 
5  Fev.  D'Unna , 

7.  De  Camen  > 

8.  D'Altena, 
ip.  De  Ham. 

^0.  Le  marquis  de  Bourlemont  ayant  été  pofté  à  Bunkem-^ 

baum  avec  cent  hommes ,  foutint  l'attaque  de  dix-huit  cents 
Allemans  qui  le  vinrent  attaquer;  il  étoit  fur  le  point  d'être 
forcé  9  le  pofle  étant  afTez  mauvais  ^  lorfque  les  ennemis 
ayant  appris  que  M.  de  Turenne  marchoit  à  fon  fecours^  fe 
retirèrent. 

^3  Féy.  Ce  général  ayant  encore  pris  Zoëft>  ville  confidérablc,' 

s'arrêta  là  pour  faire  repofer  fes  troupes ,  &  prit  des  quar- 
tiers dans  le  comté  de  la  Mark  &  aux  environs  ^  &  en  poufla 
quelques-uns  Jufqu'au  Vezer.  Il  pafFa  cette  rivière ,  ayant 
pris  encore  quelques  places.  Les  François  y  vécurent  à  dif* 
crétion  dans  les  places  ^  &  fe  refirent  parfaitement  de  leurs 
fatigues  pafTées. 

MaL  L'éleâeur  de  Brandebourg  fe  voyant  pouffé  fi  vivement  y 

demanda  quartier.  Il  obtint  une  trêve  dt  la  neutralité  au 
mois  de  Mai ,  qu'il  ne  tarda  gueres  à  rompre. 

Cependant  le  roi  avoit  deftiné  trois  armées  pour  les  Paysi- 
bas.  Il  fe  mit  à  la  tête  de  la  plus  forte  ^  qui  étoit  de  cin« 
quante  mille  hommes^  &  vîru  mettre  le  fiége  devant  Maef- 

17  Juin*^     tricht.  La  tranchée  fut  ouverte  le  17  ;  les  attaques  furent 
laites  fi  vivement  y  que  nonobflant  la  force  de  la  place  &  & 

^9^  nombreufe  garnifon  ^  elle  fe  rendit  au  quatorzième  jour  do 
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tranchée.  M.  d'Artagnan,  capitaine-lieutenant  de  la  pre- 
mière compagnie  des  moufquetaîres  y  fut  tué.  Il  fe  fît  a  ce 
fiége  mille  belles  aûions.  Cette  conquête  coûta  au  roi  trois 
mille  hommes.  Le  gouvernement  de  Maeftrîcht  fut  donné 
au  comte  d'Eflrades. 

M.  de  Vauban  ^  qui  conduifoit  les  travaux  du  fiége  y  (e 
fervît  pour  la  première  fois  des  parallèles  &  places  d'armes 
dont  Tufage  étoit  alors  inconnu ,  &  que  Ton  a  toujours 
employées  depuis  ce  temps-là  dans  les  fiéges.  On  dît  que 
les  Turcs  les  avoient  imaginées  avant  lui ,  &  qu'il  ne  fît  que 
les  perfeâionner. 

Le  duc  de  Lorraine ,  dépouillé  de  (es  états ,  fe  jette  dans        i  JuiUe^t 
le  parti  de  l'empereur ,  qull  ne  groflit  pas  fort  par  fes  trou- 
pes^ mais  qu'il  étoit  capable  de  bien  fervir^  par  fa  haine 
contre  la  France ,  par  fon  expérience  &  par  fon  habileté 
dans  la  guerre. 

Le  roi  paffe  en  Alface ,  où  M,  de  Turenne  commandoity 
&  oblige  la  ville  de  Strasbourg  à  demeurer  dans  la  neutra--. 
lité  entre  fa  Majefté  &  Tempereur. 

Renouvellement  du  traité  entre  Tempereur^  l'Efpagne  &      50; 
la  Hollande. 

Le  roi  fait  fortifier  Nancî.  i  Août; 

Bitfch  &  Hombourg  pris  par  les  François.  ^28. 

Le  prince  d'Orange  affiége  Naerden  avec  une  armée  de  laSept^ 
vingt- cinq  mille  hommes  ^  &  le  prend  en  fept  jours  d'atta^ 
que.  Le  fieur  du  Pas  fut  dégradé  pour  l'avoir  rendu  fi-tôt. 
Il  obtint  depuis  de  fervir  dans  Grave  ^  quand  elle  fut  aflié- 
gée.  Il  y  fît  de  belles  adions ,  &  y  fut  tué.  Tant  il  eft  vrai 
qu'il  en  coûte  moins  à  un  homme  de  guerre  pour  foutenir 
la  réputation  de  valeur^  que  pour  la  recouvrer^  quand  il 
Ta  une  fois  perdue. 

Quoique  les  Ëfpagnols  euflent  fuiHfamment  déclaré  la 
guerre  à  la  France  par  voie  de  fait,  néantmoins  il  n'y  avoit 
point  encore  eu  de  déclaration  dans  les  formes.  Le  comte 
de  Montereî ,  nouveau  gouverneur  des  Pays-bas  y  voyant 
l'empereur  armer  puifTamment,  &  nos  alliés  fort  ébranlés, 
êc  que  le  roi  étoit  fur  le  point  d'avoir  fur  les  bras  les  plus 

Riij 
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"~~~~~^  puiflans  princes  de  TEurope,  fit  publier  à  fon  de  trompe  la 
1  ^7  3  •        guerre  contre  la  France. 

I  j  Odob.      Le  roi  la  déclare  quatre  jours  après  à  TEfpagne. 
P*  Ce  prince  voyant  tant  d'ennemis  en  même-temps  prêts  à 

^7*  attaquer  fon  royaume ,  eft  contraint  de  rappeller  les  trou- 

pes qu'il  avoit  en  Hollande. 
12  Nov.         La  ville  de  Bonije,  aflGiégée parles  armées  de  Tempereur, 
d'Efpagne  &  du  prince  d'Orange,  &  d'ailleurs  mal  fortifiée, 
fe  rend  après  huit  jours  de  tranchée  ouverte.  Le  comte  de 
Coninxmarc ,  un  des  généraux  des  HoUandois ,  y  fut  tué. 
I S  •  Le  marquis  de  Rochefort  prend  Trêves  après  quinze  jours 

d'attaque. 
7.  Juin.        Sur  mer  il  fe  donna  trois  batailles  au  mois  de  Juin.  Je  (aï 
14.  d'un  témoin  oculaire  &  des  plus  anciens  &  des  plus  expérî«- 

mentés  ofiiciers  qu'il  y  ait  dans  la  marine ,  que  ces^  trois 
21.  combats  fe  pafFerent  avec  peu  d'ordre ,  &  que  de  part  fie 

d'autre  on  fe  vanta  affez  vamement  d'avoir  remporté  la  vic<» 
toire. 
Affaires  partie    Le  prince  d'Orange  ayant  confifqué  le  marquiCit  de  Berg- 
eu  $€r  /.  ^p  ^  zoom  ôc  d'autres  terres  qui  appartenoient  au  comte 

d'Auvergne ,  du  chef  de  fa  femme ,  le  roi  confifqua  la  prin«- 
cipauté  d'Orange  fie  la  donna  à  ce  comte. 

Eugène-Maurice  de  Savoye  comte  de  SoifTons  y  colonel 
général  des  Suifles ,  mourut  au  mois  de  Juin. 

Jean-BaptiftePocquelin  de  Molière  mourut  à  Paris  le  17 
Février ,  après  la  quatrième  repréfentation  du  malade  ima- 
]gînaire  y  où  il  avoit  joué  le  premier  rôle  ^  il  étoit  âgé  de 
cinquante-trois  ans.  Il  ne  mourut  pas  fur  le  théâtre^  mais 
dans  fa  maifon  ^  où  il  fe  fit  tranfporten 
i  J  Fév.  Chambre  établie  pour  la  réunion  des  bénéfices  de  l'ordre 
de  S.  Lazare^ 

Edît  pour  étendre  le  droit  de  régale  dans  tout  le  royau« 
me.  Cet  édit  eut  des  fuites  par  rapport  à  la  cour  de  Rome. 
Démonftrations  anatomiques  ordonnées  par  le  roi  au 
Jardin  royal  ^^^^^ 

Jamais  la  puifTance  de  la  France  n'avoit  paru  plus  grande 

Affaifis    Sitat  ^  r         r         & 

Ù  aegtarre. 
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qu'elle  parut  cette  année ,  où  abandonnée  de  tous  fes  al-    " 

liés ,  elle  eut  à  foutenir  feule  les  forces  des  plus  puiflantes        i  ^74* 

ai  des  plus  belliqueufes  nations  de  l'Europe. 

L'éledeur  Palatin  commença  dès  le  mois  de  Janvier  à      Janvier, 
traiter  avec  Tcmpereur  contre  la  France. 

Suivit  un  procédé  tout-à-fait  indigne  des  mînîftres  de 
Tempereur.  Le  roi  de  Suéde  s'étoît  fait  médiateur  pour  la 
pabc  ,  les  plénipotentiaires  dès  Tannée  précédente  s'é- 
toient  affemblés  a  Cologne.  Dix  officiers  du  régiment  du  i^Fév^ 
marquis  de  Grana ,  contre  le  droit  des  gens  ,  enlevèrent 
le  prince  Guillaume  de  Furftemberg ,  plénipotentiaire  de 
réleûeur  de  Cologne,  après  avoir  tué  trois  de  fes  do- 
mejdiques  en  plein  jour  dans  une  rue  de  Cologne,  par  la 
feule  raifon  qu'il  étoit  dans  les  intérêts  de  la  France.  On  le 
conduifît  à  Vienne  ,  &  il  fut  mis  en  prîfon  à  Neuftat^^,  ce 
qui  rompît  les  conférences  :  Téleûeur  de  Cologne  fut  con- 
traint de  faire  la  paix  avec  les  Hollandoîs. 

Le  roi  d'Angleterre  peu  fur  de  fes  fujets ,  à  qui  Talliance  ip# 
avec  les  François  &  la  guerre  contre  la  Hollande  ne  plaî- 
foient  point ,  fut  auffi  obligé  d'abandonner  le  roi  de  France, 
&•  de  traiter  avec  les  Hollandoîs.  L'évêque  de  Munfter  prêt 
d'être  accablé  par  les  forces  de  l'empereur  &  des  autres 
confédérés,  prit  le  même  parti.Tous  les  princes  d'Allema- 
gne fe  déclarèrent  pour  l'empereur.  Il  n'y  eut  que  le  roi  de 
Suéde  qui  demeura  attaché  à  la  France,  &  qui  entra  en 
guerre  avec  le  roi  de  Dannemarc.  Aînfi  le  roi  de  France  fe 
vit  réduit  à  faire  face  de  tous  côtés  à  fes  ennemis.  La  guerre 
s'alluma  fur  toutes  les  frontières  du  royaume,  où  il  fe  fît 
une  infinité  d'expéditions  militaires.  Il  faut  les  parcourir  les 
unes  après  les  autres,  fuivant  la  méthode  que  je  me  fuis 
propolée. 

La  première  fut  la  conquête  de  la  Franche-Comté ,  pour 
laquelle  le  roi  ménagea  tellement  l'efprit  des  cantons  Suif^ 
fes ,  qu'ils  ne  s'y  oppofercnt  point.  Tandis  qu'il  fe  difpofoît 
à  cette  grande  entreprife ,  le  duc  de  Navailles  s'empara  de 
quelques  petites  villes  &  châteaux.  Il  mit  enfuite  le  fîége 
devant  Grai ,  prit  cette  place  en  trois  jours  d'attaque,  &  en 
fit  la  garnifon,  qui  étoit  afTez  nombreufe,  prifonniere  de 
guerre» 
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■■■""""       Le  même  général  prit  encore  Vefoul  &  Lion  le  Saunier 
1 574.       en  peu  de  jours. 

1  o  Mars.        Le  roi  marcha  en  perfonne  à  la  tête  de  fon  armée ,  &  prît 
:i5  Mai.      Bezançon  en  huit  jours  de  tranchée.  La  garnifon  fut  faîte 
prîfonniere  de  guerre.  Une  partie  efpéra  pouvoir  fe  retirer: 
mais  étant  tombée  dans  le  quartier  du  marquis  de  Refnel^ 
elle  fut  taillée  en  pièces. 
22.  La  citadelle,  qui  étoit  très-forte,  tînt  encore  fept  jours 

&  fe  rendît  par  capitulation. 
6  Juin.        Le  roi  met  le  fiége  devant  Dole,  &  la  prend  en  fept  jours^ 
de  tranchée  ouverte. 
22.  Le  duc  de  la  Feuillade  fe  rend  maître  de  Salins  en  huit 

jours  d*attaque.  Par  cette  prife  &  de  quelques  autres  petîteg 

f places ,  la  conquête  de  la  Franche-Comté  fut  achevée  pour 
a  féconde  fois  au  mois  de  Juillet ,  &  fans  retour  pour  les 
Efpagnols.  Après  cela  le  roî  revint  à  Verfailies. 
3  Mars.  En  Allemagne ,  le  roi  ayant  eu  connoifTance  du  traité  de 
Téleâeur  Palatin  avet  l'empereur ,  &  qu'il  devoir  lui  li- 
vrer Germesheim  petite  ville  fur  le  Rhm,  fort  proche  &  au- 
defTus  de  Philîsbourg,  M.  de  Turenne,  qui  commandoit 
nos  troupes  d'Allemagne ,  s'en  empara  auflTi-bien  que  du 
château,  &  quelque-temps  après  il  fit  démanteler  Tun  & 
Tautre. 
itf  Juin.  M*  ^^  Turenne  ayant  fu  que  le  duc  de  Lorraine  &  le 
Comte  Caprara,  un  des  généraux  de  l'empereur,  étoient 
auprès  de  Seintzeim  avec  leur  armée,  &  qu'ils  attendoienc 
le  duc  de  Bournonville  ^  qui  devoir  les  joindre  avec  un  au- 
tre corps ,  pafla  le  Rhin  pour  les  combattre  avant  leur  jon- 
aion.  11  les  attaqua  &  les  défit,  leur  tua  deux  mille  hom- 
mes ,  fit  autant  de  prifonniers ,  prit  plufieurs  drapeaux  & 
étendarts  &  leur  bagage.  Il  falloir  que  ce  grand  homme  re- 
gardât comme  une  chofe  bien  importante  d'empêcher  la 
jonftion ,  &  qu'il  comptât  beaucoup  fur  la  valeur  de  fes 
troupes ,  pour  faire  cette  entreprife  ;  car  les  ennemis  avoient 
fur  lui  tous  les  plus  grands  avantages.  Ils  avoient  quinze 
mille  hommes ,  &  il  n'en  avoit  que  dix  mille.  Ils  étoient 
poftés  fur  une  émînence ,  ayant  devant  eux  la  petite  ville  de 
Seintzeim ,  ôc  un  ruiiTeau  qu'on  ne  pouvoit  pafTer  à  gué,  & 

avoient 
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^voient  rempli  la  ville  d'infanterie  &  de  dragons  que  leur 
urmée  foutenoit.  Nonobftant  cela  la  ville  fut  forcée ,  notre  ^  ^74^ 
cavalerie  défila  par  la  ville  fur  le  pont ,  Tarmée  gagna  du 
terrein  pour  fe  former  au-delà  fur  deux  lignes ,  quoique  les 
Impériaux  euflent  d'abord  rompu  la  première^  qui  fe  rallia 
prefque  aufli-tôt.  Nous  y  perdîmes  du  monde ,  &  entre  au- 
très  le  marquis  de  Saint-Âbre  lieutenant  général^  les  fieurs 
de  Beau  vais  &  Coulanges  brigadiers^  &  cent  quatre-vingts 
officiers  y  tant  capitaines  y  que  lieutenans  &  cornettes. 

Le  duc  de  Bournonville  ayant  joint  le  duc  de  Lorraine  ^ 
M.  de  Turenne  revint  en -deçà  du  Rhîn;  &.  ayant  reçu 

3ùelque  renfort  y  repaffa  au-delà.  Il  contraint  les  Impériaux        S  Juillet» 
e  repaffer  le  Necre  &  le  Mein^  &  bat  leur  arriere-garde  à 
Ladembourg» 

Après  ce  combat,  M*  de  Turenne  fe  trouva  maître  du  Juillet  & 
Palatinat ,  où  nos  troupes  commirent  de  grands  excès ,  qui  Août, 
nous  ont  été  fouvent  reprochés.  Il  y  eut  vingt-deux  villa- 
ges qui  furent  entièrement  brûlés  y  ians  parler  des  maifacres 
qui  furent  commis  de  fang  froid.  Nous  avons  répondu  que 
leshabitans  du  Palatinat  s*étoient  attirés  eux-mêmes  de  fi 
grands  malheurs  y  par  les  cruautés  inouïes  qu'ils  avoient 
exercées  fur  quelques  -  uns  de  nos  foldats  qui  s^étoîent 
écartés  de  Tarmée,  &  dont  les  corps  munies  de  la  plus 
horrible  manière  étoient  étendus  ça  6c  là  dans  la  cam« 
pagne. 

L'éleâeur Palatin  qui  s'étoit  reriré  à  Heîdelberg,  voyant 
tout  fon  pays  mis  à  feu  ôc  à  fang  y  fut  tellement  irrité , 
qu'il  envoya  un  cartel  de  défi  à  M.  de  Turenne ,  qui  lui 
répondit  qu^îl  ne  pouvoir  accepter  Thonneur  de  mefurer 
fon  épée  avec  celle  de  M^  Téleâeur  y  fans  la  permifllon 
du  roi  fon  maître  y  mais  qu'en  attendant  qu'il  l'eût  obtenue  , 
il  étoit  prêt  de  décider  ce  différend  à  la  tête  des  troupes 
qu'il  commandoit. 

L'éleâeur  de  Brandebourgs  nonobftant  le  traité  qu'il  avoît      i  $  Sept^ 
£ait  avec  M.  de  Turenne  pour  n'être  pas  dépouillé  de  tous 
les  états  qu'il  poffédoit  en  Veftphalie  ,  reprit  les  armes  con- 
tre Ja  France  ;  &  comme  c'étoit  un  des  plus  puifTans  prin^ 
TomeXri  S 
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ces  d'Allemagne^  ce  fut  un  très-grand  renfort  pour  Tcm^ 

i(f74.       pereur. 

Cette  déclaration  de  Téledeur  enhardît  les  habîtans  de 
Strafbourg,  pour  rompre  le  traité  de  neutralité  qu'ils  avoîent 
fait  avec  la  France ,  &  ils  donnèrent  paflage  à  Tarmée 
Impériale ,  qui  fous  les  ordres  du  duc  de  Lorraine  &  du 
duc  de  Bournonville  vint  fe  pofter  à  Ensheim  dans  le 
deflein  de  paffer  en  Lorraine ,  quand  ils  auroient  été  joints 
par  réleûeur  de  Brandebourg.  Cet  incident  qu'on  ne  de^ 
voit  pas  prévoir,  embarrafla  M,  deXurenne  ,  dont  l'armée 
étoit  moindre  de  la  moitié  que  celle  des  ennemis  :  il  jugea, 
que  fi  les  troupes  de  Brandebourg  les  joignoient  une  fois,  il 
n'y  auroit  plus  moyen  de  tenir  la  partie ,  &  que  ce  feroit  une 
néceflîté  de  leur  abandonner  TAlface.  Il  prit  fon  parti furiei 
champ  ,  &  nonobfhint  l'inégalité  de  fes  forces  ,  il  marcha 
droit  aux  ennemis ,  qu'il  trouva  avantageufement  poftés  , 

4  Oâob.  ayant  un  village  qui  couvroit  leur  droite ,  &  un  bois  devanD 
leur  gauche ,  où  fe  paffa  prefque  tout  le  combat.  Le  cheva* 
lier  de  BouiHers  le  commença  avec  (es  dragons.  Le  combat 
dura  cinq  heures ,  ôc  ce  fit  durant  tout  ce  temps-là  par  déta.«- 
chemens.  Enfin  les  ennemis  furent  chafiés  :  on  leur  prit  dans 
le  bois  fept  pièces  de  canon  ;  la.nuit  finit  le  combat ,  âc  les 
ennemis  fe  retirèrent  fous  Strafbourg,  après  avoir  hiSé 
trois  mille  hommes  fur  la  place.  Nous  y  perdîmes  le  comte 
de  Clére,  le  marquis  de  Bandeville,  &  le  comte  de  Sal« 

1  u  dagne.  Ce  combat  fut  donné  fort  à  propos  :  car  fepc  jours 

après,  réleâeur  de  Brandebourg  &  le  duc  de.Britnfwik  joH 
gnirent  les  ducs  de  Lorraine  &  de  Bournonville. 

Leur  armée  ,  après  la  jonâion,  étoit  de  foixante  mille 
hommes,  ôc  M.  de  Turenne  n'en  avoit  que  quinze  mille: 
ils  marchèrent  droit  à  lui  ;  il  fe  retira  à  Dithviilers,  &  s'y 
j^trancha,  pourjçur  f;^ire  croire  qu'il  vouloit  les  y  atten«- 
dre ,  ce  qui  les  arrêta  :  mais  il  décampa  dès  la  nuit,  6c  niar«' 
Gjiia  vers  la:  Lorraine,  fai(ant  femblant  de  leur  abandonner 
L^AUace.  Il  fit  feulement  fortifier  Haguenau  Ôc  Saverae, 
fe  doutant  bien  que.  cette  grande  armée  fe  r^androic 
^s  TAlikce  pour  y  prçndre  des  quartiers  d'hyverj  ce  <pjk 
arriva. 
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11  ^t  repofer  &  rafraîchir  fes  troupes  en  Lorraine  ,  &  y  - 

fut  joint  par  un  détachement  des  troupes  de  Flandre  que  ^^74» 
lui  amena  le  comte  de  Sault  :  après  quoi  il  fe  mit  en  mar* 
che  dans  le  mois  de  Décembre ,  fit  le  tour  des  montagnes 
de  Voges ,  &  rentra  en  Alface  du  coté  de  BefFort,  Il  prit 
plufieurs  châteaux  à  Tentrée  de  cette  province^  ficpoufla 
de  ce  côté-là  de  quartiers  en  quartiers  ^  les  Allemands  ^  qui 
feiauverent  au-delà  de  la  rivière  d'IlL  Le  duc<le  Bournon- 
ville  y  attendit  M.  de  Turenne  avec  quatre  mille  chevaux, 
tandis  que  le  gros  de  leur  armée  s'afTembloit  auprès  de 
^Colmar. 

•    M,  de  Turenne  marchoit  devant  le  refte  de  fes  troupes      ap  Déct 
iia  tête  d'un  gros  de  cavalerie:  Ôc  quoiqu'il  n'eût  que  quin« 
ftc  cents  chevaux ,  il  attaqua  ians  délibérer  les  ennemis  au- 

J>rès  de  Muihaufem ,  &  les  défit  ;  le  comte  de  Broglio,  6c 
e  marquis  de  Beaumont  y  furent  bleflfés. 

'  Le  lendemain  il  inveftit  le  régiment  entier  dePortia  de  30* 
iïuit  à  neuf  cents  hommes,  &  les  prît  àdifcrétion  avec  tout 
4eur  bagage  &  dix  drapeaux.  Ainfi  finit  cette  année^n  AUe^ 
unagne-ylaplus  glorieufe  fans  doute,  de  M.  de  Turenne, 
»iaîs  dont  la  gloire  ne  fut  confommée  qu'au  commence- 
•ïMnt  de  la  fuivartte. 

.    Au^Pays-bas ,  vers  la  fin  du  mois  d'Avril,  les  garnifons      Avrils 
«Françoifes  abandonnèrent, Zutphen,  Deventer,  Nimegue-, 
ileibrt  deSkenk  ôc  quelques  autres  places,  aprèisen  avoh: 
cdémoU'les  fornfications ,  enlevé  les  munitions  &  le  canon , 
>&  pris  des  otages. 

Le  maréchal  de  Bellefons  ramenant  nos  troupes  de  Hol-       i  o  Mai. 
vlande^force  en  chemin  la  ville  d'£rkelens  dans  la  'Guel- 

dre. 
Prend  le  fort  d'Argcnteau  fur  la  Meufe*  i5. 

'£t  Novagne  fur  la  mente  rivière.  22, 

>  Les  ennemis  avoient  une  puiiBmte  armée  aux  Pays-tas , 
?xiommandée>par  le  .prince  d'Orange  ,  compofée  des  troupes  1 1  Août. 
sAei^empereur  ^ifous  les  ordres  ducc^mte  de  Souches,  des 
.ftronpesd'Ëfpagnefous  le  comte  de  Monterei,^  de  celles 
^dr^>Uandefous  le  comoe  deValdek  ;  cette  arméis-étoit  de 
>foiis«nte  noiSle  hommes  d'infanterie  &  de  vingt-quatre  miHe 

Si] 
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:  chevaux.  Celle  du  prince  de  Gondé  ,  qui  commandpit  les 
-I  ^74*  troupes  de  France  n'étoit  que  de  cinquante  mille  hommes. 
Ce  prince  attaqua  les  ennemis  quand  il  les  vit  décamper  de 
Senef.  Il  défît  leur  arrière- garde,  leur  tua  beaucoup  de 
monde ,  fit  un  grand  nombre  de  prifonniers ,  &  prit  les  ba* 
gages  des  Efpagnols  &  des  HoUandois, 

Cette  viâoire  fut  remportée  avec  très-peu  de  perte  du 
côté  des  François  ,  qui  ne  perdirent  que  cent  hommes  : 
mais  le  prince  ne  voulut  pas  demeurer  en  fibeauchemin^^ 
&  pouffa  toujours  les  ennemis  jufqu'au  village  du  Fai,  pofte 
très-avantageux  y  où  ils  firent  ferme.  Le  combat  recommea- 
ça  en  cet  endroit,  &  ne  finit  qu'à  onze  heures  de  nuit  au  clair 
de  la  lune.  Les  ennemis  fe  retirèrent  ,^  6c  M.^  le  prince  retour^ 
na  dans  fon  camp.  Cette  féconde  viâoire  nous  coûta  biea 
des  foldats ,  &  un  très-grand  nombre  d'officiers ,  du  nom- 
bre defquels  fut  M.  de  Fourille,  meftre  de  camp  général 
de  la  cavalerie ,  &  lieutenant  général ,  le  marquis  de  Chan- 
vallon  ,  ôc  M.  de  Luzanci >  capitaine  aux  Gardes,  René  le 
Sénéchal,  marquis  de  Kercado  ^  brigadier  &  colonel  du  règle- 
ment de  cavalerie  de  fon  nom.  M.  le  prince^  quîfut  toujours 
aux  endroits  les  plus  chauds,  avec  le  duc  d'Enguien  ,  y  eut 
trois  chevaux  tués  fous  lui ,  &  M.  de  Montai  y  fut  bleffë. 
Les  ennemis  perdirent  dans  les  deux  combats  fept  mille 
hommes ,  le  comte  de  la  Tour ,.  &  le  marquis  d'Aflènta  , 
qui  commandoit  leur  arriere-garde ,  où  il  fut  tué.  Parmi 
les  bleffés ,  furent  le  prince  Charles  de  Lorraine,  le  prince 
Pio  ,  &  le  comte  de  Chavagnac.  On  chanta  le  Te  Deum  des 
deux  côtés  :  mais ,  comme  dit  le  comte  de  Chavagnac  dans. 
fes  mémoires,  i//i^  ayoitpas  trop  de  quoi  chanter  de  part 
éC  d autre. 

On  doit  regarder  îe  combat  de  Senef,  dît  le  marquis  de 
Feuquieres ,  comme  laffemblage  de  trois  grands  combats, 
donnéa  fuccefGvement  en  un  même  jour  le  long  de  la  colon-^ 
ne  d'une  armée  contre  différentes  troupes  ôc  ea  diiférenSc 
lieux.  Car  le  combat  qui  fe  donna  dedans  &  derrière  le 
village  de  Senef,  n'a  aucun  rapport,  ni  pour  le  terrein^ni 
^  pour  les  troupes  avec  celui  qui  fe  donna  en  deçà  dedans. 
^  au^deiTua  du  village  de  iaint  Nicolas  aux  Boi3>  comme 
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celui-ci  n'en  eut  aucun  avec  celui  qui  fe  donna  dans  les    ■—■—-• 

Houblonneries  &  dans  le  village  du  Faî.  Ces  diflférens  corn-        *  ^74* 

bâts  durèrent  plus  de  feize  heures  ^  ayant  commencé  à  huit 

heures  du  matin  ,  &  n'ayant  fini  qu'à  onze  heures  du  foîr, 

ou  même  après  minuit.  Il  fut  enterré  dans  Tefpace  où  Ton 

combattoit  ^  qui  contenoit  plus  de  deux  lieues  j  vingt-Hx  à 

vingt-fept  mille  corps ,  au  rapport  des  curés  des  villages , 

auprès  defquels  fe  donnèrent  ces  combats.   C'eft  ce  que 

dit  le  marquis  de  Feuquieres  :   mais  Ton  n'oferoit  affurer 

qu'il  n'y  eut  aucune  exagération  dans  le  rapport  de  ces 

curés. 

Le  prince  d'Orange  étant  toujours  fupérieuren  troupes, 
entreprend  le  fiége  d'Oudenarde.  Le  prince  de  Condé  s*é- 
tant  fait  joindre  par  le  maréchal  d'Humieres ,  avec  un  corps 
de  troupes  tiré  des  places  de  Flandre  ^  nutrche  au  fecours 
à  deflein  de  combattre  les  ennemis^  qui  en  ayant  eu  avis> 
levèrent  promptement  le  fiége  ,  &  fe  retirèrent  à  la  faveur  2 1  Août; 
d^un  brouillard  extraordinaire  oui  couvroit  leur  retraite  ,  & 
empêcha  le  prince  de  les  joindre. 

Les  HoUandois  avoient  fait  afliéger  Grave  par  le  général 
Kabenhaut.  Ce  fiége  alloit  fort  lentement ,  par  la  vîgou- 
reufe  réfiftance  du  marquis  de  Chamxlli  ^  qui  défendoit  la 
place  ;  de  forte  que  le  prince  d'Orange  après  la  levée  du 
fiége  d'Oudenarde ,  fut  obligé  d*y  aller  lui-même,  &  d*y 
conduire  un  renfort  de  troupes.  La  place  tint  quatre-vingts- 
treize  jours  y  toute  ruinée  qu'elle  étoit  par  les  bombes.  Le 
roi  très-fatisfait  d'une  fi  belle  défenfe ,  envoya  permiffio» 
au  gouverneur  de  ie  rendre  quand  il  le  jugeroit  à  propos. 
Nonobftant  cette  permiflioit ,  il  continua  de  fe  défendre: 
mais  le  rot  voulant  fauver  ce  qui  reftoit  de  cette  brave 
gamifon  y  lui  envoya  un  commandement  de  capituler  ^  à 
quoi  il  obéit.  Ce  fiége  coûta  huit  mille  hommes  aux  Hol-^  i^COàoh. 
landois; 

Entr^autres  chofes  fingulieres  qui  fe  pafiferent  durant  ce 

fiége ,  j'en  remarquerai  une.  L'argent  manquoit  à  M.  de 

'  Chamilli  y  &  les  otages  qu'on  avoit  tirés  de  Holbnde  étaient 

dans  cette  place.  Le  comte  d'Eftrades,  gouvemeurde  Maef» 

trtcht  y  fit  partir  le  fieur  de  Meflîn  ^  colonel  ^  à  la  tête  de  (ix 

Sili 
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— "■~"~~"  cents  chevaux  ,  qui  entra  dans  Grave  avec  toute  (à  troupe , 

1  ^74-.        &  l'argent  deftiné au  gouverneur,  en  tira  les  otages  Hollan- 

dois ,  repafTa  au  travers  du  camp  ennemi ,  &  les  amena  à 
Maëftricht. 

2  Dec.         Les  Efpagnols  &  les  Hollandois  fe  joignirent  pour  pren- 

dre Hui ,  qui  fe  rendit  après  vingt  jours  de  tranchée  ouverte, 
C'eft  où  fe  terminèrent  les  conquêtes  d'une  armée  de  qua- 
tre-vingts-quatre mille  hommes ,  qui  ne  dédommagèrent 
|>as  les  alliés  de  la  perte  de  la  Franche-Comté^  6ç  de  celle 
qu'ils  firçnt  en  Allemagne. 
a()  Juin.  EnRourtillon,  les  Efpagnols  eurent  quelque  avantage* 
Ils  prirent  le  château  de  Bellegarde ,  &  M.  le  Bret ,  lieu- 
tenant général ,  ayant  donné  dans  une  embufcade ,  y  perdit 
quinze  cents  hommes.,  partie  tués ^  partie  pris  :  mais  le 
iromtede  Schomberg  qui  venoit  d'arriver  pour  prendre  le 
comrmandement  de  l'armée  Françoife  ,  laquelle  n'étoit 
t|ii€  die  dix  mille  -hommes ,  la  plupart  milices  ou  régimens 
Kbuvellement  lev^  ,  fit  fi  bonne  contenance  avec  trois 
anciens  régimens  qu'il  avoît.,  que  les  Efpagnols  ne  pouffe^ 
tentipas  phis  loin ,  ^  rentrèrent  en  Efpagne. 

.Duramt  ce  temps-là  ,1e  fieur  duBruelh  envoyé  de  la  cota: 
jptour  comnaander  dans  le  fort  des  Bains ,  s  y  jetta.  Il  y  fut 
t^ioqué  par  les  Efpagnols  le  7  de  Mai,  &  y  fut  tout-à-fak 
învefti  le  2.3.  Depuis  Tarrivée  des^ennemis ,  il  y  eut  prefque 
tous  les  jours  quelque  combat.  Ils  ouvrirent  la  tranchée  la 
nuit  du  $  au  <$  de  Juin ,  foudroyèrent  la  place  avec  le  canon 
&  les  bombes  de  deffus  les  hauteurs  à  la  portée  du  mouf- 
quet.  Le  commandant  tint  toujours  ferme, ^  fa  confiance 
ftatbien  recompenfée  parl'arrwée  d'un  petit  fecours  qui  lui 
Tint^  lequel  détermina  les  ennemis  à  lever  le  fiége  l'onzie^ 
nie'<lo  mois. 

Sur  la  mer ,  le  roi  k  voyant  attaqué  par  lant  d=en(nemi$;, 
rfa\x)it  pas  jugé  à  propos  d'armer  de  flotte ,  fe  contentant 
.xle  faire  garderies  côtes  par  les  milices  des  provinces  mari- 
âmes. Crft  ce  qiii  détermina  les  Hollandois  à  y  faire^uel- 
îque  cntreprife.  Après  avoir  rodé  le  Jong  de  nos  côtes  ,  &  y 
avdh:  fait  dtverfes  tentatives  iautiles  ,  ils  attaquèrent  fielle- 
Kle  en  Bretagne.  L'amiral  Tdiomp  y  mit  huit  mille  hommes 
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à  terre  pour  affiéger  la  ville  :  mais  ayant  appris  que  le  mar-  - 

quis  de  Coctlogon ,  lieutenant  de  roi  de  la  province,  y  étoit        ^  ^74- 
entré  avec  deux  cents  gentilshommes  ,  il  rembarqua  fes      ^8  Juin, 
troupes ,  &  fe  retira. 

L'amiral  Ruiter  réudit  encore  plus  mal  à  la  Martinique  : 
car  après  avoir  perdu  douze  cents  hommes  par  le  canon  d'un 
vaifTeau  du  roi,  commandé  par  M.  d'Amblimont,  à  la  deA 
cente  qu'il  fit  au  Fort-Royal ,  il  fit  rembarquer  le  refte,  & 
retourna  en  Hollande.  C'eft  tout  le  fruit  que  les  Holiandois  ^  i  Juillet. 
retirèrent  d'une  armée  de  cent  vaifleaux  qu'ils  mirent  en 
mer  cette  année. 

Enfin ,  les  Meflinois  s'étant  révoltés ,  6c  ayant  imploré  le  Sept. 
fècours  de  France  y  le  roi  fit  armer  une  efcadre  de  vaifTeaux 
à  Toulon,  l'envoya  fous  les  ordres  de  M.  le  marquis  de 
Vakvoir ,  &  du  commandeur  de  Vàlbelte.  Ils  arrivèrent' i 
Mefline  avec  quantité  de  munitions  de  guerre  &'  de  bon-* 
che-,  dont  les  Meffinois  avoient  grand  beiôtn ,  fit  les  mirent 
en  état  de  fe  défendre  contre  le  viceroi.  Cette  diverfion 
aâbiblit  fort  les  Ëfpagnols  en  Catalogne^,  d'où  il6  tirèrent 
une  grande  partie  de  leurs  troupe»  pour  les  envoyer  en 
Sicile. 

Etienne  d^Aligre  efl  fait  chancelier  de  France  le  8  du 
Janvier.  ""    . 

Le  titre  de  duché-pairie  attaché  à  l'archevêché  de  Fa«s ,     ^P»iret  parti' 
le  13  d'Avril.  '  ^'^'""• 

JnnSobieski  élu  poi  dePologneparle  crédit  de  laFran^ 
cfi.  M.  de  Janibn  y  évêque  de  Marfeille  y  conduifit  cette 
négociation  I  qui  lui  procura  le  chapeau  de  cardinal  le  ar 
de  Mai. 

I^aifiance  du  duc  de  Chartres  ^  dejpuis  duc  d'Orléans  ^        4  Août, 
qui^a  été  régent  du  royaume  pendant  la  minorité  deLouis 
XV>  à  préfent  régnant. 

Confpirarion  du  chevalier  de  Rohan  ^  découverte  fie  pu*^ 
lâe  le  27  de  Novembre. 

Le  pape  érigea  cette  année  en  évéché  l'églife  de  Québec 
oftCsnaaa. 
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&  de  guerre.  Quoique  M.  de  Turenne  eût  heureufement  fini  Tannée 

par  le  combat  dé  Mulhaufem ,  &  par  la  prife  du  régiment 
de  Portia  ;  cependant  la  campagne  ne  finit  pas  pour  cela. 
J'ai  dit  en  parlant  de  l'action  de  Mulhaufem ,  que  ce  n*é-i 
toit  qu'un  grand  détachement  des  ennemis  qui  fut  battu  ^ 
tandis  qu'ils  afTembloient  le  gros  de  leur  armée  à  Colman 
Elle  s'étendoit  prefque  jufqu'à  la  petite  ville  de  Turkeim  , 
où  ils  avoîent  jette  trois  cents  dragons.  M.  de  Turenne 
marcha  de  ce  côté-là  ,  prêtant  le  flanc  aux  ennemis  ;  ce  qui 
furprit  nos  ofiiciers  généraux  mêmes  :  mais  ils  s'en  rappor**» 
toient  trop  à  fa  prudence  pour  condamner  une  telle  manœu^ 
vre  :  ils  en  virent  bien-tôt  la  raifon.  Il  fit  attaquer  Turkeim  , 
&  l'emporta  ^  &  ayant  fait  pafler  la  rivière  à  fes  troupes  y  il 
fe  trouva  qu'il  prenoit  lui-même  les  ennemis  en  flanc.  Ils 
5  Janv.  firent  un  gros  détachement  de  leur  infanterie  ^  qui  vint  ren^ 
contrer  les  François  au  foirtir  d'un  vallon.  Il  y  eut. là  utr 
ianglant  combat  ^  où  les  AUemans  furent  battus  &  repouA 
fés.  Le  marquis  de  M ouffi  ^  colonel  du  régiment  de  U 
Reine  &  brigadier  ^  y  fut  tué^  auffi  bien  que  M.  Foucaut^ 

,ii.  lieutenant  général. 

L'éleûcur  de  Brandebourg  voyant  M.  de  Turenne  dans 
fon  flanc  ^  décampa  dès  la  nuit  fuivante  y  abandonnant  Coi« 
mar ,  &  fes  vivres  qui  y  étoient ,  &  fe  retira  vers  Scheleftad^ 
On  apprit  fix  jours  après  que  Téledeur  de  Brandebourg 
&  les  autres  princes  qui  avoient  paflé  le  Rhin  avec  lui  y  le 
repaflbîent  à  Strafbourg  avec  ce  qui  leur  reftoit  de  leur» 
troupes  y  qui  montoient  environ  à  vingt  mille  hommes  y  de 
foixante  mille  qu'ils  étoient  en  entrant  dans  TAlface:^  le 
refte  ayant  été  tué  ou  pris  y  ou  ayant  péri  de  quelque 
autre  manière  >  ou  ayant  été  abandonné  dans  quelques 

'2^;  places  au-delà  du  Rhin  y  qui  furent  enlevées  après  leuc 

setnite*  ..  .       .  .  > 

Le  roi  de  Suéde  cependant  fit  une  dîverfion  en  favçiir  de 
la  France  y  mais  aflez  mollement.  La  guerre  s'échaufià  dans 

la 
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la  fuite  entre  ce  prince  &  le  roi  de  Danetnarc  avec  divers  - 

fuccès.  ï^7J« 

Le  marquis  de  Vaubrun  prend  Dachftéim  en  Âlface  en      2p  Janv. 
t]uatre  jours  à  difcrétion.  Le  marquis  de  la  Ferté  y  fiit 
blette. 

M.  de  Turenne  ayant  nettoyé  TAKace  de  tout  ce  qui 
y  étoit  refté  d'ennemis  y  retourna  à  la  cour  ^  &  revint  eo- 
fuite  ralTembier  fon  armée.  L'empereur  lui  oppofa  pour 
cette  campagne  le  comte  M ontecuculi  ^  le  plus  fameux  âc 
le  plus  habile  de  fes  généraux  y  à  la  tête  d'une  armée  beau- 
coup plus  nombreufe  que  celle  de  France.  M.  de  Turenne 
prit  fes  précautions  pour  Philifbourg  y  les  ennemis  faifant 
courir  le  bruit  de  ce  fîége  :  mais  fon  principal  but  étoit  de 
leur  couper  la  communication  de  Strafbourg  y  qui  malgré  la 
neutralité  leur  fourniflbit  des  vivres  ^  &  de  les  obliger  par* 
là  à  une  bataille  ^  ou  à  repafTer  les  montagnes.  Il^afTa  le  Rhin 
malgré  la  vigilance  de  Montecuculi^  qui  en  fut  fort  furpris^ 
&  s'empara  de  Viiftet ,  d'Oberkîrk  &  d'Urlaf,  &  fe  retrancha 
fur  le  bord  du  Rhin.  On  employa  pendant  plufieurs  jours 
touties  lès  rufes  de  guerre  imaginables  y  les  deux  armées 
fouSrant  beaucoup  de  la  difette  de  vivres  &  de  fourrages  y 
&  les  Altemands  encore  plus  que  les  François  :  on  allure 
que  M.  de  Turenne  avoir  mandé  au  roi ,  qu'il  tenoit  les 
/ennemis  où  il  les  vouloit  ;  &  en  effet  y  on  fut  que  Monte* 
cuculi  faifoit  déjà  marcher  fes  bagages  dans  les  mon- 
tagnes. 

Mort  de  M.  de  Turenne.  ^  27  Juillet; 

L'armée  qu'il  commandoît  n*étoîtque  de  vingt  mille    Tirée  des  Mém. 
hommes.  L'on  comptoit  fix  ou  fept  mille  hommes  de  plus  ^^^'  du  marquis 
dans  celle  de  Montecuculî.  Monfieur  de  Turenne  avoir  ^«^*»*»^-***'*"^* 
devant  lui  un  bois  fort  épais  y  dans  lequel  il  fît  percer 
un  chemin  pour  aller  à  l'ennemi»  Le  marquis  de  Saint- 
Hilaire  a  jugé  à  propos  de  rapporter  dans  fes  mémoires 
Tordre  de  cette  marche ,  parce  qu'il  lui  parut  (ingulîer. 
Les  gardes  de  l'armée  marchoient  les  premiers^  enfuîte 
un  régiment  de  dragons  &  deux  efcadrons  de  cavalerie  ^ 
deux  pièces  de  canons  &  des  munitions  y  deux  bataillons 
fie  deux  efcadrons  de  cavalerie  y  deux  pièces  de  canons  fie 
TomcXri  X 
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■*—"■"'"*  des  munitions ,  deux  bataillons ,  deux  efcadrons  de  cava« 
*^7y*  lerie,  deux  pièces  de  canon  &  des  munitions  ;  puis  tout  le 
refte  de  Tarmée  &  de  Tartillerie  dans  Tordre  de  marche 
ordinaire.  «  Ce  même  ordre ,  dit- il ,  fut  obfervé  dans  les 
»  marches. qui  fuivirent  jufqu'à  la  mort  de  M.  deTurenne*. 
M  Après  le  paflage  du  bois ,  on  entra  dans  un  terrein  dé- 
»  couvert  où  Tarmée  fe  mit  en  bataille ,  quoiqu'on  ne  vît 
»  paroître  aucunes  troupes  ennemies.  »  On  demeura  toute 
la  nuit  dans  cette  pofition,  &  le  lendemain  M.^  de  Turenne 
ordonna  que  Ton  mît  un  pofte  d'infanterie  dans  Téglife 
d'un  village  voifin.  Cet  ordre  ne  fut  point  exécuté  par  la 
faute  du  major  général  qui  Tavoit  reçu.  Les  ennemis  nous 
prévinrent  ^  &  ils  posèrent  dans  ce  village  deux  cents  hom- 
mes d'infanterie  &  environ  mille  à  douze  cents  chevaux.. 
M.  de  Turenne  ayant  appris  que  les  ennemis  occupoient 
ce  village ,  envoya  des  détachemens  d'infanterie  pour  les 
en  chaflcr  :  mais  comme  on  lui  vint  dire  quelque  temps 
après  que  l'on  voyoit  paroître  encore  un  corps  de  cava- 
lerie fur  le  flanc  du  village ,  il  y  fit  marcher  le  régiment  de 
dragons  de  la  Reine  y  douze  ou  quinze  efcadrons  ^  huit  ba^ 
taillons  &  deux  canons ,  &  il  y  vint  lui-même  au  galop.  Les 
Mém.  Mss.  du  ennemis  s'étoîent  poftés  dans  le  cimetière  proche  l'églife  du 

ma^s  de  Saint-  yjUagç^  j^I.  de  Turenne  les  fit  attaquer  par  ceux  qui  étoîent 
arrivés  les  premiers ,  &  ils  y  tinrent  ferme  jufqu'à  ce  que 
la  batterie  étant  drefTée  y  le  caiion  les  obligea  de  l'aban- 
donner. Ils  fe  retirèrent  dans  l'églife  où  on  les  força  ^  ôc 
ils  furent  prefque  tous  tués  ou  faits  prifonniers.  La  ca- 
valerie ennemie  qui  s'approchoit ,  voyant  l'églife  forcée, 
&  celle  de  France  qui  s'avançoit  pour  la  charger ,  fut  obli- 
gée de  s'arrêter*  M.  de  Turenne  ne  jugeant  pas  à  propos 
d'entreprendre  une  attaque  générale,  prit  feulement  quel- 
ques efcadrons  qu'il  conduifit  au  village  de  Salfbach ,.  dont 
réglife  étoit  occupée  par  les  ennemis  qui  y  avoient  mis 
un  pofte  d'infanterie.  M.  de  Turenne  fit  fommer  celui  qui 
y  commandoit  de  fe  rendre  :  il  le  refufa ,  parce  que  le  pofte^ 
étoit  bon ,  &  M.  de  Turenne  n'ayant  mené  avec  lui  ni  in- 
fanterie ni  canon,  crut  qu'il  y  auroit  de  l'imprudence  k 
le  faire  attaquer*.  Ainfl  il  prit  le  parti  de  retourner  à  fba: 
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cstmp  ,  réfolu  de  faire  marcher  le  lendemain  toute  fon  ar-  •■— — — 

mée  vers  Salfbach,  par  où  il  prétendoit  arriver  fur  Far-        ^^7S* 

mée  Impériale.  Il  avoir  laiiTé  le  comte  de  Lorges  dans  un 

camp  retranché  auprès  de  fiitfchen  ;  il  lui  envoya  ordre  de 

le  venir  joindre  avec  fes  troupes  &  fon  canon ,  &  s'étant 

mis  à  la  tête  de  Tavant-garde ,  il  fît  avancer  toute  Tarmée 

à  Saifbach  où  elle  arriva  fur  les  cinq  heures  du  matin. 

On  prît  des  poftes  dans  les  maifons  voifmes  de  Téglife  ;  elle 

étoit  environnée  de  murailles  très-hautes  &  très-épaiffes , 

que  Ton  battit  avec  le  canon  qui  tiroit  de  fort  près ,  mais 

avec  peu  d'effet  ^  parce  que  les  murailles  étoient  trop  épaif^ 

(es  pour  fon  caliore.  M.  deTurenne  qui  le  remarqua^  en^ 

voya  ordre  aux  officiers  de  Tartillerie  de  diminuer  le  feu 

pour  ne  pas  perdre  mal  à  propos  leur  poudre  &  leurs 

boulets. 

Quelques  troupes  ennemies  commencèrent  alors  à  paroî- 
trc  fur  les  hauteurs.  M.  de  Turenne  s'en  étant  apperçu  , 
vint  lui-même  aux  batteries^  &  après  avoir  ordonné  au 
jeune  Saint-Hilaire  de  ne  plus  faire  tirer  ^  il  lui  dit  qu'il 
ne  doutoit  pas  que  toute  l'armée  ennemie  ne  s'approchât 
pour  donner  bataille.  «  Je  mettrai  ma  gauche^  ajouta- t-il  ^ 
»  le  plus  près  de  Saifbach  que  je  pourrai  ^  &  ma  droite  tirant 
a»  vers  les  montagnes  ;  allez-vous-en  le  long  de  ce  front 
m  reconnoître  les  endroits  propres  à  bien  pofler  notre  artil«* 
»  lerîe  >  vous  y  mmerez  votre  père  fi-tôt  qu^il  fera  arrivé , 
m  afin  qu'il  juge  s'ils  font  convenables  y  &  vous  y  ferez  con-* 
o  duire  le  canon  ;  car  cette  afiaire  ici  pourra  devenir  dans 
*  peu  très-férieufe. 

Saint-Hilaire  s'acquitta  promptement  de  cette  commif- 
iion.  Dès  que  fon  père  fut  arrivé  ^  il  le  conduifit  aux  en* 
droits  qui  lui  avoient  paru  propres  pour  les  batteries  y  àc 
Ton  ie  hâta  d'y  conduire  le  canon.  Cependant  les  troupes 
fe  mettoîent  en  bataille  de  part  &  d'autre  à  mefure  qu'elles 
arrivoient  y  &  les  ennemis  avoient  déjà  mis  en  batterie 
deux  petites  pièces  de  campagne  qui  commençoientà  tirer. 
Le  jeune  Saint*Hilaire  propofa  à  fon  père  de  leur  impofer 
iilence  par  une  décharge  de  toute  notre  artillerie.  Le  père 
y  confentit  volontiers  ^  &  Ton  s'y  préparoit  lorfque  le  corn* 


lùid. 
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-  te  de  Roye ,  maréchal  de  camp  qui  s'en  apperçut  j  vînt 

i^vy-  prier  le  marquis  de  Saint-Hilaire  de  faire  cefler  ce  travail^ 
parce  que  notre  cavalerie  qui  fe  metcoit  eji  bataille  étoic 
fort  en  vue^  &  que  ce  feu  ne  manquéroit  pas  d'attirer  fur 
elle  tout  celui  des  ennemis.  Alors  le  marquis  de  Saint- 
Hilaire,  qui  ne  pouvoît  pas  deviner  le  malheur  qui  en  de- 
voit  arriver,  défendit  aux  canoniers  de  tirer ,  &  les  officiers 
de  l'artillerie  n'étant  plus  occupés ,  fe  mirent  à  confidérer 
les  mouvemens  de  l'armée  ennemie  qui  leur  parurent  con- 
M^œ.Mss.  fus  &  embarraffés  :  ils  virent  même  un  peu  loin  derrière 
cette  armée  une  colonne  de  bagages  ,  &  quelques  troupes 
qui  enfiloient  un  chemin  à  travers  ks  montagnes  pouc- 
gagner  leVirtemberg  :  ce  qui  leur  fit  croire  que  les  ennemis 
fongeoient  plutôt  à  (e  retirer  qu'à  combattre  JLe  jeune  Sainte 
Hilaire  voyant  que  fa  préfence  étoit  devenue  inutile  aux  bat- 
teries, profita  du  loifir  qui  lui  reftoit  pour  iè  rendre  auprès 
de  M.  ae  Turenne,  afin  de  s'inftruire  parles  ordres  qu'îfc 
lui  verroit  donner  dans  une  occafion  fi  importante.  Ce  gé- 
néral étoit  à  la  gauche  auprès  du  village  de  Salfbach  à  la 
tête  de  fon  infanterie.  Saint-Hilaire  le  trouva  aflls  au  pié 
d'un  arbre  y  fur  lequel  il  avoir  fait  monter  un  vieux  foldat 
pour  mieux  découvrir  ce  que  les  ennemis  &ifoient  de  ca 
côté-là.  Dès  que  M.  de  Turenne  Tapperçut ,  il  kii  demanda 
d'où  il  venoit ,  &  s'il  n'y  avoit  rien  de  nouveau.  Saint- 
Hilaire  lui  répondit  qu'il  venoit  de  la  droite ,  &  qu'on  y 
avoit  apperçu  une  colonne  d'infanterie  des  ennemis  avec 
quelques  efcadrons  (ur  ion  flanc  y  &  qu'à  juger  parla  ma» 
niere  dont  elle  avoit  la  tête  tournée  ^  il  y  avoit  beaucoup 
d'apparence  qu'elle  marchoit  pour  fe  pofterfur  le  bord  d'un 
lavin  devant  la  droite  ^  afin  d'occuper  une  tuilerie  avec 
quelques  maifons  à  vergers  qui  étoient  en  cet  endroit-là. 

M.  de  Turenne  le  chargea  d'aller  avertir  le  comte  de 
Roye  y  &  les  autres  officiers  généraux  du  lieu  où  il  l'avoir 
trouvé ,  &  de  lui  dire  qu'il  y  attendoit  le  refte  de  la  féconde 
.ligne  ^  &  les  troupes  que  fon  neveu  de  Lorges  avoit  ordre 
de  lui  amener  y  &  qu'en  attendant  ils  fuflent  attentîjfe  à 
hii  donner  avis  de  tout  ce  qui  fe  pafTeroit.  Saint-Hilaire 
alla  enfuite  trouver  le  comte  de  Koye^  qui  avoit  déjà  rc^^ 
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marqué  la  marche  de  la  colonne  ennemie  dont  on  vient  de  — — — — 

{>arler,  &  qui  avoît  envoyé  le  frère  de  Saint- Hilaire  qui  i^JS^ 
ui  fervoit  d'aide  de  camp  pour  en  informer  M.  de  Turenne. 
Il  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  y  que  le  cpmte  de  Roye  fît 
encore  partir  le  duc  d'Elbeuf,  avec  ordre  de  prier  M.  de 
Turenne  de  lui  envoyer  de  l'infanterie  dont  il  avoir  befoin 
pour  s'emparer  du  ravin  ^  de  la  tuilerie  &  des  maifons 
voifines  y  avant  que  les  ennemis  enflent  le  temps  d'y  arri« 
ver,  &  de  lui  dire  qu'il  croyoit  même  fa  préfence  nécef* 
faire  de  ce  côté-là^  afin  qu'après  avoir  confîdéré  lui-mê- 
me la  marche  de  la  colonne  ennemie  ^  il  pût  prendre  les 
précautions  qu'il  jugeroit  néceflaires. 

M.  de  Turenne  lui  envoya  deux  bataillons  de  la  vieille 
Marine  y  &  lui  manda  qu'il  étoit  réfolu  de  relier  à  la  gau-» 
che  y  à  moins  qu'il  ne  furvînt  quelque  événement  plus  con* 
fidérable. 

Le  comte  de  Roye  ^  peu  fatisfait  de  cette  réponfe^  char- 
gea le  comte  d'Hamilton^  brigadier^  d'aller  trouver  M. 
de  Turenne  y  pour  lui  repréfenter  de  fà  part  qu'il  étoit  zh^ 
folument  néceflaire  qu'il  vînt  à  la  droite.  Alors  M.  de  Tu- 
renne demanda  fon  cheval  y  &  vint  au  petit  galop  pour  ga- 
gner la  route  le  long  d'un  fond  par  lequel  on  le  mena  y  afin 
qu'il  futà  couvert  du  feu  de  deux  petites  pièces  de  campagne 
que  les  ennemis  avoient  en  batterie^fic  qui  tiroient  fans  cefFe. 
En  chemin  faifant  M.  de  Turenne  apperçut  fur  la  hauteur 
le  marquis  de  Sairit-Hilaire  le  père  y  lieutenant  général  de 
l'artillerie  ;  &  comme  il  l'honoroit  de  fa  confiance  y  il  s'a-^ 
vança  vers  lui  ^  ôc  l'ayant  jointe  il  s'arrêta  pour  lui  deman- 
der ce  que  c'étoît  que  cette  colonne ,  pour  laquelle  on  le 
faifoit  venir  :  «  Mon  père  la  lui  montroit  y  dit  le  marquis 
»  de  Saint-Hilaîre  ^  quand  malheureufement  les  bataillons 
9  de  la  vieille  Marine  fe  trouvèrent  à  cette  hauteus  y  mais. 
»  plus  avant*  Les  deux  petites  pièces  des  ennemis:  tirèrent 
•  delTus  y  un  des  coups  échappa  y  &  pafTant  premièrement 
i^fiir  la  croupe  de  mon  cheval >  emporta  te  bras  gauche 
»  de  mon  père ,  le  haut  du  col  du  cheval  de  mon.  frère  j 
9  Qc  frappa  au  côté  gauche  M.  de  Turenne*^  qui  fît  en-  tt  17  luiitci 
pcore  une  vingtaine  de  pas  fyr  foa  cheval^  &  tomba  '^^^" 
9  mort.  »  T  iii 
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■""■""^        Le  boulet  ne  pénétra  pas ,  il  en  reçut  feulement  une  terrî- 
1^7^-        ble  contufion  qui  Tétouifa  dans  Tindant.  Il  étoit  âgé  de 
54  ans. 

ce  Ceft  ainfi,  pourfuit  le  marquis  de  Saint- Hilaîre,  que 
»  finit  ce  grand  homme,  qui  n'aura  peut-être  jamais  îbn 
»  pareil  ;  &  je  peux  aflurer  que  toutes  les  particularités 
»  que  je  viens  de  rapporter  font  juûes  &  véritables  ,  &  que 
•>  tous  ceux  qui  en  ont  écrit,  ne  les  ont  pu  fa  voir  comme 
»  moi. 

»  Un  fpeâacle  fi  tragique  me  pénétra  d'une  affliâîon  & 
«  d'une  douleur  fi  vive ,  que  j'éprouve  encore  aujourd'hui 
»  qu'il  eft  plus  facile  de  la  rcffentir  que  de  la  bien  expri- 
a»  mer.  Je  ne  favois  auquel  courir  du  général  ou  de  mon 
»  père ,  lorfque  la  nature  en  décida.  Je  me  jettois  à  mon 
•> père  ,  fie  je  lui cherchois  un  refle  de  vie,  que  fe  craignois 
a»  de  ne  lui  plus  trouver ,  lorfqu'il  m'adreffa  ces  paroles  p 
»  que  toute  la  France  trouva  fi  belles ,  qu'elle  compara  le 
a>  coeur  qui  les  avoit  diâées  à  ceux  de  ces  anciens  fie  véri* 
»  tables  Romains,  fie  que  je  croîs  que  la  mémoire  s'en  con- 
«fervera  long-temps.  JI/a«^;£ir,  s'écria- t-il,  ce  r^efl  point 
»  moi  qiûiljattt  pleurer  y  c^efi  la  mort  de  ce  grand  homme. 
a»  f^ousalle^i  apparemment  perdre  un  père  j  mais  votre  patrie  ^ 
»  éC  vous^  ne  trouvere^ijamais  un  pareil  général.  En  achevant 
»ces  paroles,  les  larmes  lui  tomboient  des  yeux.  Quevas--^ 
m  tu  devenir  y  pauvre  armée  ,Z)o(itz-t-'ûi  puis  en  fe  remet- 
»  tant  tout  à  coup  :  jille:(^ ,  mon  fils,  me  dtt*il,  laiffc^-^moi  , 
»je  deviendrai  ce  qiùil  plaira  à  Dieu  :  remonte:^  à  cheval  ^ 
»  je  vous  le  commande  y  le  temps  prejfe;  aUe\^,  faites  votre 

•  devoir  ;  je  ne  dé/ire  plus  de  vivre  qu! autant  qufil  triea 
^faudra  pour  apprendre  que  vous  vous  en  fere\^  bien  ac^ . 
m  quitté. 

»  (Quelque  inflance  que  je  fifie  pour  demeurer  auprès  de 

•  lui  jufqu'à  ce  qu'il  fût  venu  un  chirui^ien  ,  fie  qu'on 
»  l'eût  emporté ,  il  ne  le  voulut  jamais  permettre  :  Û  fal« 
»  lut  obéir  ,  fie  le  laiiTer  entre  les  bras  de  mon  jeune 
»  frère. 

«»  Je  courus  aux  batteries  faire  tirer ,  afin  de  venger  la 
»  perte  irréparable  qui  venoit  de  fe  faire,  fie  les  miennes 
»  particulières. 
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w  Des  officiers  ennemis  que  je  vis  peu  après ,  m'aflure- 
m  rent  que  leur  canonnier  qui  avbît  fait  le  coup,  fut  tué  le  f  7Î« 
a»  même  jour  d'un  des  nôtres.  Dans  cette  même  journée, 
m  nous  entendîmes  de  grands  cris  (ur  la  hauteur  où  écoit  la 
a>  droite  des  ennemis ,  &  vîmes  un  officier  tomber  de  nos 
«coups  de  canon.  Il  y  accourut  Bien  du  monde,  on  le 
»  releva  au(Iî-tot ,  &  il  ne  fut  point  bleffé ,  il  n'y  eut  que 
9»  fon  cheval  qui  eut  la  tête  emportée.  Nous  sûmes  que 
»c*étoit  M.  de  Montecuculi  qui  Tavoit  échappé  fi  belle* 

»On  ne  peut  imaginer  qu'imparfaitement  le  trouble  & 
m  la  conAernation  d'une  armée ,  qui  perd  en  préfence  de 
a»  Tennemi  un  général  en  qui  elle  a  une  fi  grande  confian- 
»  ce.  Le  premier  mouvement  de  tout  le  monde ,  dès  que 
»  cette  mort  fut  connue  ,  étoit  d'aller  venger  ùl  perte  en 
»  donnant  le  combat,  quelque  péril  qu'il  y  eût  à  entrepren- 
»  dre  de  furmonter  les  difficultés  qui  s'y  oppofoient  ;  puis 
9»  une  confternation  générale  s'empara  de  tous  les  cœurs  ; 
»  une  triilefie  univerfelle  fe  répandit  fur  tous  les  vifages  : 
»  chacun ,  comme  s'il  fût  devenu  ftupide  ,  tomboit  dans 
»  l'inaâion  dans  le  temps  qu'il  falloit  le  plus  agir  :  &  on  ne 
»  pouvoit  pas  pafTer  devant  un  rang  d'officiers  ou  de  foU 
»  aacs ,  qu'on  ne  vit  tomber  des  larmes,  tant  celui  qui  les 
Mcaufoit  étoit  univerfellement  regretté.  Les  deux  lieu- 
»  tenans  généraux  (  Meffieurs  de  Lorges  &  de  Vaubrun  ) 
»  peu  d'accord  entre  eux ,  étoient  incertains  Ôc  embarraf- 
»fés  ;  l'un  vouloit  combattre  pendant  que  l'autre  plus  pru- 

•  dent  le  contenoit ,  &  ce  ne  fut  qu'après  une  grande  con- 
»  teftation ,  que  l'on  convint  de  ne  rien  entreprendre  du 

•  refte  du  jour. 

»  Cependant  les  ennemis  furent  bien-tôt  avertis  de  la 
»  mort  de  M.  de  Turenne  par  un  dragon  du  régiment  du 
M  Roi ,  qui  déferta  pour  leur  en  porter  la  nouvelle.  On 
»  prétend  que  M.  de  Montecuculi  ne  put  contenir  la  joie 
f  qu'il  reflentit  d'être  délivré  d'un  fi  dangereux  ennemi ,  ôc 

•  qu'il  en  donna  fur  le  champ  des  marques  trop  publiques  : 
»  mais  il  répara-cette  faute  dans  la  lettre  qu'il  écrivit  à  Tem- 

•  pereur  à  ce  fu jet.car  après  l'avoir  félicité  fur  cet  événement 
m  tragique  ,  il  ajouta  qu'il  ne  pouvoit  pourtant  s'enipêcher 
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'  »  de  regretter  un  homme  qui  avoit  fait  tant  d'honneur  à 

itfyj.        «l'homme. 

»  Dès  que  cette  mort  fut  répandue  dans  l'armée  enne- 
»  mie  ^  on  n'entendoit  que  cris  de  joîe  parmi  eux  ,  &  que 
»  concerts  de  trompettes  &  de  tîmballes  qui  failoient  le 
•>  panégyrique  du  défunt.  On  s'atte  idoit  alors  que  cette 
»  armée  viendroit  brufquement  attaquer  la  nôtre  :  mais 
»  M.  de  Montecuculi  qui  ne  vouloit  rien  commettre  au 
«hafard^  attendoit  Toccafîon  d'un  coup  sûr^  pendant  la 
•>  retraite  qu'il  jugeoit  que  nous  ferions  obligés  de  faire  bien- 
•>  tôt  devant  lui.  Ainfi  tout  le  refle  du  jour  fe  paflà  à  (e 
»  canonner  vivement  de  part  &  d'autre.  » 

Le  comte  de  Lorges  &  le  marquis  de  Vaubrun^  après 
quelque  conteftation  fur  le  commandement ,  s'accordèrent 
à  commander  alternativement^  &  on  fe  prépara  à  repaf*- 
fer  le  Rhin  au  pont  que  M.  de  Turenne  avoit  fait  montée 
à  Altenheim ,  à  trois  lieues  au-deffus  de  Strafbourg. 

Le  comte  de  Montecuculi  fuivit  notre  armée.  Il  atta- 
qua Tarriere-garde,  &  y  fut  vîgoureufement  repouffé.  II 
y  eut  diverfes  autres  aâions  fort  vives  durant  toute  cette 
marche  ^  que  le  comte  de  Lorges  fît  avec  toute  la  pruden*- 
ce  &  la  valeur  d'un  grand  général  :  &  notre  armée  ayant 
2  Août,  repaffé  le  Rhin  p  alla  camper  à  Châtenoy  auprès  de  Sainte 
Marie-aux-Mines.  Les  ennemis  dans  tous  ces  divers  com« 
bats  eurent  quatre  mille  hommes  de  tués  ^  y  laiflerent  deux 
mille  cinq  cents  prifonniers^  &  fept  pièces  de  canon.  Nous 
y  perdîmes  aufli  quatre  mille  hommes  ^  du  nombre  def- 
quels  fut  le  marquis  de  Vaubrun.  Le  duc  de  Vendôme,  le 
comte  de  Roie  &  le  marquis  de  la  Ferté  entr'autres  y  furent 
blefTés^  ^ 

7  &  8.  Les  Allemans  paflerent  le  Rhin  fur  le  pont  de  Strafbourg* 

Le  duc  de  Lorraine  &  le  duc  de  Lunebourg  mettent  le 
fiége  devant  Trêves- 
1 1  Août.  Le  4  d'Août  le  maréchal  de  Crequi  vient  au  fecours,  &  eft 
défait  à  Conlarbirk  :  ce  fut  par  l'accident  le  plus  imprévu. 
Il  étoit  convenu  avec  M.  de  Vignori ,  gouverneur  de  la  pla- 
ce, que  quand  les  ennemis  auroient  commencé  à  pafler  la 
Sarre  pour  venir  à  fa  rencontre^  il  viendroit  avec  prefque 

toute 
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tome  fa  gamifon ,  qui  étoit  dte  cinq  mille  hommes ,  les  atta-  - 

quer  par  derrière.  Comme  le  gouverneur  partoit  pour  cette        i  ^Tî • 
expédition  ^  ion  cheval  ïe  renverfa  dans  le  fofTé^  &  ce 
gentilhomme  mourut  fur  le  champ.  Comme  il  n'avoit  com-    ^  '  ' 

munîquéfon  defTein  à  perfonne^  on  fit  rentrer  les  troupe^  * 
dans  la  place.  Le  maréchal  ayant  compté  fur  cette  reflbur^ 
ce^  &  étant  beaucoup  plus  foible  que  les  Allemans\  avoît 
fionobihint  cela  déjà  enfoncé  leur  gauche:  la  (ienne  plia  y 
&  fon  infanterie  fut  prife  en  flanc ,  &  entièrement  rompue  j|^ 
d'où  fuivît  la  déroute  de  toute  Tarmée.  Il  fe  jettà  lui  qua- 
trième dans  Treves,réfolu  de  la  défendre  jùfqu'à  rextréttiité^ 

Le  comte  de  Montecuculi  n'ayant  pu  pénétrer  en  Lor^ 
raine  ^  comme  il  le  prétendoît^  afÏÏége  Haguehau.  M.  le 
prince^  que  le  roi  avoit  envoyé  en  Allemagne  pour  com- 
mander à  la  place  de  M.  de  Turenne,  vint  au  fecours^  le 
fieur  de  Caftelas  ^  commandant  de  la  place^  ayant  tenu  aÔez  21  Août; 
long-temps  pour  cela  :  Montecuculi  en  ayant  eu  avis  ^  ne 
l'attendit  pas  y  &  leva  le  (îége. 

Le  maréchal  de  Crequi  défend  Trêves  pendant  un  mois  ^  (TSept» 
nonobftant  la  foiblefle  de  la  place  ^  &  l'auroit  défendue  plus 
long- temps  y  fans  l'attentat  d'un  capitaine  du  régiment  de  la 
Marine^  nommé  Boisjourdan^  qui  engagea  la  garnifonà 
faire  (à  capitulation  à  l'insû  du  maréchal  ;  lequel  refufant 
toujours  ae  la  figner^  demeura  prifonnier  de  guerre.  Bois* 
jourdan  voulant  fe  fauver  j  fut  arrêté  ^  &  eut  la  tête  tran- 
chée. 

M.  le  prince  fait  lever  le  fiége  de  Saverne ,  afiiégée  par  le  i  i* 
marquis  de  Bade-Dourlac  :  de  forte  que  jufques-Ià,  parla 
prudence  &  l'aélivité  du  prince  dcCondé^  les  ennemis  ne 
profitèrent  de  la  mort  de  M.  de  Turenne  que  pour  la  con- 
quête de  Trêves  ;  mais  la  prife  de  cette  mauvaife  place  ^ 
qui  leur  coûta  bien  du  monde  y  fut  bien  compenfée  par  cel- 
les que  les  François  firent  ailleurs. 

Aux  Pays-bas  y  le  comte  d'Eftrades  y  gouverneur  de  Mae-      27  MaiSj 
firicht  y  s'empare  de  la  citadelle  de  Liège. 

Le  roi  s'étant  rendu  en  Flandre  au  mois  de  Mai  y  fit  at-      29  MaM 
taqqer  Dinant  par  le  maréchal  de  Crequi  ^  qui  prit  cette  pla; 
ce  en  fîx  jours. 

TomeXri.  V 
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'  Le  marquis  de  Rochefort  attaque  Hui ,  &  s'en  rend  mai-; 

1  ^7 î  •       tre  pareillement  en  fix  jours. 

6  Juim         Le  duc  d'Enguien  attaque  Limbourg  ^  &  Toblige  à  (è  ren-; 
2t.  dre  en  huit  jours  de  tranchée  ouverte. 

7  Oâob.      Les  François  entrent  dans  le  pays  de  Vaës^  font  un  grand 

butin  ^  &  fe  rafraîchiflent  dans  ce  riche  pays. 

7  JuiL  En  Rouflillon^  le  comte  de  Schomberg  après  s'être  ren*-^ 
du  maître  deFîguieres^  de  Bafchara  &  de  quelques  autres 
petites  places  ^  afiiége  Bellegarde^  âc  la  prend  après  cinq 
}ours  d'attaque. 

Le  duc  de  Vivonne  ayant  conduit  un  nouveau  (ecours  à 
Mefline^  les  galères  Efpagnolesôc  quelques  vaifleauxHol- 
landois  entreprirent  de  lui  difputer  l'entrée  du  canal.  Il  y 
eut  combat  :  le  pafTage  fut  forcé  ^  âc  le  convoi  arriva  heu- 

1 1  Fév*  reufement  au  port  de  M eflîne.  Sans  parler  des  chefs  de 
cette  expédition^  c'eft- à-dire^  du  duc  de  Vivonne  &  du 
fieur  Duquefne  ^  lieutenant  général  y  le  marquis  de  Preuilli 
chef  d'efcadre,  le  commandeur  de  Valbelle.,  le  chevalier 
de  l'Héri  >  le  chevalier  de  Tourville  y  les  Heurs  de  la 
Faïette ,  d'Ali ,  Septeme ,  fe  diftinguerent  fort  en  cette  oc- 
cafîon. 

2  8  Avril.       Meffine  demande  d'elle-même  à  prêter  le  (èrment  de  fidé- 

lité au  roi  ^  6c  la  cérémonie  s'en  fit  avec  beaucoup  de  folen- 
nité. 
17  Août.       Le  duc  de  Vivonne  alfiége  Agoufta  fur  les  Efpagnols  , 
ville  confidérable  de  l'ifle  de  Sicile  ,  6c  s'en  rend  maître  en 
douze  jours. 

Il  y  eut  cette  année  quelque  foulevement  à  Bourdeaux  6c 
à  Rennes  y  mais  qui  furent  bien-tôt  appaifés  :  le  parlement 
de  Rennes  fut  transféré  à  Vannes^  6c  celui  de  Bourdeaux  à 
.Condom  ^  6c  puis  à  la  Réole. 

Le  roi  d'Angleterre  ayant  oiiert  fà  médiation  pour  la  paix 
générale ,  le  roi  agréa  Nimegue  pour  tenir  les  conférences  ^ 
après  avoir  obtenu  des  furetés  pour  la  liberté  du  prince 
Guillaume  de  Furftemberg:  le  duc  de  Vitri,  M.  Colbert 
de  Croiflfî  6c  le  comte  d'Avaux  eurent  ordre  de  s'y  rendre 
en  qualité  de  Plénipotentiaires.  Le  maréchal  d'Eftrades  prit 
la  place  du  duc  de  Vitxi  qui  tomba  malade. 
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Le  roi  honora  jdu  bâton  de  maréchal  de  France  le  comte 


d'Eftrades ,  le  duc  de  Navaillcs ,  le  comte  de  Schomberf ,        »  <5j^. 
le  duc  de  Duras  ,  le  duc  de  Vivonne  ,  le  duc  de  la  çJl^^^""*  ^^''" 
Feuillade,le  duc  de  Luxembourg .  le  marquis  de  Roche-        '  '    ... 
fort.  SoJuiUct.- 

François- Jofeph  de  Lorraine,  dernier  prince  de  la  maî- 
fbn  de  Guife  y  mourut  à  Paris  le  1 5  de  Mars ,  âgé  de  4  ans  ; 
ainfi  finit  cette  illuflre  branche  de  la  maifon  de  Lorraine. 

Armand  de  Nompar  de  Caumont,  duc  de  la  P  orce ,  pair 
&  maréchal  de  France ,  mourut  en  fon  château  de  la  Force 
le  5  de  Décembre  y  âgé  de  p  ;  ans.   . 

Céfar  de  Choifeuil  du  Pleflis-Praflain  ^  duc  pair ,  &  ma*      23  Déct 
réchal  de  France^  mourut  à  Paris ,  âgé  de  78  ans,  &  fut 
enterré  dans  Téglife  des  Feuillans,  rue  S.  Honoré. 

Cétoît  undesplus  habiles  généraux  qu*il  y  eût  en  Fran- 
ce. Après  les  grands  fervices  qu'il  avoir  rendus  en  Italie 
pendant  le  règne  de  Louis  XIII ,  le  cardinal  Mazarin  lui 
avoit  proniis  le  bâton  de  maréchal  de  France  :  mais  il  dif- 
féra long-temps  Texécution  de  fa  promefle  ^  parce  qu'il 
vouloir  le  donner  en  même  temps  au  comte  de  Rantzau  ^ 
£c attendre  que  celui-ci  eût  fait  quelque  aâion  qui  réparât 
Tafiront  qu'il  avoit  reçu  au  combat  de  Dutlinghen  ^  ou  il 
s'étoit  laiiTé  furprendre  par  les  Impériaux.  Le  comte  du 
Fleilis-Praflain  étant  venu  faire  un  voyage  à  la  cour>  fut 
fort  furpris  de  voir  qu'au  lieu  de  l'élever  aune  dignité  qu'il 
croyoit  mériter^  &  qu'il  méritoit  en  effet  plus  que  per- 
ibnne  j  le  cardinal  lui  propofa  d'aller  à  Rome  en  qualité 
d'ambafladeur.  Il  s'en  plaignit  amèrement  ^  &  il  témoigna 
tant  d'éloignement  pour  cette  ambaflade^  que  le  cardinal 
ne  voulut  pas  le  forcer  à  l'accepter.  Quelques  jours  après  ^ 
M.  le  Tellier,  fecrétaire  d'état^  l'étant  venu  trouver  delà 
part  du  cardinal  Mazarin  ^  lui  propofa  de  faire  encore  quel- 
que belle  a£Uon  avant  que  d'être  maréchal  de  France  ;  il 
répondit  qu'il  étoit  réfolu  de  ne  plus  fervir  qu'on  ne  lui 
eut  tenu  parole  en  lui  accordant  cette  dignité.  M.  le  Tel<* 
lier  lui  ayant  donné  deux  jours  pour  y  penler,  revint  en-* 
fiiite  pour  fayolr  ùl  dernière  réfolution  ^  &  le  prefla  de  lui 
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^  rendre  une  réponfe  pofitive.  Il  le  trouva  dans  les  mêmes 
^^7S*  ientimens  ,  &  il  n'en  put  tirer  d'autre  réponfe ,  fmon  qu'H; 
ne  fortiroit  point  de  Paris  qu'avec  le  bâton  de  maréchal  de 
France,  f^ous  you/e:^  donc  abfolument  rompre  avec  M.  le 
cardinal?  reprît  le  fecrétaire  d'état.  Cette  feule  parole  fit 
rentrer  le  comte  du  Pleffis-Praflain  en  lui-même^  &  l'obli* 
gea  de  changer  de  langage.  Il  alla  trouver  le  cardinal  pour  lui 
offrir  encore  fes  fervices  :  &  ce  miniftre  lui  ayant  propofé  de 
faire  lefiége  deRofe  en  Catalogne^  il  partit  en  diligence, 
&  il  for^a  cette  ville  à  capituler  j  après  trente-ûx  jours  de 
tranchée  ouverte  y  malgré  les  difiicultés  prefque  infur* 
montables  qui  Te  rencontrèrent  dans  cette  entrepriie  :  il 
efluya  un  orage  terrible  y  fiiivi  d'une  inondation  ^  qui  obli- 
gea prefque  tous  les  foldats  de  quitter  leurs  poftes  y  &  qut 
détruifit  la  plus  grande  partie  de  leurs  travaux.  Etant  re* 
venu  à  la  cour,  il  y  reçut  le  bâton  de  maréchal  de  France 
le  20  de  Juin  1^4;^  ôcRantzau  que  le  cardinal  Mazarin  pro- 
tégeoit  ne  l'eut  qu'environ  un  mois  après  y  le  1 5  Juillet  delà 
même  année. 

Il  pafTa  enfuite  en  Italie  ^  où  il  fit  la  conquête  de  Porto* 
longone^  conjointement  avec  le  maréchal  de  la  Meille- 
raye.  Revenu  en  France  y  il  fut  chargé  de  tenir  les  états  de 
Languedoc  y  dans  des  circonftances  afiez  critiques.  La  pro* 
vince  avoit  refufé  les  années  précédentes  de  donner  au  roi 
le  don  gratuit  y  &  la  ville  de  Afontpelliers'étoit  portée  aux 
derniers  excès  par  le  meurtre.de  quelques-uns  de  ceux  qui 
lévoient  les  droits  du  roi  y  &  par  le  pillage  de  leurs  mai(bns«. 
La  fédition  fut  appaifée  :  mais  elle  étoit  demeurée  impunie- 
Le  maréchal  du  Pleffis  -  Praflain  ayant  reçu  les  ordres  Ôc 
les  inftruâions'de  la  cour^  pour  la  punition  des  coupables  ji 
6c  pour  la  tenue  des  états  y  fe  rendit  d'abord  à  Montpel^ 
lier  ^  &  il  commença  par  faire  informer  contre  les  féditieux. 
La  cour  des  Aydes^  dont  les  principaux  officiers  étoient  ao» 
cufés  d'avoir  agi  trop  mollement  dans  cette  ai£iire  y  fut  d'a- 
bord réparée  de  la  chambre  des  comptes  avec  qui  elle  étoit 
ixnie  y  &  après  la  féparation  elle  fut  transférée  à  CarcaiToiK 
Ae.ii.e  «laréchal  amâé  des  fieurs  d'Argenfon  &  de  Bteteiiii 
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confeiliers  d'état,  fit  faire  enfuite  le  procès  aux  plus  fédi-  ' 

tieux:  mais  la  punition  ne  tomba  que  fur  deux  miférables  i^75« 
femmes  déjà  reconnues  coupables  de  quelques  autres  cri* 
mes  y  &  qui  furent  pendues  pour  (ervir  d'exemple. 
•  Il  y  eut  des  lettres  d'abolition  pour  les  autres.  Le  maré- 
chal avoit  perfuadé  à  la  cour,  qu'en  traitant  favorablement 
la  ville  de  Montpellier,  la  province  gagnée  par  cette  matr 
^ue  de  clémence  5  fe  porteroit  plus  aifément  à  condefcen* 
dre  aux  volontés  du  roi.  U  refufa  les  troupes  qu'on  vouloît 
lui  envoyer ,  pour  réduire  les  états ,  &  leur  fit  fi  bien  valoir 
les  fervices  qu'il  leur  avoit  rendus ,  &  les  moyens  qu'il  au* 
roit  en  main ,  quand  il  voudroit,  pour  les  dompter,  qu'ils 
ne  firent  aucune  difficulté  d'accorder  au  roi  un  don  gratuit 
de  trois  millions. 

Etant  retourné  en  Italie ,  il  fit  lever  le  fiége  deGizal« 
major  au  marquis  de  Caracene,  qu'il  battit  auprès  de  Tran^ 
cheron.  Les  troubles  de  la  fronde ,  arrivés  en  1 64S ,  obli* 
gerent  le  cardinal  Mazarin  à  rappeller  le  maréchal  du  PleA 
(is-Pra(lain ,  dont  le  zèle  &  la  capacité  lui  étoient  connus» 
Il  fe  trouva  au  fiége  de  Paris  6c  à  l'attaque  du  pont  de  Cha*- 
renton.  Il  fut  chargé  de  s'oppofer  à  l'entrée  de  l'archiduc 
dans  le  royaume ,  &  il  le  força  d'abandonner  la  rivière 
d'Ailhe.  Le  6  de  Mai  164^ ,  il  fut  nommé  gouverneur  de 
Monfieur,  frère  du  roi,  qui  eut  pour  fous-gouverneurs  le 
fieur  Alvimar  &  le  fieur  Milet. 

Ce  nouvel  emploi  ne  l'empêcha  pas  d'aller  à  la  guerre. 
Il  fut  chargé  de  réduire  la  ville  de  Bourdeaux,  qui  s'étoit 
révoltée.  Il  eut  en  i6$o  le  commandement  en  chef  de  l'ar- 
mée de  Flandre  5  &  il  fecourut  fort  à  propos  la  ville  de 
Guife.  M.  de  Turenne  ayant  pris  le  parti  des  princes,  le 
cardinal  Mazarin  ne  crut  pas  devoir  oppofer  d'autre  gé- 
néral que  le  maréchal  du  Pleflis-Praflain  y  à  un  ennemi  fi  re- 
doutable 5  &  fi  confommé  dans  l'art  de  la  guerre.  Il  n'eut 
pas  lieu  de  fe  repentir  de  fon  choix.  Le  maréchal ,  quoique 
fort  inférieur  eh  cavalerie  ^  attaqua  l'armée  de  M.  de  Tu- 
renne  y  qui  fut  entièrement  défaite. 
^  Lorfque  le  cardinal  Mazarin  fut  obligé  de  ibithr  du  royaur 
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J  ■  me  ,  il  y  eut  toujours  un  commerce  réglé  entre  lui  &  le 

^^7)*  maréchal  du  Pleflîs-Praflaîn ,  qull  regardoit  avec  raîfon, 
comme  Tamî  le  plus  fidèle  ôc  le  plus  capable  de  le  fervir 
qu'il  eût  alors.  Il  voyoit  toutes  les  dépêches  que  ce  mî- 
niftre  écrivoit  à  la  reine  ^  ôc  cette  princefTe  ne  manquoit  pas 
de  prendre  fes  avis  dans  les  circonftances  critiques  &  diffi-* 
elles  où  elle  fe  trouvoit ,  tant  pour  les  opérations  de  la 
guerre^  que  pour  celles  du  cabinet  ;  il  arrivoit  même  fou* 
vent  que  fes  confeils  étoient  préférés  à  ceux  des  miniftres 
les  plus  affidés  qui  étoient  auprès  d'elle.  Ce  fut  lui  qui  la  dé* 
termina  à  faire  revenir  le  carainal  contre  l'avis  de  fes  plus  in* 
times  confidens  ,  qui  jugeoient  que  la  fîtuation  des  affaires 
ne  permettoit  pas  encore  de  le  rappeller  (ans  Texpofer  à  un 
péril  évident^  par  la  haine  que  le  peuple  lui  portoit^  ôc 
dans  un  temps  où  (es  ennemis  avoient  de  tous  côtés  les  ar- 
mes à  la  main^  foit  qu'ils  le  penfalTent  véritablement^  foit 
qu'ils  fu(rent  bien  aifes  de  retarder  le  retour  d'un  miniftre 
qui  les  dominoit. 

Quand  il  fut  de  retour  ^  11  fît  entrer  le  maréchal  du  Pledîs 
dans  le  confeil  :  mais  il  ne  tira  pas  beaucoup  d'avantage  de 
cet  honneur.  On  n'y  propofoit  prefque  jamais  aucune  af- 
faire importante.  Le  cardinal  Mazarin  ne  ra(rembloit  que 
pour  la  forme.  Il  décidoit  (eul  toutes  les  grandes  affaires  ^ 
&  fouvent  même  quand  il  en  propofoit  au  confeil^  il  ne  dai- 
gnoit  pas  prendre  les  avis  ^  ôc  fa  feule  opinion  étoit  la  règle 
de  tout.  « 

Le  maréchal  du  Pleffis  s'appliquoit  uniquement  à  l'édu- 
cation du  )eune  prince  dont  il  étoit  gouverneur  ;  il  étoic 
perfuadé  que  le  meilleur  moyen  de  le  bien  élever  eût  été  de 
l'éloigner  du  bruit  ^  du  fafte  ôc  du  tumulte  de  la  cour  :  mais 
comme  elle  étoit  orefque  toujours  errante  en  ce  temps-là  ^ 
par  le  défordre  de  la  guerre  civile^  il  ne  lui  fut  pas  poiCble 
de  le  féparer  du  roi. 

Le  maréchal  du  Pleffis  croyoit  avoir  rendu  d'affez  grands 
fervices  au  roi  ôc  au  cardinal  Mazarin  y  pour  mériter  d'être 
duc  ôc  pair  ;  il  ne  le  fut  cependant  qu'en  1 66^  ^  à  la  prierç 
de  Momieur^  U  avoit  alors  foixante*huit  ans.  Il  étoic  encore 
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cil  état  de  commander ,  &  l'on  lui  laiiTa  paiTer  les  dix  der- 
nieres  années  de  &  vie  dans  un  repos,  qui  loin  de  ^e       ^^7 S' 

lifon  que  ^ 
i  généraux  qui  étoîent 
employés» 

Charles  duc  de  Lorraine^  âgé  de  7;  ans  ^  meurt  à  Bir- 
kenfel  dans  le  Paladnat^  d'une  fièvre  maligne^  dépouillé  de 
les  états. 

1676. 

Les  conférences  de  Nîmegue  pour  la  paix  n'empêchèrent     ^^^^  fita$ 
pas  les  expéditions  militaires^  6c  il  s'en  fit  plufieurs  cette  ^^P*^^* 
année  y  tant  fur  la  terre  que  fur  la  mer. 

Aux  Pays-bas  y  le  roi  fait  rafer  la  citadelle  de  Liège  6c 
le  château  de  Hui. 

Le  maréchal  d'Humieres  s'étant  faifi  de  quelques  châ** 
teaux  entre  Mons  6c  Bruxelles  y  6c  entre  Condé  6c  Sainte 
Guîlain  y  le  roi  partit  de  S.  Germain  en  Laie^  6c  arriva  au 
camp  devant  la  ville  de  Condé  y  qui  avoit  été  déjà  invefHe 
par  le  maréchal  de  Crequi.  Le  gouverneur  la  rendit  après 
fix  jours  d'attaque. 

Monfieur  y  frère  unique  du  roi  y  înveflît  Bouchaîn  y  ayant 
fous  fes  ordres  le  maréchal  de  Crequi. 

Le  prince  d'Orange  ôc  le  duc  de  Villa-Hermofa  gouver- 
neur (les  Pays-bas  Efpagnols  y  fe  mettent  en  marche  avec 
cinquante  mille  hommes  ^  comme  pour  couvrir  cette  pla- 
ce. Le  roi  s'avance  pour  couvrir  le  fiége  y  range  fon  armée 
dans  la  plaine  de  Hurtebife  j  6c  préfente  la  bataille  au  prince 
d'Orange.  Ce  prince  y  au  lieu  de  la  donner  ^  fe  retrancha  y  6c 
la  ville  fut  prite  en  huit  jours  de  tranchée  ouverte. 

Le  prince  d'Orange  affiége  Maeflricht^  M.  de  Calvo  ma- 
réchal de  camp  y  Catalan  de  nation^  y  commandoit  en  l'ab- 
ience  du  maréchal  d'Ellrades^  qui  en  étoît  gouverneur  ^  6c 
que  le  roi  avoit  envoyé  plénipotentiaire  à  Nimegue.  Dès 
que  la  place  fut  inveflie^  Calvo  déclara  aux  officiers  de  fa 
gacmfon  qu'il  écouteroit  volontiers  leurs  propolîtions  y  ex- 


itf  Avril. 
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'■■"■■■~™"    ccpté  pour  fe  rendre ,  parce  qu'il  étoit  réfolu  de  périr  fur  la 

1  tfycf.  brèche  plut6t  que  de  capituler,  La  garnifon  fit  des  prodiges 
de  valeur,  &  après  cinquante  jours  d  attaque,  le  prince  d'O- 
range dont  l'armée  étoit  afFoiblie  par  les  fatigues  du  fiége 
&  par  les  pertes  qu'elle  y  avoit  faites ,  ayant  appris  que  le 
maréchal  de  Schomberg  marchoit  avec  quarante  mille  hom-» 
mes  pour  Tattaquer ,  prit  le  parti  de  fe  retirer.  Calvo  fut 
fait  lieutenant  général  y  6c  eut  une  penfion  confîdérable.  Le 
roi  difoit  qu'il  y  avoit  quatre  officiers  que  fes  ennemis  re-^ 
doutoient  beaucoup  dans  fes  places  ;  favoir  du  Fai^  Montai^ 
Chamilli  &  Calvo. 

3 1  Juillet.  Siège  d*Aire,  par  le  maréchal  d*Humieres ,  qui  fe  rendît 
maître  de  cette  place ,  après  cinq  jours  de  tranchée  ouver- 
te. M.  de  Louvois  étoit  préfent  à  ce  fiége  ^  &  M.  de  Vau-^ 
ban  qui  avoit  la  dîreâîon  des  attaques  ,  y  reçut  au  com- 
mencement une  bleffure,  qui  ne  l'empêcha  paS  d'agir  jus- 
qu'à la  fin.  La  prompte  reddition  de  cette  place  mit  le  ma* 
réchal  de  Schomberg ,  qui  commandoit  l'armée  d'obfcrva- 
don  en  état  de  marcher  au  fecours  de  Maeffaricht. 
Le  maréchal  d'Humieres  prit  encore  le  fort  de  Link. 

p  Août*  Cependant  le  parlement  d'Angleterre  oblige  fon  roi  à  ar- 
mer contre  la  France  ^  &  à  rappeller  les  troupes  Angloifes 
qui  étoient  dans  nos  armées  ;  c'étoit  un  grand  coup  pour 
les  alliés. 

28.  La  France  déclare  la  guerre  au  roi  de  Danemarc^  en  fa* 

veut  du  roi  de  Suéde ,  qui  étoit  aflez  mal  mené  par  ce  prin- 
ce 5  par  réleâeur  de  Brandebourg ,  &  par  les  Hollandois' 
fur  la  mer. 

En  Allemagne^  le  prince  Charles  de  Lorraine  y  fuccefleur 
du  duc  Charles  y  mort  Tannée  précédente ,  &  général  de 
l'armée  Impériale ,  avoit  aflTégé  Philifbourg  dès  le  mois  de 
Juin.  M.  du  Faî  la  défendoit,  &  après  70  jours  de  tran* 

17  Scpt^  ^^^^  ouverte,  &  avoir  tué  aux  ennemis  feize  cents  hommes 
à  l'attaque  de  fon  chemin  couvert ,  &  foutenu  trois  at- 
fauts ,  il  fe  rendit  faute  de  poudre.  Le  roi ,  entr'autres  ré«' 
compenfes ,  donna  à  ce  brave  gouverneur  le  gouvernement 
de  Brifac» 

Montbelliard 
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Montbelliard  reçoit  garnifon  Françoife.  -■-»■—■■■ 

Sur  la  mer  &  en  Sicile^  il  fe  donna  piufieurs  combats.  1676. 
M.  du  Quefiic  lieutenant  général ,  partît  de  Toulon  au  com-  1 9  No v. 
mencement  de  Janvier  avec  vingt  vaifTeaux  de  guerre  6c  un 
grand  convoi  de  munitions  pour  Mefline.  Il  rencontra  à  la 
vue  de  Stromboli  une  des  ifles  de  Sicile^  un  pareil  nombre 
de  vaifTeaux  ennemis  commandés  parRuyter^  qu'il  attaqua 
avec  l'avantage  du  vent.  Le  combat  commença  à  deux  heu-* 
res  après  midi  y  ôc  dura  jufqu'à  la  nuit.  Le  corps  de  bataille 
des  ennemis  plia,  &  lavant-garde  de  Tarmée  de  France, 
coiT)mandée  par  le  marquis  de  Preuilli ,  chargea  fi  vivement 
celle  des  Hollandois  y  qu'elle  leur  mit  piufieurs  vaifTeaux  en 
dé/brdre,  6c  M.  du  Quefiie  entra  avec  Ton  convoi  dans  le 
port  de  Mefline.  Le  fieur  de  Ferrieres  capitaine  de  vaifTeau 
fut  tué  dans  le  combat.  Il  avoit  beaucoup  contribué  à  l'a- 
vantage que  l'avant-garde  de  l'armée  de  France  eut  fur  les 
ennemis  y  auffi-bien  que  les  fieurs  de  Relingue ,  Bellefon*^ 
taine  ,  la  Fayette  ôc  Septeme. 

Il  paroît  par  la  lettre  que  Ruyter  écrivit  aux  Etats  Géné- 
raux des  Provinces-unies  y  pour  leur  rendre  compte  de  l'ac- 
tion y  qu'elle  fe  donna  le  8  Janvier.  Cette  lettre  eft  datée  du 
neuf,  à  y  eu  dit  expreiTément  que  la  bataille  s'étoit  donnée 
la  veille. 

Ruyter  avoit  été  fimple  moufTe ,  ou  garçon  de  navire  à 
l'âge  de  douze  ans.  Il  fut  enfuite  fucceffivement  matelot , 
cuifinier,  contre- maître,  Pilote-maître,  capitaine,  contre- 
amiral,  vice-amiral,  6c  enfin  lieutenant  général,  qui  efl  la 
plus  haute  dignité  où  puifTe  parvenir  un  officier  de  marine 
dans  la  république  de  Hollande,  celle  d'amiral  demeurant 
toujours  aux  Etats  Généraux  ou  au  prince  d'Orange. 

L'abbé  le  Gendre  étoit  mal  informé ,  quand  il  a  dit  dans 
fon  hiftoire  de  Louis  le  Grand ,  que  du  Quefiie  avoit  com- 
mencé par  être  fimple  matelot. 

Abraham  du  Quefne,  un  des  plus  habiles  généraux  qui 
ait  jamais  commandé  fur  la  mer ,  étoit  né  dans  la  province 
deNormandie  en  i(5io,  d'une  famille  noble  fie  reconnue 
pour  telle  dans  cette  province ,  où  elle  étoit  établie  depuis 
long- temps.  Son  père  qui  fe  nommoit  comme  lui  Abrahanv 
TomeXjKL  X 
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-  du  Quefne  ,  étoit  on  capitaine  de  réputation  dans  les  ar- 

1676.  mées  navales  de  Louis  XIII.  Le  fils  avoit  commencé  à 
fervir  fous  lui  dans  les  vaifleaux  qu'il  commandoit ,  &  il 
n  y  a  aucune  apparence  qu'il  n'y  eût  que  la  qualité  de  ma- 
telot. Le  jeune  du  Quefne,  dès  Tâge  de  17  ans,  avoit  eu 
le  commandement  d'un  des  vaifleaux  ou  barques  armées , 
qui  furent  employées  en  162S  au  fiége  de  la  Rochelle.  Il 
s'étoit  fait  depuis  une  fi  grande  réputation  que  Ruyter  avoît 
coutume  de  dire ,  qu^i/  ne  craignait  que  M.  du  Quefne. 
2$  Mars.  Le  maréchal  de  Vivonne  attaque  fept  mille  Efpagnols 
proche  de  Meflîne ,  &  les  bat  à  plate  couture. 

Les  flottes  d'Efpagne  &  de  Hollande ,  compofées  de 
vingt-neuf  vaifleaux,  de  neuf  galères  &  de  quelques  brû- 
lots, firent  voile  vers  Agoufta,  dans  l'efpérance  qu'il  s'y 
fcroit  quelque  mouvement  en  faveur  des  Efpagnols.  L'ar- 
mée du  roi  >  forte  de  trente  vaiflTeaux ,  fortit  du  port  de 
Meflîne ,  fous  les  ordres  de  M.  du  Quefne ,  pour  la  com- 
battre. Il  la  découvrit  par  le  travers  du  golfe  de  Catane* 
Les  ennemis  vinrent  au-devant  de  lui  ayant  l'avantage  du 
vent.Kuyter,  qui  commandoit  l'avant-garde,  chargea  avec 
beaucoup  de  valeur  celle  de  l'armée  du  roi ,  commandée 
par  M.  d' Aimeras  lieutenant  général ,  qui  foutint  ce  furieux 
choc  avec  toute  la  fermeté  poflible  :  mais  il  fut  tué.  M.  de 
Valbelle  prit  le  commandement  de  l'avant-garde ,  &  com- 
battit avec  une  grande  valeur.  Les  ennemis  eurent  quatre 
vaifleaux  hors  de  combat,  qui  furent  retirés  de  la  ligne  pas 
les  galères  d'Efpagne.  L'amiral  Ruyter  fut  bleflé  mortelle- 
ment. Cette  avant -garde  aflfoiblie  par  l'éloignement  des 
quatre  vaifleaux,  &  ayant  eflTuyé  une  partie  du  feu  de  notre 
corps  de  bataille ,  où  le  chevalier  de  Tourville  fit  des  mer- 
veilles, &  de  plus  ne  pouvant  s'élever  au  vent,  auroit  en- 
tièrement fuccombé ,  il  la  nuit  furvenant  n'eût  pas  fini  l'ac- 
tion. 

Le  lendemain  l'armée  du  roi  ayant  apperçu  celle  des  en- 
nemis ,  la  pourfuivit  jufqu'à  l'entrée  de  la  rade  de  Siracufe  , 
où  elle  fe  réfugia,  abandonnant  le  champ  de  bataille  &  l'hon- 
neur de  la  viûoire  à  l'armée  Françoife.  Outre  M.  d'Alme- 
ras,  nous  y  perdîmes  les  fleurs  Tambonneau  &  de  Cous« 
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Dix  à  douze  jours  après,  le  maréchal  duc  de  Vivonne,  -"•*—-—— 
nommé  vîceroî  de  Sicile ,  averti  que  là  flotte  ennemie  s'é-  *  ^7^ 
toit  retirée  à  la  rade  de  Palerme ,  Vy  alla  attaquer.  Il  fe  pré-  ^  Juin, 
fenta  à  la  vue  de  cette,  ville  avec  trente  vaiflçaux ,  vingt- 
cinq  galères  &  plufieurs  Brûlots ,  les  ennemis  avoîent  vingt- 
neuf  vaifleaux  y  dîx-neuf  galions  &  quatre  brûlots ,  &  étoient 
à  l'ancre  formant  un  croiflant.  Ils  avoient  les  batteries  du 
Mole  à  leur  gauche ,  le  fort  de  Caftellamare  derrière ,  &  à 
leur  droite  les  baftions  de  la  ville.  Dix  vaifleaux  de  larmée 
du  roi  &  quelques  brûlots  fous  les  ordres  du  marquis  de 
Preuilli  furent  détachés  pour  attaquer  les  vaiflfeaux  d'une 
des  cornes  ou  têtes  y  lefquels  après  quelques  décharges 
ayant  coupé  leurs  cables,  prirent  la  fuite ,  &  s'échouèrent 
fous  la  ville  :  tout  le  refte  de  leur  armée  voyant  la  nôtre 
tomber  fur  elle  en  fit  de  même.  L'amiral  &  le  vice-amiral 
d'Efpagne,  le  contre-amiral  de  Hollande,  &  cinq  autres 
vaifleaux  furent  brûlés.  Les  débris  de  l'amiral  d'Efpagne  en 
fautant  en  l'air,  abîmèrent  la  galère  réale,  &  ^[uelques  au- 
tres. 

Cette  vîâoire  fut  une  des  plus  glorîeufes  &  des  plus  en- 
tières qui  enflent  été  remportées  fur  la  mer  depuis  plus  d'un 
iîecle. 

Les  marquis  de  Preuilli,  d'Amfreville ,  de  la  Porte,  les 
fleurs  de  Beaulieu ,  de  la  Mothe,  les  chevaliers  de  l'Heri , 
de  Coetlogon,  de  Seppeville,  contribuèrent  principale- 
ment au  gain  de  cette  bataille ,  ayant  commencé  l'attaque 
&  mis  en  défordre  une  partie  confidérable  de  la  flotte  en- 
nemie. Le  chevalier  de  Tourville  chef  d'efcadre  comman- 
doit  le  vaifleau  amiral ,  fous  les  ordres  du  duc  de  Vivonne. 

La  Scalette  en  Sicile  (è  rend  au  maréchal  duc  de  Vi-      ^o  Nov.. 
vonne. 

Le  comte  d'Etrées  vîce-amîral ,  reprend  Tifle  de  Cayen-      ^  i  Dec* 
ne  fur  les  Hollandois ,  &  en  fait  la  garnifon  prifonniere  de 
guerre. 

Mort  du  maréchal  d'Albert  &  du  maréchal  de  Roche-     Affaiw  pmk 

fort. 

Le  bâton  de  maréchal  donné  au  comte  de  Lorges. 

Le  marquis  de  Bethune  ambafladeur  extraordinaire  de 


euliew. 
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—•"■"■■"■   France  en  Pologne ,  confère  au  roi  de  Pologne  Tordre  du 
^1^^       Saint^Efprit  au  nom  du  roi. 

Afains  d'cta$      j]  paroiffoit  que  les  ennemis .  nonobftant  les  pertes  qu'ils 

&  de  guerre.       >  •/*  •         \   i        *  »        •  i>        •     j     r  •       i 

faifoient  a  la  guerre,  n  avoient  pas  trop  d  envie  de  taire  la 
paix  ;  qu'ils  continuoient  les  conférences  à  Nimegue  plutôt 

{)ar  complaifance  pour  le  roi  d'Angleterre ,  qui  avoit  pris 
a  qualité  de  médiateur,  que  dans  le  deflein  de  les  finir  :  ils 
efpéroient  que  le  roi  abandonné  de  prefque  tous  fes  alliés , 
ôc  attaqué  de  toutes  parts,  fuccomberoit  à  la  fin,  &  qu'au 
moins  il  ne  feroit  pas  la  paix  en  vainqueur  :  mais  ils  fe  mé^ 
comptoient  beaucoup ,  ôc  prétendant  par  leur  opiniâtreté 
abbattre  enfin  fa  puiflance ,  ils  travailloient  de  plus  en  plus 
/  à  fa  gloire. 

La  campagne  aux  Pays-bas  commença  par  un  événement 
des  plus  furprenans ,  qu'on  eût  vu  depuis  très-long-temps. 
Le  rôî  partit  de  S.  Germain  en  Laye ,  &  le  même  )our  Va- 
lenciennes  fut  invertie,  nonobftant  la  rigueur  de  la  faifon* 
20  F év»  Performe  n'ignore  la  force  de  cette  ville ,  tant  par  fa  fitua- 
tion  ,  que  par  les  fortifications  que  l'art  y  avoit  ajoutées  i 
la  garnifon  étoit  nombreufe,  &  compofée  de  très-bonnes 
p  Mars,  troupes  :  on  ouvrit  la  tranchée  la  nuit  du  p  au  iode  Mars  ; 
Se  ayant  été  pouffée  fans  beaucoup  de  perte,  on  réfolut 
d'infulter  l'ouvrage  couronné ,  qui  étoit  celui  des  dehors  de 
plus  difficile  attaque.  Les  ennemis  pourfuivis  fans  qu'on  leur 
îaifsât  le  temps  de  fe  recormoître ,  abandonnèrent  tous  leurs 
dehors  de  ce  côté-là.  Les  moufquetaires  ôc  les  grenadiers 
les  fuivirent,  &  trouvèrent  un  chemin  qui  les  conduifît  juf«- 
ques  fur  le  rempart  par  un  endroit  de  la  muraille ,  qu'on  ap- 
pelloit  le  Pâté,  ou  il  y  avoit  un  efcalier  &  une  porte , qu'ils 
enfoncèrent ,  defcendirent  dans  la  ville ,  abbattirent  le  pont- 
levis  de  la  porte,  qui  donna  entrée  aux  autres.  On  ne  peut 
voir  plus  d'intrépidité  dans  ces  troupes ,  &  de  préfence 
d'eforit;  dans  les  officiers ,  pour  fe  conferver  leur  avantage. 
Enfin  la  ville  fe  rendît,  &  obtint  la  grâce  du  roi,  pour  n'ê- 
17  Mars»  tre  point  nûfe  au  pillage.  Toute  l'Europe  fut  furprife  que 
Valenciennes  eût  été  emportée  d'aiTaut  au  bout  de  fept  à 
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huit  jours  de  tranchée  ouverte  ,  &  fur  la  fin  de  ITiyver. 

On  ne  perdît  dans  tout  ce  fiége  que  cent  cinquante  fol-  *  ^77^  . 
dats  ;  il  y  en  eut  encore  moins  de  blefTés.  Pour  les  officiers , 
il  n'y  eut  de  tués  y  que  le  marquis  de  Bourlemont  ^  brigadier 
d'infanterie ,  &  colonel  du  régiment  de  Picardie  ^  trois  ca- 
pitaines d'infanterie  &  un  de  cavalerie^  fept  fubalternes^  6c 
onze  moufquetaires  du  roi.  Il  y  eut  quelques  officiers  des 
gardes^  peu  de  capitaines^  ôc  vingt-cinq  moufquetaires  de 
blefTés. 

Le  roi  affiége  Cambrai ,  prend  la  ville  en  neuf  jours  d*at-        S  Avril, 
taque  ;  &  le  gouverneur  fe  retire  dans  la  citadelle. 

Le  jour  précédent,  M.  le  duc  d'Orléans  avoir  fait  ouvrir 
la  tranchée  devant  Saint-Omer.  Le  prince  d^Orange  à  la 
tête  de  larmée  des  alliés,  penfe  à  fecourir  la  place,  &  quel- 
ques jours  après  il  livre  bataille  à  M.  le  duc  d'Orléans  à 
CafTel,  où  il  cA  battu  :  il  laiife  trois  mille  morts  fur  la  pla- 
ce ,  environ  autant  de.  bleffés  &  de  prifonniers.  On  lui  prit 
treize  pièces  de  canon ,  plufieurs  mortiers ,  les  bagages  , 
quinze  étendarts  ,  quarante  -  un  drapeaux.  Nous  y  eûmes 
deux  mille  hommes  tant  tués  que  bleffés.  Les  ennemis  fe 
battirent  bien ,  &  ils  eurent  quantité  d'Officiers  &  de  gens 
de  confidération  ,  foit  tués ,  foit  blefTés ,  foit  prifonniers. 
IVf.  Ifi  duc  d'Orléans,  qui  fit  paroître  beaucoup  de  valeur 
dans  cette  bataille,  eut  un  coup  de  moufquet  dans  ks  ar- 
mes.  Les  moufquetaires  du  roi  y  firent  des  merveilles. 

La  citadelle  de  Cambrai  fe  rend  au  roi,  après  quinze       17  Avril. 
jours  d'attaque.  Le  marquis  de  Renel  y  fut  tué. 

Nonobflant  la  dé^e  de  l'armée  des  alliés ,  le  prince  de 
Morbec  qui  commandoit  à  Saint-Omer,  continua  de  le  dé-      20. 
fendre,  &  ne  rendit  la  place  que  neuf  jours  après. 

Le  roi  après  ces  trois  grandes  conquêtes ,  vifîta  diverfes 
places,  &  principalement  celles  des  côtes  de  la  mer,  fit 
la  revue  de  fes  troupes ,  &  arriva  à  Verfailles  le  3 1  de  Mai»  3  1  Mai. 
Le  maréchal  duc  de  Luxembourg,  que  le  roi  chargea  du 
commandement  de  l'armée  des  Pays-bas ,  ayant  remis  les 
troupes  en  quartiers  de  rafraîchifTement,  le  prince  d'Orange 
en  fit  fortir  les  fiennes ,  &  vint  affiéger  Charleroi  :  mais  le 
duc  de  Luxembourg  ayant  promptement  afTemblé  une  ar* 

Xiij 


i<S6         JOURNAL    HISTORIQUE 

■■"■""■"  mée  de  quarante  mille  hommes ,  &  M.  de  Montai  fe  dé^ 
I  (J77,^       fendant  vigoureufement  à  fon  ordinaire ,  le  prince  d'Orange 

14.  Août,    leya  pour  la  féconde  fois  le  fie'ge  de  cette  place, 

1 1  Dec.  On  ne  fit  point  d'autre  entreprife  de  quelque  importance 

aux  Pays-bas,  jufqu'au  mois  de  Décembre,  que  le  mare* 
chai  d'Humieres  fit  le  fiége  de  Saînt-Guilain,  &  le  prit  en 
onze  jours. 

En  Lorraine  &  en  Allemagne ,  le  maréchal  de  Crequî 
commandant  les  troupes  de  France  en  ces  quartîers-là ,  eut 
fur  les  bras  une  groflfe  armée  du  prince  Charles  de  Lorrai- 
ne, avec  laquelle  ce  prince  prétendoit  chaffer  les  François 
de  la  Lorraine ,  &  fe  remettre  en  pofleffion  de  ce  duché , 
comme  héritier  du  dernier  duc.  Il  pafTa  U  Rhin ,  &  laifia  le 
duc  de  Saxe-Eifenak  en  Alface ,  avec  les  troupes  des  Cer- 
cles, &  marcha  vers  Metz.  Le  maréchal  laifFa  un  corps  de 
fept  à  huit  mille  hommes  à  M.  de  Monclar,  pour  obferver 
le  duc  de  Saxe. 

1  j  Juin*  Quoiqu'il  n  eût  qu'une  armée  fort  foible,  il  fuîvît  le  prin- 
ce Charles ,  &  s'étant  fàifi  d'une  hauteur ,  illcanonna  le 
camp  ennemi ,  &  y  tua  huit  à  neuf  cents  hommes. 

Sur  ces  entrefaites  le  prince  Charles  reçut  un  ordre  de 
Tempereur  d'aller  joindre  fans  délai  le  prince  d'Orange  au 
fiége  de  Charleroi ,  parce  que  les  HoUandois  le  menaçoienc 
que  s'il  ne  le  faifoit,  ils  alloient  faire  leur  paix  particulière 
avec  la  France.  Ce  contre-temps  fit  évanouir  le  projet  du 
prince  Charles  pour  la  Lorraine. 

Le  maréchal  de  Crequi  ne  cefla  point  de  le  fuivre,  incom- 
moda fort  fon  armée ,  chargea  une  féconde  fois  fon  arriérer 
garde ,  &  lui  prit  un  grand  nombre  d'équipages. 

Le  prince  avoit  deffein  de  pafler  la  Meufe,  pour  aller 
joindre  le  prince  d'Orange  :  mais  le  maréchal  qui  avoit  reçu 
un  renfort,  où  étoit  une  partie  de  la  maifon  du  roi,  le  ferra 
de  fi  près,  qu'il  n'ofa  tenter  ce  pafîage  en  fa  préfence.  L'ap- 
pUcation  du  maréchal  fut  à  lui  couper  les  convois ,  &  il 
réufiit  fi  bien ,  qu'il  réduifit  fon  armée  à  l'extrémité  :  de  forte 
qu'il  fut  contraint  de  reprendre  le  chemin  de  l'Allace  ,  âc  il 
alla  pafier  le  Rhin  à  Coblents. 

Le  baron  de  Monclar  avoit  cependant  tenu  toujours  le 
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duc  de  Saxe  en  échec,  fans  qu'il  osât  rien  entreprendre  ;  &  - 

ayant  reçu  quelques  troupes  du  maréchal  de  Crequî,  qui  ^^11  • 
revint  auffi  en  Alface  ,  le  duc  fe  trouva  tellement  preffé , 
qu'il  demanda  un  pafieport  au  maréchal  de  Crequi  y  pour 
repaffer  le  Rhin  avec  fon  armée  ;  d'abord  il  le  refufa ,  vou- 
lant prendre  cette  armée  toute  entière  prifonniere  de  jguer- 
re,  après  avoir  chargé  fon  arriere-garde ,  où  le  duc  de  Saxe 
fut  bleffé  :  mais  M.  de  Crequi  fâchant  que  le  prince  Charles 
approchoît ,  lui  accorda  le  pafleport ,  &  les  Allemands  cf- 
fuyerent  Taffront  d'une  fi  honteufe  retraite. 

Le  combat  de  Cokeflberg ,  qui  eft  une  montagne  proche  8  0£lob. 
de  Strasbourg,  fut  fameux  par  les  aâions  vives  qui  s'y  paf- 
ferent  de  part  &  d'autre.  Il  fut  occafionné  par  une  garde  du 
camp  de  M,  de  Crequi,  que  le  prince  Charles  voulut  faire 
enlever  par  trente  ou  quarante  chevaux.  La  garde  fe  mit  en 
défenfe;  quelques  volontaires  fe  trouvant  à  portée  la  fou- 
tinrent,  &  les  ennemis  en  firent  autant  pour  fecourir  leur 
parti  :  chacun  envoya  du  fecours.  Le  fieur  d'Aucourt  exempt 
des  gardes  du  corps  fut  tué  aux  premières  efcarmouches  , 
qui  commencèrent  à  dix  heures  du  matin,  grofliflant  tou* 
jours  ^  jufques-là  que  vers  les  deux  heures  les  deux  armées 
fe  trouvèrent  rangées  en  bataille ,  &  le  combat ,  quoique 
toujours  en  fimples  efcarmouches ,  mais  fort  chaudes ,  dura 
jufqu'à  la  nuit.  Les  chevaux-légers  de  la  garde  s'y  diftingue- 
rent  beaucoup  :  ils  ne  formoient  qu'un  efcadron  de  cent  cin- 
quante maîtres.  Ils  virent  venir  a  eux  quatre  efcadrons  de 
cuirafliers  de  l'empereur ,  de  cent  cinquante  hommes  cha* 
cun,  il  les  attendirent  de  pié  ferme;  &  dès  qu'ils  furent  à 
portée  d'être  attaqués,  le  marquis  de  Valbelle,  qui  les 
commandoit ,  fépara  fon  efcadron  en  deux,  qui  fondirent 
fur  les  flancs  des  cuirafliers,  les  percèrent,  les  diflîperent  & 
les  mirent  en  déroute. 

Les  ennemis  perdirent  dans  ce  combat  le  comte  de  Naf- 
fau-Sarbruk  :  on  fit  quelques  prîfonniers ,  parmi  lefquels  fe 
trouvèrent  le  comte  de  Hâram,  maréchal  de  bataille,  &  le 
lieutenant  colonel  de  Montecuculi.  Le  maréchal  de  Crequi 
fit  femblant  de  fe  préparer  à  combattre  les  ennemis  le  >our 
fuivant  :  mais  ayant  pris  des  mefures  pour  un  autre  deflein j 
il  décampa  le  lendemain  même. 
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"'  Ce  deffein  étoit  de  faire  le  fiége  de  Fribourg  :  il  l'attaqua 

t  <^77*       &  le  prit  après  huit  jours  de  tranchée  ouverte.  Le  prince 

17  Oâob.  Charles,  qui  voulut  le  fecourir,  ne  put  le  faire,  les  trou- 
pes des  alliés  ayant  malgré  lui  été  prendre  leurs  quartiers 
d^hyver. 

4  Juillet  Du  côté  des  Pyrénées ,  le  maréchal  de  Navailles  fait  une 
très-belle  retraite  du  Lampourdan  devant  Tarmée  d'Efpa- 
gne ,  commandée  par  le  comte  de  Montereî,  plus  forte  de 
moitié  que  la  fienne,  faifant  volte-face  de  temps  en  temps, 
&  repouflant  avec  avantage  les  ennemis.  Il  s'arrêta  à  E£- 
pouilles  ,  &  profitant  du  défordre  avec  lequel  ils  mar- 
choient ,  &  de  leur  lenteur  à  fe  remettre  en  bataille ,  il  leur 
tua  beaucoup  de  monde  avec  fon  canon  :  ils  le  vinrent  enfin 
attaquer.  Il  défit  entièrement  trois  bataillons  qui  marchoient 
à  la  tête ,  &  repoufla  le  refte,  qui  fe  retira  jufqu'au  gros  de 
Tarmée.  Cette  défaite  y  &  la  vigueur  avec  laquelle  on  pour-» 
fuivoit  les  autres  bataillons  &  elcadrons^  jetta  tant  de  frayeur 
dans  leur  armée ,  qu'elle  fe  mit  en  fuite.  Le  maréchal  les 
fuîvît  répée  dans  les  reins  :  ils  y  eurent  quatre  ou  cinq  mille 
hommes  tués  ou  bleffés,  &  Ton  leur  fit  fix  à  fept  cents 
prifonniers.  Deux  grands  d'Efpagne  furent  du  nombre  des 
morts ,  &  deux  autres  de  celui  des  prifonniers. 

asFév.  Sur  la  mer  le  comte  d*Etrées  brûle  quatorze  vaiffeaux 

HoUandoîs  dans  le  port  de  Tabago.  Cette  entreprife  fut  fi 
hardie,  que  quelques-uns  la  traitèrent  de  téméraire. 

14  Août.        Le  chevalier  de  Lezi  prend  le  fort  d'Orange  dans  TA* 
mérique  méridionale  ,  6c  ruine  la  colonie  Hollandoife 
d'Ouyapogua. 
1  Nov.         Le  comte  d*Etrées  prend  Gorée  fur  les  Hollandois ,  &  y 
détruit  pareillement  la  colonie  Hollandoife. 

12 Dec.         Enfin ,  le  même  comte  étant  retourné  à  Tabago,  prend 

cette  place  à  la  troifieme  bombe  qu*il  y  fit  jetter. 
ASamt  farti'      Le  chancelier  d*Aligre  étant  décédé  ,  M.  le  Tellier  fut 
culnreu  choifi  par  le  roi  pour  occuper  fa  place. 

27  Oclob.      Mort  de  M.  de  Lamoignon  premier  préfident  du  parle- 

1  o  Dec.     ment  de  Paris. 

Il  étoit  âgé  de  60  ans  &  deux  mois ,  &  il  exerçoit  la 
charge  de  premier  préfident  depuis  l'an  1^58.  Son  père 

avoit 
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tvoît  été  préfident  à  mortier  du  parlement  de  Paris  ;  il  n*a-  - 

voit  que  treize  ans  lorfqu'il  le  perdit^  &  fe  trouva  trop  lS^%. 
jeune  pour  lui  fuccéden  Âf  •  de  Nefmond  prit  la  charge  avec 
promefTe  de  la  rendre  à  M«  de  Lamo^non  ^  quand  il  feroit 
en  âge  de  Texercer  :  mais  lorfqu'il  eut  atteint  cet  âge  ^  M.  de 
Nefmond  fît  difficulté  de  la  lui  remettre.  M.  de  Lamoignoa 
fe  fit  maître  des  requêtes^  &  il  Tétoit  encore  lorfqu'il  fut 
nommé  premier  préfîdent.  Le  cardinal  Mazarin  lui  dit  quand 
il  vint  le  remercier  y  Monfitur ,  fi  le  rot  avoiipu  trouver  dans 
fort  royaume  un  plus  honnête  homme  que  vous  j  Une  vous  auroit 
pas  donné  cette  place* 

Le  roî ,  dès  le  commencement  de  cette  année ,  jetta  les  J^^^  '*^ 
ennemis  dans  de  grands  embarras,  par  les  marches  &  par  les  ^^^^  * 
contre- marches  de  fes  troupes,  qui  fe  mirent  dès-lors  en 
campagne  de  toutes  parts.  Il  partit  de  S.  Germain  en  Laye 
dès  le  7  de  Février;  &  quoiqu'il  fût  en  Lorraine  le  28  du 
même  mois,  il  commença  en  perfonne  le  fiége  de  Gand  le 
^deMars*  ^  4  Mars. 

La  ville  de  Gand  fe  rend  au  roL  p« 

Et  la  citadelle  trois  jours  après.  1 2. 

Suivit  le  fiége  d*Ypres,  que  le  roi  fit  auffi  en  perfonne,      ij. 
&  la  reddition  de  la  place  après  fept  jours  de  tranchée. 
Le  duc  d'Elbceuf ,  aiae  de  camp  du  roi ,  y  eut  la  jambe 
caflée. 

Le  roî  voyant  les  conférences  de  Nîmegue  traîner  en      20  Afril* 
longueur  ,  fit  le  plan  &  régla  les  conditions  de  la  paix  , 
auxquelles  fes  ennemis  furent  contraints  de  fe  foumettre 
depuis. 

M.  de  la  Breteche ,  colonel  de  dragons  de  la  garnifon       ^Mdl. 
de  Maeftricht  ^  furprend  le  château  &  la  ville  de  Leuve.. 

M.  de  Montai  6c  le  baron  de  Quinci  n'ayant  que  cent     30  Juillet; 
cinquante  hommes ,  enlevèrent  un  convoi  que.  le  prince 
d*Orange  envoyoit  à  Mons,  efcorté  de  quinze  cents  hom-* 
mes ,  après  avoir  défait  cette  efcorte^ . 

La  paix  eft  conclue  entre  la  France  &  la  Hollande  à  Ni*^      i  o  Août, 
megue  :  par  cette  paix  Maeftricht  fut  rendu  aux  tioUandois» 
Tome  XV^L  Y 
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■  Le  prince  d*Orange  mécontent  de  la  paix  (  a  )  dont  il 

itfyS,  avoit  reçu  la  nouvelle,  efpérant  la  faire  rompre ,  s'il  pou* 
1 4  Août.  '^^^^  défaire  l'armée  Françoife,  vint  à  la  tête  de  j  oooo  hom- 
mes attaquer  le  duc  de  Luxembourg  y  campé  à  S.  Deny  s 
{croche  de  Mons,  jugeant  qu'ayant  aufli  reçu  la  nouvelle  de 
a  paix,  il  ne  feroit  pas  fur  {^^  gardes  :  mais  la  préfence  d'ef^ 
prit  du  général  fuppléa  à  là  furprife.  Il  y  eut  un  fanglant 
combat ,  &  le  prince  d'Orange  fut  repouflTé  avec  perte  de 
4000  hommes,  fans  les  bleffési  &  les  prifonniers.  Nos  trou- 
pes y  firent  des  prodiges ,  &  nous  y  perdîmes  auflfi  beau^ 
coup  d'officiers  :  entre  autres  le  comte  de  Saint-George 
colonel  du  régiment  du  roi,  &  le  comte  de  Fimarcon  co- 
lonel d'un  régiment  de  dragons.  Le  duc  de  Luxembourg , 
après  la  retraite  du  prince  d'Orange  demeura  quelques  heu- 
res fur  le  champ  de  bataille ,  &  fe  retira.  Cette  afiaire  n'eut 
point  de  fuite  par  rapport  à  la  paix. 
17  Sept.  La  paix  eft  aufli  conclue  entre  la  France  &  l'Efjpagne.  Le 
roi  par  cette  paix  demeura  en  pofleflion  de  la  Franche-Com- 
té, de  Valencîennes,  de  Cambrai,  d'Ypres,  d'Arras,  de 
S.  Omer,  &  de  quelques  autres  places  &  de  leurs  dépen- 
dances. Il  rendit  le  refte  de  ce  qu  il  avoit  pris  fur  les  Efpa- 
gnols.  Charlemont  &  Dinan  furent  aufli  cédés  au  roi,  les 

(  A }  Ce  prince  procéda  dans  la  lettre  qu*on  étoic  fur  le  point  de  donner pour^ 

cjnMl  écrivit  au  penfîonnairc  Fagel ,  qa*il  roit  empêcher  l'eifec  du  traité ,  (1  elle 

snoroic  abiolomenc   que  la  paix  f&t  écoit  heureufe.  4^.  Il  y  «voit  dans  l'ar- 

(^née  lorfqu'il  attaqua  Tarmée  Fran-  mée  du  prince  un  député  des  EutsGé- 

f oife ,  ôc  Ton  témoignage  femble  être  néraux  ,  qui  n'auroit  pu  manquer  d*ap« 

'  '    •  /                cènfirmé  par  les  obfervations  fuivantcs.  prendre  en  même-temps  que  lui  la  nou- 

x^.  Le  traioé  de  paix  fut  figné  à  Nimegue  velle  de  la  fienature  du  traité  ,  &  qui  (è 

le  10  d*Aout  un  peu  avant  minuit.  i°.  Le  feroit  oppo(é  à  la  réfoludon  de  donner 

(ècréttfre  du  fîear  Beverning  ne  partit  une  bataille ,  dont  il  n'étoit  plus  po/C- 

^ue  le  lendemain  pour  en  porter  la  nou-  blc  de  tirer  aucun  avantage. 

.   ^                 velk  à  la  Haye ,  où  il  n'arriva  que  le  1 1  Relie  à  (avoir  £\  le  prince  n'avoir  pas 

.  ^  ■    '    J*           R>rt  tard.  j°.  Le  courrier  que  le  penfion-  reçu  direâement  de  Nimegue  la  nouvelle 

naiie  dépécha  au  prince  d'Orange^  pour  de  cette  figtiiture ,  par  quelque  voie  fe- 
lui  en  donner  avis ,  ne  ^^^^  que  le  x  )  >  .  crette  &  particulière  ,  on  n'en  a'  point 

&  n'arriva  que  le  M  à  midi  à  Tarmée  des  d*autré  preuve  que  le  bruit  qui  courut 
âUiés  ,  ainfi  que  le  prince  le  marqué  po-  -  alors.  Il  le  nie  formellement  dans  (a  let- 

fitivcment  dans  fa  lettre  au  penfionnaire.  tre  au  penfîonnaire,  &  ce  qui  paroîr  afl*cs 

Il  auroit  pu  cependant  arriver  plutôt ,  &  ceruin  ,  c'eft  qu'il  ne  l'avoir  pas  encore 

Ton  foupçonna  en  Hollande  le  marquis  'afpprife-par  aucune  voie  juridique,  lotf- 

>  ^  .^  ;        dô  (Sraha^ianbafTadetr  de  T/empcreur  ^  qa'U  attaqua  le  14  Tarmée  du  maréchal 

d'avoir  arrêté  61  courfe,  fous  quelque  de  Luxembourg, 
f Mcctte  9  daioâs  IVfpéiàsicc  ^oe  iaSataïUt 


.-,;!'>'•  : 
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£(pagnols s'écant engagés d^obtcnir  Tagrémcnt  de  lempe^ 
rcur  &  de  Tévêque  de  Liège  pour  cette  cellîon. 

En  Allemagne^  le  maréchal  de  Crequi  paiTe  le  Rhin  ^  en* 
tre  dans  le  Bnigau  y  &  rompt  toutes  les  mefures  du  prince 
Charles  de  Lorraine. 

Il  bat  les  Allemands  au  pont  de  Rhinsfeld. 

Le  duc  de  Joyeufe  bombarde  cette  place. 

Le  maréchal  de  Crequi  s'empare  du  fort  de  Kelldc  le 
démolit. 

Il  le  rend  maître  des  forts  du  pont  de  Strafbourg^  6c  le 
.brûle  à  la  vue  du  prince  de  Lorraine. 

Il  prend  Liâemberg ,  forte  place ,  en  huit  jours  ^  6c  la 
campagne  finit  de  ce  côté-là.  L'Allemagne  reconnut  que 
nous  avions  des  généraux  qui  profitoient  des  exemples  du 
grand  Turenne. 

Du  côté  des  Pyrénées  le  maréchal  de  Navailles  alliégea 
Puicerda  >  repoufla  le  comte  de  Monterei^  qui  entreprit  de 
la  fecourir^  6c  prit  cette  place  après  trente  jours  d'atta» 
que. 

(a)  La  conduite  des  Siciliens ^  parmi  lefquels  on  voyoic 
naître  des  faâions ,  6c  diverfes  autres  raifons ,  obligèrent  le 
roi  à  retirer  fes  troupes  de  Sicile.  Le  duc  de  la  Feuulade  fut 
chargé  de  Texécution  ^  âc  quoique  les  Efpagnols  6c  les  Hol- 
landois  eufTent  beaucoup  de  vaifTeaux  âc  de  galères  en  mer  ^ 
il  ramena  les  vaifTeaux  de  France^  les  troupes  6c  les  muni- 
tions fans  aucun  accident.  Ils  arrivèrent  enPxovcoce  au  mo^ 
d'Avril. 

Le  roi  nomma  le  préfident  de  Novion  à  la  charge  de 
premier  préfident  du  parlement  ^  à  la  place  de  M.  de  La- 
moignon. 

Antoine  de  Grammont  duc  6c  pair^  maréchal  deFr:^nce^ 
mourut  i  Bayonne  âgé  de  74  ans. 

Henri  d'Etanr;pes  Valence,  grand  prieur  de  France  >  mou- 
rut à  Malte  au  mois  d'Avril,  6c  eut  pour  fucccffcur  le  che- 
valier de  Vendôme. 

(  a  )  Too$  les  hiftoticns  ne  convîcn-    par  leur  conduite  ,  qu'on  Ici  tbandônfiic 
'-^.pas.^  let  SiciJicas  euffcpc  mititi    a  la  yengcaocc  dcs.ÉrpapioU. 
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jifféirtt,  tétoÈ     Quoique  la  paix  eût  été  fignée  entre  la  France  &  la  Hol- 
tr  dv guerre.       lande ,  elle  n'étoit  point  encore  conclue  avec  Tempereur  ^ 
les  princes  de  TEmpire  &  le  Dannemarck.  Ceft  pourquoi  ii 
fe  faifoit  toujours  des  hoftilités ,  &  les  François  ayant  atta- 
qué Nuîs  fur  le  Rhin^  forcèrent  cette  place-. 

La  paix  eft  fignée  entre  la  France  &  l'empereur  à  Nîme- 
gue,  du  confentement  des  princes  d'Allemagne,  exceptd 
Péledeur  de  Brandeboiirg,  Entre  autres  articles  le  roi  céda 
à  l'empereur  fes  droits  fur  Philifbourg ,  &  réciproquement 
l'empereur  céda  au  roi  iès  droits  fur  Fribourg.  Le  prince 
Charles  de  Lorraine  devoit  parle  traité  être  rétabli  dans  les 
états  que  le  feu  duc  fon  oncle  pofTédoit  en  1 6jo ,  à  Tex-^ 
ception  de  Nanci,  que  la  France  fe  réfervoit,  &  le  princQ 
de  Furftemberg  devoit  être  remis  en  liberté.  Le  prince  Char- 
les de  Lorraine^  peu  content  de  ce- traité,  parce  qu'on  ne 
lui  rendoit  point  fa  capitale,  ôc  que  toutes,  ou  la  plupart 
des  places  fortes  de  fon  état  avoîent  été  démantelées ,  n'ç- 
xécuta  point  le  traité  >  aimant  mieux  attendre  quelque  au- 
tire  occafîen  de  rentrer  dans  fes  états  avec  plus  d'honneur 
de  de  dignité. 
5  FcVt.  Le  même  jour  l'empereur  conclut  auflî  fa  paix  avec  le  roi. 
de  Suéde. 

Dans  le  même  temps  la  paix  fiit  aufll  faite  à  Zell  entre  le 
roi  de  France  &  le  roi  de  Suéde  d'une  part^  &  les  princes 
de  la  maifon  de  Brunfwîch  de  l'autre., 
a^  MaiSf  La  paix  fiit  aufli  conclue  à  Nimegue  entre  lé  roî&c  l'évô?- 
que  de  Munfter^  6c  ce  prélat  iu  auIH  la  tienne  avec  le  roi  de 
Suéde. 

Il  y  eut  pendant  tout  te  moîS  d* Avril  une  trêve  entre  lesc 
rois  oe  France  &  de  Suéde  d'une  part  ^  &  le  roi  de  Daime- 
marck  6c  l'éleâeur  de  Brandebourg  de  l'autre.  Le  terme  de 
la  trêve  étant  expiré  ^  le  roi  fe  prépara  à  faire  pafler  fes 
troupes  liir  les  terres  de  l'éleûeur,  ôc  l'on  fe  faifît  de  k 
ville  6c  du  duché  de.  Cleves^  ce  qui  obligea  l'éleéleur  de 
Brandebourg  à  demaoder  une  conférence^  qui  fe  tiqt  à  San- 
ten  j  ville  de  ce  duché  ^  où  Ton  prolongea  la  treye.  Oft 
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convînt  que  les  villes  de  Vefel  &  de  Lipilad  feroîent  remî-  ^ 

fes  au  pouvoir  du  roi  jufqu'à  la  conclufion  de  la  paix.  L*é-        ^^79*^ 
îeôeur  reculant  toujours,  le  marquis  de  Sourdis  fe  faîfit       ^^MaL 
de  Lipftad. 

Le  maréchal  de  Crequî  pafla  le  Vezer  au  mois  de  Juin  ,      ^o. 
&  défit  le  général  Spaen,  qui  étoit  forti  de  Minden ,  pouiî 
lui  difputer  le  paflage  de  cette  rivière. 

Enfin  y  la  paix  fut  conclue  à  faint  Germain-en-Laîe  ^  à      ^9^ 
condition  que  Téleâeur  de  Brandebourg  rendroît  au  roi 
de  Suéde  tout  ce  qu'il  avoit  pris  fur  lui  durant  la  guerre. 

La  paix  fe  fait  pareillement  à  Fontainebleau  entre  le  roi        ^  Sept 
de  Suéde  &  le  roi  de  Dannemarck^  à  condition  de  rendre  ré-^ 
ciproquement  tout  ce  qui  avoit  été  pris  de  part  &  d'autre* 
Ainfi  la  paix  générale  fut  faîte  fur  le  plan  que  le  roi  avoit 
propofé  aux  alliés ,  &  il  en  fut  l'arbitre* 

Pendant  ce  temps-là ,  le  roî  fit  bâtir  &  fortifier  dans  foft 
royaume  Rochefort  à  l'embouchure  de  la  Charente ,  &  mit 
le  port  en  état  de  recevoir  les  plus  grands  vaifleaux  de  guer- 
re. Il  fit  en  même- temps  bâtir  la  fortereffe  de  Mont-Louis: 
en  Cerdagne ,  pour  foutenir  cette  Frontière  des  Pyrénées 
contre  TEfpaçne.. 

Le  roi  rétablit  à  Paris  les  écoles  de  droit  cent  ans  après     j^aint  ptnt^ 
qu'elles  avoient  été  fermées.  culUnu 

Le  mariage  du  roi  d'Efpagne  avec  Mademoîfelle  ^  fille 
aînée  de  Monfieur,  duc  d'Orléans,  le  contrat  en  fut  figné 
à  Fontainebleau  le  30  Août. 

Anne-Genevieve  de  Bourbon ,  veuve  dé  Henri  duc  de 
Longueville  y  mourut  à  Paris.  Cette  princefle  avoit  fait      raAvril» 
pen(knt  un  temps  grande  figure  en  France^ 

Le  cardmal  de  Retz  y  qui  s'étoît  auffi  rendu  fort  fameux ,      ^4  Août 
mourut  dans  la  même  ville  âgé  de  6^  ans  onze  mois  &  queU 
ques  Jours. 

Les  chambres  de  Tédit  des  parlemens  dé  Toutoufe ,  de 
Bourdeaux  &  de  Grenoble  furent  fupprimées  cette  an- 
née. 

Le  fieur  de  Chavîgni  réfi^dent  du  roi  à  Genève,  y  fit  cé^ 
lébrer  la  mefTe  dans  fa  maifon,  ce  qui  ne  s'étoit  point  fait 
<lepuisraniy5^. 

Yii^ 


i6So. 

Agkiret    à'étâi 
{r  de  guerre. 


Janvier. 


Fév. 


^4- 


7  Mars, 
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La  paix  ayant  été  faite  ^  quelques-unes  des  années  fui* 
vantes  n'auront  rien  de  fi  brillant  pour  la  guerre  que  les 
précédentes.  On  y  verra  cependant  Louis  le  grand  (  car  on 
commença  dès-lors  à  lui  donner  ce  titre  ^  )  prendre  des  pré- 
cautions pour  la  fureté  de  fon  état  ^  contre  la  jaloufîe  des 
puiflances  voifines  ^  &  fe  mettre  en  état  de  ne  point  craindre 
la  guerre  en  cas  qu'on  la  lui  déclarât. 

On  commence  à  fortifier  la  ville  de  Sar-Louis ,  ville  de 
la  Sarre ,  fur  les  plans  de  M.  de  Choifi^  célèbre  ingénieur 
qui  conduifit  l'ouvrage ,  &  en  eut  le  gouvernement. 

On  commence  aufli  à  bâtir  le  fort  de  Huningue  fur  le 
Rhin  y  proche  de  Bade. 

Le  roi  procure  au  duc  de  Holflein  la  reftitution  de  (es 
états. 

La  ville  de  Charlemont  fur  laMeufe  cédée  au  roi  par  les 
Efpagnols. 

Mariage  de  Monfeîgneur  avec  Anne  -  ViSoire  de  Baf 
viere^  à  Châlons  fur  Marne.  M.  le  cardinal  de  Bouillon 
grand  aumônier  de  France  fit  la  cérémonie. 

Anne  PoufTart,  fille  du  marquis  du  Vigean,  veuve  de 
François  -  Alexandre  d'Albret ,  Sire  de  Pons ,  &  femme 
d'Armand  fieur  de  Wignerod,  duc  de  Richelieu^  fut  nom- 
mée dame  d'honneur  de  la  dauphine.  La  place  de  dame 
d'à  tour  fut  en  quelque  forte  partagée  entre  la  maréchale 
deRochefort,  &  madame  de  Maîntenon ,  qui  commen^oit 
déjà  à  être  en  faveur  ^  &  qui  parvint  dans  la  fuite  à  pofFé-* 
der  toute  la  confiance  du  roi.  La  ducheffe  de  Richelieu 
étant  morte  le  28  Mai  1684^  le  roi  jetta  les  yeux  fur  la 
maréchale  de  Schomberg  pour  la  remplacer.  Elle  fe  nom* 
moit  Marie  d'Hautefort.  Elle  étoit  venue  à  la  cour  fous 
le  règne  de  Louis  XIII ,  qui  avoit  eu  pour  elle  une  afFec* 
tion  particulière ,  &  qui  lui  avoit  donné  la  charge  de  dame 
d'atour  de  la  reine  régnante.  Elle  s'attacha  particulière- 
ment à  cette  reine,  &  par- là  elle  devint  fufpeâe  au  cardi*-- 
nal  de  Richelieu,  qui  ne  put  jamais  réufTir  à  la  mettre  dans 
ibs  intérêts.  Ce  miniftrc,  aidé  du  jeune  Cinqmars,  la  fit 
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renvoyer  de  la  cour  où  elle  ne  parut  plus  pendant  la  vie  de  '— ■— — 
Louis  XIIL  Trois  jours  après  fa  mort,  la  reine  Anne  i(î8o- 
d'Autriche  lui  envoya  fa  litière  du  corps  avec  une  lettre 
écrite  de  fa  main,  pour  l'inviter  à  revenir  auprès  d'elle. 
Madame  de  Motteville  qui  parle  de  cette  lettre ,  n'en 
rapporte  pas  exaftement  les  cxpreflîons,  quand  elle  dît  qu'on 
y  lifoît  ces  propres  mots  :  A7?/z^,  ma  chère  amie  y  Je  meurs 
dUmpatience  de  vous  embrajjer.  Ces  mots  ne  (e  trou- 
vent point  dans  cette  lettre ,  quoiqu'on  y  voie  des  ex- 
preflîons  à  peu  près  femblables  :  elle  étoit  conçue  en  ces 
termes. 

«  Madame  d'Hautefort ,  je  ne  puis  demeurer  plus  long-  Pris  fur  rarigi- 
»  temps  fans  vous  envoyer  du  Cufli ,  (  c'eft  le  nom  d'un  do-  ^^^ 
»  meftique  de  la  reine  )  pour  vous  conjurer  de  me  venir 
»  trouver  aufli-tôt  qu'il  vous  aura  donné  celle-ci.  Je  ne 
»  vous  dirai  autre  chofe ,  l'état  où  je  fuis  après  la  perte  que 
»  j'ai  faite  ne  me  permettant  pas  que  de  vous  affurer  de 
»  mon  afFeâion ,  laquelle  je  vous  témoignerai  toute  ma 
»  vie,  &  que  je  fuis  votre  bonne  amie  &  maîtreffe.  ANNE.  » 
A  Paris  ce  IJ  Mai  1^4^. 

Madame  d'Hautefort,  qui  étoit  alors  dans  la  ville  du 
Mans,  fe  rendit  comme  on  peut  croire  le  plus  prompte- 
ment  qu'il  lui  fut  poffible  à  une  invitation  fi  obligeante  : 
mais  la  reine  ayant  choifi  le  cardinal  Mazarin  pour  premier 
miniftre,  elle  ne  put  s'empêcher  de  blâmer  fon  choix, 
&  elle  lui  parla  des  défauts  de  ce  miniftre  avec  beaucoup 
de  liberté.  Il  en  fut  bien- tôt  averti ,  &  il  employa  tout  le 
crédit  qu'il  avoît  fur  l'cfprît  de  la  reine  pour  la  dégoûter 
de  madame  d'Hautefort.  La  reine  qui  ne  pouvoir  foufFrir 
que  Ton  fût  oppofé  à  fon  miniftre,  fe  détermina  enfin  à 
lui  faire  le  facrifice  de  fa  dame  d'atour  ;  &  fur  la  fin  de  l'an- 
née 1  ^44 ,  elle  fut  encore  renvoyée  de  la  cour  pour  la 
féconde  fois.  Elle  époufa  deux  ans  après  le  maréchal  de 
Schomberg ,  pair  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
&  colonel  général  des  SuifTes,  qui  mourut  fans  enfans  le 
6  de  Juin  i5j5.  Comme  elle  avoir  beaucoup  d'efprit  &  de 
mérite ,  le  roi  la  jugea  plus  capable  que  perfonne  de  rem- 
plir avec  fupcès  la  place  de  dame  d'honneur  dans  la  mai^ 
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'  fon  de  (a  belle-fille ,  qu'avoît  eue  la  ducheffe  de  Riche^ 

idSo.       lieu.  Il  chargea  le  fieur  Bontems  de  lui  faire  part  de  fon 

defTein  ^  &  de  lui  porter  ce  billet  écrit  de  fa  main. 

Pris  fur  rorigi-      »  Je  VOUS  prie  de  croire  ce  que  Bontems  vous  dira  de 

"^^^  «ma  part,  &  de  confentir  à  ce  que  je  vous  demande  j  6c, 

«  quelque  parti  que  vous  preniez ,  de  garder  le  fecret ,  jui^ 

»  qu'à  tant  que  j'aie  rendu  public  le  choix  que  je  fais  de 

»  vous.  Après  cela  je  crois  qu'il  n'efl  pas  befoin  de  vous 

»»  aflurer  de  mon  eilime,  vous  en  donnant  une  auflî  grande 

»  marque.  LOUIS.» 

De  J^alenciennes  le  '^l  de  Mal  I  (f8^ 
La  maréchale  de  Schomberg  qui  avoit  alors  6S  ans  ,  ne 
pût  jamais  fe  réfoudre  à  accepter  la  place  qu'on  lui  pro-^ 
pofoit.  Elle  repréfenta  au  roi,  qu'à  l'âge  où  elle'étoit, 
elle  n'auroit  jamais  afTez  de  force  pour  fupporcer  les  pei« 
nés  &  les  aflujettiflemens  qui  y  font  attachés.  Le  roi  qui 
fouhaitoit  extrêmement  de  la  mettre  auprès  de  fa  belle- 
fille  ,  lui  écrivit  une  féconde  lettre  encore  plus  pref- 
fante  que  la  première  ,  pour  tâcher  de  vaincre  fa  répur 
gnance. 
Pris  fur  rorîgi-  «  J'ai  reçu  avec  déplaifîr ,  lui  dît-il ,  le  refus  que  vous 
min^duroL^  ^*  »  m'avez  fait,  &  vous  n'en  doutez  pas  par  cette  féconde 
»  tentative  ici.  J'étois  bien  aife  de  vous  donner  une  mar* 
»  que  de  mon  eftime^  &  j'efpérois  aufli  y  qu'ayant  vu  la  cour 
M  autrefois  ^  vous  remettriez  chez  madame  la  dauphinc 
»  une  dignité  &  une  grandeur  que  je  n'y  vois  plus.  Voyez 
»  fi  vous  pouvez  me  rendre  ce  fervice ,  en  e/Tayant  d*exer- 
»  cer  la  charge  de  dame  d'honneur  quelques  mois  ;  vous 
»  vous  trouverez  peut-être  plus  de  force  que  vous  ne  penfez. 
•>  Et  fi  vous  en  manquez ,  vous  ferez  la  maîtreife  de  quit- 
«  ter  une  place  qui  eft  honorable ,  foît  qu'on  la  garde  ,  ou 
»  qu'on  s'en  démette.  Répondez-moi  préfentement  y  6c 
t>  toujours  avec  le  même  fecret.  Il  me  femble  que  je  n'ai 
n  rien  à  ajouter  ^  puifque  ce  que  je  fais  vous  marque  affes 
»  les  fentimens  que  j'ai  pour  vous.  LOUIS.» 
De  f^erfaiUes  le  ^  Juin  1 6^84. 
La  maréchale  de  Schomberg  perfiila  dans  fon  refus.  Elle 
connoifToit  mieux  que  perfonne  les  défagrémens  &  les 

embarras 
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embarras-  de  la  cour  ;  elle  avoir  éprouvé  deux  fois  Tin-    ■— — — 
confiance  de  la  faveur  ;  elle  aima  mieux  paffer  le  refte  de        i6Zo. 
fes  jours  dans  les  exercices  de  la  piété  que  de  s'y  expofer 
pour  la  troifieme  fois ,  &  elle  mourut  à  Paris  le  premier 
Août  1691  y  âgée  de  7j  ans. 

La  place  de  dame  d'honneur  qu'elle  avoir  refufée ,  fut 
offerte  à  madame  de  Maintenon  y  qui  la  refufa  pareille^ 
ment ,  &  qui  la  fît  donner  à  la  ducheffe  d'Arpajon. 

Le  confeil  de  Brifac  réunit  les  terres  démembrées  de      22  Mars. 
VAlface. 

La  chambre  dfc  Metz  commence  à  réunir  au  domaine  &       12  Avril, 
à  la  couronne  tous  les  fiefs  démembrés  des  trois  Evêchés. 

Ordre  donné  par  le  roi  à  tous  les  officiers  de  Marine  de        Juin, 
faire  baifTer  par-tout  fur  la  mer  le  pavillon  aux  Efpagnols. 

Edit  ppur  Texécution  des  arrêts  de  la  chambre  de  Metz.       ^4  Juillets 

Le  roi  d'Efpagne  s'oblige  à  ne  plus  prendre  le  titre  de       15  Sept. 
Comte  duc  de  Bourgogne. 

Le  roi  fait  fortifier  Landau  &  Phalfbourg. 

Le  roi  qui  avoir  toujours  en  vue  la  religion  aufli  bien  que     jiffaires  parfis. 
l'avantage  &  la  fplendeur  de  fon  royaume ,  fît  cette  année  ««Wfrw. 
divers  édits  &  ordonnances  contre  le  calvinifme.  Il  fît  un  rè- 
glement ^  par  lequel  quiconque  ne  feroit  pas  profeffion  de  la 
religion  catholique^  apoftolique  &  Romaine^  fera  exclus  des 
fermes^  fous-fermes,  &  de  toutes  commiffions  en  ce  genre. 

Il  fe  fît  le  (î  Juillet  une  déclaration ,  par  laquelle  il  étoit 
défendu  à  tout  catholique  de  quitter  fa  religion  pour  profef^ 
fer  le  calvinifme ,  fous  peine  d'amende  honorable  &  de  ban- 
niffement  perpétuel  hors  du  royaume ,  &  défenfes  furent 
faites  aux  miniftres  &  anciens  de  les  recevoir  dans  leurs  af- 
lemblées  ,  confiftoîres  &  temples ,  fous  peine  d'interdidion 
de  leurs  fondions ,  &  de  ne  plus  faire  d'exercice  de  leur  re-» 
ligion  où  un  catholique  auroit  été  reçu  à  abjurer  la  fîenne. 
Toutes  ces  ordonnances  étoient  drefTées  par  M.  Colbert , 
&  elles  préparoient  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes.  On 
commença  aufli  à  faire  de  plus  fréquentes  miflîons  dans 
divers  diocefes  ^  pour  ramener  les  hérétiques  dans  le  fein  de 
Téglife  ;  &  cela  fe  fît  avec  grand  fuccès. 

On  établit  auffi  dès  Iç  commencement  de  cette  année  un 
TomeXri.  Z 


178  JOURNAL   HISTORIQUE 

-  tribunal  pour  pourfuivre  &  punir  les  empoilbnneurs  &  mt* 

i6So.        giciens. 

Le  roi  au  mois  de  Novembre  inftitua  une  chaire  pour  le 
droit  François. 

Trois  ducs  &  pairs  moururent  cette  année  :  favoîr ,  Henri 
deLevi  duc  de  Ventadour,  François  delaRochefoucaut^ 
&  François  de  Cruffol  d'Ufez  :  le  maréchal  de  Grancei  moa-r 
rut  aufli  cette  année*  ^ 

Afaires  d'état  L'appHcatîon  du  roi  &  de  M.  Colbert  fon  minîllre  fïir 
^  *  g«^w.  telle  pour  le  règlement  de  la  marine  ^  qu'au  commencement 
de  cette  année ,  il  fe  trouva  foixante  mille  matelots  enrôlés 
&  diftribués  par  clafles  pour  fervir  fur  les  vaiffeaux  à  tour  dé 
rôle  quand  il  en  feroît  befoîn,  fans  que  cela  incommodât  le 
commerce  des  marchands* 
ip  Mai*  Le  canal  de  Languedoc  pour  la  jonâion  des  deux  merd^ 

fe  trouva  achevé,  &  Ton  commença  à  y  navîgen 

Brouilleries  entre  le  pape  Innocent  XI  &  le  roi.  Il  y  avoir 
déjà  long- temps  que  l'affaire  de^xtention  de  la  régale  à 
toutes  les  églifes  du  royaume  faifoit  du  bruit ,  les  deut 
puiffances  tenant  ferme  &  paroîffant  déterminées  à  ne  pas 
a 8  Juin*  céder.  C'eft  à  cette  occafion  que  le  roi  arrêta  dans  fon  con* 
feil  que  Ton  convoqueroit  une  affemblée  générale  du  clergd 
pour  le  neuvième  de  Novembre» 
23  Juillet*  Le  marquis  du  Quefne  canonne  &  coule  à  fonds  huit  vaîf^ 
féaux  deTnpoIt  retirés  dans  le  port  de  Chio  qui  eft  de  la. 
domination  du  grand  Turc.  La  France  n'étoit  point  ea 

Çierre  avec  les  Turcs  ,  mais  feulement  avec  la  régence  de- 
ripolî.  M.  du  Quefne  avant  que  d'attaquer  les  vaiffeaux 
de  Tripoli ,  envoya  prier  le  commandant  de  la  fortcrefle 
de  Chio  de  les  faire  fortir  du  port ,  parce  qu*ils  appar-^ 
tenoient  aux  ennemis  du  roi  fon  maître,  &  qu*il  étoit  ré- 
folu  de  les  attaquer.  Le  commandant  Turc  répondît  qu'ils, 
refuferoient  d*obéir  à  fes  ordres,.  &  qu'il  n'avoit  pas  affe» 
de  force  pour  les  en  chaffer.  Alors  du  Quefne  ne  balança 
)as  un  moment  à  les  cribler  à  coups  de  canons;  des  bou-« 
lets  perdus  endommagèrent  des  pialfons  &  des  mofquéea 


le 
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de  la  ville  de  Chîo  ,  dont  quelques  habîtans  fiirent  tués. 

Alors  le  commandant  de  la  rorterefle  fit  tirer  fur  les  vaîP-        i6Si. 

féaux  du  roi.  Ils  répondirent  par  un  feu  fi  fupérieur ,  qu'une 

{)artîe  des  fortifications  qui  n'étoîent  pas  en  fort  bon  état 
ut  bien-tôt  renvejfée. 

Cette  afiaire  fit  un  grand  bruit  à  la  cour  du  Sultan  ^  & 
penfa  caufer  la  mort  à  tous  les  François  qui  fe  trouvoient 
dans  r£mpire  Ottoman^  Le  divan  s'aflembla  plus  d'une 
fois ,  6c  Ton  y  propofa  de  faire  arrêter  rambaffadeur  de 
France  ;  il  y  eut  même  des  avis  pour  le  faire  pendre  avec 
tous  les  François  qui  étoient  à  fa  fuite.  Cet  ambaffadeur 
étoit  M.  de  Guilleragues  qui  parla  au  Vifir  &  au  Sultan  avec 
tant  de  prudence  &  de  fermeté^  qu'il  vint  à  bout  d'appaifcr 
cet  orage. 

Le  comté  de  Chinei  aux  Pays-bas ,  eft  cédé  au  roi  par  les      3 1  Juillett 
£(pagnols. 

Strasbourg  durant  la  dernière  guerre  en  avoir  extrême- 
ment mal  ufé  avec  la  France  y  &  en  violant  la  neutralité  > 
avoit  fourni  des  vivres  6c  donné  paflage  fur  fon  pont  aux 
troupes  Allemandes  ^  qui  fans  la  valeur  6c  la  prudence  de 
M.  de  Turenne ,  alloient  inonder  la  France,  ôc  Vexpofer  au 
ravage.  On  prétendît  même  que  l'empereur  avoit  deffein  de 
s'emparer  de  cette  ville  ;  mais  s'il  eut  ce  deffein ,  on  le  pré- 
vint. On  mît  beaucoup  de  troupes  en  Alface  à  portée  de  fe 
joindre  aux  ordres  du  baron  de  Monclar,  6c  M.  d'Asfeld 
s'empara  des  forts  du  pont.  M.  de  Louvoîs ,  qui  s'étoît 
rendu  en  Alface ,  ôc  qui  àvoît  fait  négocier  fort  fecrete- 
ment  dans  la  ville,  y  entra»  Elle  fe  foumît  au  roi ,  qui  con- 
firma les  habîtans  dans  tous  leurs  privilèges.  L'églife  cathé-  30  Sept* 
drale  qui  étpit  depuis  cent  quarante  ans  entre  les  mains 
des  proteftans,  fut  rendue  aux  catholiques  6c  à  Tévêque , 
qui  etoît  le  prince  de  Furftemberg.  Le  gouvernement  en 
fiit  donné  au  marquis  de  Chamilli ,  ôc  le  roi  ordonna  qu'on 
y  bâtît  une  citadelle. 

'  Le  même  jour  5  par  un  traité  fait  avec  le  duc  de  Man- 
toue  ,  le  marquîs  de  Boufflers  à  la  tête  des  troupes  qu'on 
avoit  mîfes  exprès  en  quartier  dans  le  Dauphiné ,  mar- 
cha vers  Cafal .  ôc  fut  reçu  dans  la  citadelle ,  où  il  mit 
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■■"■"""•    une  greffe  garnîfon  jPrançoife  ,  commandée  par  M.  de 

i58i.       Catinat. 

23  0£lob.  Le  roi  accompagné  de  la  reine ,  de  Monfeigneur  >  6c 
d'une  grande  partie  de  la  cour ,  fait  le  voyage  de  Strafbourg  , 
&  y  fait  fon  entrée.  Il  y  donne  fes  ordres  pour  la  perfeflion 
des  travaux ,  qui  étoient  déjà  fort  avancés, 

24.  Dec.  Il  accorde  la  paix  aux  Trîpolitains  à  la  prière  &  par  Ten- 
tremife  du  Grand  Seigneur,  Ce  fut  M.  du  Quefne  qui  la 
traita.  Ils  rendirent  un  vaiffeau  de  France  qu^ils  avoient  pris  y 
tout  le  canon,  les  autres  armes  qui  y  étoient  &  tout  Téqui- 
page ,  &  un  très-grand  nombre  de  chrétiens  qu'ils  avoient 
tait  efclaves  :  ce  qui  fut  entièrement  exécuté  Tannée  fui- 
vante. 
jtffairet  pmi-  Ordonnance  du  lieutenant  de  police  de  Paris,  en  exé* 
cyert/.  cution  d'une  déclaration  du  roi,  portant  que  les  commit- 

faires  de  quartiers  fe  tranfporteroient  dans  les  maifons  où 
ils  fauroient  qu'il  y  auroit  des  Calviniftes  en  danger  de 
mort ,  afin  de  lavoir  d'eux  s'ils  étoient  réfolus  de  finir  leur 

iyF^V.  vie  dans  leur  religion,  &  en  cas  qu'ils  témoîgnaffent  défi- 
rer  d'être  inftruits  dans  la  religion  catholique,  d'en  avertie 
les  curés  pour  leur  procurer  cet  avantage. 

£  NoVt         Ouverture  de  l'affemblée  générale  du  clergé. 

Henri  de  la  Ferté-Sennctere ,  duc ,  pair  &  maréchal  de 
France,  mourut  à  la  Fcrté  près  d'Orléans ,  âgé  de  quatre^ 
vingts-deux  ans  ;  M.  de  la  Vrîllîere ,  mîniftre  &  fecrétaire 
d'état,  âg;é  de  quatre -vingts- trois  ans,  mourut  pareille*? 
ment. 

16S2. 

Muret  tita»      Traité  de  paix  &  de  commerce  entre  le  roi  de  France ,  6c 
^^gnem.       le  roi  de  Maroc. 
'29  Janvt        Les  prélats  de  l'affemblée  du  clergé  fignent  Taûc  de 
confentement  à  Pextention  de  la  régale. 
3  Fév.  Le  roi  ayant  des  prétentions  furie  comté  d'Aloft,  fait 

propofer  un  équivalent  au  roi  d'Efpagne  pour  terminer  Tafr 
faire  à  l'amiable. 
^  Le  roi  d'Efpagne  n'ayant  point  agréé  la  propofition  du 

|oi  ;  ^a  Majefté  fit  bloquer  fa  yille  de  Luxepibourg  :  mais 
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ayant  appris  les  grands  préparatifs  des  Turcs  contre  la  Hon-  " 

grie ,  il  ordonna  la  levée  du  blocus  pour  ôter  toute. inquié-        ^  ^82. 
tude  à  la  maifon  d'Autriche ,  &  lui  laifler  la  liberté  d'em-         1  Avil. 
ployer  toutes  fes  forces  contre  les  Infidèles. 

Inftitution  de  fix  compagnies  de  Cadets  pour  fix  cents  ^^«  Juin. 
jeunes  gentilshommes  ,  en  diverfes  villes  des  frontières 
pour  y  être  élevés  &  inftruits  dans  les  exercices  militaires , 
&  dans  les  autres  convenables  à  leur  naiflfance  ^  aux  dépens 
du  roi.  Le  deffeîn  étoit  de  tirer  dans  la  fuite  de  ces  com- 
pagnies^ desolEciers,  fur-tout  pour  l'infanterie  :  &  cela 
réuiCt  peqdant  quelques  années.  Dans  le  même  temps  ,  ôc 
à  peu  près  dans  les  mêmes  vues,  le  roi  inftitua  dans  la  mi- 
lice de  mer  les  compagnies  des  Gardes  marines  pour  la  jeu- 
ne nobleffe  qui  voudroit  fervir  fur  mer. 

Naiflance  de  Monfeigneur  le  duc  de  Bourgogne,  fils  de         dAçûc. 
Monfeigneur  le  dauphin. 

Le  bombardement  d'Alger  par  M.  du  Quefne,  Outre       30. 
deux  vaiffeaux  de  ces  corfaires  qu'il  brûla,  le  feu  des  bom- 
bes confuma  une  partie  de  la  ville. 

Le  Grand  Seigneur  accorda  à  TambafTadeur  dé  France      -aSOâobt 
Thonneur  du  fofa  i  honneur  qui  n'avoit  jamais  été  accordé 
à  aucun  ambaffadeur  des  princes  chrétiens. 

Le  fieur  de  Ville,  Liégeois,  donne  le  defTeîn  ,  &  com-     ^fairex  fmî* 
mence  à  faire  exécuter  la  fameufe  machine  de  Marli.  $Mere,.^ 

Le  roi  établit  fa  demeure  à  Verfailles.  6M  * 

Tous  les  temples  des  Calviniftes  qui  avoîent  été  érigés  ^'* 

déplus  redit  de  Nantes,  font  démolis,  &  le  roi  fait  divers 
édits  en  faveur  de  l'églife  catholique,  &  pour affoiblir  de 
plus  en  plus  le  calvinifme  dans  le  royaume. 

Mont-Royal,  que  le  roi  faifoît  conftruire  dans  une  pref-  ^^^^^^*  '^^^ 
qu'ille  de  la  Mofelle ,  fur  les  deffeins  de  M.  de  Vauban ,  fut  ^  ^^'^'-  ; 
tout-à-fait  achevé.  C'étoît  un  des  plus  beaux  ouvrages  en         *  Mai. 
ce  genre  qu'on  eût  jamais  vu  par  fa  fituation ,  &  par  tout  ce 
que  l'art  de  la  fortification  poùvoit  y  ajouter. 

Voyage  du  roi  en  Bourgogne,  en  Alface,  fur  la  Sarre,      z6i 
où  il  avoit  des  camps-yolans ,  ayant  foin  de  tenir  toujours 

Ziij 


i583- 


182         JOURNAL    HISTORIQUE 

fcs  troupes  en  haleine  ,  &  fes  places  frontières  en  bon  état. 
Le  roi  fait  bombarder  une  féconde  fois  Algen  Le  dom- 


tfNov. 


^7  Juin,  mage  fut  très  -  confidérable  pour  ces  corfairês  dans  cette 
capitale  ,  pour  lesvaiflTeaux  ôcpour  les  galères,  qui  furent 
pris,  brûlés ,  ou  coulés  à  fond,  tant  dans  le  port  qu'ailleurs. 
Il  y  eut  un  très-grand  nombre  de  maifons  renverfées ,  de 
magafins  ruinés ,  de  forte  qulls  demandèrent  la  paix,  en 
rendant  fans  rançon  pour  préliminaire  plus  de  fix  cents  chré- 
tiens  efclaves.  Nous  y  eûmes  quelques  officiers  &  quelques 
volontaires  tués  ou  bieffés.  L'armée  navale  tint  la  mer  long- 
temps, pourfuîvant  par  -  tout  les  pirates,  &  ne  revint  à 
Toulon  qu'au  mois  de  Décembre. 

Le  marquis  de  Grana,  gouverneur  des  Pays-bas  Efpa- 
gnols ,  ayant  fait  quelques  aâes  d'hoftîlité  ,  &  le  roi  d'EC^ 
pagne  différant-tou jours  de  répondre  fur  l'article  de  l'équi- 
valent propofé ,  le  maréchal  d'Humieres  affiégeaCourtrai, 
&  prit  cette  place  &  fa  citadelle  en  fix  jours.  Les  cheva-» 
liers  d'Artagnan  &  de  Comminges ,  Meffieurs  de  Perignî 
&  de  laTremblaie^  officiers  aux  Gardes,  Dupui-Vauban ^ 
ingénieur ,  de  Hautéville ,  major  du  régiment  des  Vaif- 
féaux ,  y  furent  bieffés.  Louis ,  légitimé  de  France ,  comte 
de  Vermandois  &  amiral  de  France ,  qui  avoir  donné  des 
marques  de  fon  courage  au  fiége  de  cette  place ,  y  mourut 
dix  ou  douze  jours  après  la  prife. 
10.  Dixmude  fe  rend  à  la  fommation  du  maréchal  d'Hu-- 

micres. 

Le  maréchal  de  Crequî  bombarda  affez  violemmc^it  la 
ville  de  Luxembourg,  Il  reçut  ordre  de  difcontinuer ,  fur 
les  inftances  des  Hollandois ,  qui  promirent  au  roi  d'en- 
gager le  roi  d'Efpagne  à  s'accommoder  avec  Sa  Majeftrf. 
Décès  de  Marie-Therefe  ,  reine  de  France ,  époufe  de 
j  Mf      Louis  ie  Grand,  princefle  pleine  de  vertu,  &  d'une  piété 
^  *  fingultere ,  âgée  de  quarante-cinq  ans. 

Mort  de  Jean-Baptifte  Colbert ,  minîftre  d*état,  à  qui  le 
royaume  eut  de  grandes  obligations ,  proteôeur  des  belles- 
lettres  &  des  beaux  arts ,  qui  furent  portés  à  la  dernière 
perfeâion  pendant  fon  adminiftration  ,  il  étoit  âgé   de 
6  Sept,    foixantc-quatre  ans. 


Décemb. 


affaires  farti 
ctdierei. 
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DE    LOUIS     XIV-  îSi  

Ce  fut  de  concert  avec  ce  grand  miniftre ,  que  le  roi  *"—"■■" 
voulut  connoîtreôc  recompenfer,  non^feulement  ceux  de  1^85. 
ics  fujets  y  mais  encore  les  étrangers  qui  excelloîent  dans 
les  arts  &  dans  les  fciences.  Ce  que  Louis  XIV  écrivit  là- 
de/Tus  au  comte  d'Eftrades  fon  ambaffadeur  en  Hollande^ 
dans  une  dépêche  datée  du  25  Mars  1663  ,  mérite  d'être 
remarqué. 

tt  Je  finis  ma  dépêche ,  lui  dît-il ,  par  un  ordre  ^  à  Texé- 
»  cution  duquel  vous  me  ferez  plaîfir  d'apporter  grande 
»  application.  Prenez  foin  de  vous  enquérir ,  (  fans  qu'il 
«paroiflfe  que  je  vous  aye  écrit,  mais  comme  par  votre 
»  limple  curiofité ,  )  quelles  font  dans  toute  l'étendue  des 
«Provinces-unies,  &  même  dans  les  autres  des  Pays-bas 
0»  de  la  domination  du  roi  d'Efpagne ,  les  perfonnes  les 
•>  plus  infîgnes ,  &  qui  excellent  notablement  par  •  defïus 
»  les  autres  en  tout  genre  de  profeffions  &  de  fciences ,  & 
••  de  m'en  envoyer  une  lifte  bien  exaôe  ,  contenant  les  cir- 
»  conftances  de  leur  naiiïance,  de  leurs  richefles  &  de  leur 
»  pauvreté  ,  du  travail  auquel  elles  s'appliquent ,  &  de  leurs 
»  qualités..  L'objet  que  je  mepropofe  en  cela ,  eft  d'être  in- 
»  ftruit  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  excellent  &  de  plus  exquis  dans 
«chaque  pays,  en  quelque  profeffion  que  cefoit,pour  en 
»  ufer  après,  ainfi  que  jel'eftimeraià  propos  pour  ma  gloire 
»  &  pour  mon  fervice  :  mais  cette  propofitîon  doit  être 
«faite  avec  grande  circonfpeûion  &  exaâîtude  ,  fans  que 
»  ces  perfonnes-là  même ,  ni  aucune  autre  s'apperçoivent 
«  de  mon  deffein  ni  de  votre  recherche.  » 

Ce  fut  fans  doute  en  conféquence  de  cet  ordre ,  &  des 
connoiflances  que  donna  au  roi  le  comte  d'Eftrades ,  que 
M.  Colbert  écrivit  la  lettre  fuivante  à  Ifaac  Vollîus  le  2t 
Juin  de  la  même  année.. 

»  Quoique  le  roi  ne  foit  pas  votre  fouveraîn ,  il  veut  être 
»  votre  bienfaiteur ,  &  m'a  commandé  de  vous  envoyer  la 
»lettrede  change  ci-jointe  comme  une  marque  de  fon  efti- 

•  me  fie  un  gage  de  fa  proteftîon.  Chacun  fait  que  vous 
«  fuivez  dignement  l'exemple  du  fameux  Voflîus  votre  père  , 
»&  qu'après  avoir  reçu  de  lui  un  nom  qu'il  a  rendu  illu- 

•  ftre  par  fes  écrits,  vous  en  confepvez  la  gloire  par  lei 
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III  I      3^  vôtres;  ces  chofes  étant  connues  deSaMajefté,  elle  fe 

i  ^83.  9>  porte  avec  plaifir  à  gratifier  votre  mérite  ;  &  j'ai  d'autant 
»plus  de  joie  qu'elle  m'ait  donné  ordre  de  vous  le  faire 
»  lavoir,  que  je  puis  me  fervîr  de  cette  occafion  pour  vous 
m  affurer  que  je  fuis  j  Monfieur ,  votre  très-humble  &  très* 
9>  affeâionné  ferviteur.  C  o  l  b  £  R  t. 
ip  Déc«         Naiflance  du  duc  d'Anjou,  aujourd'hui  roi  d'Efpagne. 

1^84. 

jifaîres  £im      Lc  comtc  de  TourvîUe  s'étant  préfènté  devant  Alger 

&  de  guerre.       avcc  l'armée  navale  de  France  qu'il  commandoit ,  oblige 

Avril»         les  Algériens  à  conclure  la  paix ,  qu'ils  avoient  demandée 

l'année  précédente  à  M.  du  Quefne,  pour  faire  cefler  le 

bombardement  de  leur  ville  ;  &  au  mois  de  Juillet  fuivanty 

leurs  ambafladeurs  vinrent  à  Paris  demander  pardon  au  roi  ^ 

&  fe  foûmirent  à  fes  volontés. 

jB^  Mai.        Le  mariage  du  duc  de  Savoye  &  de  la  princeffe  Anne  jf 

fille  de  Monfieun 

Le  roi  avoit  eu  plirfîeurs  fujets  de  mécontentement  des 
Génois ,  &  leur  en  avoit  fait  faire  des  plaintes  ,  fans  qu'ils 
paruffent  y  avoir  beaucoup  d'égards.  Il  ne  convient  gueres 
aux  petits  états  de  ne  garder  pas  de  certaines  mefures  avec 
les  princes  beaucoup  plus  puiflans  qu'eux.  Le  roi  envoya  à 
Gènes  une  armée  navale  de  quatorze  vaiifeaux  de  guerre^ 
de  vingt  galères ,  de  dix  galiotes  à  bombes ,  de  deux  brûlots  , 
(c  de  quantité  d'autres  vaifTeaux,  fous  les  ordres  de  M.  du 
Quefne ,  lieutenant  général.  Le  marquis  de  Seignelai  qui 
étoit  fur  la  flotte ,  expofa  aux  députés  de  la  République  les 
intentions  du  roi, &  les  fatîsfaflions  qu'il  foyhaîtoit  d'elle,^ 
Maîp  La  réponfe  n'ayant  pas  été  telle  qu'on  la  fpuhaitoît ,  on 

j8  &  ip.        bombarda  la  ville ,  on  y  jetta  pendant  deux  jours  cinq  millç 
bombes ,  qui  la  mirent  tout  en  feu ,  &  entr'autres ,  le  palais 
du  doge. 
P^f    .  On  fit  une  defcente  de  près  de  quatre  mille  hommes  au 

fauxbourg  de  Saint  Pierre  d'Arène  ,  qui  étoit  rempli  de 
palais ,  &  de  fuperbes  édifices  :  on  y  mit  le  feu ,  &  on  le 
ruina,  aufli  bien  que  le  fort.  M.  du  Quefne  voyant  que  le 
vent  çhangeoit ,  fiç  embarqpçr  Içs  troupes.  On  continua  à 

bombarder  ^ 


D  E    L  O  U  I  s    XI  V.  18; 

bombarder,  &  on  jetta  en  tout  fur  la  ville  dix  mille  bombes,  '        " 

qui  y  cauferent  un  effroyable  dommage,  qu'elle  auroit  pu       i6B^. 
éviter,  fi  elle  s'étoît  réfolue  à  donner  la  fatisfa£tîon  qu'on  ^S  y  26,  27 
lui  demandoit ,  ce  qu'elle  fut  contrainte  de  faire  quelque  Mai. 
temps  après. 

On  perdît  à  lattaque  de  cette  place ,  le  chevalier  de 
THerî ,  chef  d'efcadre  y  le  marquis  de  Montgon^  lieutenant 
de  Vaifleau ,  le  marquis  de  la  Rivière ,  &  le  fieur  de  Chaulieu 
cadets-enfeîgnes ,  le  comte  deTourvîUe,  neveu  du  cheva- 
lier de  Tourviile.  Les  bleifés  furent  le  marquis  d'Amfrevîlle, 
chef  d'efcadre,  le  chevalier  des  Adrets,  capitaine  de  Vaîf- 
feau,  le  chevalier  des  Goûtes,  capitaine  de  Vaiflcaii,  & 
quelques  autres  officiers  fubalternes-,  6c  vingt-deux  gardes 
Marines. 

Durant  ce  temps-là ,  le  roi  faifoit  le  fiége  de  Luxembourg. 
Le  maréchal  de  (Jrequi  commandoit  le  fiége ,  &  le  roi  le 
couvroit  avec  une  armée  de  quarante  mille  hommes ,  contre 
celle  des  Ëfpagnols,  joints  aux  troupes  auxiliaires  de  Hol- 
lande. Le  prince  de  Brabançon  commandoit  dans  la  ville. 
La  force  de  cette  place  donna  lieu  à  une  infinité  d*aâîons 
très-vigoureufes.  Elle  fut  inveftie  le  28  d*Avril ,  la  tranchée 
ouverte  le  8  de  Mai ,  &  rendue  par  capitulation  le  7  Juin.  >  7  Juin. 
Le  marquis  d'Humieres ,  de  Montpefat  &  de  Bourlemont  y 
iiirent  tués.  Le  duc  de  Choifeul  mourut  de  fes  blefiures  qu'à 
y  avoit  reçues ,  auffi  bien  que  milord  Houart|  fib.du  comte 
deCarlile.  Les  princes  de  Contî,  &  de  la  Roche-fur-Yon 
qui  y  fut  blefl(é  ,  s*y  fignalerent.  Le  vidame  de  Laon ,  le 
marquis  de  la  Valette ,  le  comte  du  Plefiis ,  le  comte  de 
Tonnerre ,  le  marquis  de  Sancerre  y  furent  blefl^és. 

Le  comte  de  Choifeul  à  la  tête  d'un  corps  de  troupes  ,      2^  Juillet, 
oblige  la  ville  de  Liège  à  fe  foûmettre  à  fon  évêque. 

En  Allemagne ,  le  maréchal  de  Crequi  oblige  la  ville  de      ^o  Juin. 
Trêves  à  rafer  fes  fortifications  &  à  combler  fes  foflés. 

Le  comte  de  Creffi ,  plénipotentiaire  du  roi  à  Ratifbonne ,        Août. 
y  conclut  une  trêve  entre  la  France  &  TE/pagne  ,  &  pareil-  ^^  >  *  J* 
lement  entre  la  France  &  TEmpîre. 

En  Catalogne ,  le  maréchal  de  Bellefons  pafle  la  rivière       12  Maf. 
du  Ter  en  préfence  de  Tarmée  d'Efpagne ,  commandée  par 
TomeXri.  Aa 
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-——*"•  le  duc  de  Bournonville ,  défait  fon  armée  ,  lui  tue  huit  cents 
1  ^84.  hommes  ,  fait  quatre  cents  prifonniers^  &  prend  une  partie 
de  (es  équipages.  Ce  duc  fe  retira  fous  Oftalric  avec  fa 
cavalerie ,  après  avpir  jette  une  partie  de  fon  infanterie  dans 
Gîronne.  Les  François  eurent  trois  cents  hommes  tués ,  ou 
noyés ,  ou  blelTés  dans  ce  combat ,  qu'on  appclla  le  combat 
du  Pont Maïor ,  ou  du  Ter,  parce  qu'il  fe  donna  en  partie 
fur  ce  pont,  &  au  paflagc  de  la  rivière  du  Ten 
aôMsd.  Le  maréchal  de  Bdiefons  après  ce  combat,  affiégea 

Gironne  ^  piit  la  place  d'afiaut  :  mais  les  troupes  ayant 
pouffé  jufqu'au  milieu  de  la  place  lans  zfkz  de  précau- 
tion &  d'ordre  ^  elles  y  furesit  i>atrues ,  &  contraintes 
d'en  fortir ,  &  le  mardchal  leva  le  fîége ,  après  fix  jours  d'at- 
taque. 
10  Juillet.  Sur  la  mer  méditerranée,  M.  de  ReKngue  commandant 
le  Bon^  eft  attaqué  par  trente-cinq  galères  ennemies  pen- 
dant un  calme,  les  chaffe^  après  en  avoir  défemparé  plu* 
fieurs,  &  DQurfuit  ik  route. 
27  Dec.         Les  amoafladeurs  du  roi  de  Sîam  arrivent  à  Paris ,  6c  ont 

audience  du  roi  au  moi^  de  Décembxe. 
Affaires  farti-     Le  maréchal  de  Na vailles  mourut  à  Paris  le  y  de  Janvier  ^ 
figé  de  foixante-cinqans ,  autant  r ecommandable  pour  fa  fo- 
y  Janv.     lide  piété ,  que  pour  fa  valeur  fit  fon  habileté  dans  le  métier 
de  la  guerre. 

Pierre  Corneille ,  ^célèbre  poète  *tragique,  meurt  à  Paris 
le  1  Oâobre  âgéidefoixante-idixrliukans. 

M.  de  Gravidlle  ,  amJDaffadeur  extraordinaire  du  roi 
3  Oâob.  aupiès  des  Cantons  ,  mcdrt  à  Souleure  1^  3  d'Odobre  ^ 
employé  dans  des  joégoidations  importantes  pendant  qua- 
rante ans,  &  un  des  plus  ihablles  ten  ce  genre i^u'il  y  eût  en 
Europe. 

4SMa  thoM     A  la  prière  du  pape  Innocent  XI ,  le  roi  accorda  la  paix 
tr  dêj^arre.        j^y^  Genois  ,  par  un  traité  figné  à  Verfailles. 

i22  Fév.         François- Marie  Impériale^. doge  de  Gènes,  accompagnff 

/ 1  f'IVUL      de  quatre  fénateurs ,  en  exécution  du  dernier  traité.,  fait  fes 

foûmiflîonsau  loii  le  doge  &  iesXénateurs  étoient  revêtus 
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des  habits  de  leur  dignité.  Le  doge  parla  couvert  au  roi ,    "  " 

&  les  fénateurs  découverts.  Le  roi  voulut  que  les  Génois        1(^8 y. 

confervaflent  au  doge  cette  dignité  &  la  puiflance  qui  y  eft 

attachée^  quoique  cela  fût  contre  leurs  loix ,  qui  ordonnent 

que  dès  que  le  doge  eft  forti  de  Gènes ,  il  perd  Tune  & 

Tautre. 

Voîcî  le  difcours  que  le  doge  adrefla  au  roi. 

«  SIR£>  la  principale  maxime  de  ma  république  ^  a  été 
»  toujours  de  fe  (ignaler  par  une  profonde  vénération  pour 
»  cette  grande  couronne ,  que  votre  Majêfté  tient  de  fts 
»  auguftes  ancêtres  ^  &  qu'elle  a  portée  au  fuprênne  degré  de 
3»  b  gloire  &  de  la  puiflance  par  des  exploits  fi  prodigieux  y 
»  que  la  renommée  qui  a  coutume  d'exagérer  en  tout  autre 
»  fujet ,  ne  pourra  même  en  les  diminuant  les  rendre  croya- 

•  blés  à  la  poftérité.  Tandis  que  tous  les  états  font  occu-- 
»pés  à  regarder  avec  admiration  des  prérogatives  fi  fiiblî- 
m  mes  ^  les  Génois  ont  voulu  fe  diftinguer  de  tous  les  autres 
»  potentats  ^   en  la  manière  de  témoigner  leur  refpeâ  à 

•  Votre  IVIaiefté,  afin  que  tout  le  monde  fut  pleinement 
«perfuadé  que  jamais  il  ne  leur  étoît  rien  arrivé  de  plus 
9  funefte  que  le  malheur  de  lui  avoir  déplu.  Et  bien  qu'ils 
«n'en  attribuent  la  caufe  qu'à  leur  infortune  ^  ils  vou-* 

•  droient  néantmoins  que  tout  ce  qui  a  pu  donner  fujet  à 

•  votre  Majefté  d'être  peu  contente  d'eux,  fût  à  quelque 
9  prix  que  ce  pût  être ,  ef&cé ,  non- feulement  de  la  mémoi-* 
mte ,  mais  aufli  de  celle  de  tous  les  hommes  ;  ôc  rien  n'eft 

•  capable  de  les  confoler  dans  une  fi  grande  afRiâion ,  que 
•l'efpérance  de  fe  voir  parfaitement  rétablis  dans  les  bonnes 
»  grâces  de  votre  IVlajefté ,  dont  ils  s'efforceront  avec  toute 
»  l'application  de  leur  efprit ,  d'acquérir  non-feulement  la 
0  confetvation  à  jamais  ^  mais  l'augmentation  de  plus  en 

•  plus, 

»  C'eid  dans  cette  vue,  Sire,  que  ma  république  ne.fe 
»  contentant  pas  d'employer  les  exprefiions  les  plus  ref* 
«peâueufes ,  s'eftfait  un  plaifir  d'envoyer  fon  duc  avec  fes 
9  quatre  fénateurs  à  votre  Majefté ,  pour  lui  montrer  par 
p  cette  foumiffion  extraordinaire  ôc  fans  exemple  ,  l'eftime 
0  infinie  qu'elle  fait  de  fa  bienveillance  royale. 

Aaij 
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— — ■■"  >,  «Quant à  ma  perfonne.  Sire,  je  compte  pour  un  bon- 
1 6S$.  0>  heur  extrême  Thonncur  que  j'ai  de  paroître  en  la  préfence 
••  d'un  fi  grand  roi,  d'un  roi.,  dis-je,  qui  ayant  furpaffé 
o>  tous  ceux  dés  fiecles  précédens  en  valeur ,  en  générofité 
»  &  en  puifTance ,  aflure  encore  le  même  fort  à  fes  defcen- 
a>  dans.  Un  fi  heureux  augure  me  fait  efpérer  que  votre 
»  Majefté  ,  pour  rendre  tout  l'univers  témoin  de  cette 
o  grandeur  a  ame  qui  lui  eft  fi  particulière ,  voudra  bien 
9,  regarder  les  très-humbles  fupplications  que  je  lui  fais  ^ 
»  comme  les  plus  vifs  &  les  plus  finceres  fentimens  de  mon 
a>  cœur  5  ôc  de  celui  de  ces  quatre  fénateurs  mes  conci-* 
a>  toyens ,  qui  attendent  comme  moi  avec  impatience  les 
»  marques  que  votre  Majefté  daignera  nous  donner  de  fon 
»  agrément. 

Ce  difcours,  que  Ton  eut  foin  de  rendre  public,  fut 
généralement  approuvé.  On  trouva  qu'il  rcmplifloit  par- 
faitement le  premier  article  du  traité  conclu  avec  les  Ge« 
nois,  qui  portoit  que  le  doge  témoigneroit  au  nom  de  la  ré^ 
pubUquede  Gènes  y  t extrême  regret  qu'elle  avoit  et  avoir  dé-- 
plu  à  Sa  Majefièy  éC  qu^ilje  /erviroit  dans/on  dijcours  des 
exprejjlons  les  plus/bûmi/ès  éC  les  plus  re/peûueu/ès ,  éC  qui 
marquent  le  mieux  le  dé/irjincére  qiùelle  a  de  mériter  à  Par- 
venir la  bienveillance  de  Sa  Majefté  y  SCdela  conjèrverfoigneu^ 
fement. 

Le  roi  lui  répondit ,  qu*îl  étoît  content  à^^  foûmiflions 
que  lui  faifoit  la  république  ,  &  que  comme  il  étoit  fâché 
d'avoir  eu  fujet  de  faire  éclatter  fon  refTentiment  contre 
elle ,  il  lui  donneroit  dans  la  fuite  des  marques  du  retour  de 
(a  bienveillance. 

On  fît  voir  enfuite  au  doge  toutes  lès  beautés  du  châ- 
teau &  du  jardin  de  Verfailles,  &  lorfqù'on  lui  demanda 
ce  qui  le  frappoit  davantage ,  il  répondit  :  Ce  quej]y  trouve 
déplus  merveilleux ,  â eft  de  me  voir  ici. 
0,2  Juin.  Les  corfaires  de  Tripoli  ayant  violé  la  paix  que  le  roi  leur 
avoit  accordée  en  1^83,  en  enlevant  quelques  vaifFeaux 
marchands  François,  le  maréchal  d'Etrées,  vice-amiral, 
bombarda  cette  ville,  où  les  bombes  firent  un  grand  ravage. 
Ufe  prépara  enfuite  à  £ûre  une  defcente ^  ce  qui  les  déter- 
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mina  à  demander  la  paix ,  qu'on  leur  accorda ,  à  condition  -— — — ■ 
de  rendre  quatre  cents  efclaves  chrétiens  qui  étoient  fur  les        *  ^^S* 
vaifleaux  qu'ils  avoîent  envoyés  à  Conftantinople  ;  &  pour       ^^  J^^"» 
Texécution  de  cet  article  y  ils  donnèrent  vingt  otages^ 
plus  de  deux  cents  efclaves  chrétiens  qui  étoient  dans  leur 
ville,  &  qu'ils  envoyèrent  à  la  flotte  de  France ,  trois  vaif- 
féaux  de  Marfeille  qu'ils  avoîent  pris,  &  qu'ils  rendirent  ;  & 
enfin  ils  s'obligèrent  de  payer  $  ooooo  livres  en  argent. 

De  Tripoli ,  le  maréchal  d'Etrées  fit  voile  à  Tunis ,  qu'il      3©  AoAt. 
obligea  pareillementà  rendre  tous  les  chrétiens  quiavoient 
été  pris  fous  la  bannière  de  France ,  &  à  payer  au  roi  les  frais 
de  Ion  armement. 

Le  roi ,  après  avoir  affoibli  le  parti  calviniile  par  divers 
édits  &  déclarations ,  porta  enfin  le  coup  mortel  a  l'héréfie 

ar  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes  donné  en  i  y  p  8 ,  de  ce- 
lui de  Nifmes  en  1 629  ,  &  de  tous  les  autres  édits  &  déclara- 
tions rendus  en  faveur  de  la  religion  prétendue  réformée. 
Cela  confterna  non-feulement  les  calviniftes  de  France , 
mais  encore  fit  grand  bruit  dans  tous  les  pays  proteflans  de 
l'Europe.  Le  zèle  du  roi  pour  la  religion  n'en  fut  point  al- 
larmé;  fa  fermeté  &  fa  juftice  furent  applaudies  par  tous  les 
catholiquesxar  tous  ces  privilèges  avoient  été  extorqués  les 
armes  à  la  main  par  les  fujets  rébelles  de  fes  prédécefFeurs. 
Les  calviniftes  avoient  cent  fois  violé  les  traités ,  par  lef- 
quels  on  les  leur  avoir  accordés  ,  ôc  commis  une  infinité 
d'infraâions  qui  méritoient  qu'on  les  privât  de  ces  privi- 
lèges ,  quand  nos  rois  feroient  en  pouvoir  de  le  faire.  Les 
calviniftes  eurent  défenfes  de  faire  aucun  exercice  de  leur 
religion;  la  démolition  de  leurs  temples  fut  ordonnée  6c 
exécutée. 

M.  le  duc  de  Bourbon  époufe  mademoifellc  de  Nantes  le    --f^'w  pani^ 
24  de  Juillets 

Le  roi  envoie  en  Angleterre  le  maréchal  de  Lorges  pour      J**'"."^^^^ 
complimenter  le  duc  d' Yorck  fur  la  mort  dii  roi  Charles  II      "vrier. 
fon frère ,  décédé  au  mois  de  Février,  &  fur  fon  avènement . 
à  la  couronne.  a,     t  • 

Grand  &  magnifique  caroufel  à  VerfaîUes ,  où  Monfei-    4  «  ;  Juin, 
gneur  commandoit  la  première  quadrille. 

Aaiîj 
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— — —"^^      M.  le  Tellîer,  chancelier  de  France,  meurt  à  Paris.Ie 
1 69$.        trente-unicme  Oûcbre  ,  âgé  de  83  ans  ;  il  eut  pour  fuccef- 
5 1  Oâob.  f^ur  M.  de  Boucherat. 

Nicolas  de  Neuville,  duc  de  Villeroî,  pair  &  maréchal 
de  France ,  meurt  aufE  à  Paris  dans  fa  quatre-vingt-huitième 
année. 

16S6. 

Affairer  titM  II  n'y  eut  poînt  cettc  année  d'expédition  mémorable  ," 
lù-  de  guerre.  ^^  même  d'armement ,  que  celui  d'une  armée  navale ,  corn- 
Juin,  mandée  par  le  maréchal  d'Etrées ,  qui  ayant  paru  devant 
Cadix ,  y  jetta  la  confternation ,  aufli  bien  que  dans  quel* 
ques  autres  ports  d'Efpagne.  11  s'agifToit  de  quelques  Tom- 
mes d'argent  confidéraoles ,  fur  lefquelles  il  y  avoit  con- 
teftation  entre  les  marchands  François  &  les  Efbagnols  : 
mais  Taf&ire  fut  accommodée  par  le  marquis  de  Feuquie* 
res ,  fuivant  les  intentions  du  roi ,  &  conformément  aux 
propofitions  que  Sa  Majefté  avoit  faites  à  la  cour  d'Ef- 
pagne. 

Le  chevalier  de  Chaumont  étoît  parti  de  Breft  le  5  de 
Mars  itfSy  furl'Oifeau,  vaifleau  du  roi,  commandé  par  le 
fieur  de  Vaudricourt,  avec  la  frégate  la  Maligne;  &  le 
24  de  Septembre  y  il  mouilla  à  l'embouchure  de  la  rivière 
de  Siam.  Il  fut  reçu  à  Siam  par  le  roi ,  avec  les  plus  grands 
honneurs  ;  &  après  avoir  traité  des  affaires  dont  il  étoit 
chargé  ,  il  mit  à  la  voile  le  22  d^  Décembre ,  avec  de  nou- 
veaux ambalTadeurs  de  Siam  y  qui  Croient  des  plus  conAdé- 
rables  de  la  cour  ^  &  arriva  heureufëment  à  Breft. 

La  ligue ,  appellée  la  ligue  d'Augibourg  y  fe  forme  par 
les  intrigues  fecretes  du  prince  d'Orange^  des  miniftres  de 
l'empereur  ^  &  du  prince  de  Neubourg ,  &  fut  Hgnée  cette 
année.  Les  plus  puiffans  princes  de  l'Europe  ^  ôc  pkifiiçurs 
autres  y  entrèrent  ^  redoutant  la  puifTance  du  roi. 

Le  roi  tombe  aifez  dangereufement  malade^  on  lui  fie 
l'opération  de  la  fîftule  le  6  Novembre,  &  fa  (ànté  fe  trouva 
bien  rétablie^  après  que  fa  maladie  eut  pendant  quelque 
temps  allarmé  tous  fes  fujets^  ôc  fait  connoître  à  toute 
l'Europe  l'attachement  qu'ils  avoknt  pour  lui. 
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Laftatue  de  bronze  du  roi ,  que  le  maréchal  de  la  Feuii-  - 

lade  avoir  fait  élever  dans  la  place,  au  on  appelle  la  place        i6S6. 
des  Vîûoircs,  fut  découverte  le  28  de  Mars,  enpréfence  ^J^^^'  ^'^''' 
du  roi,  de  Monfeigneur,  de  Monfieur,  de  Madame,  &       ^'^^'^    . 
d*une  grande  partie  de  la  coun  3 1  Août. 

Le  roi  procure  le  chapeau  de  cardinal  au  prince  Guil- 
laume de  Furftemberg ,  malgré  les  oppofitions  des  Im-        Sept, 
periaux ,  &  de  plufieurs  princes  d'Allemagne.  Etienne  le 
Camus ,  évêque  de  Grenoble ,  fut  auffi  de  cette  promotion. 

Décès  du  grand  prince  de  Condé  ,  j^  1 1  Décembre,  âgé 
de  6$  ans,. dans  de  grands  fentimçns  d^  piét^.  Il  s'y  étoîc 
préparé  long-temps  auparavant,  par  une  vie  très-réguliere  , 
&  très-chrétiennç ,  &  par  des  aûions  non  équivoques  d'une 
ûoct»  ponverfiojQ  à  Dieu. 

EubUHpm^nt  de  la  maîfon  royale  de  funt  Cyr ,  pour  l'é- 
ducation de  trois  cents  demoifelles. 

Godefroî ,  comte  d'Eftrades ,  maréchal  de  France ,  grand 
homme  d'état ,  qui  s'étoit  auiïi  (ignalé  à  I3  goerre ,  mourut 
le  20  Février  âgé  de  7p  ans. 

Trois  Mandarins,  ambafTadeurs  extraordinaires  du  roi  de 
Siam ,  firent  leur  entrée  à  Paris. 

Découverte  de  cinq  fatellites  dp  Saturne. 

Naiflânce  de  M.  le  duc  de  Beriri. 


Affaires    d'état 


16S7. 

Le  roi ,  après  êtr.e  venu  «irvpjrcier  Dîejuà  Nçtue-pancie  du 
rétabliffement  de  fa  fanté,  alla  dîner  à  rhpjtel  dp  Ville,  &^g^re. 
fuivi  pax-tout  dies  acclamations  du  peupkf  II  y  fut  fervi      30  Janv. 
à  uble  par  le  duc  de  Gçfvres ,  gouverneur  de  Paris ,  & 
par  M.  de  Fourci ,  confeiller  d'état ,  prévôt  des  mar- 
chands. 

Carnaval  de  Venife ,  pu  Jtbus  pf  étextç  de  dîyeutîflement ,     Février, 
le  duc  de  Savioye ,  le  duc  de  Bavîçrç ,  .^c  qimeiqjues  autres 
princes  d'Allemagne ,  prennent  des  liaifons  contre  la  Fran- 
ce ,  pour  entrer  dans  la  ligue  d' Augsbourg. 

Brouiileries  entce  SLome  &  la  France ,  au  fujet  des  fran-       1 2  Mai. 
chifes  des  quartiers  des  ambafTadeurs  p  que  le  pape  Innocent 
XI  Youloit  abolir. 
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■■  '      Le  marquis  de  Lavardîn ,  envoyé  ambaffadeur  à  Rome  y 

1 6Sj.       où  il  entre  avec  une  grande  fuite ,  &  quatre  cents  gardes  de 
i6.Noy.   la  Marine. 

26  Dec.  Sur  la  mer ,  les  corfaires  de  Barbarie ,  nonobftant  les  ter- 
ribles châtimens,  dont  leurs  pirateries  avoient  étéfuivies, 
ne  pouvant  s'empêcher  de  les  continuer ,  les  Algériens  pri- 
rent encore  quelques  vaîfleaux  François  marchands.  M. 
d'Amfreville ,  qui  eut  ordre  de  croifer  fur  ces  côtes ,  leur 
coula  à  fond  un  vaifTeau  de  quarante  pièces  de  canon  ^  fie 
en  fit  échouer  un  autre  de  vingt-fix. 
*  Novembre.  Le  roi  fait  fortifier  Breft  à  la  moderne ,  fur  les  deffeîns  cje 
'  Décembre,  M.deVauban. 

&  les  mois      Les  Iroquois  dans  la  nouvelle  France  ^  inquiétant  fou  vent 

fuivans,  les  autres  Sauvages  y  qui  étoient  fous  la  proteâion  du  roi , 

le  marquis  de  Derouville^  gouverneur  du  Canada  pour  le 

roi  y  les  attaque  ^  Se  les  bat  en  plufieurs  rencontres  ^  fie  les 

contraint  d*abandonner  leur  pays. 

Affaires  farti"      Cérémonies  du  baptême  des  trois  princes  >  fils  de  Mon* 

culicrei.  feigneur. 

Le  roi  envoie  des  mathématiciens  à  Siam. 
Jean-Baptifte  LuUi ,  fur-intendant  de  la  mufiqueduroî, 
meurt  à  Paris  le  22  Mars ,  âgé  de  5  4.  ans. 

Mort  du  maréchal  de  Crequi ,  grand  homme  de  guerre. 
Charles  ^  duc  de  Crequi  fon  frère ,  qui  avoir  été  ambaffadeur 
à  Rome,  mourut  à  Paris ,  le  1 3  Février  de  la  même  année. 
Celui-ci  étoît  gouverneur  de  Paris ,  ôclè  duc  de  Gefvres  lui 
fuccéda  dans  cette  charge. 

Le  château  de  Verfailles  achevé  de  bâtir  cette  année. 

1588- 

jiffaires  ihoM      M.  le  procureur  général  du  parlement  de  Paris  ,  ap- 
à'diguerrt.       pçUe  de  la  bulle  du  pape  au  fujet  des  franchifes ,  6c  de  la 
22  Janv.    fentence  rendue  pour  Tinterdit  de  Téglife  de  faint  Louis  à 
Rome. 

Comme  Téleûion  d*un  nouvel  archevêque  de  Cologne 
fut  apparemment  la  fuite  du  chagrin  du  pape  contre  le  roi  j 
je  mets  cet  article  à  la  fuite  de  l'autre^  quoiqu'il  y  ait  eu 
quelques  mois  entre  deux.  Le  cardinal  de  Furflemberg  fut 

poftulé 
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poftulé  de  quatorze  voix ,  &  le  prince  Clément  de  Bavière  — •«■■■^ 

élu  de  neuf.  L'af&ire  fût  portée  à  Rome  pour  y  être  décî*  *  ^^8/ 

dée  :  la  poftulation  y  fut  rejettée ,  &  réieûîon  du  prince  ip  Juillet. 

Clément  confirmée.                                      ^  i  ^  Sept. 

A  cette  ocoifion ,  &  pour  plujfieurs  autres  raifbns  ^  le  roi  7  Oaobt 
ie  ikifit  du  comtat% 

En  Allemagne^  le  roi  penfant  à  (e  précautionner  contre 
la  ligue  d' Ausboùrg  y  &  à  prévenir  cette  foule  d'ennemis 
qui  Te  difpofoient  à  fondre  fur  fon  royaume ,  fit  pafler  le 

Rhin  à  quelques  troupes  ^  qui  fe  faifirent  de  Hailbron^  if* 


i  y  avoit  dès-lors  un«grand 
deut  Palatin  6c  Madame  y  pour  la  fucceffion  du  feu  éleâeut 
Palatin ,  touchant  certains  domaines  y  les  troupes  François 
les  (è  faifirent  d'Heidelberg y  capitale  du  Palatinat  y  ficpuis 
de  Mayence  y  &  Ton  mit  dans  ces  places  des  garniibns  Fran- 
çoifes.  On^fit  auffi  fortifier  Ebemebourg.  C'étoient  là  des  ^î* 
préludes  &des  précautions  pour  aflurer  l'exécution  du  prin* 
cipal  deflein  que  le  roi  avoit  j  qui  étoit  de  prendre  Philis* 
bourg. 

Il  chargea  Monfeîgneur  de  cette  expédition  y  à  qui  il  don- 
na le  maréchal  de  Duras  pour  commander  fous  lui  y  &  M# 
deVauban  pour  avoir  la  direâîondu  fiége.  Le  duc  de  Bout- 
bon  ,  les  princes  de  Conti  &  de  la  Roche-fur-Yon^&  le 
duc  ^  Maine  l'y  accompagnèrent  y  &  s'y  fignalerent. 
Philisbourg  fut  înwfti  fur  la  fin  de  Septembre  ;  &  quel- 
que la  faifon  fût  fort  avancée  y  &  déjà  tort  fôcheufe^  cette 
place ^  une  des  plus  fortes  de  l'Europe^  fut  prife  c!n  19 
jours  de  tranchée,  le  2^  d'OÛobre.  Le  prince  y  fit  paroî-  ap% 
tre  beaucoup  d'application  y  d'aftivité  &  d'intrépidité  y  & 
les  troupes  &  ceux  qui  les  cotnmandoient  toute  la  valeur 
poffible. 

Les  marquis  du  Bordage  fit  de  Nèfle,  le  chevalier  de  Lon- 
gueville ,  les  fieurs  de  la  Londe ,  ingénieur  habile  ,  Dénon- 
ville  y  Courtin  &  Qiauvelin  furent  tués  à  ce  fiége.  Les  mar- 
quis de  Prcfle,  fit  de  Jarzé,  &  les  comtes  de  Chateau- 
villain^  éc  d'Ëtrées  «  les  marquis  d'Harcourt&  de  Cour- 
TomcXri.  Bb 
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'^'''  tcnvaux,  les  fieurs  de  Villândri ,  de  Sandricourt,  de  Cor* 

1 58  8r  mailloo ,  Renaut  &  de  la  Lande ,  (  ces  trois  derniers  étoient 
ingénieurs  )  y  furent  bleffés.  Le  gouvernement  de  cette 
importante  place  fut  donné  au  fieur  des  Bordes. 
1 1  Nov.  Monfeîeneur  n'en  demeura  pas  là.  Il  attaqua  Manheîm  ,; 
place  très-bien  fortifiée ,  &  la  prit  en  trois  jours.  Le  comte 
de  Mornai  y  fut  tué ,  le  comte  de  Grignan ,  &  le  comte  de 
Tours ,  fils  du  duc  de  Luînes  ,  y  furent  bleffés.. 
.  Frankendal^  place  trçs-foxte,  çft  attaq^uée  par  Monfei^r 
gneur: ,,  6c  prîfe  ;en  deux  jpurs^ . 

Le  marquis  deBouâlers s'empara  de  Keiferlauter  : op Cq: 
faîfit aulfi; de  Creutzenac,  de  Neuftat,:d'Oppenheim,  de 
Spire  ,  &  de  Trêves.  Vormes  fe  rendît  pareillement. 

Aux  Pays-bas  ^.  le  maréchal  d'Humleres  attaque  &  prend: 
Hui. 
»5-  ;.    Le  prixice  d*Orange  avec  une  armée  de  quinze  mille 

hommes  ,  aborde  en  Angleterre ,  &  débarque  à  Torbaî  fans, 
nulle  oppofition  ^  accompagné  du  maréchal  de  Schomberg 
qui  avoit  quitté  le  /ervice  de  la  France  pour  caufe  dç. 
religion.  •  .       • 

3  Dec.  Le  roi  déclare  la  guerre  à  la  Hollande  pour  avoir  f^-;- 

yorifé  1q  prince  d'Orange  dans  ùm  invailan  de.  l'Angle- 

a  juin..  Sur  la  mer  >  le  chevalier  de  TourviUe,  lieutenant  gêné- 
i[al  des  armées  navales  du  rpi^acconipagné  du  comte  d'Ç- 
trées>  &  du  çomtede  Çhâteau-Renaut,  montant  chacua* 
leur  vaiffea^u  ^  rencontrent  par  le  travers  d'Alicante  le 
'  .vice-amiral  Papachin ,  revenant  de  Naples  avec  deux  vaif- 
feaux  de  guerre  Efpagnols  ^  dont  l'un  étoit  de  foixante-fîx 
pièces  de  canonr^  &  de  cinq  cents  hqmmes^  &  l'autre  de 
çinqiiante/- quatre  pièces^  &  dç  trois  cents,  hommes  M*. 
^^eTçurville  luvenvoya  dire  de  faluer  lé  pavillon  du  .roi  ; 
&  fur  fon  refus  il  l'attaqua,  &  après  un  combat  de  trois 
Jieures  y  l'obligea  de  (aluer  de  neuf  coups  de  canon.  Le 
isomtc  d'Etrées  &  le  comte  de  Château-Renaud  obligeront 
Si}jiffi  l'autre  vaiffeau  de  fe  rendre  &  de  faluer-: 
.  Les  Algériens  ayant  encore  çnlevé  qMelqqes.vaî/Feaux 
aj^rçhands  François  ^  le  maréchal  4'ptriées  eiit  ordrç  d'aller: 
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punir  cette  înfraâîon  de  la  paix  :  îl  commença  à  bombar-  — 

der  Alger,  où  depuis  le  premier  Juillet  jufqu^au  ip  ,  on        1^88. 

jetta  plus  de  dix  mille  quatre  cents  bombes ,  de  forte  que 

cette  ville  étoît  prefque  entièrement  renverfée.  On  coula 

à  fond  cinq  vaîffeaux  de  ces  corfaîres ,  &  on  leur  en  brûla  vn 

autre. 

Règlement  du  25)  Novembre  pour  la  levée  de  vîngt^ 
cinq  mille  hommes  de  milices ,  (ans  y  comprendre  les 
officiers ,  pour  la  (ureté  du  royaume  au  fujet  de  la  ligue 
tf  Ausbourg ,  qui  commençoît  à  fe  mettre  en  mouvement. 

Le  marquis  du  Quefhe  >  lieutenant  général  des  armées 
tiavales  du  roi ,  mourut  à  Paris  y  âgé  de  78  ans.  Il  avoît  été 
^levé  dans  la  religion  proteftante ,  à  laquelle  il  ne  voulut 
jamais  renoncer  :  c'eft  ce  qui  empêcha  le  roi  de  le  faire 
maréchal  de  France.  Pour  le  dédommager  de  cet  honneur 
qu'il  méritoit  à  tant  de  titres ,  le  roi  lui  donna  trois  cents 
mille  livres  pour  acheter  la  terre  du  Bouchet  proche  d'E* 
lampes ,  qui  fut  érigée  pour  lui  en  marquifat  fous  le  nom  de 
du  Quefne. 

Louis  -Viclor  de  Roche  ^  Chouart ,  maréchal ,  duc  de       i  S  Sept* 
Vivonne,  mourut  à  ChaîUotprès  de  Paris. 

Philippe  Quînaut  >  grand  poctc  lyrique,  mourut  âgé  de      ^(JNoTk 
yj  ans.  Il  étoit  auditeur  des  comptes. 

Le  7  de  Mars  deux  jeunes  princes  de  Macaflar,  Mahomé- 
tans ,  arrivés  de  Siam  eft  France,  furent  baptifés  dans  TE- 
glife  de  la  maifon  prôfeffe  des  Jéfuites. 

Charles  du  FreUie,  fieur  du  Gange  ,  mourut  à  Paris  le 
ft3  Oûobre,  âgé  de  78  ans* 

Le  roi  d' Angleterte ,  trahi  par  la  plupart  de  fes  iujets ,  &  ^  jf*'''  "^^'"^ 
fur-tout  par  la  plus  grande  partie  de  Tes  troupes ,  fait  pafler        **^'* 
en  France  la  reine  &  le  prince  de  Galles,  qui  étoît  encore 
au  berceau.  Il  confie  cette  délicate  commiffionau  comte  de 
Laufun  qui  étoit  alors  à  fe  cour.  Ce  feigneiir  3*en  charge,  & 
les  amené  à  Saint  Germain-en-Laye ,  oà  ils  arrivent. 

Le  prince  d'Orange ,  qui  pouvoît  fe  faifir  de  la  perfoniie         Sjznvé 
du  roi  d'Angleterre ,  juge  à  propos  de  fermer  les  yeux  fur  fi 

Bbij 
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■■■^■^™"'  retraite.  Ce  prince  arriva  lui-même  à  S.  Germain  le  lende* 

ï  ^8p.        main  de  Tarrivée  de  la  reine  &  de  fan  fils.  Le  roi  de  France 

7  Janv.    les  reçoit  d'une  manière  digne  de  lui,  c'eft-à-dire,  avec 

toute  la  bonté  &  la  générofité  qu'ils  pouvoîent  attendre 

d'pn  fi  grand  prince,  ôc  il  leur  cède  fa  maifon  royale  de 

faînt  Germain-en-Laye» 

Le  prince  d'Orange ^  peu  de  temps  après ,  afTemble  uti 

farlement ,  &  s'y  fait  déclarer  roi  de  la  Grande  Bretagne.. 
1  eut  beau  publier  des  manifefles^  perfonne  dans  toute 
l'Europe  ne  fut  la  dupe  des  prétextes  dont  il  tâcha  de  cou* 
vrk  foQ  inj.uftice  &  fbn  ambition.. 

24.  L'empereur  &  les  princes  de  l'Empire  déclarent  la  guerre, 

au  roi  de  France.  Le  roi ,  pour  fe  mettre  en  état  de  fou* 
tenir  cette  guerre,  fit  fondre  à  la  monnoie  les  beaux  meu- 
bles d'argent  maiCf  qui  otnoient  la  gaiecie  de  Veriàilles. 

Non- feulement  le  rot  reçoit  le  roi  d'Angleterre  dans. 
fcs  états ,  &  l'y  entretient  avec  magnificence ,.  mais  en- 
core il  prodigue  fes  finances  &  fes  troupes  pour  le  mettre 
en  état  de  rentrer  dans  fes  états.  Il  lui  prête  une  flotte 
commandée  par  M.  de  Gabaret>  qui  le  paffe  en  Irlande^ 
où  le  comte  de  Tirconnel,  vice -roi  de  cette  ifle,  a  voit 
contenu  fes  fujcts  dans  l'obéiiTance  :  il  y  arriva  au  mois  de 

Mars:        Mars. 

\$  Avril..  Le  roi  ayant  envaînrepréfentéau  roi d*Efpagne  l'înjufUce 
de  la  conduite  dont  l'on  ufoit  à  l'égard  du  roi  d'Angle-*^ 
tecre  ^  déclare  la  guerre  à  l'Efpagne.. 

Le  comte  de  Château-Renaud ,  lieutenant  général  àts 
armées  navales ,  conduit  un  grand  convoi  de  munitions  ^  ôc 
d'autres  chofes  nécefTaires  pour  faire  la  guerre  en  Irlande  ,. 
avec  unfecours  de  trois  miiie  hommes.  Il  fut  averti  durant 
le  débarquement  que  le  comte  Herbert  à  la  tête  d'une  ar- 
mée navâe  Angloife  s'approchoit.  Les  deux  flottes  étoient 
à  peu  près  égales.  Le  comte  de  Château-Renaud  s'avança 
pour  recevoir  les  Angloîs  y  qu'il  mit  en  fuite ,  ôc  pourfuivit 
»       j.ufqu'à  la  nuit.  Après  avoir  fait  fon  débarquement ,  il  re- 

laMau  tourna  à  Bref! ,  où  il  arriva  le  28*  Il  y  fut  reçu  avec  grand, 
^plaudiflement  ^  ayant  fait  en  onze  ou  douze  jours  le 
voyage  de  Breft  en  Irlande  <|  exécuté  fon  débarq^uement^^ 
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battn  la  flotte  Angloife^  pris  icpt  vaifleaux  HoUandois  ri- 
chement chaigés  à  ion  retour  j  &  ramené  la  flotte  en  au(fi  i^8p« 
bon  état  qu'elle  étoit  partie.  Durant  le  combat ,  le  feu 
prit  au  vaifleau  du  chevalier  Coëtiogon  par  un  coup  de 
canon  qui  donna  dans  des  grenades  &  curns  un  baril  de 
poudre.  Lz  dunette  fut  enlevée  avec  ceux  qui  étoient 
defius  :  k  capitaine  éteignit  le  feu^  &  re>*int  prendre  fon 
pofte. 

Quand  ce  combat  fe  donna  ^  la  guerre  n'étoit  point  en« 
cote  déclarée  entre  la  France  &  TAngleterre  :  mais  le  roi      ^S  Jou» 
le  mois  fuivant  la  déclara  dans  les  formes  aux  Anglois  ré-^ 
belles,  &  à  leur  prétendu  proteâeur. 

Four  achever  cet  arride  de  ce  qui  (e  pafla  fur  la  mer  cet* 
te  année  ;  le  roi  voyant  que  les  pirates  d'Alger,  malgré  les 
bombardemens >  &  la  ruine  de  leur  ville,  ne  pouvoiene 
s*empècher  de  faire  leurs  brigandages,  il  penfa  à  leur  en 
ôter  tous  les  moyens.  Il  fit  croifer  fur  toutes  leurs  côtes  un 
grand  nombre  de  vaifleaux  &  de  frégates ,  qui  leur  enlevè- 
rent preique  tous  leurs  navires  :  &  ils  eurent  de  nouveau  2^  Sept, 
recours  à  b  clémence  de  Sa  Majefté ,  qui  leur  accorda  la 
paix  après  les  avoir  défarmés. 

En  Irlande,  le  roi  Jacques,  fécondé  des fecours  de  la 
France ,  fiêiifoit  le  fiége  de  Londonderi  ^  &  avoit  réduit 
cette  place  à  la  dernière  extrémité  par  la  famine  autant  que  ^^ 
par  les  attaques  :  car  on  prétend  que  fept  mille  perfonnes 
y  moururent  de  faim  :  mais  les  Anglois  rebelles ,  ayant  3  *  Juillet» 
trouvé  moyen  de  rompre  une  eftacade  que  le  roi  avoit  fait 
faire  pour  fermer  l'entrée  de  la  place ,  ils  y  )etterent  du 
lecoute  &  des  vivres^  ce  qui  obligea  le  roi  d'Angleterre,, 
sprès  deux  mois  de  fiége  de  quitter  fon  entrepriiè» 

£n  Allemagne,  ce  fut  de  ce  côté-là  que  la  ligue  d'Auf* 
bourg  9  fit  d'abord  fes  plus  grands  efforts.  L'éieûeur  de      a8  Juîm 
Brandebourg  afliiége  Keifervert  ^  où  le  cardinal  de  Furflem- 
berg  avoit  mis  une  garnifon  Françoife.  Elle  tint  fix  jours 
€Le  tranchée  ouverte  y  £c  fe  rendit  par  capitulation. 

La  perte  de  cette  petite  place ,  fut  réparée  par  la  prife  de.      26AcAu 
Kocheim  fur  la  Mofelle.  Le  marquis  de  Boufflers  qui  corn- 
xnaadoit  un  camp  volant  dans  ces  quartiers-là ,  fit  attaquée 

Bbui 
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■■"*"■*  ce  pofte,&  l'emporta  d'afTaut,  Treize  cents  Allemands  y  fû» 
i(î8p.  rent  tués  fur  la  place,  &  le  refte  de  la  garnifon  qui  étoît  de 
feize  cents  hommes  fut  fait  prifonnier.  Les  marquis  deCré* 
qui ,  de  la  Châtre,  de  Blainville  >  &  le  comte  de  Chamilli  s'y 
diftinguerent  beaucoup.  Le  fieur  de  Laufieres  colonel  de 
dragons  y  fut  tué. 

Les  ennemis  fe  trouvant  avec  une  armée  de  cent  mille 
hommes  dans  le  Palatinat  &  aux  environs,  firent  divers 
projets ,  &  entre  autres  celui  du  fiége  de  Strasbourg  :  mais 
n'ayant  pas  ofé  Pentjreprendre ,  ils  tournèrent  du  côté  de 
Mayence  &  de  Bonne.  Le  prince  Charles  de  Lorraine  fe 
chargea  du  fiége  de  Mayence,  fort  mauvaife  place,  &  le 
roi  ne  comptoit  que  fur  la  valeur  de  la  garnifon  &  fur  Tha* 
bileté  du  commandant ,  qui  étoit  le  marquis  d'Uxelles  , 
pour  y  arrêter  les  ennemis  quelque  temps.  La  place  fut  in- 
veftie  le  30  de  Mai ,  &  la  tranchée  ouverte  le  22  de  Juin } 
les  fréquentes  &  vigoureufes  fortieS  du  marquis  d'Uxelles , 
firent  perdre  bien  du  monde  aux  ennemis.  Ils  ne  purent  faire 
Tattaque  du  chemin  couvert  que  le  6  de  Septembre.  Cette 
adion,  qui  dura  long-temps,  fut très-^mcurtriere. Les  en* 
nemis  y  perdirent  cinq  mille  hommes ,  &  ne  purent  fe  loger 
que  fur  un  angle  du  chemin  couvert.  Le  prince  de  Lorraine 
fut  agréablement  furprîs ,  lorfque  le  lendemain,  le  marquiâ 
d^Uxelles  demanda  à  capituler  faute  de  poudre  &  de  mouf* 
$  Sept*  quets  :  car  on  n'avoit  point  compté  fur  une  fi  longue  réfif-^ 
tance.  Le  prince  laiffa  le  marquis  d'Uxelles  maître  de  la  ca- 
pitulation. 

Les  ennemis  y  perdirent  le  prince  Frédéric  de  Neubourg, 
frère  de  l'impératrice,  &  y  eurent  plufieurs  feigneurs  tués 
ou  blefTés.  Parmi  les  perfonnes  les  plus  confidérables  de  la 
garnifon,  le  comte  de  Montforeau ,  le  marquis  de  la  Lan* 
de,  le  marquis  de Hautefort ,  le  comte  de  Bailleul ,  le  mar» 
quis  de  Vieubourg,  les  fieurs  de  la  ChafTagne  &  de  Blaru  ^ 
tous  colonels  ou  lieutcnans  colonels ,  y  furent  blefTés. 


commença 

celles  des  HoUandois  &  celles  de  Tévêquê 

baron  d'Asfeld  commandoit  dans  la  place.  L'éleâeur  corn* 
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mença  par  s'emparer  du  fort  de  Buel ,  qui  eft  vis-à-vis  de  — — — -* 

Bonne,  le  Rhin  entre  deux,  &  par  là  foudroyer  la  ville  à        i^Sp* 

coups  de  canon  &  par  les  bombes.  Il  y  avoit  près  de  deux 

mois  qu'il  ne  faifoit  autre  chofe ,  lorfqu'il  fut  joint  par  une 

partie  de  Tarmée  qui  avoit  pris  Mayence.  Quoique  Bonne 

eût  été  entièrement  ruinée,  &  qu'il  n'y  eût  pas  un  endroit 

pour  fe  couvrir  des  bombes,  le  gouverneur  continua  à  fe 

défendre  i  il  le  fit  pendant  vîngt-fept  jours  de  tranchée  y 

foutint  un  aflaut,  ou  il  fut  bleilé  à  mort,  après  quoi  il  fe 

lendit  au  mois  d'Oâobre  par  une  capitulation  honorable^      i^OGtoh^ 

après  quatre-vingt-dix -fept  jours  d'attaque.. 

Aux  Pays-bas ,  les  ennemis  n'oferent  rien  entreprendre,  ay  Août» 
quoiqu'ils  eufTent  de  nombreufes  troupes  :  mais  le  maréchal 
d'Humieres  voulant  les  engagera  la  bataille,  &  ayant  pouffé 
avec  avantage  quelques-uns  de  leurs  détachemens  jufqu'à 
Valcourt ,  petite  ville  où  le  prince  Waldek  général  de  leur 
armée  avoit  mis  un  gros  corps  d'infanterie  foutenu  par  der- 
rière de  fon  armée  ,  le  maréchal ,  dts-je ,  s'opiniâtra  à  for- 
cer ce  pofie  fans  en  pouvoir  venir  à  bout  ;  il  y  perdit  bien 
du  monde ,  &  fur-tout  beaucoup  d'officiers  du  régiment 
des  gardes  Françoifes ,  &  fut  obligé  de  fe  retirer,. 

Aux  Pyrénées  le  duc  de  Noailles  général  de  l'armée      a^Mau 
Françoife  en  ce  pays-là,  prit  en  cinq  jours  la  ville  de  Cam- 
predon ,  &  toute  la  vallée  de  Ribes  fe  fournit  enfuite  au 
loi^ 

Création  de  foîxante-cînq  chevaliers  des  ordres  du  rai ,     Afatres  fmi^ 
&  de  quatre  commandeurs,  euhcrts. 

Mort  du  pape  Innocent  XI ,  moins  regretté  en  France      ao  Avril* 
que  plufieurs  de  fes  prédéceffeurs. 

Chriftine  reine  de  Suéde,  moyrut  à  Rome,  âgée  de  foi-  1  AvrîU 
^-ante-trois  ans.  Tout  fut  extraordinaire  dans  la  perfonne  de 
cette  reine ,  foii  efprit,  fon  caradere,  fa  conduite  &  fes 
aventures.  L'étude  des  fciences  fut  fa  première  paffion  :  elle 
s'y  livra  dès  fa  jeuneffe  avec  une  application  qui  altéra  fou-^ 
verit  fa  fanté,  ôc  qui  la  rendit  un  prodige  de  favoir,  pour 
/une  fille,  6c  fur-tout  pour  une  reine.  Elle  apprît  jufqu'à 
huit  langues,  qu'elle  parloit  prefque  avec  une  égale  facili-^ 
téa  I^  grec,  le  latin,  l'allemand,  l'italien,  l'efpagnoljt  Le^ 
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'  flamand  &  le  François.  Cette  dernière  lui  devînt  fi  familière, 
1 6Sp.  qu*il  y  avoit  peu  de  perfonnes  à  la  cour  de  France ,  qui  s*ex- 
primaflent  en  François  avec  autant  de  finefle  &  <l'élégance 
que  la  reine  de  Suende.  Elle  fit  venir  à  Fa  cour  un  grand  nom-» 
bre  de  favans  illuftres^  tels  que  Saumaife^  Defcartes  &  VoP- 
fius.  Elle  chargea  celui-ci  de  Former  Fa  bibliothèque,  qui 
devint  en  peu  de  temps  très-riche  &  très-nombreuFe  en  li- 
vres &  en  manuFcrits.  Ce  Fut  dans  cette  bibliothèque  que 
le  Favant  M.  Huet  trouva  de  quoi  donner  au  public  une  nou«> 
velle  édition  des  commentaires  d'Origene  Fur  récriture  , 
plus  ample  &  plus  correâe  que  celles  qui  avoient  paru  juf- 
qu'alors.  Cette  vafte  &  curieuFe  bibliothèque  ne  Fervoit  pas 
feulement  à  orner  le  palais  de  Chriftine  :  elle  pafToit  les  jours 
&  les  nuits  à  lire ,  &  il  n'y  avoit  aucune  efoece  de  Fcience 
dont  elle  ne  fit  une  étude  particulière.  Elle  comparoit  la 
leâure  de  Tacite  au  jeu  d'échecs ,  par  l'attention  pénible 
&  continue  qu'il  Faut  avoir  pour  Faifir  la  penFée  de  cet  au- 
teur, qu'elle  entendoit  parFaitement  Fans  le  Fecours  d'aucun 
interprète.  Elle  aimoit  la  converFation  des  Favans  ,  ôc  ne 
s'entretenoit  que  Fort  rarement  avec  les  dames  de  Fa  cour  ^ 
qu'elle  laifFoit  ordinairement  dans  un  coin  de  Fa  chambre  ^ 
lorFqu'elles  y  étoient  entrées^  Fans  leur  direunFeui  mor« 
Quoiqu'elle  fut  élevée  dans  la  religion  luthérienne ,  elle 
n'aimoit  point  à  entendre  diFputer  Fur  les  controverFes  qui 
diviFent  cette  Feâe  d'avec  l'égliFe  Romaine  :  mais  elle  écou- 
toit  volontiers  les  diFputes  qui  rouloient  Fur  les  difficultés 
que  les  PhiloFophes ,  les  Gentils  &  les  JuîFs  peuvent  oppo- 
fer  aux  vérités  de  la  religion  chrétienne  en  général.  Elle  al* 
loit  fou  vent  à  Upfal,  où  elle  affiftoit  aux  leçons  des  proFeC- 
feurs  y  &  elle  avoit  grand  foin  que  les  chaires  de  l'univerfité 
qui  y  eft  établie  y  FufTent  remplies  par  les  plus  (avans  hom-- 
mes  de  la  (eâe  luthérienne. 

Elle  Fut  déclarée  majeure  à  Feize  ans  ^  &  commença  dès«- 
lors  à  gouverner  par  elle-même^  Fans  renoncer  à  l'étude 
des  fcienceSi  qui  ne  l'empêchoit  pas  d'affilier  à  tous  les  coth 
feils ,  de  travailler  fouvent  avec  fes  miniftres ,  de  donner 
audience  à  ceux  des  cours  étrangères^  &  de  lire  elle-même 
ou  de  fe  faire  rapporter  les  dépêches  de  fes  ambafladeurs. 

La 
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La  première  affaire  importante  qu^elIe  eut  à  traiter  de-       "  ^'      - 
puis  fa  majorité  fut  la  paix  de  Munfter.  itfSy. 

Les  Suédois  s'étoient  rendus  fi  puifTans  &  fi  formidables 
en  Allemagne ,  que  leurs  plénipotentiaires  qui  étoîent  le 
baron  Oxenfliern  ^  fils  du  chancelier  de  Suéde  5  &  Salvius  ^ 
avoient  la  principale  influence  dans  les  délibérations  des 
princes  confédérés. 

Le  chancelier  Oxenftiern,  qui  avoît  gouverné  la  Suéde 
pendant  la  minorité  de  Chrifline  5  n'étoit  pas  d'avis  qu'il 
fut  encore  temps  de  faire  la  paix  ;  fon  fils  entroit  dans  fes  * 
vues>  &  il  faifoit  fouvent  des  demandes  exorbitantes^  pour 
avoir  occafion  de  continuer  la  guerre  y  dont  fon  père  efpé'- 
roit  tirer  de  grands  avantages  pour  les  intérêts  de  la  Suéde , 
&  pour  les  progrès  &  TaffermifTement  de  la  religion  luthé- 
rienne en  Allemagne. 

Les  plénipotentiaires  de  France  ^  qui  ne  cherchoient  qu'à 
hâter  la  conclufion  de  la  paix^  avoient  fouvent  recours  à 
M.  Chanut  réfidant  du  roi  en  Suéde  y  afin  qu'il  parlât  à 
Chrifline  &  au  chancelier^  pour  les  engager  à  mod!érer  les 
demandes  &  les  prétentions  des  Suédois. 

Chrifline  connoifToît  tout  le  mérite  &  toute  la  capacité 
du  chancelier  :  mais  elle  ne  vouloir  pas  en  être  gouvernée  , 
&  lorfqu'après' avoir  entendu  fes  raifons  &  celles  des  mi- 
niflres  de  r  rance ,  elle  jugeoit  que  les  demandes  de  fes  plé- 
nipotentiaires étoient  exceffives,  &  qu'elles  ne  tendoient 
qu'à  reculer. la  conclufion  du  traité;  elle  encvoyoit  elle- 
même  fes  ordres  à  Ofnabruck  y  &  obligeoit  les  deux  pléni- 
potentiaires Suédois  y  d'agir  de  concert  avec  la  France  y  àc 
de  s'en  tenir  à  des  propofitions  plus  raifonnables.  Quand  elle 
croyoit,  au  contraire  >  que  les  plénipotentiaires  François 
youloient  refferrer  les  avantages  de  la  Suéde  dans  des  bor- 
nes trop  étroites  y  le  chanceUer.  Oxenftiern  la  trouvoit  dif^ 
pofée  à  entrer  dans  fes  fentimens  y  &  elle  réfifloit  avec  fer- 
meté à  toutes  les  follicitatîons  de  la  cour  de  France. 

On  peut  dire  que  c^efl  là  le  plus  bel  endroit  de  la  vie  de 
Chrifline.  On  voyoit  une  jeune  reine,  qui  à  peine  étoit  par- 
venue à  l'âge  de  vingt  ans ,  dominer  par  la  fupériorité  de 
ion  efprit  y  de  vieux  miniftres  confommés  dans  les  affaires . 
JonuXFL  Ce 
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■  &  décider  elle  feule  du  fort  &  des  intérêts  de  l'Europe. 

1 58p.  L'auteur  de  Thiftoire  du  traité  deWeftphalie ,  qui  expofc 

dans  un  fi  grand  détail  les  négociations  de  Munfter  &  d'Of- 
nabruck ,  ne  fait  pas  affez  entendre  à  quel  point  les  décifions 
perfonnelles  de  la  reine  de  Suéde  y  influèrent  dans  les  prin- 
cipaux articles  &  dans  la  conclufion  de  ce  fameux  traité. 

Elle  fe  faifoit  inftruire  fort  exaftement  de  ce  qui  fe  pafV 
foit  dans  toutes  les  cours  de  l'Europe ,  &  particulièrement 
dans  celle  de  France  ;  &  lôrfqu'elle  apprît  les  défordres  ar- 
.  rivés  à  Paris  y  pendant  les  troubles  de  la  fronde ,  elle  parut 
prendre  beaucoup  de  part  aux  inquiétudes  d'Anne  d'Autri- 
che ,  &  aux  intérêts  du  cardinal  Mazarin.  Rofenhan ,  qui 
étoît  alors  fon  réfident  en  France ,  ne  manquoît  pas  de  lui 
envoyer  tous  les  libelles  que  Ton  publîoit  dans  Paris  ^ 
contre  ce  miniftre ,  ôc  M.  Chanut  n'étoit  pas  quelquefois 
peu  embarraffé  à  réfuter  les  relations  particulières  qu'il  y 
ajoutoit  fur  ce  qu'il  entendoit  dire  aux  frondeurs. 

Il  ne  parut  pas  cependant  que  ces  relations  &  ces  libelles 
cuflent  fait  allez  d'impreffion  fur  l'efprit  de  Chrîftine ,  pour 
la  détacher  des  intérêts  de  la  reine  de  France  &  de  fon  pre-" 
mïer  miniftre. 

Lorfque  les  meubles  du  cardinal  furent  vendus  à  Ten* 
chère,  le  fieur  Bidal  qui  faifoit  à  Paris  les  commiffions  de 
la  reine  de  Suéde ,  voyant  que  l'on  donnoit  pour  rien  des 
chofes  fort  précieufes ,  acheta  pour  elle  quelques  antiques 
d'une  rare  beauté.  Dès  que  Chrîftine  le  fut,  elle  fit  venir  le 
fieur  Chanut ,  &  lui  dit  que  ces  emplettes  avoient  été 
faites  fans  fon  ordre  &  fans  fa  participation  ;  que  fi  elles 
étoient  déjà  parties  pour  la  Suéde ,  elle  les  renverroit  en 
France ,  &  que  fuppofé  qu'elles  fuffent  encore  à  Paris ,  cllo 
écriroît  à  Bidal  de  les  garder  jufqu'à  ce  qu'on  pût  favoir  du 
cardinal  Mazarin  à  quelle  perfonne-  de  confiance  il  fouhai-- 
toit  qu'on  les  remît.  Elle  en  ufa  de  même  à  l'égard  des  ma- 
nufcrits  de  la  bibliothèque  de  ce  miniftre ,  lorfqu'elle  fut  pa- 
reillement vendue  &  difiîpée.  Bidal  en  avoit  acheté  un  grand 
nombre  pour  enrichir  celle  de  Chriftine,  &  il  s'étoît  preflfé 
de  les  lui  envoyer,  elle  les  rendît  tous,  &  l'on  les  voit  en-; 
«(ore  aujourd'hui  à  la  bibliothèque  du  roi« 
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Chriftîne  afFedoit  en  toute  occafion  de  patoître  paffion-  •— — — — 
née  pour  la  gloire ,  &  fe  fouvenant  qu'elle  étoît  fille  du  i58p. 
grand  Guftave ,  elle  fe  piquoit  d'aimer  les  héros  qui  mar- 
choient  fur  fes  traces.  Elle  écrîvoit  de  t-emps  en  temps  au 
prince  de  Condé  des  lettres  fort  fpîrîtuelles  ^  pour  le  com- 
plimenter fur  fes  vîdoîres  ;  &  ces  lettres  qui  ont  été  im- 
primées, font  voir  à  quel  point  cette  reine  étrangère  pof- 
fédoit  toutes  les  grâces  &  toutes  les  fineffes  de  la  langue 
Françoife. 

Mais  malgré  la  haute  eftîme  qu'elle  témoignoit  en  toute    Négociations  de 
^occafion  pour  le  prince  de  Condé ,  elle  demeura  toujours  aépêchM  ^dc  m! 
înviolablement  attachée  aux  intérêts  d'Anne  d'Autriche  &  chanut ,  i,  i. 
du  cardînar  Mazarin  :  &  lorfqu'elle  apprît  que  ce  prince 
avoit  été  arrêté  avec  le  prince  de  Conti  &  le  duc  de  Lon- 
gueville,  loin  de  blâmer  la  conduite  de  la  cour,  elle  dit 
au  ficur  Chanut ,  qui  vint  lui  en  apprendre  la  nouvelle , 
qu'il  étoit  plus  clair  que  le  jour,  que  la  reine  régente  ayoit 
fagement  pourvu  à  la  fureté  de  l'état  &  à  la  confervation  de 
l'autorité  royale  ;  que  l'aftion  étoit  hardie  &  généreufe , 
&  digne  du  courage  qu'elle  avoit  toujours  reconnu  dans 
la  reine  de  France  ;  qu'elle  admiroit  fur-tout,  comment  une 
afiàire  de  cette  importance  avoit  pu  être  conduite  avec 
tant  d'adrefle  &  de  fecret,  ayant  été  néceffaire  que  plu- 
iîeurs  la  fuffent  avant  l'exécution. 

Le  cardinal  Mazarin  ,  qui  comptoît  avec  raîfon  fur  la 
bonne  volonté  de  Chriftîne  ,  lui  fit  demander  par  la  reine 
régente  un  régiment  de  mille  hommes  d'infanterie  Suédoi- 
fe  ,  auquel  on  promettoit  les  plus  grands  avantages  que 
Ton  fît  en  France  aux  troupes  étrangères.  La  reine  de  Suéde 
l'accorda  fans  difficulté ,  &  fe  chargea  elle-même  d'en  faire 
la  propofitîon  au  fdnat.  La  plupart  des  fénateurs  y  confen- 
tirent  a  l'exception  de  trois ,  dont  l'un  ouvrant  le  livre  des 
anciennes  ioix ,  qui  étoit  toujours  fur  la  table  du  confeil , 
en  lut  à  haute  voix  un  article ,  qui  défendoit  aux  rois  de 
Suéde ,  d'envoyer  la  milice  Suédoife  hors  du  pays.  La  reine 
lui  demanda  en  riant  de  quelle  peine  il  croyoît  que  fût 
digne  le  roi  Guftave  fon  père,  pour  avoir  fait  paffer  lesSué- 
xioisi  en  Mofcovic  ^  en  Livonie ,  en  PtufTe  &  en  Allemagne. 

C  c  i j 
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■■"■■■■^  Les  autres  avoient  propofé  des  difficultés  plus  confidé-' 
i58jp.  râbles.  Ils  difoient;  I^  que  les  troupes  étrangères  étoient 
fort  mal  traitées  en  France ,  que  les  AUemans  qui  y  fer- 
voient  n*étoient  pas  contens ,  &  que  les  SuifTes  avoient  été 
obligés  de  fe  révolter  deux  fois  faute  de  payement  ;  2^  que 
l'on  ne  pouvoit  fournir  ce  régiment  à  la  France ,  fans  vio- 
ler ouvertement  le  traité  d*Ofnabruck ,  &  fans  rompre  avec 
i'Efpagne  y  qui  étoit  encore  en  guerre  avec  cette  couronne* 
Le  fieur  Chanut  répondoit  à  la  première  difficulté  qu'il 
avoit  ordre  d'affurer  le  confeil  de  ouede  que  Ton  auroit  un 
foin  particulier  de  ce  régiment.  La  reine  leva  elle-même  la 
féconde,  en  foutenant  que  le  traité  d'Ofnabruck  ne  lui 
ôtoit  pas  la  liberté  de  fecourir  fes  alliés.  Elle  fit  obferver 
aux  fénateurs  que  le  fecours  d'un  feul  régiment  n'étoît  pas 
affez  grand  pour  l'engager  à  une  rupture  avec  l'Elbagne, 
&  afin  de  leur  ôter  toute  inquiétude  à  cet  égard;  elle 
ajouta,  que  pour  ne  pas  donner  d'ombrage  aux  Efpagnols, 
il  faudroit  dire  que  la  Suéde  ne  contribuoit  en  rien  à  la 
levée  de  ce  régiment  ;  mais  qu'elle  avoit  permis  feulement 
aux  miniftres  de  France  de  la  faire. 

Il  fut  enfuite  queflion  de  choifir  un  colonel  pour  cette 
troupe.  On  fit  une  lifte  de  plufieurs  officiers ,  qui  fut  pré- 
fentée  au  fénat.  Les  fuflfrages  fe  trouvèrent  d'abord  partar 
gés ,  chacun  fongeant  à  procurer  cet  emploi  à  quelqu'un 
de  fes  amis.  On  s'arrêta  enfin  fur  trois  officiers;  (avoir ^ 
Axel-Axelfon ,  Wrangel ,  frère  du  maréchal  de  ce  nom,  6c 
.Carls-Horn,  neveu  du  maréchal  Horn,  qui  fe  trouvèrent 
tous  trois  également  portés  dans  le  confeil.  La  reine  ^  (ans 
rien  décider ,  repréfenta  qu'il  étoit  raiforinable  d'écouter 
fur  ce  choix  TambafTadeur  de  France^  &  elle  fe  chargea  de 
lui  en  parlen 

Elle  le  fit  appeller  enfuite ,  &  lui  dît  que  Ta^îre  du  ré- 
giment avoit  paflTé  au  fénat ,  &  que  fi  la  reine  de  France 
vouloit  qu'il  fût  de  dix-huit  cents  hommes  on  les  lui  don*; 
neroit;  qu'il  pouvoit  l'aflurer,  que  pour  les  officiers  &  les 
foldats^  elle  auroit  l'élite  de  toute  la  Suéde  ^  qu'à  l'égard 
du  colonel^  on  lui  laiffoit  la  liberté  de  le  choifir  parmi  les 
trois  officiers  que  Ton  ayoit  jugés  les  plus  capables  derem^ 
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plîr  cette  place  ^  &  qu'elle  vouloit  cependant  lui  donner 
confeil  là-delTus ,  comme  ayant  une  connoiflance  plus  par-  16^9^ 
ticuliere  de  leurs  perfonnes.Enfuite,  après  lui  avoir  nommé 
les  trois  propofés ,  elle  lui  dit  qu'Axel- Axelfon  étoit  un 
très-brave  homme  ^  mais  âgé,  ôc  que  d'ordinaire  les  vieux 
officiers  préfumant  de«  leur  fuffifance ,  étoient  les  moins 

•  traitables ,  &  qu'ils  avoient  toujours  quelque  chofe  à  dire 
contre  les  ordres  de  leurs  généraux  ;  que  Wrangel  étoit 
vaillant  &  hardi,  mais  d'une  humeur  un  peu  légère,  &  qu'il 
avoit  plus  fervi  dans  la  cavalerie  que  dans  l'infanterie  ;  pour 
Carls-Horn ,  qu'il  étoit  dans  la  force  de  l'âge  d'un  efprît 
fage  &  modéré  ,  d'une  maifon  affectionnée  à  la  France, 
&  qu'enfin  elle  croyoit  qu'il  devoir  être  préféré  aux  deux 
autres.  Il  fut  donc  décidé  que  Horn  feroit  colonel  du  ré- 
giment que  la  France  demandoit  :  mais  quand  il  fallut  régler 

•  les  dépenfes  néceffaires  pour  la  levée  &  pour  le  tranfport 
de  cette  troupe ,  il  furvînt  de  nouvelles  difficultés,  qui  dé- 
terminèrent la  cour  de  France  à  écrire  au  fieur  Chanut,  que 
Ton  n'avoit  pas  befoin  de  ce  fecours  étranger.  Il  eut  ordre 
en  même-temps  de  le  déclarer  à  la  reine  de  Suéde ,  qui  ie 
trouvant  elle-même  embarraffée  de  ces  difficultés,  ne  parut 
pas  mécontente  de  cette  déclaration. 

La  France  étoit  alors  pleine  de  troubles  &  de  diffenfîons, 
excitées  par  les  intrigues  du  coadjuteur  de  Paris,  &  par  la 
haine  que  Ton  portoit  au  cardinal  Mazarin. 

M.  de  Turenne  s'étant  d'abord  déclaré  poiir  le  parti  du 
prince  de  Condé,  écrivit  au  maréchal  Wrangel  &  au  géné- 
ral major  de  Lînde ,  pour  les  prier  de  lui  envoyer  des  of- 
ficiers Suédois  :  mais  loin  de  permettre  à  aucun  de  leurs 
officiers  d'aller  joindre  fon  armée ,  ils  le  défendirent  ex- 
prefTément  à  tous  ceux  qui  paroiffoient  difpofés  à  s'y  ren- 
dre. M.  de  Turenne  prit  alors  le  parti  d'envoyer  un  hom- 
me de  confiance  à  la  cour  de  Suéde ,  pour  implorer  direûe- 
ment  le  fecours  &  la  proteÊlîon  de  Chriftine. 

Cet  envoyé  fit  femblant  de  n'être  qu'un  fimple  voyageur 
qui  n'étoit  chargé  d'aucune  commiffion.  Chriftine  &  fes  mi- 
niftres ,  qui  étoient  dans  le  fecret,  eurent  grand  foin  de  ca- 
cher au.  fieur  Chanut  le  véritable  motif  de  fon  voyage.  U 

Cciij 


20^         JOURNAL    HISTORIQUE 

■"■"""^  demeura'  plufieurs  jours  à  Stockolm  ,  fans  voir  la  reine  : 
j  58p.  mais  enfin  cette  princefTe  vaincue  par  fes  foliicitations ,  & 
peut-être  par  fa  propre  curiofité,  lui  donna  une  audience 
particulière ,  avec  diverfes  précautions  y  pour  en  dérober  la 
connoifTance  à  Chanut.  Il  ne  laifTa  pas  d'en  être  informé  , 
&  il  fut  en  même- temps  que  cet  étranger  venoit  de  la  part 
de  M.  de  Turenne ,  ôc  qu'il  étoît  chargé  de  négocier  en  fa- 
veur des  princes.  Il  s'en  plaignît  modeftement  à  la  reine  , 
qui  lui  répondit  qu'elle  avoit  vu  avec  fatisfadîon ,  par  les 
difcours  ac  cet  envoyé  ^  que  la  cour  de  France  n'avoit  pas 
béfoin  de  fon  entremife  pour  appaifer  les  troubles  dont  elle 
étoit  agitée  :  mais  que  fi  le  parti  des  mécontens  fut  devenu 
^  fi  puiflant,  que  leurs  Majeftés  enflent  été  réduites  à  en  ve- 
nir à  un  accommodement  y  alors  elle  auroit  cru  qu'il  eût 
été  à  propos  qu'elle  y  mêlât  fes  prières ,  feulement  pour 
4onnçr  à  la  cour  de  France  un  honnête  prétexte  d'ufer  de 
quelque  condefcendance  à  l'égard  des  princes. 

Chriftine  apprît  quelque  temps  après  que  la  régente  avoit 
été  forcée  de  leur  rendre  la  liberté ,  &  de  leur  facrifier  le 
cardinal  Mazarin^  qui  étoit  forti  du  royaume.  Elle  fit  alors 
4e  nouvelles  avances  y  pour  offrir  fa  médiation  :  mais  Anne 
d'Autriche  ne  jugea  pas  à  propos  de  fouffrîr  qu'une  reine 
étrangère  fe  mêlât  d'une  affaire  purement  domeftique.  Chri- 
ftine de  fon  côté  ne  parut  pas  s'offenfer  de  fon  refus ,  elle 
continua  toujours  à  la  ménager^  &  à  parler  avantage ufe ment 
du  cardinal  Mazarin.  La  ducheffe  de  Longueville^  fœur  du 
grand  Condé ,  lui  ayant  écrit  pendant  la  guerre  civile  une 
lettre  de  pur  compliment^  elle  s'abftint  de  lui  faire  réponfe 
pour  ne  pas  offenfer  la  reine- mère. 

Elle  ne  laifla  pas  d'écrire  quelque  temps  après  au  duc 
d'Orléans  &  au  prince  de  Condé ,  pour  les  exhorter  à  fe 
raccommqder  avec  la  cour^  &  elle  chargea  le  fieur  Pal- 
piski ,  fon  réfîdent ,  qui  avoit  fuccédé  au  fieur  de  Rofen- 
han  ,  de  leur  préfenter  fes  lettres  :  maïs  les  princes  qui  fe 
défièrent  peut-être  de  fon  penchant  à  foutenir  l'autorité  de 
la  rcîne-mere,  &  le  miniftere  du  cardinal  Mazarin,  la  re-» 
mercierent  de  fes  offres  ,ç&  lui  firent  favoir  que  leur  affaire 
étant  en  voie  d'accommodement^  ils  efpéroient  la  termn 
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ner  au  plutôt ,  fans  employer  une  interceifion  auffî  puiffante  - 

que  la  Tienne  ,  qui  par-là  même  pourroit  les  rendre  fufpe£ls        *  ^^9: 
à  la  cour. 

Anne  d'Autriche  lui  fit  dire  de  fon  côté*,  qu'elle  la  prîoît 
înftamment  de  lui  laifler  le  foin  d'appaîfer  les  ttôiibles  du 
royaume,  puifqu'étant  reine,  elle  ne  pouvait  ignorer  qu'il 
n  eft  pas  d'ufege  de  faire  intervenir  les  puiflanccs  étrangères 
dans  les  affaires  qui  ne  regardent  que  lintérieur  de  la  cour 
&  du  cabinet. 

Chriftine  lui  promît  de  ne  plus  faire  aucune  démarche 
pour  s'çn  mêler  :  mais  elle  ne  tint  pas  fa  parole  ^  &  lorfqù*ellê 
crut  favoir  par  les  nouvelles  qu'elle  rece voit  de  France  >  que 
le  parti  de  la  reine  &  du  premier  miniftre  étoît  tout  à  fait 
abbattu,  elle  dit  publiquement  que  les  troubles  qui  divî- 
foient  la  France ,  ne  pouvoient  plus  finir  que  par  fon  entré- 
tnife ,  &  elle  écrivit  au  parlement  de  Paris  &  au  prince  de 
Condé ,  pour  la  leur  offrir. 

Cette  démarche  déplut  extrêmement  à  la  reîne-mere  , 
qui  chargea  le  fieur  Piques  réfident  de  France  à  la  cour  de 
Suéde,  depuis  le  départ  de  M.  Chanut,  de  s'en  plaindre 
amèrement.  Il  le  fit  avec  le  plus  de  ménagement  &  de  di(î- 
crétîon  qu'il  lui  fut  poflîble.  Chriftine  tâcha  de  s'excuferi 
en  difant  que  le  fieur  Palpiski  avoir  mal  exécuté  fes  ordres, 
qu'il  s'étoit  trop  preffé  de  donner  les  lettres  qu'elle  lui  avoit 
envoyées ,  &  qu'elle  écriroit  à  la  reijïe-mere  Une  lettre  ex- 
près pour  lui  faire  agréer  (es  excufes.  . 

Vers  le  même  temps  là  France  fut  fur  le  poîntde.per*  16^29 
dre  une  alliée  fi  fidèle ,  par  un  accident  imprévu.  Chriftine 
étant  allée  fur  les  quatre  heures  du  matin  vifiter  des  vaîlTeaux 
qu'elle  faifoit  équiper,  paflTa  fur  une  planche  fort  courte  Ôc 
fort  étroite,  avec  l'amiral  Flemmîng  ,  qui  lui  montroit  un 
vaiffeau  nouvellement  conftruit.  Ce  feigneur  croyant  la 
planche  bien  affurée,  s'approcha  fi  près  du  bord  qu'il  la  fit 
pencher.  Il  tomba  le  premier  dans  Teau,  qui  avoit  en  cet 
endroit  trente  braffes  de  profondeur,  &  la  reine  y  tomba 
après  lui  la  tête  la  première. 

Heureufement  le  fieur  Steimberg  premier  écuyer,  fe  trou- 
vant près  de  la  planche  fauta  deffus ,  ôc  faifit  un  bout  de  la 
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.  robbe  de  Chriftine,  tandis  que  Tamiral,  qu'on  ne  voyoît 

1  ^8p,  plus ,  la  droit  à  lui  par  un  autre  bout  de  fa  juppe*  Vachen- 
ceflre  grand  écuyer  ^  &  quelques  autres  étant  accourus  ^ 
trouvèrent  moyen  de  la  prendre  par  un  bras  ^  &  de  la  tirer 
hors  de  Teau.  Ce  qu'il  y  eut  de  plus  fingulîer  ^  c'eft  qu'elle 
ne  parut  point  troublée  de  cet  accident  ;  elle  n'étoit  pas  en- 
core tout  à  fait  fortie  de  Teau  lorfqu'elle  dit  tranquillement 
à  ceux  qui  tâchoîent  de  la  fauver,  qu'il  falloit  auflî  fonger 
à  prendre  Tamiral  Flemming ,  qui  la  tiroit  toujours  par  le 
bout  de  fa  Juppé  ^  &  quand  il  fut  hors  de  danger  ^  elle  le 
loua  de  ce  qu'il  n'avoit  pas  lâché  prife ,  parce  qu'autre^ 
ment  il  étoît  perdu  fans  refTource  ;  elle  parut  même  fi  peu 
émue  du  péril  qu'elle  avoir  couru  y  qu'on  ne  put  jamais 
la  déterminer  à  fe  mettre  au  lit,  ni  à  fe  faire  faigner.  Elle 
dîna  ce  jour- là  en  public  comme  à  l'ordinaire,  afin  qu'on 
ne  crût  pas  Qu'elle  eût  la  plus  petite  incommodité.  Elle  fut 
la  première  a  plaifanter  fur  cette  aventure ,  &  elle  prenoit 
plaifir  à  la  raconter  à  ceux  qui  n'en  avoient  pas  été  té<- 
moins. 

Les  belles  ^alités  de  Chriftîne  fe  trouvèrent  mêlées  de 
tant  de  défauts ,  qu'elle  ne  fbutint  pas  long-temps  la  répu-« 
tatîon  qu'elle  s'étoit  acquife  dans  les  premières  années  de 
fon  gouvernement. 

Le  chancelier  Oxenftiern  fut  un  des  premiers  à  s'apper- 
cevoîr  du  dérèglement  de  fon  efprit ,  &  des  vices  de  fon 
caraftcre.  Dès  Pan  i(5'j'o>  il  difoit  à  fes  amis  particuliers, 
_ .  ,  qu'il  prévoyoît  que  cette  reine,  malgré  tout  fon  efprit,  fe 
précipiteroit  dans  des  inconvéniens  dont  il  lui  feroit  irn* 
poffible  de  fe  tirer. 

Elle  ruinoît  l'état  par  des  profufions  exceffîves ,  &  fou- 
vent  înfenfées.  Elle  vouloît  avoir,  à  quelque  prix  que  ce 
fixty  tout  ce  qu'il  y  avoît  de  plus  rare  &  de  plus  précieux 
en  meubles ,  en  bijoux ,  en  ftatues ,  en  livres  &  en  tableaux  , 
&  rien  ne  lui  coutoit ,  quand  il  s'agifibit  de  fatisfaire  (à  eu* 
riofité  ou  fa  fantaîfie  ;  elle  employoit  des  fommes  immen*^ 
fes  à  donner  des  fêtes  qui  ne  cédoient  point  en  magnifia 
cenceà  celles  des  plus  brillantes  cours  de  l'Europe.  Elle 
aliénoit  de  fon  domaine  des  terres  confidérables ,  pour  les 

donnei; 
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donner  à  fes  favoris.  Elle  attirait  à  fa  cour  une  multitude  — — 
d'étrangers  5  à  qui  elle  accordoit  des  récompenfes  peu  pro-»  i  <^8p« 
portionnées  à  leur  mérite  &  à  leurs  (ervices.  Les  anciens  fé- 
aateurs  étoient  fouvent  exclus  des  charges  les  plus  impor^ 
tantes^  qu'elle  donnoît  fans  difcernement  à  de  jeunes  gens 
qui  n'avoîent  aucune  capacité.  Le  thréfor  étoit  tellement 
épuifé  qu'on  n'y  trouvoit  plus  de  quoi  fubvenir  aux  dépen-^ 
fes  les  plus  néceiTaires  pour  l'entretien  des  troupes  &  de  la 
marine^  ni  pour  acquitter  les  dettes  contrariées  pendant  la 
guerre.  Les  grands  &  le  peuple  fe  plaignoient  également  de 
ûi  conduite^  &  Ton  prétend  que  leurs  murmures  y  joints  à 
l'embarras  où  la  mettoît  le  défordre  &  l'épuifement  de  fes 
finances  ^  contribuèrent  principalement  à  la  dégoûter  de  la 
royauté.  Un  homme  fut  affez  hardi  pour  compofer  un  li- 
belle^ qui  tournoit  en  ridicule  fon  extrême  facilité  à  répan« 
dre  &  à  difliper  les  revenus  de  l'état. 

C'étoit  une  efpece  de  dialogue  où  l'on  întroduifoît  cette 
princeffe  ^  donnant  fes  ordres  à  fon  maître  à  datifer  nom-^ 
mé  Beaulieu  ,  &  s'entretenant  avec  Jean  Holme  fon  valet 
de  chambre.  Elle  ordonnoit  au  premier  de  lui  préparer  un 
nouveau  ballet ,  6c  lui  demandoit  combien  il  en-  «ottteroit 
pour  le  faire  exécuter.  Beaulieu  lui  répondoit  que  c^te  fête 
pourroît  lui  coûter  trente  mille  rifchdalles.  Quoi ,  i/  ne  faut 
que  cela?  répliquoit  Chriftine,  Beaulieu  ^  faites-le  prompte^ 
ment ,  P  argent  e(l  tout  prêt  à  la  chambre  des  comptes  .^i}^'  de- 
tnandoit  enfuite  à  fon  valet  de  chambré  ce  que'l-ôiï  dîfoît 
d'elle  dans  ia  ville.  Madame ,  té^onàoxt  Jean  Ho^lme^^^ 
peuple  efifort  trijle  depuis  que  votre  MajeJU  ne  danfe  plus  dé 
éailets.Appelle;i  donc  Beaulieu,  répondoit  la  reine;  car  il  faut 
divertir  le  peuple.  Beaulieu  étant  venu  j  ejle  lai  difoit  :  BeàitÀ 
iieu  y  il  faut  que  vous  mefùjjfîe\  un  ballet  i  mais^je  veuxfà^oir 
miparavant  ce  qiCil  coûtera.  Madame^,  tjépôndoit  Beaulieu  , 
il  pourra  vous  coûter  vingt  mille  rifchdalles^  Alle':(^  donc  à  la 
chambre  des  comptes  y  répliquoit  la  trelne^  SC  (Jiie'ton  vous 
fourni ffe  cette fomme.  Mais  y  madafne^  répliquoit  Beaulîeii  ^ 
//  ny  a  point  dàfgdnc^k  io/  ckatnbve.  faites  tè  qitë-Jei^ôiÙ 
i&V,  ajoutbît  la^cittej  iùfaudràJfi^ qiûon en  trotiPe*''  ^^'^^  '-^i 

On  avoir  ajouté  à  cette  fatyr.e  Iç.pdan  d^uacîQMi&iratipn 
TomeXn.  Dd 
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■■■""■"•  contre  le  gouvernement ,  qui  n'alloLt  à  rien  moins  qu'à  Éik& 
.1  dSp.  mourir  la  reine  &  iès  principaux  miniftres.  Cet  écrit  fut  d'a-^ 
bord  envoyé  cacheté  au  prince  Charles  Palatin^  qui  le  fîfr 
tenir  à  la.  reine.  On  en  répandit  enûiite  huit  ou  dix  exem-^ 
plaires  dans  le  royaume.. Chriftine  en  fut  vivement  piquée  j^ 
elle  vint  à  bout  d'en  découvrir  les  auteurs  ;  c'étoient  lea 
iieurs  MefTenius  pece  &  fils j  qui  eurent  tous  deux  la.  tête: 
tranchée* 

Mais  le  fupplîce  de  ces  deux  fcélérats ,  quoique  jufte,  ne- 
réparoit  pas  le  tort  qu'ils  avoient  fait  à  la  réputation  de  la. 
reme^  par  des  reproches  qui  n'étoient  que  trop  bien  fon-- 
dés^ 

EUe  fe  lafla  de  régner,  &  fit  venir  à  (à  cour  le  prince- 
Charles  Palatin,  fon  coufin,  dans  le  deffein  de  lui  céder  fa 
couronne.  C'étoit  un  prince  habile  &  vertueux^  qui  fâchant 
à  quoi  la  reine  le  defiinoit,  eut  befoin  de  toute  fa  prudence 

Eour  la  ménager,  &  pour  ne  pas  perdre  fes. bonnes  grâces*. 
>ès  Tan  1 547  ,  elle  avoit  fait  confidence  au  fîeur  Chanut 
de  la  réfobition  où  elle  étoit  de  defcendre  du  throne ,  ôc  de 
fe  délivrer  pour  toujpurs  des  foins  &  des  fatigues  du  gou** 
yernement.  Ce  fàge  miniflre ,  pour  qui  elle  eut  toujours  une 
«ftime.  particulière ,  n'oublia  rien  pous  Ten  détourner  :  mais; 
il  ne  lui  fit  pas  changer  de  fentiment ,  &  tout  ce  qu'il.put 
obtenir,  c'eft  qu'elle  ne  feroît  pas  une  démarche  fi  extra- 
ordinaire ,  fans  y  avoir  long-temps  &  mûrement  réfléchi. 

En  attendant ,  elle  s'abandonna  plus  que  jamais  à  fon.în-;^ 
confiance  naturelle ,  ^fuivit.  fes  caprices  avec  plus  de  l]i^ 
berté. 

On  prétend  que  lé  fîeur  Bburdelbt,  (on  premier  medcf- 
cln ,  acheva  de  lui  gâter  l'efprit  &  le  cœur. 

Il  étoit  originaire  d'Autun ,.  &  fe  nommoit  Michon  :  mais 
naedicaiiimeii*  il  avoit  mieux  aimé  prendre  le  nom  de  fa  mère,  qui  s'appel-^ 
loit  Bourdelot.  Elle  étoit  fœur.  d'un  homme  qui  s'étoit  fait 
quelque  réputation  danala  république  des  lettres,  par  des* 
commentaures  fur  quelques-uns  des  anciens  auteurs ,  (  a.)  & 
fon  fils  crut  que  le  nom  de  cet  oncle  étant  déjà  connu  dans: 
le  monde,  lui  feroit  plus  d'honneur  que  celui  de  foii perçu. 

(4  }  ladoi ,  Herodko  5c  Pctrooe». 


laaos^ 
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J^ù  rcfte,  ce  médecin  qui  eut  pendant  quelque  temps  un  "■""• 

fi  grand  crédit  à  la  cour  de  Suéde ^  ëtoit  un  homme  vain^       iSBj^. 

hardi j  orgueilleux ^  plein  de  lui-même^  &  qui  ne  ceflbit  de 

:vanter  fon  mérite  >  quoiqu'il  n'eût  qu'une  médiocre  capa« 

cité  dans  fon  art.  Le  feul  talent  qu'on  lui  conhoiflbit  étoît 

celui  de  plaifanter  agréablement  ^  &  de  favoir  donner  des  ùr 

dicules  à  ceux  qu'il  n'altnoit  pas. 

Ce  fut  le  célèbre  Saumaife^  Bourguignon  comme  lui^  qui 
ie  fit  connoître  à  la  reine  de  Suéde  ^  &  qui  l'engagea  à  le 
prendre  pour  fon  premier  médecin. 

Elle  etoit  fujette  à  des  maladies  fréquentes  6c  dangereu- 
fes  ^  qui  faifoient  fouvent  craindre  pour  fa  vie.  Bourdelot 
loi  perfuada  que  tous  fes  maux  ne  venoient  que  de  fon  er<- 
trème  application  aux  affaires  &  à  l'étude^  &  que  le  vrai 
moyen  de  rétablir  fa  fanté  étoit  d'y  renoncer  autant  qu'il 
ieroit  pofEble  ^  pour  ne  s'occuper  que  de  plaifirs  &  d'amu- 
femens.  Il  lui  fit  entendre  que  l'vn  méprifbit  en  France  les 
femines  qui  vouloient  paroître  favantes ,  &  il  s'appliqua  tel* 
lement  à  décrier  tous  ces  favans  hériffés  de  grec  &  de  la- 
tin ,  dont  elle  étoit  perpétuellement  environnée ,  qu'il  vint 
à  bout  de  l'en  dégoûter  en  fort  peu  de  temps ,  &  qu'elle 
le  Tepcntit  prefque  d'en  avoir  tant  appris.  Le  fameux  Sa- 
urael  Bochart  ^  qui  arriva  en  Suéde  dans  ces  drconflanceâ  | 
fut  fort  étonné  de  la  froide  réception  qu'on  lui  fît.  Voffius 
-qui  avoit  fait  tant  de  voyages  en  Allemagne  &  ailleurs , 
pour  enrichir  fà  bibliothèque^  fut  renvoyé  fans  récompenfe^ 
&  fans  être  tout-àfait  rembourfé  des  dernières  avances  qu'il 
^voit  faites^  pour  lui  acheter  des  livres.  Chriftine  n'étoit 
plus  occupée  que  de  fon  médecin.  Elle  en  parloit  comme 
du  plus  grand  homme  en  tout  genre  de  mérite  qu'elle  eût 
jamais  connu.  Elle  difoit  hautement  qull  n'y  avoit  que  lui 
qui  connût  fon  tempérament ,  qu'elle  lui  devoit  la  vie  , 
éc  que  fans  lui  elle  ne  feroit  plus  au  monde.  Lorfqu'elle 
tomboit  malade ,  elle  feignoît  de  (e  bien  porter,  quoiqu'elle 
«ût  la  fièvre  y  afin  qu'il  ne  fut  pas  dit  que  fa  fanté  pût  être 
altérée  y  tant  qu'elle  fe  conduiroit  par  les  confeils  xle  Bour*  Négociations  <le 
delot.  Elle  né  fe  contentoit  pas  de  le  confulter  fur  fes  ma-  j^!ru^'^^j*  ^ 
iadies^  elle  lui  communiquoit  fes  plus  importantes  afSures^  ciî^ac^. }. 
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■~~~""  &  fes  avis  étoîent  fouvent  préférés  à  ceux  du  chancelier 
i(î8j>.       Oxenftiern  &  des  autres  miniftres. 

Une  confiance  (î  aveugle  &  fi  déplacée  y  irrita  premiejpc*- 

ment  tous  les  médecins  Suédois^  qui  difoient  par- tout  que 

Bourdelot  n'étoit  qu'un  ignorant ,  &  qu'il  avoit  tué  plu- 

.  fleurs  feigneurs  de  la  cour ,  qui  par  complaifance  pour  la 

reine  ^  s'étoient  adreffés  à  lui  dans  leurs  maladies. 

Les  fénateurs  &  les  grands  étoient  encore  plus  indignés 
de  fe  voir  obligés  de  faire  la  cour  à  un  étranger  y  fans  nom 
&  fans  mérite  ;  il  fut  caufe  de  la  difgrace  du  comte  Magnus 
de  la  Gardie^  fils  du  connétable^  qui  avoit  eu  jufques  là 
beaucoup  de  part  à  la  faveur  de  la  reine.  L'indignation  de- 
vint fi  générale ,  que  Bourdelot ,  qui  n'ignoroit  pas  le  nom- 
bre &  la  qualité  de  fes  ennemis  ^  craignant  un  aiTaflinat^  n'o« 
foit  plus  fortir  fans  être  bien  accompagné. 

On  accufoit  ce.  médecin  d'avoir  peu  de  religion  ^  &  d'inf* 

{Atet  fes  fentimens  à  la  «ine.  Les  Luthériens  en  portèrent 
eurs  plaintes  à  la  reine  fa  mère  y  veuve  de  Gùftave  Adol-> 

-phe  y  qui  voulut  un  jour  lui  en  faire  des  reproches.  Chrif^ 

:tîne  lui  répondit  qu'elle  lui  étoit  fort  obligée  du  bon  avis 
<^uVlle  lui  donnoit  :  mais  que  ces  matiereâ  étoient  trop.  re« 
levées  pour  elle^  &  qu'il  falloit  les  laifier  aux  prêtres. 

,  La  Teine-merc  ayant  voulu  infifter,  elle  lui  dit  avec  beau- 
coup-de  hauteur^  qu  elle  connoiflbît  ceux  qui  Ta  voient  en- 
gagée à  lui  tenir  de  pareils  difcours^  qu'elle  leur  appren- 
droit  à  parler  avec  plus  de  fàgefle^  &:  qu'elle  fauroit  bien 

:  les  faire  repentir  de  leur  imprudence. 
'    La  faveur  de  Bourdelot  paroifibit  inébranlable  ^  lorfque 
le  goût  qu'elle  prit  pour  Antgnio  Pimentel ,  envoyé  d'Ef- 

{)agne  y  la  fit  promptement  difparoître  :  elle  commença  à 
ui  trouver  dés  défauts^  elle  crut  pouvoir  fe  pafier  de  lui^ 
&  elle  confentit  à  la  fin  qu'il  retournât  en  France.  Avant 
fon  départ  5  elle  lui  fit  préfent  de  dix  mille  rifchdalles^  & 
d'une  lettre  de  change  de  vingt  mille  ^  payable  dans  le  ter- 
me de  dix  mois.  Dès  qu'il  eut  quitté  la  cour  de  Suéde  y  Pi- 
mentel pofi(éda  feul  toute  la  faveur  de  Chriftine.  Tout  l'en- 
ttuyoit  lotfqu'eUe  n'étoît  point  avec  lui^  ôc  quand  elle  s'en- 
.  tsetenoit  avec  les  feigneurs  de  fa  cour  ^  elle  difoit  fouvent  ; 
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yoilà  une  pauvre  converfation.  O  que  cela  efl  ennuyeux  !  Je  ■ 

ritMends  toujours  que  la  même  cho/é.  Je  vois  bien  qu! il  faut  l  ^8p, 
que  je  me  remette  à  la  converfation  desfavans^ 
\  L^inclination  qu  elle  eut  pour  Pimentel ,  eflfaça  tellement 
cJellc  qu'elle  avoit  eue  pour  Bourdelot,  qu'elle  ne  parloît 
plus  de  ce  médecin  qu'avec  le  dernier  mépris ,  &  qu'elle 
ne  vouloit  plus  lire  ni  recevoir  fes  lettres.  Un  jour  en  ayant 
trouvé  une  dans  un  paquet  qui  venoit  de  France  ,  elle  la 
porta  à  fon  nez ,  &  la  fît  fentir  à  un  de  fes  domeftiques^ 
en  lui  difant  !  Ha  que  celafent  la  médecine  ;  elle  jetta  enfuite 
la  lettre  à  l'autre  bout  de  la  chambre^  fans  vouloir  Tou- 
vrîr. 

La  faveur  de  Pimentel  ne  fut  pas  moins  odieufe  aux  Sué^ 
dois  9  que  l'avoit  été  celle  de  Bourdelot.  Elle  porta  la  com* 
plaifance  pour  ce  miniftre  Efpagnol  ^  jufqu'à  ne  vouloir  plus 


fieur  Linde  introduâeur  des  ambaiTadeurs  ^  de  lui  porter.  Il 
étoit  conçu  en  ces  termes. 

D'Upfalle  1 1  Mai  1  (Tjf  4. 
.  «  J'ai  ordonné  à  Linde  de  faire  favoir  de  ma  part  au  ré^ 
»  fident  du  prétendu  roi  de  Portugal  ^  que  fon  emploi  en 
»  cette  cour  étoit  inutile  ^  depuis  que  j'ai  réfolu  de  ne  plus 
»reconnoître  pour  roi  de  Portugal  le  duc  de  Bragance^ 
»  puifque  c'eft  une  qualité  qui  n'appartient  qu'à  Philippe  III 
»  &  à  iibs  fucce/Teurs ,  &  que  je  confidererai  toujours  ledit 
s>  duc  comme  un  indigne  ufurpateur  de  ce  royaume.  J'ai 
»  voulu  avertir  fon  réfident  de  cette  réfolution  ,  afin  qu'il 
»  ait  le  loifir  de  fe  préparer  pour  fbn  départ  d'un  lieu  où  il 
»  ne  fera  plus  reçu  dans  la  qualité  qu'il  prétend.  Qu'il  fâche 
»  que  le  prince  ^  mon  fucceffeur  y  le  traitera  de  même  que 
»  moi  y  &  que  je  le  laifferai  fi  bien  informé  de  mon  inten* 
»  tion^  qu'il  agira  toujours  avec  le  duc  de  Bragance ,  félon 
a>  cette  déclaration.  Au  refte  ledit  réfident  étant  venu  fur 
»  la  foi  publique ,  jouira  d'une  proteâion  inviolable  ju(qu'à 
••fon  départ.  C'eft  la  réfolution  de  Christine». 
Cette  démarche  inconfidérée  &  contraire  à  toutes  les 
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■"^"■^  maximes  depolitîquc  que  la  Suéde  avoit  fuivie  jufqu'alotï^ 
1 6Sy.       étonna  &  affligea  tous  les  fénateurs ,  qui  ne  s'en  confolertnt 
que  par  refpérance  de  fe  voir  bientôt  délivrés  par  l'abdica* 
tion  de  leur  reine  ,  d'un  gouvernement  ù  peu  raifbnna-    . 
ble- 

Ceux  qui  n'avoîent  pas  encore  perdu  toute  eftime  pour 
elle  ^  s'imaginoient  qu'elle  n'afFeâoit  de  braver  ainfi  tou« 
tes  les  règles  de  la  prudence  y  qu'afin  de  ne  trouver  aucune 
oppofition  de  la  part  de  fes  fujets  ^  à  la  réfolution  qu'elle 
avoit  prife  de  les  quitter  pour  toujours.  D'autres  penfoienc 
qu'elle  ne  faifoit  que  fuivre  fon  humeur^  &  qu'elle  s'a- 
bandonnoit  fans  beaucoup  de  réflexion  à  ùl  légèreté  natu- 
relle* 

Le  projet  qu^elle  avoit  formé  depuis  fept  ou  huit  ans  » 
de  céder  fa  couronne  au  comte  Charles  Palatin  ^  n'étoic 
plus  un  myflere.  Elle  en  parloit  publiquement  y  &  elle  l'a** 
voit  fait  annoncer  par  fes  miniftres  dans  toutes  les  cours 
étrangères.  Elle  vouloir  que  l'on  regardât  cette  abdication 
volontaire  d'une  couronne  y  comme  une  aâion  héroïque  ^ 
qui  devoit  étemifer  à  jamais  (a  mémoire.  J'ai  poffédéftMS 
Jafte^  difoit-eile  dans  une  lettre  qu'elle  écrivit  là-xleflus  au 
fieur  Chanut^  iCje  quitte  avec  facilité.  Après  cela  y  ne  crair 
gne:^  rien  pour  moi  ;  je/iiis  en/ureté  ^  èC  mon  bien  dejlpas 
^u  pouvoir  de  la  fortune. 

Elle  ne  s'exprimoit  pas  avec  moins  de  fierté  dans  la  let- 
tre qu^elle  écrivit  au  prince  de  Condé  y  lorfqu'elle  eut  quitté 
le  throne.  «  Monfieur  &  coufm^  lui  difoic-^Ue^^î'auroîs 
m  tort  de  quitter  le  pofte  que  j'ai  occupé  jufqu'ici^  fans  vous 
m  faire  part  de  la  réfolution  que  j'ai  prife  de  l'abandonner.  Je  j 
»  crois  vous  devoir  cette  civilité  par  l'eftime  &  l'amitié  que  i 
9>  j'ai  toujours  eue  pour  vous  y  &  par  celle  que  vous  m'avez  \ 
m  témoignée  durant  le  temps  que  j'ai  eu  l'honneur  de  gou*  . 
m  verner  cet  état.  A  préfent  que  j'ai  changé  de  fortune  Ac^ 
m  de  condition  y  je  viens  vous  protefter  y  que  quelque  chaiHi 
ti  gement  que  le  temps  ait  apporté  à  notre  fortune  y  je  coiM 
M-ferverai  toujours  pour  vous  les  mêmes  fentimens  que  féj 
w>  crois  devoir  à  votre  mérite.  Je  fais  ma  plus  haute  glois^ 
f  de  votre  approbation^  &  je  me  tiens  autant  honorée  paL- 
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-ipxrotrecftîme  que  par  la  couronne  que  j'ai  portée.  Si  après  ^ 

«» ravoir  quittée^  vous  m'en  jugez  moins  dîgne,  j'avoue  que  ><^85^ 
»ie  repos  que  jfai  tant  fouhaité  m'a  coûté  cher  :  mais  je  ne 
»me  repentirai  point  de  l'avoir  acheté  à  ce  prix^  &  je  ne 
»  noircirai  jamais  une  aâion  qui  m'a  femblé  d  belle  y  par 
«  ua  lâche  repentir.  Quelque  fentiment  que  vous  puimez 
«avoir  fur  ce  fujet  ^  je  conferverai  toujours  pour  vous  Ve£- 
mtùme  dont  vous  êtes  fl  digne  ;;  &  s'il  arrive  que  vous  coiv 
m  damniez  cette  aûion  y  je  me  contenterar  de  vous  dire  pour 
»  ezcuie>  que  je  n'aurois  pas  quitté  l'avantage  que  la  for^-^ 
M  tune  m'a  donnée  fl  je  l'eufTe  cru  nécefTaire  a  ma  félicité  ^. 
»  &  que  j'aurois  (ans  doute  prétendu  à  l'empire  du  monde > 
»  fi  j'eufTe  été  aufii  ailurée  de  réuffir  ^  ou  de  mourir  dans 
«  une  fi  haute  entreprife  que  l'eft  le  grand  prince  de  Condé;». 
»Christine>>- 

Quoiqu'elle  eût  fait  part  dé  (a  rérolution  aux  Etats  du 
loyaume  aflfemblés  à  Upfal^  dès  le  2;  de  Mai  16^4  ^  elle 
différa  de-  l'exécuter  jufqtf au  1 6  de  Juin  de  la  même  an^ 
aée^  parce  qu'elle  voulut  que  les  Etats  réglaffent  aupara-^ 
vant  les  revenus  dont  elle  jouiroit  après  fon  abdication.  Elle 
avoit  déclaré  plus  d'une  fois  qu'elle  ne  quitterolt  le  throne 
qu'à  condition  qu'il* luîferoit  libre  de  fe  réfervec  tout  le  re- 
venu qu'elle  jugeroit  à  propos  ^  &  que  les  Etats  çonfenti-^ 
loient  généralement  à  toutes  fes  demandes.  Le  comte  Char- 
les Palatin,  à  qui  elle  offroit  la  couronne  de  Suéde,  n'avok 
garde  de  rien  lui  difputer  :  mais  elle  ne  trouva  pas  la  même 
complaifance  dans  les  Etats ,  quand  elle  leur  fit  propofer  de 
lui  affurerun  revenu  de  deux  cents  mille  rifchdalles.  Plu^^ 
fieurs  députés  furent  d'avis  qu'elle  de  voit  fe  contenter  de 
cinquante  mille ,.  &  qu'il  falloit  eficore  l'obliger  à  les  dé* 
penfer  en  Suéde ,  &  lut  déclarer  que  fi  elle  en.fortoit  pour 
aller  s'établir  ailleurs ,  on  cefleroît  de  lui  payer  fit  penfion  ::  Nïgocnmow  *è 
mais  comme  on  favoit  qu'elle  étoit  déterminée  à  ne  fe  point  dépcchcTdc  m. 
démettre  à  des  conditions  fi  dures,  cet  avis  ne  fut  pas  ce-  chanut,  t.  j.. 
lui  du  plus  grand  nombre,  &  l'on  aima  mieux  lui  accorder 
le  revenu  qu'elle  demandoit  que  de  l'obliger  par  un  refus 
obftiné  à  demeurer  fur  le  throne.  Il  fut  donc  décidé  qu'elle^ 
ÎpuiroiL  fa  vieL durant,  en  forme  d'appanage,  de  la  ville  6t 
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■  château  de  Nicoping,  des  ifles  d'Oenland,  de  Gothland^ 
1 62$.  Denfel,  Wolm,  Ufedom,  de  la  ville  &  château  de  Wolgaft, 
Pile  &  Mefon^  avec  une  autre  terre  fituée  en  Pomeranie. 
Elle  eut  bien  voulu  jouir  de  tous  ces  domaines  en  pleine 
fouveraîneté  :  mais  iorfqu'on  en  fît  de  fa  part  la  propofîtion 
aux  Etats,  on  y  trouva  tant  de  réfiftance ,  qu'elle  fut  obligée 
de  fe  contenter  de  les  avoir  en  appanage.  On  lui  permit  feu- 
lement de  vendre  ou  d'engager  les  deux  dernières  terres  ^ 
pourvu  que  ce  fût  à  des  Suédois.  2^  Elle  obtint  en  même- 
temps  la  liberté  entière  de  difpofer  de  fa  perfonne  comme 
elle  jugeroit  à  propos  ,  c'eft- à-dire,  d'aller,  venir,  demeu** 
rer  où  il  luiplairoit,  fans  que  le  rçî,  fon  fuccefleur,  pût 
prétendre  qu'elle  fût  obligée  de  lui  rendre  compte  de  fes 
adions  &  de  fa  conduite.  Elle  s'engagea  feulement  à  ne  ja- 
mais rîen  faire  qui  fût  préjudiciable  à  la  couronne  de  Suéde. 
3°.  On  convint  qu'elle  auroit  pouvoir  &  jurifdidion  entière 
fur  tous  les  commenfaux  &  domeftiques  de  fa  maifon,  Ôc 
qu'elle  feroit  autoriféc  à  exercer  envers  eux  tous  les  droits 
de  la  fouveraineté.  Ces  trois  articles  furent  inférés  dans 
Taûe  de  ceffion  qu'elle  fit  de  fa  couronne ,  en  faveur  du 
comte  Charles  Palatin,  comme  autant  de  conditions,  (ans 
-Icfquelles  cet  aûe  feroit  cenfé  de  nulle  valeur. 

Quand  il  fut  drefTé  &  figné ,  on  en  fit  la  le£ture  aux  Etats 
en  préfence  de  la  reine  &  du  prince  qui  devoit  lui  fuccé- 
der.  Après  quoi  le  prince  prit  pofleffion  du  throne  avec  beau- 
coup de  cérémonie. 

Avant  que  de  fe  démettre  du  pouvoir  fuprème,  elle  avoit 
eu  foin  de  faire  emballer  &  d'envoyer  en  Allemagne  fa  bi- 
bliothèque &  tous  les  meubles  précieux  qui  étoient  dans 
fes  palais  &  dans  fes  maifons  de  plaifance.  Elle  ne  lailfa  au 
nouveau  roi  qu'une  feule  pièce  de  tapifferîe  dans  la  utile 
d'audience ,  &  une  autre  dans  fa  chambre  à  coucher ,  avec 
un  lit  prefquc  ufé.  Enforte  que  pour  parer  le  temple  à  la 
cérémonie  de  fon  couronnement ,  on  fut  obligé  d'emprun- 
ter des  tapifferies ,  &  que  dans  le  repas  que  Ton  donna  ,  il 
n'y  eut  que  l'ordre  de  la  noblefle  qui  fut  fervi  en  vaifFelle 
d'argent,  encore  appartenoit-elle  à  divers  particuliers.  Les 
bourgeois  n'en  eurent  que  d'étaîn ,  &  il  n'y  eut  point  de 

nappes 
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nappes  fur  k  table  des  payfens ,  qui  ne  mangèrent  que  fur  — """" 
des  alfiettes  de  bois.  On  afTure  que  la  reine  Chriftine  avoit  i^8p# 
enlevé  pour  plus  de  iix  millions  d'effets  ^  en  pierreries  ^  en 
bijoux  y  en  tableaux  y  en  vaiffelle  d'or  &  d'argent  ^  &  en 
meubles  de  toute  efpece  ;  elle  en  avoit  acquis  une  partie^ 
&  le  reile  lui  venoit  de  fes  ancêtres  y  &  principalement  du 
liche  butin  que  les  Suédois  avoient  fait  en  Allemagne  pen- 
dant la  dernière  guerre. 

Lorfque  le  nouveau  roi  voulut  avoir  une  connoîfiance 
exaûe  de  fts  finances  y  il  chargea  le  chancelier  Oxenlliern  ^ 
de  drefler  un  état  des  dettes  de  la  couronne.  Ce  miniftre 
s'étant  renfermé  pendant  piufieurs  jours  dans  la  chambre 
des  comptes  pour  y  travailler  y  trouva  que  ces  dettes  mon- 
toient  à  trente  millions^  fomme  très-confidérable  pour  ce 
temps-là^  &  fur-tout  pour  la  Suéde  y  où  l'argent  n'eft  pas 
commun.  Les  revenus  ordinaires  étoient  tellement  enga-- 
gés  y  que  le  roi  régnant  ne  joùiffoit  tout  au  plus  que  de 
deux  millions  quatre  cents  mille  livres*  Ce  monarque  en 
fut  il  étonné  6c  (i  touché^  qu'il  déclara  ^  que  s'il  avoit  fu 
plutôt  le  mauvais  état  de  fes  finances  y  il  n'auroit  pu  ie  ré- 
foudre à  monter  fur  un  throne^  dont  il  ne  lut  étoit  pas 
poflible  de  foutenir  l'éclat.  ' 

Chnftine  partit  d'Upfal  le  lendemain  de  fon  abdication  y 
pour  fe  rendre  à  Stockolm  y  où  elle  demeura  cinq  jours.  Le 
bruit  couroit  déjà  qu'elle  avoit  dcflTein  d'embrafîer  la  reli- 
gion catholique  ,  &  pour  le  faire  cefTer^  elle  aflfeâa  de 
communier  dans  la  grande  églife  de  Stockolm  en  pré-* 
ience  du  peuple  à  la  manière  des  Luthériens. 

Le  roi  qui  lui  étoit  redevable  de  fa  couronne  y  continua 
toujours  à  la  traiter  avec  beaucoup  de  refpeâ  &  de  défé* 
rence.  Il  attendit  qu'elle  fût  partie  pour  défavouer  l'im- 
prudente déclaration  qu'elle  avoit  fait  remettre  à  l'en^ 
voyé  du  Portugal  ;  &  malgré  le  défordre  affreux  où  elle 
avoit  laifTé  les  finances  y  il  lui  fit  préfent  avant  fon  départ 
d'une  fomme  de  cinquante  mille  écus  >  à  laquelle  il  joi- 
gnit un  diamant  &  une  groife  perle  eftimée  trente-huit  mille 
jécus. 

Avant  que  de  quitter  la  Suéde ,  elle.congédla  toutes  les 
JomeXFl.  .     Ee 
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■■"■■'"■"  femmes  <{m  étoîent  à  fa  fuite ,  ne  voulant  plus  être  fervîe 
id8p«  qi2e  par  des  hommes  ;  elle  fe  traveftît  elle-même  en  hom^ 
me  ;  &  lorfqu'elle  fut  anivée  au  bord  d'un  ruiffeau^  qui 
fépare  la  Suéde  du  Danemarck  y  elle  defcendit  de  carrofle  ^ 
6c  après  avoir  fauté  de  Tautre  côté  du  ruiiTeau  avec  une  . 
joie  extraordinaire ^  elle  dit:  Me  voilà  enfin  en  liberté ^  SC 
hors  de  Suéde,  oùfefj?ere  ne  retourner  jamais.  Elle  traversa 
enfuite  le  Danemarck  ôc  la  Hollande  ^  &  fe  rendit  dans  la 
Flandre  Efpagnole  ^  oùPimentel  Tattendoit.  Elle  demeura 
quelque  temps  à  Bruxelles^  où  elle  logea  chez  un  Juif 
Portugais  ^  nommé  Texera  ^  que  Ton  appelloit  le  riche 
Juif  9  &  pendant  le  féjour  qu  elle  fît  en  cette  ville  ^  elle 
fcandalifa  beaucoup  les  Flamands  parfes  difcours  6c  par 
fa  conduite.  On  publia  même  une  lettre  datée  de  cette 
ville  y  dans  laquelle  fa  réputation  étoit  cruellement  dé-^^ 
chirée. 

Le  chancelier  Oxenftiern  étant  tombé  malade  fur  la  fin 
du  mois  d'Août ,  mourut  après  quinze  accès  de  fièvre  tier« 
ce 5  dans  un  âge  très  -avancé.  Il  fut  regretté  de  tout  le 
royaume  ^  &  particulièrement  du  roi  y  qui  Tappelloit  fon 
père  9  6c  avoit  plus  de  déférence  pour  (es  avis^  que  n'en 
avoit  eu  ChriiUne.  Elle  fut  le  fu jet  des  dernières  paroles 
de  ce  grand  miniftre  :  car  ayant  demandé  de  fes  nouvelles 
à  ceux  qui  étoient  auprès  de  lui ,  il  répondit  fur  ce  qu'ils 
lui  dirent  de  fes  voyages:  Je  lui  ai  prédit  qi^ elle  fe  repen^ 
droit  de  ce  qu!eUefaifbit,  mais  elle  efl  devenue  folle.  Puis 
jettant  un  profondf  foupir  ^  il  ajouta  :  c^ejl  pourtant  lafilU 
du  grand  Gujlave. 

Chriftine^  après  avoir  demeuré  quelque  temps  en  Flan* 
^re^  alla  enfuite  s'établir  à  Rome  y  où  eue  abjura  le  luthé^ 
ranifme  pour  embrafier  la  religion  catholique.  Elle  fit  en«^ 
fuite  deux  voyages  en  France^  l'un  en  i5;5  6c  Tautre  en 

Dans  le  premier^  on  lui  rendit  de  grands  honneurs.  EtU 
Tome  4.  fut  reçue  y  die  madame  de  Motteville  y  nonfeulement  en 
reine  ,  mais  en  reine  bien^ aimée  du  premier  miniftre. 

Elle  fit  fon  entrée  dans  Paris  le  8  de  Septembre  y  6c  fut 
logée  au  Louvre  dans  Tappartement  du  roi^  qui  étoit  alors 
à  vompi^e. 


D  E    L  p  U  I  s     X  I  V.  21^ 

Elle  pallk  quelques  jours  à  Paris ,  dont  elle  connoiflbit  •—— — 
déjà  toutes  les  beautés  avant  que  de  les  avoir  vues  ;  6c  quand  ^  ^^9* 
elle  eut  iatisÊdt  ia  curiofité  y  elle  partit  pour  Compiegne  oft 
étoit  la  coun  Le  cardinal  Ma2ann  vint  la  recevoir  à  Ghan* 
tilli  où  elle  dîna  :  le  roi  àc  Monfieur  s'y  rendirent  auffî^  6l 
ce  fut  là  c^'elle  les  vit  pour  la  première  fois.  Louis  XI V^ 
quoique  jeune  &  timide  ^  ne  parut  point  embarrafTé  avec 
elle.  Les  courcifans  ne  purent  s'empêcher  d'admirer  quel** 
quefois  fes  reparties  vives  6c  ipirîtuelles  :  mais  tout  étoit 
d'ailleurs  ii  bifarre  &  fi  (înguUn:  dans  fes  difcours ,  dans  fes 
habillemens  Ôc  dans  fes  aâions^  que  les  uns  en  dirent  beau- 
coup de  bien^  6c  les  autres  beaucoup  dé  mal.  Elle  n'avoit^  dit 
«  madame  de  Motteville^  ni  darnes^  ni  officiers ^  niéqui- 
«  pages  ^  ni  argent  ;  elle  compofoit  elle  feule  toute  fa 
»  cour.  Cbanut  qui  avoit  été  réfident  pendant  fon  règne  ^ 
3>  étoit  auprès  d'elle  avec  deux  ou  trois  nommes  mal  bâtis  f 
»  à  qui  par  honneur  elle  donnoitlenom  de  comtes.  Outre 
»  ces  médiocres  feigneurs ,  nous  ne  vîmes  que  deux  fem- 
»  mes  5  qui  reffembloient  plutôt  à  des  ravattoeufes  qu'à  dek 
f>  dames  de  quelque  condition. 

Au  relie ,  elle  ne  gardoit  aucune  décence  dans  fe0  ma^ 
nieres.  a  Elle  chantoit  fbuvent  en  compagme  }  elle  têvoit , 
»  6c  fa  rêverie  alloic  jufqu'à  rafToupiuement  ^  elle  parole 

•  fi>it  inégale  5  prefque  libertine^  en  toutes  fes  paroles ^ 
i»  tant  fur  la  religion  que  fur  les  chofes  à  quoi  la  bi^i^ 
«féance  de  fon  fexe  Tobligeoit  d'être  retenue^Elltt  jutoit 
»  le  nom  de  Dieu  ,  6c  fon  libertinage  s'étoit  répandu  de 
»fbo  efprit  dans  fes  aâions. 

Elle  partit  de  Compiegne  le  23  Septembre  ^  6c  avant 
que  de  quitter  la  France  pour  retourner  à  Rome ,  elle  ren^ 
iit  uiie  vifite  à  tnademoiielle  de  l'Enclos  ,  que  Ton  aj^ei^ 
loi€  Ninon  y  fille  ce  célèbre  par  fon  vice ,  par  fon  li^erti^ 
•>  nage  6c  par  la  beauté  de  fon  efprît.  Ce  fut  à  élite  fèul«  > 
«ajoute  madame  de  Motteviiie ^de  toutes  les  femmes 

•  qù'X^Ue  vit  en  France  ^  à  qui  dk  donna  qtidqûes  marquiez 
«  d'eftime.  Le  maréchal  d'Aibret  6c  quelques  «utres  M 

•  furent  la  caufe^  par  les  luisons  qu'ils  doimereti^  à  <:ette 
m  courtifanne  de  notre  fiecle*  Delà  y  <:ette  amazone  Sué* 
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"*-~— î^  -9  doîfe  prit  des  carrofles  de  louages  ,  &  de  Targent  pour 
i68^.       ^Iqç  pouvoir  payer.  Elle  s'en  aila  fuivie  feulement  ae  fa 
»,  chetive  troupe  y  fans  train  ^  fans  grandeur^  fans  lit  ^  fans 
a»  vaiflelle  d'argent  ^  ni  aucune  marque  royale^  » 

Elle  ne  fut  pas  reçue  avec  les  mêmes  honrieurs  dans 
ïe  fécond  voyage  qu'elle  fit  en  France  vers  le  milieu  de 
Tannée  fuivante.  On  ne  fouhaitoit  nullement  de  l'y  voir  y 
&  elle  y  vint  prefque  malgré  le  roi;.  Elle  eut  même  beau- 
coup  de  peine  à  obtenir  la  permtflîon  d'aller  à  la  counOa 
l'obligea  de  s'arrêter  à  Fontainebleau^  ^  ou  elle  demeura 
long*temps  feule. 

Ce  fut  dans  cette  folitude  qu'elle  fit  mafiacrer  le  marquis 
Monaldefcbi  fon  grand  écuyer. 

On  a  vu  qu'en  abdiquant  la  couronne  y  elle  s'étoit  cx^ 
preffémeat  réfecvé  tous  les  droits  de  la  fouveraineté  fur 
les  commenfaux  &  furies  domeftiques  de  fa  maifon. 

Elle  prétendoh  que  ce  malheureux  ofiicier  l'avoit  trahie^ 
ia|i0quç.  l'on  ait.  jamais  pu  favoirquel  étoit  fon  crime  ^  ni 
l'efpecedçtcahifgndont  il  étoit  coupable.  Quand  elle  eut 
de  quoi  l'en  convaincre  pandeis  lettres  écrites  &  fignées 
dp  la. main j  qtri':6irent  inteccqptées  ^  elle  léfolut  de  le 
Reh^tiott  Al  P.  juger. Ce  de  le.  condannet.  elle-même  de  fa  propre  auto* 
xité  •;  &  pour  ne  pas  parokre  agir,  avec  trop  de  préci'^ 

S*tAtjpii|^  elle  employa  quelques  jours  à  refléchir  iUr  ce 
!jif(^n  y  &u  à  en  préparer  l'exécution  4. 
^.  ,hè  8  Novembre  fur  lès  .neuf  heutes  du  matin ^  elle  en** 
voya  chercher  le  Père  le  Bel^  fupérieur  des  Mathurinsii 
Fontainebleau^  qui  vint  auffi-tot  la  trouver  à  la  Concier^' 
gorie  du  château  où  elle  étoit  logée^  elle  le  conduifit 
4ms  la  g^Uerie  des  .Gerfs  ^  6c  après  lui  avoir -fait  proitiertK 
Ji^lecret  deJa  confeâîon  fur  toutrce  qu'elle  alloitlui.dire^ 
elle  tui'  donna  un  paquet  cacheté  en  trois  endcoitl  £ins 
^ucuoe  foufcription  y  en  le  chargeant  de  le  lui  rendre  quand 
.elle  je  luidemandecoit^  &  de  ne  point  oublier  le  jour .6c 
Thyeune ou.il recevoic  ce  déjpot^eUe le renvQyaènûiitéians 
lui  rijeii  dire  de  j)lu9.   '  .   i 

•    Ce  paquet^  contienoit  des^  copies  qu;elte  avoit  écrites 
«Ik-'inêmc  desJettres  interceptées  >  qui  dévoient  fervit 
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\  lacottviâîon  de  Monaldcfchî,  &  dont  elle  retînt  les  orî-       ' 
ginaux.  idSp. 

Quatre  jours  après ,  elle  fit  encore  appelier  le  Pcre  le 
Bel  j  qui  la  trouva  dans  la  gallerie  des  Cerfs  avec  Monal- 
defchi  j  Santinelli  y  fon  capitaine  des  gardes  ^  &  deux  fol* 
dats.  Le  valet  de  pié  qui  le  conduifoit  en  fortant  de  cette 
galerie ,  eut  foin  d'en  fermer  la  porte  avec  une  promptî* 
tude  &  une  afFeâation  qui  le  furprit.  Mon  Père,  lui  dit  la 
reine ,  rtlide::fjmoL  le  paquet  que  je  vous  al  donnée  II  le  lui  ren- 
dit y  elle  examina  fi  les  cachets  n'a  voient  ^otnt  été  rom-* 
Sus  ,  &  l'ayant  ouvert  y  elle  en  tira  les  copîi^s  des  lettres 
e  Monaldefchi  qu'elle  lui  fit  lire.  Elle  lut  demanda  en- 
fuite  s'il  reconnoifToit  bien  (on  ouvrage  ;  il  nia  d'abord  en 
pâlifiant  qu'il  eût  jamais  écrit  de  pareilles  lettres  ;  alors  elle 
fui  préfenta  les  originaux,  qu'elle  tira  de  fît  poche,  ôc  Tap- 
pellant  traître  &  perfide,  elle  Tobligea  de  reconnoître  fon 
écriture  &  fon  feing.  Il  tâcha  de  fe  juftifier  ,  ôc  fe  voyant 
convaincu ,  il  fe  jetta  à  genoux  pour  lut  demander  pardon. 
Aufli-tôt  Santinelli  &  les  deux  foldats  mirent  l'épéeàla 
main  ^  attendant  l'ordre  de  la  reine  pour  le  tuer  ;  comme  elle 
ne  le  donnoie  pas  encore ,  il  (è  leva ,  &  il  lui^  parla  fort  long- 
temps, apportant  toujours  de  nouvelles  raiions  pour  s'ex- 
cufer.  Chriftîne  l'écouta  pendant  une  heure  avec  beaucoup 
de  patience  &  de  tranquillité  ,  âc  adrefiant  la  patote  au 
Père  le  Bel  :  Foyex^,  mon  Père  y  lu?  dît-  elle>  éC/oye:^ 
témoin  que  je  donne  à  ce  traître  tout  le  temps  quHlveut^  éC 
plus  qiiil  rûenjaurolt  défîrer  pour /e  juftifier.  Je  me  retire  ^ 
ajouta-t-elle ,  éC  vous  laijfe  cet  hommes  dl/pofe:(jleàla  mort, 
se  aye^oin  de  fon  ame^ 

Quand  elle  fut  partie,  Mônaldefchr  fe  jettant  aux  prés 
du  Perc  le  Bel,  le  conjura  de  lui  fkuver  la  vie,  &  d'aller 
trouver  la  reine ,  pour  tâcher  d'obtenir  fa  grâce.  Santinelli 
fortit  auflï-tôt  pour  aller  prendfê  les  derniers  ordres  de 
ChrifHne ,.  &  à  fon  retour  ^  il  dit  à  Monaldefchi  :  Songe:^  à 
Dheû  se  à  votre  amè ,  il  faut  mourir. 

A  cett«  parole,  H  fit  de  nouvelles  îhftances  pour  engager 
le  P.  le  Bel  a  implorer  pour  lui  la  clémence  de  la  reine.  Ge  re- 
]%ieux ,  prévoyant  qu*on  ne  le  tueroit  pas  avant  qu'il  fcfut 

£eii> 


aaa  JOURNAL    HISTORIQUE 

"■■""■■'""■  confciTé  5  le  quitta  pour  aller  folliciter  fa  grâce.  Chriftine 
ï6S^.  lui  répondit  qu'elle  ne  pouvoit  la  lui  accorder,  après  la 
perfidie  éC  la  cruauté  que  ce  malheureux  lui  avoit  voulu 
faire  endurer  en  fa  perjonne  }  paroles  qui  femblent  fignî- 
fier  qu'elle  le  croyoit  coupable  de  quelque  deflein  d'at- 
tenter à  fa  vie  :  elle  ajouta  que  Ton  en  avoit  envoyé  plu^ 
(leurs  fur  la  roue  qui  ne  Tavoient  pas  tant  mérité  que 
lui. 

Le  Père  le  Bel  eut  le  courage  de  lui  dire,  qu'elle  prît 

bien  garde  à  ce  qu'elle  alloit  faire  \  qu'elle  étoit  dans  la 

maifon  du   roi  de  France ,  qui  pourroit  fe  tenir  ofTenfé 

qu'une  pareille  exécution  fût  faite  dans  fon  propre  palais. 

Elle  répondit  que  le  roi  ne  la  logeoit  pas  dans  fa  maifon 

comme  une  captive  réfugiée ,  mais  comme  une  reine  mai- 

trèfle  de  fes  volontés  ,  qui  avoit  droit  de  rendre  &  de  fsûre 

juftice  à  tous  fes  domeftiques  en  tout  temps  &  en  tous  lieux, 

&  qui  ne  devoit  répondre  de  fes  aûions  qu'à  Dieu  feul  ; 

qu'après  tout  ce  qu'elle  faifoit  n'étoit  pas  fans  exemple. 

Le  rere  le  Bel  lui  répliqua  ,  que  fi  les  louverains  avoient 

quelquefois  ordonné  de  pareilles  exécutions ,  ils  ne  l'a- 

voient  jamais  fait  que  dans  leurs  états  &  non  ailleurs.  Cette 

inftance  ne  laifTa  pas  de  l'embarrafler ,  &  le  Père  le  Bel 

crut  s'appercevoir  a  fon  air  &  au  ton  de  fa  voix,  qu'elle 

fe  repentoit  de  s'être  tant  avancée ,  &  que  (i  l'afiàire  n'eût 

pas  été  n  engagée  ,  elle  l'eût  volontiers  rcmife  à  un  autre 

temps  :  mais  comme  elle  ne  croyoit  pas  pouvoir  reculer  , 

elle  fe  raflura  ;  &  le  Père  lui  ayant  dit ,  que  fî  elle  ne  vou- 

loit  pas  pardonner  au  coupable,  elle  devoit  du  moins  le 

mettre  entre  les  mains  de  la  juftice  du  roi,  &  lui  faire  faire 

fon  procès  dans  les  formes  :  Quoi ,  mon  F  ère  ,  reprit-elle 

avec  vivacité ,  moi  en  qui  doit  réfider  lajiiftice  abfobie  éC 

fbuveraine  fur  mts  fujets^  je  me  verrois  réduite  à  folliciter 

contre  un  traître  domeJUqucy  quand  les  preuves  dejon  crime 

éC  de  fa  perfidie  font  en  ma  puijfançe  écrites  éCfgnees  de  fa 

propre  main  /  Non ,  non  ,  mon  Père  yjé  leferai /avoir  au  roi  : 

retourne:^^  éC  qyei^foin  de  fon  ame.  Je  ne  puis  en  oonfcience 

accorder  ce  que  vous  me  demande;^. 

Lç  Père  fut  donc  obligé  de  rentrer  dans  la  gallerie,  où 
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iJ  exhorta  Monaldefchi  à  fe  préparer  à  la  mort.  Quoiqu'il  ' 
eût  beaucoup  de  peine  à  s*y  réfoudre ,  il  fe  mît  cependant 
en  devoir  de  fe  confefTer  :  mais  laumônier  de  la  reine  ayant 
paru  5  il  interrompit  la  confelEon  pour  le  conjurer  d  aller 
demander  fk  grâce.  Il  paroît  que  la  reine  avoir  envoyé  cet 
eccléfiaftique  dans  la  gallerie  pour  qu'il  leconfeflat  en  cas 
Que  le  Père  le  Bel  ,  qui  lui  avoit  paru  trop  favorable  à 
Monaldefchi  y  lui  laiflat  prolonger  (à  confeflion  pour  différer 
fon  fupplice. 

L'aumônier  5  preffépar  les  inftances  du  grand  écuyer^ 
fortit  avec  Santmelli  ^  à  qui  la  reine  dit  y  qu'elle  voyoit 
bien  que  Monaldefchi  n'étoit  qu'un  poltron.  Alle:^^,  d]o\xtz^ 
t-elle  ,  il  faut  quHl  meure  ;  éC  afin  de  l!  obliger  à  fe  confejfer  ^ 
comeaie^  -  vous  d^ abord  de  le  blejfer  fans  le  faire  mourir. 
Santinelli  étant  revenu  feul^  dit  à  Monaldefchi  !  Marquis  ^ 
demande  pardon  à  Dieu ,  car  fans  plus  tarder  j  il  faut  mou-- 
rir:  es-tu  confejfé?  Ex  au  même  inftant^  il  voulut  lui  porter 
un  coup  d'épée  :  mais  Monaldefchi  qui  craignoit  depuis 
iong-temps  d'être  affaflîné  ^  avoit  fous  fes  habits  une  cotte 
de  maille  qui  pefoit  huit  ou  dix  livres  ;  précaution  qui  ne 
fervit  qu'à  rendre  fa  mort  plus  lente  &  plus  douloureufe« 
Car  Santinelli  voyant  qu'a  ne  pouvoit  le  bleffer  par  le 
corps  y  lui  donna  plufieurs  coups  dans  le  vifage  ^  &  un  des 
foldats  le  bleffa  grièvement  à  la  tête  &  au  coL  II  tomba  y 
&  re^ut  l'abfolution^  qui  lui  fut  donnée  d'abord  par  le  Père 
le  Bel  y  &  enfuite  par  l'aumônier  de  la  reine  ^  qui  étoit  ren^ 
tré  dans  la  gallerie.  Enfin  ^  un  des  foldats  lui  ayant  plongé 
fon  épée  dans  la  gorge  y  il  expira  fur  les  quatre  heures  après 
midi.  Son  corps  fut  enterré  le  1 2  Novembre  dans  l'églife 
de  la  paroiffe  auprès  du  bénitier.  Chriftine  envoya  cent 
francs  aux  Mathurins  y  afin  que  l'on  dit  des  meffes  pour 
lui. 

Cette  aâion  cruelle  &  fanguinaire  fut  généralement  dé- 
iapprouvée  en  France.  Le  roi  y  la  reine- mère  &  le  cardinal 
Mazarin  en  parurent  furpris  &  indignés  :  mais  on  ne  jugea 

{>as  à  propos  d'examiner  fi  cette  reine  étrangère  avoit  violé 
es  droits  du  fouverain  y  en  faifant  ainfi  maflacrer  un  de  fes 
fujets  dans  un  royaume  où  elle  aavoit  aucune  autorité  ^ 
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■  ■  &  dans  le  propre  palais  du  roi.  On  aima  mieux  garder  le 

i68s^.  filcnce  fur  ce  qui  s'étoit  paiTé^  que  de  faire  valoir  des 
droits  que  Ton  n'auroit  pu  vanger  iàns  prendre  une  réfo- 
lutidn  violente  contre  une  reine  ^  que  Ton  avoit  intérêt  de 
ménager  pour  ne  pas  oflènier  le  roi  de  Suéde.  On  (è  con* 
tenta  donc  de  la  laifTer  encore  pendant  près  de  trois  mois 
à  Fontainebleau ,  quoiqu'elle  ne  ceffât  de  demander  avec 
les  plus  vives  inftances  la  permiflion  d'aller  à  la  cour  :  elle 
ne  pût  l'obtenir  qu'à  la  fin  de  Février  de  Tannée  fuivante  ; 
encore  eut  on  foin  de  la  limiter  à  un  petit  nombre  de  jours. 
Elle  y  arriva  le  24  Février^  &  on  la  logea  exprès  dans 
l'appartement  du  cardinal  Mazarin  ^  pour  lui  faire  enten-- 
dre  qu'elle  ne  pourroit  pas  y  demeurer  long-temps.  Elle 
partit  enfin  dans  les  premiers  jours  du  carême  pour  re^ 
tourner  à  Rome  y  où  elle  pafla  tranquillement  le  refte  de 
fes  jours.  Elle  y  fit  une  liaiibn  particulière  avec  le  cardinal 
Azolin  y  l'homme  le  mieux  fait^  &  un  des  plus  beaux  génies 
qu'il  y  eût  dans  toute  l'Italie. 

Elle  avoit  fait  tranfporter  à  Rome  tous  les  meubles  & 
tous  les  tableaux  qu'elle  avoit  enlevés  de  Suéde  ^  ainfi  que 
fa  bibliothèque.  Elle  reprit  le  goût  qu'elle  avoit  eu  pour 
les  fciences  &  pour  les  arts ,  ôc  elle  employoit  une  partie  de 
fon  temps  à  converfer  avec  les  favans. 

Elle  n'oublioit  rien  pour  fe  rendre  agréable  à  la  cour  de 
Rome  y  dont  elle  époufoit  les  intérêts  avec  chaleur.  On  s'en 
apperçut  dans  les  démêlés  que  cette  cour  eût  avec  celle  de 
France  au  fujet  de  l'afiàire  des  Corfes.  Elle  écrivit  plufieurs 
Hift.  de  ce  ié'  lettres  pour  juftifier  la  conduite  des  parens  du  pape  Alexandre 
tocié ,  pat  labbé  Vil ,  &  le  Toi  lui  ayant  fait  part  de  les  griefs ,  elle  envoya  en 
Renier- Dcûna-  p^ance  le  fieur  d'Alibert  pour  négocier  un  accommode- 
ment :  mais  le  roi  ^  convaincu  de  fa  partialité  f  ne  jugea 
pas  à  propos  de  la  prendre  pour  arbitre,  il  lui  déclara  ks 
lèntimenspar  cette  lettre,  qui  quoique  écrite  avec  beau- 
coup de  polîteffe  &  de  ménagement,  lui  fit  affez  enten- 
dre que  Ion  fe  défioit  de  fon  penchant  pour  la  cour  de 
Rome ,  &  que  Ton  étoit  réfolu  de  fe  pafTer  de  (a  médiation 
pour  terminer  cette  grande  afifaire. 

«Madame  ma  fœur  ^  je  fuis  fâché  que  votre  Majeilé  fe 
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•  foît  mîfe  en  peine  de  me  dépêcher  le  fîeur  d'AIibert ,  pour  — — — ' 
m  un  fujet  qui  ne  méritoit  pas  de  lui  donner  ce  foin.  Je  iki  li^S^é 
m  qu'il  eft  jufte  que  les  perfonnes  de  votre  rang  ne  fe  con- 

•  traignent  jamais  en  rien.  Ainfi  aux  occafions  où  votre  Ma- 

•  jefté  voudra  bien  me  donner  des  marques  defon  afFedion, 

•  je  les  eftimerai  beaucoup  comme  j'ai  fait  en  celle-ci  î  leJ 
m  civilités  que  le  fieur  d'Alibert  ma  faites  de  fa  part  j  aut 
m  occurrences  où  d'autres  intérêts  lui  feront  plus  chers  Ôc 
m  plus  confidérables  que  les  miens  ^  je  ne  me  plaindrai  que 
m  de  ma  mauvaife  fortune  ^  &  n'en  ferai  pas  moins  vérita* 
m  blement ,  Madame  ma  fœur^  votre  bon  frère,  LOUIS.  » 

Quoique  Chriftine  afFeâât  de  paroître  fort  zélée  pour 
ys  intérêts  de  la  religion  catholique ,  elle  blâma  haute- 
ment la  conduite  que  Ton  tint  en  France  à  l'égard  des  Hu« 
mienots ,  après  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes.  Voici  la 
lettre  qu'elle  écrivit  fur  ce  fujet  au  chevalier  Terlon ,  en 
ikte  du  2  Février  i6S6. 

«Puifque  vous  défirez  connoîcre  mes  fentimens  fur  la 
m  prétendue  extirpation  de  l'héréfîe  en  France ,  je  fuis  ravie 
m  de  vous  le  dire  fur  un  fî  grand  fujet.  Gomme  je  fais  pro** 

•  feflion  de  ne  craindre ,  ni  de  flatter  perfonne  y  je  vous 
»  avouerai  franchement,  que  je  ne  fuis  pas  perfuadée  du  fuo? 
«  ces  de  ce  grand  deffein ,  6c  que  je  ne  faurois  m'en  ré«' 
«jouir  comme  d'une  chofe  fort  avancageufè  à  not^e  fainte 
»  religion  ;  au  contraire  ^  je  prévois  bien  des  préjudices  ^ 
«qu'un  procédé  fî  nouveau  fera  naître  par- tout.  De  bon** 
m  ne  foi  êtes  -  vous  bien  perfuadé  de  la  fîncerité  de  ces 
»  nouveau!ic convertis?  Je  fouhaite  qu'ils  obéîffent  fîncére* 
m  ment  à  Dieu  &  à  leur  roi  :  mais  je  crains  leur  opiniâtreté^ 
»  &  je  ne  voudrois  pas  avoir  fur  mon  compte  tous  les 

•  ikcriléges  que  commettront  ces  catholiques  y  forcés  par 
»  des  millionnaires  y  qui  traitent  trop  cavalièrement  nos 
m  faints  myfleres.  Les  gens  de  guerre  font  d'étranges  apô^ 
»  très ,  je  les  crois  plus  propres  à  tuer  /violer  &  voler  qu'à 
«perfuader.  Aufïï  des  relations  defquelles  on  ne  peut  pas 
»  douter  y  nous  apprennent  qu'ils  s'acquittent  de  leur  mif- 
m  fion  fort  à  leur  mode.  J'ai  pitié  des  gens  qu'on  abandonne 
m  à  leur  difcrétion,  je  plains  tant  de  familles  ruinées  ^  tant 
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■  '  a»  d'honnêtes  gens  réduits  à  Taumône  ;  &  je  ne  puis  regar* 

l639i^  »  der  ce  qui  Te  paffe  aujourd'hui  en  France  fans  en  avoir 
»  compaiTion.  Je  plains  ces  malheureux  d'être  dans  Ter^ 
n  reur  i  mais  il  me  fembie  qu'ils  en  font  plus  dignes  de 
9>  pitié  que  de  haine  ;.  &  comme  je  ne  voudrois  pas  pour 
»  l'empire  du  monde  avoir  part  à  leur  erreur  y  je  ne  vout 
a»  drois  aufli  être  caufe  de  leur  malheur- 

»  Je  confidere  aujourd'hui  la  France  comme  un  malade 
»  à  qui  on  coupe  bras  &  jambes  ^  pour  le  guérir  d'un  mal  ^ 
a»  qu'un  peu  de  patience  &  4e  douceur  auroit  entièrement 
9» guéri:  mais  je  crains  fort  que  ce  mal  ne  s'aigrifle,  ôc 

•  qu'il  ne  fe  rende  enfin  incurable;  que  ce  feu  caché  fous» 
»  les  cendres  ne  fe  rallume  un  jour^  plus  fort  que  ja-^ 
t»  mais  y  &  que  l'héréfîe  mafquée  ne  devienne  plus  dange^ 
»  reufe. 

»  Rien  n'eft  plus  louable  que  le  ckiTein  de  convertir  le» 
»  hérétiques  &  les  infidèles  :  maïs  la  manière  dont  on  s'y 
a»  prend  eu  fort  nouvelle  ;  &  puifque  notre  Seigneur  ne  s'eft 
•>  pas  fervi  de  cette  méthode  pour  convertir  le  monde  ^ 
a»  elle  ne  doit  pas  être  la  meilleure  :  j'admire  ^  ôc  ne 
»  comprens  pas  ce  zèle  &  cette  politique  ^  qui  me  pafre> 
?»  &  de  plus  je  fuis  ravie  de  ne  la  comprendre  pas 

»  Voilà ,  dit- elle ,  à  la  fin  de  fa  lettre ,  les  puifTantes  rai- 
m  fons  qui  m'empêchent  de  me  réjouir  de  cettejjrétendue 
m  extirpation  de  l'héréfie*  L'intérêt  de  l'églife  Romaine  , 
om'eft  fans  doute  auffi  cher  que  ma  vie  :  mais  c'eft  ce 

•  même  intérêt  qui  me  fait  voir  avec  douleur  ce  qui  fe 
»  paffe ,  &  je  vous  avoue  auffi  que  j'aime  affe:i  la  France 
»  pour  plaindre  la  défolatîon  d'un  fi  beau  royaume.  Je  fou- 

•  haite  de  me  tromper  dans  mes  conjeâures  ^ficque  tout 

•  fe  tourne  à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  &  du  roi  votre 
«  maître.  » 

Cette  lettre  étant  devenue  publique,  les  Proteflans  eu- 
rent d'abord  beaucoup  de  peme  àfe  perfuader  qu'elle  fût 
véritablement  de  la  reine  Chriftîne,  Ils  s'imaginèrent  quand 
ils  la  virent  imprimée,  que  c'étoit  un  de  ces  libelles  que 
l'on  pare  quelquefois  d'un,  nom  illuftre  pour  leur  donneji 
plus  de  poids», 


i  * 


DE    LOUIS    XrV-  1127 

Bayle  ne  manqua  pas  de  rinfércr  toute  entière  d^s  Ces  ' 

nouvelles  de  la  république  des  lettres  du  mois  de  Mai  i6Spm 
itf85^&ileutfoin  d'avertir  le  public  qu'on  Tavoit  afluré 
de  bonne  part  ^  que  ce  n'étoit  point  un  écrit  fauiTement 
attribué  à  la  reine  de  Suéde  ;  il  repéta  cet  avertiiTement 
dans  celle  du  mois  de  Juin  de  la  même  année.  On  nous 
'Confirme  de  jour  en  Jour,  dit-il  j  que  Chrifline  efl  le  véritable 
jÉUUeur  de  la  lettre  qu!on  lui  attribue  contre  les  perfecudons 
-de  la  France  :  c^eftun  refte  de  protejlantifme. 

Ces  dernières  paroles  piquèrent  vivement  la  reine  Chrifti* 
ne ,  déjà  mécontente  de  ce  qu'on  avoit  publié  Ton  ouvrage 
ians  fa  participation. 

Bayle  reçut  une  lettre  anonîme ,  écrite  par  un  homme 
qui  fe  qualifioit  fimplement  de  ferviteur  de  la  reiae  de  Suede^ 
.dans  laquelle  après  lui  avoir  fait  des  reproches  très-vifs  de 
là  hardiefTe  ^  on  le  menaçoît  de  la  colère  &  du  reflentiment 
de  Chrifline. 

U  voulut  réparer  cette  faute  ^  en  inférant  un  article  ex^ 
près  pour  ie  juflifier  dans  fès  nouvelles  de  la  république 
des  lettres  du  mois  d'Août  16^8 5:  mais  cette  juflification 
n'ayant  pas  encore  paru  fuffifante  à  la  reine  de  Suéde  y  il 
reçut  une  féconde  lettre  aufli  dure  ôc  audi  menaçante  que 
la  première.  Ces  reproches  réitérés  ne  laifTerent  pas  d'in^ 
-quiéter  le  Heur  Bayle  qui  haïfToit  naturellement  les  afïai"^ 
rcs  ;  &  comme  l'anonime  qui  lui  écrivît  avec  tant  de  hau*- 
leur  9  lui  confeilloit  de  demander  pardon  à  la  reine  de  Suéde  > 
&  lui  ordonnoit  de  fa  part  de  publier  par- tout  quV//e 
avoit  renoncé  à  la  religion  Luthérienne  dès  qiielle  avoit  eu 
iâgt  de  raifon  y  il  prit  le  parti  d^écrire  direâement  à  cette 
reine,  une  lettre  refpeâueufe  &  pleine  de  louanges ,  pour  Lettres  choi&s 
iavoir  d'elle-même  ce  qu'il  devoir  faire  de  plus  pour  la  ^^^  Bayic,t.i. 
contenter^  Chriftine  l'honora  d'une  réponfe  conçue  en  ces  ^'  *^** 
termes» 

De  Home  ce  I4  Décembre  ItTSâl 

«Moniteur  Bayle,  j'ai  reçu  vos  excufes,  6c  j'ai  bien 
■  voulu  vous  témoigner  par  la  préfente  que  j'en  fuis  fatis- 
»  faite.  Je  lai  bon  gré  au  zèle  de  celui  qui  vous  a  donné 
»  occafion  de  m'écrirc  j  car  je  fuis  ravie  de  vous  connoîtreè 
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■■"■■■^—  »  V^us  témoignze  tant  de  refpeû  &  d'afFeûion  pour  moî  ^ 
jL^Ssf*  »  que  je  vous  pardonne  de  bon  cœur  ;  &  fâchez  que  rieft. 
»  ne  m'avoit  choqué  que  ce  refte  de  proteftantifme  donc 
9»  vous  m'accufiez^  Ceft  fur  ce  fujet  que  j'ai  beaucoup  de 
«délicatefTe^  parce  qu'on  ne  peut  m'en  foupçonner  fans 
»  ofTenfer  ma  gloire  ,  &  ians  m'outrager  fenfiblement  ; 
9»  même  vous  feriez  bien  d'inftruire  le  public  de  votre  er>- 
»  reur  ^^  &  de  votre  repentir.  Ceft  ce  qui  vous  refte  à 
»  faire  pour  mériter  que  je  fois  entièrement  iatisfaite  de 
«vous. 

«  Pour  la  lettre  que  vous  nv'avez  envoyée ,  (  c'èft  celle 
»  que  Bayle  avoit  inférée  dans  fes  nouvelles  ^  )  elle  eft  de 
m  moi  fans  doute  ;  puifque  vous  dites  qu'elle  eft  imprimée^ 
«vous  me  ferez  plaifir  de  m'en,  envoyer  des  exemplaires.. 
9»  Comme  je  ne  crains  rien  en  France^  Je  ne  crains  rien  auffi 
«(  à  Rome.  Mon  bien^  mon  fang^  ma  vie  même  font  dévoués. 
»  au  fervice  de  Téglife  :  mais  je  ne  flatte  perfonne^  &  ne 

•  dirai  janutis  que  la  vérité.  Je  fuis  obligée  à  ceux  qui  ont 
9»  voulu  publier  ma  lettre ,  car  je  ne  déguife  pas  mes  fenr-* 
»  timens  ;  ils  font^  grâces  à  Dieu^  trop  nobles  &  trop  dignes 
m  pour  être  défavoués^ 

«  Toutefois  il  n'eft  pas  vrai  que  cette  lettre  ait  été  écrite 
9  à  aucun  de  mes  mkiiftres  :  comme  j'ai  des  envieux  &  des 
•> ennemis^  j'ai  auilî  des  amis  &  des  ferviteurs  par-tout^. 
9  &  j'en  ai  peut-être  en  France^  malgré  la  cour^  autant  qu'en^ 
9»  lieu  du  monde-  Voilà  la  pure  vérité ,  c  eft  fur  quoi  vous 
9»  pouvez  vous  régler.. 

9»  Mais  vous  n'en  ferez  pas  quitte  à  (î  bon  marché  que* 
»  vous  le  croyez.  Je  veux  vous  impofer  une  pénitence.^ 

•  qui  eft  qu'à  l'avenir  vous  preniez  le  foin  de  m'envoyer 
9  des  livres  de  tout  ce  qu'il  y  aur^r  de  curieux  en  LatiiL^ 
«en  François >  en  Efpagnol  &  en  Italien ^  &  en  quelque 
a»  matière  &  fcience  que  ce  foit ,  pourvu  qu'ils  foient  dignes. 
»  d'être  vus  :  je  n'en  excepte  pas  même  les  romans  &  les: 
»  fàtyres  ;  fur-tout  s'il  y  a  des  ouvrages  de  chymîe ,  je- 
m  vous  prie  de  m'en  faire  part  au  plutôt.  N'oubliez  pas  aufli 
»de  m  envoyer  votre  journal  ^  je  fournirai  à  la  dépenfe* 
j^  q^ue  vous  ferez  :  il  fuific  que  vous  m'en  exwoyiezie  compte^ 
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»  ce  fera  me  rendre  le  plus  agréable  &  important  fervice  que  ' 

•»  je  puifle  recevoir.  Dieu  vous  proipere.  »  ^^^^j. 

CHRISTINE  ALEXANDRE. 

Bay le  ayant  reçu  cette  lettre  ^  fe  hâta  de  (atisfaire  la  reine 
de  Suéde  par  un  avertiflement  y  qu'il  mit  à  k  tête  de  fes 
nouvelles  de  la  république  des  lettres  du  mois  de  Janvier 
i68j  y  dans  laquelle  il  témoigne  fon  repentir  d'avoir  attri-» 
bué  à  un  reJU  de  prouflantifhuy  la  lettre  que  cette  reine  a  voit 
écrite  fur  la  conduite  de  la  France  à  Tégard  des  huguenots^ 
«  Elle  veut  ^  dit*il  ^  que  tout  le  monde  lâche  qu'après  avoir 
«bien  examiné  les  religions  ^  elle  n'a  trouvé  que  la  catho*- 
m  lique  Romaine  de  véritable  ^  6c  qu'elle  l'a  embralTée  (îq- 
m  cerementr  C'eft  pourquoi  noœ  fommes  bien  marris  d'à* 
»  voir  employé  une  expreflion  que  l'on  a  prife  dans  un 
m  fens  différent  de  celui  où  nousTentendiona^  &  nous  nous 
«fuflîons  bien  gardés  de  nous  en  fervir  y  (î  nous  avions  pré* 
m  VU  cela.  Car  outre  le  refpeâ  que  nous  devons  avec  tout 
a»  le  monde  à  cette  grande  reine  ^  qui  a  été  l'admiration  de 
«tout  l'univers  dès  (es.  premières  amiées^  nous  entrons 
a»  avec  ardeur  dans  les  engagemens  particuliers  qu'ont  les 
» perfonnes  de  lettres ^  à  lui  rendre  leurs  hommages  ,  à. 
m  caufe  de  l'honneur  qu'elle  a  fait  aux  fdences  d'en  vouloir 
•  comioître  à  fond  toutes  les  beautés  ^  &  de  les  protéger 
m  d'une  façon  éclatante»» 

Après  la  mort  deChriiline^les  manufcrits  de  fa  biblio- 
thèque pafferent  dans  celle  du  Vatican.  A  l'égard  de  (es 
tableaux  qui  étoient  en  très-grand  nombre^  &  de  la  m^in 
des  plus  excellens  maîtres^  ils  furent  achetés  par  la  famille 
Odefcalchi  ^  &  vendus  dans  la  fuite  au  duc  d'Orléans , 
régent  du  royaume.  Ils  font  aujourd'hui  la  plus  belle  partie 
de  la  magnifique  coUeâion  du  palais  royal  ^  qui  ne  le  cède 
point  y  foit  pour  le  nombre  y  foit  pour  1&  mérite  des  tableaux 
aux  plus  riches  cabinets  d'Italie.. 

Les  viâoires  &  le?  conquêtes  de  ces  nombreufes  arméies     A^ma  fku 
tf  Allemands ,  de  HoUandois ,  d'Efpagnols ,  d'Angloîs ,  qui  ^  à.gumt. 
dévoient  accabler  laFxance^  aboutirent  à  laprife  deMayea* 
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■■"■■'""  ce  6c  de  Bonne  ^  qu'ils  achetèrent  bien  chèrement..  Quoî- 

j6so.  qu'augmentées  cette  année  idpo^  par  la  jonâion  du  duc 
de  Savoye  à  la  ligue ,  elles  ne  fervirent  qu'à  relever  la  gloire 
de  la  France  ^  par  leurs  défaites  redoublées  fur  la  mer  & 
fur  la  terre  ^  aux  Paysrbas  &  en  Italie. 

Commençons  par  ce  qui  regarde  l'Irlande  &  la  mer.  Le 
marquis  d'Amfreville ,  lieutenant  général  des  armées  nava* 
les  y  mené  en  Irlande  un  troifîeme  (ècours  de  troupes  ^  de 

22  Mars,    munitions  &  d'argent.  Il  y  arriva  le  22  de  Mars. 

Le  comte  de  Château-Renaut  venant  avec  fept  vaiffeaux 
de  Toulon  pour  joindre  Tarmée  navale  du  comte  de  Tour«> 
ville  dans  TOcéan,  rencontra  au  détroit  de  Gibraltar  une 

20  Mai.  efcadre  de  vingt-trois  vaiffeaux  HoUandois  &  Anglois.  Il  fe 
prépara  au  combat  ^  &  marcha  à  eux.  Cette  hardieife  les  fur<* 
prit  y  &  ils  n'oferent  l'attaquer  ;  &  ce  comte  ayant  attendu 
deux  de  fes  vaiflfeaux  qui  n'étoient  pas  fi  bons  voiliers  ^ 
&  quelques  vaiffeaux  marchands  qui  s'étoient  joints  à  lui 
pour  en  être  efcortés ,  il  continua  fa  route  jufqu'à  Breft  : 
fon  intrépidité  9  &  fon  habileté  en  cette  occafion^  furent 
admirées  des  ennemis  mêmes. 
10  Juillet  Combat  naval  donné  contre  les  Anglois  ôc  les  Hollan^ 
dois.  Le  comte  de  Tourville,  vice-amiral  de  France,  eut 
ordre  du  roi  de  venir  chercher  les  ennemis  dans  la  Manche 
pour  les  combattre.  Ils  vinrent  l'attaquer  avec  l'avantage 
du  vent  &  de  la  marée  à  la  côte  de  Bevefier  :  l'avant-garde 
des  ennemis  compofée  des  vaiffeaux  de  Hollande  ^  &  com- 
mandée par  l'amiral  Evertzen,  commença  le  combat  contre 
la  nôtre,  commandée  par  le  comte  de  Château-Renaut, 
&  le  fit  avec  beaucoup  de  valeur.  Le  comte  de  Château-* 
Renaut  la  reçut  de  même ,  &  la  mit  en  défordre ,  en  ayant 
défemparé  6c  démâté  une  grande  partie ,  qui ,  ainfi  que  tout 
le  refle  de  Tarmée  ennemie ,  ne  fut  fauvée  d'une  perte  en- 
tière que  par  le  changement  de  la  marée,  dont  elle  fut  pro- 
fiter à  propos.  Un  des  principaux  vaiffeaux  HoUandois  fut 
pris  parle  marquis  de  Nefmond.  Le  corps  de  bataille  corn- 
pofé  des  vaiffeaux  Anglois  fous  les  ordres  du  comte  Her- 
bert, n'attaqua  pas  celui  de  l'armée  de  France  où  étoit  M. 
de  Tour  ville,  avec  la  même  vigueur.  Une  partie  de  leur 
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anierc-garde ,  chargea  alTez  vivement  Içs  derniers  vaifleaux'  '■ 

de  la  notre  ^  commandée  par  le  comte  d'Etrées  ^  qui  foûtint        1 6jf(u 
le  choc  avec  beaucoup  de  fermeté»  Les  ennemis  retinrent 
le  vent,  &  s'éloignèrent.  Ce  combat  dura  depuis  dix  heures 
du  matin  jufqu'à  trois  heures  après  midi. 

Le  comte  de  Tourvilie  dès  que  la  marée  -Je  lui  permit^ 
continua  de  pourfuivre  les  ennemis  ,  qui  n'obfervant  plus  au«- 
cun  ordre  ,  fuyoiem  à  toutes  voiles.  Il  y  eut  dix-fept  de  leurs 
vaifleaux  qui  étant  démâtés  y  s'échouèrent  fur  la  côte  ,  &fe 
brûlèrent.  Le  gros  de  larmée  pafTa  le  Pas  de  Calais,  &  ren- 
tra dans  les  bancs  de  Hollande ,  &  dans  la  Tamife ,  où  Tar-- 
mée  du  roi  ne  put  les  fuivre,  n'ayant  point  de  pilotes  qui 
connuflent  cette  rivière,  ôc  les  bancs  où  les  Hollandois  fe 
retirèrent.  Ce  fut  une  de  ces  batailles  navaks  où  la  viâoire 
ne  fut  point  équivoque. 

Elle  fit  une  grande  réputation  aux  François  ,  pour  avoir 
battu  deux  nations ,  qui  quelques  années  auparavant  fe  dif* 
putoient  feules  l'empire  de  la  mer  :  elle  leur  caufa  des  per^ 
tes  extrêmes  par  Tinterruption  de  leur  commerce  :  car  les 
\aifleaux  du  roi  étant  demeurés  les  maîtres  de  la  mer,  leur 
enlevèrent  une  infinité  de  vaifleaux,  &  quantité  d'autres 
n'oferent  fortir  de  leurs  ports. 

Les  François  ne  perdirent  pas  une  chaloupe.  Il  n  y  eut 
que  le  vaifleau  du  fleur  Pannetier  qui  eut  fa  poupe  mUe  en 
défordre  par  une  bombe. 

Pour  ne  laifler  aucun  doute  de  la  grandeur  de  cette  vic- 
toire aux  peuples  d'Angleterre  flc  de  Hollande  auxquels  on 
la  déguifoit  ôc  on  la  dimin^oît  ,  M.  de  Tourvilie  Si'étant 
remis  en  mer,  fit  un  détachement  fous  le  comte  d'Etrées 
de  quelques  vaifleaux  &  galères ,  où  il  mit  quinze  à  feize 
cents  hommes  de  débarquement  pour  faire  defcente  en 
Angleterre ,  &  y  brûler  douze  vaifleaux  qui  étoîent  dans  la 
baye  de  Teingmouth.  La  defcente  fe  fit,  on  força  un  retran^ 
chement  où  il  y  avoit  trois  pièces  de  canon  >  on  pilla  quel-- 
ques  maifons ,  &  en  même  temps  quelques-uns  de  nos  vaif^ 
féaux  s'étant  détachés  pour  attaquer  ceux  qui  étoîent  dans 
la  baye ,  on  les  brûla  tous.  Il  y  en  avoit  quatre  de  guerre  , 
âL  le  refte  étoit  des  vaififeaux  niïirchands  ipichement  chaç*? 
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.        gés  ;  ce  qui  étant  fait ,  le  comte  d*Etfées  fît  rembarquer  tes 

1 6po.       troupes  en  bon  ordre  fans  perdre  un  feul  homme ,  &  empor- 

$  Août,    tant  les  trois  canons  du  retranchement. 

1 1  Juillet.  ^  La  bataille  navale  dont  je  viens  de  parler  ,  le  donna  la 
veille  de  celle  de  la  Boyne  en  Irlande ,  entre  le  roi  d'Angle- 
terre &  le  prince  d'Orange  ^  fous  lequel  le  maréchal  de 
Schomberg  commandoit  une  armée  de  quarante  mille  hom- 
mes de  troupes  réglées.  Le  roi  d'Angleterre ,  excepté  les 
iecours  qu'il  reçut  de  France ,  n'avoit  gueres  que  des  milices 
du  pays.  Le  dixième  du  mois  de  Juillet ,  lé  prince  d'Orange 
fit  camper  fon  armée  à  la  portée  du  canon  de  celle  du  roi 
d'Angleterre ,  la  Boyne  entre  deux*  Ce  fut  en  cette  occafion 
que  le  prince  d'Orange  fut  bleffé  d'un  coup  de  canon  qui 
lui  efHeura  l'épaule  droite  ^  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d'agir. 
Le  lendemain  il  fît  paffer  fon  armée  à  divers  gués  ^  &  battit 
d'abord  huit  efcadrons  du  roi  d'Angleterre.  Les  Irlandois 
furent  pris  en  flanc  y  &  leur  infanterie  rompue  ^  fans  qu'il  fut 
pofCble  de  la  rallier.  Les  François  foûtinrent  quelque 
temps  Teffort  avec  valeur.  M.  de  Maumont  ^  capitaine  aux 
garcles ,  y  fut  tué.  Le  roi  d'Angleterre  fe  retira  à  Kinfal  y 
àc  fut  obligé  de  repaffer  en  France.  Le  maréchal  de 
Schomberg  fut  tué  d'un  coup  de  fabre  &  d'un  coup  de 
.  piflolet  y  ce  qui  fut  une  très-grande  perte  pour  le  prince 
d'Orange. 

Ce  prince ,  après  la  journée  de  la  Boyne  ^  fe  faifît  de  plu-^ 
(ieurs  places  qui  étoient  fans  défenfe^  &  mit  le  fiége  devant 
Limerick^  place  confidérable  du  pays^  mais  en  très- mau- 
vais état ,  &  peu  fortifiée  pour  réfifter  long-temps.  M.  de 
BoifTeleau  ^  capitaine  aux  gardes  Françoifes  y  la  défendit 
avec  toute  la  vigueur  poffible  ;  &  les  troupes  Irlandoifes 
qu'il  y  commandoit  ^  le  fécondèrent  avec  la  valeur  ordinaire 
aux  troupes  de  la  nation  ^  quand  elles  font  bien  comman- 
dées. La  place  fut  inveflie  dès  le  ip  d'Août.  Elle  foûtint 
un  afTautj  où  les  ennemis  fe  logèrent  fur  la  brèche  ^  après 
avoir  eu  bien  du  monde  tué.  Le  gouverneur  fe  difpofoit  à 
en  foûtenir  un  fécond  dans  des  retranchemens  qu'il  avoit 
faits,  lorfque  le  prince  d*Orange^  qui  avoit  tout  préparé 

ioSept«    pour  le  donner  >  leva  le  fiége.  Les  affiégés  perdirent  à  la 

défenfe 
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Séfciife  de  cette  place  plus  de  mille  foldatSj  &  quatre-  '" 

vingt-dix- fept  officiers,  &  les  ennemis  cinq  mille  hom-        i6$o. 
mes  y  la  plupart  des  têtes  de  leurs  régimens ,  &  leurs  meil*« 
leurs  offaciers. 

Le  chevalier  Guillaume  Phips ,  Anglois ,  ne  fut  pas  pluS  Oûobrc* 
heureux  dans  Ton  expédition  de  Canada.  Il  y  arriva  au  mois 
d'Oûobre,  &  fît  fommer  le  comte  de  Frontenac  de  lui  ren- 
dre Québec  y  &  fur  fon  refus ,  il  mit  deux  mille  hommes  à 
terre.  Il  y  eut  d'aflez  vigoureufes  èfcarmouches  en  divers 
endroits.  Le  foir  du  10  du  mois  quatre  des  plus  grands 
vaifTeaux ,  de  trente -cinq  qu'ils  avoient,  s'approchèrent  de 
Québec ,  &  le  canonnerent.  On  y  répondît  du  canon  de  la 
place ,  &  fi  bien,  que  le  vaifleau  amiral  des  ennemis  y  fut 
fort  maltraité ,  &  contraint  de  fe  retirer  pour  fe  radouber, 
auffi  bien  que  les  trois  autres.  Le  ip  ils  firent  encore  une 
tentative ,  comme  pour  paflfer  une  petite  rivière ,  &  venît 
fe  (aifir  de  certains  poftes  dont  ils  auroient  pu  incommoder 
fort  la  ville.  Le  comte  de  Frontenac  leur  oppofa  quatre 
bataillons  de  troupes  réglées ,  qu'ils  n'oferent  attaquer.  Ce 
fat  là  leur  dernier  effort.  Ils  fe  retirèrent  la  nuit,  &  fe  rem-^ 
barquerent  avec  tant  de  précipitation ,  qu^ils  abandonnè- 
rent dnq  pièces  de  canon  qu'ils  avoient  mifes  à  terre ,  &  la 
poudre  &  les  boulets  pour  leur  charge.  Ils  perdirent  un  afiez 
Don  nombre  de  foidats ,  partie  dans  l'attaque ,  partie  par  les 
maladies  qui  fe  mirent  parmi  eux.  Les  affiégés  y  eurent 
quelques  officiers  tués'  ou  bleffés,  &  quelques  Sauvages  ^ 
dont  le  gouverneur  avoir  fu  faite  bon  u4ge^  Le  chevalier  de 
Clermont ,  capitaine  réformé,  y  fut  tué,  fie  le  fieur  de  la 
Touche* 

Les  Anglois  réuffirent  mieux  à  l'îfle  de  faint  Chriftophe,  ^Déccftibrc* 
ôc  enlevèrent  aux  François  la  partie  qu'ils  y  poffédoienté' 

Aux  Pays-bas ,  les  armées  du  roi  fe  fignalerent  avec  au- 
tant fie  plus  d'éclat  que  fur  la  mer.  Le  duc  def^uxembourg 
pafTa  la  Sambre  à  la  tête  de  l'armée  Françôife ,  fie  pour  pré^- 
lude  de  ce  qui  fe  devoir  pafier  le  lendemain ,  il  fit  attaquer 
proche  de  Fleurus  un  corps  de  quinze  cents  chevaux ,  eom-» 
mandés  par  le  comte  de  Berlo ,  fie  foutenus  par  cinq  autres 
régimens  de  cavalerie.  Ce  fut  M»  le  duc  du  Maine,  à  la 
TomeXri.  Gg 
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■  tête  de  là  Gendarmerie ,  &  de  feize  efcadrons  de  cavalerie  ^ 

i6$Q.  quife  chargea  de  Texécution.  Il  pafla  un  défilé,  que  les 
ennemis  avoient  mis  devant  eux ,  fondit  fur  cette  troupe, 
la  culbuta ,  la  mit  entièrement  en  déroute ,  &  la  pourfuivît 
jufqu à  un  vallon,  au-deffus  duquel ,  de  Tautre  côté ,  lar- 

3Q  Juîû.  mée  ennemie ,  commandée  par  le  comte  de  Waldeck  étoit 
en  bataille ,  &  fut  fpe£latrice  de  cette  vigoureufe  adion* 
On  leur  tua  un  grand  nombre  de  cavaliers ,  du  nombre  des- 
quels fut  le  comte  de  Berlo  leur  commandant.  M.  de 
Rofmadec ,  &  le  fils  de  M.  d'Efpagne  ,  gouverneur  de 
Thionville,  y  furent  bleiTés. 

1  Juillet.  Le  lendemain ,  M.  de  Luxembourg  donna  &  gagna  la 
bataille  de  Fleurus.  La  rufe  du  général  eut  autant  de  part 
au  gain  de  la  bataille  que  la  valeur  des  troupes.  Il  ne  jugea 
pas  a  propos  d'attaquer  les  ennemis  parleur  front,  qui  étoit 
couvert  de  deux  ruiffeaux ,  dont  Tun  étoit  très-diificile  à  paf- 
fer >  &  la  droite  &  la  gauche  parfaitement  appuyées.  Il  donna 
dès  le  foir  ordre  à  Tarmée  de  fe  préparer  a  repaffer  la  Sam- 
bre  :  mais  il  fit  donner  fecretement  un  contre  ordre,  excepté 
au  bagage  qui  repaffaen  eflfet  cette  rivière.  Il  fit  mettre  en 
bataille  fes  troupes  de  la  féconde  ligne  y  faifant  face  à  celle 
des  ennemis  ,  fous  les  ordres  de  M.  de  Gournai ,  ce  qui 
attira  toute  Tattention  du  prince  de  Waldeck ,  &  marcha 
avec  les  troupes  de  la  première  ligne  fur  deux  colonnes  , 
rartillerie  au  milieu ,  qui  en  faifoit  une  troifieme.  Il  prit  un 
affez  grand  détour,  qui  le  cohduifit  fur  le  flanc  des  ennemîs|, 
&  rangea  là  (a  cavalerie  fur  deux  lignes.  Les  ennemis  ne 
s'apperçurent  que  dans  ce  moment  de  cette  manoeuvre ,  qui 
les  obligea  à  changer  l'ordonnance  de  leur  armée*  M.  de 
Luxembourg  en  attendant  rangeoit  fou  infanterie  à  mefure 
qu'elle  arrivoit:  ce  mouvement,  auquel  les  ennemis  fu-» 
rent  contraints ,  leur  fit  perdre  l'avantage  de  leur  fituation^ 
&  leur  flanc  gauche  ne  le  trouva  plus  appuyé.  Pendant  ce 
temps-là ,  M.  de  Gournai ,  comme  il  en  étoit  convenu 
avec  M.  de  Luxembourg,  attaqua  leur  droite  :  mais  y  ayant 
été  tué ,  cela  caufa  quelque  défordre  parmi  notre  cavale- 
rie. Cependant  M.  de  Luxembourg  attaqua  la  gauche  des 
ennemis  j  &  enfuite  leur  centre ,  où  il  mit  leur  cavalerie  ea 
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déroute,  en  même  temps  que  nos  troupes  du  corps  de  M.  " 

de  Gournaî  s'étant  ralliées,  rechargèrent  Taîle  droite  des        i6$o. 
ennemis ,  dont  la  cavalerie  fut  pourfuivîe  fi  loin ,  que  leur 
infanterie  ne  pût  plus  être  foûtenue  ,  &  après  un  violent 
combat.,  qui  dura  quatre  heures ,  leur  armée  tiit  entièrement 
défaite. 

Les  ennemis  fe  battirent  avec  beaucoup  de  valeur.  Ils  eu* 
rent  fix  mille  hommes  tués  fur  la  place  :  on  fit  huit  mille 
prifonniers ,  en  comptant  ceux  qui  furent  pris  dans  les  châ* 
ceaux  qu'ils  occupoient  aux  environs  du  champ  de  bataille. 
On  prit  leur  canon ,  plus  'de  deux  cents  tant  étendarts  que 
drapeaux ,  &  jamais  viftoire  ne  fut  plus  complette.  Les 
François  y  eurent  trois  mille  hommes  tués ,  &  beaucoup 
de  bleflfés.  On  peut  voir  dans  les  relations  imprimées  les 
noms  des  perfonnes  les  plus  confidérables  qui  furent  de  ce 
nombre  de  part  &  d'autre,  &  les  officiers  qui  s'y  diftingue- 
rent  ;  car  chacun  de  fon  côté  y  fit  parfaitement  bien  fon 
devoir. 

En  Italie ,  Mt  de  Catînat  lieutenant  général ,  comman- 
dant l'armée  du  roi ,  après  avoir  forcé  la  ville  &  le  châ- 
teau de  Cahours ,  où  mille  à  douze  cents  hommes  furent 
pafTés  au  fil  de  l'épée,  attaqua  Tarmée  du  duc  de  Savoye,  18  Août, 
campée  à  l'abbaye  de  StafFarde ,  malgré  la  fituation  avan- 
tageufe  du  lieu  où  le  duc  s'étoit  poflé.  Il  la  défit  entière-- 
ment,  après  un  combat  fort  opiniâtre.  Le  duc,  qui  s*ex- 

1)ofa  beaucoup,  laifTa  quatre  mille  morts  fut  la  place,  parmi 
efquels  étoit  le  fils  du  vîceroî  de  Naples.  On  fit  douze 
cents  prifonniers.  Le  canon,  les  équipages ,  un  grand  nom- 
bre d*étendafts  &  de  drapeaux  furent  pris.  M.  de  Catinat 
reçut  plufieurs  coups  dans  fes  habits.  Il  n'y  perdit  que 
trois  cents  hommes ,  &  n'eut  pas  plus  de  fix  à  fept  cents 
tteffés. 

•    M.  de  Catînat ,  après  cette  vîftoire ,  fe  rend  maître  dé      i;u 
Saluces  ,  &  les  jours  fuivans  de  plufieurs  villes  de  Pié- 
mont.  ' 

Vers  le  même  temps  M.  de  Saint-Ruth  commandant  danfe 
Va  Savoye ,'  la  foumet  toute  entière  au  roi,  excepté  Mont- 
melian,  défait  un  corps  de  troupes  commandé  parie  mai^ 
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'  quîs  de  Sales  &  le  comte  Brenner ,  fait  le  premier  prKba^ 

I  (Jpo,        nier ,  &  leur  enlevé  quelques  pièces  de  canon, 
.13  Nov<         M.  de  Catinat  force  les  retranchemens  des  ennemis  ^  du 
côté  de  Suze^  les  en  chaiTe  ^  s'empare  du  fort  de  Gelafle  j^, 
oblige  la  ville  de  Suze  à  fe  rendre^  &  la  citadelle  à  capitu^ 
ier  deux  jours  après. 

En  Allemagne  ^  monfeigneur  le  Dauphin  fut  à  la  tête  de 
Tarmée  Françoife  pendant  la  campagne  y  pour  couvrir  cett9 
frontière.  Le  duc  de  Bavière  &  les  autres  généraux  des  al« 
liés  y  n  oferent  rien  entreprendre  en  préfence  de  fon  armée  j|^ 
6c  c*étoit  tout  ce  que  Ton  prétendoît.. 
^If^re4  fêrti"  Le  roi  accorde  le  retour  du  parlement  de  Bretagne  à 
Wtmt.  H^ennes  ,  &  quelque  temps  après  celui  du  parlement  de 

Guienne  à  Bourdeaux.. 
.1  a  Fév.  Mort  de  Charles  le  Brun  premier  peintre  du  roi*, 

ao  Avril..  Décès  de.  madame  la  Dauphine. 
3  Nov.  Mort  du  marquis  de  Seignelai,  miniftre  &  fecrétaire  d'ér 
tat  de  la  marine  y  homme  de  grand  efprit  &  de  capacité  dans 
cet  emploi.  Ce  fiit  une  perte  pour  la  France;  M.  de  Phely-- 
peaux  dePontchartrainlui  fuccéda,  C'etoit  le  fixieme  de 
ce  nom  fecrétaire  d'état. 
TouiTaint  Fourbin  de  Janfon  fut  nommé  cardinal.. 

Jiffiaka  fi$â$  Les  grands  efforts  de  la  ligue  d' Au/bourg  aboutirent  Tan^ 
&dÊfften€.  ^^^  dernière  à  la  perte  de  trpis  fanglantes  bauilles.  Celle^ 
ci  >  ils  font  témoins  de  la  perte  de  trois  des  plus  fortes 
villes  de  l'Europe ,  qui  leur  furent  enlevées  par  les  armées 
Françoifes^  fans  parler  de  quelques  autres  df  moindre  im^ 
portance». 

iftaMars.  En  Piémont,  M,  de  Catînat  prend  Villefranche ,  après 
quelques  volées  de  canon  y  fait  attaquer  le  château^,  &  le 
prend  en  trois  jours  de  tranchée.  Il  y  a  un  bon  port  à  cette 
ville ,  qui  fut  fort  utile  pour  un  plus  grand  deflein. 

^4  &  2;.  Les  forts  de  Montalban  ôc  de  SantrOipitio  fe  rendent  ca. 
vingt-quatre  heures* 

A^  M.  de  Catinat  ailiége  Nic&  >  &  oblige  cette  ville  à  itt 

j»ndfie^. 
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On  ouvre  la  tranchée  devant  le  château.  Trois  bombes         ' 
furent  tirées  dans  la  place  par  le  fieur  des  Chiens  de  Reflbns,        *  ^^  ^  ♦ 
avec  tant  de  bonheur  y  qu'elles  firent  fauter  un  magadn  à 
poudre  ;  le  feu  fe  répandit  dans  tout  le  château  y  cinq  cents 
hommes  de  la  garnifon  y  furent  tués  ^  &  quarante  des  aflié^ 
geans  furent  tués  ou  bleiTés  par  les  débris  qui  totfiberent  dans 
ies  tranchées»  Une  autre  bombe  le  lendemain  tomba  fur  xm 
magafin  de  bombes  &  de  grenades^  qui  fît  encore  un  très- 
grand  fracas  :  ce  qui  épouvanta  tellement  la  gamifon  ^  que 
le  gouverneur  fut  obligé  de  capituler  le  deuxième  du  mois 
fuivant.  On  a  voit  compté  fur  une  bien  plus  longue  réfiftan-        i  Avril; 
œ^àcaufe  de  la  force  delà  place  ^  qu'on  regardoit  autre«^ 
fois  comme  imprenable; 

M.  de  Catinat  attaque  Veillane,  qui  ne  fait  point  de  ré*      3oMaî# 
fiftance.  Il  attaque  le  château  ^  &  prend  la  garnifon  prifon- 
niere  de  guerre. 

Il  affiége  Carmagnole^  où  il  y  avoit  une  garnifon  nom^        p  Juîo^ 
.breufe  ^  qui  fe  rendit  néannioins  après  deux  jours  de  tran^ 
ehée  ouverte. 

Levée  du  fiége  de  Cbnî,  que  M.  die  Catinat  fâifoit  atta-      Juillet; 
quer  par  un  lieutenant  général^  qui  le  leva  par  trop  de  pré- 
caution. Il  fut  arrêté  par  ordre  du  roi  ^  &  envoyé  prifonnier 
dans  la  citadelle  de  PigneroL 

M.  de  Catinat  finit  la  campagne  de  ce  côté-là  y  par  la  prîfe 
de  la  forte  place  de  Montmelian^  après  trente-trois  jours 
de  tranchée.  M.  de  Braques  colonel  d'infantefie  ^  &  le  fieur      ^  ^  Dec 
d'Alincourt  ingénieur  y  furent  tués  y  &  le  marquis  d'Antin 
y  fut  bleifé. 

Pendant  toute  cette  année  M.  de  Feuquieres  fit  une  rude 
guerre  aux  Barbets  y  dont  il  y  en^  eut  une  infinité  d'exter^ 
ïninés. 

Aux  Pays-bas  y  le  roi  afliégea  la  forte  place  de  Mons  \\\ 
fut  accompagné  à  ce  fiége  par  Monféigneur  ^  par  Monfieur, 
par  le  duc  de  Chartres ,  par  M.  le  Prince,  par  le  duc  de 
Bourben  y  par  le  prince  de  Conti,  par  le  duc  du  Maine,  par 
le  comte  de  Xouloufe,  &  par  une  infinité  de  leigneurs  de  la 
cour.  It  s^  fit' quantité  de  belltts  aâions,  6c  ce  fiége  fut 
poi)fié  avec  tant  de  vigueur  y  que  la  place  iè  rendit  par  ca« 
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■"■"""■  pitulation  après  feîze  jours  de  tranchée.  Le  prince  de  Cour* 
i(?pi.       tenai  moufquetaîre,  &  quelques  autres  de  ce  redoutable 
corps  y  furent  tués  &  d'autres  bleffés ,  auffi-bîen  que  des 
gardes  Françoifes^  tant  foldats  qu'officiers^  &  plufieurs  of- 
ficiers des  autres  régimens. 

Après  le  départ  du  roi  le  maréchal  de  Luxetnboui'g  ^  qui 
fut  chargé  du  commandement  de  Tarmée^  ayant  marché  à 
Hall,  peu  éloignée  de  Bruxelles ,  en  rafe  les  fortifications  , 
que.  les  ennemis  y  avoient  faites  pour  couvrir  cette  capitale 
des  Pays-bas ,  après  la  perte  de  Mons. 
.  Le  roi ,  pour  punir  le€  habitans  de  Liège ,  d'avoir  reçu 
des  troupes  ennemies ,  h  fit  bombarder  par  le;  marquis  de 
Boufflers ,  qui  après  avoir  fait  piller  les  fauxbourgs,  y  fit  un 
grapd  ravage  par  les  bombes. 

.  Le  duc  de  Luxembourg  avec  vingt-huit  efcadrons  en  dé- 
fait foixante- quinze  des  ennemis  au  combat  de  Leufe.  Ce 
conibat  fit  une  grande  réputation  à  la  cavalerie  Françoife  ^ 
6c  en  particulier  à  la  maifon  du  roi  ôc  à  la  gendarmerie ,  qui 
y  firent  des  prodiges  de  valeur.  Les  ennemis  eurent  près  de 
<\P^^^^  CfiAtSf  hommes  tués,  fur  la  place  ;  un  leur  fit  trois 
cents  prifonniers  :  mais  il  en  coûta  oeaucoup.  Nous  y  per-« 
dîmes  vingt  officiel:^  :  il  y  eut  enviçon  quatre  cents  gardes^ 
gendarmes  j  chevaux-légers  de  la  garde ,  cavaliers  ou  dra- 
gons tués  ou  bleffés. 

-  En  Irlande  ^  fe  donna  la  bataille  de  Kilconnel.  Le  roi  y 
'  avoit  envoyé  un  npuveati  &  très-grand  convoi ,  conduit  pac 

M.  de  Nelmond^  ayep  dçuïp  vainfeaux  de  guerre.  M.  de 
Saint-Ruth  lieutenant  général  y  pafla  pour  commander  les 
troupes  de  Francç,  tant  cejles  qui  y  étoient  déjà ,  que  cel- 
les qu'il  y  menoit  ;  on  y  tr;an(pprta  un  grand  nombre  d'offi- 
ciers ,  des  armes  en  quantité  ,  &  tout  ce  qui  étoit  nécefliairé 
pour  rétablir  l-arméod«  ROl  d'Angleterre  ^  qui  étoit  efl.fort 
m^uvaifiétat^  Ce  iecour»  étant  heureufemçnt  arrivé^  M.  de 
Sainf-Ruth  fe  campa  à  l'abbayé  de  Kilconnel  avec  mon^ 
fieur  Sarsfiel  y  qui  commandoit  les  troupes  Irlandoifes.  Lé 

général  Qinkel.^  qui  étoit  à  la  tête  de  rarm.é.e.  du  prince 
'Orange ,  vint  ïçs  y  attaquer»  Il  le  fit  fort  vigoureufement  i 
rii\fanteiie  hldx^fH&  y. jfit' des  .merveilles^  ôc  foutint.pac^ 
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tout  les  cfForts  des  ennemis  avec  beaucoup  de  valeur.  La        ■  * 

cavalerie  au  bout  de  deux  heures  fut  mife  en  déroute.  M.  de        i(îp  i. 
Saint-Ruth  y  fut  tué  d'un  coup  de  canon  ;  &  cet  accident 
acheva  de  tout  perdre.  On  y  perdit  trois  ou  quatre  mille 
hommes. 

La  fuite  de  cette  bataille  fut  la  prife  de  Limerik ,  de  quel- 
ques autres  places ,  &  la  perte  de  toute  l'Irlande  pour  le 
roi  d'Angleterre. 

Un  des  articles  de  la  capitulation  de  Limerik ,  accordoit 
à  toutes  fortes  de  perfonnes  la  liberté  de  fortir  d'Irlande  , 
pour  pafler  en  France  avec  tous  leurs  effets.  Le  roi  avoit 
préparé  un  nouveau  fecours  pour  l'Irlande  :  mais  ayant  ap- 

fris  que  tout  y  étoit  défefpéré ,  ce  fecours  ne  partît  point» 
.e  comte  de  Châteaurenaud  paffa  en  Irlande ,  avec  une  en- 
cadre ,  pour  faire  exécuter  la  capitulation  de  Limerik.  Il 
ramena  tous  les  François ,  feize  mille  hommes  de  troupes 
Irfandoîfes  &  plufieurs  familles. 

En  Catalogne,  le  duc  de  Noailles  prend  la  Seu  d'Urgel 
en  huit  jours  de  tranchée.  La  garnifon  fut  faite  prifonniere 
de  guerre. 

Sur  la  mer ,  le  comte  d'Etrées  bombarde  Barcelone  &  Alî- 
cante ,  &  endommage  beaucoup  cette  ville  par  les  bombes* 

En  Allemagne,  on  fut  fur  la  défenfive  de  part  &  d'autre, 
6c  il  ne  s'y  paffa  rien  de  fort  important. 

Mort  du  marquis  de  Louvoîs ,  miniftre  &  fecrétaire  d*é-  1 6  Juillet; 
tat.  Il  n'eut  point  d'égal  dans  fon  application  &  dans  fe  ca- 
pacité pour  le  miniftere  de  la  guerre  :  fon  adreffe,  fon  fecret, 
fes.précautions ,  fon  exaditude  à  conduire  les  plus  grandes 
cntreprifes  qui  fe  foient  faîtes  fous  le  règne  de  Louis  le 
Grand ,  en  affurerent  prefque  toujours  le  fuccès. 

Il  étoit  fur  le  point  d'être  difgracîé  lorfqu'il  mourut  fu- 
bitement  d'une  attaque  d'apoplexie  ou  de  poifon ,  comme 
le  bruit  en  a  couru.  M.  Dangeau  affure  dans  fon  Journal , 
que  le  corps  de  M.  de  Louvois  ayant  été  ouvert,  Tavîs  des 
médecins  fut  uniforme  fur  le  poifon.  L'on  foupçonna  un 
froteur  Savoyard ,  qui  étoit  chargé  de  nettoyer  fon  cabinet, 
d'en  avoir  jette  dans  un  pot  plein  d'eau ,  qu  M.  de  Louvois 
avoit  toujours  auprès  de  lui.  Ce  Savoyard  fut  mis  en  prifon 


non. 
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■■"■"""■  &  interrogé  :  mais  comme  il  n'y  avoit  contre  lui  qu'un  fim-î 
i5px.        pie  foupçon,  fans  aucune  preuve,  il  y  eut  ordre  de  le  re- 
lâcher, après  qu'il  eût  été  plus  de  deux  ans  prifonnier  à 
Vincennes ,  il  eût  ordre  de  fortir  du  royaume,  &  il  ne  paroîc 
pas  qu'on  ait  fait  d'autre  recherche. 

On  prétend  que  le  roi  fe  confola  aifément  de  la  mort  de 
ce  miniftre ,  &  que  madame  de  Maintenon,  qui  ne  l'aimoic 
pas ,  l'en  avoit  dégoûté.  On  n'étoit  pas  content  de  ce  qu'il 

Lettre  de  ma-  avoit  indifpofé  le  duc  de  Savoye  contre  la  France ,  par  Ces 
dame  de  Mainie-  j^^anîeres  hautes  &  împérieufes ,  ni  de  ce  qu'il  avoit  porté 
toutes  les  forces  du  royaume  au  fiége  de  Phiiift)ourg,  au 
lieu  de  s'oppofer  plus  directement  à  Tentreprife  du  prince 
d'Orange  contre  le  roi  d'Angleterre,  qui  avoit  été  déthro- 
né.  Madame  de  Maintenon  difoit  dans  une  lettre  écrite  peu 
de  temps  avant  la  mort  de  ce  miniftre  :  Louvois  ne  tient  plus 
qiùà  un  filet. 

On  a  même  été  jufqu'à  dire  que  Monfieur ,  frère  unique 
du  roi ,  ayant  appris  certe  nouvelle ,  accourut  aufTi-tôt  pour 

M^  MSS,  lui  faire  complimenty«r  Az  grande  peru  qiCil  avoit  faite  y  & 
que  le  roi  lui  répondît  :  Moi  ^  point  du  tout  y  c'ejlj a  famille 
qui  a  fait  une  grande  perte.  Si  Lomws  ne  fut  pas  mort Ji prompt 
tement ,  vous  taurie:^  vu  à  la  Bajlille  avant  deux  jours. 

On  ajoute  que  le  roi  &  la  reine  d'Angleterre,  qui  étoîent 
à  S.  Germain ,  lui  ayant  envoyé  faire  compliment  fur  le 
même  fujet ,  il  répondit  que  leurs  affaires  éC  lesfiennes  n^en, 
iroient  pas  moins  bien.  Sî  ces  paroles  font  véritablement 
échappées  à  Louis  XIV ,  il  ne  peut  les  avoir  dites  que  dans 
un  mouvement  de  colère ,  où  il  fe  repréfenta  trop  vivement 

Quelque  fujet  de  mécontentement  qu'il  croyoit  avoir  reçu 
e  ce  miniftre  ;  car  du  refte ,  il  eft  certain  qu'il  a  eu  touy 
jours  une  haute  idée  de  fa  capacité ,  &  qu'il  donna  à  mon- 
fieur Barbezieux  la  charge  de  fecrétaire  d'état  de  la  guerre  ^ 
en  conféquence  des  grands  fervices  que  fon  père  lui  avoic 
rendus.  Gourville ,  qui  étoit  bon  juge ,  dit  en  parlant  de 
M.  de  Louvols ,  qu'il  n'avoit  jamais  connu  un  efprit  plu$ 
x^  Sept,    folide  &  jplus  étendu. 

Mort  du  maréchal  duc  de  la  Feuillade ,  feîgneur  recom-î 
mandabie  par  fon  atuchement  à  la  perfonne  du  roi ,  par  fa 

valeur 
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valeur  &  par  fon  intrépidité.  Le  roi  donna  le  gouvernement        " 
de  Dauphîné ,  dont  il  avoir  été  pourvu  >  au  duc  de  la  Feuil-        i  ^P^. 
lade  fon  fils.  ,^^^ 

Bataille  de  la  Hogue.  Divers  contre-temps ,  caufés  par  Affaires  êitta 
les  vents  contraires ,  engagèrent  le  comte  de  Tourvîlle,  àr&guitrt. 
vice-amiral  de  France  >  avec  une  armée  de  quarante-quatre  2y  Juillet, 
vaifleaux  ^  d'en  venir  aux  mains  dans  la  Manche  avec  celle 
des  ennemis ,  qui  étoit  de  quatre-vingt-dix  vaifleaux.  Il  at- 
taqua leur  corps  de  bataille  avec  tant  de  vigueur  qu'il  ie 
fit  plier  entièrement.  Il  foutint  le  combat  depuis  le  matin 
jufqu'à  la  nuit  fans  perdre  aucun  vaifleau ,  après  en  avoir 
fort  maltraité  quelques-uns  des  ennemis  :  il  fit  une  belle  re« 
traite  ^  &  elle  auroit  été  aufli  heureufe  que  glorieufe  y  fi  la 
marée  ne  lui  eût  point  manqué.  Cet  accident  lui  fit  perdre 
quatorze  de  k%  vaifleaux  ^  qui  furent  brûlés  ou  coulés  bas 
à  Cherbourg  &  à  la  Hogue.  Nonobftant  ce  malheur  cette 
aûion  fut  jugée  fi  belle  &  fi  extraordinaire  ^  que  le  roi  en 
récompenfa  le  comte  de  Tourville  du  bâton  de  maréchal 
de  France,  avec  Tapplaudiflement  de  tout  le  monde.  Tous 
ceux  qui  raccompagnèrent  dans  ce  combat  firent  des  pro- 
diges :  mais  on  ne  doit  pas  pafler  fous  filence  ce  que  fit  le 
ficur  de  Coctlogon  chef  d'efcadre  ,  qui  voyant  qu'il  n'y 
avoit  plus  d'occafion  de  combattre  à  Tarrîere-garde,  où  il 
lervoit  de  contre-amiral,  s'en  détacha,  paflfa  au  travers  de 
plufieurs  vaifleaux  ennemis ,  alla  joindre  fon  général  &  fon 
ami ,  qu'il  voyoit  dans  le  plus  extrême  danger.  Il  trouva  en 
arrivant  cinq  brûlots  que  Ton  détachoit  fur  lui ,  &  il  le  fer'- 
vit  de  toute  (à  bravoure  &  de  toute  fon  expérience,  par 
lesquelles  il  a  mérité  depuis  ce  temps-là  la  dignité  de  vice- 
amiral  de  France. 

Aux  Pays-bas,  prife  de  la  ville  de  Namur  en  huit  jours  j  Juîûi 
de  tranchée  ouverte.  Le  roi  commandoit  en  perfonne  à  ce 
fiége  ,  tandis  que  le  duc  de  Luxembourg  le  couvroit  avec 
une  autre  armée.  Le  fiége  du  château ,  une  des  plus  fortes 
places  de  l'Europe,  l'occupa  plus  long-temps,  étant  en- 
core retardé  par  le  plus  mauvais  temps  qu'on  eût  jamais  vu 
pour  la  faifon  ;  de  forte  que  l'on  crut  que  fans  la  préfence 
TomcXri.  Hh 
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■—"■""■  du  roi,  qui  fe  donna  mille  fatigues ,  le  fiége  auroit  été  levé* 
.1  (Jp2,       Le  château  fe  rendit  après  vingt-deux  jours  de  tranchée  ou- 
verte ,  en  préfence  de  cent  mille  hommes ,  commandés  par 
le  prince  a  Orange  &  le  duc  de  Bavière ,  qui  étoient  venus 
5  0  Juin,     au  fecours^  ôc  auxquels  le  roi  offrit  la  bataille.  Monfeigneur^ 
M.  le  duc  de  Chartres  y  le  prince  de  Condé  >  le  duc  de  Bour- 
bon 5  le  comte  de  Touloufe  étoient  à  ce  fiége.  Le  comte  de 
Touloufe  y  fut  bleflfé  légèrement  auprès  du  roi.  Il  en  coûta 
trois  mille  cinq  cents  hommes,  beaucoup  de  bleffés,  ôc  il 
y  ^ut  aufli  bien  des  malades. 
j^  Août.        Combat  de  Steinkerque  :  ce  combat  fut  infiniment  fan^ 
glant ,  défavantageux ,  d'abord  aux  François ,  par  la  furprî- 
(e,  mais  rétabh  par  la  préfence  d'efprit  des  chefs,  par  leur 
intrépidité  &  par  la  valeur  des  troupes  qui  firent  des  mer- 
veilles. Enfin  le  prince  d'Orange ,  qui  avoir  très-bien  con- 
duit cette  affaire ,  fut  repouffé  après  bien  des  efforts.  Parmi 
ceux  qui  furent  tués,  ou  qui  moururent  de  leurs  bleffures^ 
les  plus  confidérables  furent  le  prince  deTurenne^  le  mar-* 
quis  de  Tiiladet  lieutenant  général ,  le  marquis  de  Bellefons 
brigadier,  le  comte  de  Saint-Florentin,  colonel  du  régi- 
ment colonel  de  dragons  y  lefieur  Polier  colonel  Suiffe ,  les 
marquis  de  Murcé  colonel  de  dragons ,  Fimarcon  &  de  Vins, 
le  fieur  de  Beauregard  capitaine  des  grenadiers  des  gardes 
Françoifes,  le  chevalier  a Eftrades  &  le  marquis  de  Gue- 
madeuc. 

Parmi  les  bleffés  étoient  M.  le  duc  de  Chartres ,  le  mar- 
quis d*Alegre  ,  le  chevalier  de  Tiiladet ,  le  marquis  de 
Blainville  colonel  du  régiment  de  Champagne  ,  le  fieur  de 
Surlaube  brigadier,  le  comte  d'Albert  colonel  de  dragons, 
le  fieur  Stoup  brigadier  ,  Fimarcon ,  Maupeou  capitaine 
aux  gardes  Françoifes ,  Vigni  brigadier  commandant  l'artiU 
lerie',  le  marquis  de  Thianges  &  M.  de  Puyfegur. 

M.  le  Duc ,  le  prince  de  Conti ,  le  duc  de  Vendôme  ^  le 
grand  prieur  de  France  rétablirent  l'affaire  l'épée  à  la  main  j 
&  furent  bien  fécondés  dans  cette  importante  conjontlurc 
par  le  comte  d'Auvergne ,  le  duc  de  Villeroi ,  le  chevalier 
de  Gaffion ,  meffieurs  de  Montai ,  d'Artagnan ,  le  duc  de 
Choifeul,  le  marquis  de  Bouffiers,  qui  avoir  été  détaché^ 
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-&  qui  rejoignit  dans  Tadion ,  M.  Rofen ,  le  duc  du  Maine  ■ 

&  le  prince  de  Soubife  lieutenans  généraux.  On  prétend  i5p2. 
qu'il  y  eut  dix  mille  homnjes  tués  ou  bleffés  du  côté  du 
prince  d'Orange ,  &  fept  à  huit  mille  du  côté  des  François. 
Les  marques  de  la  viâoire  de  ceux-ci,  outre  la  retraite  du 
prince  d'Orange ,  furent  treize  cents  prifonniers ,  dix  pièces 
de  canon,  quelques  étendarts  &  drapeaux  des  ennemis  pris, 
&  le  champ  de  bataille  qui  leur  refta.  Ce  ne  fut  qu'un  com- 
bat d'infanterie  qui  dura  fept  heures. 

Le  duc  d'Harcourt  défait  dans  le  comté  de  Chine!  plus        8  Septj 
de  quatre  mille  Allemands. 

Le  marquis  de  Boufflers  bombarde  Charleroi.  ip  &  20 

Du  côté  des  Alpes ,  M.  de  Catinat,  qui  n'avoît  que  feîze     Oûobie, 
mille  hommes,  ne  fut  que  fur  la  défenfive  contre  le  duc  de 
Savoye,  qui  avoir  une  armée  beaucoup  plus  nombreufe«  Ce 
prince  avoit  deflein  de  faire  le  fiége  de  Pîgnerol  &  celui  de 
Suze,  &  de  bloquer  Cafal.  M.  de  Catinat  prit  toujours  iî 
bien  fes  poftes  ,  qu'il  rompit  tous  fes  deffeîns.  Le  duc  fe      ^9  Août,' 
jetta  fur  le  Dauphiné,  &  s'empara  d'Ambrun  >  après  neuf 
jours  de  tranchée  ouverte ,  où  le  marquis  de  Larrai  lui  tua 
bien  du  monde.  Il  alla  de- là  à  Gap,  qu'il  trouva  abandon- 
né. Il  fut  obligé  de  quitter  ces  deux  places,  &  de  s'en  re-    Septembre* 
tourner,  après  avoir  brûlé  Gap  &  quelques  villages  des  en- 
virons. 

En  Allemagne ,  le  maréchal  de  Lorges  ayant  deflfein  de 
pafTer  le  Rhin,  pour  obliger  l'armée  des  Allemands,  qui 
etoit  en-de^à ,  à  le  repaffer  auffi ,  &  venir  couvrir  leur  pays  , 
il  y  eut  une  rude  efcarmouche  vers  l'endroit  qu'on  appelle 
la  petite  Hollande.  Les  ennemis  voulurent  attaquer  (on  ar- 
riere-garde  dans  fa  marche.  Il  prit  fi  bien  fes  mcfures  qu -il 
les  arrêta,  leur  tua. cinq  cents  hommes,  deux  colonels  6c 
douze  lieutenans  colonels ,  &  prit  quantité  de  chevaux.  Ili  ^  àciSepU 
n'eut  que  cent  hommes  tués  ou  bleffés,  ôccontinua  &(route: 
vers  le  IVhin  qu'il  paflk» 

Ge.qui  fe  fit  vers  la  fin  du  même  mois^fut  plus  eonficïéra'-: 
ble.  Les  François  venoient  de  fe  rendre  maîtres  de  Phort* 
2eim.  LeJPrince  adminiilraceurde  Wirtemberg, s^iétoit  mis 
eu  oiarche  avec  fix  mille  chevaux  pour  le  fecourir*  Le  ma« 
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-  réchal^  pour  rengager  plus  avant,  fît  continuer  à  tirer  dîe 

i^i^^-  la  place  comncie  fi  elle  eût  continué  à  fe  défendre.  Ayant 
donné  dans  ce  piège,  le  maréchal  tomba  fur  lui  avecfbn 
aile  droite ,  &  le  mit  en  déroute.  On  le  poursuivît  jufqu*à 
la  rivière  d'Ents ,  que  les  Allemands  traverferent ,  &  juf- 
qu  à  la  ville  de  Vaihingen,  dont  le  maréchal  fe  faîfit.  On  j 
trouva  bien  des  richeffes  du  pays  qu'on  y  avoir  réfugiées  , 
^  entre  autres  cent  mille  liv.  d'argent  pour  le  payement  des 
troupes.  Le  duc  de  Wirtemberg  fut  pris  lui-même  avec  fa 
,  *  vaiflelle  d'argent.  Le  baron  de  Soyer  commandant  des  trou- 

pes de  Bavière  fut  aufli  fait  prifonnier.  On  leur  tua  neuf 
cents  hommes  ;  orileur  fit  quatre  cents  prifonniers.  On  leur 
prit  neuf  étendarts ,  deux  paires  de  timbales,  bien  deux 
mille  chevaux,  les  deux  feules  pièces  de  canon  qu'ils  avoient 
avec  eux.  Et  Toa  en  prit  neuf  autres  dans  Kelligen  &  dans- 
Neuvembourg ,  dont  oa  fe  rendit  maître. 
8  Oûob*  Le  même,  maréchal  oblige  le  landgrave  de  HefFe-Caffel 
à  lever  le  fiége  d'Ebernbourg.  Le  fieur  Dubois  y  comman^ 
doit,  &  la  défendit  dix  jours  de  tranchée  ouverte,  eaat-^ 
tendait  le  fecours  c[ui  lui  arriva. 

Affaket  Sim      Aux  Pays-bas ,  Furnes ,  où  il  y  avoît  trois  à  quatre  mille 

tr  de  guerre.        Anglois  &  Hollaudoîs  en  garnifon ,  enlevé  en  quinze  heu- 

d  Janv.     fes  de  tranchée  par  le  marquis  de  Bouffiers.  Le  marquis  de 

Villacerf  fut  tué  d'un  coup  de  canoa  dans  cette  expédition^. 

Dixmude  fe  rendit  après  au  même  géaéraL 

^4  Juillet       Hui  pris  en  ciaq  jours  par  le  maréchal  de  Vîlleroî. 

29.  Le  prince  d'Orange  eft  attaqué  à  Nervînde,  battu  &  dé^ 

fiiit,  perd  £>ixaate*fêîze  pièces  de  canoa,  luxlt  mortiers,, 
neuf  pontons,  &  la  plus  grande  partie  de  fes  équipages  d'ar- 
tillçri£r>  foixante  étendarts  &  vingt* deux  drapeaux,  deux 
mille  prifonniers  &  douze  mille,  hommes  fur  le  champ  de 
bataille  ou  dans  la  fuite^Le  combat  dura  depuis  quatre  heu> 
res  du  nia  tin  jufqu*à  trois  heures  après  midi.  Les  quatre  pre- 
mières heures  (e  paflerent  en  une  très^vive  canonnade  ,  où 
Varmée  Fran^oife  foufirit  le  plus,  &  les  trois  autres  heures 
à  des  attaques  &  à  des  charges  continuelles..  Nous  y  eûmçs^ 
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iîx  à  fept  mille  hommes  de  tués  &  beaucoup  de  bleffés.  —"■"'—" 
Quand  une  fois  on  fut  entièrement  maître  du  pofte  du  vil-  ^^P5* 
lage  de  Nervînde ,  où  il  y  eut  bien  du  fang  répandu ,  & 
qu'on  fe  fut  mis  en  ligne  au-delà  ,  la  droite  des  ennemis 
qui  vint  nous  attaquer  fut  repouffée  ;  leur  gauche  ne  fît 
pas  beaucoup  plus  de  réfiftance  :  le  refte  du  combat  ne  fut 
plus  qu'une  déroute,  fur-tout  depuis  Tarrivée  du  marquis 
d'Harcourt ,  qui  ayant  entendu  le  bruit  du  canon,  vint  avec 
un  camp  volant  qu'il  commandoit  auprès  deHui. 

M«  le  duc  de  Chartres  combattit  à  la  tête  de  la  maifon  du 
roi  d'une  manière  qui  put  fervir  d'exemple  à  ce  corps  qui 
ne  recule  gueres ,  &  ce  prince  fe  débarrafTa  du  milieu  des 
ennemis ,  où  fon  courage  l'avoît  engagé.  M.  le  Duc  ne  fe 
diftingua  pas  moins  dans  l'attaque  du  village  de  Nervinde. 
M.  le  prince  de  Conti  pénétra  dans  les  lignes  à  la  tête  de 
la  cavalerie ,  de  la  droite  :  il  y  reçut  un  coup  de  fabre  fur 
la  tête,  d'un  cavalier  qu'il  tua  de  fa  propre  main.  Le  ma- 
réchal de  Villeroî  prit  fon  temps  tout  à  fait  à  propos ,  pour 
entrer  avec  la  maifon  du  roi  dans  les  retranchemens  des  en« 
nemis.  Enfin,  M.  de  Luxembourg,  qui  fe  trouvoîtpar* 
tout ,  &  qui  fe  fit  admirer  dans  l'exécution  d'une  fi  dange- 
reufe  entreprife,  fut  parfaitement  fécondé  de  tous  les  oHî^ 
eiers  généraux. 

Nous  y  perdîmes  milord  Lucan ,  meffieurs  de  Montche- 
vreuil ,  Montrevel  ,  Bolhen  ,  Saint-Simon ,  Montford  ,. 
Quoad,  le  comte  de  Gaflion,  le  prince  Paul  de  Lorraine  , 
le  duc  d'Uzez ,  meffieurs  de  Goumai  &  de  Saint  -  Mars  , 
le  marquis  de  Chanvallon ,  meffieurs  de  Gaugeac  &  Cha- 
tenai  capitaines  aux  gardes,  le  marquis  de  Beaupré,  &c. 

Parmi  les  bleffés  les  plus  confidérables  furent  le  maré- 
chal de  Joyeufe ,  le  duc  de  Montmorenci ,  meffieurs  de 
Pracontal ,  de  Lîgnieres ,  de  Rebé ,  le  duc  de  la  Roche- 
guion ,  le  comte  de  Luffe ,  le  comte  àt  Laffé  y  le  marquis 
de  Survîlle,  meffieurs  de  Traci,  de  Marin ,  d'Imecourt ,  de 
Surbek,  de  Greder,  de  Pluvaut,  de  Silli,  de  Poînfegur, 
le  duc  de  Boumonvîlle ,  les  chevaliers  de  Sîlleri  &  d'As- 
fcld ,  M.  de  Ximenes  lieutenant  général ,  le  marquis  de 
Rochefort,  le  chevalier  de  Villeroi,  le  comte  de  Grand- 
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^'     )téy  le  marquis  de  Fourille,  de  Saint -Efteve,  de  Saîl- 

ant,  de  Rainold ,  de  Chelberg,  le  marquis  de  Villequier, 
&c. 

Le  duc  de  Barwîk ,  le  comte  de  Horn  &  M,  de  Salis  , 
demeurèrent  prifonnîers. 

Une  des  fuites  de  cette  viûoîre  fut  la  prifc  de  Charleroî, 
après  vîngt-fix  jours  de  fiége ,  qui  u'auroît  pas  duré  fi  long- 
temps, fans  que  M,  de  Vauban,  qui  conduifoit  les  travaux 
1 1  0£lob«  de  ce  fiége  ,  vouloit  épargner  les  foldats. 

8  Janv.         Allemagne ,  fiége  de  Rhinfelds  levé  par  les  François, 
2 1  Mai.  Le  maréchal  de  Lorges  affiége  Heidelberg  :  la  place  eft 

emportée  de  vive  force.  Il  y  avoit  trois  mille  hommes  de 
garnifon  :  cinq  cents  furent  coupés  d'abord  hors  de  la  porte 
de  la  ville  y  &  paffés  au  fil  de  l'épée.  Les  grenadiers  rompi- 
rent la  porte  à  coups  de  haches  y  entrèrent  &  firent  d  abord 
un  grand  carnage  de  ce  qui  fe  rencontra  armé.  Une  partie 
de  la  garnifon  fe  fauva  dans  le  Château.  On  y  trouva  une 
très-grande  quantité  de  munitions  de  guerre  &  de  vivres. 
^2»  Le  lendemain  le  gouverneur  du  château  demanda  à  ca« 

pituler  &  rendît  la  place. 
5  Juin.         Le  maréchal  de  Lorges  canonne  le  camp  du  prince  Louis 
de  Bade  avec  trente  pièces  de  canon,  lui  tue  bien  du  mon^ 
de ,  &  Toblige  à  décamper. 
8«  Le  même  général  attaque  le  prince  de  Bade  dans  fon 

camp.  Il  eft  repouflé  avec  perte  de  quatre  ou  cinq  cents 
hommes.  Il  entra  enfuîte  dans  le  Wirtemberg^  &  envoyant 
de  gros  partis  en  divers  endroits^  y  établit  de  grandes  con« 
tributions. 

Le  maréchal  de  Lorges  fait  attaquer  Zuinzenberg  dans  le 
Bergftrats,  &  le  prend  après  trois  afîauts.  La  ville  nxt  pillée 
&  brûlée ,  la  garnifon  paffée  au  fil  de  Tépée.  Nous  y  perdî- 
mes cent  cinquante  foldats  y  trois  capitaines  de  grenadiers 
y  furent  tués  &  trois  bleffés.  Le  comte  de  Vaubecourt  &  le 
prince  d'Epinoi  y  furent  aufii  blefiés. 

Le  roi  étant  encore  en  Flandre  y  fit  partir  un  gros  déta- 
chement fous  les  ordres  de  Monfeigneur  pour  Tmlemagne. 
Il  joignit  l'armée  du  maréchal  de  Lorges  y  ôc  s'approcha  du 
camp  des  Allemands  fur  le  Nekre  à  Hailbron  y  il  alla  le  re- 
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connoître  lui-même,  &  de  fi  près  que  le  prince  Louis  de  ' 

Bade  le  reconnut ,  &  défendit  qu'on  tirât  fur  fa  troupe.  Le  ^^9^ 
deflTein  étoit  d'engager  les  Allemands  à  la  bataille,  ou  de  les 
attaquer  dans  leur  camp  :  le  prince  de  Bade  étoit  bien  réfolu 
de  n'en  pas  fortir  :  mais  il  étoit  fitué  &  Tavoit  fortifié  d'une 
manière  que  tous  nos  généraux  conclurent  que  ce  feroit  la 
plus  extrême  témérité  d  en  tenter  l'attaque  :  de  forte  que 
Monfeigneur  l'ayant  tâté  de  tous  côtés,  &  défefpérant  de 
l'en  tirer ,  fe  contenta  d'obliger  à  fa  vue  le  Wirtemberg  à 
une  contribution  de  quatre  cents  mille  écus ,  payables  in^ 
ceffamment ,  &  de  cent  mille  écus  à  l'avenir  tous  les  ans  , 
pour  la  fureté  defquels  le  pays  donna  des  otages.  Le  feu  qui 

f)rit  à  Vinghen  où  étoîent  les  farines  pour  la  fubfiftance  de 
'armée ,  &  qui  la  fit  beaucoup  foufirir ,  l'obligea  à  décam- 
per de  cet  endroit  du  pays  bien  plutôt  qu'on  n'auroît  fait, 
&  ôta  toute  efpérance  d'exécuter  le  grand  deflein  qu'on  s'é- 
toit  propofé. 

Aux  ryrénées ,  le  maréchal  de  Noailles  afÏÏége  Rofe  par        p  Juin, 
terre ,  &  le  comte  d'Etrées  joint  aux  galères  par  mer.  La 
place  fe  rend  après  huit  jours  de  tranchée.  Le  chevalier  des 
Adretz  aide  de  camp  du  maréchal  y  fut  tué. 

En  Italie ,  le  duc  de  Savoye  ayant  une  armée  beaucoup 
plus  forte  que  le  maréchal  de  Catinat,  forma  le  deflein  d'af- 
fiéger  ou  de  bombarder  Pignerol.  Il  commença  par  attaquer 
le  fort  de  Sainte-Brigitte ,  peu  éloigné  de  la  citadelle  de 
Pignerol.  Le  chevalier  de  Teflé  le  défendit  quinze  jours  de 
tranchée  ouverte ,  &  tua  bien  du  monde  au  Duc.  Le  voyant 
ouvert  par  deux  grandes  brèches ,  il  prît  le  parti  de  fe  reti- 
rer dans  la  citadelle  de  Pignerol ,  avec  laquelle  il  avoît  con- 
fervé  une  communication  :  mais  avant  que  de  l'abandonner, 
il  le  fit  miner  en  divers  endroits ,  &  la  nuit  du  quatorze  au 
quinzième  d'Août,  ayant  retiré  fon  canon,  excepté  une      14 Août. 

Eieçe,  il  fit  paffer  la  garnifon  dans  la  citadelle  de  Pignerol, 
ùflant  feulement  pendant  quelque  temps  de  quoi  entretenir 
le  feu  de  la  moufqueterie.  Les  ennemis  tiroient  cependant 
toujours  &  jettoient  des  bombes ,  lorfque  les  mèches  qu'on 
avoit  laiflées  aux  mines  y  mirent  le  feu ,  &  firent  fauter  une 
partie  du  fort,  ce  que  les  afliégeans  attribuèrent  à  une  de 
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■"**'"""■  leurs  bombes ,  qui  avoit,  comme  ils  le  croyoient,  mis  le 
1 6P3.       feu  à  un  magafin  de  poudre ,  jufqu'à  ce  que  ne  voyant  plus 
tirer  de  la  place  ^  ils  connurent  ce  qui  s'étoit  paflfé. 

Le  duc  de  Savoye  occupa  Tes  troupes  à  rétablir  le  fort  f 
à  brûler  aux  environs  de  Pîgnerol,  &  à  arracher  les  vignes, 
pour  défoler  to^t  le  pays. 
pjSept*  Au  mois  de  Septembre  il  commence  à  bombarder  Pi- 

gnerolj  d'où  Ton  répondit  avec  le  canon  :  ce  bombarde- 
ment dura  jufqu'au  1  d'Oélobre,  fans  aucun  effet  fort  con- 
fîdérable  5  &  le  duc  fe  difpofoit  à  afTiéger  cette  place  :  mais 
il  apprit  que  le  maréchal  de  Catinat^  qui  étoit  refté  campe 
à  Feneftrelle ,  avoit  reçu  des  renforts,  &  qu'il  s'étoit  mis  en 
marche  pour  venir  à  lui.  Il  quitte  brufquement  Pignerol , 
laiflant  devant  la  place  douze  mille  boulets  &  quantité  d'ou- 
tils. L'expédition  de  Sainte-Brigitte  &  de  Pignerol  lui  avoit 
coûté  près  de  cinq  mille  hommes. 

Le  maréchal  de  Catinat  prit  fon  chemin  par  la  vallée  de 
Suze  :  il  avoit  marché  à  VeiUane,  s'étoit  faifî  du  paiTage  & 
rendu  fi  bien  maître  de  la  plaine ,  qu'il  avoit  mis  le  duc  de 
Savoye  dans  la  néceflîté  de  combattre  pour  retourner  à  Tu- 
2  Oâob.  rîn.  Ce  fut  alors  que  M.  de  Bacheviliers  fut  détaché  pour 
aller  brûler  la  Vénerie,  maifon  de  plaifance  du  Duc,  6c 
quelques  autres,  en  repréfailles  de  l'incendie  de  Gap,  ôc 
du  ravage  qui  s'étoit  fait  aux  environs  de  Pignerol. 

Les  deux  armées  furent  fort  proches  l'une  de  l'autre  dès 
le  3  du  mois ,  à  M arfaille ,  &  fe  rangèrent  pour  combattre 
4*  le  lendemain.  Après  que  le  canon  eut  fait  quelques  déchar- 

ges ,  M.  de  Catinat  s'étant  mis  à  la  tête  de  fon  aile  droite  , 
s'ébranla,  &  toute  l'armée  marcha  en  même-temps  aux  en* 
nemis ,  qu'elle  enfonça  prefque  par-tout.  Ils  avoient  mêlé 
des  efcadrons  entre  leurs  bataillons  fur  tout  le  front  de  ban- 
diere  :  nos  bataillons  qui  leur  étoîent  oppofés ,  les  attaquè- 
rent la  bayonnette  au  bout  du  fufil ,  &  les  renverferent. 
Notre  droite  tombant.fur  le  flanc  de  leur  gauche  la  fit  plier, 
&  toute  la  ligne  la  chargea  en  même-temps  de  front ,  6c 
elle  fut  mife  en  déroute.  La  droite  des  ennemis  fit  auflî  plier 
notre  gauche  :  mais  le  duc  de  Vendôme  la  rétablit  bientôt, 
&  ayant  repoufTé  les  ennemis,  il  tomba  enfuite  fur  la  droite 
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de  leur  infanterie ^  dont  on  fît  un  grand  carnage.  Cette  ma-' 
nœuvre  décida  de  Taifàire.  La  bataille  dura  près  de  quatre  *^i>3* 
heures.  L'infanterie  ennemie  fut  prelque  entièrement  taillée 
en  pièces  ;  pour  la  cavalerie  ^  une  grande  partie  ne  tint  gue* 
res ,  &  celle  qui  fit  ferme  fut  toute  défaite.  Les  ennemis 
laiflerent  huit  mille  hommes  fur  la  place  :  on  fit  deux  mille 
prifonniers^  on  leur  prit  trente-quatre  pièces  de  canon  & 
cent  dix  tant  drapeaux  qu'étendarts.  Les  François  eurent 
près  de  trois  mille  hommes  tant  tués  que  blefTés.  Il  y  eut 
parmi  les  morts  ^  les  bleflés  &  les  prifonniers  des  ennemis 
quantité  de  perfonnes  de  qualité^  tant  Allemands^  qu'Ef^ 
pagnols  &  Italiens. 

Nous  y  perdîmes  M.  de  la  Hoguette  lieutenant  général  ^ 
qui  commandoit  notre  centre  y  quelques  colonels^  plufieurs 
officiers  de  gendarmerie^  &  il  y  en  eut  auffi  plufieurs  de 
bleflés.  '  ^  .: 

Le  duc  de  Savoye^  quelque-temps  auparavant^  avoit  bip*      6  OGtohr. 
que  Cafal  :  mais  fur  la  nouvelle  de  la  bataille  de  la  Marfail* 
le^  le  blocus  fut  auffi-tôt  levé.  Le  marquis  de  Crenan  gou- 
verneur de  la  place  mit  aux  troufies  des  ennemis  un  régi- 
ment de  dragons  &  cinq  compagnies  de  grenadiers^  qui  les 
chargèrent  vivement^  dans  le  temps  qu'ils  abandonnoient 
divers  châteaux  y  dont  ils  s'étoient  emparés.  On  trouva  dans 
ces  châteaux  un  butin  infini  y  qu'ils  avoient  fait  par  leurs 
pillages  ^  ôc  Ton  fe  faifit  entre  autres  chofes  de  deux  mu- 
lets chargés  d'or  &  d'argent  qu'ils  emmenoîent,  fans  parler 
d'une  très  -  grande  quantité  de  munitions  de  guerre  ôc  de     . 
bouche  ^  dont  le  marquis  de  Crenan  ravitailla  abondamment        S  Avril. 
Ca&l. 

Sur  k  mer  y  les  Anglois  allèrent  pour  s'emparer  de  la 
Martinique  avec  foixante  voiles^  dont  il  y  avoit  dix-fept 
vaifleaux  de  guerre  y  fix  frégates  &  trois  brûlots  y  &  qua-^ 
trc  mille  deux  cents  hommes  de  débarquement  ;  ils  firent 
defcente  en  deux  endroits ,  &  mirent  à  chacun  deux  mille 
hommes  à  terre.  M.  Gabaret  qui  commandoit  dans  Tifle, 
M.  Augier  lieutenant  de  roi  &  M.  de  Blenac  lieutenant  gé-  . 
néral  de  l'Amérique^  leur  tuèrent  en  ces  deux  occafions^ 
tcois  cents  hommes  y  en  blefferent  quatre  cents  y  6l  les  obli-*- 
TomeXri.  Ji 
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■""■"■"  gèrent  à  fe  rembarquer  avec  précipitation,  fans  qu'ils  eu(^ 
^^S3*       lent  fait  d'autres  dommages  que  de  brûler  quelques  fu-- 
creries. 

Les  Anglois  âc  les  Hollandois  fouHrant  tous  les  jours- 
de  grandes  pertes  de  la  part  des  armateurs  François,  &  fur- 
tout  des  Malouins ,  &  voulant  en  garantir  leur  flotte  de 
Smyrne,  ils  la  mirent  fous  Tefcorte  de  vingt-fept  vaiiTeaux 
de  guerre.  Le  roi  qui  en  avoit  été  averti,  envoya  ordre  au 
manéchal  de  Tourville,  de  conduire  à  la  côte  de  Portu-- 
gai  foixante  vaiflfeaux  qui  avoient  été  armés  dans  les  ports 
de  rOcéan,  &  d'y  attendre  la  flotte  de  Smyrne.  Elle  fut 
apperçûe  quelques  jours  après  par  les  coureurs  de  Tarmée  : 
mais  comme  les  ermemis  avoient  mis  en  mer  une  flotte  de 
quatre-vingt-dix  vaifleaux  de  guerre ,  qui  s'étoit  fait  voir 
fiir  la  côte  de  France ,  le  maréchal  qui  n  avoit  pas  encore 
'27  Juin*     été  joint  par  trente  vaifleaux  que  le  comte  d'Etrees  lui  ame*r 
AQit  de  1  oulon ,  crut  devoir  faire  reconnoître  cette  flotte 
par  les  vingt  meilleurs  voiliers  de  la  flenne ,  avec  ordre  à 
eux  de  l'attaquer  fl  elle  n'étoit  pas  beaucoup  plus  nom- 
breufe ,  pendant  qu'il  les  foutiendroit  avec  le  gros  de  fon- 
armée.  Ils  exécutèrent  leurs  ordres  :  ils  prirent  d'abord  deux 
vaifleaux  de  guerre  aux  ennemis ,  &  dans  la  fuite  on  brû- 
la ,  ou  on  coula  à  fond,  ou  Ton  flt  échouer  à  la  côte  plus 
de  foixante  bâtimens  marchands  ;  on  en  prit  vingt-fept ,  le 
refte ,  qui  ne  put  fe  retirer  en  Angleterre ,  fe  réfugia  à  Saint- 
Lucar ,  à  Cadix ,  à  Gibraltar.  Le  marquis  de  Coëtiogon  chef 
d'efcadre ,  en  fit  brûler  quatre  richement  chargés  à  Gibral-^ 
tar ,  quoique  défendus  des  batteries  de  la  place  ,  ôc  par 
une  eftacade ,  &  en  enleva  treize.  Si  un  plus  grand  nom*- 
bre  des  vaiffeaux  du  roi  avoit  fait  pendant  la  nuit  la  même 
route  que  les  fleurs  de  Belli/le-Errard ,  du  Chalard  &  d'He- 
vri ,  les  ennemis  auroient  fait  une  plus  grande  perte ,  quoi-* 
que  celle  qu'ils  firent  fût  très  -  confidérable ,  les  capital-* 
nés  des  vaiffeaux  pris  la  faifant  monter  à  plus  de  vingt  mil- 
lions. 
a8  Juillet.      Le  mois  fuîvant  trois  frégates  du  roi,  auxquelles  fe  joi- 
gnît un  armateur  de  Saînt-Malo ,  prirent  trente- huit  vaif^ 
feaux  Hollandois  à  la  pêche  de  la  naleine}  ôc  le  maréchal 
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de  Tourvillc  faifant  fa  route ,  prit  encore  fix  vaifleaux  en-  ' 

nemis  devant  Malaga.  ï^P?- 

Les  pertes  que  les  armateurs  de  Saint -Malo  caufoient      1 4  Août, 
continuellement  aux  ennemis ,  leur  infpirerent  le  deflein  de      a5Nov. 
détruire  cette  ville.  Les  ennemis  parurent  le  25  de  No-  &  les  jours 
vembre,  avec  vingt-cinq  vaifleaux  de  guerre,  plufiéurs  gai-  fuivans. 
Ilotes  à  bombes  6c  d'autres  bâtimens.  Il  y  avoir  dans  cette 
flotte  une  de  ces  machines  qu'on  appelle  infernales/aite  fur 
le  modèle  de  celles  que  Tingénieur  Jambellî  fit  pour  faire 
fauter  en  Tair  le  pont  qu'Alexandre  de  Parme  avoir  fait  fur 
TËfcaut  au  fiége  d'Anvers  en  i  y 8j.  On  peut  voir  la  conf- 
truâion   de  celle  de  Saint-Malo  dans  le  traité  de  Tartil- 
lerîe  du  fieur  de  Saint  -  Remî ,    ou  dans  Thiftoire  de  la 
Milice  Françoîfe  ,  tome   i ,  page   jpo.  L'effet  de  cette 
machine,  quand  elle  joua  fut  de  cafler  toutes  les  vitres 
des  maifons ,  d'en  enlever  les  ardoifes  ^  d'en  ébranler  quel- 
ques -  unes.  L'ingénieur  y  pérît  avec  plufiéurs  autres , 
n'ayant  pas  eu  aflez  de  temps  pour  s'en  éloigner*  C*eft  tôilt 
le  mal  qu'elle  fit  à  Saint-Malo  ^  eflfet  qui  n'égala  pas  les  frais 
de  cet  armement. 

Mort  de  mademoîfelle  de  Montpcnfier,  fille  de  Gafton  f  AyriL 
duc  d'Orléans ,  &  nièce  de  Louis  XIII;  elle  étoit  âgée  de 
foixante^huit  ans.  Elle  avoit  voulu  époufer  le  duc  de  Lau- 
iiin,  &  le  roi  avoit  d'abord  confenti  à  un  mariage  fi  extraor- 
dinaire :  mais  fur  les  remontrances  de  M.  le  prince  de  Cou- 
dé ,  &  de  quelques-uns  des  mîniftres ,  le  roi  à  qui  l'on  per- 
fuada  que  le  confentement  qu'il  y  avoit  donné  feroît  tort  à 
fa  réputation  dans  les  cours  étrangères ,  le  révoqua  par  une 
lettre  qui  fut  rendue  publique.  Le  duc  de  Laufun  s'entpot- 
ta  ^  de  le  roi  fut  fi  mécontent  de  lui ,  qu'il  le  fit  conduire 
Tannée  fuîvante  à  la  citadelle  de  Pignerol ,  où  il  demeura 
dix  ans  prifonwier.  On  n'a  jamais  fu  la  véritable  caufe  de  (à 
difgrace^  on  (bupçonna  qu'il  avoit  époufé  Mademoifèïle 
fccretement ,  malgré  la  d^enfe  expreffe  du  roi ,  &  il  fem- 
ble  que  cette  princefle  fait  entendre  dans  fes  Mémoires  • 
qu'elle  l'avoît  véritablement  époufé.  Quoi  qu'il  en  fottyil 
fut  traité  dans  fa  prifon  avec  une  extrême  rigueur,  &  Ma- 
dcmoifeUe.  qui  fur  étoit  toujours  afftadile,  n'obtint  la 
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'  liberté  qu'en  donnant  une  partie  de  fes  grands  biens  au  duc 

itfP5«  du  Maine  6c  au  comte  de  Touioufe  princes  légitimés  de 
France^  que  le  roiavoiteus  de  madame  de  Montefpan*  Elle 
donna  au  duc  de  Laufun  la  terre  de  Saint-Farseau  ^  qu'il 
vendit  fur  la  fin  de  fes  jours  à  M*  Pelletier  des  Forts  ^  de- 
puis contrôleur  général  des  finances*  Cette  princefle  laifTa 
en  mourant  fa  maifon  de  Choify  à  Monfeigneur  y  qui  Té- 
changea  quelque  temps  après  ^  contre  le  château  de  Meu- 
don  )  en  payant  quatre  cents  mille  francs  de  retour  à  ma- 
dame  de  Louvois* 
a7  Mars.  Création  de  fept  maréchaux  de  France  ;  favoîr ,  meflîeurs 
de  Ghoîfeul  9  Villeroî  y  Joyeufe  ,  Tourville  ,  Noailles., 
BoufHers,  Catinat, 
Avril.  Inftitution  de  Tordre  militaire  de  Saint-Louis. 

4^iVfx  iétA$      En  Catalogne,  le  maréchal  de  Noailles  pafTe  la  rwiere 
'^*n7  •      ^"  T^^^y  qui  eft  fort  large,  à  la  vue  des  Efpagnob,  retran- 
27  Mai.      ^fi^s  fur  le  bord ,  &  défait  leur  armée.  Ils  y  perdirent  trois 
mille  hommes,  deux  mille  deux  cents  prifonniers  ôc  plu«- 
. .     ,  ^  lieurs  drapeaux.  Cette  viâoire  ne  coûta  que  cinq  cents  hom* 

mes  aux  vainqueurs.  Le  comte  du  Bourg  maréchal  de  camp  ^ 
6c  M  de  la  Sale  brigadier  de  dragons ,  y  furent  tués  ;  les 
comtes  de  Druis,  de  Bauduman  &  Sibourg  y  furent  biefTés. 
IVIeffieurs  de  Chaferon,  Quînfon  &  Saint-Silveftre ,  lieute- 
Dans  généraux  dans  cette  armée,  contribuèrent  beaucoup  à 
cette  vidoire. 
7  Juki;  Après  la  vîûoirc  du  Ter  on  marcha  à  Palamos  :  le  huitiè- 
me jour  de  la  tranchée  ouverte^  on  emporta  le  chemin  cou- 
vert ,  6c  en  même-temps  une  demi-lune  ;  d'où  Ton  pourfui^ 
vit  Its  ennemis  Tépée  dans  les  reins  ^  6c  Ton  entra  pêle-mêle 
avec  eux  dans  la  ville ,  qui  fut  prife  l'épée  à  la  main.  Ce  qui 
fe  fauva  de  la  garnifon  fe  jetta  dans  le  château.  Le  maréchal 
de  Noailles  fut  blefTé  dans  fon  logis  de  Téclat  d'une  poutre 
où  donna  un  boulet  de  canon. 
10.  Le  château  attaqué  par  terre,  par  Tarmée ,  ôc  battu  du 

côté  de  la  mer  par  monfieur  de  Tourville ,  qui  s'en  étoit 
approché  avec  la  flotte,  fe  rendit  trois  jours  après  à  dÛ^ 
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Cr^tîbn  avec  la  garnifon  qui  étoît  de  deux  mille  hommes.  ■■■— — 

La  confternation  où  le  maréchal  de  Noailles  vit  les  Ef-  i6$^ 
pagnols  après  le  paiTage  &  la  bataille  du  Ter^  lui  fit  entre- 
prendre le  (lége  de  Gironne  ^  nonobftant  la  force  de  la 
place  6c  fa  nombreufe  garnifon.  Ce  (iége  fut  très-fàgement  ^9  Juin. 
&  très-vigoureufement  conduit  y  6c  la  place  fe  rendit  par 
capitulation^  après  cinq  jours  de  tranchée  ouverte.  Moib- 
ficur  de  Montluc  colonel ,  6c  le  marquis  de  la  Garde  y  furent 
bleffés. 

On  marcha  enfuîte  à  Oftalric  :  la  ville  fe  rendît  fsms  réfif- 
tance  :  il  fallut  attaquer  le  château^  qui  n'eft  accefTible  que 
par  un  endroit^  où  les  Efpagnols  avoient  fait  fept  retranche* 
mens  l'un  fur  Tautre.  Ils  furent  abandonnés  ou  emportés. 
Les  ennemis  ne  firent  ferme  qu'à  une  paliflade ,  où  ils  furent  ^^  Juiller. 
forcés.  Les  affailians  les  ferrèrent  de  fi  près  qu'ils  entrèrent 
avec  eux  dans  le  château.  La  garnifon  mit  les  armes  bas  6c 
demanda  quartier  y  qu'on  lui  accorda. 

Le  maréchal  laifTa  repofer  fes  troupes  tout  le  mois        8  Sept. 
d'Août  :  6c  au  commencement  de  Septembre  il  affiégea 
CaflelfoUit.  Il  le  prit  en  trois  jours  de  tranchée,  6c  la  gar- 
nifon qui  étoit  de  mille  hommes  fut  faite  prifonniere  de 
guerre. 

Le  duc  d'Efcalone  général  des  troupes  d'Efpagne  voyant 
le  maréchal  de  Noailles  attaché  au  fiége  de  CaftelfoUit , 
vint  mettre  le  fiége  devant  Oftalric ,  que  le  fieur  de  la  Rein- 
terie  défendoit.  Etant  fort  prefTé  y  il  battit  la  chamade  y  6c 
fit  naître  diverfes  difficultés  fur  la  capitulation ,  pour  ga- 
gner du  temps.  Cela  lui  réuffit,  6c  il  rut  averti  que  le  fe- 
cours  arrivoit.  Le  duc  d'Efcalone  en  ayant  auffi  eu  avis,  '  '• 
ne  jugea  pas  à  propos  de  l'attendre,  6c  leva  le  fiége. 

Aux  Pays-bas,  Monfeigneurcommandant  l'armée,  ayant  Août.  22  y 
fous  lui  le  maréchal  de  Luxembourg ,  6c  étant  averti  du  de(^  23  ,  24  ^  6cc. 
fein  du  prince  d'Orange  6c  du  duc  de  Bavière ,  de  furpren- 
dre  nos  troupes  qui  étoient  au  pont  d'Efpieres,  de  s'empa- 
rer de  nos  lignes ,  6c  de  fe  mettre  en  état  d'affiéger  Dun- 
kerque,  les  prévint  par  la  plus  belle  marche  qui  fe  foit  ja- 
mais faite.  L'armée  partit  du  camp  de  Vignamont,  6c  vint 
en  iix  jours  au  pont  aEljpieres.  L'ennemi,  pour  s'y  porter, 
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'  n'avoît  de  fon  camp  de  Merbaîx  que. vingt  lieues,  &  mar- 

I  dp4.  choit  depuis  deux  jours  fans  défilés.  La  marche  de  nos  trou-- 
pes  étoit  double  de  lafienne,  6c  embarrafTée  de  cinq  riviè- 
res. Elles  arrivèrent  cependant  aflez  tôt  pour  Tarréter.  Cette 
difpofition  de  marche  fut  ordonnée  avec  tant  d'ordre ,  que 
toutes  les  chofes  néceflaires  pour  la  fubfiilance  des  troupes 
fé  trouvèrent  à  point  nommé  dans  les  lieux  où  elles  dé- 
voient paffer.  Les  détachemens  que  Monfeigneur  avoit  fait 
partir ,  gagnoient  toujours  les  devans ,  pour  préfenter  une 
tête  de*troupes  fur  FEfcaut,  &  donner  au  reffede  Tarmée 
le  temps  d'arriver.  Le  prince  d'Orange ,  qui  ne  s'étoit  pas 
attendu  à  une  telle  diligence ,  fut  aufli  furpris  qu'embar- 
raiTé  y  quand  il  apprit  que  les  détachemens  qu'il  avoit  en- 
voyés ,  pour  jetter  des  ponts  fur  VECcant ,  étoient  atta- 
qués, &  que  ceux  qui  y  travailloient  ne  pouvoient  les  ache- 
ver. Cette  nouvelle  fuivie  de  celle  de  l'arrivée  de  toutes  nos 
colonnes  y  lui  fit  prendre  à  l'inflant  le  parti  de  retirer  (es 
pontons.  C'eft  là  de  ces  coups  qui  donnent  l'idée  de  la  fu- 
périorité  du  génie  d'un  général,  lequel  fait  également  pré-^. 
voir  le  deffein  de  l'ennemi,  &  s'y  oppofer  avec  fuccès. 

Le  prince  d'Orange  voyant  tous  (es  projets  déconcertés^ 
ne  fît  point  d'autre  uiàge  de  fà  nombreufe  armée  le  refte  de 
la  campagne,  que  de  faire  afliégér  Hui,  par  un  détache- 
ment. M.  de  Reignacqui  y  commandoit  abandonna  la  ville^ 
&  fe  retira  dans  le  château  avec  fa  garnifon ,  &  dans  quel*- 
ques  petits  forts.  Il  y  fut  foudroyé  par  foixante-quinze  pie« 
ces  de  canon  &  trente-huit  mortiers,  qui  furent  employés 

28 Sept,  contre  cette  bicoque;  &  le  château  étant  ouvert  de  tous 
cotés ,  fe  rendit  par  une  capitulation  honorable,  après  dix 
jours  de  tranchée  ouverte ,  &  n'ayant  plus  que  trois  cents 
^cinquante  hommes. 

Sur  la  mer,  les  ennemis  firent  encore  divers  efforts^  k 
plupart  fort  inutiles  Se  peu.  glorieux ,  &  même  fort  dom- 
mageables pour  eux.  Le  premier  &  le  plus  grand  effort  fiit 

^8  Juin,  contre  Breft.  Le  lord  Barclei  entra  dans  la  baie  de  Cama- 
ret ,  avec  cinquante-fix  vaifleaux  de  guerre ,  des  galiotes  à 
bombes,  &  plufieurs  autres  bâtimens.  Le  général  Talmach 
fît  la  defcente  à  la  tête  d'un  bataillon  de  grenadiers  &  de 
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liait  à  neuf  cents  hommes,  que  quantité  de  chaloupes  mi-  «— — — — 

rent  à  terre.  Le  feu  fut  vif  &  de  la  part  des  Anglois ,  &  de        ^  ^^4f 

la  part  des  batteries  de  terre  &  des  retranchemens.  Le  (îeur 

de  Benoife  capitaine  d'une  compagnie  franche  de  la  marine, 

ayant  apperçu  quelque  défordre  parmi  les  troupes  defcen- 

dues,  fortit  Tépée  à  la  main  à  la  tête  de  foixante  hommes , 

foutenu  d'une  autre  compagnie,  conduite  par  le  jeune  mar* 

quîs  de  la  Valette-Thomas ,  qui  avoit  des  premiers  apperçu 

le  défordre  des  ennemis  ,  &  propofé  le  deflein  d'en  profiter. 

Il  renverfa  les  ennemis ,  en  tua  un  grand  nombre ,  &  les 

pourfuivk  jufqu'à  leurs  chaloupes  ,  où  ils  fe  jetterent,  & 

les  chargèrent  tellement  qu^elles  demeurèrent  échouées. 

Alors  le  comte  de  Servon  maréchal  de  camp,  les  fieurs  de 

,Vai(e  brigadier  d'infanterie,  &  du  PlefTis  brigadier  de  c{i- 

Valérie,  marchèrent  avec  un  efcadron  du  régiment  du  (icur 

du  Pleffîs,  jufques  fur  la  grève  :  ce  qui  obligea  les  troupes 

des  chaloupes  échouées  à  demander  quartier.  Les  autres 

qui  n  avoient  point  encore  fait  la  defcente  fe  retirèrent  à  la 

£iveur  du  canon  des  vaiffeaux.  Un  vaifTeau  Hollandois  qui 

s'étoit  approché  trop  près  échoua ,  &  fut  obligé  de  fe  ren-« 

dre^Les  ennemis  perdirent  quatre  cents  hommes  en  cette 

defcente,  du  nombre  desquels  fut  le  général  Talmach: 

quarante  officiers  furent  faits  prifonniers  avec  cinq  foldats^r 

Us  en  eurent  beaucoup  d'autres  noyés  :  &  une  bombe  étant 

tombée  fur  une  galiote  à  bombe  pleine  de  faldats ,  Hs  péri^ 

rent  tous.  Cette  entreprife  leur  coûta  deux  mille  hommes  : 

ils  brûlèrent  pendant  la  nuit  un  de  leurs  vaifTeaux ,  &  un 

autre  de  foixante  pièces  de  canon  fut  coulé  à  fond.  Il  n'y 

eut  du  côté  des  François  que  quarante-cinq  hommes  de 

tués. 

M.  de  Vauban,  qui  commandoît  à  Breft,  avoit  pris  ad- 
mirablement toutes  fes  précautions ,  foit  pour  les  batteries, 
foit  pour  les  retranchemens ,  où  le  marquis  de  Langeron 
commandoit  un  bataillon  de  la  marine  &  quelques  autres 
mllîceSr  Ce  inauvais  fuccès  guérit  les  alliés  de  l'envie  de 
faire  des  defcentes  fur  les  côtes  de  France^  T  •   - 

Le  même  mois  le  capitaine  Jean  Bart,  homme  fameux      >P  Juui^ 
fur  la  mer  en  ce  temps-u,  eut  ordre  d'aller  avec  fix  vaif- 
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■  fcaux  fie  deux  flûtes  au-devant  d'un  grand  convoi  de  blé, 

I  (^P4«  que  le  roi  faifoit  venir  du  nord ,  fous  Tefcorte  de  deux  vai(V 
féaux  de  guerre^  Tun  Danois  6c  Tautre  Suédois,  la  difette 
étant  cette  année  fort  grande  dans  le  royaume.  Il  découvrit 
à  la  hauteur  duTexel^  bien  cent  voiles,  qui  étoient  notre 
convoi ,  que  huit  vaifleaux  de  guerre  Hoilandois  avoienc 
pris  j  &  qu'ils  emmenoient.  Quoiqu'il  n*eût  que  fix  vaif- 
feaux ,  ôc  tous  bien  moindres  que  les  huit  Hoilandois  y  il 
alla  droit  à  eux.  Il  efluya  leur  feu  fans  tirer ,  6c  ne  leur  lâ-- 
cha  ks  bordées  qu'à  bout  portant.  Enfuite  il  fauta  à  l'abor- 
dage ^  6c  s'adrefla  au  commandant  qui  étoît  de  cinquante- 
quatre  canons ,  dont  il  fe  rendit  maître.  M.  de  Saint-Paul 
en  aborda  un  autre  de  cinquante -fîx  canons,  ôc  s'en  empara. 
Un  troifieme  fut  auffi  enlevé  par  M.  de  Bonneville  ,  les 
cinq  autres  prirent  la  fuite,  ôc  les  vaifTeaux  du  convoi  ga* 
gncrent  les  ports  de  Dunkerque^  du  Havre  ôc  de  Dieppe. 
Prefque  tous  les  officiers  ôc  plus  de  la  moitié  des  équipages 
des  vaifTeaux  forcés  furent  tués  ôc  leur  contre-amiral  fut 
dangereufement  bleffé.  Les  François  y  perdirent  le  fieur  de 
Fricambaut  lieutenant  de  vaifleau ,  ôc  le  fieur  de  Gabaret 
enfeigne  y  fut  bleflé. 
Juillet  22      Bombardement  de  Dieppe.  Les  Anglois  fe  fervirent  fans 

6c  23.  fruit  d'une  machine  infernale  comme  celle  de  Saint-Malo  : 

mais  les  maifons  n'étant  que  de  bois  la  ville  fut  prefque 
toute  conûimée  par  les  bombes  :  mais  elle  fut  bien  -  tôt 
rétablie  de  brique  ôc  en  fymmetrie ,  par  les  libéralités  du 
roi. 

24,    ôc  31.      La  même  flotte  bombarda  le  Havre  de  grâce  j  ôc  ne  brûla 
pas  plus  de  vingt  maifons,  par  les  précautions  que  Ton 
prit. 
Sept.    2 1       Elle  fit  encore  une  tentative  à  Dunkerque ,  pour  la  bom- 

ôc  jours  fuiv.  barder ,  fans  pouvoir  y  réuflir  :  il  y  avoit  deux  machines  in- 
fernales ,  l'une  defquelles  joua  fans  nul  eflFet ,  l'autre  périt 
avec  tous  ceux  qui  étoient  dedans  y  le  feu  y  avant  pris ,  foit 
par  notre  canon ,  foit  par  quelque  autre  accident. 

En  Allemagne  ôc  en  Italie ,  il  ne  fe  pafla  rien  de  fort  re- 
marquable entre  les  armées  durant  cette  campagne. 
A^'airei  farti-      Déccs  dc  Jean-Louis-  Charles  d'Orléans  duc  de  Longue- 

ville , 
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yflle  9  mort  âgé  de  quarante-huit  ans  :  en  lui  a  fini  la  grande   - 

&  illudre  maifon  de  LonguevîUe..  i  ^P  ?• 

Mort  du  maréchal  duc  d*Humîeres  gouverneur  de  Flan-        4  F^V. 
dre  &  des  pays  conquis,  grand  -  maître  de  Tartillerie,  &cc. 
Le  roi  donna  le  gouvernement  de  Flandre  au  maréchal  de 
Boufflers  y  &  la  charge  de  grand  ntiaître  de  Tartillerie  à  M.  le 
duc  du  Maine. 

L'abbé  de  Saulx  fut  façréà  Montpellier  pcemier  éyéquc 
d'Alais. 

Mort  du  maréchal  de  Bellefoos*  5  Dec; 

Etablîflement  d'une  capitation  générale,  pour  foutenir     Ajpdret  iitm 
la  guerre  :  perfonne  n*en  fut  exempt ,  non  pas  même  les  prîn-  *  ^if»^^- 
ces«  Elle  devcit  iînir  fioc  mois  après  la  paix  faite ,  ce  qui  fut      1 8  Janv« 
exécuté. 

Aux  Pays^bas ,  nouvelles  lignes  conftruit'es  entre  la  Lis  ôc 
l'Efcaut*  Le  duc  de  Bavière  vint  avec  vingt- quatre  mille 
liommes  pour  s'y  oppofer  :  mais  le  maréchal  de  Boufflers  ^      13  Avril. 

3ui  couvroit  les  travailleurs  avec  une  armée ,  fit  avorter  foo 
effein* 
Tentative  inutile  du  duc  de  Wirtemberg ,  fut  le  fort  de     19  Jub  fie 
la  Knoque  &  le  paflage  du  canal ,  défendu  par  le  comte  de  fuiv. 
la  Mothe.  Les  ennemis  eurent  plus  de  mille  hommes  tués 
\  cette  attaque;  les  François  n'y  perdirent  que  quatre-vingts 
hommes.  Le  duc  de  Wirtember^  fe  retira  la  nuit  du  vingt- 
fîx  au  vingt- fept. 

Le  maréchal  de  Villeroi,  qui  comnrandoit  l'armée  de  1 4  Juillet. 
Flandre ,  tombe  fur  l'arriére  -  garde  du  prince  de  Vaude- 
tnont ,  &  lui  taille  en  pièces  quatre  bataillons.  Cinq  cents 
hommes  demeurent  fur  la  place  ,  outre  plufieurs  qui  fe 
noyèrent  dans  des  \7atregans.  Cela  n'empêcha  pas  que  la 
tetraite  du  prince  de  Vaudemont  ne  fût  regardée  comme 
une  belle  chofe  en  matière  de  guerre* 

M.  de  Montai  prend  Dixnmde  en  trcnte-fix  heures  ^  &  il      28  JuIRi^ 
y  £ût  fix  mille  priibnniers  de  guerre  ^  du  nombre  defquels 
^toient  deux  cents  cinquante  ofiiciers.  On  y  trouva  mille 
chevaux  qui  furent  diâribués  aux  troupes.  Le  prince  d'0« 
TomeXri.  Kk 
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'        range  fit  trancher  la  tête  au  général  Hellimberg  Danois  ^  qui 
i(Jp  j .       commandoit  à  Dixmude. 
ap  Juin,         Deînfe  fe  rendit  le  lendemain  avec  deux  mille  quatre  cents 
hommes  ^  qui  furent  faits  prifonniers  de  guerre.  On  déman- 
tela ces  deux  places. 

Durant  ce  temps-là^  le  prince  d'Orange ^  qui  avoit  des 
troupes  fort  fupérieures  à  celles  de  France,  avoît  formé  le 
fiége  de  Namur.  Il  avoit  fi  bien  pris  ks  mefures  j  fait  des 
retranchemens  fi  forts  &  fi  înacccffibles ,  qu'il  fut  impof- 
fible  de  Tattaquer  dans  fes  lignes.  La  place  fut  înveftie  dès 
le  premier  jour  de  Juillet.  L'ouverture  de  la  tranchée  fe  fit 
le  1 1  devant  la  ville.  Avant  que  la  place  eût  été  entièrement 
înveftie ,  le  maréchal  de  Boufflers  s'y  étoit  jette  pour  la 
défendre  avec  le  comte  de  Guifcard ,  qui  en  étoit  gouver- 
neur. On  ne  vit  jamais  une  plus  terrible  attaque  &  une  plus 
vigoureufe  défenfe.  Plus  de  deux  cents,  tant  canons  que 
mortiers  étoient  en  batterie  contre  la  ville  &  le  château ,  & 
faifoient  un  feu  continuel  ,  &  quelquefois  même  la  nuit. 
Des  afiauts  furent  donnés  y  foit  à  la  place ,  foit  aux  dehors 
'avec  des  douze  &  quinze;  mille  hommes.  Les  principaux 
dehors  furent  pris  &  repris  plufieurs  fois.  Il  en  coutoit  aux 
ennemis  des  trois  &  quatre  mille  hommes.  Les  (orties 
étoient  nombreufes  &  fréquentes.  La  ville  fe  défendit  juf- 
qu'au  4  d'Août  :  elle  auroit  tenu  plus  long* temps ,  fi  le 
maréchal  de  Boufflers  n'avoit  eu  égard  au  grand  nombre 
d'officiers  &  de  foldats  bleflés  qui  y  étoient ,  qu'on  ne 
pouvoit  tranfporter  dans  le  château  y  &  qui  par  la  capi-- 
tulation  de  la  ville  dévoient  être  conduits  par  eau  à  Di- 
nant. 

Durant  que  l'on  attaquoit  la  ville ,  on  battoit  aufiî  le  châ* 
teau  y  &  ce  fut  là  que  fe  fit  le  plus  grand  carnage.  Le  dernier 
aflaut  fe  donna  à  la  place.  On  y  combattit  avec  un  acharne^ 
ment  qui  n'a  point  a  exemple.  Les  ennemis  furent  repouflés. 
Ils  y  eurent  neuf  mille  hommes ,  tant  tués  que  bleflfés ,  &  les 
afiiégés  trois  mille.  Enfin  les  brèches  étoient  telles  qu'un 
bataulon  de  front  pouvoit  y  monter.  Il  ne  reftoit  plus  après 
les  derniers  afiauts  que  deux  mille  trois  cents  hommes  en 
*  état  de  combattre.  Ceft  ce  qui  détermina  le  maréchal  6c  )e 
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gouverneur  à  capituler.  La  capitulation  fut  auflî  honorable  - 

que  la  défenfe  de  cette  brave  garnifon  avoît  été  belle.  Elle         ^^9S 

fut  violée  par  le  prince  d'Orange,  qui  fit  arrêter  &  reteniif 

le  maréchal  de  Boufflers.  La  place  fut  rendue  le  cinq  de        $  Sept. 

Septembre,  après  foixante-fept  jours  qu'elle  avoit  com-. 

mencé  d  être  inveftie.  Ce  fiége  coûta  vingt  mille  hommes 

aux  alliés ,  &  des  dépenfes  infinies. 

Nous  y  perdîmes  le  marquis  de  Vicuxbourg,  les  comtes 
de  Maulevrier-Colbert ,  de  Morftein  &  Caylus,  meffieurs 
de  Moulinneuf  lieutenant  de  roi  du  château  ;  des  Barreaux 
colonel  de  dragons ,  &  de  Vinox  lieutenant  Colonel  y  fu- 
rent auffi  tués.  MeflTieurs  de  Reignac ,  de  Bragelonne ,  de 
Prince ,  le  comte  d'Albert  colonel  de  dragons  ,  furent 
bleflés*  M.  de  Megrîgni  ingénieur  y  fervit  très- utilement  , 
&  le  roi  le  récompenfa ,  en  le  faifant  lieutenant  général. 
Pour  M.  le  maréchal  de  Boufflers ,  il  fut  honoré  du  titre 
de  duc ,  6c  plufieurs  ofiSiciers  furent  récompenfés  à  pro- 
portion. 

Pendant  que  les  alliés  affiégeoîentNamur,le  maréchal  Août  15, 
deVilleroi  eut  ordre  de  s  avancer  à  Bruxelles^  pour  la  bom-  146c  ij. 
barder.  Il  l'exécuta  ,  nonobftant  l'armée  du  prmce  de  Vau- 
demont ,  qui  étoit  fous  les  murailles.  On  y  jetta  trois  mille 
bombes  qui  ruinèrent  la  ville.  Il  y  eut  trois  mille  huit  cents 
vingt  maifons  abbattues  ou  brûlées  ^  6c  de  ce  nombre  furent 
plufieurs  hôtels^  foit  publics,  foit  appartenans  à  des  fei- 
gneurs,  ôc  plufieurs  églifes.  Il  ne  tint  qu'au  duc  de  Bavière 
d'empêcher  ce  défordre  :  car  premièrement  M.  de  Villeroî 
lui  fit  rhonnêteté  de  ne  point  faire  tirer  fur  le  quartier  où 
étoit  madame  TEleÛrice.  Secondement ,  il  fit  dire  au  prince 
de  Bergues  gouverneur  de  la  ville ,  que  quoique  tout  fût 
préparé  pour  le  bombardement  >  le  roi  lui  avoit  envoyé  or^ 
dre  de  ne  le  pas  faire  au  cais  que  les  alliés  vouluflent  ceif^r 
de  bombarder  nos  villes  maritimes  :  mais  les  délais  qu'on 
affeâa  pour  rendre  une  réponfe  précife  &  décifive  cau(erent 
ce  malheur  à  cette  capitale  des  Pays-bas,  dont  on  dit  que  ^ 

le  dommage  monta  à  plus  de  vingt  millions.  Le  marquis  de 
Montpeiàt  capitfdne  aux  ^rdes ,  meflieufrs  le  Feron  aide- 
major,  6c  du  Fai  fous- lieutenant  «  furent  bleffés  dans  cette 

Kkij 
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'  '  expédition,  &  le  chevalier  de  Mongon  capitaine  de  cara- 

ï^py.       biniers  y  fut  tué  d'un  coup  de  canon  dans  la  tranchée  der-r 

riere  M,  le  duc  du  Maine, 
1 1  Juillet,  En  Italie ,  le  duc  de  Savoye  ayant  une  armée  plus  forte 
de  la  moitié  que  celle  du  maréchal  de  Catinat ,  entreprend 
le  fiége  de  Cafal.  Le  marquis  de  Crenan  gouverneur  de  Ist 
place,  battit  la  chamade  le  treizième  jour  de  la  tranchée 
ouverte ,  &  la  capitulation  fut  que  Ton  démoliroit  les  mu- 
railles &  les  fortifications  de  cette  ville,  à  condîtioiî que 
ni  les  uns  ni  les  autres  ne  pourroient  les  rétablir ,  &  que  hi; 
garnîfon  ne  quitterott  la  place  qu'après  l'entière  exécution*. 
Le  roi  avoît  envoyé  orclre  au  marquis  de  Crenan  de  ne  fe 
pas  laifTer  preffer  jufqu^à  l'extrémité ,  pour  pouvoir  faire 
ce  traité ,  la  place  devant  être  remife  au  duc  de  M antoue. 

ia^Août.  En  Catalogne,  le  marquis  de  Caftana^a,  commandant 
l'armée  d'Efpagne ,  met  le  fiége  devant  PaTamos.  Le  duc  de 
Vendôme ,  qui  commandoit  l'armée  de  France ,  après  avoir 
tiré  les  troupes  de  quelques  places  qu'on  avoir  prifes,  fie 
qu'il  fit  démolir  pour  augmenter  fon  armée,  beaucoup  plus; 
foible  que  celle  d'Efpagne ,  fait  lever  le  fiége  au  marquis  de 
Caftanaga.. 

Janvier*.  Sur  la  mer,  on  apprit  la  nouvelle  de  l'expédition  de  la- 
Jamaïque,  q^ui  caufa  aux  Anglois  la  perte  de  plufieucs  mil- 
lions.. 

JuilletiL  i^     Les  Anglois  revinrent  à  Saint-Malb  pour  le  bombarder 
^  h^  avec  foixante-dix  voiles,  dont  étoient  vingt-cinq  galiotes 

à  bombes^  fie  trois  machines  infernales.  Ils  jetterent  neur 
cents  bombes  dans  la  ville  qui  ne  brûlèrent  que  dix  ou  douze 
maifons^j  fie  eit  ébranlèrent  quelques  autres  ;  M.  de  Polai^ 
tron  qui  y  commandoit ,  ayant  pris  toutes  les  précautions, 
néceffaires  contre  un  nouveau  bombardement.  Les  Angloit 
firent  avancer  deux  machines  infernales  contre  le  fort  de  la. 
Couchée  pour  le  détruire,  lefquelies  fe  confemmerent  fans 
y  faire  de  mal  ;  après  quoi  ils  fe  retirèrent. 
S  Aeût.  DeSaint-Malo  ils  allèrent  bombarder  Dunkerque^,  oa 
ils  réuilîrent  encore  plus  mal,  fie  confumerent  encore  ea 
vain  deux  delçu]:s  machines.  Pas  une  bombe  ne  tomba  dan& 
k  vUlç.: 
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Quinze  jours  après ,  ils  jetterent  encore  des  bombes  dans  •— — -^ 
Calais  fans  beaucoup  d'effet  ;  de  forte  que  le  dommage  que  ^^Pî- 
toutes  les  villes  bombardées  ont  foufFert,  ne  va  pas  à  la 
millième  partie  des  dépenfes  qu'ils  ont  faites  pour  le  leur 
caufer.  M,  de  Relingue  fe  fignala  beaucoup  à  Dunkerque 
£c  à  Calais  par  fa  valeur  &  par  fon  habileté  contre  tous  leurs 
efforts. 

Le  marquis  de  Nefmond  commandant  une  efcâdrc  d»      loSept.. 
roi ,  attaque  une  flotte  Angloife  qui  revenoit  des  Indes 
orientales  ,  riche  de  plufieurs  millions  ;  il  s'en>pare  de  deux 
vaiflfeaux  de  guerre  qui  Tefcortoient  Ôc  de  toute  la  flotte»     Affaim  pani^. 

Décès  de  François  de  Montmorenci  duc  de  Luxem-  ^*''^''* 
bourg.  Ce  fut  une  grande  perte  pour  la  France  que  celle  de        4  Janv* 
ce  grand  général. 

Jean  de  la  Fontaine  fi  connu  par  fès  poëfîes,  mourut  le 
1  j  Avril  de  la  même  année ,  âgé  d€  foixante-quatorze  ans^ 
&  Pierre  Mignard  fameux  peintre  le  30  Mai,  âgé  de  quatre- 
vingt-cinq  ans* 

Louis- Antoine  de  Noaîlles  fucceffeur  de  François  de 
Harlai  dans  l'archevêché  de  Paris,  en  prend  polTeflion  le      10 Non 
;io  de  Novembre. 

On  forma  de  grands  projets  de  part  &  d'antre  dès  le  com-  4ffàires^  à*^itm 
tnenccment  de  cette  année.  Celui  des  Anglois  &  des  Hol-  *  ^Sf^^^ 
landois  fut  de  ruiner  par  le  bombardement  nos  places  ma- 
ritimes ,  dans  Tefpérance  de  mieux  réuflîr  qu'ils  ri  avoient 
faitjufqu'à  préfent  :  car  excepté  Dieppe,  toutes  leurs  au- 
tres tentatives  n  a  voient  abouti  à  rien,  ôc  les  grands  frais 
qu'ils avoîent  faits ,  leur  avoient  été  inutiles,  par  les  pré- 
cautions que  le  roi  avoit  prifes  ,  &  par  laôivité ,  la  vi* 
gihnce  &  radréffe  de  fes  officiers  de  guerre-  &  de  marine. 

Le  roi  en  avoit  formé  un  autre  digne  de  lui,  qui  étoît 
de  fsdre  conduire  le  roi  d'Angleterre  avec  une  flotte  &  une 
armée  dans  fon  royaume*  Il  avoit  fait  pour  cela  de  très- 
grandes  dépenfes  ,  &  prit  le  plus  fcctetement  qu'il  avoit 
été  poflible  de  très-juftes  mefures.  Le  roi  d'Angleterre  s'é- 
toitfornaé  un  gros  parti  dans  fon  «oyaume  prêt  à  le  recc^ 
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voir  quand  il  y  arriveroit  avec  Tarmée  de  France  :  mais  il 

16^6.  fut  trahi  par  quelques-uns  de  ceux  qui  en  étoient,  ou  qui 
faifoient  lemblant  d'en  être.  Le  prince  d'Orange  fut  averti 
à  temps  :  Il  fe  précautionna  avec  tant  de  promptitude  ^  6c 
fut  n  bien  fécondé  par  les  HoUandois  y  qu'il  rompit  le  coup^ 
&  que  le  roi  fut  obligé  d'abandonner  cette  entreprife,  quoi-» 
que  le  roi  d'Angleterre  fe  fut  rendu  déjà  à  Calais ,  ou  il  ar- 
1  Mars,    ^iva  le  i  jour  de  Mars. 

Il  n'y  eut  pas  cette  année  de  fort  grandes  expéditions  de 
la  part  de  nos  troupes  ^  &  elles  fe  contentèrent  pour  la  plu- 
part de  vivre  aux  dépens  du  pays  ennemi.  Ce  qu'il  y  eut  de 
plus  confidérable  pour  les  deux  partis  y  fut  l'efpérance  d'une 
paix  prochaine ,  à  laquelle  on  commenta  à  voir  des  diijpoii«i 
tions  qui  ne  furent  pas  vaines. 

Sur  la  met  y  on  reçut  nouvelle  que  M.  de  Gènes  capi« 
tainede  vaifleaU|  commandant  uneefcadre^  avoit  attaqué 
un  fort  des  Anglois  dans  l'iile  de  Gambie  y  près  du  cap  vere  j 
6c  qu'il  l'avoit  pris  par  capitulation.  Il  y  trouva  plus  de  cent 
pièces  de  canon  ^  la  plupart  fur  leurs  affûts  y  quantité  d'ou- 
tils 6c  de  munitions  de  guerre^.  6c  plufieurs  marchandifes 
qu'il  fit  charger  fur  fon  efcadre,  6c  rafa  le  fort. 

31,  Le  marquis  de  Nefmond  commandant  une  efcadre,  en- 

leva huit  vaîfleaux  Oftendois  ,  chargés  de  marchandifes 
pour  plufieurs  millions. 

17  Mah  '  Calais  de  nouveau  bombardé  par  les  ennemis  avec  peu 
d'effet. 

28  Juin.  Le  chevalier  Bart,  avec  fept  vai/Teauxj  attaque  une 
flotte  HoUandoife  y  qui  venoit  de  la  mer  Baltique  y  6c  qui 
étoit  à  la  vue  des  ports  de  Hollande.  Il  emporte  à  l'abor^ 
dage  cinq  frégates  qui  l'efcortoient  ^  6c  en  prend  quaranter 
cinq  vaiffeaux. 

Août.  I  ^y      Bombardement  du  fort  de  Saint-Martin  dans  Tifle  de  Ré 
1 6  y  6cc.        peu  dommageable.  Les  ennemis  brûlèrent  dans  Tifle  quel- 
ques maifons  de  payfans.  Ils  furent  repouffés  à  Belle- 
Ifle. 

Là  fe  terminèrent  les  efibrts  d'une  armée  navale  de  qua- 
tre-vingt-dix vaifleaux« 

On  apprit  encore  au  mois  de  Novembre^  que  le  fieur  dii 
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BrouîUan  gouverneur  de  Plaifance  en  Terre-neuve ,  zlâé  dé  — — — — 
cinq  armateurs  de  Saint-Malo ,  a  voit  entièrement  déiblé  les        ^  ^9  ^• 
habitations  des  Anglois  dans  la  côte  orientale^  ruiné  leurs 
forts ,  pris  quantité  de  canon  &  trente  de  kurs  vaiffeaux,  & 
fait  un  très*grand  butin. 

Quatre  grandes  armées  que  le  roi  avoir  fur  pîed  entre-  ip  Mal. 
rent  en  même-temps  dans  le  pays  ennemi  :  celle  des  Pays- 
bas  (bus  les  ordres  du  maréchal  de  Villeroî  ;  celle  d'Alle- 
magne fous  le  maréchal  de  Choiieul  qui  ne  devoit  gueres 
être  que  fur  la  défenfive,  &  que  pour  défendre  cette  fron- 
tière contre  Tarmée  Impériale ,  qui  s'aflembloît  fous  les  or- 
dres du  prince  Louis  de  Bade  ;  celle  d'Italie  fous  M.  le  ma- 
réchal de  Catinat ,  &  celle  de  Catalogne  fous  le  duc  de 
Vendôme.  Ces  quatre  armées  fubfifterent  affez  long- temps 
aux  dépens  des  ennemis. 

Il  il  y  eut  point  d'aâion  confidérable ,  «cepté  que  le  •   j  jam. 

<  duc  de  Vendôme  en  Catalogne ,  défit  à  Rio  d'Arenas  un 

'  corps  de  cavalerie  de  quatre  à  cinq  mille  hommes  y  cora- 

-  mandés  par  le  landgrave  de  Heife-Darmftadt.  Les  ennemis  y 

perdirent  fept  à  huit  cents  homnies ,  parmi  lefquels  étoitle 

-comte  de  THH ,  commiffaire général  de  la  cavalerie  Valone. 

M.  de  Vendôme  y  eut  cent  cinquante  hommes^  tant  tués 

que  bleffés.  Le  comte  de  Longueval  y  fut  tué.  Le  comte  de 

Coigni  eut  un  cheval  tué  fous  lui^  &  le  comte  de  Mailli  y 

fut  bleffé  d'un  coup  de  fabre. 

Aux  Pays-bas ,  le  fieur  de  la  Croix  ,  colonel  d'infklnte-        ^  Août. 
rie ,  &  grand  partîfan ,  brûle  le  pays  cle«  environs  de  Colo- 
gne ,  qui  refufoit  de  payer  contribution.  Il  paffe  enfoite  la  ^ 
Meufe  avec  une  compagnie  franche  de  cent  hommes  ,  & 
avec  une  compagnie  de  cavalerie  qu*il  commandoit ,  pille  & 
brûle  le  fauxbourg  de  faint  Léonard  de  Liège  ,  furprend  ia 
ville  de  Hui ,  paffe  la  garnifon  au  fil  de  Tépée,  &  emmené 
quatre  des  principaux  bourgeois  pour  fureté  des  contribua 
tipns. 
En  Allemagne ,  le  maréchal  de  Choîfeul  empêche  le  prin-         ^  OÔob. 

•  ce  Louis  de  Bade  de  faire  le  fiége  de  Phîlîfbourg  qu'il  avoît 

*  projette ,  &  pour  lequel  l'empereur  &  les  princes  de  TEm- 
ptre  avoîent  fait  de  grands  préparatifs,  &  s  étoîent  cottifés. 
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""■•■""■"'  En  Italie ,  le  maréchal  de  Catinat  agît  moins  en  général 
itf^tf*  d*armée  qu'en  négociateur ,  &  il  étoit  capable  de  foutenîr 
également  bien  ces  deux  rôles.  Il  y  avoit  déjà  long-temps, 
que  le  roitâchoît  de  féparer  le  duc  de  Savoye  delà  ligue. 
M.  de  Catinat  l'engagea  à  une  trêve  d'un  mois  >  &  dans  cet 
intervalle ,  le  duc  traita  avec  les  alliés  y  pour  les  fiaure  con« 
fentir  à  une  neutralité  pour  l'Italie. 
i2juîllet«  Cette  affaire  fe  traitoit  fort  fecretement^  &  cependant 
les  armées  fe  mirent  en  campagne.  L'afïkire  fut  conclue  à 
Lorettei  où  le  duc  iè  rendit  y  (bus  prétexte  d'un  voyage  de 
dévotion.  La  trêve  fut  publiée  à  Turin  au  mois  de  Juillet 
pour  jufqu'àla  fin  d'Âout^  &  fut  continuée  jusqu'au  i;  de 
Septembre.  Comme  les  alliés  réfugient  toujours  au  duc 
leur  confentement  pour  la  neutralité  d'Italie  y  il  joignit  Tes 
troupes  avec  celles  de  France  y  ôc  elles  allèrent  enfemble 
24  Sept,  mettre  le  fiége  devant  Valence  ^  ville  du  Milanès.  Ceiiége 
fut  vivement  pouffé  ^  &  la  place  étoit  prête  d'être  pdfe  ^ 
lorfque  le  marquis  de  faint  Thomas  apporta  la  nouvelle  que 
les  alliés  avoient  confenti  à  la  neutralité  d'Italie  :  ce  qui  fit 
ceffer  les  hoflilités  y  ôc  lever  le  Aége. 

Le  duc  de  Savoye  ne  fît  plus  de  myflere  de  la  paix  con- 
clue avec  la  France  y  dont  un  des  articles  fut  le  mariage  de 
la  prînceffe  Marie- Adélaïde  y  fa  fille  aînée  y  avec  M.  le  duc 
de  Bourgogne.  La  princefTe  ne  fut  pas  long-temps  fans  par* 
tir,  &  le  roi  l'alla  recevoir  à  Montargis. 
j  Nov.         Inflitution  des  rentes  viagères  ,  dites  de  la  Tontine. 
Jiffaira  fmi^      Décès  de  mylord  Guillaume  Herbert,  duc  de  Povys,' 
culktij.  j^j^  chambellan  de  la  maifon  du  roi  de  la  Grande  Breta* 

gne  y  6c  chevalier  de  la  jarretière,  mort  à  faint  Germain* 
en-Laye  le  1 2  de  Juillet ,  autant  recommandable  par  ia 
piété  &  par  fa  naiffance ,  que  par  la  fidélité  inviolable  qu'il 
eut  toujours  pour  fou  légitime  fouverain. 

Affmrts  éCEtMt      C'efl  ici  l'heureufc  année  de  la  paix,  dont  toute  l'Eu* 
ir  d€  guerre.       y^pç  ^yoît  ^^^t  de  befoin ,  &  après  laquelle  tous  les  peu- 
ples foupiroient.  Le  roi  ayant  eu  affurance  que  les  Hollan^ 
dois  ôc  tous  les  princes  qui  étoient  en  guerre  Contre  lui , 

excepté 
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«xcçpté  l'Empereur  &  l'Efpagne  y  vouloient  tout  de  bon  ■ 

-entrer  en  traité^  qu'ils  étoient  convenus  du  lieu  des  con-^  i^P7* 
férences  ^  qui  étoit  Rifwik  en  Hollande  ^  nomma  des  plé- 
lûpotentiaires  ^  qui  furent  Meffieurs  de  Harlai^  de  Crecij 
^  de  Çallieres^  ces  Meflieurs  (e  rendirent  à  Delft^  où  18  Mars. 
les  plénipotentiaires  des  alliés  arrivèrent  dans  le  même 
itetnps.  Nondbft^tces  diipofîtions  pour  la  paix  ^  les  expédi- 
tions militaires^  unt  fur  la  mer  que  fur  la  terre ^  fe  conti^ 
nuoienu 

JLe  fieur  du  Giuâ^Trouin  enlevé  la  flotte  Hollandoile^      ^^  AvtiU 
venant  de  Bilbao ,  après  s'être  rendu  maître  à  Tabordage 
de  trois  vaiffeaux  de  guerre  qui  efcortoiem  cette  flotte. 

Frife  de  Carthagene  dans  l'Amérique  méridionale  fur         r  iVIaî. 

les  El^agnols  ,  par  M*  de  Pointis^  commandant  une  eA» 

^adj:e  de  yaifleaux  de  guerre^  qui  fut  fortifiée  fur  la  route 

*^  4fU)S  le  pays  de  Quelques  autres  vaiâeaux  ^   6c  fur- 

AAllt  par;  plufieurs  Fliouftiers.  Cette  place  ^  qui  fèrvoit  de 

inagafln  &  d'entrepôt  aux  flot<es  d'Éfpagne  qui  viennent 

des  Indes  Occidentales >  bien  fortifiée^  ayant  une  nom«^ 

breufe  garnifon  6c  des  munitions  pour  Hx  mois  ^  fut  prife 

^vec  tous  les  forts  en  mtoins  de  trois  femaines ,  à  compter 

.depuis  que  ia  flotte  Françoife  y  aborda.  Le  principal  arti- 

jcle  de  la  capitulation  ^  fut  que  tous  les  habitans  6c  les 

marchands  quiferoient  dans  la  ville 3  pour  s'exempter d'ê* 

tre  fouillés  dans  leurs  maifons.^  apporteroient  eux-mêmes 

tout  leur  or ,  leqr  argent ,  leurs  pierreries  ;  ce  qui  fut  exé- 

cuté«  M.  de  îPojntis  fit  mettre  ,tout  cela  fur  fon  efcadre 

avec  quatre  -  vingt;s  pièces  de  canon  de  fbhte ,  6c  après 

tivoir  nût  ruiner  toutes  les  fortifications  ^  6c  les  murailles 

delà  ville  6c  des  forts ^  il  partit  le  28  du  mois  de  Maij 

6c  arriva  à.Breft  le  ap  d'Août,  après  avoir  évité  la  ren-      ap  Août* 

contre  d'une  efcadre  de  vingt -quatre  vaifleaux  Angloîs 

qui  vouloient  l'enlever  à  fon  retour,  &  en  avoir  combattu 

une  de  lept.  U  ne  mit  à  fon  expédition. 6c  à  tout  (on 

voyage  quefept  mois  6t  neuf  jours.  Toutes  les  richefles 

qui  furesit  mifçs  (ur  la. flatte ,  montoientà  environ  dix  miU 

■Juons," 

,  :i«  ina]:^nts.d.e.l^P^ond#  coitioaandant  une  efcadre  de 
TomeXri.  Ll 
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-  fix  vaifTeaux  dfc  guerre  ,  enleva  trois  vaifleaux  Ângloîs  qui 

ï<^P7*       revenoient  des  Ifles ,  riches  de  plufieurs  millions. 

5  Sept.  M.  d* Ybervîlle  ayant  reçu  ordre  de  reprendre  le  fort  de 
Nelfon,  dans  la  nouvelle  France  ,  y  fit  voile  àyec  quatre 
vaifleaux^  en  prit  àtùx  Anglois^  en  coula  un  troifiemê^ 
fond,  &  reprit  le  fort. 

5  Juin*  Aux  Pa(y s-bas ,  le  ms^réchâl  de  Catinat  feît  le  fiégc  d'Ath 
avec  une  armée  de  quarante  mille  hommes.  Cette  place '^ 
une  des  plus  fortes  qu'il  y  eût  aux  Pays-bas ,  &  des  plus  re- 
jgulierement  fortifiées  ^  capitula  le  quatorzième  jour  ae  traar 
chée  ouverte* 

En  Catalogne ,  le  roî ,  qui  Voùloit  obliger  le  roi  d*E(pa^ 
gne  à  accepter  la  paix  qui  fe  traitoit  à  Rifwik ,  chargea  le 
duc  de  Vendôme  de  faire  le  fiége  de  Barcelonne.  C'étoit 
une  entreprife  de  très-difficile  exécution^  Outre  la  force  de 
la  place  ^  il  y  avoir  dix  mille  hommes  de  gamifon  ^  &na  y 
comprendre  quatre  mille  bourgeois  enrôlés  y  &  qukoé 
cents  chevaux  de  troupes  réglées.  Le  grand  contour  des 
murailles ,  &  le  fort  de  Montjoui  empêchoient  qu'elle  ne 
fût  entièrement  inveftie  ,  &  la  garniion  pouvoir  toujours 
^étre  rafraîchie  par  cet  endroit.  Le  prince  de  Darmftadt  eotick^ 
inandoit  cette  nombreufe  garnifon^  ôc  le  comte  de  Velafco  ^ 
vice- roî  de  Catalogne  s^étoît  retiré  à  deux  lieues  delà  avec 
un  corps  de  troupes  5  ôc  y  fut  joint  par  les  milices  du  paytf. 
Malgré  foutes  ces  difficultés  ^  dès  que  le  comte  d'Etrées  ^ 
avecTèfcadre  qu'il  commandoit  y  ôc  que  le  bailli  dé  Noail- 
les  avec  trente  galères^  y  furent  arrivés  ^  le  duc  de  Ven- 
dôme inveftit  la  place ^  de  fit  ouvrir  la  tranchée;  &  ayant 
été  averti  que  le  vice- roi  devoir  donner  un  afTaut  à  fon 
camp ,  tandis  que  prefque  toute  la  nombreufe  garaifon  for- 
tiroît  pour  Tattaquer  de  fon  côté,  il  réfolut  de  le  prévenir. 
Il  prit  un  détachement  de  foiï  armée,  &  marcha  à  (aint  Fe^ 
.lîou  i  où  le  vice*roi  s*étoit  pofté ,  le  furprit ,  &  le  défitpreA 
que  fans  réfiftance.  Les  Efpagnols  y  perdirent  près  de  trois 
mille  hommes.  M.  de  Vendôme  n'eut  pas  plus  de  quatre-- 
vingts hommes  hors  de  combat.  Il  n'en  fut  pas  de  même 
au  fiége.  La  prife  du  chemin  couvert  lui  coûta  bien  des 
foldats  6c  des  oâicierst  Les  affiégés  fe  défendirent  e^coie 
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Î)lus  vîgoureufement  aux  baftions  ^  quand  les  mines  eurent  *""■■"■*■■" 
ait  leur  effet ,  ayant  de  bons  retranchemens  derrière.  Il        ^^P7» 
y  eut  jufqu'à  (ept  combats  à  celui  de  la  gauche  de  l'attaque, 
avant  qu'on  s'y  fût  parfaitement  établi.  Enfin  le  prince  de       loAoùt* 
Darmfladt  capitula  ,  &  rendit  la  place  après  cinquante- 
deux  jours  de  tranchée.  Ce  fiége  coûta  à  la  France  près 
de  neuf  mille  hommes,  tant  tués  que  bleffés,  morts  de 
maladies ,  6c  déferteurs.  Les  (leurs  d'Andigné  commandant 
l'artillerie ,  Lapara ,  principal  ingénieur ,  Chelleberg  &  M af^ 
(àis  brigadiers,  &  d'Imecourt,  major  général,  y  furent 
bleifés.  M.  de  Cognies  fut  mis  dans  la  place  pour  y  com« 
mander. 

En  Allemagne ,  le  prince  Louis  de  Bade  fe  rendit  maître      27  Sept^ 
par  capitulation  d'£bernebourg ,  après  onze  jours  de  tran* 
chée. 

;  La  paix  (ignée  à  Rifj^^ik,  par  la  médiation  du  roi  de 
Suéde,  entre  la  France  d'une  part,  &  TEfpagne,  l'Angle- 
terre, &  la  Hollande  de  l'autre,  &  la  fufpen(îon  d'armes 
accordée  à  l'empereur  &  à  l'Empire  jufqu'au  premier  No- 
vembre ,  pour  accepter  les  conaitions  qui  avoient  été  pro-' 
pofées  par  le  roi. 

;    La  paix  entre  l'empereur  &  l'Empire  fut  fignée  la  nuit  du      Oûob.  30» 
30  au  3 1  du  mois  fuivant ,  par  la  médiation  du  même  roi  de  6c  3 1. 
Suéde. 

Cérémonie  du  mariage  de  M*  le  duc  de  Bourgogne  avec        7  Dec. 
la  prinCelFe  de  Savoye. 

Mort  de  l'éminentiflime  Adrien  de  Vignacourt ,  grand-     AÇair^i  pam- 
maître  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalem ,  François,  de  ^  '^"  r.. 
nadon.  Il  étoit  neveu  du  grand-  maître  Alof  de  Vignacourt ,        4:  *^^^* 
dont  la  mémoire  eft  en  vénération  dans  l'ordre. 

M.  de  Coiflin,  évêque  d'Orléans,  nommé  par  le  pape  au 
cardînsdat^  ^  ' 

L'abbé  Berthier  (àcré  premier  évêque  de  Blois. 

Le  grand  âge  de  M.  de  la  Reynie ,  premier  lieutenant  de 

{)olice  qu'il  y .  ait  eu  à  Paris ,  ne  lui  permettant  pas  de  faire 
es  fonâions  de  fa  charge,  eUe  fut  donnée  à  M.  d'Argen- 
ibn  ,  qui  l'exerça  jufqu'à  l'an  1718,  que  le  duc  d'Orléans 
léguât  ^k  fit  garde  des  fceaux.  M,  de  la  Reynie  qui  a  voit 


l6$t. 
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-  été  fait  confeiller  d'état ,  mourut  le  24  Juin  lyop ,  âgé  dé 
plus  de  po  ans« 


Jijfiùrei    tétat 
&degufrre. 

30  Août. 


Le  roî  part  pour  le  camp  de  Compiegne  y  où  cuiquante^ 
q[uatre  bataillons  ôc  cent  trente-deux  efcadrons  aux  ordres 
du  maréchal  de  Bouâiers  ^  deroient  repréfenter  ep  préfence 
de  M»  le  duc  de  Bourgogne^  &  des  ducs  d'Anjou  &  de 
Berrî ,  tous  les  mouvemens  des  troupes  qui  peuvent  fe  faire- 
pendant  une  campagne  ;  un  ûége  y  une  bataille  y  la  marche 
d'une  armée  y  un  Fourage^Àc.  Tout  cela  s'exécuta  aux  pre«^ 
miers  ;ours  du  mois  fuivant.  On  ne  vit  jamais  une  armée 

Îlus  leile  y  ôc  déplus  belles  troupes.  Le  roi  Guillaume  &  les* 
loUandois  en  eurent  de  l'inquiétude^  en  la  voyant  fur  Isfe 
route  des  Pays-bas. 
Sept..  Le  roi  fait  coi^ruire  le  neuf  Brifac  en  AUace  :  c'eft  uni 

chef-d'œuvre  d'architedure  militaire» 

Comme  la  fanté  chancelante  du  roi  d'E(pagne  ne  lui 

promettoit  pas  une  longue  vie  y  les  autres  potentats  de  TEu-^ 

ropç  y  appréhendant  qu'à  cette  occafîon  la  guerre  ne  (e  ral-^ 

Oâobre..    lumât ,  le  roi  Guillaume ,  auquel  la  plupart  s'en  rappor- 

terent  y  fît  un  projet  de  partage  de  cette  monarchie  y  quS 

devoit  s'exécuter  après  la  mort  du  roî  d'Efpagne.  Ce  pro- 

jet  fut  figné  à  la  Haye»  Suivant  ce  qui  y  étoit  contenu  y  le 

prince  éleâoral  de  Bavière^  comme  lejplus  proche  héri^ 

tier^  étoit  déiîgné  roi  d'Efpagne  :  Monfeigneur  le  dauphin. 

devoit  avoir  les  royaumes  de  Naples  &  de  Sicile  y.  &  les^ 

places  dépendantes  de  k  moimrchie  d'Efpagne  fur  les. 

côtes  d'Italie.  On  cédoit  à  l'archiduc  Charles  d'Autri-^ 

che  le  duché  de  Milan  ^  &  fur  la  frontière  d'Efpagne  lea 

villes  de  Fontarabîe  y  Saint  Sebailien  ^  &  le  port  du  raflage» 

Célébration  dti  mariage  de  la  princefTe  Elifabeth- Char^ 

Affakei  fmi"  ^^^^^  d'Orléans ,  fîUe  de  Monfîeur  y  frère  unique  du  roi  ^  6c 

€alwres.  de  madame  Palatine  de  Bavière  y  avec  Léopold  Charles  VI  j^ 

13  Oâob»  duc  de  Lorraine. 


Jouira  tittiM^ 
tr  digmcrrc. 


Le  prince  éleâoral  de  Bavière  y  âgé  de  fix  ans  ôc  de  quet^ 
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qucs  mois ,  mourut  à  Bruxelles ,  ce  qui  rendît  inutile  le  traité  ■ 

de  partage  de  la  monarchie  d'Efpagne  dont  il  eft  parlé  ci-        i  ^99^ 
deffus.  tfFév. 

Le  duc  de  Lorraine  rend  hommage  au  roi  pour  le  duché  1  c.Nov. 
de  Bar  ^  &  autres  domaines  mouvans  de  la  couronne.  Le 
roi  étoit  dans  un  fauteuil  affîs  &  couvert.  Le  duc  Ht  trois 
profondes  révérences  en  s'approchant  du  roi ,  qui  ne  fe  leva 
&  ne  fe  découvrit  point.  Enfuîte  le  duc  quitta  fon  épée, 
fon  chapeau  &  fes  gants.  Il  fe  mit  à  genoux  fur  un  carreau 
aux  pies  du  roi ,  &  Sa  Majefté  lui  tint  les  mains  jointes  dans 
les  fiennes  durant  que  le  ferment  étoit  iû  par  le  chancelier 
de  France ,  &  le  duc  promît  de  ToLferver*  Enfuîte  le  roi  fe 
leva,  fe  découvrit  6c  fe  couvrit  aufli-tôt ,  &  fit  couvrir  le 
duc  de  Lorraine. 

Décès  du  chancelier  Boucherat  dans  fa  84  année.  Affaira  pam^ 

Le  roî  honora  de  cette  première  charge  de  la  robe  M*  ^«''^w. 
de  Ponchartrain  qui  étoit  déjà  miniftre  &  fecrétaire  d'état ,         2  Sept. 
fie  contrôleur  général  des  finances,  &  donna  cette  dernière         $. 
charge  à  M.  de  Chamîllart. 

Jean  Racine ,  célèbre  poëte  tragique ,  mourut  à  Paris,      22  AvrîL 
âgé  de  s 9  ^ns. 

1700. 

La  mort  du  prince  éleâoral  de  Bavière  fit  changer  le     ^îra  des ^ 
projet  du  partage  de  la  monarchie  d*Efpagne.  On  en  drefla       ^^  ^««'^ 
on  autre ,  où  il  paroît  qu'on  eut  en  vue  de  garder  un  parfait       ^  ^  Mars, 
équilibre  entre  la  maifon  de  Bourbon  &  la  maifon  d'Autrî^ 
che,  qui  prétendoîent  à  cette  fuccefiion,  à  Texclufion  de 
toute  autre.  Suivant  ce  nouveau  plan ,  l'archiduc,  (econd  fils 
deTenipereur,  devoir  avoir  le  royaume  d'Efpagne,  les  Indes 
fie  les  Pays-bas.  Monfeigneur  le  dauphin  les  royaumes  de 
Naples  fie  de  Sicile  y  fie  les  places  dépendantes  de  la  monar^ 
chie  d'Efpagne  fur  la  côte  de  Tofcane  ,  le  marquifat  de 
Final  fie  le  duché  de  Milan ,  la  province  de  Guipufcoa ,  fie 
nommément  les  villes  de  Fontarabie,  de  faint  Sebaftien ,  fie 
le  port  du  Paflage.  Les  états  du  duc  de  Lorraine  dévoient 
lui  être  cédés  dans  Tétat  qu'on  les  lui  avoit  rendus  par  le 
traité  de  Rifwik ,  fie  le  duché  de  Milan  devoit  être  donné 
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■■■■■■■■■■■  en  échange  au  duc  par  Monfeigneur  le  dauphin  ,  pour  lui 
1700.       &  fes  fuccefteurs  :  mais  Tempercur  refufa  d'accepter  ce 

projet. 
s^  Oâob.      Cependant  le  roi  d'Ëipagne  fît  fon  teflament  'y  par  lequel 
il  déclaroit  héritier  de  toute  la  monarchie  d'Efpagne  le 
prince  Philippe  de  France^  duc  d'Anjou^  fécond  fils  de 
Monfeigneur  le  dauphin. 

Ce  teflament  ne  fut  ni  follicité  ^  ni  fuggéré  par  la  cour 
de  France I  comme  plufieurs  Font  écrite  &  comme  les 

Eartifans  de  la  cour  de  Vienne  affeûerent  de  le  publier, 
.e  marquis  d'Harcourt,  depuis  maréchal  de  France,  qui 
avoit  été  ambafTadeur  en  Efpagne  fur  la  fin  du  règne  de 
Charles  II ,  ne  fut  jamais  chargé  d'engager  ce  monarque  , 
ni  par  lui-même,  ni  par  aucune  autre  perfonne^àfaireun 
pareil  teflament  :  &  il  n'enefl  pas  dit  unfeul  mot,  ni  dans 
les  dépêches  qu'il  reçut  de  la  cour  de  France ,  ni  dans  celles 
qu'il  y  envoya. 

Le  roi  d'Ëfpagne  ne  fe  conduifît  dans  cette  af&îre,  que 
par  les  mouvemens  de  fa  confcience ,  &  par  les  principes 
de  l'équité. 

Il  confulta  des  évêques  recommandables  par  leur  piété 
&  par  leurs  lumières^  &  plufieurs  jurifconfultes  en  Efpagne 
&  a  Naples ,  dont  les  avis  furent  uniformes.  Tous  lui  dé- 
clarèrent que  fa  fucceffion  appartenoit  de  droit  aux  princes 
de  la  maifon  royale  de  France.  Avant  que  de  fe  détermi- 
ner,  il  voulut  encore  avoir  la  décifion  du  pape  Innocent 
XII, auquel  il  écrivit  de  fa  propre  main  le  18  Juin  170b 
pour  avoir  fon  avis.  Le  pape ,  avant  que  de  lui  répondre 
fur  une  affaire  de  cette  importance  ^  jugea  à  propos  de 
prendre  l'avis  de  trois  cardinaux ,  dont  il  connoiUoit  la 
fageffe  &  la  capacité  :  Spada ,  Albani  qui  lui  fuccéda  peu 
de  mois  après,  &  prit  le  nom  de  Clément  XI ,  &  Spinola 
San-Céfareo  ;  &  le  jugement  de  ces  trois  prélats  fe  trouva 
conforme  à  celui  des  évêques ,  des  théologiens  &  des  jurif- 
confultes ,  que  le  roi  d'Èfpagne  avoit  déjà  confultés  :  6c 
en  conféquençe ,  le  pape  répondit  à  ce  prince  qu'il  ne 
devoir  pas  s'écarter  de  leur  avis ,  &  qu'en  fuivaht  les  ré^ 
gles  de  la  juflice ,  il  ne  pouvoic  fe  difpenfer  de  recoxmoître 
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les  princes  de  la  maîfon  royale  de  France  pour fes  légitimes  -•      - 

héritiers.  Quoique  toutes  ces  confultations  fuffent  tenues  iV^o» 
fort  fecretes ,  Louis  XIV  fut  bientôt  inftruit  de  la  décî- 
fion  du  pape  par  le  cjtrdinal  de  Janfbn ,  chargé  de  fes  affai- 
res auprès  du  Saint  fiége  j  rhomme  du  monde  le  plus  attenr 
tif ,  le  plus  pénétrant  &  le  mieux  iaôruit  de  tout  ce  qui  fe 
pafToit  a  la  cour  de  Rome. 

Ainfî  quand  le  teftamcnt  de  Charles  II  fut  apporté  en 
France ,  il  y  avoit  déjà  quelques  mois  que  le  roi  en  coruioif- 
ibit  les  principales  dilpofitîons. 

Charles  II,  roi  d'Èfpagne,  meurt  âgé  de  trentcrneuf        i  Nov. 
ans. 

Le  roi  de  France  après  avoir  bien  examiné  cette  împor-        ^* 
tante  affaire  dans  fon  confeil,  &  du  confenternent  de  Mon- 
ieigneur,  accepte  le  teftament  du  roi  Charles  II,  pour  fon 
petit-  fils  le  duc  d'Anjou. 

Le  confeil  où  cette  acceptation  fut  réfolue  ,  n'étoie 
compofé  que  de  cinq  perfonnes  :  favoir ,  le  roi ,  le  dau- 
phin, le  chancelier  de  Pontchartrain ,  le  duc  de  Beauvil- 
liers  &  le  marquis  de  Torci,  Secrétaire  d'état  au  départe^ 
ment  des  affaires  étrangères.  Il  fe  tînt  à  Fontainebleau  > 
où  le  roi  étoit  lorfque  le  teftament  du  roi  d'Efpagne  lui 
fut  remis  en  original  par  le  marquis  de  Caffel  dos  Bios ,  am- 
bafladeur  de  cette  couronne  à  la  cour  de  France. 

Le  miniftre  avoit  reçu  ordre  en  cas  que  le  roi  refusât 
d'accepter  le  teftament ,  de  faire  partir  fur  le  champ  le 
même  courrier  qui  Tavoît  apporté  en  France,  &  de  ren- 
voyer à  la  cour  de  Vienne  ,  pour  y  déclarer  que  la  France 
n'ayant  pas  accepté  le  teftament ,  le  roi  d'Èfpagne  avoit 
réglé ,  que  dans  ce  cas  toute  la  fuccefflon  appartiendroit 
aux  princes  de  la  maifon  d'Autriche.  Le  but  de  ces  dif- 
pofftions  étoit  d'empêcher  l'exécution  du  dernier  traité  de 
partage,  6c  par  conféquent  le  démembrement  de  la  monar- 
chie Ëfpagnole. 

Le  premier  qui  opina  dans  le  confeil  ,  fut  le  marquis  de 
Torci,  &  après  avoir  expofé  avec  beaucoup  de  force  & 
déclaré  les  raifons  que  la  France  pouvoir  avoir  de  s'en 
tenii  au  t];aité  de  partage  ^  ou  d'accepter  le  teftament  p  de 
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■"  tous  les  inconveniens  de  chacun  de  ces  deux  partis,  il 

1 700.        conclut  pour  Tacceptation. 

Mém.  du  mar-      Le  duc  de  BeauvilUers  qui  opina  enfuite ,  conclut  au 

^uisdcTorci.       contraire  à  ne  point  accepter  le  teftament,  &  à  s'en  tenir 

au  traité  de  partage,  parce  que ,  difoit-il  >  la  guerre  qui  feroit 

unîe  (liite  infaillible  de  l'acceptation ,  ne  pouvoit  manquer 

de  caufer  la  ruine  de  la  France. 

Le  chancelier  (e  contenta  d'expofèr  les  raifons  que  Ton; 
pouvoit  alléguer  de  part  &  d'autre  pour  accepter  le  tefta«> 
ment ,  ou  pour  s'en  tenir  au  traité  ae  partage  :  &  après  les 
avoir  balancées  réciproquement,  il  finit  par  dire  qu'il  n'o- 
foit  prononcer  fur  une  queftion  fi  importante ,  dont  la  dé* 
cifion  feroit  généralement  blâmée  .ou  approuvée  félon 
qu'elle  feroit  fuivie  d'un  événement  heureux  ou  malheu- 
reux ,  &  qu'il  n'appartenoit  qu'au  roi  feul  plus  éclairé 
que  tous  fes  minières  ,  de  prendre  le  parti  qui  conve* 
Boit  le  mieux  à  fa  gloire ,  à  l'avantage  de  fa  famille 
-royale  &  au  bien  de  fon  royaume  &  de  fes  fujets.  Le  dau- 
phin parla  peu ,  6c  £tns  héfiter  il  conclut  à  l'acceptation 
du  teftament.  Ce  fut  aufli  le  fentiment  du  roi ,  qui  ajouta 
feulement ,  qu'il  étoit  à  propos  '  que  fa  réfolution  de- 
meurât encore  fecrete  pendant  quelques  jours. 

Les  écrivains  des  derniers  temps ,  dit  le  marquis  de  Torci , 
dans  fes  mémoires  ,  ont  avancé  faujjement  que  madame  de 
Maintenon  avait  ajjtflé  à  ce  con/eil ,  éC  qiùelley  avait  donné 
Jon  avis. 
19  Nov.         Ce  jeune  prince  eft  falué  roi  d'Efpagne  par  toute  la  cour, 
ÔcparVambafTadeur  d'Efpagne,  &  fut  traité  depuis  par  le 
roi  fon  ayeul  comme  tel. 
^24.  Il  efl:  proclamé  roi  à  Madrid. 

^  Dec.  Les  préparatifs  fe  font  auffi-tôt  pour  le  départ  de  ce  prin- 

ce,  &  il  part  accompagné  de  fts  deux  frères ,  le  duc  de 
Bourgogne  &  le  duc  de  Berri,  qui  ne  le  quittèrent  que  fur 
la  frontière  d'Efpagne ,  où  les  feigneurs  Êfpagnols  vinrei\t 
le  recevoir. 
Affidres  forii"  M.  de  Noailles ,  ardievêque  de  Paris.,  nommé  au  cardi* 
''"''''*  Tiàktparlepape.     . 
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Lt  cardinal  de  Coiflîn  nommé  grand  aumônier  par  le  roi  

à  la  place  du  cardinal  de  Bouillon.  1 79  >; 

Le  roi  reçoit  la  nouvelle  de  la  more  du  pape  Innocent      ^  i  Juin» 
XII ,  qui  arriva  la  nuit  du  vingt*(ept  au  vingt-nuit  de  Sep- 
tembre. 

La  nouvelle  vint  au  roi  de  la  promotion  du  cardinal  Âl- 
bani  au  fouverain  pontificat  ^  faite  le  vingt  "-  trois  de  No*^ 
yembre. 

1701* 

Le  roi  d'Ëfpagne  arrive  fur  la  frontière  ^  &  lels  deux  prîn*     Afiaka  thM 
ces  fes  frères ,  reprirent  la  route  de  France.  *  àtffmrt. 

Les  Hollandois  reconnoifTent  le  duc  d'Anjou  pour  roi      22  Janvw 
d'Efpagne ,  le  félicitent  de  fon  avenenient  à  cette  couronne      ^3  MarSt 
par  une  lettre  ^  ôc  en  écrivent  une  autre  Air  le  même  fujet  au 
toi  de  France. 

Le  roi  d'Efpagne  fait  fon  entrée  dans  fa  capitale.  Elle  fe        4  Àvrîlè 
fit  avec  beaucoup  de  magnificence^  ôc  de  grands  témoigna<>- 
ges  de  joie  de  la  part  des  grands  ôc  des  peuples. 

On  déclare  à  Lifbonne  l'alliance  du  roi  de  Portugal  faite        Juinj 
avec  la  France  &  TEfpagne» 

L'empereur  ne  fut  pas  long^tempsÊms  le  déclarer  contre 
leteftament  du  feu  roi  d'Efpagne^  &  fans  faire  valoir  ^  les 
armes  à  la  main^les  prétentions  qu'il  avoir  pour  la  fucceflion 
À  cette  monarchie.  Il  fit  paffet  une  armée  de  trente  mille 
hommes  en  Italie  ^  fous  les  ordres  du  prince  Eugène.  Le  roi 
en  avoir  déjà  faitpaffer  une^  conduite  par  le  maréchal  de 
Gadnat,  laquelle  devolt  être  commandée  pat  le  duc  de 
6avoye^  qui  en  avoir  été  nommé  généralKfime  par  les  deuï 
rois  y  fuivant  un  article  du  traité  que  ce  prince  avoir  fait 
avec  eux.  Le  comte  de  Teffé  envoyé  en  plufieurs  cours  d'I* 
talie j  avoir  engagé  le  duc  de  Mantoue  dans  le  |)afti  du  roi  ^ 
&  à  recevoir  des  troupes  Franc^oifes  dans  fa  capitale  ^  &  les 
Vénitiens  lui  avoient  promis  de  demeurer  neutres. 

Le  prince  Eugène  arriva  par  le  TreAtin»  Il  étoit  queftiotl 

de  lui  empêcher  le  pafTage  de  la  rivière  d' Adige  ^  ce  qui  étoit 

très-difficile^  ou  plutôt  impoffible  à  M.  de  Uatinat  ^  à  caufe 

de  rétendue  du  pays  qu'il  falloit  garder^  &  qu'il  étoit  au 
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■■"■"'"■  contraire  allez  aifé  au  prince  Eugène  de  furprendre  un  paf^ 

1701.        fage.  Les  troupes  des  deux  partis  fe  répandirent  donc  des^ 
deux  côtés  le  long  de  cette  rivière. 

5^  Juillet.  La  première  aûion  fe  pafla  au  pofte  de  Carpî ,  où  M.  de 
Catinat  fe  doutoit  bien  que  le  prince  Eugène  feroit  fon 
premier  effort,  &  il  le  fit  occuper  par  M.  de  Saint  Fre- 
mont  avec  quelques  régimens  de  dragons.  Après  plufieurs 
efcarmouches  durant  quelques  jours,  qui  durèrent  jufqu*aa 
huitième  de  Juillet ,  le  prince  Eugène ,  informé  que  M. 
de  Saint  Fremont  n'avoit  que  fept  régimens,  tant  de  cava- 
lerie que  de  dragons  ,  &  trois  cents  hommes  d'infanterie  , 
fit  paffer  le  canal  blanc  à  la  moitié  de  fon  armée ,  avec 
.quelques  pièces  de  canon,  &  fit  attaquer  le  village  de 
Caftagnaro ,  où  étoient  nos  trois  cents  fantaflîns.  Ce  pofte 
fut  remporté  &  repris.  Notre  infanterie  ,  notre  cavalerie  & 
nos  dragons  y  firent  des  prodiges  :  mais  M.  de  Saint  Fre- 
mont ,  accablé  par  le  nombre ,  fut  obligé  de  fe  retirer  à 
Carpi ,  &  le  fit  en  très-bon  ordre.  Le  comte  deTeffé  arriva 
fur  ces  entrefaites  avec  quelques  troupes  de  cavalerie,  &  il 
fe  fit  alors  encore  de  vigoureufes  charges  :  mais  Tarmée  des 
ennemis  grofliffant  toujours ,  le  comte  de  Teffé  fit  une  belle 
letraite  jufqu  à  fon  camp  de  San-Pîetro,  où  étoit  le  refte  des 
troupes.  On  y  perdit  le  comte  d'Albert,  qui  y  fut  tué  avec 
fept  capitaines  de  fon  régiment.  Le  marquis  du  Cambout 
y  fut  auffi  bleffé  à  mort.  Nou?  y  perdîmes  trois  cents  hom- 
mes &  cinquante  officiers:  les  ennemis  n'y  perdirent  pas 
moins.  Ils  y  eurent  deux  officiers  généraux  tués  &  plu- 
fieurs colonels  :  le  prince  Eugène  &  le  comte  Palfi  y  furent 
bleffés. 

1  Septt  Cinq  femaînes  après  fe  donna  le  combat  de  Chiari ,  où  le 
doc  de  Savoye  commandoit  en  perfonne,  &  fous  lui  les  ma- 
réchaux de  Villeroi  &  de  Catinat.  On  voulut  aller  aux  en- 
nemis pour  leur  donner  bataille  :  ils  avoient  devant  eux  la 
{)etite  ville  de  Chiari ,  qu'ils  avoient  remplie  d'infanterie  ^ 
aquelle  étoit  foutenue  de  toute  leur  armée,  outre  trois  re-- 
tranchemens  ,  qu'il  feUoit  forcer  pour  arriver  à  la  ville.  Nos 
troupes  marchèrent  à  l'attaque  de  fort  bonne  grâce,  &  ef-- 
(uyereot  avec  beaucoup  de  fermeté  la  décharge  de  vingts 
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quatre  bataillons,  &  decînquante  pièces  de  canon  chargées  -~ 

à  cartouche.  Nos  généraux  y  firent  paroître  beaucoup  de  va-        '  '^^  ^  • 
leur,  le  duc  de  Savoye  &  les  deux  maréchaux  ayant  toujours^ 
été  au  milieu  du  plus  grand  feu  :  mais  on  ne  les  loua  pas  tant 
de  leur  prudence  ;  &  après  bien  des  efforts  inutiles,  le  duc  de 
Savoye  fit  fonner  la  retraite.  Les  François  feuls  eurent  qua- 
torze à  quinze  cents  hommes  tués  ou  blelfés.  Le  duc  y  eut  un 
cheval  tué  fous  lui ,  6c  fon  habit  percé  de  plufieurs  coups  de 
feu.  Le  maréchal  de  Catînat  y  fut  auflî  blefllé ,  aufli  bien  que  ' 
le  général  Schulembourg ,  qui  étoit  au  fervice  du  duc  de 
Savoye.  Le  marquis  de  Druys  &  le  comte  d'Eftaing,  lieute- 
nans  généraux ,  le  duc  de  Lefdiguieres ,  colonel  du  régi- 
ment de  Sault ,  le  comte  d'Efterre ,  colonel  de  Normandie  y 
le  marquis  de  Dreux ,  colonel  de  Bourgogne ,  &  le  comte 
de  Solre ,  colonel ,  furent  du  nombre  des  bleffés.  Parmi  les 
morts  furent  M.  de  Chaflagne,  brigadier  d'infanterie,  le 
fieur  de  Boude ,  le  comte  de  Chatelus ,  colonels  réformés  , 
deux  colonels  Irlandois.  Il  y  eut  en  ce  temps-là  bien  des  in- 
trigues à  la  cour  de  France  par  rapport  au  commandement 
des  troupes  d'Italie,  &  Téchec  de  Chiarî  donna  lieu  à 
bien  des  raifonnemens  fur  les  intentions  du  duc  de  Savoye. 
Ligue  de  l'empereur,  du  roi  Guillaume  &  des  Hol- 
landois  contre  la  France  &  TEfpagne.  Les   principaux         7  Sept* 
articles  du  traité  avoîent  pour  objet  d*empêcher  que  les 
royaumes  de  France  &  d'Efpagne  ne  fuffent  jamais -fous 
le  même  roi  ;  il  y  étoit  dit  que  les  alliés  ne  mettroîent 
point  les  armes  bas,  que  d'un  commun  confentement , 
&  fans  avoir  obtenu  fatîsfaftion  pour  Sa  Majefté  impé- 
riale ,  la  fureté  des  états  du  roi  Guillaume ,  de  la  répu- 
blique de  Hollande ,  &  de  leur  commerce  ;  qu'on  feroit 
tous  fes  efforts  pour  conquérir  les  Pays-bas  Eibagnols ,  afin 
d'en  faire  une  barrière  à  la  république  de  Hollande  contre 
la  France.  Que  le  duché  de  Milan ,  les  royaumes  de  Naples 
ôcde  Sicile ,  les  îfles  de  la  Méditerranée,  les  villes  de  la 
dépendance  d'Efpagne  fur  la  côte  d'Italie,  les  villes  mariti- 
mes d'Efpagne  feroient  réduites  fous  l'obéiffance  de  l'em- 
pereur ;  que  les  Angloîs  &  les  Hollandois  pourroient  atta-^'. 
qaer  les  pays  que  les  Espagnols  pofledent  dans  les  Indes ,  fie 
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■"■"■"■■•^  que  ce  que  les  uns  &  les  autres  prendroîent  feroit  pour  eurs 
170U  qu'on  empêcheroît  que  les  François  n'euffent  aucun  com- 
merce^ m  fe  fainflent  d'aucun  pays  ni  glace,  dans  les  Indes; 
appartenantes  aux  Efpagnols. 
I,  I,  Scft^  Le  prince  de  Càrîgnan  époufe  à  Turin  au  nom'  du  roid'Ef^ 
pagne,  la  prihcefTe  Marie-LouiTe-Gabrielle  de  Savoye ^ 
féconde  fille  du  duc^. 

Sur  ces  entrefaites ,  arriva  à  Saint  Germaih-en-Laye  >  Xzi 
mort  de  Jacques  Stuart  II  du  nom  ,  roi  d'Angleterre  ,, 
âgé  de  foixante4iuit  ans*.  Le  roi  après  fa  mort  reconnut^ 
pour  roi  de  la  Grande^  Bretagne  Jacques  UI,  fils  de  ce- 
prince* 
Âffisairêi  pmi-  Mort  du  marqurs  de  Bàrbefîeux,.mîniftre  &  fecrétaire- 
mUterei.  d'état  de  la  guerre,  &  qui:  avoir  beaucoup  détalent  pour 

%  Janv«.  cet  important  emploi.  Le  roi  donna,  cette  place  à  M;  de; 
Chamillart ,  qui  étoît  déjà,  chargé  du.  contrôle:  des  fi- 
nances^ 

L'abbé^  de  Soubife^  depuis  cardinal  de  Rohan  >   élus 
tout  d'une  voix  par  le  chapitce^,coadjuteur  del'évêque  dœ 
Straflbourg^ 
5  Juîn^         Décès  de  Monfièur  Philippe-  de  France ,  fiere  unique  du- 
roi,  dans.fa.foixante-unieme  année* 
«TrÂioil.,       Mort  du  comte  de  Tourville ,  vice-amiral  ,^  &  maréchal 
de  France  ,,hanwne  également  illuftre  par  fa  naiflance,  ôc 

f^arla  gloire  qu'il,  acquit  en  commandant  les  armées  naval- 
es-Il  fe  nommoit  Aone-Hilarion  de  Cotentin,  comte  de 
Tourville.,  Sa  famille  originaire  de  la  baffe  Normandie,, 
étoit  depuis  long-temps  connue  &  diftinguée  dans  cette 
province^ 

Le  maréchal  étoit  ëGTû  de  la  Branche  cadette.  Son  pere- 
oommé  Céfer  de  Cotentin,  feîgneur  de  Tourville  ^  avoir 
eu  des  emplois  confidécables  (bus  le  règne  de  Louis  XIII,. 
qui  le  fit  gentilhomme  ordinaire- de.  fa  chambre  en  1622^. 
Il  lui  donna  enfuite  une  compagnie  d'ordonnance  de  qua-^- 
tre- vingts  maîtres,  par  une  commiflîon  de  l'an  1(^52,  Ôc 
dans  les  foulevemens  qui* arrivèrent  en  Normandie,  à  Toc- 
cafion  des  impôts  ,  il  eut  ordre  d'agir  conjointement  avec 
Ij/L  de  Gaflion,  pour  dénoter  les  rebelles^  avec  pouvoir  d'af»- 
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BmBler  la  nobleffe ,  s'il  le  jugcoit  à  propos.  Deux  ans  après ,     " 

M  fut  envoyé  en  Bourgogne ,  afin  de  veiller  à  la  défenfe  de  la        *  70 1  • 

province ,  fous  les  ordres  de  M".  deTournon  &  de  Montre- 

vel.  Louis  XIII  recompenfa  (es  fervices  &  (a  fidélité  par  des 

lettres  de  confeiller  d'état  d'épée ,  datées  du  premier  Juillet 

lâ^i.Céùir  deXourvHle  étoît  alors  premier  gentilhomme  de 

la  chambre  y  &  premier  chambellan  du  grand  Condé.  Il  fui-* 

vit  ce  prince  dans  £es  glorieufes  campagnes  de  Rocroi  y  de 

Fribourg  &  de  Nordlingue  ;  &  lorfque  le  fiéjge  de  Dunker- 

que  eut  été  réfolu  dans  le  confeil  y  la  cour  Tenroya  en 

HoUande^  pour  engager  la  république  à  favorifer  par  mer 

le  fiége  de  cette  importance  place..  Il  réuflit  parfaitement 

dans  ÙL  négociation^  &  obtint  le  fecours  qu'il  deman-» 

doit. 

Ce  fut  le  dernier  fervice  confidérablir  qull  rendit  k  Vé^ 
tat.  Dunkerqu&fut  prife  le  sa  Oâobre  16^6  ,■  6c  Céfar  d& 
Tourville  mourut  Tannée  fiiîvaue^  laiiFant  trois  garçon» 
àe  Con  mariage  avec  Lucie  de  la  Rochefbucaut^  qui  étoi(| 
dame  d'honneur  de  la  princefle  de  Condé. 

Le  maréchal:  de  Tourville  fon  troifieme  iîls  ^  fut  reçii 
chevalier  de  Malte  à  Tâge  de  quatorze  ans.  Dès  qu'il  fut 
en  état  de  ièrvir  ^  il  fe  rendit  à  Malte  pour  y  faire  fes  cara-» 
vannes..  Il  y  donna  des  preuves  fingulieres  de  fa  valeur*. 
On  le  vit  fauter  le  premier  dans  un  yaifleaa  Turc,  qui 
fut  abordé  &  pris,  après  un  combat  Êmglamt  &  opimâ-^ 
ire- 
Dans  une  autre  occafioh,  qui  ne  fut  pas  moins  glorieufê 
pour  lui,  &  dans  laquelle  il  y  eut  près  ae  trois  cents  hom« 
mes  tués  de  part  &  d'autre  à  coups  de  moufquet ,  fa  galère 
ayant  attaqué  une  galère  Turque ,  défendue  par  cinq  cents 
hommes,  il  s'en  rendit,  maître,  &  lacondmftt  au  port  de 
Malte. 

Quand  fes  caravannes  furent  achevées,  il  arma  un  vaif* 
feau  en  courfe  avec  le  chevalier  d'Hoquincourt.  Ils  firent 
enfemble  plufieurs  prifes  fur  les  Turcs.  Ils  foutinrent  penr 
dant  huit  heures  avec  ce  vaifleau  tout  ïcSott  4c  ûx  vaif^ 
feaux  d'Alger ,  auxquels  il  ne  fut  pas  poflible  de  Vc^lsl^ 

Mm.îiî; 
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■^•^■■■■•^       Il  y  eut  une  aûion  encore  plus  confidérable  dans  le  fort 
1 70 1*       Dauphin ,  voîfin  de  lllle  de  Chio ,  où  le  chevalier  de  Tour- 
ville  fut  obligé  de  combattre  contre  trente-fix  galères ,  qui 
furent  mifes  en  déroute  ^  après  un  combat  de  neuf  heures  j 
avec  perte  de  fîx  cents  hommes. 

Des  entreprifes  fi  périlleufes  >  conduites  avec  tant  de 
fuccès  par  le  chevalier  de  Tourville ,  lui  firent  une  grande 
réputation  ;  &  le  roi  qui  avoit  defiein  de  fe  rendre  aufli 
puiflant  :  àc  aufli-  formidable  fur  la  mer  ^  qu'il  Tétoit  déjà 
fur  la  terre  ^  voulut  Ta  voir  à.foh  fervice.  Il  fut  nommé  en 
i^ 5^7  capitaine  de  vatfleàu  V  quoiqu'il  nieût  que  vingt'^ 
quatre  ans ^  fans  qu'il  eût  été  auparavant  ni  garde-marine^ 
ni  enfeigne  y  ni  lieutenant.  Oh  crut  devoir  cette  marque  dé 
diftinâion  à  la  valeur  dont  il  avoit  déjà  donné  tant  de 
ptôuves>  fioàia:capacitéqu41  avoit  acquife  dans  la  fcience 
et  lamafntieuvre^  'par  les  -  dififérens  tombats  de  mer^  où  il 
avoit  commandé  ^  &  dont  il  étoit  toujours  forti  avec  tant 
^e  gloire.  Il  foudnt  fa  réputation  dans  la  mariné  du  roL  A 
la  bataille  de  Solfbey ,  qui  fe  donna:  le  3  Avril  1673.  entre 
la  flott^  combinée  dé  Fiancé  &  d'Angleterre  y  commandée 

St  le.xkic  d'Yorck ,  depuis  roi  d'Angleterre  y  &  la  flotte 
ollanddife ,  commandée  par  Ruyter:  le  vaifleau  du  che- 
valier de  Tourville  ayant  été  percé  à  l'eau  par  le  canoa 
d^  ennemis  i.iL  employa  plus  d'une  heure  à  le  radouber  y  en 
euuyant  toujours  le  feu  le  plus  violent  ^  fans  jamais  s'écarter 
de  la  ligne. 

Eh  1574^  le  ^^1  ayant  envoyé  une  efcadre  dans  la  mer 
de  Sicile  au  fecours  des  Siciliens  ^  qui  s'étoient  révoltés 
contre  le  roi  d'Efpagne  ^  le  chevalier  de  Tourville  fe  rendit 
avec  trois  vaiâçaùx  dans  le  Golphe  de  Venife^  où  il  brûla 
I  fous  la  ville  de  Barlette  un  vaiâeau  de  Ragufe  >  qui  avoit 

porté  des  troupes  aux  ennemis.  Il  canonna  enfuite  la  ville  y 
&  fe  rendit  maître  du  port  ;  il  y  prit  un  raifTeau  de  trente-fix 
pièces  de  canons  ^  qui  étoit  chargé  de  bled  y  dont  il  fecou*^ 
rut  la  ville  de  Melfine.  Il  fit  encore  d'autres  prifes  fous  la 
fiDirterefle  de  Brindife  ;  il  retourna  enfuite  à  Meffine^  &c 
avant  que  d'y  arriver^  il  canonna  la  ville  de  Rhegio.  Il  eA 
corta  jufques  dans  le  port  un  brûlot  commandé  par  Serpot  ^ 
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&  il  y  brûla  un  vaiffeau  de  guerre  avec  quatorze  bâtimens       ' 

qui  s'y  croy oient  en  fureté.  1701. 

Il  fe  trouva  l'annde  fuivante  au  combat  de  Palerme,  & 
ce  fut  fon  vaiffeau  qui  étant  à  la  tête  de  Tarmée  navale  , 
commandée  par  le  duc  de  Vivonne ,  entra  le  premier  dans  le 
port  d*Agoufta.  Il  détacha  aufli-tôt  une  chaloypc  avec  dc« 
foldats  choifispour  s'emparer  d'un  fort  qui  étoità  l'entrée. 
Il  fuivit  dans  fon  canot  le  chevalier  de  Coëtlogon,  qui 
commandoit  la  chaloupe  ,  &  contraignît  ceux  du  fort  à 
capituler.  11  y  fit  arborer  le  pavillon  François  ,  après 
quoi  tous  les  autres  forts  &  la  ville  même  fe  rendirent. 

Quelque  temps  après,  étant  allé  à  Malte  pour  y  faire  de 
Teau  y  il  apprit  qu'il  y  avoit  dans  un  petit  port  de  la  côte 
d'Afrique  dix-fept  bâtimens  ennemis.  Il  prit  un  pilote  pour 
y  conduire  le  vaiffeau  le  Duc  qu'il  commandoit.  Il  arriva 
près  de  ce  port  à  l'entrée  de  la  nuit  :  &  après  avoir  fait 
mouiller  l'ancre  à  fon  vaiffeau ,  il  s'embarqua  dans  fa  cha- 
loupe avec  une  troupe  de  braves ,  &  conduifit  dans  le  port 
fon  canot  qu'il  avoit  fait  remplir  de  feux  d'artifice  Jl  aborda 
un  navire  Turc ,  &  s'en  étant  rendu  maître ,  il  fit  jetter  tous 
les  Turcs  à  la  mer,  à  l'exception  de  quatre  qu'il  retînt 
prîfonniers  ;  il  mit  ehfuite  le  feu  à  leur  navire ,  efpéraht 
qu'il  fe  communiqueroit  à  tous  les  autres  bâtimens  :  mais 
les  barbares  vinrent  à  bout  de  l'éteindre.  Après  cette  ex- 
pédition ,  le  chevalier  de  Tourville  rejoignit  fon  vaiffeau^ 
&  s'éloigna  de  la  côte  d'Afrique.  Le  roi  Tayant  nommé 
chef  d'efcadre  en  1 677 ,  il  fervit  prefque  toujours  de  fécond 
au  fameux  du  Quefne.  Il  fe  trouva  dans  le  dernier  péril 
l'an  id7p  à  la  hauteur  du  cap  Finiftcrre,  par  une  furieufe 
tempête  qui  ouvrit  fon  vaiffeau  ;  il  ne  fongea  d'abord  qu'à 
fauver  fon  équipage  ,  dont  perfonne  ne  périt  ;  enfuite 
voyant  que  fon  vaiffeau  alloit  être  englouti,  il  fe  jietta  dans 
la  mer,  &  il  fut  affez  heureux  &  affez  intrépide  pour  ga- 
gner à  la  nage  une  chaloupe  qui  venoit  à  fon  fecours. 

U  fut  fait  lieutenant  général  des  armées  navales  au  mois 
de  Janvier  1682  ,  &  la  même  année  la  cour  le  chargea  de 
négocier  un  traité  de  paix  pour  refbace  de  fix  ans  entre 
IJmaèï,  empereur  de  Maroc ^  roi  de  Te\^  6C  4c  Su\^^  éC  très-^ 
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■■"■■■•■■■■■^  excellent  éC  invincible  prince  Louis  Xlf^y  empereur  des  Fran^ 
^701-  fois,  se  roi  de  Navarre.  Deux  ans  après  ,  il  fut  un  des  com* 
Traité  Mss.  niandans  de  la  flotte ,  que  le  roi  envoya  fur  les  côtes  de 
Gènes  pour  bombarder  cette  ville  ^  &  il  acquit  beaucoup 
de  gloire  dans  cette  expédition*  Il  defcendit  le  premier  a 
terre  ^fuivi  des  troupes  de  débarquement  ^  6c  il  força  les 
retranchemens  des  ennemis  Tépée  à  la  main.  Il  fut  chargé 
la  même  année  de  négocier  un  nouveau  traité  entre  la 
France  &  la  régence  de  Tunis  :  il  en  avoir  donné  le  projet  ^ 
qui  fut  examiné  dans  le  confeil  du  roi  y  &  qu'on  lui  renvoya 
de  Fontainebleau  avec  quelques  apoftilles  pour  lui  fervir 
d'inftrudion. 

Le  premier  bombardement  d'Alger,  que  du  Quefneavoît 
fait  le  25  &  le  27  Juin  i  ^85 ,  avoit  produit  un  traité  de  pai5c 
entre  la  France  &  les  Algériens ,  qui  fut  négocié  6c  (igné  par 
Traité  MSS.  M.  de  TourviUc.  On  étoit  convenu  par  le  dernier  anicle  de 
ce  traité  ^  que  la  paix  dureroit  cent  ans  :  mais  les  barbares  ne 
furent  pas  fidèles  a  leurs  engagemens^  ils  n'a  voient  accepté 
que  par  force  les  conditions  qu'on  leur  avoit  impofées^ 
&  ils  recommencèrent  à  troubler  la  navigation  des  Fran« 
çois*  Le  roi ,  pour  venger  la  foi  des  traités  qu'ils  avoient 
violée^  ordonna  au  maréchal  d'Etrées  en  1688  de  bom« 
barder  leur  ville  une  féconde  fois  ^  &  de  la  réduire  en  cen« 
dres  ;  le  chevalier  de  Tourville  &  le  comte  de  Qi&teau-» 
Renaud  accompagnèrent  le  maréchal  dans  cette  expédition 
en  qualité  de  lieutenans  généraux.  Le  2  de  Juin  ils  rencon* 
trerent  fur  leur  route  un  vaifTeau  Efpagnol  y  commandé  par 
le  vice-amiral  Papachin^  qui  faifoit  voile  vers  Alicante  avec 
la  Frégate  nommée  Saint- Jérôme  ,  &  qui  fe  trouvoit  ar* 
rêté  fur  la  côte  de  Valence ,  par  les  vents  contraires.  Le  roi 
avoit  donné  ordre  au  mois  de  Juin  1 58o  de  faire  baiflerpa^ 
Lettre  MSS.  du  villon  aux  Efpagnols  par- tout  où  Ton  Ijes  rencontreroit.Le 
ch^^^^ffëVaû  vaiffeau  de  Papachin  étoit  de  cinq  cents  hommes  d'équîpa- 
roi  d'Efpagne.  gc  &  de  foixante-dix  pièces  de  canon  ^  celui  que  montoit 
le  chevalier  de  Tourville,  ne  portoît  que  trois  cents  cin- 
quante hommes  y  &  n'avoit  que  cinquante  pièces  de  canon, 
il  ne  laiffa  pas  d'envoyer  une  chaloupe  au  vaiffeau  Efpa« 
gnol  avec  un  officier  y  qui  étant  arrivé  à  la  portée  de  la 

voix 
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voix ,  dît  à  Papachin  que  AL  de  Tourville  lui  mandoît  de  - 
le  faluer.  Papachin  répondît  qu'il  ne  le  vouloit  pas,  L'offi-  17011 
cier  fe  retira^  &  fit  un  fignal  à  M.  de  Tourville,  qui  s'appro- 
cha auffi-tôt  du  vaifleau  Efpagnol,  &  lui  fit  une  décharge  de 
toute  fon  artillerie ,  de  toute  fa  moufqueterie  &  de  plufieurs 
grenades.  Il  Taborda  enfuite,  &  les  deux  vaifleaux  demeu- 
rèrent accrochés  pendant  plus  d'une  demi-heure.  Papachin 
écrivit  au  roi  d'Efpagne ,  que  M.  de  Tourville  fut  tellement 
incommodé  de  fa  moufqueterie ,  qu'il  fut  obligé  de  défa- 
border.  D'autres  affurent  que  ce  fut  Papachin ,  dont  le  vaif- 
feau  étoit  déjà  fort  endommagé  y  ainfi  qu'il  l'avoue  lui^ 
même  dans  fa  lettre,  qui  tâcha  de  fe  débarraffer.  Papa^ 
chîn  ajoute  encore  dans  fa  relation  qu'il  eut  à  combat- 
tre à  la  fois  contre  trois  vaifieaux  François ,  celui  du  maré- 
chal d'Etrées ,  celui  de  M.  de  Château-Renaud ,  &  celui  de 
M.  de  Tourville ,  &  que  fon  pavillon  ayant  été  renverfé 
par  un  coup  de  canon,  l'oflScier  qui  commandoit  la  fré* 
gâte  Saint- Jérôme,  s'imagina  qu'il  avoir  pris  le  parti  de  le 
baifler,  &  que  dans  cette  faufle  perfuafion  il  cefla  de  le  fe- 
courir ,  ce  qui  le  mit  hors  d'état  de  réfifter  à  l'attaque  des 
trois  vaifleaux  :  mais  il  paroît  que  cet  ofiicier  ne  cherchoit 
en  parlant  ainfi ,  qu'à  diminuer  la  honte  de  fa  défaite.  Les 
François  ont  toujours  afluré  qu'il  n'y  eut  que  M.  de  Tour- 
ville  qui  attaqua  feul  le  vaifleau  de  Papachin ,  quoiqu'il  fût 
beaucoup  plus  fort  que  le  fren. 

Après  une  réfiftance  de  trois  heures ,  TEfpagnol  fut  mis 
tout-à-fait  hors  de  combat.  Il  ne  lui  reftoit  plus,  ainfi  qu'il 
en  convient  lui-même  dans  fk  lettre  au  roi  d'Efpagne ,  ni 
mât  de  hunes ,  ni  vergues ,  ni  voiles ,  ni  manœuvres ,  &  il  n'y 
avoit  pas  jufqu'à  la  barre  de  fon  gouvernail  qui  ne  fût  en 
pièces. 

M.  de  Tourville  l'ayant  mis  en  fi  mauvais  état,  lui  ren- 
voya fa  chalouppe  avec  un  officier,  qui  lui  dit  que  la  fré- 
gate s'étant  rendue ,  on  alloit  s'en  fervir  contre  lui ,  s'il 
perfiftoit  dans  fon  refus.  Il  demanda  ce  qu'on  lui  vouloir, 
Rien  autre  chofe  que  lefaluty  reprit  l'officier  :  il  lui  répon- 
dit ,  après  avoir  tenu  confeil,  qu'il  falueroit,  maïs  qu'il,  ne 
le  fcroît  que  par  néceflité ,  &  qu'il  le  chargeoit  de  le  dire  à 
TomeXTL  Nn 
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■  fon  commandant.  Comme  il  difFéroit  d'exécuter  fa  promef- 

^1701.       fe  y  l'envoyé  de  M.  de  Tourvîlle  revint  une  féconde  fois ,  fie 

lui  demanda  s'il  vouloit  recommencer  le  combat.  Il  céda 

enfin  à  cette  féconde  inftance,  6c  falua  M.  de  Tourville  de 

neuf  coups  de  canon. 

Le  fécond  bombardement  d'Alger  commença  le  1  Juil- 
let i588.  Le  chevalier  de  Tourville  ayant  remarqué  que 
les  bombes  tirées  pendant  la  nuit  faifoient  peu  d'effet ,  en- 
treprit d'en  faire  tirer  en  plein  jour ,  6c  il  pofta  lui-même 
trois  galliottes  à  la  vue  des  ennemis  y  malgré  la  nombreufe 
artillerie  dont  ils  faifoient  des  décharges  continuelles.  Sa 
hardîefle,  qui  fut  fuivie  d'un  heureux  fuccès  y  intimida  tel- 
lement les  Algériens ,  qu'enfin  laffés  de  tant  de  pertes ,  ils 
fe  foumirent  aux  conditions  que  Ton  voulut  leur  impofer  f 
6c  rendirent  un  nombre  très-confidérable  d'efclaves  Chré- 
tiens de  toutes  les  nations.  Le  nouveau  traité  que  l'on  fit 
avec  eux  fut  figné  en  1 6S9. 

La  même  année,  le  chevalier  de  Tourville  conduifît  dans 
le  port  de  Breft  une  efcadre  de  20  vaiffeaux  équipés  à  Tou- 
lon, fens  être  arrêté  par  les  flottes  combinées  d'Angle- 
terre ôc  d'Hollande,  qui  auroient  pu  l'attaquer  dans  fa 
.    route. 

Le  roî ,  pour  récompenfer  ce  fervice ,  que  la  fituation 
des  aflaires  rendoit  fort  confidérabie,  le  nomma  vice-ami- 
ral des  mers  du  levant  fur  la  fin  de  1 58p.  Il  n'avoit  point 
encore  quitté  la  croix  de  Malte  y  6c  il  s'étoit  toujours  ap- 
pelle le  chevalier  de  Tourville  :  mais  comme  il  n  avoir  point 
fait  de  vœux,  le  roi  lui  propofa  de  fe  marrer  à  une  fille  de 
très-grande  qualité ,  qui  n'étoit  pas  riche.  Il  répondit  qu'il 
n'avoit  pas  aflez  de  bien  pour  l'époufer.  Le  roi  lui  répliqua 
qu'il  ne  de  voit  point  s'embar  rafler  du  bien ,  parce  qu'il  don- 
neront à  fbniils  la  furvivance  de  la  charge  de  vice-amiral , 
qui  valoit  trente  mille  livres  de  rente  y  6c  qu'il  rendroit 
cette  charge  héréditaire  dans  fa  famille.  Le  chevalier  de 
Tourvîlle  repréfenta  au  roî  qu'avant  que  d'en  affurer  la 
furvivance  aux  enfans  qu'il  poutroit  avoir ,  il  feudroît  être 
fui; qu'ils  auroient  les  talens  néceflfaires  pour  l'exercer,  & 
qu'au  furplus,  il  ne  confeiUeroit  jamais  à  fa  Majeflé  de 
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donner  cette  place  qu'à  des  gens  capables   de  la  rem-  — — *• 
plir.  170  «• 

Le  roi ,  qui  ne  put  s'empêcher  d*admîrer  une  façon  de 
penfer  fi  noble  &  û  défîntérefTée^  ne  parla  plus  de  ce  ma- 
riage^ &  il  époufa  la  veuve  du  marquis  de  la  Popeliniere. 

Ce  fut  alors  que  Ton  cefla  de  Tappeller  le  chevalier^  Ce 
qu'on  le  nomma  le  comte  de  Tourville. 

En  1690  y  il  eut  le  commandement  de  la  flotte  que  le 
roi  vouloit  oppofer  à  celles  que  les  Anglois  ôc  les  Hollan*- 
dois  fe  préparoient  à  envoyer  dans  la  Manche.  Ce  monar*« 
que  fouhaitoit  extrêmement  que  fon  armée  navale  fût  en 
mer  avant  la  jonâion  de  celle  de  Hollande  &  d'Angleterre. 
Il  donna  là-defTus  les  ordres  les  plus  précis  au  comte  de 
Tourville  ^  qui  fe  rendit  promptement  à  Breft^  dans  le  def- 
iein  de  les  exécuter  avec  la  plus  grande  célérité.  Il  fe  trouva^ 
forcé  malgré  lui ,  par  les  vents  contraires  ^  de  refter  dans 
la  rade  de  Breft  beaucoup  plus  long-temps  que  la  cour  ne 
ibuhaitoit.  M.  de  Seignelai  ^  qui  voyoit  déjà  les  armées  de 
terre  en  campagne  y  lui  envoyoit  courriers  fur  courriers  ^ 
pour  prefler  ion  départ  y  &  Ton  voit  à  quel  point  ce  mini- 
flre  étoit  impatient  de  pouvoir  apprendre  au  roi  que  (a  flotte 
ëtoît  déjà  dans  la  Manche^  par  ce  billet  qu'un  de  ces  cour- 
ners  apporta  au  comte  de  Tourville. 

ce  Monfieur,  ce  n'eft  plus  feulement  pour  la  néceflité  du  Pris  fur  rorigî* 
»  fervice ,  c'eft  comme  afluré  de  votre  amitié  que  je  vous  "*• 
»  demande  de  partir.  Partez^  je  vous  conjure  y  les  heures  du 
«retardement  roulent  fur  moi  y  le  roi  s'en  prend  à  moi^  & 
»  je  tombe  dans  les  plus  grands  inconvéniens  du  monde  y  (î 
e»  vous  différez.  Au  nom  de  Dieu^  donnez- moi  cette  marque 
m  de  votre  amitié ,  &  vous  me  donnerez  un  repos  ^  dont  je 
m  vous  aurai  une  obligation  infinie.  » 

Le  comte  de  Tourville  partit  en  effet  pour  le  contenter^ 
quoique  le  vent  fût  toujours  contraire^  &  alla  mouiller  avec 
beaucoup  de  peine  6c  de  dangers  à  la  jrade  de  Berteaume  : 
mab  il  ne  put  jamais  aller  plus  loin  y  ni  même  y  demeurer^ 
&  il  fut  obligé  de  retourner  à  la  rade  de  Breft ,  &  d'y  refter 
encore  quelques  jours.  Enfin  y  les  vents  étant  devenus  plus 
£ivorables  y  il  mit  à  la  voile  ^  &  entra  dans  la  Manche  y  ré« 

Nnij 
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•  ^-  •'-■■'  folu  d'attaquer  les  flottes  combinées  d'Angleterre  &  d'HoI- 
i^79^*.  lande,  dont  la  jon£lion  s'étoit  faite  (ans  qu'il  lui  eût  été 
poflible  de  la  prévenir. 

Il  rencontra  fur  fa  route  des  pêcheura  Anglois  y  qu'il  fît 
venir  à  fon  bord.  Il  leur  déclara  qu'il 'ne  prétendoit  pas 
Relation  Mss,  tjrpubler  leur,commerce,  qu!ils  pouvoîent  pêcher  en  toute 
fureté  ,  &  qu'il  ne  venait  feîre  la  guerre  qu'au  prince  d'O- 
range &  aux  Anglois,  que  avoient  pris  les  armes  pour  fbn 
lèrvice.  Il  les  renvoya -enfuite  à  terre,  après  leur  avoir  fait 
donner  à  chacun  une  piflole  :;  on  cherchoit  par  cette  con- 
duite à. gagner  l'affeâion  du  peuple  d'Angleterre^  &  à  le 
rendre  favorable  à  la  caufe  du  roi  Jacques. 

En  continuant  de  côtoyer  l'Angleterre  y  le  chevalier  de 
Châteaumorand ^  qui  comm^ndok /eAfar^uisyUn  des  meil- 
leurs voiliers  de  la  mer^  découvrit  un  petit  vaifTeau  An- 
glois  ;.  il  lui  donna  la  chaffe.  6c  le  prit.  C'étoit  un  navire 
marchand  qui  alloit  à  Plimouth.  On  y  trouva  une  lettre 
'  qu'un  magÛlrat  de  Portfmouth  écrivoit  à  fa  femme  ,  qui 
étoit  à  Plimouth  ^  il  lui  mandoit  que  le  prince  d'Orange 
étoit  arrivé  heureufement  en  Irlande  :  mais  que  l'on  ne  (à- 
voit  pas  s'il  avoir  eu  quelque  avantage  fur  le  roi  Jacques  ; 
que  cette  incertitude  les  mettoit  tous  dans  une  grande  con- 
fternatîon;  que  fi  l'Irlande  n'étoit  pas  foumife  cette  année 
ils  alloient  devenir  la  plus  malheureufe  nation  de  la  terre* 
Il  ajoutott  que  tes  Anglois  £c  les  HoUandois  étoient  joints^ 
&  que  la  flotte  combinée  étoit  de  cinquante-huit  vaifleaux  ^ 
qui  mouilioient  à  la  rade  dé  Satnte-rHelene  y  &  qu'il  ne 
croyok  pas  que  les  François  enflent  la  hardiefle  de  fe  pré- 
fenter  devant  eux. 

Le  comte  de  Tourviile  ayant  connu  par  cette  lettre  Ik 
pofition  de  l'ennemi ,  &  le  nombre  des  vaifTeaux  qu'il  avoir 
à  combattre  y  flt  voile  pour  les  attaquer.  La  bataille  fe  donna 
le  lo  de  Ju^let,  elle  dura  fept  heures,  &  la  viftoire  que 
le  comte  de  Tourville  remporta  for  les  ennemis  fut  des 
plus  complettes ,  ainfl  qu'on  l'a  déjà  remarqué  dans  ce  jour- 
nal y  fous  l'année  1 6ço. 

La  reine  d'Angleterre,  époufe  de  Jacques  II,  conçut 
sdors  de  grandes  dpérances  au  prochain  réublifTement  de 
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fon  mari ,  qui  étoît  alors  en  Irlande ,  on  en  peut  juger  par  la  - 

lettre  qu'elle  écrivit  au  comte  de  Tourville  le  20  Juillet        1701. 
1 5po. 

yiprés  ce  que  vous  venmf^  défaire ,  lui  difoit-elle  ,y>  regarde 
kroi  maître  de  la  mer  y  SC  en  état  de  rétablir  mon  mari  dans  fon 
royaume  ,  par  la  défaite  dfune  grande  partie  de  fis  ennemis. 
Si  nous  femmes  ajffh^  heureux  pour  retourner  bientôt  dans  no- 
tre pc^  s  y  je  conterai  toujours  que  vous  ave:^  été  le  premier  à 
nous  en  ouvrir  le  chemin  ;  car  fans  V  heureux  fuccès  de  votre 
combat  y  auquel  votre  bonne  conduite  a  tant  contribué  y  ilétoit 
bien  fermé  :  mais  Ji  je  ne  me  flatte  ^  il  ejl  préfentement  bien 
ouvert. 

Le  mauvais  fuccès  de  la  bataille  de  la  Boyne  y  que  le  roî 
Guillaume  gagna  contre  le  roî  Jacques ,  ruina  de  fi  belles 
efpérances.  Le  roi  Jacques  fut  obligé  de  revenir  en  fVance, 
&  deux  ans  après  le  roi  réfolut  de  faire  un  nouvel  effort 

ëour  le  rétablir  dans  fes  états.  Il  ordonna  au  maréchal  de 
lellefond  d  affembler  feize  mille  hommes  fur  les  côtes  de 
Normandie ,  &  il  fit  préparer  trois  cents  bâtimens  de  tranf- 

f\<ftt  pour  les  conduire  en  Angleterre,  avec  des  armes  que 
*pn  devoir  fournir  aux  partîians  du  roî  Jacques. 

Le  comte  de  Tourville ,  nommé  pour  commander  la 
flotte  de  France  y  eut  ordre  de  croifer  dans  la  manche ,  & 
d'occuper  les  flottes  ennemies ,  tandis  que  le  comte  d*E- 
trées  conduîroit  le  roi  Jacques  en  Angleterre. 

Le  fuccès  de  ce  projet  dépendoit  principalement  de  la 
promptitude  de  Texécurion ,  &  fi  nos  troupes  avoîent  pu 
partir  avant  la  jonftion  des  flottes  d'Angleterre  &  d'Hol- 
lande ,  il  y  avoit  lieu  de  fe  flatter  qu'il  réuffiroît.  Le  roî 
Guillaume  étoit  en  Flandre  avec  les  troupes  Angioifes  y  îl 
n'en  avoir  prefque  point  laifTé  à  la  reine  Marie  fa  femme  , 

{>our  défendre  l'Angleterre  ^  &  fi  la  defcente  s'étoît  faîte  , 
es  François  n'auroient  eu  à  combattre  qu'un  petit  nombre 
de  troupes  réglées.  On  envoya  au  comte  de  Tourville  les 
ordres  les  plus  preflans  ^'pour  l'obliger  de  mettre  à  la  voile 
fans  aucun  retardement.  Ses  inftruélions  portoient  : 

«  Que  s'il  y  avoit  quelques-uns  de  fes  vaifleaux  y  qui  par     pris  fur  ronrjh! 
W  quelque  accident  imprévu ,  ne  fut  pas  en  état  d'appareiÙcr  *^ 

Nû  iij 
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■■■■"■"'"*  M  en  même-temps  que  lui ,  fa  majefté  vouloit  qu'elle  le  laU^ 
1701.  tDsât,  qu'elle  leroit  informée  des  raifons  qu'auroient  eu 
»  ceux  qui  les  commandent  de  refter,  &  qu'elle  fe  remets 
»>  toit  à  les  punir  dans  la  fuite  s'ils^e  méritoient  :  que  ce« 
o>  pendant  y  en  cas  que  quelqu'un  ^  foit  par  mauvaife  volon*^ 
»  té  y  foit  par  ignorance ,  ne  fît  pas  la  diligence  néceflaire 
n  dans  une  occafion  auflî  importante^  fa  Majefté  permettoit 
w  au  comte  de  Tourville  de  l'interdire ,  ôc  de  donner  à  un 
9>  autre  le  commandement  de  fon  vaiffeau  :  qu'elle  lui  per^ 
o>  mettoit  de  prévenir  aufll  par  fes  ordres  tout  ce  qui  pour* 
»roit  caufer  quelque  retardement,  &.  qu'elle  approuvoic 
»  tout  ce  qu'il  feroit  pour  cela  ;  que  ledit  fieur  de  1  ourville 
V  connoîtroit  par  le  pouvoir  qu'elle  lui  donnoit  en  cette 
9>  occafîon,  qu'elle  veut  abfolument  que  la  diligence  qu'elle 
»  délire  fe  (allé,  ôc  qu'elle  s'en  prendroit  à  lui,  fi  elle  ne  fe 
^  faifoit  pas. 

On  lui  marquoît  encore  que  «  fa  Majefté  vouloit  qu'il 
m  allât  mouiller  à  la  rade  de  la  Hogue ,  &  qu'il  y  embarquât 
»  tant  fur  les  vaifTeaux  de  guerre  que  fur  les  bâtimens  de 
»  charge ,  qui  feroient  à  la  fuite,  toute  l'infanterie  ,  en  at*^ 
a>  tendant  les  bâtimens  chargés  de  cavalerie  ». 

On  remettoit  au  roi  Jacques  le  choix  du  lieu  où  fe  feroit 
la  defcente;  ôc  comme  on  avoit  prévu  que  les  flottes  en* 
nemies  pourroient  être  réunies  dans  la  Manche,  pour  arrê* 
ter  celle  du  comte  de  Tourville,  avant  qu'il  fût  arrivé  à  la 
rade  de  la  Hogue  ;  u  on  ajoutoît  que  s'il  les  rencontroit  en 
»  allant  à  la  Hogue ,  fa  Majefté  vouloit  qu'il  les  combattît 

»  en  quelque  nombre  qiùils  fujfent èC  que  s'il  avoit  du 

»  déjavantageyfa  Majefiéfe  remettoit  à  lui  de  fauver  t armée 
»  le  mieux  quHl  pourroit  ». 

Le  même  ordre  étoit  encore  répété  dans  un  autre  endroftj^ 
où  l'on  lui  marquoit ,  que//  les  ennemis  venaient,  Cauaquer 
avec  un  nombre  de  vaijfeaux  /iipérieur  ^  Ja  Majeflé  vouloit 
quelles  combattit  SC  qiûilopiniatrât  le  combat.  Cette  inftruc- 
tion  étoit  datée  de  Verfailles  le  z6  Mars  \6^%y  ôc  le  roi 
tvoit  écrit  au  bas  ces  paroles  de  fk  main  : 

J'ajoute  ce  mot  de  ma  part  à  cette  injlruâion  ,  pour  vous 
dire  que  ce  qiùelU  contient  ejl  ma  volonté  j  iC  que  je  veux 
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A  des  ordres  fi  précis^  le  roi  ajouta  encore  une  lettre        x^ox. 
écrite  de  fa  main  ^  par  laquelle  il  ordonnoit  expreffément  à 
M.  de  Tourville ,  d'attaquer  les  ennemis ,  à  quelque  deja^ 
vantage  qiCil  pût  être  pour  le  nombre  des  vaij) eaux. 

Le  comte  de  Tourville  avoit  trop  de  capacité  pour  ne 
pas  fentir  les  inconvéniens  des  ordres  qu'on  lui  donnoit.  Il 
écrivit  à  la  cour ,  pour  repréfenter  les  fuites  facheufes  que 

Îouvoit  avoir  une  bataille  donnée  contre  toutes  les  règles» 
1  eut  foin  de  marquer  les  lieux  &  les  circonftances  qui  en 
rendroient  la  perte  inévitable  ^  ôc  fes  conjeâures  fondées 
fur  une  longue  expérience ,  ne  furent  que  trop  vérifiées  par 
révenement.  Il  fut  d'abord  arrêté  dans  la  rade  de  Breft ,  par 
les  vents  contraires  ^  pendant  plus  de  fix  femaines  y  ce  qui 
donna  le  temps  aux  ennemis  d'envoyer  dans  la  Manche  une 
flotte  de  quatre-vingt-dix ,  d'autres  difent  de  quatre-vingt- 
treize^  &  d'autres  de  quatre- vingt- feize  vaifleaux  de  ligne  ^ 
&  il  n'en  avoit  que  quarante-cinq  à  leur  oppofen  II  ne  laifla 
pas  de  les  attaquer ,  fuivant  les  ordres  précis  qu'il  avoit 
re^ûs  du  roi ,  &  qu'on  laifla  fubfifter  malgré  toutes  les  re- 
préfcntatîons  qu'il  avoit  pu  faire. 

L'auteur  de  l'hiftoire  de  Louis  XIV,  publiée  par  la  Mar- 
trniere,  aflure  cependant  que  le  roi,  qui  étoit  déjà  en  Flan- 
dre lorfque  M.  de  Tourville  entra  dans  la  Manche ,  pour 
fc  rendre  à  la  rade  de  la  Hogue,  fut  tellement  frappé  de  b 
fupérionté  des  deux  flottes  ennemies^qu'il  envoya  un  cour- 
rier exprès  à  M.  de  Tourville  ,  avec  ordre  d'éviter  le  com- 
bat, mais  que  cet  ordre  n'arriva  que  le  lendemain  de  l'ac- 
tion. 

Ce  fait  prouve  bien  clairement  que  M.  de  Tourville  ne 
ie  hafarda  de  combattre  contre  des  forces  fi  fupérieures, 
qu'en  vertu  des  premiers  ordres  qui  lui  avoîent  été  fignifié^ 
avec  tant  d'énergie  par  fes  inftruâions,  &  par  une  lettre 
particulière  écrite  de  la  propre  main  du  roi. 

D'autres  ont  dit,  que  ce  qui  engagea  le  roi  à  ordonner 
à  M.  de  Tourville  de  commencer  le  combat,  &  de  s'y  o/^/- 
niâtrer  malgré  l'inégalité  des  forces ,  étoit  l'aflurance  qu'oa 
croyoit  avoir  de  la  défeâion  de  plufieurs  capitaines  des 
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■■■■■■"'■■"  vaijGTeaux  Anglois ,  qui  zélés  pour  le  rétabliflement  du  roî 
lyoi»  Jacques  avoient  promis  de  fe  joindre  à  nous^  ce  qui  auroit 
étrangement  déconcerté  les  Hollandois  ,  &  nous  auroit 
donné  de  juftes  efpérances  de  la  vïâoire.  Ils  ajoutent  que  le 
roi  Guillaume  &  la  reine  Marie  ayant  eu  avis  de  ce  deffein  , 
envoyèrent  ordre  à  leur  amiral  de  dépofer  tpus  les  officiers 
delà  flotte  qui  leur  étoient  fulpeds,  &  que  par  cette  pré- 
caution leur  flotte  fe  trouva  en  état  de  nous  combattre  avec 
toutes  fes  forces. 

{a)  On  apubliéy  dit  Tauteur  des  mémoires  chronologiques, 
que  pliijieurs  capitaines  de  vaijjeaux  Anglois  avaient  promis 
au  roi  Jacques  de  Je  déclarer  à  la  première  occajion  :  mais 
que  le  prince  d* Orange  prévint  le  coup ,  en  changeant  un  grand 
nombre  d'officiers  de  fa  flotte  ^  avant  qu'elle  f Ta  en  mer. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  perfonne  n'ignore  le  malheureux  fuc- 
ces  de  la  bataille  de  la  Hogue  y  qui  dura  onze  heures  de 
fuite  fans  difcontinuer ,  &  dans  laquelle  le  comte  de  Tour* 
ville  j  toujours  accablé  par  le  nombre  y  donna  jufqu'à  la 
fin  des  marques  d'une  valeur  &  d'une  intrépidité  qui  a  peu 
d'exemples.  On  en  a  déjà  parlé  dans  ce  Journal  y  fous  Taa- 
née  i5p2. 

Cette  funefle  journée  ne  diminua  rien  de  la  gloire  de 
M.  de  Tourville ,  on  peut  même  dire  qu'elle  l'augmenta. 

M.  le  duc  de  Vendôme  juge  aufli  éclairé  que  fincere  ,  & 
Thomme  du  monde  le  plus  capable  de  connoître  &  d'ap- 
prétier  le  mérite  des  belles  aâions  ;  lui  écrivit  que  «  bien 
•»  des  généraux ,  en  remportant  la  viftoire  n'avoient  pas  ac-, 
»  quis  tant  de  réputation  que  lui  en  la  perdant  ». 

Le  roi  lui  rendit  la  même  juftice  :  quand  il  reçut  la  nou* 
velle  de  la  perte  d'une  partie  de  fes  vaiflTeaux ,  «  il  demanda  : 
a>  Tourville  efl-il fauve?  Car  pour  des  vaijjeaux  on  enpeuttrou^ 
»  ver  y  mais  on  ne  retrouverait  pas  aifément  un  officier  comme 
»  lui  ». 

(  a  )  On  prétend  que  la  reine  d'Angle-  dans  fes  caffcttes  les  lettres  qu'elle  rccc- 
terre  y  femme  du  roi  Jacques ,  avoit  au<r     voit  du  roî  &  de  madame  de  Maintenon, 


près  d'elle  une  femme  de  chambre  An-     dont  elle  faifoic  tenir  des  copies  au  roi 

Et 


gloife  nommée  Sthkland ,  qui  la  tra-     Guillaume ,  oh  à  la  reine  Marie.  Mém^ 
Kiflbit ,  &  qui ,  lorfque  fa  maitreffc  étoit     MSS.  de  madame  <i^  C.  *  *  *, 
çndormie  ^  preooit  dans  fes  poches  ou 
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Et  un  jour  étant  fur  fon  balcon  à  Vcrfailles ,  6c  le  voyant  — ■— ■ 
pafler  dans  la  cour,  il  dit  au  maréchal  de  Villeroi,  F'oilà  170 1* 
un  homme  qui  m^a  obéi  à  la  Hogue.  Il  fe  fouvînt  toujours 
que  M.  de  Tourville  n'avoît  donné  cette  bataille  que  pour 
lui  obéir.  Il  fut  afTcz  équitable  pour  avouer  que  ce  malheur 
nétoit  arrivé  que  parce  que  M.  de  Tourville  avoir  fuivî 
contre  fcs  propres  lumières  les  ordres  portés  pas  ks  inf- 
truâions  y  &  Tannée  fuivante  il  le  fit  maréchal  de  Fran- 
ce, par  lettres  datées  du  27  Mars  i5p5  ,  avec  meffieurs  de 
Choifeul ,  de  Villeroi ,  de  Joyeufe  ,  de  Boufflers ,  de  Noail* 
les  &  de  Catinat. 

La  même  année ,  il  eut  le  commandement  d'une  flotte 
qu'il  conduifit  fur  les  côtes  de  Portugal,  pour  y  attendre 
quatre  cents  vaifleaux  marchands  qui  venoient  de  Smyrne, 
fous  Tefcortede  vîngt-fept,  d'autres  difent  de  trente-cinq 
vaifleaux  de  guerre  commandés  par  le  chevalier  Roock.  Le 
maréchal  de  Tourville  ayant  eu  avis  que  les  ennemis  pa- 
roiflbient  au  cap  de  Saint- Vincent,  partît  de  Lago  à  deffeîn 
de  les  attaquer.  Il  les  apper^ut  le  27  Juin  en  ordre  de  ba- 
taille ,  tous  leurs  vaifTeaux  de  guerre  formant  une  ligne  pour 
couvrir  la  flotte  marchande,  &  lui  donner  lieu  au  moins  de 
continuer  fa  route  pendant  le  combat.  Il  les  attaqua  le  29 
&  les  défit  entièrement.  L'auteur  de  Thiftoire  de  Louis  XIV 
publiée  par  la  Martinîere,  dit  que  27  vaijjeaux  marchands 
tombèrent  entre  les  mains  des  François  y  qu!ily  en  eutfbixante^ 
quin:(e  de  brûlés ,  éC  que  félon  quelques  capitaines  de  ces  vai/^ 
Jiaux  pris ,  la  perte  montoit  au  moins  à  trente-Jîx  millions. 
/  Elle  fe  trouve  réduite  à  vingt  dans  l'article  de  ce  Jour- 
nal ,  où  il  eft  parlé  de  cet  événement,  fous  l'année  \6^i  : 
mais  tout  le  monde  convient  qu'elle  fut  très-confidérable, 
quoiqu'il  foit  fort  diflScile  d'en  faire  une  eftimàtîon  bien 
cxafte*  Dans  la  médaille  qui  fut  frappée  à  l'occafion  de  cette 
viâoire ,  on  voit  d'un  côté  le  portrait  du  roi ,  &  de  l'autre 
luieViâoire  armée  de  la  foudre,  avec  ces  mots  pour  légen- 
de :  Commercia  hojlibus  interdiàay  le  commerce  des  enne- 
mis détruit  ;  &  ceux-ci  dans  l'exergue  :  Naiibus  captis  aut 
incenjis  adfretum  Gaditahum  ;  leurs  vaifleaux  pris  &  bru- 
lés  au  détroit  de  Gibraltar. 

TomeXP^l.  Oo 
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■*■  Le  maréchal  de  Tourville  eut  ordre  l'année  fuîvante  de 

1701.  conduire  fur  les  côtes  de  Catalogne  la  flotte  deftinée  à  fa- 
vorifer  les  entreprifes  du  maréchal  de  Noaîlle^ , furies  pla- 
ces maritimes  de  cette  province.  Il  agit  toujours  de  concert 
avec  ce  maréchal  y  dont  la  campagne  eut  tout  le  fuccès  que 
Ton  pouvoit  défirer. 

En  i  tfp4 ,  il  fut  chargé  de  veiller  à  la  fureté  des  côtes  de 
Provence.  Il  avoir  demandé  au  roi  la  permiffion  de  s'embar- 
quer fur  les  galères  qui  dévoient  conduire  le  duc  de  Ven- 
dôme en  Catalogne ,  où  il  alloit  remplacer  le  maréchal 
de  Noailles.  Le  roi  lui  fit  cette  réponfe  de  fa  propre 
main. 

«c  II  ne  convient  point  que  vous  vous  embarquiez  fur  mes 
»  galères  avec  le  duc  de  Vendôme ,  vous  devez  veiller  à  ce 
«>  qui  fe  paffe  fur  la  côte ,  ta  être  en  état  de  vous  porter  à 
»  tous  les  endroits  où  votre  préfence  fera  néceffaire.  Je  loue 
•  tout  le  zèle  que  vous  avez,  ôc  l'envie  que  vous  témoignez 
«>  de  vous  mettre  à  tout  :  mais  vous  devez  vous  régler  à  ce 
m  que  je  crois  de  plus  utile  pour  mon  fervice  &  pour  le  bien 
»  de  rétat.  Je  n'ai  parlé  à  perfonne  de  votre  lettre ,  ni  de  la 
«  réponfe  que  je  vous  fais ,  vous  pouvez  compter  là-defTus  , 
m  ÔC  dire  ce  qu'il  vous  conviendra  le  plus.  Signé  LOUIS.  » 

La  marine  du  roi  n'étoit  prefque  plus  en  état  de  tenir 
contre  celle  des  alliés ,  &  l'on  n'avoir  pas  les  fonds  néceA 
ikires  pour  la  rétablir.  Les  armées  de  terre  abforboient  el- 
les feules  prefque  tous  les  revenus  de  l'état,  ôc  les  ennemis 
avoient  en  mer  une  puiflante  flotte ,  qui  fembloit  menacer 
les  côtes  de  France.  Le  roi  envoya  le  maréchal  d'Etrées  à 
la  Rochelle ,  M.  de  Vauban  à  Breft,  fit  le  maréchal  de  Tour- 
ville  à  Toulon ,  pour  veiller  à  la  fureté  des  côtes  chacun 
Hkris  leur  département,  ôc  les  deux  années  fuivantes,  ie 
maréchal  de  Tourville  fut  nommé  pour  commander  dans 
le  pays  d'Aunis ,  à  la  place  du  maréchal  d'Etrées.  Il  s'ac- 
quittoit  de  cet  emploi  avec  tout  le  zèle  dont  il  avoir  déjà 
donné  des  preuves ,  lorfque  la  paix  de  Rifwick  mit  fin  à  fes 
travaux  militaires ,  ôc  le  rendit  à  la  cour  ôc  à  fk  famille.  .La 
guerre  fe  ralluma  en  1701 ,  au  fujet  de  la  fucceflion  d'Ef- 
pagne  ;  mais  le  maréchal  de  Tourville  étant  more  dans  le 
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cours  de  cette  même  année  à  Tâge  de  cînquante-huît  ou""""^""™ 
cinquante-neuf  ans  ne  put  en  voir  tout  au  plus  que  les  pre*  ^70  u 
mîeres  étincelles.  Le  père  Daniel  a  placé  fa  mort  au  27  d'A- 
vril 1 70 1 .  Les  auteurs  de  Thiftoire  généalogique  difent  qu'il 
mourut  la  nuit  du  27  au  28  de  Mai,  fans  que  nous  ayons 
pu  vérifier  laquelle  de  ces  deux  époques  étoît  la  plus  fûre. 
Sur  la  fin  de  fes  jours  le  roi  lui  avoit  offert  la  lieutenance 
générale  de  Bretagne ,  qui  valoir  foîxante  mille  livres  de 
rente.  Il  étoit  alors  attaqué  de  la  maladie  dont  il  mourut. 
Il  fe  (cntoit  affoibii,  &  il  répondît  qu'il  n  étoit  plus  temps, 
&  que  n'étant  pas  en  état  d'exercer  cet  emploi,  il  fe  feroit 
un  fcrupule  de  l'accepter. 

Le  roi  parut  véritablement  touché  de  fa  mort.  Il  dit  qu'il 
venoit  de  perdre  le  plus  brave  homme  de  fon  fiecle  ;  qu'il 
tiendroît  lieu  de  père  à  fes  enfans ,  &  que  s'il  ne  leur  cion- 
noit  pas  dès  à  préfent  une  penfion  convenable  aux  fervices 
de  leur  père ,  ils  pouvoient  compter  fur  lui  aufli-tôt  que  la 
guerre  feroit  finie. 

Le  maréchal  deTourville  laîffoit  un  fils  &  une  fille  ^^ 
celle-ci  époufa  le  comte  de  Braffac,  &  fut  dame  du 
palais  de  madame  la  ducheffe  de  Berry.  Le  fils,  qui 
donnoit  les  plus  grandes  efpérances ,  fut  tué  au  combat  de 
Denain  à  l'âge  de  vingt  ans,  fans  avoir  été  marié  ;  il  com- 
battoit  à  la  tête  d'un  régiment  de  fon  nom ,  qu'il  avoit 
acheté  foixante-dix  mille  livres.  La  maifon  de  G^tentîn- 
Tourville  fubfifte  encore  dans  deux  neveux  du  maréchal , 
dont  l'un  a  fervi  long- temps ,  &  l'autre  fert  encoœ  avec  di(^ 
tiaûion  dans  la  marine. 

1702. 

Surprife  de  Crémone  parle  prince  Eugène  de  Savoye^     jfffairff  ^Aa$ 
qui  fut  obligé  d'en  fortir  après  s'être  rendu  maître  de  la  moi^  *'  (U  guerre. 
tié  de  la  ville.  C'eft  un  des  plus  fînguliers  évenemcns  de         1  F^v. 
cette  guerre* 

Crémone  étoit  comme  la  place  d'armes  des  François ,  & 
k  maréchal  de  Villeroi  y  avoit  établi  fon  quartier  général 
pendant  l'byver.  La  gamifon  étoit  de  quatorze  bataillons 
&  de  douze  efbadrons.  AL  le  niarquis  de  Crequi  comm^A-i 

O  o  i j . 
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■■■■■■"■"^  doit  un  corps  de  troupes  qui  avoit  fes  quartiers  entre  l'Oglîo 
^7^^*  &  le  Pô ,  fur  lequel  nous  avions  un  pont.  Le  prince  Eugène 
dont  les  quartiers  étoient  entre  TOglio ,  TAdda  &  le  Mi- 
nico,  avoit  des  intelligences  dans  la  ville  de  Crémone,  & 
en  général  dans  tout  le  pays  occupé  par  les  François , 
auxquels  la  plupart  des  Italiens  étoient  beaucoup  moins 
favorables  qu'aux  Allemands  :  &  ce  prince  tira  plus  d'une 
fois  de  grands  avantages  dans  la  guerre  dltalie  de  la  dif- 
pofition  des  habitans.  Il  apprit  que  la  garde  fe  faifoit  dans 
Crémone  avec  beaucoup  de  négligence ,  qu*iln*y  avoit  pen- 
dant la  nuit  ni  ronde  fur  les  remparts  ,  ni  patrouille  de  cava- 
lerie  &  d'infanterie  dans  les  rues ,  ni  perfonne  qui  fortît 
de  la  ville,  pour  examiner  ce  qui  fe  paiToit  au  dehors,  ni 
feminelle  au-deflus  des  portes  pour  avoir  vue  fur  les  che- 
mins qui  conduifent  à  la  ville.. 

Un  prêtre ,  nommé  CafToli ,  curé  de  la  paroiffe  de  Notre- 
Dame  la  Neuve ,  lui  fit  fa  voir  qu'il  y  avoit  fous  fa  maifoo 
un  aqueduc  qui  fervoit  à  porter  les  immondices  âc  les  eaux 
des  rues  dans  les  fofTés  de  là  ville.  Il  y  avoit  dans  Crémone 

Îlufieurs  forties  femblables  dont  aucune  n  étoit  grillée, 
.e  fieur  CafToli  confeilla  au  prince  Eugène  d'entrer  dans 
la  place  par  celle  qui  étoit  fous  fa  maifon,  ôc  lui  promit 
de  favorifer  fon  entreprife.  Po-ur  la  rendre  encore  plus  fa- 
cile >  il  fupplia  les  magiftrats  par  une  requête ,  de  &ire  net- 
toyer le  conduit  qui  étoit  bouché  par  les  ordures ,  fous^ 
Î)rétextede  prévenir  les  incommodités  qu'en  pourroitfouP^ 
rir  la  ville  &  lui  en  particulier.  Il  en  parla  au  gouverneur 
&  aux  principaux  officiers  qui  avoient  autorité  dans  la  place;. 
Comme  fon  caraâere  le  mettoit  à  couvert  de  tout  (bupçon.^ 
on  donna  des  ordres  pour  nettoyer  ce  conduit,  fansfavoir 
qu'on  ne  travailloit  qu*à  mettre  les  Allemands  en  état  d'en- 
trer plus  commodément  dans  la  ville,  qu'ils  vouloient  fur- 
prendre. 

Le  prince  Eugène,  avant  que  de  s^engager  dans  cette 
entreprife ,  ne  négligea  aucune  des  précautions  néceflaîres 
pour  en  alTurer  le  fuccès.  Il  fit  faire  un  plan  exaâ  des  for* 
tificatioHS  int^érieures  &  extérieures  de  la  ville ,  des  rues.,, 
des  places  j|  des  différens  quartiers  ^>  des  nKÛfons  où  étoient 
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logés  les  principaux  officiers  ,  des  divers  corps  de  gardes ,  - 

&  de  la  quantité  de  foldats  qui  étoient  dans  chaque  pofte.        1702« 

Après  avoir  mûrement  refléchi  fur  ce  plan ,  il  commença 
dès  le  10  Janvier  à  faire  entrer  par  diverfes  portes  de  la 
ville ,  &  par  Taqueduc  un  grand  nombre  de  foldats  déguifés 
avec  quelques  officiers  qui  fe  cachèrent  dans  la  maifbn  du 
curé  &  dans  celles  de  quelques  bourgeois  afieâionnés  aux 
Allemands. 

«  Cet  expédient  étoît  aifé ,  dit  le  marquis  de  Feuquîcres  , 
»  parce  qu'il  n'y  avoit  point  de  configne  aux  portes ,  &  qu'on 
»  ne  s'informoit  jamais  fi  ce  qui  étoit  entré  dans  la  ville  ou 
•>  étoît  forti  ou  y  étoit  rcfté.  » 

Le  28  le  prince  Eugène  tint  un  confeîl  de  guerre  avec 
le  prince  de  Commercî ,  le  jeune  prince  de  Vaudemont , 
le  général  Guido  Staremberg  &  quelques  autres  officiers 
généraux.  Il  leur  fit  part  de  fon  defTein ,  &  des  mefures 
qu'il  avoit  prifes  pour  l'exécuter.  Il  fut  réfolu  que  l'on 
formeroit  deux  gros  détachemens  ,  l'un  de  trois  mille , 
&  l'autre  de  deux  mille  hommes,  dont  l'un  entreroit 
dans  Crémone  par  la  porte  voifine  de  la  maifon  du  fieur 
Caflbli  ,  &  l'autre  par  la  porte  de  fainte  Marguerite.  Et 
comme  la  première  étoit  murée ,  que  l'on  introduiroit  par 
Vaqucduc  un  certain  nombre  de  grenadiers  choifis  avec  des 
malTons  &  des  ferruriers,  &  tous  les  inftrumens  nécefiaires  1 
pourabbattre  la  maçonnerie ,  &  pour  ouvrir  ou  briferles 
ferrures.  On  régla  auffi  que  le  prince  Charles  de  Vaude- 
mont conduiroit  de  l'autre  côte,  du  Fô  un  corps  de  huit 
mîUe  hommes  pourfe  rendre  maîtres  du  pont  de  Crémone, 
après  avoir  forcé  la  redoute  qui  le  couvroît ,  &  qui  n'étoit 
défendue  que  par  cent  cinquante  hommes.  Ce  corps  de 
huit  mille  hommes  devoir  enfuite  entrer  dans  la  ville  ou 
par  la  porte  du  Pô  ou  par  une  de  celles ,  dont  les  Alle- 
mands feroient  les  maîtres,  &.c'étoit  principalement  de 
cette  cîrconftance  que  dépendoit  la  réuffite  du  projet.. 

Les  ordres  étant  donnés ,  toutes  les  troupes  deftiné^ 
à  cette  expédition,  s'afTemblerent  le  31  Janvier  à  Uftiano  , 
&  prirent  la  route  qu'on  leur  marqua  pour  fe  rendre  à  Cré^ 

jnone. 

O  o  iî] 
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■*"""■  Le  maréchal  de  Villeroi  qui  en  étoit  parti  le  2  8  pour  aller 
.1702.  vîfîter  fes  quartiers,  n'y  revint  que  le  3 1  au  foir,  veille  de 
la  furprîfe.  Le  marquis  de  Créquî  Tavoit  averti  quelques 
jours  auparavant ,  que  toutes  les  troupes  du  prince  Eugène 
étoient  en  mouvement ,  &  que  fes  efpions  dilbient  que  c*é- 
toit  pour  un  defleîn  fur  Crémone.  Le  maréchal  de  Villeroi 
feperfuada  que  ces  mouvemens  du  prince  Eugène  ne  pou- 
voient  avoir  d  autre  objet  qu'une  entreprife  fur  les  quar- 
tiers que  le  marquis  occupoit  le  long  de  rOglio,&ii  lui 
manda  qu'il  devoit  fe  tenir  fur  fes  gardes. 

Cependant  les  détachemens  du  prince  Eugène  s'appro- 
chôient  de  Crémone,  fans  qu'aucun  de  nos  généraux  en 
eût  avis,  faute  d'avoir  envoyé  des  partis  de  cavalerie  du 
côté  d'Uftiano ,  où  l'on  favoit  que  les  troupes  ennemies 
étoient  en  mouvement.  Elles  fe  trouvèrent  le  premier  Fé- 
vrier fur  ies  trois  heures  du  matin  à  uti  quart  de  lieue  de 
Crémone  ,  où  le  prince  Eugène  s'arrêta  pour  attendre  les 
régimens  qui  n'avoient  pu  joindre  à  caufe  des  mauvais  ché* 
mins,  6c  de  la  longue  traite  qu'on  avoit  faite.  Là,  il  reçut 
trois  avis  confécutifs ,  que  tout  alloit  dans  la  place  comme 
il  le  fouhaitoit,  &  que  les  foldats  qui  y  demeuroient  depuis 
le  10  Janvier ,  n'attendoient  que  ks  ordres  pour  agir.  Raf- 
furé  par  ces  avis ,  il  détacha  d'abord  trois  cents  grenadiers 
avec  les  maçons  &  les  ferruriers ,  qui  furent  conduits  par 
im  guide  jufqù'au  bord  du  folTé  qui  répondoit  à  la  mailon 
du  curé.  Qn  y  jetta  un  petit  pont  que  l'on  avoit  eu  foin  de 
préparer ,  &  les  trois  cents  grenadiers  fuivis  des  ferruriers 
&  des  maçons,  entrèrent* par  l'aqueduc  fans  rencontker 
aucun  obftacle.  Onabbattit  promptement  toute  la  maçon- 
nerie qui  fervoit  à  boucher  une  des  portes.  On  fit  main 
baffe  fur  le  corps- de- garde ,  que  l'on  furprit  à  la  porte  de 
fainte  Marguerite.  Les  détachemens  du  prince  Eugène 
entrèrent  par  ces  deux  portes ,  &  fix  ou  fept  mille  Alle- 
mands fe  trouvèrent  dans  Crémone ,  fans  qu'aucun  des 
principaux  officiers  de  la  garnifon  en  eût  le  moindre 
loupçon. 

Le  maréchal  de  Villeroi  qui  étoit  encore  couché ,  fut 
éveillé  par  le  bruit  de  quelques  coups  qui  furent  tirés  au- 
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près  de  fa  maifon ,  &  au  même  inftant  un  de  fes  domeftîques  — — — — 
entra  dans  fa  chambre ,  en  criant  que  les  Allemands  étoient  ^  7^3* 
entrés  dans  la  ville.  Il  fe  leva  prompteraent ,  &  dès  qu'il  fut 
habillé ,  il  monta  à  cheval ,  après  avoir  donné  ordre  que  Ton 
brûlât  tous  fes  chiffres  &  tous  fes  papiers  :  ce  qui  fut  exécuté 
•fui  le  champ.  Il  courut  à  bride  abuattue  vers  la  grande  place. 
Les  ennemis  y  arrivèrent  prefque  en  même  temps.  Il  fut 
aûfli-tot  enveloppé  par  les  Allemands,  &  renvcrfé  par  terre. 
Un  officier  du  régiment  de  Bagin ,  jugeant  par  fou  liabit  qu'il 
étoit  un  homme  de  diftindion ,  le  fîtprifbnnier.  Le  maréchal 
s'étant  relevé  ,  lui  dit  à  l'oreille  :  Je  fuis  U  maréchal  de 
Villeroi  ;je  vous  donnerai  dix  mille  pijlolles ,  éC  je  vous  ferai 
avoir  un  régiment  ^  fî  vous  voule^  me  conduire  à  ^a  citadelle. 
L'oflîcier  lui  répondit/  Uy  a  long- temps  que  je  /irs  J^efk- 
^jkreur  mon  maître ,  èC  je  ne  commencerai  pas  atijourd^kuijà 
Je  trahir:  &il  le  mena  au  corps  de  garde  le  pius  éloigné. 
Le  maréchal  chercha  encore  à  le  tenter  par  des  offres  plus 
avantageufes  que  les  premières  >  ikns  pouvoir  le  gagner.  Le 
.marquis  de  Montgon  étoit  logé  près  de  l'endroit  eà  ie  mal- 
•léchai  fut  pris ,  il  s'éveilla  au  bruit  ;  âc  mettaiit  la  tête  à  fa 
fenêtre,  il  demanda  fi  c' étoit  M.  le  maréclial  de  Vilieroi 
qui  paffoit  :  on  lui  répondit  que  c'étoit  lui  qui  marchoît  à 
la  tête  de  la  cavalerie.  Il  defcendît  aufli-tôt ,  &  monta  à 
jchex'al  pour  le  Riivre  :  mais,  à  peiné  fut-il  arrivé  dans  la 
aie  qu'il  efluyaune  déchargé ,  dont  fon  chetai  fut  tué  ;  il 
fiit  foulé  aux  pies  des  chevaux ,  6c  on  le  fit  prifonnîer.  Le 
fieur  d'Efgrigni ,  intendant  de  l'armée ,  fut  pris  dans  le  mê- 
me temps,  en  fortant  de  chez  lui,  ôc  un  grand  nombre 
d^ofiiciers  &  de  foldats  eurent  Icmême  fort. 

Les  ennemis  eurent  le  temps  d'iaveftir  les  cafernes  où 
,  étoient  les  régimens  de  Montperoux  ca.vaierie,&  de  Rouer- 
^gtie  y  huit  compagnies  du  régiment  Dauphin  &  fix  de 
Koyal  Comtois ,  dont  ils  égorgèrent  quelques  foldats. 

Le  prince  Eugène ,  qui  fe  croyoit  déjà  maître  de  Cré- 
-mooe,  fit  aifemhler  les  magiftratsà  l'iiotel  de  ville ,  ôc  leur 
^propoià  de  faice  déclarer  la  bourgeôifie  en  faveur  de  l'em- 
pereur^ de  lui  prêter  ferment  de  fidélité  y  fie  de  fournir  à  fes 
troupes  quatorze  mille  rations  de  pain»  Ils  lui  répondirent 
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■■""■"*  qu'ils  reconnoîtroient  fans  peine  l'empereur  pour  leur  fou- 
1702.  verain,  lorfqu'ils  verroient  les  François  hors  d'état  defe 
défendre ,  &  les  Allemands  maîtres  de  tous  les  poiles  : 
mais  que  ne  fâchant  pas  encore  quelle  feroit  Tiffue  oe  cette 
affaire ,  ils  le  prioient  de  trouver  bon  qu'ils  ffe  contentaflent 
pour  le  préfent  de  lui  fournir  les  quatorze  mille  rations  de 
pain  qu'il  demandoit. 
'  Cette  réponfe  étoit  d'autant  plus  judicieufe ,  qu'il  s'en 

falloit  beaucoup  que  le  prince  Eugène  fut  sûr  de  demeu* 
rer  maître  de  la  ville.  Son  entreprife  y  quoique  A  bien 
concertée ,  échoua  par  deux  ou  trois  inconvéniens  qu'il 
n'avoit  pas  prévu. 

Le  marquis  de  Crénan  ^  direâeur  de  l'infanterie  ^  arrivé 
•la  veille  avec  le  maréchal  de  Villeroi,  vouloir  faire  la  revue 
ce  matin-là  d'une  partie  de  l'infanterie  ;  &  dans  cette  vue  ^* 
il  avoit  ordonné  que  les  bataillons  qui  fe  trouvoient  logés 
du  côté  de  la  porte  du  Pô  fuflent  foB?  les  armes  un  peu 
avant  le  jour.  On  étoît  au  commencement  de  Février  où 
les  nuits  font  encore  longues  &  les  matinées  courtes.  Ces 
bataillons  fe  trouvèrent  (ous  les  armes  >  lorfque  les  Alie^ 
mands  commençoient  a  entrer  dans  la  ville. 

D*un  autre  côté ,  le  chevalier  d'Entragues  ,  colonel  du 
régiment  des  Vaiffeaux ,  avoit  donné  ordre  à  fon  premier 
bataillon  de  s'affembler  dès  la  pointe  du  jour  pour  faire 
l'exercice.  M.  d'Arènes,  major  général  de  l'armée,  étant 
monté  à  cheval  fur  le  bruit  qu'il  entendoît  ,  Joignit  ce 
bataillon  qui  étoit  fous  les  armes.  Il  fe  mit  à  la  tête  avec 
le  chevalier  d'Entragues,  6c  ils  marchèrent  droit  à  la  grande 
place ,  qui  étoit  déjà  occupée  par  les  cuirafliers  de  Tem-- 
pereur,  ils  remplirent  la  rue  qui  aboutiffoità  cette  place: 
&  lorfque  leurs  grenadiers  furent  à  deux  pas  de  l'ennemi , 
ils  firent  leur  décharge  fur  cette  cavalerie  ,  qui  fe  renveria 
à  droit  6c  à  gauche ,  âc  abandonna  prefque  toute  la  place; 
mais  il  ne  fut  pas  poifible  aux  François  de  s'en  rendre  maî-i 
très ,  parce  qu'un  détachement  de  l'infanterie  ennemie  s'é- 
toit  emparé  de  l'hôtel  de  ville  ôc  des  principales  maifons 
qui  donnoient  fur  la  place.  Ils  prirent  donc  le  parti  de  fc 
fe  barricader  dans  la  rue. 

Le 
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Les  régîmens  d'infanterie ,  à  qui  le  marquis  de  Crenan  — — ■ 
avoir  donné  ordre  de  fe  tenir  prêts  pour  la  revue  qu'il  vou«  J7oat 
loit  faire  au  point  du  jour  ^  fe  trouvèrent  pareillement  en 
état  d'attaquer  le  comte  de  Merci ,  qui  s'étoit  déjà  faili  de 
huit  pièces  de  canon  ^  qu'il  trouva  auprès  de  la  porte  du 
Pô.  Jbeux  bataillons  Irlandois  ^  l'un  de  Bourk  &  l'autre  de 
Dillon  ^  commandés  par  le  Aeur  de  Mahonî  ^  chargèrent 
les  Allemands  avec  tant  de  vivacité  ^  qu'après  un  com« 
bat  (anglant  &  opiniâtre  ^  ils  les  obligèrent  à  fe  retirer. 

M.  d'Arènes  étant  venu  à  la  porte  du  Pô  pour  y  établir 
le  régiment  de  Beaujolois^  M.  de  Mahoni  &  M.  \7acob^ 
lieutenant  colonel  de  Bourk  ^  lui  préfenterent  un  officier  de 
leur  nation  qui  fervoit  dans  lés  troupes  de  l'empereur.  On 
prétend  que  c'étoit  ce  même  officier  qui  avoitpris  le  maré-- 
chal  de  Villeroî  :  le  prince  Eugène  l'avoit  envoyé  pour 
leur  dire  que  le  maréchal  de  Viileroi  étoit  pris  y  qu'il  v 
avoit  déjà  plus  de  cinq  mille  hommes  de  la  garnifon  tu^ 
llir  la  place  :  6c  que  s'ils  vouloienc  fe  rendre  ^  le  prince 
leur  accorderoit  toutes  les  conditions  qu'ils  pouvoient 
fouhaiter.  Il  tint  le  même  difcours  à  M.  d'Arènes  ^  qui  lui 
répondit  que  le  prince  Eugène  étoit  bien  éloigné  de  foti 
compte  ;  que  les  troupes  Françoifes  fe  raffenibloient  de 
tous  côtés  ^  &  qu'inceUamment  les  ennemis  feroient  chaT- 
fés  de  la  place  ;  qu'au  refte  il  feroit  difpenfé  de  rapporter  fa 
réponfe  au  prince  Eugène  ^  parce  qu'il  lefaifoitprifonnier. 
On  le  iaifit  aufli-tôt  ,  &  il  fut  conduit  au  château  avec 
quelques  prifonniers  que  les  Irlandois  avoient  faits. 

Lorfque  M.  d'Arènes  parloît  ainfi  ^  prefque  tous  les 
François  étoient  en  armes  :  &  ils  attaquoient  les  Aile* 
mands  dans  la  plupart  des  poftes  qu'ils  avçient  d'abord  oc« 
cupés» 

-  Le  marquis  de  Crenan  qui  devoît  commander  comme 
plus  ancien  lieutenant  général  ^  ayant  raffemblé  quelques 
foldats  y  s'étoit  avancé  vers  la  grande  place  pour  en  chaiGTer 
les  Allemands  :  mais  avant  que  d'y  arriver^  il  rencontra  un 
gros  détachement  des  ennemis  qui  vint  charger  la  troupe 
quiJ'accompagnoit.  Pendant  qu'il  donnoît  (es  ordres^  il 
reçut  un  coup  de  moufquet  qui  lui  caiTa  l'épaule  ^  &  il  fut 
TomeXri.  Pp 
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tyôi.  ie  détachement ,  le  fît  porter  dans  une  maifon  voifine,  où 
il  ne  tarda  pas  à  lui  rendre  vifite  :  mais  un  de  fes  aides  de 
camp  étant  venu  Tavertir  que  la  garnifon  s'aflembloît ,  & 
chàrgeoit  leis  Impériaux  de  tous  côtés ,  il  dît  au  marquis  de 
Crenan  :  /^oici  de  la  bejogne^je  fuis  obligé  devons  quitter. 
Le  prince  Eugène  qui  arriva  un  moment  après  pour  le  voir, 
lui  dît  que  le  meilleur  confeil  qu'il  pouvoir  lui  donner  , 
étoît  de  fe  faire  porter  dans  une  cafline  hors  de  la  ville  , 
pa«?é  que  quand  toutes  fes  troupes  feroient  entrées ,  il  ne 
letok  pas  maître  d'empêcher  le  défordre  &  le  carnage.  Ce 
prince  ne  doutoit  pas  que  le  prince  Charles  de  Vaudemont 
ne  fût  fur  le  point  de  fe  faifir  du  pont ,  &  d'entrer  enfuite 
'dans  la  ville  avec  un  corps  de  huit  mille  hommes  j  ou  par 
là  porte  du  Pô  ^  ou  au  moins  en  faifant  le  tour  de  la  ville  ^ 
çafr  une  des  deux,  dont  les  Allemands  s'étoient  rendus 
inaîtres ,  ce  qui  ne  pouvoir  manquer  de  lui  donner  une  eri^ 
tiere  fupériorité  fur  la  garnifon ,  &  lui  aflurer  la  poirefTion 
jde  Crémone.  On  tranfporta  en  effet  le  marquis  de  Crenan 
îhors  de  la  ville. 

Il  he  reftoit  plus  aux  François  d'autres  officiers  généraux 

?Lie  le  comte  de  Revel ,  lieutenant  général,  &  le  marquis  de 
raflain ,  maréchal  de  camp  ,  qui  s'étoient  rendus  fur  TeC- 
plànade  du  château  pour  rafrembler  les  troupes.  Le  premier 
•envoya  crier  par  toute  la  ville  :  François  ,  aux  remparts.  A 
-ce  cri  les  officiers  6c  les  foldats  étoient  accourus  avec  leurs 
armes, à  peine  eurent-ils  le  temps  de  s'habiller,  la  plupart 
étoient  à  demi  nuds,  ils  ne  laifferent  pas  de  fe  rangera 
leurs  étendarts,  &  en  une  demi-heure ,  la  plus  grande  partie 
de  la  garnifon  fe  trouva  raflemblée ,  &  en  état  de  faire  tête 
à  l'ennemi. 

On  combattit  long-temps  avec  beaucoup  de  valeur  de 
part  &  d'autre.  Dom  Diego  de  Coucha,  gouverneur  de 
Crémone  pour  le  roi  d'Efpagne,  parut  dans  la  mêlée,  & 
re^Ut  plufieurs  bleffures. 

Les  Allemands  chargèrent  les  Irlandois  en  flanc  &  par 
derrière  ;  le  baron  de  Freibeig ,  lieutenant  colonel ,  qui 
commandoit  les  cuiralliers  ^  torça  les  premiers  rangs  ^  âc 
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entra  dans  le  bataillon  de  Dillon.  M,  de  Mahonî  faîfit  la        

bride  de  fon  cheval ,  &  lui  propofa  de  fe  rendre.  Il  lui  ré-  xyoa, 
pondit  fièrement  que  ce  n'étoit  pas  un  jour  de  clémence, 
&  qu'il  n'avoit  qu'à  faire  fon  devoirji  &en  mêi^etemp;^ 
il  pouffa  fon  cheval  en  ^avant  pour  charger,  on  ne  lui  en 
lai/fa  pas  le  temps  y  &  il  fut  tué  à  TinAant.  Les  Impéri^u^ 
voyant  la  mort  de  leur  chef,  commencèrent  à  plier,  leç 
Irlandois  les  chargèrent  la  bayonnette  au  bout  du  fufil , 
en  faifant  feu  fur  eux.  Ils  prirent  leurs  timballes ,  &  plu- 
fleurs  de  leurs  officiers ,  parmi  lefquels  étoit  le  biiron  de 
Merci. 

Le  prince  Eugène  qui  ne  s'étoit  pas  attendu  à  une  fi  yi-:- 
goureufe  réfiflance  de  la  part  d'une  garnifon  furprife,  & 
qu'il  avoit  trouvée  enfevelie  dans  le  fommeil ,  commença 
dès-lors  à  être  inquiet  pour  le  fucçès  de  fon  entreprife.  I[ 
avoit  choifi  fon  pofle  à  l'hôtel  de  ville,  &  il  fit  fonner  le 
tocfin  pour  affembler  une  féconde  fois  les  magiflrats.  U  les 
preffa  vivement  d'armer  la  bourgeoifie  pour  aider  les  Impé^ 
riaux  à  chaffer  les  François  de  leur  ville  :  mais  il  les  trouva 
plus  éloignés  que  jamais  de  prendre  une  réfolution  fi  pé- 
rllieufe  ;  il  eut  beau  employer  les  promeffes  &  les  mçoaçes, 
ils  lui  répondirent  avec  fermeté,  que  lorlqu'il  feroit  entier 
rement  maître  de  la  ville,  ils  recevroient  les  Inipériau^ 
comme  ils  avoient  reçu  les  François. 

Ce  prince  attendit ,  comme  on  peut  croire  avec  une  exr 
trème  impatience  l'arrivée  des  huit  mille  hommes  ^  com- 
mandés par  le  prince  Charles  de  Vaudemont,  qui  dévoient 
entrer  par  le  pont ,  &  qu'il  regardoit  comme  une  reffourçip 
infaillible  :  mais  le  comte  de  Rcvel  &  je  marquis  de  Praflaîn 
avoient  pris  la  précaution  de  faire  brûler  le  pont,  après 
avoir  retiré  les  cent  cinquante  hommes  qui  gardoient  ]fi 
redoute.  Et  le  prince  Charles  de  Vaudemont  étant  arriva 
trois  heures  plus  tard  que  l'on  n'étoit  convenu ,  le  princç 
Eugène  perdit  bien-tôt  toute  efpérance  de  fe  maintenir 
dans  la  ville  :  il  fut  obligé  de  fe  contenter  de  la  gloire 
de  l'avoir  furprife ,  en  renonçant  à  l'avantage  de  k  coa- 
ièrver. 

M.  de  Feuqitieres  prétend  que  çfi  qmji  dpns»  U  temgi 

Ppij 
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■"■■■•"■  aux  François  de  brûler  le  pont ,  fut  que  Tofficier  Allemand 

j  702.      qui  devoir  donner  le  (ignal  par  des  fufées  qu'il  avoir  fur  lui  ^ 

au  corps  de  huit  mille  hommes  qui  marchoient  du  côté  du 

Pô  y  ayant  été  tué  roide  par  le  feu  des  bataillons  Irlandois  ^ 

Îue  le  hazard  avoir  fait  trouver  fous  les  armes  à  la  porte  du 
^ô  ^  ne  put  communiquer  à  un  autre  officier  le  fecret  de  cet 
ordre  qui  n'avoir  été  confié  qu'à  lui  feul  ;  de  forte  que  le  fi- 
gnalne  fut  point  donnée  ni  le  pont  attaqué  dans  le  temps 
qu'il  adroit  dû  l'être. 

Quoi  qu'il  en  foit^  le  comte  de  Revel  ayant  eu  k  temps 
defe  reconnpître ,  établit  une  communication  avec  le  pofte 
occupé  par  les  Irlandois  ^  afin  d'attaquer  les  ennemis  avec 
plus  de  régularité  ^  &  il  fit  barricader  [>lufieurs  rues  pour 
fe  mettre  à  couvert  des  cuiraffiers.  Il  fit  enfuite  attaquer 
l'églife  de  (ainte  Marie  la  Neuve  &  la  maifondu  curé  Caf^ 
foli  >  ainfi  que  le  bafiion  qui  étoit  auprès  5  &  les  ennemis 
furent  forcés  dans  ces  trois  poftes.  On  fuivît  fans  perdre  uii 
moment^  cet  avantage^  &  Ton  entreprit  de  chafier  l'infante* 
rie  Allemande  de  la  tour  d'une  vieille  églife  ,  &  de  plufî^urs 
maifons  où  elle  s'étoît  cantonnée  :  les  ennemis  s'y  défen- 
dirent avec  une  valeur  extraordinaire^  &  le  comte  de  Revel 
ne  croyant  pas  pouvoir  les  forcer  fans  canon ,  en  envoya 
chercher  deux  petites  pièces  au  château.  Comme  on  ne 
trouva  pas  de  chevaux  pour  les  amener  ^  les  officiers  fie 
quelques  foldats  les  traînèrent  eux-mêmes.  Sitôt  qu^elles 
turent  arrivées^  on  battit  la  tour  ôc  l'églife^  ôcTon  com- 
mença une  féconde  attaque.  M.  de  Fimarcon  qui  étoit  ac- 
couru de  ce  côté-là  avec  fes  dragons^  en  chaffa  les  ennemis*^ 
&  s'en  rendît  maître. 

Il  ne  reftoit  plus  que  la  porte  faînte  Marguerite  à  empor^' 
ter ,  pour  que  les  Allemands  fuffi^nt  abfolument  enferméis 
dans  la  ville  :  mais  le  prince  Eugène  qui  avoir  compris  de 
quelle  conféquence  étoit  pour  lui  de  conièrver  cette  iffue 
en  cas  que  fon  entreprife  ne  réuffit  pas^  s'y  étoit  tellement 
fortifié ,  que  les  François  firent  de  vains  effi^rts  pour  en 
chafTer  les  Allemands.  Ils  furent  obligés  de  fe  returer  avec 
perte ,  &  de  le  laifler  maître  de  cette  porte.  Alors  ce  prince 
voyant  que  le  jour  alloit  finir  ^  &  qu'il  n^y  avoit  plus  aur» 
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cune  efpérance  depuis  qu'on  avoît  brûlé  le  pont,  de  voir  ■"■■—-■ 
arriver  le  renfort  de  huit  mille  hommes,  que  le  prince  170^ 
Charles  de  Vaudcmont  devoit  lui  amener,  penfa  férieufc- 
ment  à  faire  fa  retraite.  Il  fit  d*abord  défiler  fa  cavalerie 
parla  feule  porte  qui  lui  reftoit ,  &  enfuite  Tinfanterie  qui 
gardoit  h  porte ,  ou  qui  fe  tenoit  dans  des  maifons  voifi^ 
nés.  Les  François  ne  manquèrent  pas  de  le  pourfuivre^ 
&  il  y  eut  près  de  deux  cents  Allemands  qui  étant 
reftés  les  derniers ,  furent  faits  prifonniers.  Il  étoit  près 
de  neuf  heures  du  foir  lorfque  la  ville  fut  entièrement  éva- 
cuée. 

Le  prince  Eugène  fe  croyoit  fi  sûr  qu'elle  lui  refteroît, 
iqu'il  avoir  choifi  une  maifon  dans  laquelle  on  avoit  tendu 
fon  lit  :  mais  on  fut  obligé  de  le  détendre.  Les  ennemis 
emmenèrent  avec  eux  le  maréchal  de  Villeroi ,  Tintendant 
de  Tarmée  &  les  autres  prifonniers  qu'ils  avoient  faits.  Le 
marquis  de  Crenan  qui  étoit  du  nombre  ayant  été  blefFé 
à  mort ,  fe  trouva  hors  d'état  de  les  fuivre  :  il  apprit  dans 
la  caffine  où  Ton  Tavoit  tranfporté ,  que  le  maréchal  de 
yiUeroi  partoit  avec  les  Allemands.  Il  lui  envoya  faire 
compliment  de  fa  part;  ôc  lorfqu'on  dit  au  maréchal  que  ce 
brave  officier  étoit  blefié  à  mort  :  Dites-lui^  reprit  le  maré^ 
chai ,  que  je  lui  porte  grande  envie. 

Le  prince  Eugène  en  fe  retirant  à  Uftiano  d'où  il  étoit 
parti,  évita  fans  le  favoir  un  grand  péril ,  dont  il  ne  fut  dé- 
livré que  par  la  négligence  d'un  officier  François  qui  trompa 
le  marquis  de  Crequi ,  &  qui  l'empêcha  d'attaquer  les  Im»- 
périaux  dans  leur  retraite. 

Ce  marquis  ayant  eu  avis  que  les  Impériaux  marchorent 
à  Crémone ,  leva  promptement  tous  fes  quartiers ,  &  forma 
un  gros  corps  de  troupes ,  avec  lequel  il  s'avança  jufqu'à 
deux  lieues  de  cette^  ville  :  comme  il  ignorok  encore  ce 
qui  s'y  paflbit ,  il  jugea  à  propos  d'attendre  qu'il  en  fût  in- 
ftruit  avant  que  de  continuer  fa  marche  ;  6c  il  détacha  un 
officier  avec  ordre  de  s'approcher  de  la  place  pour  s'ea 
informer.  Cet  officier  fur  le  premier  nmport  que  lui  firent 
des  payfans  qu'il  rencontra  ,  vint  lui  dire  que  les  Impé** 
liaux  étoient  abfolumcnr  maîtres  delà  ville,  6c  que  le  mal 
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-  étoît  fans  remède.  Sur  ce  faux  avis  le  marquis  de  Crequî 

^102.  prit  le  parti  de  fe  retirer  à  Sabionnette  avec  toutes  fes  trou- 
pes ;  ôc  s'il  avoir  été  mieux  inilruit  y  il  auroit  pu  encore 
attaquer  les  Allemands  ,  lorfqu'ils  prirent  la  route  d'Uftîa- 
no,  &  le  prince  Eugène  n*auroit  pas  été  peu  embarraffé  à 
lui  échapper  ou  à  le  vaincre. 

Ce  prince  avoua  dans  la  relation  qui  fut  envoyée  à  Vienne, 
que  Tentreprife  de  Crémone  lui  avoit  coûté  environ  mille 
hommes*  Les  Fran<jois  prétendirent  qu'il  en  avoit  perdu 
près  de  deux  mille  ,  &  que  leur  perte  fe  réduifît  à  fix  cents 
tant  tués  que  bleffés ,  &  aux  quatre  cents  prifonniers  que 
les  Impériaux  emmenèrent  avec  eux.  Le  chevalier  d*En- 
tragues  &  le  marquis  de  Montendre ,  tous  deux  colonels  , 
furent  du  nombre  des  bleffés.  Le  premier  mourut  de  fes 
bleffures ,  ainfi  que  le  marquis  de  Crenan ,  mais  le  fécond 
en  guérit. 

Les  officiers  fubalternes  qui  contribuèrent  le  plus  à  la 
confervatîonde-la  place,  furent  Meffieurs  deFimarcon, 
de  Courlandon  ,  de  Langei ,  de  Caylus  ,.de  la  Chetardie  , 
de  Mahoni,  de  Bourk^  de  Beaulieu  &  Wacob.  On  admira 
fur- tout  la  valeur  &  la  bonne  conduite  des  Irlandois.  Le 
roi  recompenfa  du  cordon  bleu  le  comte  de  Revel,  qui 
par  la  blefTure  du  marquis  de  Crenan,  fe  trouva  le  plus  an- 
cien lieutenant  général  pour  commander,  &  lui  donna  le 
gouvernement  de  Condé ,  vacant  par  la  mort  du  marquis 
de  Crenan.  Le  marquis  dePraflain  fut  fait  lieutenant  géné- 
ral ,  M.  d'Arènes  ,  maréchal  de  camp,  &  Meffieurs  de  Fî- 
marcon,  de  Beaulieu  &  de  Maffelin ,  brigadiers.  On  donna 
des  brevets  de  colonel  aux  fieursMahoni,  Wacob  &  Lennok* 
Le  marquis  de  Montendre  eut  le  régiment  des  Vaiffeaux, 
&  plufieurs  autres  officiers  eurent  des  penfions  &  d'autres 
recompenfes. 

Mort  de  Guillaume  de  Naffau  ,  prince  d'Orange  &  roi 
d'Angleterre.  On  crut  qu'un  accident  qui  lui  arriva  le  ^ 
Mars  lorfqu'il  étoità  la  chaffe,  lui  caufa  la  maladie  dont  il 
mourut.  Son  cheval  ayant  mis  le  pié  dans  un  trou  s'abattit  ^ 
&  le  renverfa  par  terre.  Il  eut  une  contufion  à  l'épaule,  &  fe 
démit  la  clavicule  :  on  la  Jui remit  auffi-tôt^  ôc  onLe  conduiftj 
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à  Kenfîngton.  Quoiqu'il  gardât  le  lit  par  précaution ,  il  parut  - 

pendant  quelque  jours  n'avoir  aucun  reflentiment  de  fa  chu-  ^  702. 
te ,  &  le  10  il^figna  plufieurs  dépêches  de  fa  main ,  &  donna 
audience  à  divers  minîftres.  Il  comptoît  fe  rendre  le  1 3  au 
parlement ,  &  tout  y  étoit  préparé  pour  fa  réception  :  mais 
il  fit  ce  jour-là  un  froid  fi  exceffif ,  que  les  médecins  Tobli- 
gèrent  à  garder  la  chambre.  Et  il  nomma  des  commiflaires 
pour  confentîr  en  fon  nom  à  des  aâes  qui  étoient  prêts. 
Sa  fanté  ayant  paru  fe  rétablir  les  deux  jours  fuivans ,  il 
voulut  fe  promener  dans  fa  gallerie  :  mais  à  peine  y  eut-il 
fait  quelques  tours ,  qu'il  fe  fentk  fatigué  ,  ^  qu'il  fut  obli- 
gé de  s'afleoîr.  Il  eut  un  friflbn  ,  Ôc  enfuite  une  petite  fiè- 
vre y  accompagnée  de  dévoîement  :  elle  fut  d'abord  inter- 
mittente, &  fe  changea  bien-tôt  en  continue.  Il  expira  le 
ip  à  cinq  heures  du  matin,  à  Tâge  de  y  i  ans,  après  avoir 
eu  une  conférence  qui  dura  plus  de  deux  heures ,  avec 
Anne  Stuart  fa  belle-foeur,  fille  du  ro5  Jacques  II,  qui 
avoit  époufé  le  prince  de  Dannemarck,  &  que  l'on  appel- 
loît  par  cette  raifon  la  princeffe  de  Dannemarck.  Cette 

f^rinceffe  fut  proclamée  reine  de  la  Grande  Bretagne  après 
a  mort  de  Guillaume  :  mais  fon  mari  n'eut  point  le  titre  de 
roi  d'Angleterre,  on  lui  donna  feulement  la  charge  de  grand 
amiraK 

Le  corps  du  roi  Guillaume  ayant  été  ouvert,  les  médecins 
jugèrent  qu'il  n'auroît  pas  vécu  plus  de  trois  mois ,  quand 
même  l'accident  de  fa  chute  ne  feroit  pas  arrivé.  Il  n'avoit 
prefque  plus  de  fang  dans  les  veines  :  toutes  les  parties 
internes  étoient  prefques  defl"échées  j  &  on  lui  trouva  dans 
le  cœur  des  corps  étrangers  qui  dévoient  en  arrêter  le  mou- 
•vement  &  embarrafler  la  circulation. 

Les  états  de  Hollande  déclarent  la  guerre  aux  rois  de         8.  Mai. 
France  &  d'Efpagne. 

La  reine  d'Angleterre  la  leur  déclare  pareillement.  1  y. 

L'empereur ,  comme  archiduc  d'Autriche  ,  déclare  auffi      3  Juillets 
la  guerre  aux  deux  rois  dans  le  même  temps. 

Le  roi  réciproquement  déclare  la  guerre  dans  les  formes 
à  l'empereur  ,  a  l'Angleterre  &  à  la  Hollande. 

Le  roi  d'Efpagne  ayant  réfolu  de  paffer  en  Italie  pour  fe 
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■"""■"■  mettre  à  la  tête  des  armées  des  deux  couronnes  ,  paffe  à 
1 702.  Napies  fur  une  efcadre  ^  commandée  par  le  comte  d'Êtrées. 
Il  y  fut  reçu  avec  beaucoup  de  magnificence  ^  &  fe  rendit  à 
l'armée  le  troifieme  de  Juillet.  On  en  forma  deux  ;  l'une  à  la 
tête  de  laquelle  fe  mit  le  roi  d'Efpagne ,  &  que  le  duc  de 
Yendôme  commandoit  fous  lui  ^  ficTautre  reftafous  les  ori- 
dres  du  prince  de  Vaudemont^  retranchée  vis-à-vis  de  celle 
des  ennemis  pour  les  tenir  en  échec* 

Le  roi  d'Eipagne  fait  un  détachement  qui  fut  commandé 
par  le  duc  de  Vendôme  même  ^  pour  aller  attaquer  le  géoé«- 
ral  Annibal  Vifconti  ^  campé  à  SanâaVittoria^  au-delà  du 
Croflolo^  &  partit  pour  le  foutenir  avec  un  autre  détache^ 
ment. 

Jt5juillet#  Le  général  Vifconti  fut  défait.  Il  eut  fix  cents  hommes 
tués^  outre  plufieurs  autres  qui  fe  noyèrent  dans  le  Teffoné  : 
quatre  cents  furent  faits  prifonniers.  On  leur  prit  douze 
étendarts  ^  trois  paires  de  timballes  ^  mille  à  douze  cents 
chevaux  ^  le  camp  &  tout  le  bagage.  Les  François  eurent 
cent  vii^t  hommes  tués  ou  blefles.  M.  Schelton  ^  maréchal 
4e  campIrlandois^M.  de  \7artigni^  colonel  de  dragons  âc 
M.  de  oaint  Âurin^  chef  de  brigade  des  carabiniers  ^  furent 
du  nombre  des  blelTés.  Le  roi  a  Ëfpagne  ne  pût  arriver  que 
fur  la  fin  du  combat  ^  quoiqu'il  eût  pris  avec  quatre  cents 
jchevaux  les  devans  de  Tarmée. 

2p^  M.  Albergotti  fut  détaché  après  le  combat  pour  attaquer 

Regîo ,  qui  fe  rendit  à  la  première  fommation.  M.  dlme^ 
court  y  fut  laiffé  pour  y  commander. 

50.  Delà  M.  Albergotti  alla  à  Modene  ;  le  duc  de  Modemr 

fur  les  menaces  que  le  roi  d'Efpagne  lui  fît  faire  de  mettre 
au  pillage  toute  fa  principauté  ^  livra  auilî  fa  ville  capitale^ 
On  s'empara  enfuîte  de  Corregio  &  de  Carpi. 
4  Aoiku  Le  duc  de  Vendôme  après  tous  ces  avantages ,  fidt  levée 
le  blocus  que  le  prince  Eugène  avoir  mis  devant  Mantoue^ 
&  que  le  comte  de  TefTé  avoit  foûtenu  avec  beaucoup  de 
valeur  &  de  prudence. 

i^.  Bataille  de  Lufara^  où  prefque  la  feule  infanterie  agît  à 

caufe  de  la  difpofition  du  terrein.  Ce  fut  le  prince  Eugène 
qui  attaqua  l'armée  des  deux  couronnes.  Le  prince  de 

Commerd 
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Commercî  à  la  tête  de  la  droite  des  ennemis ,  fit  trois  vi-  ■■■——■ 
goureufes  attaques  à  notre  gauche,  où  le  comte  de  Teffé  lyo^r 
l'attendit  jufqu'à  la  portée  du  piftolet ,  fans  permettre  que 
Ton  tirât  un  feul  coup.  Les  Impériaux  furent  vivement  re- 
pouffés.  Ils  vinrent  une  quatrième  fois  à  la  charge ,  &  ga- 
gnèrent un  peu  de  terrein  fur  les  Irlandois,  &  furies  régi- 
mens  du  Perche  &  de  Sault  :  mais  M.  de  Befons  s'étant 
avancé  avec  le  régiment  Colonel  général ,  &  trois  autres ,  il 
les  repouffa.  Il  en  fut  de  même  à  la  droite  de  notre  armée  5 
fiir  laquelle  tomba  la  gauche  des  ennemis.  Le  combat  dura 
quatre  heures,  &  jufqu'à  une  heure  dans  la  nuit.  Le  prince 
Eugène  voyant  tous  fes  efforts  inutiles ,  mit  fin  à  l'attaque  , 
&  prit  le  parti  de  fe  retrancher  dans  fon  camp.  Il  s'attribua 
néantmoins  la  vidoîre  :  ce  qu'il  ne  put  faire  que  par  la  feule 
laifon  que  fon  armée  n'avoit  point  fui. 

Le  roi  d'Efpagne  y  étoit  à  la  tête  d*unc  compagnie  de 
gendarmerie ,  ôc  avoir  autour  de  fa  perfonne  dix  compa- 
gnies de  grenadiers.  Il  fe  trouva  plufieurs  fois  dans  les  en-- 
droits  les  plus  périlleux  pour  animer  les  troupes  par  fa  pré- 
fence.  Les  ennemis  eurent  dans  ce  combat  cinq  a  fix  mille 
hommes  tués  ou  bleffés ,  &  plufieurs  perfonnes  de  confidéra- 
tion  ,  entre  autres  le  prince  de  Commercî ,  qui  fut  une  gran- 
de perte  pour  le  prince  Eugène.  Nous  y  eûmes  deux  ou  trois 
mille  hommes  tués  ou  bleffés.TJndes  plus  confidérables  par 
fon  mérite  en  matière  de  guerre  ,  fut  le  marquis  de  Crequî,  y 
lieutenant  général ,  qui  mourut  de  fes  bleffures.  Le  marquis 
de  Montendre ,  colonel  du  régiment  des  Vaiffeaux ,  le  com^ 
te  de  Renel ,  le  fieur  de  Vardeuil ,  &  le  fieur  des  Arènes  fre-»- 
re  du  major  général  ^  eurent  le  même  fort.  Le  duc  de  Lef- 
diguieres ,  les  marquis  de  Mongon,  deSefanne,  deGran-r 
cei ,  de  Montperoux ,  de  Lignerac  ,  &  le  comte  de  Marcin 
fiirentdu  nombre  des  bleffés.  Le  comte  d'Eflrades  à  la  tête 
de  fon  régiment  de  dragons ,  prit  un  étendart  ;  âc  les  drar 
gons  Dauphins  ,  de  Lautrec  &  de  Languedoc  gagnèrent 
deux  pièces  de  canon.  Le  lendemain  on  s'empara  du  château 
ileLuzara,  où  l'on  trouva  quantité  de  munitions  de  toutes 
fortes.  On  crut  que  c'étoit  pour  les  fauver  que  le. prince 
Eugène  avoit  pris  le  parti  d'attaquer  notre  armée >  &  eni^ 
TomeXri.  Qq 
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■    core  pour  empêcher  le  roi  d'Efpagne  de  s'approcher  d*une 

170**        ifle  qui  facilitoit  à  ce  prince  le  moyen  de  faire  un  pont 

de  communication  avec  le  corps  d*armée  du  prince  de 

Vaudemont^  à  quoi  Ton  travailla  dès  le  lendemain  fans 

obftacle, 

5)  Sept.         La  ville  de  Guaftalla  fe  rend  par  compofuîon  au  roi  d'Ef- 

pagne  au  fixieme  jour  de  tranchée  ouverte. 
10  Juin»  Aux  Pays-bas  ,  journée  de  Nimegue  où  M.  le  duc  de 
Bourgogne  battit  la  cavalerie  ennemie  à  la  vue  de  cette 
ville.  Les  alliés  y  perdirent  mille  à  douze  cents  hommes  > 
une  grande  partie  de  leurs  équipages  :  les  François  n'eurent 
que  cent  cinquante  hommes  de  tués.  Ils  firent  un  butin  de 
jooooo  écus  dans  les  environs  de  Nimegue ,  &  enlevèrent 
plus  de  200000  bêtes  à  cornes. 

Venlo  dans  la  Gueldre  ^  prife  par  les  alliés  >  vingt-cînci 
jours  après  avoir  été  invcftie ,  &  le  quatorzième  de  tranchée 
ouverte.  Cette  mauvaife  place  fut  défendue  par  M.  dcVaro  j^ 
gouverneur  de  la  ville  pour  le  roi  d'Efpagpe ,  &  par  M.  de 
Labadie  ^  brigadier  dans  les  troupes  de  France  ^  avec  une 
médiocre  garnifon  :  &  ils  ne  fe  feroient  pas  rendus ,  fans  les 
bourgeois  ^  qui  voyant  une  grande  brèche  à  la  place  > 
ëtoient  fur  le  pomt  de  fe  révolter. 
7  OôoK  Les  ennemis  prirent  auffi  par  compoûtion  la  ville  de  Ru- 
remonde, 
ajt*  ,  La  citadelle  de  Lîége  prife  d'aflaut  par  le  duc  de  Marlbo- 
roug.  Le  fieur  de  Violaine  ^  commandant  de  la  place  ^  le 
conrue  de  Charroû,  &  quelques  autres  officiers  furent  pi)» 
fur  la  brèche^ 

En  Allemagne,  fiége  de  Keïfervert.  C'eft  une  petite  place 
qui  n  a  qu'une  rue ,  iituée  fur  le  bord  du  Rhin  ;  elle  coûta  à 
prendre  cinquante-neuf  jours  de  tranchée  ouverte ,  âc  les. 
ennemis  y  perdirent  plus  de  monde  qu'ils  n'auroient  fiut  en 
perdant  une  grande  i>ataille  y  y  ayant  eu  iept  à  huit  mille 
hommes  de  tués»  C'étoit  le  marquis  de  élainville  qui  y 
commandoît;  il  y  fit  de  fréquentes  &  de  vigoureufes  for« 
ties  y  où  il  ruina  plufieurs  fois  les  travaux  de  leurs  tran* 
chées  y  encloua  des  canons  des  ennemis  y  &  les  obligea  de 
i  i  Juin»     changer  leurs  attaques.  Enfin^la  ville  n'étant  plus  qu'un  amas 
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tie  ruines ,  il  en  forcît  par  une  capitulation  très-hononible«  — ■•^^"» 
Il  y  fut  blefTé^  auflî  bien  que  le  chevalier  de  Croiffi^  &  le        IT^^* 
marquis  de  Saint  Sulpice,  qui  mourut  de  Tes  bleffures.  Le 
roi  fit  le  marquis  de  Blainviile  lieutenant  général. 

La  ville  d'Ulme ,  capitale  de  la  Suabe  fur  le  Danube  ^  eft  g  Sept, 
furprife  par  le  duc  de  Bavière  >  qui  étoit  dans  les  intérêts  des 
deux  couronnes.  CettQ  affaire  fut  très*bien  conduite  par 
M.  Pekman  y  lieutenant  colonel.  Il  y  fut  blefTé  ^  &  mourut 
quelque  temps  après  de  fa  bleffure.  Cette  place  étoit  très^ 
forte.  Dès  que  le  duc  en  fut  maître ,  &  qu*ii  s'y  fut  bien  éta- 
bli j  il  fe  déclara  ouvertement  pour  la  France.  Dans  la  fuite 
il  s'afTura  d'Âufbourg  ^  Ôc  des  autres  villes  murées  &  des 
châteaux  de  la  Suabe. 

Landau  rendu  au  roi  des  Romains  &  au  marquis  de  Bade,  \u 
qui  commandoit  l'armée  Impériale  y  près  de  cinq  mois  après 
que  la  place  eut  été  înveftie ,  ficpcès  de  quatre  mois  de  tran- 
chée ouverte.  £lle  fut  vigoureutement  défendue  par  M.  de 
Melac.  Il  en  coûta  bien  du  monde  aux  Impériaux.  Le  prince 
de  Bareit ,  &  le  comte  de  SoifTons  y  furent  tués.  Le  prince 
Léopoki  de  Diektriflein  ^  4e  prince  de  Dourlac ,  éc  le  comte 
de  Ominkfec  y  furent  bkfTés.  Les  fbnrneaux  &  les  fougades 
y  furent  fouvent  mus  en  œuvre  avecfuccès  parle  gouverneur^ 
qui  ne  fe  défendît  pas  plus  long-temps  faute  d'argent ,  de 
remèdes  pour  les  malades  6c  les  blefTés ,  &  de  munitions  de 
cierfe. 

Bfttailie  de  Frtdelingen ,  e\x  le  marqws  de  Villars  défk  i^Oâob; 
rarméeltnpénale  y  -commandée  par  4e  p«ncc  Louis  de  Ba^ 
4e,  quî  laSna  trois  mîllemorts  fut  la  place.  On  lit  neuf  cents 
piifbnniers.  On  prit  onze  pièces  de  canon ,  trentc-^rînq  éten- 
fiaMS  fm  drapeaux  ^  quatre  paires  de  tytn^les  &  cinq  cents 
chariots  chargés  de  munitions  de  guerre.  Parmi  les  prifon^^- 
uters  étoient  les  comms  de  Conkïkiec  4k  Hoohenloo  y  àc 
deux  colonels.  Parmi  les  mort^  le  conste  de  Furftentbeig 
tic  le  général  £rfa.  Parmi  ks  blefTés  étoient  le  prince  de 
ibde  y  le  comte  de  HoiienK>lern  &  le  ^nnce  d'An^adu 

Nous  7  perdîmes  nneffieui»  des  Sordes  lieutenant  géné« 
l!al^  6c  Saint-Maurice  maréchal  <ie  camp  ^  dont  la -mort  cau«- 
^^  défocdre  dans  notie  IhfanfeQM.  Le<:lieTaller<ie'Gha«> 
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-■-  milli  &  M.  de  Tavannes  brigadiers  moururent  de  leurs  bleP- 

1702.  fures.  Le  nombre  des  morts  fut  de  mille  à  onze  cents  hom- 
mes, M,  de  Magnac  maréchal  de  Camp ,  qui  commandoit 
la  première  ligne  de  la  cavalerie ,  eut  très-grande  part  à  la 
viâoire.  Le  marquis  de  Villars  fut  fait  par  le  roi  maréchal 
de  France ,  huit  jours  après  cette  viâoire. 
j  o  Oâobt  Rhimberg  aflîégé  par  le  prince  Frédéric  de  Brandebourg, 
Ôc  défendue  par  le  marquis  de  Grammont  maréchal  de 
x:amp ,  que  Téledeur  de^Cologne  déclaré  pour  la  France , 
en  avoit  fait  commandant.  Il  s'y  défendit  Ci  bien,  que  le 
prince  fut  obligé  de  lever  le  fiége  après  neuf  jours  de  tran- 
chée ouverte. 
tfNov.  Frife  de  la  ville  &  du  château  de  Traërbac,  par  le  comte 
deTallard. 

Nos  troupes  entrent  dans  Nanci ,  dont  les  Impériaux  pré- 

tendoient  fe  rendre  maîtres,  après  la  prife  de  Landau,  6c 

3  Dec.     delà  entrer  en  France.  Le  duc  de  Lorraine  ne  fe  trouva  pas 

en  état  de  s'y  oppofer,  &  voulant  garder  la  neutralité,  fe 

retira  à  Luneville. 

Sur  la  mer,  les  armées  navales  d'Angleterre  &  de  Hol- 
lande entreprennent  de  s'emparer  de  Gadix^  &  font  repouf- 
fées  avec  grande  perte ,  après  une  très-grofle  dépenfe  qu'ils 
avoient  faite  pour  cette  expédition.  Le  marquis  de  Villada- 
rias  fe  conduiiit  en  cette  occafîon  avec  beaucoup  de  valeur 
ôc  d'habileté.  Il  fut  bien  fécondé  par  quelques-unes.de  nos 
galères  à  la  défenfe  du  fort  de  Matago):da  ,  où  le  comté 
HernandNunez  capitaine  général ,  ôc  commandant  les  a- 
leres  de  France  ôc  d'Ëfpagne  ,  fît  aufli  parfaitement  Ton 
Septembre  devoir.  Les  ennemis  furent  contraints  d'abandonner  leur 
15  ,  ôc  ï6.  entreprife,  ayant  perdu  près  de  deux  mille  hommes  à  cette 
.attaque.  ,.  ; 

^2  0£tob.  Il  n'en  fut  pas  de  même  dans  ce  qui  fe  pafla  à  Vigo  fur  les 
côtes  d'Ëfpagne.  Le  cortite  de  Château-Renaud  avoit  été 
envoyé  avec  une  efcadre,  pour  efcorter  les  gallipns  Efpa- 
gnols,  qui  venoient  du  Mexique  très-richement  chargés, 
ôc  les  conduire  à  Cadix;  mais  étant  arrivé  à  la  vue  de  ce 
port,  il  trouva  l'armée  navale  d'Angleterre  ôc  de  Hollande 
qui  lui  barroient  le  paiTage.  Il  propofa  a^ix  officiers  Ëfpa^ 
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gnols  de  les  conduire  dans  quelques-uns  des  ports  de  Fran-  "*■"■"■ 
ce:  mais  ils  ne  voulurent  jamais  y  confèntir,  de  forte  qu'il        1702. 
fut  contraint  d  aborder  dans  le  port  de  Vigo.  Il  prît  toutes 
les  mcfures  poflîbles  pour  fe  défendre  dans  ce  mauvais  pof- 
te ,  &  fit  tranfporter  la  plupart  de  l'or  &  de  Targent  des 
gallions  à  Lago  dans  les  terres*  L'amiral  Roock  parut  quel^ 
ques  jours  après ,  mit  à  terre  deux  mille  hommes ,  lefquels 
attaquèrent  le  fort  &  les  batteries  qui  défendoient  le  port  : 
ils  prirent,  le  fort  après  quelque  réfîftance  ,  &  fe  faifirenc 
d'une  batterie  y  tandis  que  les  vaifTeaux  rompoient  &  for-« 
çoient-l'eftacade  qu'on  avoit  faite  devant  le  port.  Le  comte 
de  Château-Renaud  voyant  tout  défefpéré^  envoya  ordre  * 
aux  capitaines  des  vaifleaux  &  des  gallions  de  les  brûler  Ci- 
tôt  qu'ils  en  auroient  retiré  les  équipages ,  &  cependant  il 
ftiit  dans  la  ville  &  dans  le  châteàaun  nombre  fufiifant  de 
troupes  pour  les  défendre.  On  ^'èut  le  temps  que  de  brûler 
fept  vaifïeaux ,  &  d'en  faille  échoiier  quatre.  Quinze  gallions 
furent  aulTi  brûlés,  &  quatre  éch^çués ,  &  autant  de  frégates. 
Les  ennemis  prirent  cinq  yaMTebux  de  guerre  &  autant  de 
gallions. 

Ils  eurent  neuf  cents  hommes  tués  ou  bleffés  dans  cette 
expédition.  Ils  prirent  l'amiral  Efpagnol ,  M.  d'Aligre  chef 
d'efcadre,  le  marquis  de  la  Galiflbnniere,  M«.  de  Monbault 
&  de  la  Maifonfort  capitaines  de  vaifTeau.  Les  François  y 
perdirent  M'',  de  la  Rade  &  de  Lefcalette  lieutenans ,  de 
ront  de  Vefe  enfeigne ,  Fricambaut  capitaine  de  vaifleau  , 
&  M.  du  Pleflîs-Liancourt.  Du  nombre  des  bleffés  furent 
meflieurs  de  Camilli,  de.Pimont ,  delà  Tour  Landri,  de  la 
Valette,  de  Marigni,  de  Lambourg,  du  Châtelet,  le  che- 
valier Begon ,  les  lîeurs  de  Saint- Vidor  &;  Hardi.  Les  en- 
nemis tentèrent  en  vain  de  fe  rendre  maîtres  de  Vigo ,  &  fu- 
rent repouffés  par  le  prince  de  Barbançon  gouverneur  de  la 
province  de  Galice,  &  par  M.  Renaud. 

Mouvement  desCévennes.  Ils  commencèrent  cette  an- 
iiée.&  durèrent  long-temps,  parce;  que  cette  révolte  étoit 
appuyée  par  l'Angleterre ,  qui  fourniffoit  aux  rebelles  de 
1  argent  &  des  armes* 

Les  premiers  troubles  des  Cévenne?  commencèrent  à 
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roccafiôil  des  rôles  de  la  capitation,  qui  avoient  été  dref- 


1702.       fés  fuîvant  les  ordres  de  M.  de  Bafville  intendant  deLan^ 


pas  obiêrvé  dans  ces  rôles  les  règles  d'une  jufte 
partition  9  &  que  Ton  avpit  afieâé  de  furcharger  x:eux  qui 
paflbîent  pour  être  Proteftans  ou  Catholiques  fimulés. 
.   Quelques  receveurs  de  la  capitation  ayant  fait  exécuter 
dans  des  villages  des  hautes  Cévennes,  des  particuliers  qui 
n'avoient  pas  payé  ^  ces  receveurs  furent  enlevés  la  nuit  de 
leurs  maîionsj  éc  on  les  trouva  pendus  à  des  arbres  avec 
leurs  rôles  au  col.  Ceux  qui  commirent  ces  violences 
avoient  quitté  leurs  habits  pour  être  moins  connus  ^  &  s'é- 
toient  mis  en  chemife  &  en  calleçons  ^  c'eft  ce  qui  leur  fît 
donner  le  nom  de  Camiiards.  Le  comte  de  Broglio  y  qui  fut 
depuis  maréchal  de  France  ^  commandant  de  la  province  p  . 
&  M.  de  Bafville  intendant^  envoyèrent  la  maréchauffée  de 
Montpellier  avec  quelques  troupes  dans  les  endroits  où  ces 
receveurs  avoient  été  mis  à  mort.  On  faiHt  quelques-uns  de 
ceux  que  Ton  crut  les  ulus  coupables^  &  ils  furent  punis  : 
mais  ces  exemples  ne  lervirent  qu'à  irriter  les  féditieux.  Ils 
fe  mirent  à  piller  les  maifons  des  curés  &  des  eccléfiafti- 
ques  ;  &  au  mois  d'Oâd>re  ils  s'affemblerent  au  nombre 
de  plus  de  cinquante  au-deflfus  de  la  ville  d'Aiais ,  (ituée 
au  pié  desCévennes.  M.  de  Bafville  y  envoya  des  troupes^ 
on n'enput  prendre  que  trois ,  qui  furent  rompus  vifs> les 
autres  le  tenoient  cachés  dans  des  bois  de  dans  des  moûr 
tagnes  où  il  étoit  difficile  de  les  attaquer. 

Il  ne  paroît  pas  que  les  puiflances  ennenries  de  la  France 

ayent  eu  d'abord  aucune  part  au  commencement  de  c^  té* 

voltes  :  mais  ils  voulurent  en  profiter  dans  la  fuite ,  pour 

donner  de  rembarras  au  roi  dans  les  propres  états ,  &  elles 

devinrent  beaucoup  plus  confidérables  ^  plus  daiigeœufes« 

M^^*  p4r/i-      Le  marquis  de  Villars  dédaré  par  le  roi  maréchal  de 

'^'^^''  France,  en  récompenfede  fes  fervices,  &  en  particulier 

2 1  Oaob.  de  la  viaoire  remportée  à  Fridelingen. 

Le  lendemain^  mourut  le  maréchal  de  Lorges,  igé  de 
foixante-douze  ans. 
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1703. 


1705. 

Cette  année  fera  autant  variée  de  bons  &  de  mauvais  4/r^»w  d^ctaf 
fuccès  que  la  précédente  :  on  peut  dire  cependant,  que  *"^'' 
tout  bien  comparé ,  la  France  en  eut  Thonneur  par  plu- 
iîeurs  vidloires  qu*elle  remporta  par  elle-même  ou  par  (es 
alliés ,  par  les  places  importantes  qui  furent  enlevées  aux 
ennemis,  &  par  la  belle  défenfe  que  les  François  firent  dans 
celles  que  les  ennemis  attaquèrent. 

En  Allemagne ,  le  marquis  de  Grammont  avoît  fait  le- 
ver le  fiége  de  Rhimberg  aux  ennemis ,  par  la  vigoureufe 
défenfe  qu'il  y  fit  :  ils  le  bloquèrent  penaant  Thy  ver ,  fans 
qu'il  pût  ou  qu'il  eût  pu  recevoir  aucun  fecours  par  fon 
éloîgnement  de  la  France ,  de  forte  que  fa  garnifon  fut  ré- 
duite à  Textrémité*  Il  fut  contraint  de  capituler.  On  lui 
accorda  une  capitulation  honorable  ;  &  le  roi  fut  (i  content  p  Fév* 
de  fa  fermeté  ôc  de  fa  confiance  j,  qu'il  le  fit  lieutenant  gé- 
néral. 

Le  maréchal  de  Tallard  fait  lever  le  fiége  de  Traërbac,       aj. 
après  une  aflez  longue  défenfe.  Le  fieur  Buravi ,  qui  y  com- 
mandoit ,  le  foutint  jufqu'à  l'arrivée  du  fecours. 

Campagne  d'hy  ver  du  maréchal  de  Villars.  Cet  adîf  gé- 
néral ayant  pris  toutes  fes  mefures ,  fit  pafler  promptement 
le  Rhin  à  fon  armée ,  tomba  fur  les  quartiers  des  Impériaux  , 
qui  abandonnèrent  OfFenbourg,  Gengembac,  Zell  &  Vil- 
ftet,  y  laiflant  bien  du  canon,  d'autres  armes  &  une  grande 
quantité  de  fourrage  &  de  munitions  de  bouche  &  de  guer- 
re; il  s'empara  des  redoutes  que  les  ennemis  avoient  faites 
fur  la  Quinche ,  dont  les  foldats  s'enfuirent  en  partie,  &  le 
reflc  fut  pris.  Il  pafla  cette  rivière ,  &  vint  mettre  le  fiége 
devant  le  fort  de  Kîell,  qui  étoît  fon  principal  defl^eîn,  La 
tranchée  fut  ouverte  la  nuit  du  vingt- cinq  au  vingt-fix.  Cette 
forte  place ,  où  il  y  avoit  une  nombreufe  garnifon ,  fut  prife 
après  douze  jours  de  tranchée  ouverte.  Le  maréchal  n'y  10  Mai. 
perdit  que  quatre-vingt-dix  hommes  ,  n'en  eut  que  trois 
cents  foîxante  de  blefl'és.  M.  de  Marivaux  maréchal  de  camp 
fut  du  nombre  de  ces  derniers. 

Viûoire  du  duc  de  Bavière  fur  les  Impériaux  vers  Paflau.       1 1. 
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Il  y  demeura  près  de  trois  mille  hommes  fur  la  place  ;  on  y 

1705.  fît  mille  prifonniers,  entre  lefquels  étoîent  plufieurs  offi- 
ciers de  diftinûion,  &en  particulier  le  général  Plefs  Saxon. 
On  prit  feîze  étendarts ,  mille  chevaux ,  trois  pièces  de  ca- 
non :  Télefteur  ne  perdit  que  cent  cinquante  hommes,  & 
n'en  eut  que  trois  cents  de  bleffés, 

12  Mai,  JonÊlion  du  maréchal  de  Villars  avec  M.  le  duc  de  Ba- 

vière à  Dutlingen. 

Siège  de  Bonn ,  par  le  duc  de  Marlboroug ,  qui  Tattaqua 
avec  quatre-vingts  pièces  de  canon ,  quatre-vingt-dix  mor- 
tiers ,  &  cinq  cents  autres  plus  petits  de  nouvelle  invention. 
Le  marquis  d'Alegre  y  commandoit  pour  l'éleftcur  de  Cor 
logne ,  &  s'y  défendit  avec  une  valeur  &  une  conduite  ex- 
traordinaire,  jufqu'à  ce  que  le  douzième  jour  de  tranchée 
ouverte ,  la  ville  &  toutes  les  défenfes  étant  rafées  par  l'ef- 
froyable artillerie  des  ennemis ,  toute  l'enceinte  ne  fut  plus 

>5*  qu'une  feule  brèche.  Il  battit  la  chamade,  &  fe  rendît  par 

une  capitulation  honorable.  M.  de  Polaftron  colonel  d'ia- 
fanterie  y  fut  bleffé. 

Le  deflein  du  duc  de  Bavière,  en  fe  faîfant  joindre  par 
l'armée  de  France ,  étoit  de  fe  faifir  du  Tîrol ,  tandis  que  le 
duc  de  Vendôme  entreroit  dans  le  Trentin ,  pour  fe  joindre 
à  lui ,  pour  ôter  par  ce  moyen  à  l'armée  Impériale ,  qui  étoit 
dans  la  Lombardie,  toute  communication  avec  l'Allema- 
gne. Le  duc  avança  fort  dans  fon  projet  ;  car  ayant  laifféle 
maréchal  vers  Dillingue  fur  le  Danube,  pour  obferverlc 
prince  de  Bade  ,  il  fe  mit  en  marche ,  &  for<ja  la  ville  de 

^o  Juin.  Cuffteîn  &  le  château ,  où  la  garnifon  fut  partie  pafliée  au  fil 
de  l'épée  5  partie  faite  prifonniere  de  guerre  :  il  y  trouva 
quantité  de  munitions  de  guerre  &  de  bouche ,  &  beaucoup 
xie  butin  pour  fes  foldats. 

fi,4.  Infpruk ,  capitale  du  Tirol ,  n'ofa  lui  réfifter ,  &  on  lui  en 

apporta  les  clés.  Il  défit  plufieurs  corps  de  troupes  Impé- 
riales ,  &  fe  trouva  en  neuf  ou  dix  jours  maître  de  prefque 
tout  le  Tirol ,  &  à  dix-huit  lieues  de  la  ville  de  Trente.  Il 
prit  encore  les  châteaux  d'Erneberg  &  de  Reute,  où  il 
trouva  quarante  pièces  de  canon  &  quatorze  mortiers^ 
J)^auçoup  de  munitions  de  guerre  &  feize  mille  facs  de  fa- 

nnei 
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rîne.  Il  reçut  un  échec  à  Friterfmunt ,  où  les  habîtans  Tar-  — — «—— » 
rêterent  à  un  paflage  fort  étroit ,  &  lui  aflbmmerent  près  de         ^7^3^ 
quatre  cents  hommes  :  mais  une  autre  chofe  Tempêcha  de 

{>ourfuîvre  fon  entreprife  ;  ce  fut  la  nouvelle  qu'il  reçut  que 
e  duc  de  Savoye  avoit  renoncé  à  l'alliance  des  deux  cou* 
ronnes^  &  avoit  pris  le  parti  de  l'empereur;  de  forte  que 
le  duc  de  Vendôme  fut  obligé  de  rappeller  le  gros  déta- 
chement qu'il  envoyoit  au-devant  du  duc  de  Bavière,  & 
qui  s'étoit  déjà  avancé  jufqu'à  Trente.  Il  fut  donc  obligé  de 
retourner  fur  fes  pas ,  &  ne  conferva  de  toutes  fes  conque*- 
tes  que  Cufllein. 

Le  maréchal  de  Villars  tenoit  cependant  en  échec  dans 
fbn  camp  |  entre  Dillingue  &  Lavingue,  le  prince  Louis 
de  Bade ,  &  veîUoit  principalement  a  l'empêcher  de  fur- 
prendre  Aufbourg ,  où  il  favoit  qu'il  avoit  des  intelligent 
CCS.  Ce  prince  avoit  fait  un  détachement  de  cinq  mille  hom- 
mes de  cavalerie  fous  les  ordres  du  duc  Chriftien  de  Brunf- 
WÎk-Lunebourg  &  du  comte  de  la  Tour ,  qui  étoient  cam* 
pés  auprès  de  Munderkinguen ,  à  cinq  lieues  d'Ulme.  Le 
maréchal  avoit  détaché  quelques  jours  auparavant  M.  de 
Légall  maréchal  de  camp  y  avec  douze  efcadrons  pour  aller 
fe  camper  fous  Ulme.  Il  efpéra  furprendre  le  détachement 
de  l'empereur ,  &  chargea  M.  de  Légall  de  cette  expédi* 
tion ,  où  il  le  fit  joindre  par  M.  du  Héron ,  qui  étoit  campé 
à  Lutfinguen  y  avec  la  brigade  d'infanterie  de  Poitou ,  &  fix 
compagnies  de  dragons,  auxquels  fe  joignirent  cinq  cents 
hommes  d'infanterie  de  la  garnifon  d'Ulme,  qui  montèrent 
en  croupe  derrière  les  cavaliers. 

M.  de  Légall ,  contre  fon  attente,  trouva  que  les  enne*  30  JuîflcL 
rois  avoient  été  avertis  de  fa  marche ,  6c  les  rencontra  en 
bataille  dans  une  plaine  proche  de  Munderkinguen.  Ils 
étoient  plus  forts  que  lui  ae  quinze  cents  chevaux  :  ils  Tat- 
taquerent,  &  firent  plier  fa  gauche  :  mais  fon  infanterie 
qu'il  avoit  poftée  dans  un  chemin  creux ,  vint  la  bayonnettc 
au  bout  du  fufil ,  &  marchant  avec  une  réfolution  extraor* 
dînaire,  fondit  fur  leurs  efcadrons  fans  tirer  un  (eul  coup, 
êc  les  arrêta.  Cela  donna  le  temps  à  la  cavalerie  Françoife 
de  fe  rallier,  laquelle  fécondée  de  l'in&nterie ,  fit  une  charge 
TomcXri.  Rt 
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■'.  li  vive  ôc  en  fi  bon  ordre ,  qu'elle  renver(a  les  ennemis,  qui 

^1703,  fuirent  en  foule  vers  Munderkinguen  ,  pourfuivis  Tépée 
dans  les  reins.  Quatre  efcadrons  fe  jetterent  dans  l&Danu-* 
be  y  où  plufieurs  furent  noyés.  M.  de  Rofmadec  lieutenant 
colonel  deXlhoifeul  pafTa  le  Danube  à  un  gué  ,  Ôc  fe  mit  à 
leurs  troufTes. 

Ils  eurent  quatorze  cents  cavaliers  de  tués  y  entre  Icf- 
quels  fe  trouva  le  duc  Chrifiien  de  Lunebourg.  On  leur 
prit  onze  étendarts  &  plufieurs  officiers.  M.  de  Légall  eut 
quatre  à  cinq  cents  hommes  de  tués  ou  blefifés  y  &  quarante 
officiers.  M.  du  Héron  brigadier  de  dragons ,  &  M.  de  la 
Feroufe  lieutenant  colonel  de  Forfat^  furent  du  nombre  des 
morts.  Le  marquis  d'AubufTon  meftre  de  camp  de  cavale- 
rie y  &  meffieurs  de  la  Serre  &  BrofTard  lieutenans  colonels 
furent  bleffés.  M.  de  Mont-Gaillard  colonel  y  qui  comman^ 
doit  le  détachement  d'infanterie ,  M.  de  Fontboifard  co- 
lonel de  dragons,  meffieurs  de  Merinville  &  de  Forât 
meftres  de  camp  de  cavalerie  fe  diflinguerent  beaucoup 
dans  ce  combat.  Le  roi  fit  M.  de  Légall  lieutenant  gé- 
néral. 
S  Sept.  Les  habîtans  d'Aufbourg  rompent  la  neutralité  &  reçoi- 
vent les  troupes  du  prince  Louis  de  Bade. 
7»  M.  le  duc  de  Bourgogne  s'étant  rendu  à  l'armée  du 

Rhin  que  commandoit  le  maréchal  de  Tallard  y  après  avoir 
donné  jaloufie  aux  lignes  de  Stolophe  y  à  Landau  y  à  Fri- 
bourg,  affiégea  Brifac,  où  il  y  avoit  quatre  mille  hommes 
de  garnifon,  &  la  prit  en  treize  jours  de  tranchée  ouverte» 
On  fut  redevable  de  cette  prompte  reddition  à  Thabileté  de 
M.  de  Vauban ,  qui  fit  occuper  Tifle  des  Cadets ,  &  y  éta- 
blit une  batterie  de  douze  pièces  de  canon  ôc  de  douze 
mortiers^  qui  battirent  en  brèche  dès  le  premier  jour  de  ia 
tranchée  ouverte  y  un  baftion  qui  étoit  fur  l'angle  du  haut 
Rhin^  Ôc  où  le  treizième  jour  un  bataillon  pouvoit  monter 
de  front.  M.  le  duc  de  Bourgogne  alla  tous  les  jours  à  la 
tranchée  y  fe  fit  aimer  des  foldats  par  fa  libéralité  y  &  eflimer 
par  fon  intrépidité  dans  ce  fiége. 
20^  Bataille  d'Hocflet^  où  le  duc  de  Bavière  &  le  maréchal 

de  Villais  défirent  Tarmée  Impériale  y  commandée  par  le 
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comte  de  Stirum.  La  trahifon  que  les  habîtans  d*Aufbourg  —■-■-■ 
avoient  faite  au  duc  de  Bavière  >  en  recevant  les  troupes  du  i703« 
prince  de  Bade ,  avoit  obligé  le  maréchal  de  quitter  fon 
camp  de  Dillingue  :  il  y  laifTa  feulement  dix- neuf  bataillons 
&  quinze  efcadrons  fous  les  ordres  de  M.  d'Uffon  lieute- 
nant général ,  pour  obferver  le  comte  de  Stiram ,  qui  avoîc 
une  armée  de  vingt-cinq  mille  hommes  :  le  duc  &  le  ma- 
réchal ayant  joint  leurs  troupes  y  formèrent  le  deflein  d'à* 
taquer  cette  armée.  Elle  fe  mit  en  marche  pour  defcendrc 
le  long  du  Danube.  Le  duc  &  le  maréchal  marchèrent  pour 
la  joindre  &  la  combattre.  Ils  étoîent  convenus  avec  mon^ 
fieur  d'Uflbn ,  qu*il  marcheroit  de  fon  côté  ;  mais  qu'il  ne 
s'ébranleroit  pour  attaquer,  qu'après  avoit  entendu  trois 
coups  de  canon ,  qui  étoit  le  fignal  pour  marquer  le  temps 
que  M.  l'éleâeur  feroit  en  état  de  charger  les  ennemis  : 
mais  un  de  ces  contre-temps  qui  arrivent  quelquefois  à  la 
guerre,  empêcha  la  totale  défaite  des  Impériaux. 

Le  comte  de  Stirum  ayant  été  averti  que  le  duc  venoit  à 
lui ,  fit  pafler  un  ruîffeau  à  fes  troupes ,  &  fe  mit  en  bataille 
fur  les  hauteurs  d'Hocftet.  Il  fit  tirer  trois  coups  de  canon  , 
pour  avertir  les  fourageurs  de  revenir.  M.  d'LffTon  prit  ces 
trois  coups  de  canon  pour  le  fignal  qu'on  lui  avoit  donné  , 
&  fe  mit  en  marche  vers  l'ennemi.  Le  comte  de  Stirum  qui 
n'avoit  pas  encore  l'élefteur  en  tête ,  vint  fur  lui.  Il  fut  reçu 
avec  beaucoup  de  fermeté  par  M.  d'Uflbn^  qui  voyant  néant- 
moins  qu'il  avoit  afilàire  à  toute  l'armée  ,  quatre  fois  plus 
forte  que  fit  troupe ,  fe  retira  en  affez  bon  ordre  dans  fes  rcr 
tranchemens  après  quelque  perte* 

Une  heure  après  qu'il  fe  fut  retiré,  le  duc  de  Bavière  pa- 
Tut  &  fe  mît  en  bataille  fur  le  ruiffeau  de  Quemen.  11  trouva 
le  comte  de  Stirum  de  l'autre  côté.  Le  duc  &  le  maréchil 
firent  pafler  le  ruifleau  à  leurs  troupes ,  &  dès  qu'elles  fu- 
rent formées ,  ils  firent  charger.  La  droite  des  ennemis  fiit 
enfoncée  au  premier  choc.  L'éleâeur  prit  ce  temps  pour 
faire  donner  ae  tous  côtés.  Leur  infanterie  plia ,  &  le  retira 
par  la  plaine  vers  les  bois.  La  cavalerie  de  leur  gauche  fiit 
chargée  aufli-tôt  après ,  &  elle  ne  fut  rompue  qu'à  la  troî- 
fieme  charge.  On  pourfuîvit  les  fuyards  julques  dans  les 
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'■"■■■'■■■■"  bois,  où  Ton  entra  avec  eux,  &  le  comte  de  Stinim  le  rc- 
M^3*  tira  avec  les  débris  de  fcs  troupes  à  Nuremberg.  Les  enne* 
mis  eurent  trois  à  quatre  mille  hommes  tués  fur  la  place ,  6c 
prefqu'autant  de  bleflés.  On  leur  fit  quatre  mille  cinq  cents 
prifonniers.  On  leur  prit  dix-huit  étendarts  &  quatre  dra- 
peaux ,  trente- trois  pièces  de  canon  &  tous  leurs  bagages* 
Nous  n'eûmes  que  deux  cents  hommes  de  tués  &  trois  lieu* 
tenans  colonels.  M.  de  Lée  maréchal  de  camp  y  fut  bleffé 
de  cinq  ou  fix  coups. 

Siège  de  Landau ,  par  M.  le  maréchal  de  Tallard.  La 
tranchée  fut  ouverte  la  nuit  du  17  au  18  d'Oâobre ,  6c  la 
ville  rendue  un  mois  après  :  mais  il  fallut  auparavant  gagner 
I  tf  NoTc  une  bataille ,  qui  fe  donna  le  jour  précédent ,  6c  qui  fut  ap- 
peilée  la  bataille  de  Spire ,  parce  qu'elle  fut  livrée  auprès 
de  cette  ville.  M.  de  Tallard  la  fit  commencer  fort  à  pro- 
pos, dans  le  moment  que  les  ennemis  faifoient  un  mouve>» 
ment  pour  faire  quelque  changement  à  leur  ordre  de  ba*- 
taille.  Notre  gendarmerie  6c  les  dragons  de  la  droite  mar- 
chèrent contre  les  gardes  du  prince  de  Hefle ,  général  de 
l'armée  Impériale.  Ces  deux  corps  fe  percèrent  Tun  Tau^ 
tre,  6c  après  une  fanglante  charge  revinrent  fe  mettre  en 
ligne. 

On  s'ébranla  de  part  6c  d'autre  de  tous  cotés.  La  caftle» 
rie  de  la  droite  6c  de  la  gauche  des  ennemis  fut  enfoncée 
dès  la  première  charge ,  tandis  que  l'infanterie  des  deux  ar- 
mées marchoit  Tune  contre  l'autre  avec  une  très  -  bonne 
contenance.  Lorfqu'elles  furent  à  la  portée  du  pifiolet^  kl 
François  effuyerent  le  feu  des  ennemis  fans  tiren  La  dé* 
charge  étant  finie,  le  régiment  du  roi  6c  les  autres  la  bayoQ* 
nette  au  bout  du  fufil ,  entrèrent  dans  les  bataillons  enne- 
mis ,  6c  y  firent  un  effroyable  carnage  fans  qu'ils  reculaA 
fent,  6c  la  plupart  des  foldats  furent  tués  dans  leurs  rangs, 
6c  en  particulier  ceux  des  grenadiers  du  prince  de  Hefle  9 
qui  ne  reculèrent  pas  d'un  pas.  Après  ce  premier  affaut,  le 
refte  de  leurs  troupes  fe  retira  en  défordre.  Toute  leur  in- 
fanterie fut  entièrement  défaite.  La  cavalerie  fou&k  moins, 
s'étant  retirée  plutôt. 

Ils  eurent  plus  de  cinq  mille  hommes  de  tués  fur  le  champ 
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3e  bataille ,  &  parmi  eux  des  princes ,  des  généraux ,  &  •■"■■"■"■ 
plnfieurs  officiers  de  marque.  On  leur  fit  plus  de  quatre        ^T^J» 
mille  prifonniers ,  du  nombre  defquels  étoîent  quantité  de 
perfonnes  &  d'officiers  de  diftindion.   On  leur  prit  tout 
leur  canon,  vingt -huit  drapeaux  &  trente -trois  éten-. 
darts. 

Il  y  eut  dans  Tarmée  du  roi  huit  cents  hommes  de  tués  ; 
entre  autres  le  marquis  de  Pracontal  lieutenant  général  , 
meflieurs  d'Auriac  brigadier,  qui  commandoit  la  cavale- 
rie, Gaëtano  brigadier  des  troupes  d'Efpagne,  de  Calvo 
brigadier,  le  prince  de  Croi,  le  marquis  de  Meu(e  colo^ 
nel,  de  Barat  lieutenant  colonel,  le  marquis  deBeauma-^ 
noir.  Les  bleffés  furent  au  nombre  de  mille ,  entre  autres 
le  marquis  de  Puîguyon  ,  dont  le  fils  &  le  neveu  furent 
tués ,  &  le  fieur  de  Fîenne  auffi  brigadier.  Le  gouverneur 
de  Landau^  après  cette  défaite  des  Impériaux,  battit  la 
chamade  dès  le  foin 

Le  comte  de  Marcîn  alla  prendre  la  place  du  maréchal 
de  Villars,  &  fut  agréablement  furpris,  lorfque  Téleûeur 
lui  dit  que  le  roi  y  dans  fa  lettre ,  le  déclaroit  maréchal  de 
France.  Il  en  fit  la  première  fonftion  au  fiége  d'Au/bourg, 

2UC  M.  réleûeur  entreprît.  On  ouvrît  la  tranchée  le  8  de 
)écembre.  Il  fit  dire  trois  jours  après  au  commandant  que 
fi  dans  trois  jours  la  place  ne  lui  étoît  rendue ,  il  feroit  pen- 
dre les  fix  otages  que  les  magîftrats  lui  avoient  mis  entre 
les  mains ,  quand  il  traita  avec  eux  pour  la  neutralité  :  la 
menace  réuflît.  Le  commandant  battit  la  chamade  avant 
le  terme  marqué.  On  lui  accorda  les  honneurs  accoûtu-       14  Dec. 
mes  :  mais  les  bourgeois  ne  furent  point  compris  dans  la 
capitulation.  Il  mit  dans  la  ville  douze  bataillons  &  quinze 
efcadrons  ,  qui  dévoient  y  être  nourris  aux  dépens  des 
bourgeois  :  c'eft  Tunique  châtiment  qu'il  tira  de  cette  ville* 
On  y  trouva  un  arfenal  très-bien  fourni  d'armes  &  d  autres 
munitions  de  guerre ,  qui  ne  furent  pas  inutiles  aux  vain- 
queurs. 

Aux  Pays-bas ,  le  maréchal  de  Villeroi  prend  Tongres,       10  Mai. 
&  y  fait  trois  bataillons  prifonniers  de  guerre. 

J-e  duc  de  Marlboroug  fit  aflîéger  Hui,  par  un  détache-      a  5  Juin* 
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^~"~"*  ment  &  une  nombreufe  artillerie.  Il  lui  fut  rendu  par  moil- 
1703.       fieur  Milon,  qui  y  commandoit,  après  huit  jours  de  tran- 
chée y  ôc  après  deux  aflauts  foutenus  par  le  comte  de  Lille 
colonel  du  régiment  de  Barois. 
30  Juin.         Combat  d'Ekeren  ,  où  le  maréchal  de  Boufflers  &  le 
marquis  de  Bedmar  défirent  Tarmée  du  général  Opdam  , 
qui  vouloit  s'emparer  des  lignes  qu'on  avoit  faîtes  du  côté 
d'Anvers.  Comme  leur  armée  étoit  campée  dans  un  lieu 
fort  avantageux ,  coupé  de  canaux,  de  digues,  d'ouatre- 
gans ,  de  haies ,  ce  fut  plufieurs  combats  que  Ton  donna 
^s  uns  après  les  autres ,  pour  pouffer  les  ennemis  de  pofte 
en  pofte.  Nos  troupes  y  firent  paroître  une  valeur  &  une 
confiance  extraordinaires,  étant  obligés  de  forcer  les  digues 
&  les  autres  obflacles  à  chaque  pas.  Ce  combat  de  pofle  en 
pofle  fut  continué  jufqu'à  la  nuit.  Les  ennemis  y  auroient 
tous  péri,n'ayant  plus  pour  fe  retirer  qu'une  feule  digue  dont 
les  François  &  les  Efpagnols  s'étoient  rendus  maîtres  :  mais 
le  généralStagembourg  leur  ayant  vivement  repréfenté  qu'il 
falîoittous  périr  ou  forcer  cette  digue,  ils  le  firent  après  un 
combat  fort  opiniâtre ,  où  ils  perdirent  bien  du  monde.  Ils 
furent  pourfuivis  jufqu'à  onze  heures  du  foîr  dans  leur  re- 
traite. Ils  fe  retirèrent  en  confufion  fous  le  fort  de  Lillo.  Le 
gouverneur  du  fort  de  S.  Philippe  fortit  fur  eux  avec  fa  gar- 
nifon,  il  leur  fit  trois  cents  prifonniers,  &  leur  enleva  trois 
cents  chariots  chargés  de  munitions  de  guerre  &  de  bou- 
che. 

Les  ennemis  de  leur  propre  aveu  eurent  deux  mille  deux 
cents  foldats  tués  ou  blefTés  ,  huit  colonels ,  autant  de 
lieutenans  colonels,  fix  majors ,  trente- fept  capitaines  cent 
foixante-fix  fubalternes.  On  leur  fit  fept  cents  prifonniers  > 
on  leur  prit  fix  pièces  de  canon ,  deux  gros  mortiers ,  qua- 
rante petits,  toutes  leurs  tentes  &  quantité  d'équipages* 
Les  François  y  eurent  cinq  cents  hommes  de  tués.  Nous 
y  perdîmes  M.  de  Seguiran  colonel  du  régiment  du  Maine  , 
régiment  qui  fit  des  merveilles ,  &  y  perdit  trente  officiers. 
Nous  eûmes  huit  cents  quarante  blefTés ,  &  de  ce  nombre 
furent  le  duc  de  Mortemart  colonel ,  les  fieurs  BrifTart- 
Puret,  le  chevalier  de  Sourches ,  Marïillac  exempt  des 
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gardes  du  corps ,  le  fieur  de  Courville  colonel  réformé  dans  - 

le  régiment  du  Maine  fut  fait  prifonnîer.  Tous  les  officiers  ^7^3* 
généraux  y  firent  paroître  leur  valeur  &  leur  habileté.  C'é- 
toient  le  comte  de  Guifcard,  le  duc  de  Vilieroi,  les  mar- 
quis de  Gaflion  ôc  de  Bai  lieutenans  généraux  :  le  duc  de 
Guiche ,  le  prince  d'Efpinoi ,  le  comte  de  Horn  maré- 
chaux de  camp  y  &  meflieurs  de  Labadie  &  Grimaldi  bri- 
gadiers. 

Prife  de  Limbourg  par  le  duc  de  Marlboroug.  M.  de  Rei-  27  Sept, 
gnac  y  commandoit  fept  cents  hommes.  Il  avoit  eu  ordre 
du  roi  de  l'abandonner^  de  démolûdes  murailles^  ôc  d'en 
faire  (auter  le  château  ^  parce  que  nrplace  ne  valoit  rien  : 
mais  ayant  été  prévenu ,  il  ne  le  put  faire ,  &  prit  le  parti 
de  fe  défendre.  Il  s'y  défendit  depuis  le  treizième  du  mois 
3u(qu'au  dix-neuvieme.  Il  fut  obligé  de  fe  rendre  prifon- 
nier  de  guerre  ,  à  condition  qu'on  laifleroit  aux  officiers 
leurs  équipages^  ôc  aux  foldats  ce  qui  leur  appartenoit. 

Reddition  de  la  ville  de  Gueldres  aux  ennemis ,  après  un  17  Déc# 
bombardement  &  un  long  blocus  de  quatorze  mois  ,  la 
place  &  la  garnifon  étoient  dans  un  pitoyable  état ,  & 
n  ayant  nulle  efpérance  de  fecours ,  parce  qu'elle  étoit  fort 
avant  dans  le  pays  ennemi.  M.  de  Bethis  qui  y  commandoit 
ea  fortit  par  capitulation  y  avec  tous  les  honneurs  dûs  à  fk 
fermeté  ôc  à  fa  confiance. 

£n  Italie  y  reddition  de  la  ville  de  Berfello  au  duc  de 
Vendôme.  Cette  place  étoit  forte  par  fa  fituation  y  &  par  les 
ouvrages  qu'on  y  avoit  faits  ;  c'eft  pour  cela  que  le  prince 
Eugène  en  avoit  fait  un  de  fes  principaux  magafîns.  M.  de 
Vendôme,  après  l'avoir  bombardée  fans  un  fort  grand  ef- 
fet y  la  bloqua  de  fort  près  y  &  deux  mille  chevaux  alle- 
mands ayant  voulu  s'y  jetter ,  furent  battus  par  le  marquis 
de  Vaubecourt ,  qui  commandoit  le  blocus.  La  garnifon  fe  27  Juillet, 
voyant  réduite  à  onze  cents  hommes  en  état  de  combattre, 
&  les  maladies  en  ayant  emporté  un  grand  nombre,  elle  fe 
rendit  prifonniere.  On  y  trouva  une  grande  quantité  de  mu- 
nitions de  guerre. 

M.  de  Vendôme  marche  au  Trentin ,  pour  joindre  le  duc       1 1  Août, 
de  Bavière  dans  le  Tirol  ^  bat  quelques  troupes  des  ennemis 
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■-■■■^■"■'■^  en  chemin  faifant,  &fe  rend  maître  de  divers  poftes  :  maïs  îl 
1 703*       fut  obligé  de  retourner  en  arrière ,  fur  Tavis  qu'il  reçut  que 
le  duc  de  Savoye  s*étoit  déclaré  pour  l'empereur.  On  per- 
dit dans  cette  expédition  M.  d'Andîgné  maréchal  de  camp  , 
&  le  chevalier  de  Bonnelle  y  fut  bleflfé. 

ip  Août»  Le  roi  fait  arrêter  &  défarmer  les  troupes  du  duc  de  Sa- 
voye,  qui  étoient  avec  les  fiennes,  &  les  fait  prifonnicrcs 
de  guerre.  Le  duc  de  Vendôme,  qui  en  avoir  reçu  Tordre 
le  fit  exécuter ,  après  avoir  aflemblé  les  officiers  Savoyards, 
&  leur  en  avoir  expofé  les  juftes  raifons,  qui  commençoient 
à  devenir  publiques,  j^ 

a^Oâob.  Camifade  de  San-SeDaftiano  dans  le  Plaifantin,  par  le 
duc  de  Vendôme,  ou  de  trois  mille  cavaliers,  commandés 
par  M.  Vifconti ,  il  ne  s'en  fauva  que  cinq  cents.  Il  n'en 
coûta  au  duc  de  Vendôme  que  le  fieur  de  Rieu ,  lieutenant 
de  grenadiers,  ôc  quatre  ou  cinq  grenadiers.  Le  comte  de 
Chemeraut  y  fut  bleffé.  On  prit  huit  cents  chevaux  ou  mu- 
lets ,  dont  quelques-uns  étoient  chargés  de  la  vaiflelle  d'ar- 
gent de  M.  Vifconti. 

.18  Mai.  Sur  la  mer,  defcente  des  Angloîs  à  la  Guadelouppe ,  où 
ils  furent  repouffés  avec  perte  par  le  fieur  Auger ,  gouver- 
neur de  cette  ifle. 

Le  marquis  de  Coëtlogon  étant  en  mer  avec  cinq  vaîf- 
féaux  de  guerre,  rencontre  à  la  hauteur  de  Lift)onne,unc 
flotte  Angloife  &  Hollandoife  de  près  de  cent  voiles,  ef- 
cortée  par  cinq  vaîfleaux  de  guerre.  11  s'attacha  d'abord  à 
ceux-ci ,  &  après  un  combat  de  quelques  heures  fort  opi- 
niâtre ,  il  en  prit  quatre  à  l'abordage ,  &  coula  à  fond  le 
cinquième.  La  flotte  marchande  profita  de  la  longueur  du 

1^2.  combat  pour  fe  fauver  dans  les  ports  de  Portugal ,  qui  avoit 

auffi  abandonné  Talliance  de  France,  &  il  n  y  en  eut  que 
quelques-uns  de  pris. 

L'amiral  Roock  commandant  la  grande  flotte  d'Angle- 
terre ,  fur  laquelle  il  y  avoit  fept  mille  hommes  de  débar- 
4B  Juin,  quement ,  parut  à  Belle-Ifle ,  où  il  débarqua  fes  troupes  qui 
invertirent  le  fort  :  mais  elles  trouvèrent  tant  de  réfîftance  , 
qu'il  fut  obligé  de  les  rembarquer.  Il  tenta  en  même-temps 
une  defcente  dans  Tifle  de  Grouais,  que  fes  chaloupes  ne 
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purent  exécuter,  les  troupes  &  les  milices  les  ayant  vîgou-  '  '  ' 
reufement  repouffées.  Il  lit  encore  quelques  autres  tentati-  *705; 
ves  inutiles  ;  &  après  s'être  encore  promené  quelque  temps 
le  long  des  côtes  de  France,  il  retourna  en  Angleterre  fans 
avoir  rien  fait  :  mais  c'étoit  beaucoup  faire  par  ces  grands 
«rmemens ,  que  d'obliger  le  roi  d  avoir  'des  troupes  par- 
tout ,  &  par  conféquent  d'afFoiblir  ks  armées. 

Le  chevalier  de  Saint-Pol  attaqua  une  flotte  HoUandoife  j  ^  a  qA*. 
de  deux  cents  voiles ,  efcortée  de  quatre  vaifTeaux  de  guer- 
re :  îi  en  prit  trois  de  ces  quatre  à  Tabordage,  &  brûla  ou 
prit  trente-un  des  autres  bâtimehs.  M.  de  Saint-  Pôl  fut  fé- 
condé dans  cette  adion  par  le  comte  dé  la  Luzerne ,  par 
meflîeurs  de  Camilli,  deBeaujeu,  de  Roquefeuille ,  &  de 
Langetot. 

Dans  les  Cevenes,  le  maréchal  deMont-Revel ,  qui  com- 
mandoit  en  Languedoc  >  ayant  en  vain  employé  les  voies 
de  douceur  &  de  la  négociation  pour  ramener  les  révoltés  y 
6c  ayant  reçu  quelques  troupes  réglées ,  commença  à  em- 
ployer la  force  contre  eux.  Plufîeurs  détachemens  que  le 
maréchal  fit,  en  tuèrent  beaucoup.  M.  de  Planque  briga- 
dier, en  pafla  quatre  cents  àtt  fil  de  Tépée/ les  ayant  fur-  -^  ' 
pris  dans  une  ferme  auprès  d'Alais.  Mv  dé  Gevaùdan  ea 
défit  uti  grand  nombre  dans  une  autre  odcafion,  M.  de  Ver- 
getot  colonel  du  Royal ,  en  tua  auprès  d'Uzès  plus  de  deu^c 
cents  :  le  niiarquîs  de  Fîmarcon  en  défit  une  grofTe  troupe 
du  côté  de  Nîmes.  Ori  avoit  lîeu  d*efpérér  que  toutes  ces 
défadtes  les  difliperoient  &  les  découragetoîent  :  mais  les 
Ànglbis  les  fourniflbient  d'argent  &  d'armes,  Ôc  ils  devin- 
rent plus  fiers  que  jamais,-  quand  ils  apprirent  que  le  duc 
de  Savoye  s*étoit  déclaré  contre  là  France,  ce  prince  étant 
beaucoup  plus  à  portée  de  les  fecourir  que  les  autres  al-  ,  .. 
liés.          •  ■      \    •■•-  '  '-•■  ---■•■-   ■  ■     ■     '     ^.  ^^     ^      ^■-■.:  - 

Le  roi  fait  dix  maréchaux  de  France  le  14  de  Janvier  ;     affaires  parn^^ 
fevoîr,  le  marquis  de  Charnîllî  ,. le  comte  de  Rofeh,  le  ^«'»^''"*  • 
marquis  d'Uxélles  ,  îé  comte  de  Tallard  ,  le  duc  d^Har--       14  Janv. 
court ,  le  comte  de  Château -Renaud,  k  comte-  d*Etrées, 
M.  de  Vâubàh  ,  le  conrtté  deTêffé  ,  le  marqliis  de  Mon t- 
i:evei.Lê  roi  yiijôutàÈlc'càmte  dé  Marcih,  quaridîl  Ten- 
TomeXri.  Sf 
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■  '    voya  commander  en  Bavière ,  à  la  place  du  maréchal  de 

1703*       Villars. 
1 1  Juillet.      Mort  du  cardinal  de  Bonzi. 

1704. 

jifairei  êCEioi      En  Italie  ^  le  duc  de  la  Feuillade  fournit  toute  la  Sa- 
&  d€  guerre.       yoye,  &  tout  le  pays  que  le  duc  poffédoît  en-deçà  des 
Janvier.     Alpes. 

Les  Impériaux  pour  ne  pas  laiiTer  accabler  ce  prince^  font 
un  corps  a  armée  de  huit  mille  cinq  cents  fantaflins  y  6c  qua- 
tre mille  cinq  cents  chevaux  pour  envoyer  à  fon  fecours  , 
fous  les  ordres  du  comte  de  Staremberg.  Le  duc  de  Ven- 
dôme le  fuivit  5  &  en  différentes  attaques  qu'il  fit  à  fon  ar- 
riere-garde ,  il  lui  tua  le  tiers  de  cette  armée ,  &  lui  en- 
leva quantité  de  bagages  :  mais  nonobftant  cela  cette  mar- 
che du  comte  de  Staremberg  fut  regardée  comme  Taâion 
d'un  grand  général  ^  &  lui  lit  beaucoup  de  réputation.  Il 
perdit  dans  cette  expédition  le  comte  de  Lieâenftein  &  Je 
général  Solari^  6c  outre  les  morts  beaucoup  de  prifonniers 
6c  de  bagages.  Nous  y  eûmes  deux  cents  hommes  tant  tués 
I J.  que  bleffés.  M.  de  Saint- Fremont ,  Saint-Pater  ^  de  Moran- 

^  Mars.        gies  y  de  Goëbriant  6c  de  Goas  y  furent  bleffés.  Le  comte 
Avril.         arriva  enfin  ^  6c  joignit  le  duc  de  Savoye  fur  le  Tanaro^ 
proche  d'Albe. 

Il  fe  paffa  enfuite  diverfes  aâions  affez  vigoureufes  ï  la 
7  Mai.      prife  de  piufieurs  pofles^  par  M.  de  Saint -Fremont,  le 
comte  d'Ëflain  6c  le  grand  prieur  de  France. 

Le  duc  de  Vendôme  attaque  Tarrlere-garde  des  ennemis 

à  quelques  lieues  de  Trin  \  leur  tue  quatre  cents  hommes  j 

quelques  prifonniers ,  6c  entre  autres  le  général  de  Vau«* 

bonne. 

ai  Juin.         Le  duc  de  la  Feuillade  fe  rend  maître  de  la  ville  de  Suze 

6c  du  Château. 
50.  Le  même  réduit  à  Tobéiffance  du  roi  les  vallées  des 

Vaudois,  celles  de  S.  Martin,  de  la  Peroufe  j  de  S.  Ger- 
main ,  d'Angrogne. 
^ï  Juillet.      Le  duc  de  Vendôme  ayant  ouvert  la  tranchée  devant 
Verceil  la  nuit  du  1 4  au  i  ;  de  Juin  ^  la  prit  par  capituhtioca 
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le  ai  de  Juillet^  elle  fut  vivement  attaquée  &  bien  défen-  '  ' 

due,  La  garnifon  fortît  par  la  brèche  ,  tambour  battant,  1704. 
mèche  allumée  6c;  enfeignes  déployées ,  mais  à  condition 
qu'elle  feroît  défarmée ,  dès  qu'elle  feroit  arrivée  au  pié  du 
glacis  y  que  les  officiers  feroient  conduits  dans  le  Milanès , 
où  ils  auroîent  les  villes  pour  prifon,  fur  leur  parole,  &  les 
foldats  feroient  gardés  a  Tordinaire.  Comme  cette  place 
étoit  la  plus  confidérable  après  Turin ,  rien  n'y  manquoit 
pour  la  défenfe.  On  y  trouva  foixante  &  douze  pièces  de 
canon ,  fix  mortiers ,  &  quantité  de  munitions  ae  guerre* 
La  cavalerie  qui  confiftoit  en  quatre  cents  chevaux  fut  dé- 
montée ,  &  les  chevaux  furent  diftribués  aux  troupes.  Mef- 
Heurs  Meneftrel  &  Defmarêts  furent  tués  à  ce  fiége ,  &  le 
marquis  de  Dreux  bleffé.  Le  duc  de  Vendôme  fit  rafer  les 
fortifications  de  cette  place  après  l'avoir  prife. 

Le  duc  de  la  Feuîllade  entre  dans  le  Val  d'Aoufte,  force  Septembre* 
le  pofte  de  la  Tuille ,  s'empare  de  la  Cité  d'Aoufte ,  dif- 
tribue  fes  troupes  dans  de  bons  quartiers ,  coupe  toute 
communication  entre  le  Piémont  &  la  SuîfTe ,  &  le  met  eft 
état  de  joindre  le  duc  de  Vendôme  quand  il  le  jugeroit  à 
propos» 

Le  duc  de  Vendôme  ouvre  la  tranchée  devant  Yvrée  le      30, 
a  de  Septembre.  Le  17  les  ennemis  abandonnent  la  ville, 
fur  le  point  qu'on  étoit  d'y  donner  l'afTaut ,  &  fe  retirent 
dans  le  château ,  &  le  }o  le  château  fe  rendit  avec  la  gar^ 
nifon  prîfonniere  de  guerre. 

Le  duc  de  Savoye  projette  de  (iirprendre  Aft ,  &  man*        3  Oâob. 
que  fon  coup. 

Le  duc  de  Vendôme  commence  à  faire  fes  difpofitlons 
pour  attaquer  Verue  ;   ce  fiége  dura  long-temps.  4. 

En  Allemagne,  le  duc  de  Bavière  affiége  Paffau  &  s'en        p  Jany* 
rend  maître  en  quatre  jours.  La  prife  de  cette  ville  fit  grand 
bruit  à  Vienne  &  dans  tout  l'Empire. 

Le  duc  de  Bavière  fait  rafer  les  fortifications  d'Aufbourg      Mars* 
pour  en  tirer  la  garnifon  en  cas  de  bèfoin. 

Le  maréchal  de  Tallard  pafle  en  Bavière ,  avec  une  ar- 
mée de  douze  à  treize^piille  hommes ,  pour  renforcer  celle    . 
du  maréchal  de  Marcîn ,  malgré  toute  l'application  ,  la 

Sfij 
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■~~-~"  vigilance ,  &  les  précautions  des  ennemis  ,  par  des  che-^ 
1704*        mins  très-difficiles  ,  &  d'autres  obftacles  que  Ton  croyoit 
18  Mai.     înfurmontable$. 

2  Juillet.  Le  duc  de  JMarlboroug  attaque  les  retranchemens  de 
Schulenlberg  vP'^^cl^^  ^^  Doiiavert  :  eft  repouffé  après  plu- 
fleurs  attaques  par  le  maréchal  d'Arco  général  du  duc  de 
Bavière  :  mais  le  prince  Louis  de  Bade  étant  arrivé  avec  foa 
arcnée ,  &  le  conimandant  de  Donayert  ayant  manqué  d'e- 
xécuter un  ordre  4uvmaréçhal.  d'Arco,  pour  placer  quel- 
qyes  tfoupe,s..q!Ïiiiawroient;foutenulci  gauche  des  retran- 
chemens^ il  fut  forcé  par  cet  endroit.  Il  fit  fa  retraite  avec 
beaucoup  de  réfolution.  Il  perdit  bien  du  monde,  M.  de 
Lée.  mvéclial  de  camp,  qui  çommandoît  la  droite ,  fe  re- 
tira fans-  avoir  pu  être  entamé  dans  fa;  retraite.  Les  régi- 
mens  de  Bearnôc  de.Nivernois  fe  trouvant  enveloppés,  fe 
•firent  jour  au  travers  des  ennemis  la  bayonnette  au  bout  du 
fufiL 

Le  maréchal  d'Arco  perdit  mille  hommes  dans  cette  ac- 
tiori,::ôC:le  comte  d'Acçofon  fils.  Le  marquis  deNettan- 
court  mourût  de  fes  bleflures.  Le  marquis  de  Liftenai ,  dont 
le  régiment  fit  des  merveilles ,  &  le  comte  de  Beaufreînont 
fon  frère  furent  bleffés  avec  quelques  feigneurs  Allemands. 
Les  ennemis  y  perdirent  fix  mille  hommes  dans  les  atta- 
.ques,  il  y  en  eut  encore  plus  de  bleffés,  &  quelques-uns 
de  leurs  régimens  furent  prefque  entièrement  détruits.  Ils 
euent  plufieurs  de  leurs  généraux  tués  ou  bleffés,  le  comte 
de  Stirum  mourut  des  bleffures  qu'il  y  reçut. 
i^  Août*.  Suivit  cinq  à  fix  femaines  après  la  funefte  bataille  d'Hoc^ 
ftet ,  où  il  y  eut  un  carnage  effroyable  de  part  &  d'autre. 
Les  François  &  les  Bavarois  eurent  cinq  à  (\x  mille  hom- 
fmes  de  tués,  &  fept  à  huit  mille  de  bleffés.  Le  maréchal 
de  Tallard  y  fut  bleffé  &  pris.  Les  ennemis  convinrent  de 
huit  n.ille  de  tués  de  leur  côté,  &  d'un  plus  grand  nombre 
de  bleffés.  La  plus  grande  perte  des  François  &  des  Bava- 
rois fut  de  vingt-fept  bataillons  &  de  quatre  régimens  de 
dragons  qui. furent  enveloppés  dans  le  village  de  Plintheim, 
&  contraints  de  fe  rendre.  Le  maréchal  de  Marcin,  qqi 
cojumandoit  la  droite,  &  qui  y  conferya  toujours  Tavaa- 


DE   LOUIS    XIV.  32s 

tagc  fur  les  ennemis ,  fit  fa  retraite  en  bon  ordre ,  &  re-  — — — — 
paffa  en  France  avec  l'éleûeur  de  Bavière.  ï704* 

La  fuite  de  cette  victoire  des  alliés  fut  la  prife  d'Ulme ,       loSept. 
5c  la  foumiflîon  de  plufieurs  autres  places  qui  s*étoient  ren- 
dues au  duc  de  Bavière ,  ou  avoient  accepté  la  neutra- 
lité. 

Les  ennemis  fiera  de  leur  vidoire  ,  firent  élever  une 
pyramide  dans  la  plaine  où  la  bataille  s'étoit  donnée  ^  avec 
cette  infcripxion,  qui  fut  compofée  par  le  ficur  Stepnei^ 
envoyé  extraordinaire  d* Angleterre  à  là  cour  de  Vienne.. 

Monumentum 

'JEurnit  memoriafacrum. 

Anno  MDCCir.  die  XIIL  Augujlr^ 

la  hoc  regione 

Ingenticladefufus  e/lexercitus 

Gallo-Bavarus  y 
Duâus  ab  Emmanuele  eleclore 
Et  Francia  martfcallis> 
DeTallcirdSCMflrfmy 
Quorum  alter  in  prœlio  captus 
Cutn  Xlpmfeclis  belli  primariis 
IXC  minoris  ordinis^ 
Et  XlIM.  gregariis.. 
P rater  deletos  in  campo  XIVM 
Et  IVM  infiumen  pracipitatos. 
Exercitidviclori  cum  immortaU  ghria 

Imperavit 
Joannes  dux  de  Marlboroug  Anglus , 
Qui 
Suh  aufpiciis  Anmt  reginœ 
Etfœderati  Belgii  ordinum 
Sirenuum  militem  , 
A  TamiJiéC  Mofa  ad  Danubium  eduxtrat  > 
Ut  Germania  periclitantijuccurreret  ; 
Quant  expeditionem 
Junâis  cum  Ludovico  MarcAione  Badenfi 
Copiis 

SfUi 
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— — »  JExpugnato  ad  Donavertam  morue 

170^.  f^allo  iC  aggere  munidjjimo  , 

Summa  cumjortimdine  incepit. 
Etpofi 
Sœiatis  iterum  armiscum 
Eugenio  Sabaudia  principe  , 
Decretorio  confliâu^ 
In  campo  interBlenheim  6C  Rochjled 
Pari  conftantiâ  âC/elicisoie  perfeciu 
Erat  adverfa  acies 
Et  numéro  SC  locifitu/uperior, 
Neque  alius  ad  viâoriam  paubat  quant 
Perpaludes  adiius. 
Sciant  fœderati  duces 
J^iamvirtutinuUamejJeinviam: 
JDi/cant  proceres 
Conjurationem  cum  patriœ  kojiibus  raro 

Effe  impuntm  ^ 

Et  agnofcat  tandem  Ludwicus  XIF' , 

Neminem  antt  obitum  debefe  autfelicem 

Aut  magnum  pradiçari. 

TRADUCTION. 

Monument  confacré  à  une 

Eternelle  mémoire. 

L'an  17041e  13  d'Août, 

Ont  été  entièrement  défaites 

Dans  ces  campagnes 

Les  armées  de  France  &  de  Bavière  , 

Commandées  par 

Emmanuel ,  éledeur  ae  Bavière , 

Et  par  les  maréchaux  de  France  , 

De  Tallard  &  de  Marfm  , 

Dont  le  premier  fut  firit  prifonnîer 

Avec  40  officiers  du  premier  rang , 

Neuf  cents  moins  dîftingués  &  douze  mille  foldats  ; 

Outre  quatorze  mille  tués  fur  le  champ  de  bataille. 

Et  quatre  mille  précipités  dans  la  rivière. 
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L'armée  viâorieufe  fut  commandée 


Par  170^ 

Jean  duc  de  Marlboroug ,  Angloîs , 
Qui  à  fa  gloire  immortelle  fous  les  aufpices 
De  Taugufte  reine  Anne , 
Et  des  hautes  puiflances  les  Etats  Généraux  , 
Amena  les  vaillans  foldats 
De  la  Tamife  &  de  la  Meufe  au  Danube 
Au  fecours  de  l'Allemagne  dans  fon  plus  grand  péril } 
Commençant  cet  exploit  avec 
Beaucoup  de  valeur  ^ 
En  forçant  le  mont  près  de  Donavert ^ 
Merveilleufement  fortifié 
De  murs  &  de  remparts , 
Conjointement  avec  Louis  marquis  de  Bade. 
Enfuite  ayant  joint 
Ses  armées  avec  celles  du  prince 
Eugène  de  Savoye  > 
Il  a  mis  fin  à  cette  glorieufe  entreprife 
Avec  autant  de  confhnce  que  de  bonheur 
Par  une  a£lion  décifîve 
Entre  Blenheim  &  Hochfted  ^ 
Contre  des  ennemis  fupérieurs  j 
Et  en  nombre  5  &  par  l'avantage  de  leur  pofle  ; 
Enforte  que  l'on  ne  pouvoit 
Arriver  à  la  vîâoire 
Que  par  des  marais. 
C'eft  ce  qui  montre  aux  héros 
Qu'un  cœur  intrépide  furmonte 

Les  plus  grandes  difficultés  : 
C'eft  ce  qui  fait  voir  aux  princes 
Qu'il  eft  dangereux  de  confpirer 
Avec  les  ennemis  de  la  patrie  ; 
C'eft  enfin  ce  qui  fera  ibuvenic 

Louis  XIV , 

Que  perfonne  avant  fa  mort  ne 

Doit  être  appelle 

Ni  grand  ^  ni  heureux. 
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■■■■■■■""•       Cette  pyramide  ne  fubfifte  plus ,  elle  fut  abbattue  par  le« 

■  1 704.        François  avant  la  fin  de  la  guerre. 

.1  o  Nov.  Le  prince  Eugène  entreprend  de  furprendre  le  vieux  Brî- 
fac ,  &  il  avoir  très- bien  pris  fes  mefures.  L*impatience  d*un 
lieutenant  colonel  déguifé  en  payfan,  gâta  tout.  Car  ayant 
reçu  des  coups  de  canne  d*un  homme  qui  n'étoit  pas  même 
de  la  garnîfon  ni  foldat ,  le  feu  lui  monta  à  la  tête ,  &  ayant 
pris  un  fufil  dans  un  chariot  de  foin  qui  étoit  plein  d'armes  & 
;ae  foldats  cachés  y  pour  tuer  celui  qui  Tavoit  frappé  ^  il  dé- 
couvrit le  myftere.  Le  corps-de-garde  court  aux  armes.  Le 
commandant  de  la  place  accourt  à  la  porte,  fe  met  à  la  tête 
de  quelques  foldats ,  fait  couper  les  jarets  des  chevaux  qui 
conduifoient  les  chariots  ,  &  avec  beaucoup  de  valeur  &  de 
préfence  d'efprit,  repoufleles  ennemis.  Lagarnifon  arrive  de 
tous  cotés,  les  uns  fur  la  muraille  pour  faire  feu  fur  eux , 
d'autres  à  la  porte ,  où  Tpnfe  battoît,  &  ainfi  furent  repouf- 
fés  les  Allemands. 

[i^;  Traërbac,  où  commandoît  M.  de  Rcignac,  pris  par 

capitulation  après  cinq  femaînes  d'attaque,  &  plufieurs 
afiauts ,  où  les  Allemands,  perdirent  bien  deux  mille  hom- 
mes, 

i5#  Durant  ce  temps^-là ,  les  Impériaux  faifoîent  le  fiége  de 

Landau ,  où  fe  rendit  le  roi  des  Romains.  M.  de  Laubanie 
défcndoit  cette  place  avec  une  valeur  &  une  habileté  aux- 
quelles les  ennemis  mêmes  ne  purent  refufer  leurs  éloges. 
Il  foûtint  le  fiége  plus  de  deux  mois  de  tranchée  ouverte ,  ôc 
n*en  fortît  qu'après  qu'il  eut  appris  que  le  corps  de  la  place 
étoît  ouvert ,  &  en  danger  d'être  emporté  d  aflaut.  Je  dis 
après  qu'il  eut  appris ,  parce  que  quelques  jours  auparavant 
une  bombe  étant  tombée  tout  proche  de  lui,  elle  le  couvrit 
tellement  de  pierres  &  de  poufliere ,  qu'il  en  perdit  la  vue ,  & 
qu'on  fut  obligé  de  le  trànfporter.  Il  fit  une  très-honorable 
capitulation.  Les  Impériaux  y  eurent  près  de  dix  mille  hom- 
mes tués  ou  bleffés  ,  &  leur  armée  fut  très-diminuée  par  un 
grand  nombre  de  déferteurs.  Les  François  y  perdirent  le 
duc  de  Montfbrt,  non  pas  dans  la  ville ,  mais  lorfqu'il  en 
ibrtit  pour  retourner  à  notre  armée ,  d'où  il  avoir  efcorté 
un  fecours  d'argent  quUl  y  fir  entrer  ^  ayant  été  attaqué  à  fon 

retour 
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retour  par  un  gros  corps  de  cavalerie ,  où  il  fut  ble/Të  à  mort.  ■ 

On  perdit  encore  M.  de  Beaufermé  colonel.  170^. 

Comme  la  plupart  des  troupes  de  part  &  d'autre  fe  portè- 
rent en  Allemagne  &  en  Italie,  il  ne  fe  pafla  rien  de  fort 
copfidérable  aux  Pays-bas  :  mais  la  guerre  s'alluma  entre  le 
roi  d'Ëfpagne  ôc  le  roi  de  Portugal  y  qui  avoir  pris  le  parti 
de  l'empereur  contre  la  France. 

En  Efbagne  y  l'empereur  ayant  fait  prendre  à  l^archiduc 
Charles  le  titre  de  roi  d'Efpagne,  ce  jeune  prince  paiTa  ett 
Angleterre,  où  il  s'embarqua  fur  une  flotte  de  quarante 
vaîfleaux  de  guerre ,  partie  Anglois  &  partie  Hollandois  , 
avec  deux  cents  autres  bâtimens  qui  portoient  neuf  mille 
hommes  fous  les  ordres  du  duc  de  Schomberg ,  6c  arriva  à  p  Mars, 
Lifbonne. 

Le  prince  de  Darmftat  étant  monté  fur  la  flotte  de  l'Ami-  28  Mai, 
ralRoock  avec  des  troupes  de  débarquement,  iè  préfente 
devant  Barcelonne ,  la  fait  fommer  de  fe  fbûmettre  à  l'ar- 
chiduc,&  met  trois  mille  hommes  à  terre.  Il  y  avoir  une  con- 
fpiration  dans  la  ville  en  faveur  de  l'archiduc  :  mais  la  chofe 
ayant  été  découverte ,  le  prince  de  Darmftat  fit  rembarquer 
fes  troupes ,  ^t  bombarder  la  ville  à  deux  reprîfes ,  &  fe 
retira. 

Le  roid'Efpagne  ayant  déclaré  la  guerre  au  roi  de  Portu- 
gal ,  va  joindre  fon  armée  en  Eftramadure ,  ayant  fous  fes 
ordres  le  duc  de  BarNP^ik ,  &  entre  en  Portugal.  Il  s'empara 
d'onze  où  douze  places  fur  les  frontières  de  ce  royaume. 
Les  garnifons  de  la  plupart  furent  prifes  à  difcrétion  j  ou  fai« 
tes  prifonnieres  de  guerre.  Ydanhuek  fut  prife  d'affaut,  auflî 
bien  que  Monte  Sanâo ,  place  très-forte  :  le  château  fe  ren<- 
dit  enfuite.  On  trouva  dans  Caftelbianco ,  qiii  fut  auflî  pris,  * 
quantité  d'armes  venues  d'Angleterre ,  beaucoup  de  baga« 
ges,  ÔC'les  tentes  du  roi  de  Portugal  &  de  l'archiduc.  On 
perdit  à  l'attaque  M.  Robert,  brigadier  des  armées  deFran* 
ce,,  ôc  chef  des  Ingénieurs.  Le  général  Fagel  commandant 
quatre  bataillons  Allemands ,  fut  défait  par  le  marquis  de 
Thoi,  qui  lui  fit  fix  cents  prifonniers ,  &  parmi  eux  beaucoup 
d^oâKiers.  Les  équipages  de  ces  troupes,  qui  étoient  dans 
cinq-bateaux,  fur  le  Tage  leur  furent  enlevé;*  Le  roi  mit  eiv^* 
TomeXn.  Tt 
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"•  fuite  le  fiégc  devant  Porc-à-Legw ,  où  U  arriva  k  deuxième 

.1 70^       de  Juin. 

On  ouvrit  la  tranchée  le  feptiemte  da  mois.  Le  huitième 
un  boulet  des  aflKégeans  ayant  mis  le  feu  à.uamagaiinàpou-- 
Ç  Juin#  dre^  le  fit  fauter  avec  quelques  fbldats  :  ce  qui  obligea  le 
gpuvemeucàiè  rendre  à  difcrétifXA^  &  les  bouigeois  furent 
condamnés  à  payer  cinquante  milkécus  pour fe  racheter  da 
pillage.  On  y  trouva  dix-huit  piecea  de  canon.  Aprèalaprife 
de  cette  viUe  ^  tout;  lepays.  des  onviroas  fe  fournit  au  mid'EC^ 
m^gne.. 

^g^  Sm^  y  Régp  deCaftel-Davîd,  qui  fut  pris  à  difcrédoit 

en  trois  jours.  La  garnifoa  étoii:  opmpoféç  d'unr  baaillon. 
Anglois  9t  &  de  deux  bataiilpna  Pbrtugaisw^ 

La  joie  de  ces  fuccès  fut  tempérée  par  laprife  deGibraU 
tar^  que  Tami^l  ELoock  fie  l(i.  prince  de  IHrmfiat  vinrent, 
attaquer  y  6c  s'en  refndicent  maigres  par  capitulation  Ip  qua-. 
trieme  yoixt  du  Uége.  On  fût  furpris  de  kk  négligence  dea. 
I^fjpagnolsxqui  n'avoient  qup  cent  hommes  pour  tpute  gar* 
«ifon  dans  une  place  de.  cette  importancei., 

Sur4a  mesr^  outre  la  prife  de  Gibrialtar  fit  le  bombarde*^ 
Boent  d^  Bajrcjelpnne  par  raminl  Roocik.  fie  le  prince  de 
Darmilat^il  fe  donpa  une  bataille  navale  à  la  hauteur  de 

ii^èfi^h   ^l^SP'  ^  lecomt^  dfiiTojuloufei  amiral  de  France^a'é* 
Utnt  rendu  k Breft^  mit  à  la. voile  le  ftxieme  de  Mai^  ayant; 
trente-^trois  vaiffeaux  de^uerre^  fie  dans  fbn  bord  le  maré- 
chal d'Ëprées  pour  commander  fous  lui..  H  apprit  dans  fa 
route  que  la  flotte  des  ennemis  forte  de  cinquante  vaUfeaux 
^oit  partie  pour  paOTer  le  Détroit  ^  fie  fe  joindre  à  d'autres. 
vai^aux.^Nonobf(ant  cela^  il  prit  la  route  du  détroit  ^  ré« 
•  ^lu  de  le  pafTer  ^  étfint  de  grande  importance  de  fe  joindre 
aux  vsuiTeaux  de  Toulon.  Jlfut.fprle  diemin  du  Pétroit  for-- 
tifié  de  fix  vaiifeaux  >  fie  le  pafTa  fans  r^ncontreries  ennemis.^ 
ijl  s'approcha  des  côtes  de  Françe>  où  le  refle  des  vaifleaux 
^  I9S  galères  Ip  joignirentp  II  arriva,  aux  Ifles  d'Hicres  :  fie 
^ant  su  que  Itarpnée  des  ennenûi  avoit  p^àla  hwteur  der- 
Ifijsà^  y  Û  fit  voile  de  ce  côté4à«., 

L'afnifal.S^pocK  ayant  le  venc^  ykit  attaquer  la  flotte  de 
lQKif9>.St9ii.c.Qrgs  dftbsucatUciaUft.€oau&leiidtt^  oà.étoi^ 
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ic  comte  de  Toulot^ ,  qui  foûtînt  fon  feu  avec  beaucoup  de  """■"■"• 

fermeté  ^  &  le  fit  plier.  On  (e  canonna  depuis  dix  heures  du       <  704% 

matin  juiqu  à  huit  heures  du  foir.  Les  ennemis  s*éloignerent^ 

«n  les  fuivit^  &  ils  nous  laiflerent  maîtres  du  champ  de  banit- 

le  par  leur  retiûte.  Ils  eurent  feize  à  dix-fept  cents  hommes 

ide  eues ,  &im  plus  grand  nombre  de  bleiTés.  Le  vaiiTeau  d6 

Tamiral  Hollandois  fut  fi  maltraité  ^  qu'il  fut  obligé  d'en 

monter  un  autre.  L'armée  Françoife  eut  1  ^  00  hommes  tués 

<m  bleffés.  Du  nombre  des  premiers  furent  le  bailli  de  Lor«- 

«dne^  M.  de  Relingue  y  lieutenant  général  ^  qui  mourut  de 

ies  blefliires  ^  M.  de  Belle-Ifle^  le  chevalier  Phelipeaux^ 

4c  le  comte  de  Qiâteau^Renaud  :  M.  le  comte  de  Tou* 

loufe  Y  fut  bleflé  légèrement ,  aufli  bien  que  le  chevalier 

deGnomingeS)  M.  de  Valincourt^  fècrétaire  de  laMa«* 

VMy  le  marquis  de  Viilette  ^  Meilleurs  de  Sainte-Maure  > 

4e  Gabaret^  du  CafTe^  de  la  Roche- AUart^  de  Sommeri  > 

de  Herceville  >  d'Herbaut  y  intendant  de  Tarmée  y  qui  moir» 

rue  quelques  Jours  après  à  Malaga  ;  quatre  des  pages  de  !^ 

le  comte  de  Touloufe  furent  tués  ou  bleffés  auprès  deft 

pejrfoane.  Tous  les  officiers  s'acquittèrent  paifaitement  de 

leur  devoir. 

Dans  les  Cévenes  :  la  révolte  y  loin  de  finir  par  Textermi^ 
fittiott  de  quantité  de  Camifards  qu'on  avoit  fait  Tannée 
f  fiécédedte^  n'en  éeoit  devenue  que  plus  opiniâtre.  Le  mare» 
cfaal.de  Mont-Revel^quele  roi  avoit  nommé  pour  comman-» 
derenGoienne,  voulut  venir  à  bout  de  cette  afiaire  avant 
m»,  de  partir.  Les  officiers  <iui  étoient  à  fes  ordres  firent  en  i  ^  Atars^^ 
«îfveiies  xeocontres  un  grand  carnage  de  ces  malheureux.  Ils 
'CURAt  néanmoins  un  avantage  aflez  confidérable  fur  une 
troopede  cinq  ou  fix  cents  catholiques^  dont  il  y  en  eut  beau^ 
coupdecués^  Cavalier  y  fils  d'un  cabaretier^  mais  jeune  hom^ 
ne  de  ^éfolutioR  &  entreprenant  y  commandoit  ce  corps 
deCamîÊuiak  Le  maréchal  •  fur  le  point  de  partir  pour  là 
Gntcnne  y  fit  encore  de  gtandes  exécutions  y  &  entre  autres  ^ 
les  Camifards  s'étant  affemblés  au  nombre  de  douze  à  treize 
«cntaiioinmes,  ils  furent  telle  A^tent  défaits,  qu'H  n'en  échap** 
as  jqite  €rès^u%  Nonobftant  cette  défaite ,  Cavalier  &  Roi* 
Ïmw*  fw wUîoie«  fans  celTe  en  campagne  y  &  leurs  troupes 
^roiEfFoieiit  de  jour  à  autre*  T  t  ij 
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-  Tel  étoit  l'état  des  Cévencs  lorfque  le  maréchal  de  Villar« 

.1704.  arriva  pour  mettre  fin  à  ces  défordres.  Il  commença  par  les 
1 2  Avril,  voies  de  douceur,  &  fit  publier  une  amniftie  à  des  conditions 
qu'il  y  avoit  beaucoup  d'apparence  qu'ils  acceJ[)teroient.  Il  j 
eut  une  fufjpenfion  d'armes ,  laquelle  n'ayant  point  encore 
été  publiée,  Rolland  tomba  fur  un  bataillon  de  Touiïion  , 
&  le  défit. 

Le  maréchal  de  Villars  eut  la  condefcendance  d'avoir 
une  entrevue  avec  Cavalier  dans  le  fauxbourg  de  Nîmes, 
&  de  lui  donner  des  otages  pour  fa  fureté,  M.  de  BafvUle  j 
afiifta.  Le  maréchal  eut  aufli  une  conférence  avec  RoUana^ 
Il  en  eut  une  nouvelle  avec  Cavalier ,  où  il  fut  convenu  que 
le  roi  accorderoit  l'amnîftie  ;  qu'on  formeroit  quatre  régi- 
mens  des  révoltés ,  dont  Cavalier  &  les  autres  chefs  feroienc 
colonels  ,  avec  permiffion  d'y  faire  entre  eux  l'exercice  de 
leur  religion.  Cet  accommodement  fut  retardé  par  quel« 
ques  émiffaires  de  Hollande  ,  qui  leur  firent  les  plus  belles 
promefles,  &  les  affurerent  entre  autres  chofes  que  le  duc 
de  Savoye  avoit  defliné  huit  à  neuf  mille  hommes  pour 
entrer  dans  le  Dauphiné ,  afin  dé  pafier  delà  dans  le  Vi<« 
varez. 

Unfoldat  déferteur,  nommé  Ravenet ,  s'étoit  jomt  aur 
Camifards  pour  avok  part  à  leurs  pillages.  Les  émifiaires 
Hollaadois  dont  }'ai  parlé ,  s'adrefFerent  a  lui ,  &  lui  promis 
rent  de  le  faire  reconnoître  pour  le  chef  de  tous  les  Cami- 
fards ,  puifque  Cavalier  &  Rolland  lâchoient  le  pié.  Un 
'^    "  grand  nombre  en  eflfet  fe  joignirent  à  lui ,  &  ils  contraigni- 

rent Cavalier  de  renvoyer  les  ôtagesau  maréchal  de  Villars  r 
&  la  révolte  recommença*  Cependant  Cavalier,  qui  paroît 
avoir  toujours  agi  de  bonne  foi ,  tint  parole  au  maréchal , 
&  fit  la  paixfuivi  de  quelques  autres.  On  lui  donna  un  bre- 
vet de  colonel  réformé  ,  ôc  on  le  conduifit  avec  une  efcorte 
à  Brifac  ;  mais  étant  près  de  Befançon ,  l'inquiétude  le  prit  ^ 
il  s'enfuit ,  paffa  en  Suiffe,  &  delà  en  Piémont  au  Ubrvice  du 
duc  de  Savoye. 

Le  maréchal ,  voyant  la  paix  défefpérée ,  mît  fes  troupes 
en  Campagne.  Rolland  fut  furpris  avec  cinq  ou  fix  de  fes; 
principaux  officiers  daas  le  château  de  Cailehiau.  Us  fe  vok^ 
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rent  en  fuite ,  &  furent  joints  à  cinq  cents  pas  du  château  ,  - 

où  un  dragon  tua  Rolland  d'un  coup  de  fufîi.  1 70^; 

Le  maréchal  fit  publier  une  nouvelle  amnîftie ,  qui  fit  re- 
venir un  grand  nombre  de  Camifards.  Il  n'en  refta  que  trois 
troupes  y  qui  ne  faifoient  pas  enfemble  plus  de  cinq  à  fix  cents 
hommes.  M.  de  Vîllars  fit  chercher  Ravenet ,  &  ayant  su 
qu'il  étoit  dans  le  bois  de  Bonezet^  il  commanda  deux  dé-^ 
tachemens  fous  les  ordres  de  M.  Courten^  brigadier^  qui 
le  joignît^  ôc  l'attaqua  auprès  de  MafTane  :  il  lui  tua  deux 
cents  hommes  de  trois  cents  qu'il  a  voit  ;  mais  il  lui  échappa* 
Cette  défaite  découragea  les  Camifards  :  leurs  chefs  fubal** 
ternes  vinrent  les  uns  après  les  autres  fe  rendre  avec  leurs 
troupes ,  à  condition  qu'on  les  feroit  pafFer  à  Genève  ;  ce 
qui  leur  fut  accordé.  Ravenet  &  quelques-uns  de  leurs  pré-^ 
dicanis  implorèrent  auflî  la  clémence  du  roi  ^  &  on  leur  fit 
dontler  des  pafleports  pour  Genève.  La  tranquillité  fut  ré- 
tablie dans  le  pays  ^  d'où  le  maréchal  de  Viilars  retira  huit 
bataillons  ^  qui  furent  envoyés  en  Italie.  Ce  qui  refla  de 
troupes  fut  fuffifant  pour  empêcher  qu'il  ne  fe  fit  de  nou-* 
veaux  mouvemens  :  &  M.  de  Bafville  mît  par  (a  prudence  y 
par  fa  vigilance  y  &  par  fon  aâivité  les  ennemis  du  royaume 
hors  d'efpérance  de  pouvoir  rien  faire  de  ce  côté-là  parleurs 
intrigues^  6c  par  leur  argent. 

Guillaume Egon ,  landgrave  de  Furftemberg,  cardinal^     Jtfairet  pmfr 
évêque  de  Strafbourg,  &c.  meurt  à  Paris  en  fon  palais  ab-  ^''«'<'- 
batial  dé  Saint  Germain  des  Prés.  i  o  AvrrL 

Le  duc  de  Mantoue  arrive  à  Paris  incognito ,  fous  le  nom         p  Mai. 
de  marquis  de  San-Salvador. 

Il  part  pour  retourner  dans  fes  états.  50  Sept; 

Mort  du  maréchal  duc  de  Duras  à  Paris ,  âgé  de  foixante       i  a  Oûob. 
6c  dix-neuf  ans.  Mort  de  Jacques-BenigneBoffuet,  évêque 
de  Meaux ,  le  1 2  Avril  à  foîxante-feîzc  ans ,  fix  mois  ôc  feize 
jours.  Mort  du  Père  Louis  Bourdaloue  dans  la  foixantCfli 
douzième  année  de  fon  âge  ^  le  1 3  de  Mai. 

170;. 

Enitalîe,  le  grand  prieur  de  France  tombe  furies  quar-  ^^£^^^^*^^ 
tiers  des  ennemis  le  long  du  lac  de  Garde ,  ôc  de  l'Adige ,  qui        |Tpév* 

T  t  iij 
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^vorifoient  le  tranrport  des  vivres  à  leurs  autres  quartiers^ 
•i.TP^'v        II  les  enleva  tous.  Il  y  refta  cinq  cents  hommes  fur  la  place  , 
cinq  cents  iiirent  faits  prifonniers^  avec  quinze  ofRciers  , 
|)9i:miJiefquels  fut  le  baron  cTElts.  Tous  leurs  bagages  6c 
f^Ufp^ges  lurent  pris  avec  fnc  drapeaux.  Il  fe  rendit  maître 
4e  ^ous  lespoftes  qu'ils  <iccqpoient  ^  &  Us  pourfwvit  juf- 
ques  dans  le  Trentin.  Cette  expédition  fut  conduite  ave« 
tant  de  diligence^  de  précaution^  ai  <ie  bonheur^  qu'elle 
^ecouU  au  ^and  prieur  que  vingt  homoties  tant  tué3  que 
l^lefféâ  9  les  -ennemis  ayant  été  fuxpris. 
7Fév,      . .  Xfi  duc  de  la  Feuilltde  prend  Villefranche  d'alTaut  ^  ea 
^mpêche  de  pillée  9  en  obligeam  feulement  les  habitansà 
paye^  deux  cents  piftoles  qu'il  diftribuaaux  ibldats«  Il  atu* 
qua  enfuUe  Soj^ello^  Qc  Temporu  l'épée  à  la  main» 

La  garnjfon  de  Villefraliche  s'étant  retirée  dans  le  <âiSr 
teau  ^  le  duc  de  la  Fetiillade  fit  attaquer  la  comrefcarpe  de 
^tte  place  i  çdjle  fut  emportée  fans  beaucoup  de  perte  ^  6c 
3  ÂvrlL   «lie  fe  rendit  par  ^capitulation.  Cette  conquête  fut  impor*^ 
tante  >  parce  qu  elle  rendoit  le  roi  maître  d'un  port  de  et 
vçoté-là.  tfi  duc  fe  rendit  enfuite  maître  du  fort  4e  Saiot* 
Oipitio  >  1^  du  fort  de  Montalban« 
^  Là  ville  de  Nice ,  rendue  au  4uc  de  la  Feuilhide  :  on 

bloque  le  château.  La  reddition  de  cette  place  o.ta  au  duc 
de  ^avoy«  toute  el^péraxioe  de  recevoir  aucun  fecoucs  de 
mer* 
t^  «  Prife  de  Verue  ^  &  de  la  garmion  a  difcrétion.  Cette  place 

avoit  été  afliégée  dès  le  vingt-deuxième  d'Oâol^e  de  l'an- 
née précédente.  La  force  de  k  place,  la  communication 
qu'elle  avoit  avec  l'armée  du  <kic  de  Savoye,  la  valeur  de 
la  garniion ,  la  r^ueur  de  la  faiibn,  qui  fut  toujours  très-* 
rude ,  faifoient  appréhender  un  mauvais  fuccès  de  cefi^pe) 
tnaîs  la  conâance  du  duc  de  Vendôme  y  le  coyvagp  fit  la 
patience  des  troupes ,  qui  fouifrirent  beaucoup ,  vinrent  à 
ioout  de  toqtes  ces  diiïicuités ,  qu'il  fallut  furmonter  ^  pouc 
fe  rendre  maître  d'une  place  fî  importante,  &  une  des  plus 
fortes  des  états  du  duc  de  Savoye. 
1 1  Mal  Ffife  de  la  Mirandde  ^  après  une  aflez  longue  réfiftance* 
X^ilew  de  LaparaiJngéoieur  de  lieutenant  ^cuéralj  eue  la 
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conduite  de  ce  fiége.  La  place  fe  rendit  à  difcrétion ,  après  "  ""- 

vingt-deux  jpucs  de  tranchée  ouverte*.  Ï70J. 

Prife  de  Chivas  pajr  le  duc  de  la  Feuiliade^ La  précaution      28  Juillet;. 
que  le  duc  de  Savoye  avoit  prife  pour  fe  conferver  une  conv* 
vunicatioa  de  iba  camp  avec  cette  ville  ,  ne  lui  fervit  que. 
f  our  retirer  fes  troupes  (ur  le  point  que  les  François  &  pré*- 
laroient  à  y  donner  l'aiTaut.. 

Bataille  de  Caflano^  Depuis  quelques  mois  que  le  prâice!- 
Eug^ie  étoit  arrivé  à  foa  armée  d'Italie  ^  ce  ne  £ut  qu'une- 
fuite  de  chicanes  pour  les  campemens,  qu'attaques  xlechâ-* 
tcscuXf  que  petits  combats  de  partis  y  &  qa  eicaemouches 
entre  lui  &  le  duc  deVendiome  y  où  Ton  mit  en  œuvies^  toutes, 
les  rufes  de  la  guerre.  Enfin  y  on  en  vint  à  la  bataille  auprès^ 
de  Cafl&no...  Les  deux  infanteries  s'acharnèrent  au  combat      i^-S^-Mdîlu. 
pendant  quatre  heures ,  depuis  deux  heures  après  midi  fo^ 
qua  fix^ Notre  gauche  fut  d'abord  percée:  mais  les  régi^ 
mens  de  dragons  de  du  Heroa  &  de  Verac  y  &  le  régitiient 
deDillon  marchèrent:  avec  tant  de  bravoure  contre  ce^ir 
qui  avoiént  percé  y  qu'ils  les  reoverferent;  àc  les  plus  avan- 
cés v  âirent  preique  tous  tués.  Lagauche  ayant  été  ainfrnf^ 
tabBe^iesi  ennemis  attaquèrent  en  même  tempsndtre  centtei' 
&  notre  gauche*  Ils  furent  reçus  avec  une  pareiUe  valeur  :k 
après  quoi  ils  ne  penferent  plus^u'à  fe  retirer  y  en  abandons- 
nantie  champ  de  bataille^  &  un  grand  nombre  de  leurs  ble^ 
&Sw.Oafic dix-huitcents  prifonnierS',  de  on comptaieptmille* 
ttioccs y  £ins y<:omprendre  ceux  qui  fe  noyèrent  dans  le Navi^ 
glia.;  de  forte  que  leur  perte  allai  douze  raille  hommes  tuéSf, 
pris  ou  blefiés.  Outre  le  comte  deLinange  tué  fur  le  champ 
de  bataille ,  le  prince  Jofeph  de  Lorraine  ,  le  duc  de  Vir-^ 
tembeig  &  le  général  Bibra&moiuiirent  d^uis  de  leurs  bief-- . 
fcres«. 

Uacombat  fî  o^^iniâtrë^  ok^  les^uns  d(:  les  autres  en  quet»^ 
que»  «droits  faâ^ienc  leurs  décharges  à  k longueur  del» 
pique  >  coûta  aufli  beaucoupr  aux  vainqueurs^.  On  y  perdté: 
Qffox  rnille^cinq  cents  hommes  tués  ou  bleffés.Xe  duc.  der 
'Vendôme  y  q^îiut  toujours  aur>miliettdafèu,  eurfoa  chevaM 
Wé  IbttS  lui.  Les^  0égi«Mens  de  DiUoa y  de  Mibid  Giid moicâr 
ll»  aueres  ol&ciers  lïlandois;  foikîaifiat .  les  plus  gcands  eÊ^ 
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■  '  forts  des  ennemis  avec  une  extrême  valeur  :  Meflîeurs  de 

1 7oy  •  Lautrec ,  de  Verac  &  du  Héron  à  la  tète  de  leurs  régimens , 
la  brigade  de  la  Marine  y  le  marquis  de  Grancei  ^  le  cheva- 
lier de  Luxembourg  ^  le  comte  d'Albergotti  y  contribuèrent 
beaucoup  au  gain  de  la  bataille.  M.  de  Vaudrai  y  lieutenant 
général  y  y  fut  bleflé  y  &  mourut  de  fes  bleiTures.  Les 
fleurs  de  Chaumont  y  de  Moria  6c  le  chevalier  de  Fourbin 
y  furent  tués*  Le  marquis  de  Praflain  mourut  quelque 
temps  après  à  Milan  des  bleffures  qu'il  avoit  reçues  à  la 
bataille. 

il  I  Dec.  La  forte  ville  de  Montmelian  y  après  un  aflez  long  blocus^ 
capitule  avec  le  chevalier  de  la  Fare  qui  le  commandoit^  fie 
fe  rend. 

AviiL  £i^  Allemagne^  le  maréchal  de  Villars  enleva  aux  ennemis 

les  quartiers  qu'ils  occupoient  du  côté  des  deux  Ponts  y  les 
met  tous  en  fuite  y  fie  les  diffipe  entièrement. 
6  Mai.  Mort  de  Tempereur  Léopoid  y  âgé  de  foixante-cinq  ansy 

à  Vienne. 

^7  Juillet.  Décampement  du  duc  de  Marlboroug  de  devant  le  camp 
de  Sirk  y  où  le  maréchal  de  Villars  s'étoit  retranché  de  ma- 
nière que  les  ennemis  n'oferent  l'attaquer^  ni  faire  aucune 
entreprife  de  ce  côté-là.  La  défertion,  la  difette  y  les  mala- 
dies aiminuerent  leur  armée  au  moins  de  cinq  mille  hom- 
mes. 

•  Ce  maréchal  y  joint  au  maréchal  de  Marcin  y  s'empare  de 
Veiflembourg  ^  fie  des  lignes  que  les  ennemis  avoient  faites 
de  ce  côté-là. 

.  Prife  de  Hombourg  par  le  marquis  de  Refuge  y  lieutenant 
général. 
'iS^Odob.  •  Le  comte  de  Thungen  affiége  Haguenau ,  qui  fut  dé- 
fendu par  M.  de  Péri ,  maréchal  de  camp  ,  durant  fept  jours 
de  tranchée  :  mais  voyant  les  enhemis  fe  préparer  à  Taf^ 
£iut  y  qu'il  n'étoit  point  en  état  de  foûtenir  ^  il  battit  U  cha- 
made y  fie  demanda  une  capitulation  honorable  y  qu^on  lui 
refufa.  Ce  qui  lui  fit  prendre  le  parti  de  tâcher  de  s'échapper 
avec  fa  garnifon.  Il  exécuta  cette  hafardeufe  réfolution  avec 
tant  de  diligence  fie  d'adreife  y  qu'il  arriva  avec  (à  troupe  à 
Saverne  y  n'ayant  pas  perdu  dix  hommes  durant  ik  retraite. 
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Il  en  avoît  perdu  très-peu  à  la  défenfe  de  Haguenàu ,  où,  - 

il  tua  ou  blefTa  quinze  cents  des  ennemis.  Le  roi  pour  cette        *7oy« 
telle  aâîon ,  le  fît  lieutenant  général. 

Aux  Pays-bas,  Téleûeur  de  Bavière  prend  Hui  après       i  Juin, 
onze  jours  de  tranchée.  La  garnifon  fe  rendit  prifonniere  de 
guerre. 

Les  alliés  reprennent  cette  même  place.  La  garnifon  fe      i2juillet% 
rendit  pareillement  prifonniere  de  guerre. 

Les  ennemis  forcent  les  lignes  de  Brabant.  Il  y  eut  un  17^ 
combat  afTez  chaud*  Le  duc  de  Bavière  y  perdit  plufieurs 
officiers  confidérables  de  fes  troupes  ,  &  fe  battit  en  re*- 
traite.  M,  de  Caraman  fe  voyant  prêt  d'être  accablé  par  foi- 
xante  bataillons ,  forma  un  bataillon  quarré  de  deux  brigades 
d'infanterie  :  il  fut  attaqué  plufieurs  fois  par  la  cavalerie 
Angloife ,  fans  pouvoir  être  rompu,  ôc  gagna  un  défilé  où 
Ton  cefTa  de  le  pourfuivre. 

Les  alliés  prennent  la  ville  de  Leu ve ,  &  font  la  garnifon        4  Sept* 
prifonniere  de  guerre. 

Prife  de  Dieft  pat  Téleôeur  de  Bavière,  La  garnifon  forte      a  J  Nov» 
déplus  de  quinze  cents  hommes^  fe  rendit  prifonniere  de 
^erre. 

En  Efpagne ,  le  commencement  de  cette  campagne  ,  ne 
fut  pas  heureux  pour  Sa  Majefté  catholique.  On  affiégeoit 
depuis  près  de  fix  mois  Gibraltar ,  dont  les  Anglois  s'étoient 
emparés  Tannée  précédente.  Le  temps  fut  très-facheux  y  &  . 
fur  la  mer  &  fur  la  terre  :  la  garnifon  étoit  toujours  rafraî^ 
chie  par  des  vaifTeaux  Anglois  ou  HoUandois.  Le  roi  de 
France  y  envoya  une  efcadre  affez  confidérable  pour  Tem^ 
pêcher ,  fous  les  ordres  de  M.  de  Pointis.  Huit  de  ces  vaif* 
féaux  ne  purent  tenir  en  rade^  nifontenir  la  tempête  qui  les 
fépara  des  autres.  Dans  cette  conjonâure  arriva  une  flotte 
de  vii^t  vaifTeaux  de  guerre  ennemis.  M.  de  Pointis ,  qui 
n'en  avoit  plus  que  cinq ,  coupa  fes  cables ,  s'échoua ,  étant 
pourfuivi  de  fort  près ,  &  brûla  fon  vaiffeau  &  un  autre  qui 
laccompagnoit.  Les  trois  autres  effuyerent  un  rude  corn- 
l)at,>  &  après  une  vigoureufe  réfifbnce,  ils  furent  pris.  Les  23  Ayxil« 
Anglois  jetterent  de  nouvelles  troupes  dans  la  place ,  6c  les 
TomeXrl  Vu 
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■-■  ■-'.—■  ^    Efpagnols  voyant  le  mauvais  temps  continuer^  levèrent  Ife- 

ï7^î-       fiége. 

Cependant  les  Efpagnols  y  même  les  rébelles ,  voyoîent: 
ftvec  bien  du  chagrin  les  ravages  des  croupes  étrangères  dans 
le  p^ySj  &  fur-tout  les  f^criléges  que  les  troupes  proteftantes. 
commettoient  à  Tégard  des  églifes  :  mais  la  perte  de  Barce- 
loimç  ndt  à  une  rude  épreuve  la  fidélité  des  bons  E^agnofs 
pour  leur  roi. 

^  Ç^ob.  L Vchiduc  prend  Bftrçelonne  pat  compofition  :  ce  fut  un« 
çQ^p  tirès'fâcheux  pour  le  roi  d'Ëfpagne  ^  non-feulement  par 
la  perte  de  cette  imporrapte  place;  mais  encore  parce  que 
les  révoltés  s'étoient  déjà  beaucoup  multipliés  depuis  l'arri- 
vée de  Tarchiduc^  &  des  troupes  qu'il  avoit  amenées  avec 
lui  y  &  que  la  prife  de  cette  capitale  de  Catalogne  en  aug- 
menta bç{(ucoup  le  nombre.. 

ig^  Cependant  depuis  cette  prife ^  le  maréchal  de  Teffé  fit 

lever  le  fiége  de  Badajox  aux  ennemis.  Mylord  Gallo  var  eut 
le  bras  emporté  d'un  coup  de  canon  à  ce  fiége. 
DécjfiiBbre.      Les  rébelles  furprennent  Dénia  &  Valence^ 

Siir  la  mer ,  ouue  Ta^re  de  Gibraltar ,  dont  on  a  parlé 
ci-deflus  au  fujet  du  fiége  que  les  Efpagnols avoientmis  de- 
vant cette  place  ^  le  chevalier  de  Saint- Paul  £aiifant  voile  de- 
là rade  de  I>unkerque  avec  trots  vaîfTeaux^  découvrit  une 
flotte  qut^venoit  ayant  le  vent  iur  lui  :  elle  étoit  efcortée  pat 
deux  vaiiTeaux  de  guerre  HoUandois.  Il  détacha  un  de  ces. 
trois  vaifleaux  pour  donner  dans  la  flotte  marchande^  de 

j^  Mai*  fiûrjsdes  prifes.  Il  alla  avec  les  deux  autres  combattre  les  deux, 
vaiifçaux  de  guerre  Hollandoia  :  il  en  prit  un  qu'il  Ait  c^siligé: 
de  brAler  y  parce  que  ce  vaiffeau  n'étoit  plus  en  état  de  tenic 
la  qieri  il  prit  encore  fix  vaifleaux  marchands  richemeot 
chargeât. 

5:iOâob«^  Le  même  chevalier  de  Saint- Paul  ^  commandant  une 
efcadre  de  quatre  vaiffeaux  du  roi  y  apper^ut  la  flotte  An-^ 
gloilè  de  la  mer  Baltique  de  douze  vatifieaux  y  efcortée  pat 
trois  valâeaux  de  guerre.  U  commanda  au  iieur  Bart  de  fe 
i«ndre  maître  des  vaifieaux  marchands  ^  ce  qu'H  fit  avec 
Ï9iâfi  dç  cinq  armateurs  qui  ravole^t.  joint.  Le  cbevaUcc: 
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de  SaînNPaul  attaqua  un  vaifieau  Anglois  v  le  fieur  de  Ro-    '""  "  '  " 

quefeuiiie  en  combattit  un  autre ,  &  le  fieur  Hennequîn  s*at-  1 70;'. 
tacha  au  troifieme.  Après  un  combat  fort  opiniâtre ,  les 
trois  vaifleaux  ennemis  furent  abordés  &  forcés  :  mais  le 
chevalier  de  Saint-Paul  fut  tué  d'un  coup  de  moufquet  avant 
k  fin  de  Taâion.  Ce  fut  une  gr^mde  perte  pour  notre  ma^- 
line,  à  caufe  de  (a  valeur  6c  de  fon  habileté  dans  les  com- 
bats de  mer.  Le  comte  d'Uliers  prit  le  commandement 
en  ià  place  y  6c  acheva  le  combat  6c  la  viâoire.  Toutes 
les  priles  6c  les  trois  va^Teaux  de  guerre  Anglois  furent  con- 
duits à  Dunkerque  y  outré  huit  atitres  bâtimeris  de  la  même 
nation  qui  avoient  été  pris  la  veille  du  combat. 

Monfeigneur  le  duc  de  Bretagne  meurt  à  VerfkiUes  le     Afahet  fmi^ 
treiademe  a  Avrils  âgé  de  neuf  mois  &  dix-neuf  jours,  étant  ^'^''• 
«é  le  vingt-cinquième  de  Juin  de  l'année  précédente.  1 5  Avril. 

17.05. 

En  Italie ,  le  château  de  Nice ,  que  k  duc  de?  Savoye  avoir  a/P^^'  *^^ 
feitfortifier  d'une  maifte* e  qu'il  ps^feic  pour  imprenable ,  6c        **^'* 
dont  les  nouvelles  îcnûHczÛQv»  toi  avôiént  coûté  detix  mil-        1  Janv* 
lions^fe  tendit  par  capitulation  2tti  màiféèhtfl  de  ^r ^('rcfc  après 
cinquante-cinq  jours  detrantehée  ouverte.  Oft  y  trôïrvà  cent 
db  pièces  de  canoiu  Le  tnaréchàl  n'y  perdit  qtre^fept  à  huit 
cent;  hommes.  M.  Filei  ^  maréchal  dé  eiâme'  6e  cftef  des 
ingéttieurs^  &  utibrîgadier  des  ingénîéiîrs,  y  fû^eftttûéy.  Le 
CDim»  de  Laval  y  colonel  de  BûS^en  y  y  Ait  bidTé  dîànge- 
reufemene.  loAvrît 

'  BacaUle  de  Calcinato ,  où  le  duc  dfe  Véâcïèmé  tailla  en  *^^^'"* 
|MectaKa«méedes  eniMiMs*  Ledéffeîfrcfe'l!eifétf(?aqtiiefr'ett 
cr  Ueni-Ht ,  awit  éeé  foftrié  fSir  ce  gèitéié  aVànt  fo«  êépztt 
dicatie  pouv  la  cour.  Il  n'en  ayôié  éoUfîé  le  fecî^eft  qti^aa 
OMtttvdtfMedavi^  aveë  l^eqMl  il  dDA^ârtir  (îBVers*  A^râ^^ 
mes^ptfur  furprendre  le^  c6tù»  de  ReventfkM  y  général'  I^w 
n^y  q^  avohlecomMMndâMent  dtt  eérpsdèstitnlipesqùf' 
é«l»i«iir-f(^ftétfs  €ln  €d6  quAMâeVS^la^  jui^d^aù  i^dur  âdyûàte 
Ëdg0tt&  L«  liiarêktf  bmfi}tiê  du  ààty  &  Pattaque  vigoù^' 
leufe  qu'il  fit  de  leurs  retranchemens  y  les  furprit  y  6c  aprèsT  ' 

Vuij 
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■■■■■■■■■"■  quelque  réfiftance  ,  ils  furent  mis  en  déroute.  Ils  earene 
^  70^*  trois  mille  hommes  tués  fur  le  champ  de  bataille ,  &  dans  kb 
fuite  on  leur  fit  huit  mille  prifonniecs  ;  parce  que  M.  de 
Vendôme  ayant  prévu  par  où  ils  fe  retireroient^  avoir  fait 
des  détachemens  pour  le^  couper.  On  leur  prit  mille  che- 
vaux y  fix  pièces  de  canon  y  vingt-fix  drapeaux  ^  douze  éteiH 
darts  y  &  prefque  tous  leurs  équipages.  Meffieurs  de  Mé- 
davi,  Albergotti,de  Montgon,  de  Murcé,  de  Billb^  lieu- 
tenans  généraux  ,  Meffieurs  de  Maulevrier,  Dillon^du- 
Bourgs  le  chevalier  de  Broglk),  le  comte d'Eftrades ^ de 
Forfac^  mylord  Galmol^  maréchaux  de  camp  ^  Meffieurs 
Fitfgerard ,  de  Grancei  y  des  Touches ,  de  Capi ,  de  Château- 
morand,  brigadiers ,  fécondèrent  parfaitement  par  leur  va- 
leur &  leur  conduite  dans  cette  journée  M.  de  Vendôme ,. 
qui  n'eut  que  fcpt  à  huit  cents  hommes  tant  tués  que  blef- 
fés.  Voici  la  lettre  que  le  roi  écrivit  de  fa  propre  main  aa 
duc  de  Vendôme  pour  le  féliciter  de  cette  victoire. 

tt  Je  ne  fai  qui  eft  le  plus  aife  de  vous  ou  dé  moi  de  vos: 
»  heureux  fuccès.  Rien  n'efl  fi  brillant  ôc  fi  avantageux  que 
»  le  commencement  de  cette  campagne.  Je  ne  doute  f»^ 
»  que  vous  ne  la  fouteniez  avec  la  même  fageâe  &  aveçi 
91  la  même  valeur  :  perfonne  n'en  eft  plus  perfuadé  que  moi^ 
on  ni  le  fouhaite  davantage^  penfant  l'un  pour  l'autre ,  6c 
»  pour  la  France  comme  nous  faifons.  Vous  devez  être  per- 
»>.fuadé  qu'en  toutes  occafions  y  je  vous  ferai  çonnoîtremoa 
»  amitié  >.  &  la  confiance  que  j'ai  en  vous»  Signe  LOUIS.  »- 

De  P^erfailles  le  1  Mai  1 JO  (T. 
7  Sept*.         Levée  du  fiége  de  Turin.  Le  duc  de  la  Feuîllade  avoit: 
^  ^     ouvert  la  tranchée  devant  cette  forte  place  dès  la  nuit  dtt 
deuxième  au  troifîeme  de  Juin.  Le  comte  de  Taunqjue 
le  duc  de  Savoy e  avoit  chargé  de  la  défenfe  y  le  marquis . 
de  Caraille^  gouverneur  de  la  ville >  ôc.M.  de  la  Roche: 
d'Ânfiefi  y  qui  conuxiandoit  dans  la  citadelle^  fe  dëfea-' 
dirent  à  merveille^  jufq.u'au  feptieme  de  Septembste,  que^. 
le  duQ^dc  Savoye  &  le  prince  Eugène,  à.  la  têijfc ides :leui8 
arrpées'^  .les  feçqururent  après  un  grand;  $c  fanglant.coin.- 
bat*.  .'-'.... 
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Pendant  le  fiége ,  M.  le  duc  d'Orléans  vînt  prendre  la 
place  de  M.  le  duc  de  Vendôme,  qui  fut  envoyé  aux  Pays-        i  Tom- 
bas pour  y  commander.  Quand  le  fecours  fut  proche ,  M. 
le  duc  d'Orléans  propofa  dans  le  confeil  de  fortir  des  lignes 
pour  aller  au-devant  des  ennemis ,  &  les  combattre.  C'étoît 
ce  femble  le  parti  qu'il  falioit  prendre  :  maïs  le  maréchal  de 
Marcin ,  qui  avoit  les  ordres  fecrets  de  la  cour,  ne  fut  pas 
de  ce  fentiment ,  &  fon  avis  prévalut ,  qui  fut  de  défendre- 
les  lignes  &  les  retranchemens.  Uncfunefte  expérience  mon- 
tra que  ce  n'étoit  pas  le  meilleur.  Les  lignes  furent  forcées^, 
tout  le  canon  pris  avec  toutes  les  munitions  de  guerre  &  de 
bouche.  Les  ennemis  firent  un  grand  nombre  de  prifonniers ,. 
tant  foldatsqu'officiers  :  beaucoup  furent  tués  &  bleffés.  M.; 
le  duc  d'Orléans  qui  fe  trouvoit  dans  les  endroits  les  plus-' 
dangereux ,  reçut  deux  bleflures  confidérables  :  le  maré- 
chal de  Marcin  y  fut  auflî  bleffé  mortellement,  &  mourut 
le  lendemain.  Le  comte  de  Murcé,  lieutenant  général,  y 
fut  bleffé  ôc  pris ,  &  mourut  quelque  temps  après  de  Tes  bief-  ' 
fiires:  Uyacinte  le  Sénéchal,  marquis  de  Kercado^  bri---- 
gadier,  colonel  du  régiment  Dauphin  étranger,  &  le  che-- 
valietde  Kercado ,  maréchal  de  camp  ,  y  furent  tOiîs  ^eur 
tués.  Sur  de  faux  avis  que  Ton  fui\it  de  la  fituation  des 
ennemis ,  on  prit  encore  un  très-mauvais  parti ,  qui  fut  de 
fe  .retirer  durcôté  de  Pignerol^ce  qui  ht  perdre  l'itâlîe* 
au  roi ,  au  lieu  de  fe  mettre  fous  Cafal ,  arïn  dâ  prendte  * 
desmefures  pour  confervèr  le  Milanès/  &  le  Mantouan*    .  *  -  •'  ;• 
On  prétend  que  les  ennetnis  eurent  lepc  à  huit  mille  hom- 
mes tués:  ou  bleifés  dans  l'attaque  des  lignes,  &  en  for* 
çantles  retranchemens ,.  qui  iureitt  d'abord  tcès'^bien  <lé«  - 
^ndus. 

Peux  jours  après  ce  malheureux*  combat,  le  comte  de  fSènts. 
Medavi,  qutcommandoit  un  cgrps  d  armée  j*fiC  obfervôit  ' 
le  prince  de  Ueâfe,  qui  en  avoit  un  plus  fortqueie  fien,  * 
remporta  fur  lui  une  viâoire  confidérable ,  6c  qui  nous  aïi- 
rb}t;été  infiniment  avaotageufe,  fans  lie  ndalheprdtfîk'dé-^  ' 
fatfé  de.  Turin  ^qa'on  ignoroit  dans  cette  armée.  La ibataille* 
iie  donna  proche:  de.  (Miglidné,  quele  proioë  de  H^iltt'^ 

YuiiJL 
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^  avoit  pris  ^  ^  dont  il  afliégeoit  le  château.  Ce  prince  Êt- 

1706.       chant  que  le  comte  venoît  avec  fon  armée  pour  lui  faire 
lever  le  (iége  »  alla  au-devant  de  lui  dans  la  plaine  de  Solfa^ 
ria.  Od  en  vint  aux  nuûns ,  ôc  le  combat  commença  par- tout 
en  mèrx^  ten^.  Le  prince  de  HelTe  fut  dé&it«  Le  oomte 
de  Medavi  détacha  M.  de  Sebret ,  colonel ,  pour  ailer  à 
Caftiglione^quilfior^t:  ôc  il  prit  à  difcrétion  tout  ce  quii 
y  avoit  die  troupes  qui  alfiégeoient  le  château.  Le  prince  de 
Hefle  eut  dans  ces  deux  aâions  fept  trûlle  cittq  cents  hoom* 
mest  taiK  tués  qfVe  Uefiés  ou  prifonnieirs  i.  il  perdit  toutes  les 
nUuikions  de  guerre  qu'il  avoit  aiSemblées  pour  le  fié^ 
du  château.  M.  de  Grancei  y  qui  commandoit  notre  drohe 
à  la  bataille  ^  Meifieurs  de  Sebret  y  Dillon  &  de  Saint  P^ttcf 
eurent  grande  part  à  la  vidoîre.  M.  de  Grancei  qui  en  porta 
au  roi  la  nouvelle  y  fut  fait  maréchal  de  camp  ^  ôc  M  de 
Sebret  bcigadier.   Le  comte  de  Medavi  fut  honoré  dm 
cordon  bleu»  Les  François  perdirent  peu  de  nK)nde  y  6c 
nulle  perfonne  de  i»arque«  Les.  ennemis  y  après  cette  dé* 
faite  y  abandonnèrent  tous  les.  poftes  quils  occupdem: 
fur  le  Mincie  :  les  débris  de  leurs  troupes  prirent  la  route 
du  Fô^PQur  aller  joindre  le  prince  Eugène  dans  le  Milanès^ 

^$  Sept«  ^^  ponce  Ei^ene  s'empare  de  Mikn  y  .que  le  prince  de 
Vaudemofit  ne  crut  pas  pouvoir  défendre^  &  bloque  lécha* 
teau.  I)  prend  enfuite  Novatre  ,  Crefcentin  y  Pavie  y  &  plu« 
fleurs  autres  places. 

27  OûoU  Le  duc  de^avoye  de  fon  côtéafl^^Pifigithoné ,  ficiait 
continuer  le  ftége  par  le  prince  de  Heife.  La  ville  fe  défen<- 
dit  trois  femaines  y  6c  fe  rendit  par  capitulation  ;  durant 
ce  teti(ips*là.^  le  duc  de  Savoye  le  rendit  maître  d'Alie^ 
:candrie. 

aT  Kof  •  ^^  prince  Evgene  zSiégi^  Tortone.  Ses^  troupes  fous  les 
ordres  ànk  général  Kèlbaky  prirent  la  ville  le  quinzième 
d^Oâpbre^  &  le;  château  le  vingt-unième  de  Novembre; 

Prife  deCaiai  parle  duc  de  Savoye.  II.  ouvrit  la  tranchée 
la.nuitdu  vîngthteoîfieme  db  NburembeeJLesbourgeôiscapi* 
tulbrent  le  fendemaîfL.Le  conmiandantfc  retira  xkns  la-cicsK 
deUe.avec  ûl  garnifetw  II  fe  défendit.bien  :  mais  toocécanc 
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préparé  pour  Taflaut ,  il  fe  rendit  avec  fes  troupes  prifon-  " 

jxier  de  guerre.  1 70<f- 

Aux  Pays-bas,  bataille  de  RamîUies,  où  nos  troupes  furent  ^  Dec. 
défaites.  Les  deux  armées  fe  trouvèrent  en  préfence  le  jour  ^3  MaL 
de  la  Pentecôte  ;  on  fe  canonna  de  part  &  d'autre  depuis 
onze  heures  jufqu'à  deux,  que  mylord  Marlboroug^  qui  corn- 
mandoit  Tarmée  ennemie ,  commençi  le  combat.  Il  prévit 
bien  que  (a  droite  ne  pouvoir  être  attaquée  à  caufe  d'un  ma- 
lais qui  la  féparoit  de  la  gauche  des  Fran<;ois.  Ceft  pour- 
quoi il  en  tira  cinquante  e(cadrons  pour  foniftfrr  fa  gauche  >* 
dont  il  fit  quatre  lignes ,  outre  une  colonne  compofée  de  fofiî 
corps  de  réferve.  Ainfi  tout  le  poids  du  combat  tomba  fut 
notre  aîle  droite ,  où  étoit  la  maifon  du  RoL  Ce  corps  de  la: 
maifon  du  Roi,  toujours  invincible,  entra  dans  les  trou- 
pes ennemies,  culbuta  les  trois  premières  lignes  :  mais  en- 
trouvant  une  quatrLemè ,  &  la  colonne  dont  j'ai  parlé ,  qui 
s'ébranloît  pour  prendre  le  corps  en  flanc ,  elle  fut  obligée 
de  céder ,  6c  de  fe  retirer  pour  (e  rallier  derrière  les  troupes 
qui  la  fuivoient,  &  oui  au  lieu  delà  foûtenir^  fe  retirèrent 
fiuis  avoir  combattu.Les  choies  étant  ainfi  déiefpérées^mrer 
aile  gauche  qui  n'aroLt  pu  combanre  à  caufe  d^  ffiahiis  qui 
la  féparoit  des  ennemis,  fe  forma  fur  unehàutedt ,  «e  que 
le  marquis  de  Mefieres,  lieutenant  général,  fit  fort  à  propos> 
te  arrêta  la  cavalerie  ennemie  qui  ferroit  de  fort  près  la 
naifon  du  Roi ,  laquelle  (e  rallia,  &  fe  retira  eh  bon  ordre». 
La  plupart  des  troupes  k  débandèrent  devint  la  retraite  : 
&  c'eft  ce  qui  caufa  les  malheurs  qui  arri vêtent  dahs  k 
fiiite  :  car  nous  n'eûmes  pas  plus  de  trois  ou  quatre  mille* 
iKHBmes  tués  dans  le  combat.  De  ce  nombre  furent  le  mar- 
quis de  GouiSer,  M.  de  Bernieres,  brigadier  &  major  dés^ 
gardes  Françoifes ,  Meffieurs  de  Boufwe,  de  k  Garde  & 
deM^igremont,  capitaines  aux  gardes,  mylôrdClare)  ma- 
fédwl  de  camp  ,  16  tnarquîs  de  l^r,  bri^dier,  M^  de 
Zbtkube,  brigadier  dt  capitaine  aux  gardes  Suifles,  M., 
é- AlBb%n^,  colonel  de  dragons  ,  &  le  niarquis  de  Cour*-^ 

fztwk  les  bleffés ,  furent  le  duc  de  (xuiehe  ^  ofiJoneL  de&; 
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-  gardes  Françoifes,  le  prince  de  Soubife ,  capitaine  lieutc- 

.1 70 d.  nant  des  Gendarmes  de  la  garde ,  le  marquis  de  Coëtenfeo  , 
fous -lieutenant  des  Chevaux-Légers  de  la  garde,  le  mai- 
<]uis  de  Janfon  &  le  comte  de  Canillac ,  fous-lieutenant  des 
Moufquetaires  du  roi  y  le  comte  d'Egmont ,  le  comte  de 
Horn,  lieutenant  général,  le  baron  Palavicin,  maréchal 
4e  camp ,  le  marquis  de  Courcillon ,  &  le  comte  de  Hill, 
brigadiers ,  le  marquis  de  la  Luzerne ,  enfeigne  des  Mouf'- 
quetaires ,  le  marquis  de  Sommer! ,  le  marquis  duPourpri, 
&  Meflieurs  d'Arifax ,  de  Trebons ,  &  la  Suriere ,  cornette 
des  Moufquetaires  du  roi.  Les  fuites  de  cette  bataille ,  fu* 
jent  la  perte  de  Bruxelles  y  de  Louvain ,  de  Bruges  ,  de  Gand 
6c  de  quantité  d'autres  places  ^  d'où  on  retira  les  garnifons 
pour  les  mettre  à  Anvers  &  en  quelques  autres  capables  de 
faire  une  plus  longue  défenfe. 

La  ville  d'Anvers  prifepar  les. ennemis^  la  citadelle  ne 
fut  point  attaquée. 
4  Juin.  Oftendeprife  par  les  alliés  après  douze  jours  de  tranchée 
ouverte.  Elle  fut  bien  défendue  par  le  comte  de  la  Mothe  : 
mais  plus  de  dix  nulle  bombes  dont  elle  fut  toute  boulever* 
fée  y  les  mçnaces  de^  habitans  de  fe  foûlever  3  la  méiintelr 
ligence  des  François  ^  des  Efpagnols  de  la  garnifon,  &  le 
manque  d'armes  pour  les  foldats^  obligèrent  le  comte  de  la 
JMothe  à  capituler. 
1 5  Août*  Combat  vers  Tournai  au  fujet  d'un  fourage  que  faifoient 
les  ennemis  3  où  le  chevalier  du  Rofel  leur  tua  quatre  cents 
jiommes.  11  y  en  eut  cinq  cents  de  bleflés  ^  &  près  de  quatre 
cents  prifonttiers. 

Les  alliés  formèrent  le  fîége  de  Menin  avec  une  des  plus 
terribles  artilleries  qu'ils  euffent  encore  employées.  M.  de 
Caraman  y  lieutenant  général  y  commandoit  dans  la  place  : 
il  fit  plufieurs  (orties  qui  furent  fi  bien  conduites  ^  que  les 
ennemis  y  firent  toujours  une  grande;  perte  d'hommes.  Ils 
attaquèrent  le  chemin  couvert  qui  fut  très-biçû  défendu  par 
Meilleurs  Joubert^  lieutenant  de  roi  y  &  BoufHers  y  colcnel, 
jufqu'à  ce.  qu'accablé  par  le  grand  nombre  de  troupe  donc 
Its  aflaillans  étoient  foûtenus  y  ils  furent  obligés  de  fe  retirer 

après 
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après  y  avoir  fait  périr  quinze  cents  hommes.  Enfin  les  cn^  " 
nemis  après  avoir  ruiné  toutes  les  défenfes,  &  fait  un  feu  i7oai 
épouvantable  de  grofle  artillerie ,  battoient  en  brèche  tout 
le  front  de  Tattaque ,  ce  qui  faifoît  une  brèche  de  très- 
grande  étendue.  M.  de  Caraman ,  après  un  ordre  de  M.  de 
Vendôme  de  ne  pas  attendre  à  fe  rendre  à  la  dernière  extré- 
mité ^  battit  la  chamade  ^  &  fe  rendit  par  une  capitulation 
honorable  le  dix-huitîeme  jour  de  tranchée  ouverte. 

La  prife  de  cette  ville  fut  fuivie  de  celle  de  Dendermondè        j  Sept, 
après  cinq  jours  de  tranchée  y  par  la  méfîntelligence  qui  ie 
mit  entre  le  cotnniandant  François  &  le  gouverneur  qui  y 
avoir  été  mis  de  la  part  du  roi  d'Efpagne.  i 

Enfin  les  ennemis  mirent  fin  à  leurs  conquêtes  aux  Pays-     4  Oâobre; 
tas  par  la  prife  d'Ath.  Cette  place  leur  fut  rendue  après  onze 
^ours  de  tranchée  ^  la  garnifon  étant  foible  ^  à  proportion  de 
ce  qu'il  falloit  pour  la  défendre  long-temps. 

En  Allemagne  :  nos  affaires  ailoient  beaucoup  mieux 
qu'en  Italie  &  aux  Pays-bas,  où  les  ennemis  furent  fi  bien 
profiter  de  leurs  vidloires  de  Turin  &  de  Ramillîes.  Le  ma- 
réchal de  Villars  ayant  eu  ordre  du  roi  de  faire  lever  le 
blocus  du  Fort-Louis ,  que  le  prince  Louis  de  Bade  avoir 
Formé ,  &  de  chaffer  les  ennemis  des  lignes  de  la  Montre ,  de 
reprendre  Haguenau  &  Drufenheim  ,  dont  ils  s'étoîent  em- 
parés ,  prit  toutes  fes  mefures  de  concert  avec  le  maréchal 
de  Marcin ,  qui  devoir  commander  un  autre  corps  de  troupes 
fur  la  Mofelle.  Le  maréchal  de  Marcin  paffa  la  Montre  après  ï  •  MaL 
que  le  comte  du  Bourg  commandant  foh  avant-garde  eut  dé- 
fait huit  cents  chevaux  qui  entreprirent  dç  lui  difputer  le 
paflfage. 

Le  maréchal  de  Villars  marcha  de  fon  coté  à  Bîfchevîl- 
1ers  >  que  les  Impériaux  avoieht  extrêmement  fortifié.  Le 
prince  Louis  de  Bade  fâchant  que  le  maréchal  de  Marcin 
avoît  pâffé  la  Moutre  pour  attaquer  fes  troupes  parle  flanc^ 
tandis  que  le  maréchal  de  Villars  marchoit  pour  les  atta- 
quer par  le  front  y  prit  le  parti  de  fe  retirer  a  Drufenheim. 
M.  de  Villars  trouva  Bîfchevillers  abandonné ,  &  eut  avis 
que  le  prince  Louis  de  Bade  repaffoit  le  Rhin  avec  fon  ar- 
mée 5  qui  étoit  de  vingt-cinq  mille  hommes  ^  qu'il  avoit 
TomeXrL  Xx 
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■■'  laiiTé  cinq  -bataillons  Saxons  dans  Haguenau,  &une  gar- 

1706.  nifon  aum  dans  Drufenheim.  Le  chemin  au  Fort-Louis 
fe  trouvant  libre  par  la  retraite  du  prince  de  Bade  5  il  y 
envoya  une  nouvelle  ^rnifon  ^xôc  retira  celle  qui  y  étoit  ^ 
&  mh  des  munitions  de  guerre  &  de  bouche  dans  cette 
place. 

2  Mai.  Il  détacha  le  marquis  de  Vieuxpont ,  qui  fe  rendit  maître 

de  Drufenheim  Êms  beaucoup  de  réfiftance ,  la  garnifon  s'é- 
tant  retirée.  Le  comte  du  Bourgprit  le  pofte.de  Statmar  le 
naême  jour  ^  *&  £lt  la  garnifon  prilonniere  de  guerre» 

:M.  de  Villars>  détapha  M.  de  Péri ,  maréçhdl  de  camp  , 
pour  faire  le  fiége.d-Haguenau^  qu-il  prit;  la  garnifon  qui 

'  . ;  (•  ,^      iétoit  de  deux  mille  cinq  cents  hommes,  fut  faite  prifon- 

II.  '  oiere  de  guerre.  On  y  trouva  beaucoup  de  munitions  de 
guerre  &  de  bouche quele prince  de  Bade  y  avoir  mifes^ 
dans  le  deÏÏein  de-fidre  le  fiége  de  Phalflbourg.  Cette  con- 
^ête  ne  coûta  que  cinq  cents  hommes  tués  oublefTés. 

Le  maréchal  de  Villars  après  ces  expéditions ,  alla  cam* 
per  à  Spire ,  envoya  fa  cavalerie  à  la  Réhut ,  d'où  il  mit  tout 
le  F^latînat  à  contribution,  Ôc  Ht  pendant  deux  moisfubfî* 
ilçr-fon^Dmée  aux.  dépens  des  ennemis.  Il  forma  cependant 
un  projet  important  pour  la  fureté  du  Fort-rLouis,  mais  qui 
n'^coit  pas  aiifé  à  exécuter. 

:Ce  fut  de  fe  rendre  maître  de  Tifle  du  Marquîfat  qui  eft 

vvisrà-vis  du  Port-Louis,  &  en  eft  féparée  par  un  bras  du 

.  1         Hhin*  .11  eut  mille  précautions  à  prendre ,  dont  une  feule  à 

iaquelle  on  auroit  maiaqué  ,rauroit  iait  échouer  Tentreprife. 

20  Juillet.  JÇUe-jcéuilIt  par  la  feule  valeur  des  troupes ,  &  en  particulier 
des  grenadiers ,  par  le  feu  du  canon  du  Fort-Louis,  &  celui 
xle  l'armée  queMeflîeuts  de  la  Frezeliereôc  de  Quincifai- 
forent  fervir  avec  beaucoup  de  vivacité.  Nous  y  perdîmes 
M.1  de'Sttef,  ttiacéchal  de  camp,  un  lieutenant  &  environ 
cent  grenadiers,  r Les  ennemis  y  laifferent  cinq  cents  morts 
fun la, place.  M.  de  Villars  ne  paifa  pas  outre,  &  fe  con^ 
tenta  de  rétablir  la  pièce  à  corne  qu'on  avoir  rafée  par  un 
des  articles  du  traité  de  paix  de  Rifwick,  &  dont  les  fonde- 
mens  fe  trouvèrent  encore  tout  entiers.  Cette  expédition 
ayant  réuffi ,  fit  naître  un  autre  important  projet  au  maré- 
chal ,  qui  fut  exécuté  Tannée  fuivante. 
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En  Efpagne ,  prife  d'Alcantara  par  les  Portugais  joints  —-———• 
aux  Anglois.  Le  gouverneur  fe  défendît  mal,  &  on  re-        1^706'. 
connut  par  la  fuite  qu'il  étoit  d^intellîgence  avec  les  en-      ^5AvriL 
nemîs. 

Le  marquis  de  Las  Minas ,  commandant  Parmée  Pôrtu-         ^  Mai. 
gaifc  y  prend  Salvaterra  en  Eftramadure  aufli  par  intelli- 
gence. 

Valentîa  d'Alcantara ,  prife  fur  les  Espagnols  en  fix  jours        P- 
de  tranchée. 

Barceionne  attaquiée,  &  manqtiée  par  lè  roi  d'Efpagne      ^i* 
en  perfonne,  après  trente-fept  jours  de  trancWe  :  ce  qui  fuf 
fnîvi  de  la  perte  de  toute  la  Catalogne. 

Cîudad-Rodrfgo ,  pris  en  cinq  jours  d'attaque ,  &  enfuitc    "^  i • 
Albuquerque  par  les  Portugais. 

Mylord  Gàîlowai  s'empare  de  Salamanque:,  &  marche  à   •     8  Juillet» 
Madrid  :  la  reine  d'Efpagne  enfortît  avec  pliifîeurs  grands^ 
d'Efpagne  pour  aller  a  Beflangé ,  château  appartenant  au:      1 8. 
connétable  de  Caftille ,  à  vingt  -  quatre  lîeues"  de  cette 
capitale;  Le  roi  alla  à  quatre  lieues  de  .Madrid  à  Tourajou      ^8. 
fé  mettre  àla  tête  des  troupes  du  maréchal  de  Barvik; 
•  Mylord  Gallowai  étant  entré  dans  Madrid  !&ns  réfiftan-^ 
ce,  y  fait  proclamer  Tarchiduc,  roi  d'Efpagne;  la  moin- 
dre partie  du  peuple,  criant  vive  Charles  III-,  &  la  plfr-' 
part  criant  vive  ï^iîl'ippe  V  notre  roi  légitime,  fans  que 
les  foldats  ofaflent,  entrepi;endre  de  lés  forcer  tle  crier  au-^ 
tremerit.. 

"Le  roi  tl'Efpagne  ayant  reçu  leS'  troupes  qui  lui  venoîent'       3  Août 
de  France ,  tourne  du  côté  des  ennemis  pour  les  combattre. 
Ils  évitent  toujours  d'en  venir  à  la*  bâtai  lie.  La  ville  de  To- 
lède Ôclçs  *aiitres  les  plus  confîdérablés  de-  lii  Caftille ,  &" 
prcfque  tout  ce  toyaume ,  fé  cottrferçnt  pour  fournir  à  la 
fiibfiftancc  de  ràrmée  du  roi.  Il  s^ajpprocha!  de  Madrid,  & 
envoya  Ime  lettre  au  corps  de  la  ville  ^  qui  fut  portée  par  le 
marquis  de  Majofàda;,  cfcot;té  jpar  quatre  cents  chevaux  ,; 
Cottïmandëé^'^aîf  dom  Aiitonio'  dièlla  VàH£  '  A  leur  entrée' 
dans  la. ville ^  quelque  miqqeleta  &  quelques  miKccs  dtf 
royaume  de  Vaièrite  /  fcHis  lès  ordres  du  domte  de  Las- 
Amintas ,  fe  retranchèrent  à  Tàrcadd  dùpafcÂs ,  6c  eiifuitc 

Xxij 
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.-  à  là  Tréforerie ,  où  Ton  efcarmoucha  :  mais  le  comte  ayant 

1706^       été  bleffé  à  mort ,  ils  fe  rendirent  au  nombre  de  trois  cents 
foîxante-dix  foldats ,  parmi  lefquels  il  y  avoir  quatre-vingts, 
officiers.  Le  marquis  de  Majorada  &  dom  Antonio  délia 
y  allé  furent   reçus  avec  de  grands  applaudiffemens  par 
le  corps  de  ville  &  par  le  peuple  ,  qui  brûlèrent  Téten- 
dart  &  le  portrait  de  Tarchiduc ,  &  tous  les  aâes  publics 
'  qui  avoîent  été  faits  en  fon  nom  ;  &  le  roi  d'Efpagne  con- 
tinua de  fuivre  les  ennemis  à  la  tête  de  (on  armée. 
4Sçp|*      .  Pxife  d'Alicante  par  les  ennemis  :  M.  de  Mahoni  y  maré- 
chal de  camp  dans  les  troupes  de  France  ^  la  défendit  vigou- 
reufement  pendant  vingt-fept  jours  ^  &  ne  la  rendit  que  par- 
-  -     ce  qu'il  manquoit  d'eau  ôc  de  beaucoup  d'autres  chofes  né: 
cefwires  à  la  g^rnîfon. 
'^OQioh.      Le  roi  d'Ëfpagnejcentra  dans  Madrid  y  où  il  fut  reçu  avec 
toutes  les  marques  de  joie^  que  le  zèle  de  ce  peuple  fidèle 
pouvoir  lui  infpirer  pour  fon  roi  légitime. 

10,  Prife  deCuença  par  le  marquis  de  Biflî ,  que  le  maréchal 

4^  Barwick  détacha  pour  s'emparer  de  cette  place:  il  la  prîr^ 
ôcfîtlagarnifon  prifonniere  de  guerre.  Elle  étoit  de  deux 
ipillc  trois  cents  hommes ,  parmi  lefquels  il  y  avoir  cent  foi- 
xante  quinze  officiers  y  dont  quelques-uns  ^  &  en  particulier 
celui  qui  commandoit  la  garnifon  y  avoîent  quitté  le  parti 
du  roi  d'Efpagne.  Ce  fut  à  C9ndition  qu'on  ne  tireroit  aucun 
cbâjtiment  de  leur  défertipn. 

t)ans  le  même  temps ,  M.  de  Gfeofreville  ayant  joint 

.î'  */.  '.  quelques  troupes  y  conduites  par  .l'évêque  de  Murcie  , 
emporta  d'aifaut  Orighuela  y  l'abandonna  au  pillage  pen« 
dant  vingt-quatre  heures.  L'évêque  fit  défarmer  ïts  habi« 
tans  y  &  leur  pta  les  titres  originaux  de  leurs  privilèges. 

1 8.  ]■  Prife  de  Carthagene  par  M.  de  Barv^ick  en  trois  jours  de 

tranchée.  La  garnifon  qui  étoit  nombreufe.^  fe  rendit  à 
difcrétion.  On  y  trouva  foixante-quinze  pièces  de  canon  ^ 
trois  mortiers  &  beaucoup  de  munitions  de  guerre  ôc  de 
bouche*  Le  maréchal  y  mit  M*  de  Mahoni  pour  y  conoi- 
mander. 

15  Dec.  Aicantara  repris  par  efcalade  par  le  marquis  de  Bai  ^  qui 

commandoit  l'armée  du  roi  d'Eipagne  en  Eilxamadure.  La 
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garnîfon  Portugaife  prefque  auffi  nombreufe  que  le  corps  • 

qui lattaquoit ,  fut  en  partie  paffée  au  fil  de  l'épée.  Telle        170^* 

étoît  la  fituation  des  affaires  d'Efpagne  fur  la  fin  de  cette 

année  ;  la  Caftille  reconquife ,  &  plufieurs  autres  places 

de  gré  ou  de  force  étant  rentrées  fous  la  domination  du 

roi. 

Sur  la  mer  :  le  comte  de  Chavagnac  ,  capitaine  de  vaîf-       ^  i  Fév. 
féaux ,  commandant  une  efcadre  de  vaiffeaux  du  ro;  ,  fait 
defcente  dans  Tifle  de  Saint  Chriftophe.    Il  la  pille  &  la 
ravage  jufqu'au  deuxième  de  Mars  :  ce  qui  caufa  aux  Anglois 
près  de  trois  millions  de  perte. 

M.  dlberville  étant  arrivé  à  la  Martinique  avec  une  autre  i  AvrîL 
efcadre ,  fe  joint  à  M.  de  Chavagnac:  ils  font  defcente  dans 
rifle  de  Nieves,  chaffent  les  Anglois  de  divers  poftes  ôcdu 
fort  de  la  Pointe  ,  s'emparent  de  vingt-deux  navires  tant 
de  guerre  que  marchands.  Ils  pouffent  les  Anglois  ^  &  les 
obligent  à  capituler.  Tous  fe  rendent  prifonnîers  de  guerre, 
foldats  &  habitans,  &  s'obligent  à  livrer  tous  leurs  Nè- 
gres ,  qui  étoient  jufqu'au  nombre  de  fept  mille.  Ces  deux 
capitaines ,  dans  ces  expéditions  y  n'eurent  pas  cinquante 
hommes  de  tués. 

Le  chevalier  de  Fourbîn  attaqua  la  flotte  de  la  mer  ^Odob, 
Baltique  proche  du  Texel ,  efcortée  par  fîx  vaiffeaux  de 
guerre  ,  beaucoup  plus  forts  que  ceux  de  fon  efcadre.  Il 
aborda  lui-même  le  vaiffçau  amiral ,  qui  fut  brûlé  ,  le  fîcur 
de  Lanquetot  un  autre  ,  &  le  coula  à  fond,  les  fieurs 
Hennequin  &  Bart,  en  abordèrent  un  troîfieme  avec  leurs 
frégates ,  &  le  prirent  ;  les  trois  autres  échappèrent  par  la 
fuite. 
.  Mort  du  cardinal  de  Coiflîn  ^^  évéque  d'Orléans.  jtfairet  partie 

ï^ecardinal  de  Janfon  efl  fait  grand  aumôiyer  de  France  litres. 
à  la  place  du  cardinal  de  Coiflin.  ^  p^y^ 

^L,e  duc  de  Barwick  eft  fait  maréchal  de  France,. 
L^'abbé  de  la  Tremoille  eft  nomnié  par  le  roi  ^  cardiral 
4an$j4  prorpotion  que  fit  le  pape  le.  dix-feptieme  de  Mai* 
Pieçre  Bayle  rneurt  à  Roter^m  le  27  Décembre,  âgé 
de  5P  ans. 

Xxu; 
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1707.  ,  ^707. 

jffairei  tCctaf      Rcprifc  de  Tlfle  de  Minorque  ,  &  de  la  ville  de  Mahon 
&  de  guerre.       par  le  comte  de  VUlars ,  chef  d*efcadre.  Cette  expédition 
6  Janv.     fe  fi^  avec  beaucoup  de  vigueur ,  &  remit  toute  l'ifle  fous  la 
domination  du  roi  d'Efpagne.  Le  chevalier  de  la  Roche- 
Albert,  M.  de  la  Jonquiere ,  &  le  gouverneur  Efpagnol  du 
fort ,  qui  s*y  étoit  maintenu ,  eurent  beaucoup  de  part  à  la 
conquête. 
2^  Avril*        En  Efpagne ,  bataille  d*Almanza ,  où  le  maréchal  de  Bar- 
wik  remporte  une  vidoire  complettefur  Tarmée  des  alliés  ^ 
commandée  par  mylord  Gallovai,  dont  les  troupes  fe  battis 
rent  bien.  L'aâion  commenta  à  trois  heures  après  midi,  £c* 
laviâoirefuft  long- temps  en  balance.  Le  régiment  du  Mai-* 
ne  s'y  diftingua  beaucoup.  Le  maréchlal  de  Barvick  y  fit  pa- 
roître  beaucoup  de  prélence  d'efprit,  6c  une  grande  capa«-' 
cité  dans  Tart  des  batailles ,  en  remédiant  à  tout  y  &  pour- 
voyant à  propos  à  tous  les  inconvéniens.  Les  ennemis  fu- 
rent pourfuivis  plus  de  deux  lieues.  On  fit  dans  la  pourfuite 
treize  bataillons  prifbnniers ,  outre  cinq  autres  qui  furent 
pris  fur  le  champ  de  bataille.  Six  maréchaux  de  camp^  diit 
brigadiers ,  vingt  colonels ,  &  huit  cents  autres  officiers  pris 
avec  toute  l'artillerie  3  &  fix  vingts  tant  drapeaux  qu'éten- 
darts.  Ils  laifTerent  fur  la  place  près  de  cinq  mille  hommes  ^ 
fans  compter  les  blefTés  qui  étoîent  en  fort  grand  nombre  , 
&  parmi  ceux-ci  étoient  mylord  Gallowai  ^  &  le  marquis  de' 
Las«Minas  y  général  des  Portugais.  Les  vainqueurs  perdirent 
deux  mille  hommes  >  &  entre  autres  le  marquis  de  Silleri  ^ 
&  M.  de  Polaflron^  brigadiers  :  &  parmi  les  blefTés  furent- 
le  duc  de  Salerno  y  commandant  les  gardes  du  roi  d'Efpa^ 
gne,  qui  reçut  onzecoups.de  fabre^  les  marquis  de Sakc. 
Clair  &  de  Silli ,  maréchaux  de  camp. 
-  M.  leducd'OrléaÀs^  qui  venoit  d'arriver  de  France,  'fie 
qui  devoir  cdmmatvdierl  armée  des  deux  couronnes,  quelque 
diligence  qu'il  eût  faite,  dès  qu'il  fut  que  les  armées  éfbierié' 

Koches  Tune  de  l'autre,  ne  put  arriver  que  fur  là  fin  de 
£lion.  .     ..  \  ;  f  . 

5  Mai.         Le  premier  fruit  de  cette  vicloire  fut  la  foûmiflîon  de 
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Requena ,  dont  la  garnifon  fe  rendit  à  difcrétion  à  M.  le  duc  — — — — 
d'Orléans.  1707- 

Valence,  capitale  du  royaume,  auquel  elle  donne  fon         8 Mai. 
nom  ,  implora  la  clémence  du  roi,  &  fe  rendit  à  ce  même 
prince. 

M.  le  duc  d'Orléans  étant  allé  en  Arragon  pour  joindre  24. 
une  partie  des  troupes  qu'il  dcvoit  commander  ,  fit  fommer 
Sarragofle ,  capitale  de  ce  royaume  ,  &  après  quelques  ef- 
carmouches ,  elle  fe  foûmit.  Il  fit  défarmerles  habitans ,  & 
les  taxa. à  quarante- cinq  mille  pîftoles,  &  à  fournir  deux 
mille  facs  de  farine  &  autant  d'avoine. 

Le  duc  d'Offone ,  commandant  les  troupes  d'Andalou-      ^^^ 
fie ,  prend  Serpa ,  place  forte  en  Portugal ,  en  deux  jours  de 
tranchée ,  &  fait  la  garnifon  prifonniere  de  guerre.  Il  prit 
enfuite  Moura  aux  mêmes  conditions,  après  un  grand  ravage 
qu'il  y  caufà  par  les  bombes. 

'M.  de  Mahoni  prend  Alcira  en  fix  jours  de  tranchée  :  mais       i  o  Juin. 
îl  leva  le  Cége  de  Dénia  ,  n'ayant  pas  affez  de  troupes  pour      7  Juillet, 
venir  à  bout  de  cette  entreprife. 

M.  d'Arennes ,  détaché  par  M.  le  duc  d'Orléans ,  prend 
Mequinença  le  même  jour. 

Le  duc  de  Noailles  fe  rend  maître  de  Puicerda  &  de  toute       1 2  Sept. 
laCerdagne,  Ôc  fait  bâtir  une  citadelle  à  Puicerda  aux  dé- 
pens de  la  Cerdagne  Efpagnole. 

Pjrife  de  Ciudad-Rodrigo.  Le  marquis,  de  Bai  qui  com-  40ûob# 
mandoit  les  troupes  d' Efpagne  dans  rËHramadure^  affembla 
un  corps  d'environ  huit  mille  hommes  de  troupes  réglées  & 
les  milices ,  &  attaqua  cette  place.  Le  gouverneur  attendît 
Vaflaut  fur  la  brèche  que  l'artillerie  avoit  faite  après  quel- 
ques jours  de  tranchée.  M.  de  Miromefnil  colonel ,  fut  com- 
mandé avec  quatre  cents  grenadiers ,  &  emporta,  la  brèche. 
Jlfut  fiiîvi  de  quelques  autres  troi^pes.  Il  s'avança  pour 
couper  la  garnifon  &  le  gouverneur,  fiCrlçs  empêcher  a*en- 
trerdans  le  château  ;  le:gouverneur  y  entra  avec  quelques 
foldats  :  mais  il  fut  ferré  de  fi  près ,  que  M.  de  Miromefiiîl 
s'y  jett^  avec  lui ,  fuivi  de  fes  grenadiers.  Cinq  cents  hom- 
mes qui  étoient  de  la  garnifon  du  château  mirent  aufli-tôt 
les  arnies  bas  :  on  leur  fit  quartier.  Le  gouverneur  &  la  gar- 
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■    nifon  de  la  ville  &  du  château  au  nombre  de  dîx-huît  cents 

1 707.        foldats,  &  deux  cents  quatre-vingts  officiers  furent  faits  pri- 

fonnîers  de  guerre.  La  ville  ne  fut  point  pillée ,  parce  que 

îes  habitans  n'avoient  jamais  voulu  prêterlerment  de  fidélité 

au  roi  de  Portugal. 

Siège  de  Lérida  par  fon  Alteffe  royale  Monfeîgneur  le 
duc  d'Orléans.  Ce  fut  une  des  plus  hardies  entreprifes  qui 
fe  fut  encore  faite  depuis  la  guerre  d'Efpajgne ,  &  à  laquelle 
ce  prince  fe  détermina  contre  le  fentiment  de  la  plupart  dej 
officiers  généraux  :  la  force  de  ia  place  tant  de  la  ville  que 
du  château ,  auxquels  les  ennemis  depuis  qu'ils  s'en  furent 
emparés  ^  avoient  ajouté  plufieurs  nouveaux  ouvrages  ;  la 
difficulté  du  terrein  ^  &  la  fituation  de  cette  place  fur  un 
rocher  ;  Téloignement  des  lieux,  où  il  falloit  aller  chercher 
les  fafcines,  &  la  terre  pour  les  gabions;  les  inondations 
fubites  de  laSegre^la  fïiifon avancée  ôcle  mauvais  temps  ;  la 
force  de  la  garnîfon,  commandée  par  le  prince  de  Darmftat  ; 
enfin  une  nombreufe  armée  que  les  ennemis  pouvoîent 
aflembler ,  &  qu'ils  aflemblerent  en  effet  pour  venir  au  fe- 
x:ours  de  la  place,  ne  l'épouvantèrent  point.  Il  fupplégi 
à  tout  par  les  précautions  qu'il  avoit  prifes ,  par  ùl  vigi- 
lance ,  par  fpii  aûivité ,  par  fon  exemple  dans  les  fati- 
gues 6c  dans  les  dangers,  &  par  fà  libéralité  envers  les 
foldats. 

Le  prince  fit  ouvrir  la  tranchée  devant  la  ville  la  nuit  du 
fécond  au  troifieme  d'Oftobre ,  &  il  la  prit  le  quatorzième 
du  même  mois.  Il  en  permit  le  pillage  pendant  huit  heu- 
res i  cela  même  fe  fit ,  pour  ainfi  dire,  avec  grand  ordre, 
deux  foldats  par  chaque  chambrée  furent  chargés  de  l'exé* 
cution. 
.1 1 .  Nov.  La  tranchée  fut  ouverte  devant  le  château  du  côté  de  la 
campagne ,  la  nuit  du  feize  au  dix-fept ,  &  la  place  fe  rendit 
par  capitulation  au  bout  d'un  mois.  Une  des  conditions 
tut  que  le  fort  de  Garden  ,  qui  n'avoit  point  encore  été 
attaqué  ,  &  qui  étoit  comme  une  féconde  citadelle  de 
Lérida,  lui  feroît  rendu  en  même  temps.  On  ne  manqua 
pas  de  remarquer ,  à  la  gloire  de  fon  AltdTe  royale,  que  plu- 
lieurs  grands  capitaines  avoient  ichoué  devant  cette  place. 

Après 
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Après  la  prife  de  Lérida ,  M.  le  duc  d'Orléans  chargea    —•■■■■» 
M.  d'Arennes  de  faire  le  fiége  de  Morella  >  où  il  y  avoit  une        1707. 
gamifon  de  douze  cents  hommes*  Ce  (i^e  eût  duré  plus 
long-temps  ^  fans  un  accident  fort  heureux  pour  les  allié- 
geans  ^  ôc  fort  fâcheux  pour  les  afliégés.  Le  gouverneur ,  le 
major  ^  &  quelques  oiiicien  s'entretenait  auprès  du  feu  j 
une  bombe  tomba  «par  la  cheminée  y  &  les  tua  tous,  La  gar-       i  s  Déç« 
nifon  déconcertée^  demanda  à  capituler^  &  convint  de 
remettre  le  château  à  certaines  conditions  qui  furent  ac**. 
ceptées. 

£n  Italie.  Les  Impériaux^  depuis  Tafiaire  de  Turin ^ 
:ivoient  une  û  grande  fiipériorité  en  ce  pays- là  ^  qu'ils  y  fai-* 
foient  des  progrès  fans  beaucoup  de  difficulté.  Ils  aflîége- 
rent  la  citadelle  de  Modene.  M.  de  Bar ,  brigadier  ^  y  corn* 
mandoit  ^  &  avoit  foûtenu  un  long  blocus.  Il  capitula  aux  10  Fév« 
conditions  les  plus  avantageufes  &  les  plus  gloneufes  ,  ôc 
fendit  la  place. 

Réduâion  du  château  de  Milan  ^  après  un  long  blo-      20  Mars, 
cus^  &  un  (iége  -que  le  marquis  de  la  Floride^  qui  y  com-* 
mandoit^  fbutint  avec  beaucoup  de  fermeté.  Il  ne  rendit  la 
place  que  fur  les  ordres  du  roi. 

Les  Napolitains  foUicités  ^  menacés  fie  intimidés  par  les  7  Juillet» 
Impériaux^  ôc  ne  pouvant  être  (ècourus  par  le  roi  aEfpa-« 
gne  ^  fe  déclarent  pour  Tempereur.  Le  duc  d'Efcalone  vi^ 
cerôi  de  Naples  ^  n  étant  pas  en  état  de  tenir  contre  le  peu^ 
pie  fie  contre  les  ennemis ,  dont  les  troupes  s'approchoient, 
le  retira  à  Grayette  ^  après  avoir  jette  le  peu  de  troupes  qu'il 
avoit  dans  les  châteaux  de  Naples^  mais  qui  (e  rendirent 
peu  de  temps  après  faute  de  munitioûs. 

Prife  de  Gayette^  par  Tintelligence  des  Catalans  avec      50  Sept» 
les  Impériaux,  Le  duc  d'Efcalone  viceroi  de  Naples  ^  fie 
quelques  autres  Efpagnots  de  qualité  furent  faits  priionniers.         .  .    . 

Suze  attaquée  y  fie  rendue  au  duc  de  Savoye^  qui  fit  une        3  Oâob; 
partie  de  la  garnifon  prifbnniere  de  guerre. 

En  Allemagne*  Priie  des  lignes  de  Bihel  ou  de  Stolophen      22  IVIai* 
par  le  maréchal  de  Villars  ^  à Touverture  de  la  campagne  de 
ce  côté*là.  Ces  lignes  étoient  regardées  par  les  ennemis 
comme  le  rempart  de  TAllemagne.  Le  projet  de  les  atta^ 
TomeXri.  Yy 
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■  quer  avoit  été  formé  par  le  maréchal  dès  Tannée  précé- 
.i7Q7à  dente,  quand  il  fe  fut  rendu  maître  de  Tifle  du  Marquiûit. 
L'exécution  dépendoit  d'un  grand  fecret ,  &  de  mille  me- 
fures  qu'il  falloir  prendre  pour  la  faire  réuffir.  La  prévoyance 
de  ce  général  mit  ordre  à  tout ,  fans  que  les  ennemis  euflfent 
aucun  foupçon  de  fon  defleio :  de  forteque  ces  lignes,  qu'ils 
fordfioient  depuis  fort  loDg-ten>ps,  lurent  prifes  prefque 
uns  combat ,  &  nous  donnèrent  une  libre  entrée  dans  TAl^ 
lemagne.  Leurs  troupes  s'en  retirèrent  en  confuûon  pour  iè 
fauver  dans  les  montagnes  où  l'on  les  pourfuivit.  On  y  prit 
cent  foixante-fix  pièces  de  canon,  des  boulets  &  de  la  pou- 
are  à  pcoportipn  ,  quarante-cinq  mille  facs  d'avoine ,  qua- 
rante'oiille  facs  de  blé  &  de  farine,  &  un  grand  amas  de 
fourrages,  un  pont  de  bateaux  tout  entier,  plufieurs  bateaux 
&  pontons  de  cuivre.  Les  foldats  y  firent  un  prodigieux 
butin  dans  le  pillage  des  tentes  &  des  baraques.  On  détrui- 
fit  les  lignes  &  les  retranchemens  ,  &  en.  particulier  les 
éclufes,  la  plupart  de  maçonnerie,  Eûtes  pour  rendre  par 
les  inondations  ces  lignes  plus  inacceilibles« 

Les  officiers ,  qui  eurent  la  plus  grande  part  à  cette  ac- 
tion, furent  le  marquis  de  Vivant,  le  comte  de  Broglio,  les 

■  fleurs  de  Peri>  de  Lée  &  de  Vieuxpont.  Les  fuites  furent 

non- feulement  uçe  entrée  libre  dans  le  cœur  de  l'AUema*^ 
gne ,  mais  encore  lescomributions  d'argent  ôc  de  vivres  que 
Von  pouffa  jufqu'à  Ulme ,  &  même  au-delà  du  Danube ,  fie 
dans  la  Suabe  ôc  la  Françonie ,  la  difEpation  des  troupes, 
ennemies ,  la  défertion  des  foldats ,  fie  une  conflernation 
qui  ie  répandit  dans  leur  armée  &  dans  tout  le  pays,  outre 
la  prife  de  diverfes  petites  places  qui  mirent  les  troupes 
Françoifes  fort  au  large  &  fort  à  leur  aife ,  fans  être  obligées 
de  faire  venir  rien  d'Alface. 

JuLi  ^^  y  ^^^  plufieuf  s  petits  combats  pendant  tout  le  mois  de 

juin,  où  les  ennemis, furent  toujours  battus,  dans  l'un  def^ 
quels  le  général  Janus ,  commandant  les  troupes  de  Fran- 
çonie fut  fait  prifbnnier.  On  prit  Schorendorf,  ôc  on  fe  fai^ 
fit  de  Gemunde ,  polie  important ,  au  cas  qu'on  prît  le  parti 

Juillet.      d'aller  en  avant.  On  s'empara  de  Manheim^  &  on  furprit 
Mariea(kL^  :     . 
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Le  marquis  de  Vivant  reçut  un  petit  échec  par  le  duc      ' 
d'Haîiovre  >  qui  le  furprit  à  la  faveur  d'un  brouillard ,  &  lui        ï707« 
tua'trois  cents  hommes^  a^Sept. 

-  En  Provence.  Le  duc  de  Savoye  étant  convenu  avec  les 
ôUiés  de  foire  le  fiége  de  Toulon ,  &  de  pénétrer  en  Fran- 
ce ^  fit  &  eux  auffi  de  prodigieux  préparatifs  pour  Tekécu- 
tîon  de  ce  deflein  ^  qui  leur  coûtèrent  des  dépenfes  immen^ 
fes  par  mer  ôc  par  terre.  Le  duc  ayant  reçu  de  grands'  fe^ 
cours  de  troupes  d'Allemagne,  d'Angleterre  &  d'Italie  en« 
kra  en  Provence  avec  une  nombreufc  armée  ^  tandis  que  la 
flotte  Hollandoife  &  Angioife  de  quarante-huit  vaifTeàux  de 
jguerre  ,  &  de  quantité  de  vaifTeaux  plats,  venoit  le  joindre 
pour  attaquer  Toulon  par  mer.  Le  duc  paffa  le  Var  te  i  i  de 
Juillet ,  &  après  une  aiïez  pénible  marche ,  il  -arriva  le  23  à 
la  Valette  :  il  s'y  logea  dans  le  château ,  qui  appartenoit  au 
marquis  de  ce  nom ,  chef  de  Tilludre  ôc  ancienne  maifon 
des  Thomas%  Ce  vieux  feigneur  (  il  avoit  alors  plus  de  qua^ 
tre- vingts  ans  )  fe  comporta  avec  tant  de  fermeté  &  de  fa^ 
gefie  5  qu'il  mérita  également  les  louanges  du  duc  de  Sa*^ 
voyc,  &  celles  de  la  cour  de  France. 

Cependant  le  maréchal  de  TefTé ,  qui  commandoit  tou'* 
tes  les  troupes  en  Provence  &  en  Dauphîné ,  les  fit  mettre 
en  marche  pour  la  plupart  vers  Toulon ,  fit  faire  un  camp 
fur  la  hauteur  de  fainte  Anne,  proche  de  la  ville ,  du  côté 
que  le^  ennemis  s'étoient  campés  ^  le  fortifia  &  le  borda  de 
cent  pièces  de  canon.  Il  en  fit  faire  deux  autres  aux  côtés 
de  ce  camp  qui  y  communiquoient.  Celui  de  la  gauche  étoit 
fut  la  hauteur  de  fainte  Catherine  >  plus  avancé  que  celui  de 
fainte' Anne*-  «  .•:.,■•:■> 

LeducdeSavoye  6c  le  prince  Eugène,  voyant  qu'il  n'y 
avoit  pas  moyen  d'approcher  de  Touloh ,  fans  fe  rendre 
tnaître  des  hauteurs ,  firent  attaquer  celle  de  fainte  Cathe^ 
rine,  où  commandoit  le  marquis  de  Teffé  brigadier  :  ils  fu- 
rent vigoureufement  repoufTéSi  Comme  la  hauteur  de  fainte 
Catherine  étoit  comniandée  par  quelques  autres ,  ils  mi- 
tent du  canon  fur  celles-ci  5  &  donnèrent  un  nouvel  afiaut 
avec  les  mêmes  troupes  fou  tenues  de  trois  mille  cinq  cents 
foidats.  M«  leGuerchois,  qui  avoit  relevé  le  marquis  de 

Yyij 
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■■^■^■■^  Teffé,  fo  voyant  fort  incommodé  par  le  canon  des  cnne^ 
^707^  mi3>  âc  en  danger  d'être  enveloppe  par  un  fi  grand  nom* 
bre  de  troupes  ^  fe  retira  après  avoir  fait  enclouer  quatre 
canons  qu'il  ne  pue  emmener  y  £c  fait  mettre  le  feu  aux  re« 
tranchemens*  Les  ennemis  s'y  retranchèrent  ^  &  y  firent 
mettre  vingt  pièces  de  gros  canoa  qu'oa  leur  amena  de  la 
flotte. 

Le  marédial  de  TefTé  étant  durant  ce  temps-là  allé  à 
Marfeiile^  pour  pourvoira  fa  défenfe^  au  cas  que  Toulon 
fût  pris^  revint^  &  étant  venu  vifiter  le  camp  de  la  hauteuf 
de  (àinte  Ânne^  téCohxt  de  chafTer  les  ennemis  de  celle  de 
iainte  Catherine.  Il  fit  (es  di/pofitions ,  &  ordonna  pouc 
cet  efict  trois  attaques.  La  première  commandée  par.  mon- 
fieur  DiUon^  la  féconde  par  M.  de  Goëbriant^  &  la  troi«^ 
ficme  par  le  comte  de  Monforeau.  Ils  attaquèrent  tout^ 
trois  en  même- temps  ^  le  maréchal  à  leur  tête  :  &  après  un 
combat  aflez  opiniâtre^  ils  forcèrent  les  ennemis^  &  les 
obligèrent  à  abandonner  le  pofle>  après  y^  avoir  peedu  qua^ 
torze  cents  hommes  tant  tués  que  bleffés  ^  du  nombre  deA 
quels  fut  le  prince  de  Saxe  Gothai.  On  endoùa  tous  leurs 
canons,  de  fer  ^  &  on  en  emmena  deux  pièces  de  bronze*. 
Les.  nôtres^  n'eurent  que  deux  capitaines  &  cent  foldats. 
tués  y  &  cent  cinquante  bleiTés,  On  détruifit  tous  les  re- 
tranchemens  que  les  ennemis  avojent  &ics  Air  cette  hau* 
teur^  &  l'on  jjJgea  à  propos  die  la  laifier  fans  y  en  ùàre  de 
nouveaux.. 

Après  la  reprîfe  de  la  hauteur  de  Sainte-Catherine,  les 
ennemis  ne  fe  trouvoient  pas  plus  avancés  qu'ils  étoient  en 
arrivant.  Ils  tinrent  confeil ,  &  fur  les  avis  quils  eurent  que 
de  nouvelles  troupes  étoient  prêtes  à  marcher,  devant  avoir 
à  leur  tête  mqnfeigneur  le  duc  de  Bourgogne  ;  qu'outre 
cela  les  malacUes  s'étoient  mifes  dans  leurs  troupes  &  fur 
leur  flotte  ;  que  les  vivres  &  les  fourrages  commen^oient  à 
leur  manquer,  ils  conclurent  à  lever  le  fiége  :  mais  pour 
couvrir  leur  deflein,  ils  fe  mirent  à- bombarder  K ville,  ou 
Us  ne  firent  pas  un  fort  grand  mal  De»  le  zo  du  mois 
d'Août  ils  Commencèrent  à  embarquer  leurs  gros  bagages^ 
une  partie  de  leur  artillerie  ^  leurs.maladea  &  leurs  bkffési 
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la  iiuît  du  a  I  au  22  ils  décampèrent  à  petit  bruit  |  fans  avoir  ■ 

pu  jufqu'alors  ouvrir  la  tranchée.  Us  laifTerent  une  grande  ^1^1* 
partie  de  leurs  tentes  ^  pour  laifler  croire  pendant  quelques  3^  Odojju 
heures  qu'ils  n'avoîent  point  décanspé  ^  &  gagner  autant  de 
temps  pour  a  être  pas  (i-tôt  pourfuivia  dans  leur  marcheur 
Us  retournèrent  par  le  même  chemin  qu'ils  étoient  venus  ^ 
avec  cette  différence  qu'ils  firent  en  fe  retirant  autant  de- 
chemin  en  deux  jours  .qu'ils  en  avoient  fait  en  cinq  jours- 
en  venant  ;  &  le  maréchal  de  Telle  ^  quelque  diligence  qu'il 
fit^  ne  put  les  joindre.  Us  perdirent  plus  de  dix  mille  hom- 
mes dans  cette  expédition  y  en  y  comprenant  ceux  qui  fu- 
ient tués  ^  ceux  qui  moururent  de  maladie  y  &  les  défer- 
teurs  y  qui  venoient  (e  rendre  par  troupes  dans  le  temps 
qu'ils  furent  devant  Toulon  ^  outre  les  malades  &  les  bief- 
fés  f  dont  on  en  mit  quatre  mille  delTus  la  flotte  à  la  levée* 
du  fiége. 

La  nouvelle  de  la  levée  du  fiéjge  fut  aufli-tôt  envoyée  au* 
loï  par  le  maréchal  de  TefTé.  Ce  fut  le  marquis  de  TeiTé  qui 
fut  le  porteur  de  la  lettre  au  rei  y  à  qui  ia  Majefié  y  après 
l'avoir  lue  ^  fit  l'honneur  de  dire  que  le  maréchal  fon  père' 
avoit  rendu  un  des  plus  grands  fervices  qu'un  fujet  pouvoir 
rendre  à  l'état  &  à  fon  roi.  En  effet ,  ce  maréchal,  aprè» 
avoir  été  irès-attentif  à  tous  les  mouvemens  du  duc  de  Sa-* 
voye,  qui  pouvoit  tomber  avec  fon  armée  y  eu  fût  la  Sa^ 
voye  y  dont  nous  étions  les  maîtres  y  ou  fur  la  Provence  y 
ea  for  le  Dauphiné ,  &  avoir  tellement  difpofé  fes  trou- 
pes, qu'elles  pouvoient  fe  porter  affez  promptement  dans 
le  pays  qui  feroit  attaqué,  &  pris  toutes  les  précautions 

{^oflibles ,  il  les  rafiembla  à  temps  pour  la  défenfè  de  Tou-^ 
on ,  &  prit  un  fyftème  de  défenfe  tel  qu'il  convenoit,  ài^ 
qui^  ne  pouvoit  pas  mieux  lui  réuilîr^  J'ai:  déjà  nommé  la: 
plupart  des  ofiiciers  généraux  qui  le  fécondèrent  dans  cette 
détenfe  :  mais  le  marquis  de  Langeron  y  eut  une  très-grande 
part,  ilicommandoit  la  marine ,  &  dans  le  port ,  ayant  à  fes 
ordres  huk  cents  officiers  de  ce  corps ,  cent  cinquante  gar- 
des marines  &  tous  les  matelots,  plus  de  quatre  cents  ca-* 
noniers  ^  &  un  grand  nombre  de  bombardiers  qu'il  fit  aghr- 
avec  toute  L'habileté  poflible ,  de  forte  qu'avec  deux  bao^/ 

YïUi 
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""""■■*  teries  qu*il  avoit  fait  élever  fur  deux  vaifl'eaux ,  fâvoîr  le 

Ï707»  faint  Philippe  &  le  Tonnerre,  qu'il  pofta  toujours  admirar 
blement ,  ce  fut  lui  qui  caufa  la  plus  grande  perte  aux  en^ 
nemis  dans  leurs  retranchemèns,  ôc  en  diverfes  occaiions 
qu^il  eut  de  mettre  fon  canon  en  œuvre.  Enfin  M.  de  Sainte- 
Pater  y  qui  commandoit  dans  la  ville  avec  onze  bataillons  ^ 
y  maintint  un  ordre  admirable ,  &  prit  de  fi  bonnes  pré« 
cautions  contre  tous  les  accidens  qui  pouyoient  arriver ,  Ôc 
fur^-tout  contre  les  bombes  ,  qu'il  la  préferva  d'une  entière 
ruine. 

13  Mai.  -  Sur  la  mer.  Le  chevalier  de  Fourbîn  attaque  avec  huit 
frégates  une  flotte  Angloife  fortant  des  Dunes ,  efcortée 
par  trois  vaifTeaux  de  guerre^  dont  deux  étoient  de  foixance-i 
dix  canons  ^  &  le  troifieme  de  foixante-quatorze  y  &  leura 
batteries  baffes  étoient  de  canons  de  trente^fix  livres  de  bal-^ 
les  y  outre  une  frégate  de  quarante  canons.  La  frégate  ôc  uq 
des  trois  vaifTeaux  fe  fauverent^  &  M.  de  Fourbin  amena 
les  deux  autres  avec  vingt  navires  marchands  à  Dunkerc^ue^ 
Le  roi  pour  cette  aâion  vigoureufe  y  &  pour  plufieurs  au^ 
très  du  chevalier^  le  fît  chef  d'efcadre  y  &  le  chevalier  de 
Nangisi  qui  apporta  cette  nouvelle^  fut  fait  capitaine  de 
vaifTeau. 

Juillet.  Le  même  chevalier  de  Fourbin^  avec  un  pareil  nombre 

de  frégates  de  quarante  à  cinquante  canons  y  s'étant  avancé 
bien  avant  dans  le  nord^  prit  quarante  vaiffeaux  de  deux 
flottes  >  Tune  Angloife  &  Tautre  Hollandoife^  Les  vaifTeaux 
d'efcorte  de  celle-ci,  qui  étoient  trois  vaifTeaux  de  guerre ^ 
prirent  la  fuite.  Il  chargea  fur  les  meilleurs  vaifTeaux  y  prit 
tout  le  butin  y  les  agrets,  les  canons,  les  ancres,  &  brûl^ 
le  refte,  excepté  <:]uatre  vuides  que  les  HoUandois  racheter 
rent,  &  un  autre  qu'il  doima  aux  marchands  &  aux  inate*^ 
lots,  avec  des  vivres  pour  s'en  retourner. 

a  I  Oâob.  Le  chevalier  de  Fourbin  Ôc  M.  du  Guai  Trouin ,  chacun 
avec  leur  efcadre  ,  rencontrèrent  vers  le  cap  Lézard  une 
flotte  Angloife  de  cent  quarante  voiles ,  efcortée  par  cinq 
vaifTeaux  de  guerre ,  dont  trois  étoient  du  premier  rang ,  & 
deux  autres  du  fécond.  Le  fieur  du  Guai  attaqua  le  Cum- 
berland  de  quatre-vingt-cinq  canons ,  qui  étoit  le  conir 
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mandant.  Il  le  démata  de  tous  fes  mâts  &  le  prît ,  M.  de  - 

Bearnois  s'attacha  au  Chêne  royal  de  foîxante-dîx-huit  ca-  ^To?. 
nons  ;  mais  ce  vaifleau  prit  la  fuite  &  lui  échappa.  M.  de 
Fourbin  prît  le  Chefter  de  cinquante  -  quatre  canons.  Le 
Rubi  de  cinquante-quatre  canons  fut  pris  à  labordage  par 
meilleurs  de  Caurfcrat  &  de  Nefmona.  Meffieurs  de  Tou- 
roùvre  &  Bart  fuivîrent  le  Devonshire  de  quatre-vîngt-fix 
canons  y  qui  fe  battoît  en  fuyant.  Le  vaifTeau  de  M.  de  Tou- 
rouvre  étant  incommodé ,  ne  put  fuîvre.  Le  fîeur  Bart,  dont 
le  vaifTeau  étoit  meilleur  voilier  y  approcha  le  Devonshire 
pour  Taborder  :  mais  il  fe  retira  bien  vite ,  voyant  que  le  feu 
y  avoit  pris ,  &  on  le  vit  en  cflFet  peu  de  temps  après  fau- 
ter en  Taîr  avec  neuf  cents  hommes  qui  étoient  deffus  j  dont 
on  n'en  put  fauvcr  que  deux.  La  flotte  marchande  pour  la 
plupart  le  fauva  durant  le  combat. 

Cette  même  année  madame  la  ducheffe  de  Bourgogne 
accouche  d  un  prince  le  8  de  Janvier ,  que  le  roi  nomma 
duc  de  Bretagne. 

Le  maréchal  de  Vauban  meurt  à  Paris  le  50  Mars,  âgé     j^aiw  fmi^ 
de  foixante  &  quatorze  ans  moins  un  mois.  eMtret. 

Madame  de  Mgntefpan  meurt  aux  eaux  de  Bourbon  le      50  AvrlL 
i7  Mai. 

La  duchefle  de  Nemours  meurt  à  Paris  le  1 6  Juin. 

Mort  du  cardinal  le  Camus. 

Mort  du  cardinal  d'Ârquien ,  père  de  la  reine  de  Pologne, 
il  étoit  y  dit-on  y  âgé  de  cent  fix  ans. 

1708. 

Sur  la  mer.  La  première  affaire  confldérable  de  cette  an-     jffaires  thm 
née  fut  la  tentative  du  roi  d'Angleterre ,  pour  une  defcente  *  ^^g^^^^* 
en  Ecoffe ,  où  il  avoit  été  appelle  par  plufieurs  feîgneurs      Mars. 
Ecoflbis.  Les  vents  contraires^  la  promptitude  des  Anglois 
£c  des  Hollandois  à  mettre  une  puiflante  flotte  en  mer  y 
&  quelques  autres  contre-temps  i  empêchèrent  de  réufHr. 
Quand  on  fut  arrivé  au  golfe  d'Edimbourg ,  où  la  defcente 
fe  devoit  faire  ^  on  fit  les  fignaux^  auxquels  les  Ecoflbis  ne 
répondirent  point  y  par  la  crainte  de  la  flotte  ennemie  ^ 
&  des  nombreufes  troupes  qui  y.  étoient.  Le  chevalier  de 
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■■—"""  Fourbîn  qui  commandoit  nos  vaiffeaux,  ne  jugea  pas  à  pro^ 

i7o8.  pos  d'expofer  à  un  fi  évident  danger  la  perfonne  du  roî 
d'Angleterre  :  nos  troupes  &  nos  vaifleaux  mirent  à  la  voi- 
le ^  ôc  firent  prudemment  une  faufie  route  vers  le  nord  ^ 
pourfuîvis  par  l'armée  ennemie.  On  reprit  la  nuit  la  route 
des  côtes  de  France  ^  &  la  flotte  arriva  à  Dunkerque  au 
commencement  d'Avril  y  ayant  perdu  un  vaifleau  nommé 
le  SalifiDuri^  qui  étant  mauvais  voilier,  ne  put  fiiivre  les  au- 

<^  Avril,  très.  Dans  ce  vaifleau  furent  pris  après  un  très-long  com^ 
bat  j  cinq  compagnies  du  régiment  de  Bearn,  le  marquis  àe 
Levi  lieutenant  général ,  le  marquis  de  Meufe  colonel ,  my- 
lords  Griffin  y  de  Clermont  ôc  ]\Édleton^  &  plufieurs  autres 
officiers  Anglois  &  Ecoflbis  y  qui  fervoient  depuis  long* 
temps  dans  les  troupes  de  France. 

Août.  Autre  expédition  de  mer  y  qui  fut  la  prîfe  de  Tifle  de  Sar- 

daigne  y  par  les  Anglois.  L'amiral  Lak  y  ayant  une  flotte  de 
foixante  voiles  dans  la  méditerranéen  on  embarqua  fur  cette 
flotte  quelques  troupes  Catalanes,  &  le  comte  de  Cifuen* 
tés  que  l'archiduc  avoir  nommé  viceroi  de  Sardaigne  y  ar« 
riva  devant  Cagliari  y  principale  ville  de  cette  ifle  y  mit  à 
terre  quelques  émiflaires  y  qui  répandirent  une  déclaration 
de  rarchiduc,  pleine  de  promefles  pour  les  peuples,  s'ils 
fe  foumettoient  y  &  des  plus  grandes  menaces  s'ils  réfif-* 
toient.  L'amiral  fit  fommer  le  marquis  de  la  Jamaïque  vi- 
ceroi, de  lui  ouvrir  les  portes  ;  ôc  comme  il  tardoit  à  faire 
réponfe ,  il  fit  jetter  quelques  bombes  dans  la  ville.  Ce  (ei«- 
gneur  fe  trouvant  avec  huit  cents  foldats  feulement ,  & 
voyant  que  ceux  de  l'intelligence  ameutoient  le  peuple,  & 
qu'il  alloit  être  accablé  ,  fe  retira  dans  le  château  avec  les 
foldats ,  le  conful  de  France  &  quelques  oflGlciers  Caftil- 
lans  :  mais  ne  voyant  nulle  apparence  de  fecours,  il  accepta 
l'ofire  que  lui  fit  l'amiral ,  de  le  faire  tranfporter  avec  fes 
troupes  dans  quelques-unes  des  places  de  la  côte  d'Efpa- 
gne.  Enfuîte  le  com^  de  Cifuentés  fut  proclamé  viceroi,  & 
toutes  les  autres  villes  fe  foûmirent. 

2%  Sept.         Les  Anglois  attaquent  Port-Mahon ,  &  s'en  rendent  les 
maîtres  par  capitulation. 
Aux  rays*bas«  Monfeigneur  le  duc  de  Bourgogne,  ayant 

fous 
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fous  lui  M.  le  duc  de  Vendôme ,  commandoît  nôtre  armée  — — — ■• 
des  Pays-bas.  Mylord  Marlboroug  commandoit  Tarmée  en-       *  7o8. 
nemie.  M.  de  la  Faille  brigadier  des  armées  du  roi  d'Efpa'^       5  JuiUec* 

Îne>  &  ci-devant  grand  bailli  de  Gand^  furprît  cette  place. 
éZ  garnifon  Hollandoife  qui  fe  retira  dans  le  château  y  fe 
fendit  le  lendemain  au  foir  par  capitulation. 

Le  comte  de  la  Mothe  s'approcha  en  même- temps  de 
Bruges  3  avec  un  camp  volant  qu'il  commandoit  ^  &  la  ville 
fe  rendit  fans  réfiilançe. 

Le  même  comte  de  la  Mothe  emporta  enfuite  Tépée  à  la 
main  le  fort  de  Plaiïendal  ^  qui  fait  la  communication  entre 
Bruges  &  Nieuport.  Il  y  avoit  dans  ce  fort  fept  cents  hom- 
mes, qui  furent  tous  tués  ou  faits  prifonniers.  On  y  prît 
ftuili  une  frégate  de  dix  pièces  de  canon. 

Sur  ces  entrefaites  le  prince  Eugène  vînt  joindre  mylord 
Marlboroug.  Etant  arrivés  à  Oudenarde  par  des  marches  i  U  - 
forcées ,  ils  y  firent  pafTer  TEfcaut  à  leur  armée ,  qu'ils  ran« 
gèrent.  L'armée  Françoife  arrivant  en  même- temps  en  ba- 
taille y  les  chargea.  Le  combat  fut  rude  y  &  dura  depuis  qua^ 
tre  heures  du  fbir  jufqu'à  la  nuit  y  t]ui  fépara  les  combat^ 
tans.  L'Armée  de  France  k  retira  vers  Gand  y  la  gauche  qui 
fît  Tarrîere-garde  ,  demeura  fur  le  champ  de  bataille  ju(^ 
quau  grand  jour,  ôc  marcha  toujours  en  bon  ordre,  con« 
duite  par  le  chevalier  du  Rozel  lieutenant  général,  fans 
que  les  -ennemis ,  qui  l'attaquèrent ,  pufFent  Tentamér. 

Quelques  jours  après,  un  détachement  de  notre  armée 
emporta  Tépée  à  la  main  le  fort  Rouge,  fitué  fur  le  canal 
qui  va  au  Sas  de  Gand.  Deux  cents  hommes  qui  y  étoient, 
furent  tous  tués  ou  pris. 

Le  général  Fagel  àvoit  fait  élever  des  lignes  pour  cou--^ 
vxir  la  Flandre  Hollandoife ,  ôc  les  gardoit  avec  deux  mille 
hommes.  Le  chevalier  du  Rozel  les  ayant  forcées  versl'ifle  2$i 
deCadfant,  mit  la  plus  grande  partie  du  pays  à  contribu- 
tion ,  ôc  fît  brûler  plufieurs  maifons  ,  en  repréfailles  des 
défordres  que  les  ennemis  a  voient  commis  dans  l'Artois. 

Sur  l'avis  qu'on  eut  qu'ils  pénfoient  à  afliéger  Lille ,  le       Août; 
maréchal  de  Boufflers  s'y  renferma  pour  la  défendre.  Il  la 
Refendit  avec  tant  de  çovff^ge  ôc  d'habileté,  qu'il  tmt  les 
TomêXri  Zz 
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■    ■  '  ennemis  près  de  quatre  mois  entiers  devant  cette  place  ^  qu» 

1708.       leur  coûta  la  perte  d'une  grande  partie  de  leur  armée.  La 
12  Août,    place  fut  inveftie  le  12  d'Août  parle  pritice  Eugène.  My- 
lord  Marlboroug  commandoit  l'armée  d'obfervation.  La 
tranchée  fut  ouverte  la  nuit  du  22  au  23  du  même  mois.^ 
;^2t  Outre  les  prodiges  de  valeur  que  les  aflîégés  firent  paroître 

chaque  jour ,  il  fe  paffa  durant  ce  fiége  &  à  fon  occafion. 
plufieurs  aôions  vigoureufes ,  dont  voici  les  principales. 
10  Sept.         Lorftjue  monfeigneur  le  duc  de  Bourgogne ,  s^approchoit: 
pour  tenter  le  fecours  de  Lille,  deux  bataillons  des  enne- 
mis vinrent  attaquer  le  château  d*Aîgremont>  où  le  fieur 
Bequet  y  capitaine  dans  le  régiment  dlfenghien  avoit  été 
pofté  avec  deux  cents  hommes.  Il  les  repoufla ,  &  leur  tua 
cent  cinquante  hommes,  du  nombre  defquels  fut  rofficier: 
général  qui  les  commandoit.. 
ai<.  Le  jouç  fuivant  on  chafla  les  ennemis  de  Seclin.  Leurs* 

autres  retranchemens  étoîent  fi  forts ,  &  le  pofte  qu'ils  oc* 
cupoient  étoit  fi  avantageux ,  qu'on  ne  jugea  pas  à  propos 
de  poufler  l'attaque  plus  loin  :  mais  on  s'appliqua  à  les  em- 
pêcher alitant  qu'il  feroît  poffible  de  recevoir  des  convois  y, 
&  à  jetter  dans  Lille  de  nouvelles  troupes  avec  des  muni-^ 
tions  de  guerre. 
zi^  Le  chevalier  de  Luxembourg  fut  envoyé  de  Douai  dans* 

ce  deflein  avec  deux  mille  tant  carabiniers  ^  que  cavaliers  àc 
dragons  y  qui  outre  leurs  armes ,  portoient  chacun  un  fufiL 
&  foixante  livres  de  poudre.  Le  fieur  de  Toumefort,  qui; 
venoit  de  la  grande  armée  avec  quelques  troupes  choîfies^. 
le  joignit  en  chemin.  Ils  traverferent  le  camp  des  ennemis^, 
en  contrefaifant  les  Allemands,  &  entrèrent  dans  la  vîUe^ 
parla  porte  de  Notre-Dame  au  nombre  de  dix- huit  centSn 
hommes..  Le  refte  du  détachement  ayant  trouvé  la  barrière- 
.  . .  fermée  par  les  ennemis ,  q^ui  reconnurent  enfin  les  François  ^ 
fe  retira  à  Douai; 

Le  mên^  )our,  entre  Jeteghem  ôc  Kokelar ,  à  deux  lieues 
de  Dixmude^un  convoi  de  fix  à  fept  cents  chariots  qui  ve-^ 
noit  d'Ofteade,  (bus  une  efcorte  de  vingt-cinq  mille  hom- 
mes ,. fut  attaqué  à  quatre  heures  après  midi  par  le  comte 
èsi  la  jyicthe^  qui  n'avoit  aveçJui  que  vingt  mille  honuçes^ 
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La  perte  des  ennemis  fut  deux  fois  plus  grande  %uc  la  nô-  •^""~i-"» 
tre,  &  ils  ne  purent  fiiîre  pafler  que  deux  cents  cinquante        1708* 
<:hariots  :  tous  les  autres  furent  contraints  de  retourner  à 
Oftende.  Le  iîeur  Grimaldi  brigadier  de  dragons ,  fut  tué 
en  cette  occafion. 

Le  duc  de  Vendôme  attentif  à  couper  aux  ennemis  la      tpOûob. 
communication  d'Oflende  y  fît  attaquer  les  ponts  de  Lefïin^ 
^e  &  de  Slipe.  Le  comte  de  la  Mothe  s'empara  de  la  re^ 
^oute  qui  couvroit  le  premier  :  le  chevalier  de  Langeron  prit 
le  fécond. 

Cependant  les  ennemis  preflbîent  vivement  le  fiége  de  22; 
LîUp ,  &  fe  virent  enfin  en  état  d'y  dontter  rafTaut.  Le  ma- 
réchal deBoufflers^  par  confidératîon  pour  les  habitans^ 
voulut  bien  ne  pas  l'attendre  ^  &  fit  battre  la  chamade.  La  25% 
capitulation  fut  re;glée  le  lendemain.  Tout  ce  qu'il  demanda 
lui  fut  accordé.  Les  principales  conditions  furent  que  la  re« 
ligion  feroit  maintenue  dans  l'état  où  elle  étoit  y  Ôc  que  les 
habitans  conferveroient  leur^  biens  ,  leurs  droits  &  leurs 
privilèges.  Il  entra  enfuite  dans  la  citadelle  avec  quatre 
mille  iix  cents  hommes» 

Les  ennemis  qui  n'avoieht  pas  afle^  de  munitions  pour 
en  achever  le  fiége ,  efpéroient  en  tiret  tôt  ou  tard  d'Of- 
tende  ^  par  le  port  de  Leffingue>  dont  ils  avoient  bien  for-  ^f^ 
tifié  le  village^  Le  duc  de  Vendôme  le  lit  attaquer  des  deux 
côtés  nonobflant  Tinondation.  Les  foldats  s'avan<;ant  dans 
l'eau  jufqu'aux  jépaules  y  le  forcèrent  en  peu  dé  temps^  On 
y  fit  quinze  cents  prifonniers*  On  y  trouva  fix  pièces  de 
canon  y  plufieurs  petits  mortiers ,  6c  une  grande  quantité  de  ' 

poudre^ 

Les  hoftilités  recommencèrent  y  &  la  tranchée  fut  oif-      2p;   ' 
verte  devant  la  citadelle  de  Lille  dès  le  fixieme  jour  aprèâs 
la  reddition  de  la  ville* 

Les  ennemis  cherchoîent  toujours  à  s'ouvrir  un  palTage   Novembiei 
du  côté  de  la  mer.  Le  comte  de  Mouroux  maréchal  de 
camp  y  ayant  appris  que  deux  régimens  d'infanterie  ôc  un 
^e  cavalerie,  s'étoîent  avancés  àHondfchote,  entre  Fur*- 
nes  &  Berg^Saint-Vinox  marcha  à  eux^  &  les  défit  entîe^      14% 
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rement.  De  treize  cents  hommes  qu'ils  étoient^  deux  cents 

1708-       furent  tués,  &  mille  faits  prifonniers. 

L'éîefteur  de  Bavière  revenu  depuis  peu  d'Allemagne  ^ 
où  il  avoir  commandé  I  s'étant  mis  à  la  tête  d'un  corps  con« 
22N0V.     fidérable  de  troupes  tirées  de  notre  armée  &  des  garnifon» 
Yoifines ,. inveftit  Bruxelles ,  &  l'attaqua  fi  vivement,  que 
dès  Le  foir  du  deuxième  jour  de  tranchée  ouverte,  il  donna 
26.  l'afTaut  à  la  contrefcarpe*  Il  fut  néanmoins  obligé  de  fere-* 

tirer  vers  Mons  le  lendemain,  ayant  eu  avis  que  mylord 
27k  Marlboroug  &  le  prince  Eugène,  n'ayant  lailTé  que  vingt-' 

quatre  bataillons  dans  Lille  y  venoient  de  pader  L'Ëfcauc 
avec  toute  leur  armée  ;  le  marquis  ^e  Nangis  qui  étoit  à 
Berkem ,  fur  le  bord  de  cette  rivière  avec  neuf  bataillons^, 
alla  nonobflant  Toppotition  des  ennemis ,  joindre  le  mar- 
quis d'Hautefort,  quî  étoit  pofté  devant  Oudenarde,  & 
-qui  n'ayant  point  d'autre  parti  à  prendre  que  celui  de  la  re- 
traite, marcha  vers  Grammont  avec  vingt-trois  bataillons  , 
vingt  efcadrons  &  vingt  pièces  de  canon.  Us. reçurent  fi  bien 
le  prince  Eugène ,  qui  vint  les  attaquer  dès  le  commence- 
ment de  la  marche  avec  fa  cavalerie  ,  fuLvîe  de  l'infante*-^ 
rie ,  qu'il  fut  contraint  de  leur  laiflfer  poùrfuivre  leur  route. 
^P--  Le  marqiris  d'Hautefort  étant arrivéauprès  de  Saint-Ghîfi^ 

lain ,  que  quatre  cents  hommes,  fortis  d'Ath.  a  voient  fur«^ 
5^«>  '  pris ,  les  afiiégea  auffi-tot.  Ils  fe  rendirent  prisonniers  de 

guerre,  dès  le  lendemain ,.  ayant  été  attaqués  au-delà  de 
TH^ine  par  ce  marquis ,.  &  au-deçà  par  Iç  comte  Alber^ 
gpttî.. 
Décembre.     ,  Le  paflage  de  TEfcaut  ayant  ouvert  aux  ennemis  un  che^ 
min  libre  pour  leurs  convois  ,  ils  envoyèrent  une  grande^ 
8«  .         quantité  qe  munitions  à  Lille,  dont  la.  citadelle  fe  rendic, 
par  une  ciapijtulation  honorable. 
50.  Le  fort  Rouge  &  Gand  repris  par  les  ennemis^ 

-:  <  4:A9^  ^  Allemagne^  Il  ne  fe  pafla  rien  de  confidérable  cette* 
.année-,  tout  l'effort  de  la  guerre  ayant  été  dans  les  Pay^ 
bas. 

.    Sur  la  frontière  de  Savoye.  Les  deux  villes  dcSezane 

,  -  r      furent  forcées;  par  Iç  maréchal  de  Villars  :  il  les  emporta,  à 

la  vue  du  duc  de  Savoye  ^  qui  foutenoit  avec  une  partie  dfr 
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&n  armée  les  troupes  qu'il  avoît  dans  ces  deux  villes  en- 

tourées  de  murailles  bien  crénelées.  1708. 

Le  fort  de  Feneftrelles  pris  par  le  duc  de  Savoy e.  3 1  Août# 

En  Efpagne.  Le  comte  Mahoni  prit  Âlcoi^  après  deux        p  Jany» 
aflauts ,  foutenus  vigoureufement.  Les  lieux  voifins  fe  fou- 
mirent  auflî-tôt  à  robéiflance  du  roi  d'Efpagne  ;  en  forte 
qu'il  ne  refta  plus  à  l'archiduc  dans  le  royaume  de  Valence^ 
que  Dénia ,  Alicante  &  Villa- Joyofa» 

Douze  cents  fantaiGns  des  ennemis^  quatre  cents  che«         ^a^Juiru 
▼aux ,  &  douze  cents  Miquelets  furent  furpris  &  battus  à 
Falceté  en  Catalogne,  par  le  fieur  Gaëtano  lieutenant  gé- 
néral des  troupes  d'Efpagne,  que  M.  le  duc  d'Orléans  avok 
détaché  pour  ce  fujet. 

La  ville  &  le  château  de  Tortofc  fe  rendirent  par  capîtu-  ^  ^  Juillctt 
latîon  à  M.  le  duc  d'Orléans.  Il  l'avoit  inveftie  le  1 2  Juin  , 
Ôc  avoit  fait  ouvrir  la  tranchée  la  nuit  du  2 1  au  22.  Depuis 
que  la  tranchée  fut  ouverte  il  y  étoit  prefque  .continuelle- 
ment. Sa  préfence ,  qui  encourageoit  les  troupes ,  &  fort 
aûivité  à  pourvoir  à  tout ,  hâtèrent  la  réduûion  de  cette 
place  y  l'une  des  plus  fortes  &  des  plus  imponantes  de  la 
Catalogne.  Le  château  d'Ares  y  fitué  auprès  de  Morella  y  6c 
très-fort  par  fon  alTiette  y  fut  compris  dans  la  capitulation»^ 
Le  fort  de  S.  Jean  qui  commande  le  port  des  Alfaques^  à  lar 
droite  de  l'embouchure  de  l^Ebro^fe  rendit  auflî.  On  trouva 
dans  Tortofe ,  lorfqu'elle  fut  évacuée  par  les  ennemis ,  foi- 
xante  greffes  pièces  de  èanon  y  douze  mortiers  y  trente  mille 
boulets  &  cent  cinquante  milliers  de  poudre, 

La  ville  de  Dénia  dans  le  royaume  de  Valence  y  fut  prîfc  12  NoF.. 
d^aflaut  par  le  chevalier  d'Asfeld,  après  quatre  jours  de 
tranchée  ouverte.Le  château  qu'il  attaqua  enfuite^fe  rendit 
le  cinquième  jour  depuis  Ja  prife  de  la  ville.  Les  officiers 
6c  les  foldats  de  la  garnifon  demeurèrent  prifonniers  de 
guerre*  On  prit  dans  ce  château  cinquante  pièces  de  canon^ 
YÎngt-trois  mortiers ,  mille  barils  de  poudre^  &  quantité 
d'autres  munitions. 

La  ville  d'Alicante  dans  le  même  royaume ,  fut  contrainte        3  ^^f» 
en  trois  jours  defiége,  par  le  chevalier  d'Asfeld,  à  capitu- 
ler :  elle  fe  rendit  avec  tous  les  forts  ^  à  l'excéptiori  du  châ-; 

Zz  ii|   . 
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■"""■■"    teau.  La  cavalerie  cjui  étoit  dans  la  place,  fut  démontée 
1708.       avant  den  fortir. 

4  Dec*         Villa- Joyofa ,  autre  ville  du  royaume  de  Valence ,  ayant 
eu  avis  de  la  prife  d'Âlicante,  fe  fournit  au  roi  d'£fpagne« 

Le  comte  Gui  de  Staremberg,  qui  comniandoit  Tarméei 
de  Tarchiduc  en  Catalogne  ,  tenta  inutilement  de  furpren^ 
dre  Tortofe ,  dont  les  fortifications  n'étoient  pas  encore  en- 
tièrement reparées.  Ayant  fait  trois  attaques ,  il  fut  repouffé 
du  côté  de  la  porte  de  5.  Jean  y  par  le  premier  bataillon  du 
régiment  de  Bléfois  ;  &  du  côté  de  la  porte  du  temple ,  pac 
le  fécond  bataillon  du  même  régiment  :  mais  il  s'empara  du 
fauxbourg  voifin  de  la  porte  de  Remolîno.  Dom  Adrien  de 
Bétancourt  commandant  de  la  place ,  fortit  à  la  tête  d'un  dé<^ 
tachement  de  fa  garififon ,  pour  chafler  les  ennemis  de  ce 
pofte  y  6c  les  chargeant  Tépée  à  la  main ,  fut  tué  dès  le  com- 
mencement de  Taâion.  Le  fieur  de  Longchamp  lieutenant 
de  roi ,  ayant  pris  fa  place  y  continua  de  pouffer  les  enne-* 
mis  y  qui  gagnèrent  y  en  fe  retirant  y  le  monaftere  de  S.  Jean  ^ 
où  ils  fe  fortifièrent.  Il  les  chafla  de  ce  nouveau  pofte  par 
le  feu  de  fon  artillerie  ;  en  forte  qu'ils  furent  contraints  de 
s'en  aller  durant  la  nuit  y  ayant  perdu  plus  de  fept  cents 
hommes.  Il  nV  en  eut  que  foixante  tués  ou  blefies  parmi 
les  troupes  de  la  gamifon. 
AfféUra  foni-^      Le  comte  de  Gaffé  lieutenant  général  des  armées  du  roi, 
€ul$€rei.  qui  s'étoit  diflingué  en  plufieurs  occafions  y  fut  fait  ma- 

Avril.        réchal  de  France  y  ôc  prit  le  nom  de  maréchal  de  Matignon. 
6  Mai.  M.  de  Torcy  arrive  à  la  Haye^  pour  faire  des  propofî- 

tions  de  paix  au  penfionnaire  Heinfius.  Le  fieur  Rouillé  pré- 
fident  au  grand  confeil  y  avoir  déjà  eu  plufieurs  conférences 
iecretes  avec  deux  députés  de  Hollande. 
;^Oâob«  Le  maréchal  de  Noailles,  dpc  &  pair  de  France,  ci- 
devant  viceroi  de  Catalogne ,  où  il  avoit  commandé  les 
armées  avecfuccès,  mourut  en  la  cinquante-neuvième  an- 
née. 

170p. 

Afàirtt  Sh0      Aux  Pays-bas.  La  ville  de  Bruges  6c  le  fort  de  Plaffendai 
*  ^'  ^anVt    ^^"^^^^  évacués  par  les  Franijois, 
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;    Le  comte  d'Artagnan  lieutenant  général  força  feize  cents  ■ 

liommes  des  ennemis^qui  s'étoient  retranchés  dansVarneton        1 7op. 
fur  la  Lis.  Flufieurs  furent  tués  y  &  huit  cents  fe  rendirent     i  &  2  Janr«. 
à  difcrétion^  avec  un  brigadier^  ôc  grand  n'ombre  doAi*        4 Juillet 
ciers..  Nous  n'eûmes  que  deux  foldats  tués  dans  cette  ac- 
tion. 

Le  (îége  de  Tournai.  Les  ennemis  commencèrent  à  in*      a^r  Juin* 
▼cftir  Tournai  fur  les  fix  heures  du  matin  y  par  une  tète  de 
cavalerie^  que  Ton  vit  paroître  à  la  porte  de  Lille.  Leur 
armée  étoit  commandée  par  le  prince  Eugène  &  par  mylord 
Marlboroug^  qui  firent  le  fiége  conjointement. 

Louis-Charles  de  Hautefort^  marquis  de  Surville,  lieu- 
tenant générai  des  armées  du  roi,  qui  avoit  été  envoyé 
dans  cette  place  pour  y  commander,  l'ayant  trouvée  tota* 
lement  dépourvue  de  vivres ,  s'étoit  donné  tous  les  mou-^ 
vemens  poffibles  pour  en  obtenir.  Il  avoit  encore  fait 
dreffer  le  2^^  de  Mai  un  état  exaâ  des  munitions  qui  re- 
fioient  dans  les  magafins  du  roi.  Us  étoient  fi  mal  garnis  ^ 
qu'on  n'y  trouva  qu'onze  cents  quinze  facs  j  tant  de  blé  que 
de  farine  :  favoir ,  cent  cinquante-neuf  de  blé ,  &  neuf  cents, 
cînquante-fix  de  farine ,  6c  il  s'en  confumpit  foixante-fix 
£ics  par  jour  pour  la  fubfîflance  de  la  garnifon. 

IVL  de  Surville  envoya  cet  état  à  M.  de  Chamillart ,. 
miniftrede  la  guerre,  &  lui  manda  le  aj  de  Mai,  que  /a    lettre  Je  M:  A 
ftî//e  se  les  environs  ètolentjî  épuifés  y  que  Von  ne  pouvoit  S»J»^»1J«  ^  m.  de 
m>mpterjur  aucun  autre Jecours  que  celui  quitetou  necejjaire  jc  Mai. 
que  le  roi  eut  la  bonté  d'y  envoyer;  que  les  bejliaux  que  ton     Pris  fur  ïong^ 
pourroit  enlever  dans  les  villages  circonvoijins  étoient  Jimai^ 
grès  y  qiùils  ne  valoient  pre/'que  pas  la  peine  de  les  nourrir  y  SC 
qiùà  V égard  de  V argent ,  on  ne  devoit  pas  compter  en  tirer  de  la 
ville. 

M,  de  Chamillart  lui  envoya  cent  mille  francs  :  mais  le^ 
maréchal  de  Villars  en  retint  foixante-dix  mille  pour  l'ar- 
mée ,  &  ne  lui  en  fit  toucher  que  trente  mille.  D'un  autre 
côté  M.  de  Bernieres ,  intendant  de  l'armée  de  Flandre  , 
lui  fit  tenir  environ  deux  mille  facs  de  fucrion ,  que  M.  de 
Surville  eut  foin  de  faire  convertir  en  farine ,  pour  la  mê* 
kx  moitié  par  moitié  ayec  celle  de  froment  i  geut-êtr^ 
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•  étoit-on  dans  Timpoifibilité  de  faire  de  plus  grands  éfibrts 

n^9*  pour  le  fccourîr.  On  étoit  obligé  de  pourvoir  eA  mênae 
temps  à  la  fubnftance  de  plufieurs  armées^  &  d'un  grand 
nombre  de  gamifons ,  &  1  on  fait  qu'après  Thy  ver  de  i  yop  ^ 
le  blé  manquoit  prefque  par-tout ,  &  qu'il  étoit  devenu  d*un 
prixôc  d'une  rareté  exceilîve  dans  toutes  les  provinces  du 
royaume. 

D'ailleurs ,  on  étoit  fort  éloigné  de  croire  que  les  enne** 
mis  vouluflent  entreprendre  le  fiége  de  Tournai.  M.  de 
Surville  manda  cependant  au  maréchal  de  Villars  par  une 
lettre  du  2  y  Mai ,  ^«V/  venait  d'être  averti  par  un  e/pion  ^ 
qiùuri  corps  de  trente  mille  hommes  des  ennemis  devait  venir 
camper  le  lendemain  à  Harlebtck  ;  qu'un  autre  de  pareil nom'^ 
bre  (  M.  le  prince  Eugène  à  la  tête  )  arrivait  à  Ninoue  ;  que 
Pris  fur  Torigi  toutes  ces  troupes  devaient  Je  joindre  à  Elchin ,  éC  enfuitc  ?a^ 
^^  vancer  du  côté  de  Tournai. 

Le  maréchal  deViilars  lui  répondît  dès  le  foir  même,  qu'il 

avoit  reçu  de  M.  le  Blanc,'  intendant  de  Flandre,  des  avis 

tout  contraires  :  6c  pendant  la  plus  grande  partie  du  mois 

de  Juin ,  le  maréchal  de  Villars  demeura  fi  perfuadé  y  que 

les  ennemis  ne  penfoîent  point  au  (iége  de  Tournai ,  qu'il 

ne  craignit  pas  d'afFoiblir  confîdérabiement  la  garnifbn  de 

cette  place,  dont  il  retira  le  fix  de  Juin  deux  bataillons  du 

régiment  de  Provence ,  &  un  de  celui  de  BafFigni  avec 

neuf  compagnies  de  dragons  du  régiment  de  Flandre  ;  il 

en  détacha  encore  le  25  du  même  mois  le  régiment  deS, 

Second  ,  &  le  bataillon  de  Barville  pour  les  envoyer  à  Va- 

lenciennes. 

l>îverres  lettres      Tout  concoutoit  à  infpirer  au  marquis  de  Surville  la  plus 

•nginaies  du  ma-  parfaite  fécurité.  Dans  la  plupart  des  lettres  qull  recevoir 

«cdttuci^  Je  B^  de  l'atmée,  on  lui  donnoit  les  aflurances  les  plus  pofitives 

nicrcs    intendant  qu'il  ne  feroit  poîut  affîégé.  Je  vous  répondrais  y  difoit-on  > 

*^     •      que  vous  neJereT;^  point  ajfiégé;  les  dejjeins  des  ennemis  font 

tout-à-fait  différens.  Et  le  24  Juin  trois  jours  avant  Tin- 

veftiture  de  Tournai ,  on  lui  mandoit  encore  qu'on  ne  voyoit 

aucune  apparence  au  fiége  de  Tournai. 

Enfermé  dans  une  place,  il  n'étoit  pas  à  portée  d'ê« 
tce  auifi  bien  informe  des  delTems  de  l'ennemi  ^    que 

çewt 


DE    LOUIS    XIV-  ^69 

ceux  qui  lui  écrivoient  >  &  il  ne  fut  détrompé  que  lorfqu'il   "        ■      ■ 
apprit  que  larmée  des  alliés  étoit  en  pleine  marche  pour       170p. 
inveftir  Tournai*  Il  prit  alors  toutes  les  mefures  &  toutes 
les  précautions  poflibles  pour  fe  mettre  en  état  de  foûtenir 
un  iiége. 

La  plus  grande  difficulté  étoit  d'avoir  des  vivres  ;  il  li'a* 
voit  pas  attendu  pour  y  pourvoir,  que  fa  place  fut  furie 
point  d*être  invertie.  On  a  vu  que  dès  le  2  y  de  Mai,  il  en 
avoit  écrie  au  miniftre  de  la  guerre  &  à  l'intendant  de  notre 
armée.  Le  premier  lui  avoit  envoyé  cent  mille  francs , 
dont  il  n'avoit  reçu  que  trente  mille  livres,  &  l'autre  s'étoit 
contenté  de  lui  faire  tenir  deux  mille  facs  de  fucrion ,  & 
lui  fit  donner  les  aflurances  les  plus  fortes  &  les  plus  préci«- 
fes  qu'il  neferoic  point  affiégé.  Il  comprit  dès-lors  qu'il  ne 
pourroit  faire  fubfifter  fa  garnifon ,  que  par  les  blés  qui  fe 
trouvoîcnt  aduellement  dans  la  ville  :  &  comme  les  maga- 
fins  du  roi  étoient  prefque  vuides ,  il  jugea  que  fa  feule  ref*- 
fi)urceen  cas  defiége,feroit  d'engager  les  habitans  à  lui  faire 
part  de  ceux  qu'ils  avoient  amaiïés  pour  leur  propre  fubfi« 
fiance  ;  &  s'ils  le  refufoient  d'ufcr  de  violence  pour  les  y 
contraindre.  Il  en  parla  aux  principaux  magiftrats  de  la 
viUe  6c  du  parlement ,  qui  l'aflurerent  tous  que  les  habi* 
tans  étoient  difpofés  à  céder  aux  troupes  une  partie  de  leurs 
provifions.  Ils  lui  repréfenterent  en  même  temps  le  dan- 
ger qu'il  y  auroit  à  leur  en  demander  les  armes  à  la  main, 
ce  qui  ne  pouvoit  manquer  de  répandre  l'alarme  &  le  dé« 
fefpoir  dans  une  ville  affeâionnée  à  la  France ,  &  que  Ton 
avoit  intérêt  de  ménager. 

M.  de  Surville  ne  s'en  tint  pas  là ,  il  écrivit  au  miniftre 
de  la  guerre  ôc  à  l'intendant  de  l'armée ,  pour  favoir  s'ils 
ne  feroient  pas  d'avis  que  l'on  fît  dans  toutes  les  maifons 
une  recherche  exade  &  violente  pour  en  tirer  les  provi- 
fions néceffaires  à  la  fubfîftance  des  troupes  fans  aucun 
égard  à  la  bonne  volonté  des  habitans. 

L'intendant  lui  répondit,  ^ue  rien  ii! étoit  plus  cruel  SC     Divcrfcs  lettres 
plus  contre  fon  goût  que  la  propofîtion  de  faire  enlever  trois  J^/àTx'^^du"» 
mille  facs  de  blé  y  dans  la  ville  du  monde  la  plus  affeâionnée  ;  au  x8  Jtuo. 
que  le  chagrin  que  cela  cauferoit  aux  habitans  qui  avaient 
TomeXri.  Aaa 
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■"■■■■■"  témoigné  tant  de  xplejufqiùà  pre/ènty  étoit  une  chqfe  bien 
1 70p.  dure  se  bien  rude ,  dont  il  prévqyoit  toutes  les  conjequences ; 
qu^ il  venait  même  d arriver  quelque  efpece  de  petits  dé/brdres  ^ 
à  Arras  X  à  Cambrai  fur  le  méme/iyet.  £t  dans  une  autre 
lettre  ^  il  lui  marqua  pofitivement,  qu'il  avoit  rendu  com- 
pte au  roi  de  Tétat  de  la  frontière  y  &  qu'il  Texhortoit  à/aire 
enforte  que  par  le  \eU  6C  amitié  de  MeJJieurs  de  Tournai^  ils 
iuiprêtajjent  des  blés. 

M.  Voifin  de  fon  côté ,  qui  venoit  d'être  nommé  fecré* 
taire  d'état  au  département  de  la  guerre  à  la  place  de  M. 
de  Chamillart 5  écrivit  le  12  de  Juin  à  M»  cle  Surville: 
Qiûilauroit  été  à  propos  d^ôter  aux  habitans  la  connoiffance 
de  ru/agey  auquel  on  dejlinoit  les  blés  que  ton  moitfait 
enlever  che^i  les  particuliers ,  SC  que  pour  cet  effet  y  il  au^ 
roit  fallu  les  faire  porter  de  leurs  maifons  aux  moulins 
par  petites  parties ,  à  mefure  de  la  con/ommation  ;  dans  la 
crainte  que  le  peuple  ne  s'imaginât  que  tout  le  blé  qui 
étoit  dans  la  ville  ^  ailoit  être  employé  à  la  fubfifiance 
des  troupes.  Monfieur  Voifîn  ajoûtoit  dans  fa  lettre  ^  que 
Ji  ton  étoit  encore  obligé  d^avoir  recours  aux  maffJbratSy 
comme  il  y  avoit  bien  de  t  apparence,  vu  le  peu  de  mqyens 
prompts  que  ton  avoit  de  lui  envoyer  des  blés  ,  il  fau^ 
droit  u/er  de  cette  précaution  ^  pourne  pas  effaroucher  les  peu- 
pies. 

Il  étoit  évident  que  la  réponfe  de  ce  miniftre  ne  IsûfToit 
plus  à  M.  de  Surville  ^  la  liberté  d'ufer  d'aucune  efpece  de 
violence  pour  drer  des  habitans  les  (ecours  dont  il  avoit 
befoin.  Il  fut  donc  obligé  de  s'en  tenir  aux  propofitions  que 
les  magiftrats  lui  avoient  faites  ^  &  d'agir  de  concert  avec 
eux  pour  tirer  des  fubfiftances  de  la  bonne  volonté  des  bour- 
geois. 

On  voit  par  diverfes  lettres  qu'il  écrivit  au  miniftre  de  la 
guerre  pendant  le  cours  du  mois  de  Juin^  qu'ils  lui  four- 
nirent tantôt  mille  y  tantôt  trois  ou  quatre  cents  (acs  de 
blé  comme  ils  l'avoient  promis  ^  ôc  ils  nourrirent  en  efïec 
la  garnifon  pendant  tout  le  temps  du  fiége  y  dont  on  croie 
devoir  rapporter  ici  les  principales  circonflances. 

Les  ennemis  ouvrirent  la  tranchée  la  nuit  du  7  au  8  de 
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Juillet.  Leur  armée  étoit  de  cent  dix  mille  hommes^  dont  ■■■■■—■■■« 
dix-huit  mille  furent  employés  aux  travaux  du  fiége,  &  le        *7op. 
refte  à  Tarmée  d'obfervation.  Ils  firent  trois  attaques  à  la 
fois  dans  la  vue  de  profiter  de  la  foiblefie  d'une  garni- 
fon^  dont  par  ce  moyen  ils  augmentoient  encore  la  fa- 
tigue. 

La  première  attaque  ^  commandée  parle  général Cottune 
entrele  haut  Efcaut  ôc  la  citadelle  :  la  féconde^  à  la  porte 
de  Lille  ^  par  le  général  Schulembourg  ^  &  la  troifieme 
enfin  ^  de  Tautre  côté  de  TEfcaut^  aux  ordres  <lu  général 
Fagel.  La  tranchée  fut  ouverte  à  ces  trois  attaques^  &  pouf^ 
fée  aflez  loin  avec  peu  de  perte  de  leur  part. 

Les  trois  attaques  étoient  toutes  féparées  les  unes  des 
autres ,  fans  qu'il  fût  poflible  d'établir  entre  elles  aucune 
communication.  On  en  ufa  de  cette  façon  extraordinaire  ^  Publiée  par  le 
dît  un  auteur  de  l'hiftoîre  de  Louis  XIV,  parce  qu'on  crut  «^^^  ^  w*^- 
iavoir  ajffhi  d^i/ifanteriepourfoûtenir  ces  attaques  féparées  con-- 
tre  une  garnifàn  ^  quiféparée  en  trois  ^  ne  feroit  pas  capable 
défaire  de  grands  efforts  contre  aucune. 

'Latroiheme  attaque^  ajoute  le  même  auteur ,  n'avoit 
qu'un  fort  petit  front ,  parce  que  fa  droite  étoit  gênée  par 
l'inondation ,  &  qu'elle  n'ofoit  s'étendre  par  la  gauche  à 
caufe  du  glacis  contre-miné  de  la  citadelle. 

ce  Le  marquis  de  Surville ,  dit  M.  de  Quinci,  faifoît  tra** 
•>  vaiiler  pendant  ce  temps-là  à  un  avant-chemin  couvert 

•  du  côte  de  la  porte  de  Valenciennes.  Il  fit  faire  une  for-* 
»  tie  pair  un  détachement  de  dragons,  qui  fût  fi  heureufe, 

*  qu'il  pénétra  jufqu'au  camp  des  ennemis  ^  tua  quelques 
»  cavaliers,  &  enleva  plufieurs  chevaux  qui  étoient  au  piqueta 
»  Ce  détachement  rentta  énfuite  fans  autre  perte  que  celle 
«>  de  trois  chevaux.  » 

La  nuit  du  8  au  9 ,  les  afTiégeans  pouflférent  leurs  travaux 
avec  fuGcès  :  mais  ils  perdirent  plus  de  monde  que  le  )our 
précédent.  Ils  prirent  ce  jour-là  le  comte  de  Villemore  ^ 
brigadier  &  colonel  >  qui  voulut  fe  jetter  dans  la  place  dé* 
guifô  en  pionnier. 

La  grofie  artillerie  des  ennemis  qui  venoit  de  Gand  par 
eaâ^  n'arriva  au  camp  que  le  10  de  Juillets  fis  travaillèrent 

Aaaij 
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■""■■■■•  le  la  à  élever  des  batteries  de  canons  &  de  mortîers^^ 
,\7Q9*       ôc  les  afliégés  tâchèrent  d'interrompre  leurs  travaux^  ca 
leur  jettant  quantité  de  bombes^  de  pierres  &  de  gre« 
nades.  ^ 

.  M.  de  Surville  fît  faire  encore  une  fortie  le  1 1  ^  dans  la- 
quelle les  troupes  qu'il  détacha ,  maltraitèrent  quatre  batail- 
lons ennemis  ^  &  une  de  nos  mines  leur  fit  fauter  plus  de 
cent  hommes  ^  dont  plufieurs  furent  étouflfés  y  &  enfevelis 
fous  la  terre.  Le  13  au  foir^  une  bombe  de  la  ville  tomba 
auprès  d'une  batterie  que  les  ennemis  drefToient  à  lattaque 
du  général  Schulembourg  fur  un  magafin  où  il  y  avoir  tiois 
cents  bombes  ^  huit  cents  grenades  ^  &  quantité  de  pou*» 
dres.  Cette  bombe  y  mit  le  feu  >  &  fit  périr  cinq  officiers 
d'artillerie ,  &  plufieurs  canonniers  &  foldats.  Le  14  une  de 
leurs  bombes  fit  pareillement  fauter  un  de  nos  magafiiis  à 
poudre. 

M.  de  Surville  étoit  continuellement  occupé  à  fortifier 
fes  polies  par  de  nouveaux  retranchemens  y  tandis  que  les 
ennemis  travaiiloient  de  leur  côté  à  poufler  leurs  travaux. 
Le  1 6  ils  avoient  déjà  enveloppé  la  droite  &  la  gauche  de 
Tavant-chemin  couvert^  que  Ai.  de  Surville  avoir  fait  faire» 
Us'eaapperçut^  &  il  retira  prudemment  les  troupes  qui 
le  gardoient.  Les  afliégeans  qui  étoient  fort  près  de  cet 
ouvrage  ^  effuyerent  un  grand  feu  y  qui  leur  tua  vingt  fol- 
dats &c  un  ingénieur ,  fans  parler  d'un  grand  nombre  de 
bleffés* 

La  nuit  du  17  au  1 8  ^  le  marquis  de  Surville  fît  fauter  par 
une  mine^  une  batterie  de  17  mortiers  que  les  ennemis 
avoient  achevée  le  jour  précédent  y  elle  enterra,  un  grand 
sombre  d'officiers  &  de  foldats^  ce  qui  effraya  tellement  les 
affiégeans^qu'ils  fufpendirent  l'attaque  de  ce  côt^-là  pendant 
quelques  jours ,  &  fe  contentèrent  de  pouffer  avec  beau- 
coup de  vivacité  les  travaux  des  autres  attaques.  Le  20^  le 
piajrquis  de  Surville  fît  une  vigoureufe fortie^  dans  laquelle 
tous  les  travailleurs  des  ennemis  furent  renverfés  y  &  bezu-^ 
coup  de  travaux  détruits  y  après  quoi  fes  troupes  rentrèrent 
dans  la  place  en  bon  ordre.  La  nuit  du  23  ^  il  fît  couler 
«loe  augmentation  de  fix  pies  d'eau  dans  un  foiTé^  que  ka 
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ennemis  fc  préparoient  à  combler  à  Tattaque  du  général  •""■"" 
.  Schulembourg  ^  ce  qui  dérangea  leur  projet,  &  il  fit  en-  ^T^P» 
core  jouer  une  mine  qui  leur  tua  quatre  ou  cinq  mineurs. 
Ils  en  découvrirent  une  autre  qu'ils  éventèrent,  &  dont 
ils  retirèrent  la  poudre.  La  nuit  du  24  au  2;  ,  le  général 
Fagel  fit  attaquer  de  fon  côté  le  chemin  couvert ,  &  il  s'en 
,  rendit  maître  après  une  forte  réfiftance.  Le  27  au  foîr ,  les 
troupes  commandées  par  le  général  Schulembourg  atta- 
quèrent l'ouvrage  à  corne  &  le  ravelin ,  qui  ne  purent  ètté 
forcés  qu'à  la  troifieme  attaque.  Une  heure  après,  le  mar*^ 
quis  de  Surville  tenta  inutilement  de  les  reprendre  :  &  le 
a8  fe  voyant  à  la  veille  d'être  forcé  par  un  afiTaut  général  ^ 
il  battit  la  chamade  à  fept  heures  du  foir.  Il  fit  arborer  le 
drapeau  blanc  à  chacune  des  trois  attaques.  On  donna  pour 
étages  de  part  &  d'autre  un  brigadier,  un  colonel  &  un 
major ,  en  attendant  que  les  articles  de  la  capitulation  fiif* 
fent  arrêtés.  Elle  portoit  en  fubftance ,  que  la  porte  de 
Lille  feroit  livrée  lé  30 ,  &  que  la  garnifon  entreront  le  5 1 
dans  la  citadelle ,  en  laiflant  la  ville  aux  alliés  ;  que  le9 
malades  ,  les  bleffés  ,  les  chevaux  &  équipages  de  Tétat 
major  feroient  conduits  à  Valenâîennes  ou  à  Douai;  que 
la  religion  catholique  feroit  confervée  dans  l'état  où  elle 
étoit  ;  tout  ce  qui  concernoit  les  bourgeoïs  fut  réglé  par  des 
articles  particuliers  femblables  à  ceux  de  la  capitulation  de 
Lille* 

Le  5 1 ,  le  marquis  de  Surville  entra  dans  la  citadelle  avec 
toute  la  garnifon,  après  avoir  épuifétous  les  moyens pra*- 
ticables  dans  les  circonftances  pour  la  défenfe  de  la  ville. 
Uavoiteu  foin  de  réparer  les  pertes  de  fa  garnifon,  de  de 
la  rendre  plus  nombreufe  par  un  nouveau  régiment  com- 
pofé  d'artifans ,  de  payfans  &  de  défetteurs  qui  étoienr 
particulièrement  employés  au  fervice  de  rtnillerie  i  &  il 
avoit  mis  fon  fils  à  la  tête  de  cettp  troupe ,  dahs  l'elpérance 
que  cela  pourroit  engager  des  officiers  &  des  bourgeois  de 
Tournai  à  y  prendre  parti ,  mais  fans  avoir  jamais  prétendu 
lui  donner  le  titre  de  colonel ,  ne  croyant  pas  même  que 
ce  régiment  fubfiftât  après  le  fiége,  ainfi  qu^ll  l'écrivit  à 
M»  Voifm  dans  (a  lettre  du  ^  Aoûc*  Comme  il  manquoit 
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'       d'argent  pour  payer  fcs  foldats  ,  il  y  fuppléa  par  ik  vaîf- 
170p.       felle  d'argent  ,  dont  il  fit  couper  &  frapper  des  pièces 
de  vingt  &  vingt-cinq  fol$>  qu'on  leur  diftxibuott  en  paye* 
ment. 

Le  maréchal  de  Villars  voyant  .les  ennemis  occupés  au 
fiégede  Tournai,  fit  attaquer  le  4  Juillet  le  fort  de  War-- 
neton,  où  les  ennemis  avoient  une  garnifon  de  feize  cents 
hommes 5  qui  ne  penferent  qu'aie  iauver^  dès  qu'ils  en^ 
tendirent  tirer  le  canon.  On  fit  huit  cents  prifbnniers  avec 
le  commandant  9  uà  colonel ,  un  lieutenant  colonel ,  6c 
'vingt  autres  officiers.  Enfuite ,  M.  d'Ârtagnan  ,  que  le  ma* 
réchal  de  Viliars  avoit  chargé  dé  cette  expédition ,  fit  eiv* 
lever  les  magafins  de  blé  6c  de  farine  qu'on  y  trouva.  On 
arracha  les  palifiades  ^  qui  furent  tranfpottées  à  S.  Venant^ 
6c  Ton  rafa  les  murailks ,  afin  de  rendre  ce  poile  inutile 
en  cas  que  les  ennemis  vouluflenic  revenir  pour  Tatta* 
quer. 

M.  de  Surville  défendit  encore  la  citadelle  de  Toutnai 
depuis  le  3  ï  Juillet  juiqu'au  commencement  de  Septembres 
çiais  les  vivres  lui  ayant  manqué  ^  il  fut  obligé  de  capituler 
le  3.  Cétojit  le  foixamp- huitième  jour  de  rinve(litutC|  6c 
\ç  cinquante-fixlendie  de  tranchée  ouverte. 

La  capitulation  contenoit  en  fubftance  ^  que  la  garoifon 
fe  rendrolt  comme  prifonniere  de  guerre  ;  mais  que  néant- 
moins  on  laifTeroit  aux  troupes  leurs  bagages  6c  leurs  épées  ; 
^qu'elles  (broient  conduites  à  Douai  en  toute  fureté  ;  à  con<* 
4ition  qu'on  les  échangeroit  contre  un  pareil  nombre  de 
foldats  6c  d'officiers  du  même  rang  ^  6c  dès  à  préfent  con- 
tre ceux  qui  venoîent  d'être  pris  à  Warneton. 

Le  s  Septembre  I  cette  garnifon  fortit  en  traver(ànt  la 
ville  ^  tambour  battant  6c  enfeignes  déployées  :  mais  y  con- 
formément au  premier  article  de  la  capitulation ,  les  fol« 
dats  furent  défarmés  hors  (1^  hi  ville  ^  à  laréferve  de  leurs 
iépées  qu'on  leur  laifla* 

Cette  garnifon  confiftoit  au  commencement  du  fiége  de 
la  ville  en  cinq  mille  fept  cents  foixante  hommes  :  6c  lorf* 
qu'elle  fortit  de  la  citadelle  ^  elle  étoît  encore  de  quatre 
mille  trois  cents  trenterfixy  tant  en  état  de  fervir  ^  qiie  ma-. 
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kdes  &  bleffés.  Il  fembleroit  par  ce  décompte,  que  les  afiid-  " 

gés  n  avoient  perdu  que  quatorze  cents  trente-quatre  hom-  >  T^P* 
mes  i  mais  il  faut  obferver  que  le  nombre  des  malades  &  des 
bleiTés  y  étoît  fort  grand ,  &  que  le  régiment  de  déferteurs, 
d'artifans  y  de  payfans ,  &  de  valets  d'officiers  y  que  le  mar* 
quls  de  Surville  avoir  formé  pendant  le  fiége  de  la  ville, 
éc  qui  fervit  enfuite  dans,  la  citadelle,  n'étoit  pas  compris 
dans  les  cinq  mille  fept  cents  foixante  hommes,  qui  com« 
pofoient  la  garnifon  au  commencement  du  fiége.  Plufieurs 
de  ceux  qui  avoient  péri, furent  remplacés  par  ce  nouveau 
régiment,  fans  lequel  la  garnifon  auroit  paru  plus  afFoiblie 
Lorfqu'elle  fortit  de  la  citadelle. 

ce  La  conquête  de  Tournai,  dit  le  marquis  de  Quinci^ 
V  ceùta  cher  aux  ennemis ,  par  le  nombre  de  foldats  qu'ils 
a»  y  perdirent,  principalement  par  les  mines;  elle  leur  au* 
»  roit  coûté  bien  davantage ,  fi  la  place  eût  été  pourvue 
m  d'une  garnifon  proportionnée  à  fon  étendue ,  &  fi  M.  de 
»  Surville  avoit  eu  les  vivres  néceflaires.  » 

Malgré  la  longue  &  vigoureufe  défenfe  qu'il  avoit  faite  ^ 
dès  que  le  fiége  fut  fini ,  l'on  fit  courir  le  bruit  que  la  ville 
de  Tournai  n'avoit  été  perdue  que  par  fa  faute  ;  que  s'il 
eût  voulu  ufer  de  rigueur  &  de  menaces  envers  les  habî- 
tans ,  il  auroît  trouvé  dans  la  ville  plus  de  vivres  qu'il  n'en 
£dloit.  Et  pour  le  prouver ,  on  publioit ,  que  deux  jours 
après  la  reddition  de  Tournai ,  les  habitans  avoient  donné 
au  prince  Eugène  huit  cents  facs  de  farine ,  qu'on  auroic 
pu  fie  dû  prendre  pour  fournir  à  la  citadelle. 

La  cour  de  France  voulut  favoir  au  julle ,  fi  ce  bruit  avoit 
quelque  fondement  ;  6c  les  principaux  corps  de  la  ville 
ayant  été  interrogés  là-defiTus ,  le  padement  déclara  dans 
une  lettre  écrite  à  M.  Voifin  le  28  Janvier  1710,  quUlrîjf     ftisforporigi- 
0V(Àt  rien  de  plus  faux  SC  déplus  calomnieux.  °*^' 

Les  députés  du  bailliage  de  Tournai  attefterent  par  un 
certificat  authentique  daté  du  ip  Janvier  1710,  qu'après 
la.  ceddition  de  Tournai ,  les  hauts  aUiés  ne  leur  avoient 
demahdé  aucuns  blés ,  grains,  nifaxints ,  SC  quHl  ne  leur 
€/x  avoit  point  été  donné  y  ni  par  eux  y  ni  par  leurs  habitans 
delà  campagne. 
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——"■■""       Les  officiers  du  magîftrat  lignèrent  le  i  j  Février  1710 

170p.        un  certificat  9  par  lequel  ils  afHrmoient  avec  ferment^  que 

Pris  fur  Torigi-  depuîs  la  prifc  dc  Tournai ,  non-feulement  ils  n^ avaient  don-^ 

oâlv.  né,  ni  offert  /luit  cents  Jacs ,  ni  aucune  autre  quantité  de 

farine ,  mais  qufils  tifen  avoient  pas  unjeul  en  leur  di/pqfl-^ 

tion;  qiCil  ne  leur  en  avoit  point  été  demandé  par  les  hauts 

alliés ,  se  que  les  peuples  s^  étaient  trouvés  grandement  fou* 

logés  par  les  blés  èC  farines  qui  étaient  entrés  par  bateaux 

dans  ladite  ville Jitôt  après  fa  reddition. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  certifia  pareillement  le  1 1 
Février  1710  ,  qu'après  la  reddition  de  la  ville  de  Tournai^ 
ils  n^ avoient  donné  aux  hauts  alliés  aucun  blé,  ni  farine  y  6C 
qu  ils  n^en  avoient  pas  pour  en  donnen 

M.  Voîfîn  &  les  maréchaux  de  Villars  &  de  Boufflers  ,' 

rendirent  de  leur  côté  les  témoignages  les  plus  avantageux 

de  la  conduite  que  M.  de  Surville  avoit  tenue  pendant  le 

iiége  de  la  ville.  Le  premier  lui  manda  qu'il  avoit  rendu 

.  Lettre  de  mon-  comptc  au  roi  de  tout  ce  qui  s^y  était  fait  \  que  Sa  Majeflé  en 

ficur  Voifin  datée  avoitpàru  être  fort  contente  j  SC  qiùelle  était  très-bien  perfuadée 

micr  d'Août^  17^0^  ^^^'^^  nefepouvoit  rien  faire  de  mieux  que  ce  qit!il  avoit  fait. 

pris  furroriginal.      Lc  maréchal  de  Villars  le  îélicitzfiirfà  vigoureufe  défenfè 

chilTd^vflîa^^a-  dcToumai ,  ajoutant  qu'il  étoit  perCu^dé  qu'il  n'avait  pas 

tée  du  camp  de  tenu  à  lui  de  la  pouffir  encore  plus  loin. 

Denain le) d'Août      Lc maréchal  de  Boufflers  lui  manda  que  le  roi  étoit  très-^ 

Pris  fur  Torigir  content  de  lui  perfonnellement  SC  de  fa  defenfe  ;  que  Sa  Majeflé 

"^'  aurait  fort  dé/iré  qu'elle  eut  pu  aller  plus  loin  ,  mais  qu'elle 

chai  de  Boufflers  y^'<^'^y^''^^^^'(/^^/^^^''^^^^^^^ 

datée  de  Marly  le  làfoiblejfe  de  fa  garnifon,  éC  par  le  manque  de  plufieurs  au^ 
X  out  1710.  ^^^  chofes  y  êC  aujji  par  rapport  aux  brèches  du  corps  de  /as 
place  qui  le  mettaient  en  danger  d'être  emporté  à  trois  endroit^- 
différens  y  très-éloignés  les  uns  des  autres  y  s^il  avait  voulu  fou^^ 
tenir  un  affaut  général  y  ce  qui  aurait  en  même  temps  entrains 
laperte  de  la  citadelle ,  par  la  perte  certaine  de  toute  fa  garnie, 
fan  y  autre  le  pillage  de  la  ville. 

Cependant  on  voit  encore  des  hiftoriens  ^  qui  en  parlant 
du  fiége  de  Tournai  y  affeâent  de  n'attribuer  la  prifè  ào 
cette  place  ^  qu'à  la  négligence  6c  à  Tincapacité  prétendue 
du  marquis  de  Surville. 

»L€L 
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a  Le  marquis  de  Survillc,  dit  l'auteur  des  mémoires  " 
«chronologiques  ,  rend  la  ville  de  Tournai  aux  alliés  le        170p. 
»  vigt- unième  jour  de  tranchée  ouverte.  Il  entra  le  3  1  dans     ^^™^  ^ 
•»  la  citadelle  avec  quatre  mille  hommes  :  mais  elle  étoit 
»(î  mal  pourvue,  que  la  difette  l'en  fit  fortir  le  y  Sep- 
to  tembre. 

»  Il  s'étoit  fait  beaucoup  d'honneur  à  la  défenie  de  Lille , 
»  où  il  avoit  reçu  un  coup  de  moufquet  au  travers  du  corps. 
»  Son  indulgence  pour  les  bourgeois  de  Tournai ,  le  perdit  : 
»  il  pouvoir,  à  ce  qu^on  a  prétendu ,  trouver  chez  eux  de  quoi 
te  fournir  abondamment  à  la  citadelle  \  les  mieux  (pourvus 
»  dirent  qu'ils  n'avoient  rien ,  &  il  les  crut  fur  leur  parole.  » 
On  doit  remarquer  que  cet  auteur  n'ofe  fe  rendre  garant 
du  fait  qu'il  rapporte ,  puifqu'il  prend  la  précaution  d'y 
ajouter  ces  mots  y  à  ce  qu'on  a  prétendu.  Cette  reftridion 
marque  un  doute  &  une  incertitude  qui  fait  honneur  à  fon 
équité  &  à  fa  prudence.  Il  fait  entendre  par  là  qu'il  en  parle 
comme  d'un  bruit  qui  avoit  couru ,  &  dont  il  n'oieroit 
garantir  la  vérité. 

Reboulet ,  qui  raconte  le  même  fait  d'une  manière  auflî     Hift.  de  Louis 
défavantageufe  pour  le  marquis  de  Suryille,  a  jugé  à  pro-^  ^l^*  j. vol. page 
pos  de  fupprimer  cette  reftriâîon  y  quoiqu'il  ne  fut  pas 
mieux  inftruit  de  ce  qui  fe  pafla  au  fiége  de  Tournai  que 
l'auteur  des  mémoires  chronologiques. 

Le  marquis  de  Feuquieres  a  été  beaucoup  plus  loin  ;  il 
ne  fe  contente  pas  d'affurer  avec  confiance  que  la  garni* 
fon  de  Tournai  avoit  manqué  de  vivres  ^  par  la  faute  de 
M.  de  Surville ,  il  entreprend  de  le  prouver  en  forme  : 
il  va  même  jufqu'à  l'accufer  d'une  incapacité  totale^  fie 
d'une  négligence  inexcufable  dans  toute  fa  conduite  ;  il  met 
fur  fon  compte  une  multitude  innombrable  de  fautes^  dont 
U.|tâqher  de  montrer  les  funeflâs  ifuites  :  mai$  il  ne  raifonne 
en  cet  endroit^  comme  en  beaucoup  d'autres  y  que  furdej 
faits  altérés  ou  imaginaires. 

;  Qn  fait  que  le  marquis  de  Feuquieres  y  quife  croyoit  UQ 
^esplps^  habiles  généraux  de  fon  fiecle^  étoit  vivement 
£4l^^.<çciqu'onle  laiiToit  fans  emploi >  dans  tm  temps 
PQ;  la',gaecri^.i^toit  allumée  dans  toute  l'Europe ^  &  que 
TonuXrï.  Bbb 
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■  pour  fatisfaîre  fon  dépît ,  il  fe  mit  à  compofer  des  mémoî- 

1 1^9^  res  &  des  inftruâions  fur  les  différentes  parties  de  l*art  mili- 
taire, dont  le  principal  objet  étoit  moins  d*înftruire  les  jeu- 
nes officiers ,  que  de  décrier  ceux  qui  avoîent  eu  de  Tem* 
ploi  dans  la  guerre* 

Il  étoit  perfonnellement  irrité  contre  M.  de  Survîlle  ^ 
pour  des  démêlés  particuliers  qu'ils  avoient  eus  enfemble 
dans  le  temps  que  celui-ci  ét^ît  colonel  du  régiment  du 
Roi,  de  pour  fe  venger,  il  s'efl:  fingulierement  attaché  à 
noir<:k  fa  réputation.  Maïs  il  eft  aifé  de  fake  voir  que  les 
traits  qu'il  lance  contre  fon  ennemi  portent  à  faux ,  &  que 
tout  ce  qu'il  dit  fur  la  défenfe  de  Tournai  prouve  feule-' 
ment ,  qu'en  lifent  fes  mémoires ,  le  Icâeur  ne  fâuroit  être 
trop  en  garde  contre  fa  malignité. 

Le  premier  reproche  qu'il  fait  à  M.  de  Survîlle ,  c'eft 
de  rùavoirjamais  connu  tétat  des  eaux  élevées ,  iC  retenues  par 
les  éclufes. 

On  a  vu  que  Tattaque  du  général  Fagel  n'avoir  qn'uif 
fort  petit  front,  parce  que  la  droite  étoit  gênée  par  l'/'/ro/z-- 
dation ,  &  que  le  23  Juillet  fix  pies  d'eau  que  Ton  fit  cou- 
ler dfins  Je  fofTé  à  l'attaque  du  général  Schulembourg  y 
obligèrent  les  ennemis  à  différer  jufqu'au  25  l'attaque  du 
chemin  couvert.  Le  marquis  de  Surville  ccnnoiflbit  donc 
l'ufage  des  eaux  élevées  SC  retenues  par  les  éclufes. 

Ce  qu'il  y  a  de  (îngulîer ,  c'efl  que  M.  de  Feuquîeres  y 
après  avoir  raîfonné  à  perte  de  vue  fur  les  avantages  que 
•  ï**g« 478. ^dit-  Ton  pouvoît  retirer  de  ces  eaux,  avoue  enfuite  qu'il  /zV/? 
pas ajje^^injtruit des  mveaux  des  eaux  de  1  x>urnat  y  pourjai'oir 
tous  les  effets  que  kur  élévation  pourroit  produire  :  mais 
s'il  n'en  étoit  pas  inflruit ,' pourquoi  fe  mêloit'ild'en  raifonr 
ftcr  &  d'en  décider? 

Le  fécond  réj>rdche ,  eft  de  n'avoir  pas  forcé  les  habitahs 
les  armes  à  la  main ,  à  déclarer  tous  les  blés  qu'ils  avoîenc 
dans  leurs  maifons,  &  de  ne  leur  avoir  pas  ertlevé  de-force 
toutes  les  provifîons  néceffaires  pour  la  Aibfîftance  dfe  fa 
garr^ifon.  On  a  vu  que  M.  de  Surville  y  avbît  pfert|ë^'  mafe 
qu'il  en  fut  iifétourné  par  les  répdnfei;^u31  itçtit 'de  la 
cour,  ôc  que  fi  malgré  ces  réponfés  il'eûréiltrëprîfe  dfe  faire 
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violence  aux  habitans,  il  en  pou  voit  arriver  des  inconvéniens  ■■■-— 
dont  on  Tauroit  rendu  refponfable.  1709. 

Le  troifieme  reproche  ^  eft  d'avoir  fi  peu  connu  la  quan- 
tité de  blé  qui  étoit  dans  la  ville;  que  le  Jour  même  que  la 
garni/on  Jortit  de  Tournai  ^  les  ennemis  trouvèrent  des  grains 
éC  autres  chqfes  ferrant  à  la  vie;  ce  qui  ejl  y  dit  -  il ,  une 
conviâion  certaine  de  la  négligence  de  M.  de  Surville  à  sUn^ 
Jormer  de  ce  qui  étoit  renfermé  dans  la  place. 

On  a  vu  la  faufTeté  de  ce  fait  clairement  démontrée  par 
des  certificats  authentiques  &  donnés  dans  un  temps  où  la 
ville  étant  fous  la  domination  des  alliés^  les  habitans  n'a*- 
voient  plus  rien  à  craindre  ni  à  efpérer  de  M.  de  Sur*- 
ville. 

Le  quatrième  9  enfin  ^  eft  de  n'avoir  fait  depuis  le  8  juA 
qu'au  14  Juillet^  que  deux  petites  forties  de  vingt  grena* 
diers. 

On  a  vu  que  dans  celle  du  1 1  ^  il  y  eut  quatre  bataillons 
des  ennemis  ^  qui  furent  fort  maltraités.  Ne  feroit-il  pas 
étonnant  que  ces  quatre  bataillons  euflent  été  battus  par 
une  vingtaine  de  grenadiers  ? 

Toutes  les  autres  accuiations  intentées  contre  M.  de 
Surville  ^  par  le  marquis  de  Feuquieres^  font  à  peu  près  de 
la  même  force.  La  (impie  expofition  du  fait  fufiît  pour  les 
détruire^  &  l'auteur  de  l'hiiloire  de  Louis  XIV ^  publiée 
par  le  fieur  de  la  Martiniere^  eft  d'autant  plus  coupable 
de  les  avoir  adoptés  fans  examen^  qu'il  a  ienti  lui-même 
dans  un  autre  endroit ,  l'efprit  de  partialité  qui  domine 
dans  les  Mémoires  du  marquis  de  Feuquieres  ;  car  après 
avoir  parlé  au  livre  48  d'une  entreprife  fur  VeiUanne  ^  con*  ^  ^^9^ 
cotée  avec  le  maréchal  de  Catinat  5  qui  avoir  échoué  par 
la  précipitation  du  marquis  de  Feuquieres  j  il  fait  cette  ré* 
flexion  :  Sans  doute  que  le  général  fut  mécontent  ^  SC  quHl  le 
iéimûigna.  C ejl  apparemment  la  fource  de  cette  exaHitude  avec 
laquelle ,  pour  ne  rien  dire  déplus,  Feuquieres  dans/es  Mé^ 
moires ,  relevé  toutes  les  fautes  vraies  ou  apparentes ,  oui /ont 
échappées  à  ce  général,  que  les  troupes  aimoient  éC  ejtimoient 
vrffque  autant  qiùelles  avoientfait  le  grand  lurenne. 

Ce  même  hiilorien  réfute  enfuite  très-folidement  le  ré- 
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"— ~~"   cit  que  M.  de  Feuquieres  a  fait  de  l'entreprife  fur  Veillant 
*70p.       ne,  qui  ne  manqua,  (î  Ton  s'en  rapporte  à  fon  témoigna- 
ge ,  que  par  la  faute  du  maréchal  de  Catinat ,  quoiqu'il 
foit  très-certain  que  ce  fut  uniquement  par  fon  imprudence 
qu'elle  n'eut  aucun  fuccès. 

Si  cet  auteur  de  Thiftoire  de  Louis  XIV  avoît  été  miear 
iuftruit ,  il  auroit  pu  ,  &  il  auroît  dû  en  ufer  de  même  à  l'é^ 
gard  des  injuftes  reproches  que  M.  de  Feuquieres  fait  aa 
marquis  de  Surville  ,  au  fujet  de  la  défenfe  àe  Tournay. 

1 1  Sept,  Bataille  de  Malçlaquet,  donnée  entre  Mons  &  Bavai.  No- 
tre  armée  occupoit  le  bois  de  Sart  &'de  Janfàrt^  &  avoît 
un  retranchement  devant  elle.  Les  ennemis  furent  repouf- 
fés  dans  les  trois  premières  attaques ,  qu'ils  firent  deputis^ 
huit  heures  du  matin  jufqu'à  midi.  A  la  quatrième  ils-  en- 
trèrent dans  les  retranchemens  par  la  gauche ,  &  forent  eir- 
core  repouffés  par  le  maréchal  de  Villars ,  qui  y  accourut.. 
La  bleffure  qu'il  y  reçut  alors,  Tayant  obligé  de  fortîr.  da 
combat ,  notre  gauche  fe  retira  en  bon  ordre.  Pendant  ce 
temps-là  les  ennemis  pénétrèrent  dans  le  centre.  Le  maré^ 
chai  de  Boufflers  les  fit  charger  fix  fois  par  k  maifon  du  roi 
&  par  d*autre  cavalerie.  Deux  ou  trois  de  leurs  lignes  furent 
renverfées  &  percées  à  chaque  charge  ;  &  (ans  leur  in&n«- 
terîe,  à  la  faveur  de  laquelle  ils  fe  rallioient,  ils  euffent  été 
entièrement  défaits*  Cependant  le  maréchal  de  Boufflers  les 
Voyant  maîtres  du  bois  de  Sart,  dt)nna  les  ordres  pour  la 
tetraite.  Notre  armée  fit  fi  bonne  contenance  en  fe  retirant  ^ 
que  les  ennemis  cefferent  de  la  fuivre  au  ruifleau  de  Taî- 
nier,  d'où  elle  marcha  tranquillement  vers  le  Quefiioî, 
avec  trente-deux  drapeaux  ou  étendarts  qu'elle  leur  avoît 
pris.  Le  champ  de  bataille  leur  coûta  trente  mille  hommes 
tués  ou  bleffés.  La  perte  que  (oufFrit  notre  armée  fut  moin- 
dre de  plus  des  deux  tiers.  Le  duc  de  Marlboroug  iaifla 
toute  liberté  au  maréchal  de  Boufflers  d'enlever  les  bief, 
fés  qui  étoient  reftés  fur  le  champ  de  bataille.  Il  fe  contenta, 
d'en  prendre  le  nombre,  &  d'exiger  qu'on  lui  rendît  dans  la 
fuite  un  pareil  nombre  de  prifonniers. 

1 1  OÛob.  Les  ennemis  faifant  un  grand  fourrage  au-delà  de  l'Haine, 
entre  Leufe^  Perwels  &  Belœil ,  furent  battus  par  le  comtes 
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'de  Broglio ,  qui  (ans  autre  perte  que  de  trois  cavaliers  ,  ■- 

leur  tua  fix  cents  hommes ,  en  prit  plus  de  cent  cinquante,        170p. 
&  un  grand  nombre  de  chevaux.  Le  prince  de  Lobkowîts , 

3UÎ  cpmmandoit  le  fourrage,  s*enfuit  vers  Ath,  &  aban- 
onna  toutes  les  trouffes  qui  furent  enlevées  par  nos  trou- 
pes. 

Mens  obtint  une  capitulation  honorable,  après  avoir  2iOdob; 
ibutenu  un  fiége  de  vingt- cinq  jours  de  tranchée  ouverte. 
Elle  fut  attaquée  par  le  prince  de  Naflau ,  Stathouder  de 
Frife.  Le  duc  de  Croî  gouverneur  de  cette  ville ,  &  le  maiv 
quis  Grîmaldi  lieutenant  général ,  la  défendirent.  ï)âns  la 
plupart  des  attaques  ,  oh  repouffa  plqfieurs  fois  les  enne- 
mis. 

En  Allemagne.  Le  comte  du  Bourg  lieutenant  général ,  2^  Août; 
-défit  auprès  de  Rumersheim  ,  village  d'Alface  ,  environ 
neuf  mille  hommes  des  ennemis,  commandés  parle  comte 
•de -Merci.  Lé  comte  du  Bourg  ordonna  à  toutes  les  trou- 
pes, qui  ne  confiftoient  qu'en  fept  bataillons  &  dix-huit 
cicadrons ,  de  charger  fans  tirer  un  feul  coup.  L'infanterie 
ennemie  fit  fa  décharge  de  quinze  pas  ,  le- premier  rang  le 
'cenou  à  terre,  le  fécond  baiffé  &  le  troifieme  par-deffus 
te  fécond.  L'infanterie  françoife  les  chargea  (i  brufquemenr, 
la  bayonnette  au  bout  du  fufil ,  qu'ils  eurent  à  peine  le  temps 
defe  relever,  &  qu'ils  furent  auffi-tôt  mis  en  fuite.  Leura 
cuiraffiers  firent  auffi  leurs  décharges  de  quinze  pas,  &  fu- 
rent enfoncés  avec  la  même  fadlité.  On  prit  tout  leur  ca- 
non ,  tous  leurs  drapeaux ,  leurs  timbales ,  &  la  plupart 
de  leurs  étendarts.  Le  comte  de  Merci  bleffé  à  l'épaule ,  fc 
retira  à  Fribourg  avec  trois  cents  chevaux  feulement.  Il 
laifiafur  le  champ  de  bataille  quinze  à  dix-huit  cents  morts. 
Plus  de  huit  cents  de  fes  gens  furent  noyés ,  &  plus  de 
deux  mille  cinq  cents  faits  prifonniers.  Nous  ne  perdîmes 
qu^environ  trois  cents  hommes.  Le  roi  donna  au  comte 
du  Bourg  le  cordon  bleu ,  en  récompenfe  de  cette  vic- 
toire. 

Sur  la  frontière  de  Savoye.  Le  marquis  de  Thoi  fe  reti-      ^p  Juillet, 
rant  de  Conflans  à  Freterive ,   par  ordre  du  maréchal  de 
Barvick ,  repouffa  les  ennemis ,  qui  chargèrent  fon  arrière- 

B  b  b  ii] 
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^  garde.  Il  y  eut  de  part  &  d'autre  environ  quatre  cents  hom« 

ï7op.       mes  tués  ou  pris  dans  cette  a^ion. 

Août.  Le  fleur  Dillon  lieutenant  général^  qui  commandoit  du 

côté  de  Brîan<^on  ^  ayant  appris  que  le  général  Kbehinder 
5'avan<joit  pour  Tattaquer  aans  fes  retranch4?mens ,  marcha 
au-devant  de  lui  vers  le  pont  de  la  Vachette ,  avec  deux 
l>atAlilon$9  cinq  compagnies  de  grenadiexs  i6c  idnq  troupes 

^8*  49  cavalerie*  Il  U  clutrgça  \s  lendemain  ^  h  mk  en  fuite  y  àc 

le  pourfuivit  jufqu'au  Mpnt^-Genevre  ,  quoique  bien  infé-- 

jfi«ur  «tn  Qçmbre  ;  le  général  i^Lhebinder  ayant  avec  lui  trois 

^Ule  ftq^aflins  6c  deux  cent$  chevaux. 

Septembre      ^gjç  Çevenes.  Cinq  oy  fix  cents  Fanatiques ,  qui  avoient 

vers  la  fin.     pris  les  armes  djins  le  Vivaraîs ,  furent  battus  &  diflîpés. 

»3Mvs*  ;  Eo  ^jjpagBf.  I^  cpiiue  d'Eftaingj  qui  comrnandoit  les 
trpupes  *n  Arratgpn  &  en  Catalogne,  prit  la  ville  de  Roda  , 
AU  garnifQQ  mifo^oiere  dç  gi^erre.  Cette  place  fituée  fur 
«n  jpoçhpr  4ç  wfiicîle  accès  ,.prè|s. de  Tlfarçna ,  ne  l'arrêta 
pas  cinq  foqrs  entiers.  C'étoit  le  poilse  le  plus  important  de 
cette  ftpatiere  du  CQté  des  n>ontagnes. 
7  Avril.  t^e  prince  4e8  Afturiçs  fut  reconnu  héritier  préfomptif 
de  h  nooparchiç  d'jE'fpagne  d^s  l'aflemblée  des  états  gé*- 
p^raux  tenue  à  Madricl, , 

17-  Une  efcadre  Angloife  arrivée  devant  Alicante ,  tenta  de 

fecouric  le  château  ,  bloqué  depuis  le  mois  de  Décembre 
précédent  y  &  déjà  fort  endommagé  par  la  mine  que  le  che- 
A^alier  d'Asfeld  avoit  fait  joqeç  le  6  Mars.  Dom  Francifco 
Gaëtano  d'Arragon  ayant  empêché  la  defcente  des  An- 
glols^  le  fiçur  Stanhopç  qui  les  commandoit^  demanda  une 
capitulation  honorable  pour  le  château.  Elle  lui  fut  accor- 
jdée ,  &  réglée  le  lendemain.  C'étoit  la  feule  place  qui  ref«- 
toit  aux  ennemis  dans  le  royaume  de  Valence^  le  chevalier 
id'Asfeld  ayant  repris  Tannée  précédente  toutes  les  autres 
places  qu'ils  y  avoient  occupées.  Le  roi  d'Efpagne  y  pour 
récompenfc ,  lui  permit  de  mettre  les  armes  de  Valence 
fur  le  tout  dans  ion  écufTon. 
7  Mai.  Le  marquis  de  Bai  commandant  Tarmée  d'Efpagne  fur 
U  frontière  de  Portugal  ^  attaqua  &  défit  mylord  Gallo- 
t^ai>  général  de  Tarmée  Portugaife^  qui  avoit  treize  ba-. 
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taillons  plus  que  lui.  Le  combat  commenta  à  trois  heures  - 

tprès  midi,  dans  la  campagne  de  la  Gudîna,  entre  la  Ge-.  ^7op. 
vora  &  la  Gaya.  On  pourfuivit  les  ennemis  jufqu  à  Campo 
Major  &  Elvas.  On  leur  prît  toute  leur  artillerie ,  leurs 
pontons ,  fept  drapeaux ,  huit  étendarts ,  deux  mille  trois 
cents  prifonniers  ,  du  nottibre  defquels  furent  trois  batail- 
lons Angloîs ,  avec  tous  leurs  officiers  ^  &  on  leur  tua  dîx- 
fept  cents  hommes ,  fans  autre  perte  que  de  trois  cents  tués 
ou  bleflîés. 

Le  marquis  de  Bai  enleva  aux  Portugais  le  châtiau  d'Aï-         ,.  . 
conchel,  avec  trois  pièces  d'artillerie  qui  étoient  dedans >       ^  •'^*"* 
&  fît  la  garnîfon  prifonnîere  de  guerre. 

Dom  Miguel  Pons  maréchal  de  camp ,  avec  deux  batâil*  .    ^ 

Ions  &  trois  régimens  de  cavalerie^  attaqua  &  mît  en  fuite  ^  Août. 
fix  tégîmens  ennemis ,  qui  étoient  poftés  a  ouclque  diftance 
du  pont  de  Montanara,.  fur  la  frontière  dfe  Catalogne.  11 
leur  tua  quatre  cents  honmies,  fit  troîs  cents^  ptîfoniwrs, 
prît  leurs  bagages  &  fix  étendarts ,  &  tfent  que  qtHtrè  fol- 
dats  tués  dans  cette  a£lion. 

Le  duc  de  Noailles  ayant  fait^  eh  Gatà:l6gne'  urit '  tiiàf fift* 
fecrctte  pour  furprèndrc  deux  régîmehs  lies  ehntJn^ii ,  qui  '^' 
étoient  dans  Fîguièrès,  les  trouva  qui  fôttôleht  de-'if  equàr^ 
ttcr.  nies  chargeaavec  fix  efcadrorts/cômttlâfidés  par  leà 
fleurs  de  Fimarcon  &  de  Peyfac^  ô;  les  mit  en  délordré^ 
Ils  furent  tous  tués  pu  pris  atrcc  leui!é'î:)igà|M  ^  à  fe  ré- 
ferved  un  petit  nombre  de  CàVaflîefs'  qui^re  ftuVerent. 

Dîx-hutt  cents  bhevau*  des  ennertils  cârtipés  énttePiEl*»         tSeor 
ku  &  Santa  Ëugenîai  ;  à  demi-pOrtée  dti  tahôh^de  Qlrbft*  P  • 

ne,  furent  auffi  furpris  pat  le  duc  deNoailfes,  ddilx  cents 
furent  tués  Ôc  plufîéurs  pris,  avec  le  généiral  dé  la  cavale 
rie  Palatine  ;  les  autres  fe  fauverent  fous  le  feu  de  h  tnouP- 
queterîc  de  Gîronne  ,  abandonnant  léUrs^  tentes  Ôc  Içûrt 
barges. 

Dans  la  nouvelle  France.  Le  fîeur  de^aitit- Ovide,  lîett*-        1  Janv# 
tenant  de  roi  de  Plaifance,  dans  Tifle  de  Terre-Neuve  j  prit 
par  efcalade  le  gtatid'  fort  de  Thabîtatiort  de  Saint- Jëân  , 
que  les  Anglois  occupoîent  fur  la  côte  tftientâle  de  Tifle. 
Le  gouverneur  fut  bldFé,  ÔC  pris  prifonnicr  avec  toute  la 
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— ~~— ~  garnifon,  compoféc  de  cent  foldats  de  troupes  réglées.  On 

170p.  y  trouva  dix-huit  pièces  de  canon,  vingt-quatre  mortiers, 
&  des  magafins  remplis  pour  foutenir  un  (îdge  de  fix  mois. 
Les  fleurs  de  Saint-Eugene  &  de  Dépenfens  ih  diftinguerent 
2  Janv*  dans  Tattaque.  Le  lendemain  le  petit  fort  fitué  à  l'entrée 
du  port  y  fur  un  rocher  efcarpé  ôc  ifolé ,  fe  rendit  avec  la 
garnifon  de  foixante  hommes.  Il  y  avoit  dedans  quinze  pie- 
ces  de  canon,  fept  mortiers,  des  vivres  &  des  munitions 
pour  près  d'un  an.  Cette  entreprife  fut  faite  fuivant  le  pro- 
jet ,  &  par  Tordre  du  fleur  de  Coftebelle  gouverneur  de 
Flaifance. 

;i7Mars.  Sur  mer.  Le  fleur  du  Gué-Trouin,  fix  jours  après  qu'il 
fut  forti  de  Breft,  rencontra  une  flotte  qui  venoit  de  Virgî-. 
nie ,  &  qui  étoit  efcortée  par  quatre  vaiflTeaux  de  guerre.  11 
les  attaqua ,  leur  donna  la  chaflfe  ,  &  prit  cinq  navires  de 
la  flotte  qu  ils.êfcortx)ient. 

2p.  Le  fleur  CaîTart  commandant  le  vaifleau  l'Eclatant ,  fut 

rencontré  à  une  lieue  de  la  côte  de  Barbarie,  par  une  efca- 
dre  de  quinze  vaiffeaux  de  guerre  Anglois.  Il  fe  défendit 
contre  eux  Le  xefte  du  jour,  toute  la  nuit,  6c  le  jour  fui- 
vant jufqu'à  midi,. qu'il  fe  retira ,  après  en  avoir  démâté 
4eux,  ôcfort  maltxaité  plufieurs autres;  les  Maures  fpec- 
;tateurs  du  combat  de  deflus  les  côtes ,  en  virent  couler  un 
à  fond. 
2  Juillet.  .  Le  capitaine  TAigle  lieutenant  de  frégate  du  roî ,  com- 
mandant le  Phepix,  étant  parti  de  Malaga,  découvrît  le 
jour  même  trois,  vaifleaux  ennpmis  ,  auxquels  il  donna  la 
chafle.  Il  les  joignit  fur  les  cinq  heures  du  fpir.  Quoiqu'ils 
fe  fuflent  mis  en  ligne  pour  le  recevoir,  Çc  qu'ils  fiflfent 
^rand  feu  fur  lui ,  il  les  attaqua ,  &.  les  prit  l'un  après  l'au- 
tre :  le  premier  étoit  de  trente  canons,  le  fécond  &  le  troî- 
.  ^  fieme  de  vingt-deuxé 

tfNov.  Lç  (içm-  du  Gué-Trouin  attaqua  &  prit  un  vaifleau  de 
guerre  Anglois ,  monté  de  foixante-deux  canons ,  6c  de  qua- 
tre cents  cinquante  hommes. 

i!ff!r^  p^r?/-  François-Louis  de  Bourbon  prince  de  Conti ,  fécond  fils 
d'Armand  de  Bourbon  prince  de  Conti ,  6c  petit  -  fils  de 
Henri  de  Bourbon  prince  de  Condé ,  mourut  à  Paris  dans 
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fk  quarante-cinquième  année.  Il  avoît  fait  paroître  en  plu-  — — — i— • 

(leurs  occafions  (a  valeur  &  Ton  habileté  dans  lart  dfe  la        i7op« 

guerre  y  mais  principalement  dans  la  bataille  de  Gran  en 

Hongrie^  &  dans  celles  de  Steinkerque  &  de  Nerwînde  en 

Flandre. 

.    Henri- Jules  de  Bourbon  prince  de  Condé,  &  premier         i  AvriL 

prince  du  fang  de  France ,  mourut  à  Paris  en  fa  (bixante- 

iixieme  année  ^  après  une  longue  maladie  y  qu'il  fupporta 

avec  une  grande  réfignation  à  la  volonté  de  Dieu.  Il  Rt  pa-< 

roitre  dans  les  campagnes  où  ilie  trouva,  qu'il  avoit  hérité 

le  courage  de  Louis  de  Bourbon  II  du  nom ,  dont  il  étoit 

fils  unique. 

Le  comte  de  Befons  fut  fait  maréchal  de  France.  Juin; 

Le  comte  d'Artagnan  fut  aufïï  fait  maréchal  de  France;        Sept* 
Il  prit  le  nom  de  maréchal  de  Montefquiou. 

1710.    - 

Naiflance  de  Louis  de  France ,  à  qui  le  roi  donna  le  ti-     ^i«w/  tTéiaê 
tre  de  duc  d'Anjou,  &  qui  eft  aujourd'hui  roi  de  France,  &dtguirrt. 
Louis  XV  du  nom.  i  S  Fév- 

Aux  Pays -bas.  Le  fieur  Mackinai,  fameux  partîfan  de  10  Juin. 
Namur,  fe  rendit  proche  de  Liège  à  quatre  heures  du  ma- 
tin, fe  faifit  de  la  porte  du  pont,  entra  dans  la  ville ^  furprît 
la  grande  garde ,  qui  étoît  devant  la  porte  de  M.  de  Roche- 
brune  commandant  de  la  place ,  pilla  fa  maifon ,  en  fit  au- 
tant à  celle  du  comte  de  Wels,  envoyé  de  l'empereur,  en- 
leva fa  vaiffelle  d'argent,  les  chevaux  &  les  meilleurs  effets } 
après  quoi  il  fe  retira,  n'ayant  eu  que  trois  hommes  tués , 
cinquante  qui  tardèrent  à  le  fuivre,  trop  occupés  du  pillage 
furent  faits  prifonnîers. 

Douai  affiégé  par  les  alliés  avec  une  armée  de  près  de 
cent  quarante  mille  hommes ,  deux  cents  pièces  de  canon  Ôc 
quatre-vingts  mortiers.  La  place  fut  invertie  le  22  d'Avril. 
La  tranchée  fut  ouverte  la  nuit  du  4  au  j  de  Mai.  Le  prince 
Eugène  &  mylord  Marlboroug  commandoient  l'armée. 
M.  Albergotti  lieutenant  général,  commandoit  dans  la  ville, 
ayant  /bus  fes  ordres  M.  de  Pommereu ,  qui  en  étoît  gou- 
ycrneur  ,  le  marquis  de  Dreux ,  meflieurs  de  Brandelai  & 

To^eXri.  Ccc 
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■■"—■""  Valorî  maréchaux  de  camp ,  le  duc  de  Mortemar,  le  comte 
1710.       de  Lannion^  M.  de  Châtenai  brigadiers.  M.  de  Jaucourt 
commandoit  Tartillerie^  ayant  fous  lui  plufieurs  officiers 
de  ce  corps.  La  place  fut  auiO  vigoureufement  défendue  ^ 
qu'elle  fut  vivement  attaquée.  Les  mines ,  les  fourneaux 
firent  périr  un  grand  nombre  des  ennemis  ;  les  forties  furent 
fréquentes  6c  presque  toujours  heureufes  ôc  bien  conduites.. 
Celle  de  la  nuit  du  7  au  8  de  Mai ,  commandée  par  le  duc 
de  Mortemar  ^  fut  une  des  plus  brillantes*  Il  ruina  une  bonne 
partie  des  travaux  des  afliégeans ,  tailla  en  pièces  le  régi-» 
ment  Anglpis  de  Sutton ,  &  fit  fa  retraite  en  très-bon  ordre» 
Tous  les  polies  furent  toujours  courageufement  difputés  p 
ordinairement  abandonnés  aux  dépens  des  eiuiemis  y  par  les 
mines  que  Ton  faifoit  jouer  en  les  quittant.  Le  maréchal  de 
Villars ,  qui  commandoit  l'armée  de  France  y  beaucoup  in- 
férieure à  celle  des  ennemie  ,  fit  diverfes  tentatives  pour 
fecourir  la  place  :  mais  leurs  retranchemerjs  étoient  fi  forts  > 
&  remplis  d'un  fi  grand  nombre  de  troupes  y  que  la  pru-» 
2f  Juin,     dence  lui  défendoit  de  les  attaquer.  Enfin^  M.  Albergotti 
voyant  une  grande  brèche  au  corps  de  la  place ,  fit  battre 
la  chamade  ^  après  cinquante- deux  jours  de  tranchée  ou-* 
verte.  M.  Albergotti  ^  qui  fit  paroître  dans  tout  ce  fiége 
beaucoup  de  valeur  &  d'habileté  y  fut  récompenfé  par  le 
roi  du  cordon-bleu  de  fes  ordres  ^  &  du  gouvernement  de 
Sar  -  Louis.  Meflieurs  de  Dreux  &  Brandelai  furent  faits, 
lieutenans  généraux ,  le  duc  de  Mortemart  maréchal  de 
camp..  Les  autres  officiers  furent  récompenfés  à  proponion.. 
9S  Juillet*     Conférences  de  Gertrudemberg  rompues.  On  étoît  con- 
venu de  cette  ville  ^  qui  eil  fur  les  confins  du  Brabanc  Hol- 
landois  y  pour  y  traiter  de  la  paix.  Le  maréchal  d'Uxelles  6c 
M.  Tabbé  de  Polignac,  plénipotentiaires  du  roi ,  s'y  étoient 
rendus  dès  le  mois  de  Mars.  Ils  y  firent  des  propofitions 
qui  y  furent  rejettées  avec  hauteur  par  les  alliés  ;  lefquels 
enflés  de  leurs  fuccès  y  propoferent  des  conditions  fi  peu 
raifonnables  y  que  nos  plénipotentiaires  par  ordre  du  roi  fc 
retirèrent.  Les  alliés  dans  la  fuite  eurent  fujet  de  le  repen- 
tir de  leur  fierté  ^  &  de  n'avoir  pas  accepté  ce  qu'on  ieu£ 
propofoit  alors- 
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Prîle  de  Bethune  par  les  alliés»  Elle  fut  très-bîcn  défen-  -— — — — 
due  par  M.  Dupui-Vauban ,  quoiqu'il  n'eût  qu'une  médio-        1710. 
cre  garnifon  y  &  compofée  en  grande  partie  de  nouveaux  ré^-      ^9  Août« 
gimens*  Il  la  rendit  par  une  capitulation  honorable^  après 
crente^cinq  jours  de  tranchée  ouverte. 

Défaite  d'un  corps  confidérable  des  alliés  y  &  d'un  grand      ip  Sepu 
convoi  qu'ils  conduifoient  fur  la  Lis.  Ce  corps  étoit  de  plus 
de  deux  mille  hommes^  cavalerie  &  infanterie»  Les  vaif^ 
leaux  qui  portoient  le  convoi  ^  étotent  quarante^^fix  belan^- 
dres  chargées  de  bombes^  de  boulets^  de  carcafles^  de 
grenades^  de  poudre,  de  vin,  d'eau-de-vie  &  autres  muni^ 
lions.  M.  de  Ravignan  maréchal  de  camp ,  fortit  d' Ypres , 
pour  attaquer  les  ennemis  avec  deux  mille  hommes  >  &  fut 
joint  par  le  régiment  de  dragons  de  Saint-Chaumont.  Le 
comte  d'Atlone,  qui  commandoit  le  convoi  âc  les  troupes, 
ayant  été  averti  de  la  marche  de  M.  de  Ravignan ,  fe  retran* 
cha  dans  un  marais.  M^  de  Ravignan  le  fit  attaquer  avec 
tant  de  vigueur  la  bayonnette  au  oout  du  fudl ,  qu'il  fut 
entièrement  défaite  Quatre  ou  cinq  cents  des  ennemis  fu^ 
zent  tués  :  il  y  en  eut  trois  cents  de  noyés ,  &  neuf  cents 
£ûts  prifonniers ,  parmi  lefquels  fe  trouva  le  comte  d'At- 
lone ,  &  cela  fans  autre  perte  du  côté  des  François ,  que 
de  cinq  officiers  &  de  quarante  foldats  tués  ou  blefTés^ 
Tous  les  vaifTeaux  furent  brûlés  y  &  une  quantité  prodi-* 
«eufe  de  poudre  qu'ils  portoient^  les  boulets  &  les  bombes 
dans  l'incendie  des  bélandres  y  allèrent  au  fonds  de  la  riviè- 
re. Le  feu  qu'on  mit  à  la  poudre  ^  &  qui  (e  communiqua 
aux  bombes  j  aux  carcafTes  &  aux  grenades^  fit  un  fi  grand 
fcacas  y  que  quelques  villages  des  environs  furent  renverfés , 
^  que  ie  bruit  fe  fit  entendre  jufqu^à  Cambrai  &  à  Na^ 
inur%  Les  ennemis  détachèrent  plusieurs  troupes  fur  le  dé-^ 
tachement  de  M.  de  Ravignan^  à  fon  retour;  cino  efca- 
drons  le  joignirent  à  Rouffelar  :  mais  ils  furent  chargés 
mvec  tant  de  valeur  par  les  dragons  de  Saint-Chaumont^ 
qu'ils  furent  défaits  ,  6c  eurent  plus  de  cent  cinquante 
hommes  tués  ou  blefTés  :  de  forte  que  le  détachement 
feutra  heurenfement  dans  Ypres  y  fur  tes  fix  heures  du 
foi*. 

Cccij 
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Prife  de  Saint  -  Venant  par  les  alliés.  Cette  place  n*eft 
proprement  qu'un  fort  de  terre  non  revêtu.  Les  ennemis  ad 
mois  de  Juillet ,  prétendirent  remporter ,  &  y  envoyèrent 
feulement  quatre  bataillons  :  mais  M.  de  Selur  brigadier  f 
qui  y  commandoit ,  fit  fi  bonne  contenance ,  qu'ils  en  dif- 
férèrent l'attaque,  &  vinrent  Pafliéger  dans  les  formes  au 
mois  de  Septembre.  La  place  ne  fut  prife  qu'après  treize 
jours  de  tranchée  ouverte ,  &  les  ennemis  y  eurent  quinze 
cents  hommes  tués  ou  blelTés.  Il  foutint  deux  afiauts  ;  au 
troifieme  ils  fe  logèrent  fur  la  brèche.  Une  de  leur  bombe 
étant  tombée  fur  un  magafin  de  poudre,  le  fit  fauter.  Alors 
M.  de  Selur  capitula.  La  garnifon  fortit  avec  armes  6c  ba* 
gages ,  ôc  fut  conduite  à  Ârras  :  le  comte  de  Berenger  fut 
tué  à  la  défenfe  de  cette  place.  ' 

Dans  le  même-temps  que  les  ennemis  affiégeoîent  Saint- 
Venant,  ils  étoient  occupés  au  fiége  d'Aire,  place  d'une 
toute  autre  conféquence.  Le  marquis  de  Goëbriant  y  com* 
mandoit  avec  une  nombreufe  garnifon  ,  ayant  fous  fes  or- 
dres M.  le  Jai  gouverneur  de  la  place ,  &  quantité  d'autres 
braves  officiers.  Ce  fiége  dura  cinquante  -  deux  jours  de 
tranchée  ouverte.  Les  forties  furent  fréquentes ,  &  tou- 
jours très-fanglantes  pour  les  ennemis.  Ils  n'emportèrent 
prefque  aucun  poile  qu'après  des  afi!auts  redoublés,  qui  leur 
coûtèrent  une  infinité  de  monde.  Enfin  ,  ayant  fait  une 
grande  brèche  au  corps  de  la  place ,  ils  y  donnèrent  l'at 
faut ,  6c  fe  logèrent  fur  la  brèche.  M.  de  Goëbriant  auroit 
encore  tenu  quelques  jours ,  pouvant  fe  retirer  au  fort  de 
S.  François  pour  y  capituler  :  mais  à  la  prière  des  bour* 
geois ,  qui  avoient  toujours  été  très-fideles  au  roi  ;  ôc  fa- 
.8  Nov.  chant  que  les  ennemis  avoient  promis  à  leurs  £>ldats  le  pil- 
lage de  la  ville,  fi  elle  étoit  forcée,  il  battit  la  chamade  y 
&  fe  rendit  avec  la  plus  honorable  capitulation.  Il  fut  fe» 
condé  dans  cette  belle  défenfe  par  le  comte  d'Eftrade  ma*^ 
réchal  de  camp ,  le  marquis  de  Liftenai,  &  meflfteurs  Gri* 
maldi  brigadier,  de  Cabeftan  lieutenant  de  roi  de  la  place^ 
le  chevalier  de  Beuil,  meflîeurs  de  Greder,  du  Fort, 
d'Audençourt ,  le  marquis  de  Lionne ,  de  Mauviel,  le  mar*' 
quis  de  Brancas ,  le  marquis  de  Belabre  colonels  ;  M.  dé 
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Valiere  commandoit  rartillerie.  On  y  perdît  le  marquis  de  - 

Lîftenai ,  les  marquis  de  Rothelin  &  de  Thiboutot  y  furent  1710. 
dangereufement  bleffés.  Le  marquis  de  Goëbriant  fut  ré- 
compenfé  du  cordon-bleu ,  le  comte  d'Eftradefut  fait  lieu- 
tenant général ,  meflieurs  de  Grimaldi  &  de  Beuil  maré- 
chaux de  camp  y  &c.  Les  ennemis  perdirent  à  ce  (iége  ^  foît 
par  les  maladies  y  foit  de  coups  de  feu  ou  de  main  y  une 
infinité  d'hommes. 

En  Efpagne.  Dom  Juan  de  Amcfada  prend  la  ville  &  le        a  Juin, 
château  d'Èftadella  en  Arragon^  pour  le  roi  d'Efpagne; 

Le  marquis  de  Bai  commandant  Tarmée  d^Efpagne  en         7  Juillet. 
Eftramadure  y  prend  par  efcalade  la  ville  de  Mirando  en 
Portugal. 

Combat  d'Almenar ,  où  l'infanterie  E(pagnole  fut  mife 
en  fuite  par  les  rebelles.  La  valeur  de  dom  Jofèph  Valleïo      27. 
avec  fon  régiment  de  dragons ,  en  empêcha  l'entière  défai- 
te^ en  arrêtant  la  cavalerie  ennemie.  La  perte  fut  à  peu  près 
égale  de  part  &  d'autre. 

Combat  de  Penalva,  où  les  ennemis  ayant  attaqué  à  dî-       ly  Août# 
verfes  reprifes  l'arriere-garde  du  roi  d'Efpagne ,  furent  re- 
pouflés  avec  perte  de  mille  hommes  tués  ou  blelTés  y  de  fept 
étendarts  ôc  de  deux  paires  de  timbales.  > 

Bataille  de  Sarragoffe,  où  les  Efpagnols,  d'abord  vain-  20. 
queurs  y  avec  un  grand  avantage  y  furent  enfuite  battus  par 
le  comte  de  Staremberg  ;  meflieurs  d'Almefada  &  Mahoni 
s*étant  trop  abandonnés  à  la  pourfuite  de  J'aîle  gauche  des 
ennemis  qu'ils  avoient  défaite  y  le  duc  d'Avré  y  fut  tué  d'un 
coup  de  canon. 

La  cour  d'Efpagne  quitte  Madrid ,  &  fe  retire  à  Valla-       itfSept. 

dolid.  / 

L'archiduc  après  la  bataille  de  Sarrago/fe,  s  avance  juf-      ^8. 

qu-à  Madrid  :  il  y  eft  reçu  d'une  manière  qui  lui  fait  con- 

noître  le  véritable  attachement  que  les  Efpagnob  avoient 

pour  leur  roi  légitime  Philippe  V ,  &  l'avcrfion  qu'ils  avoient 

pour  la  domination  Allemande. 

Monfîeur  de  Louvîgni  commandant  de  Lerîda ,  enlevé.        5  Odiobf 

un  grand  cpavoi  4^^  ^^^  Impériaux  çonduiXbient  à  Bala-. 

gtiicrMlfurprend  enfuite  cette  vîUe,.  fait  la  garnifon  prî- 

C  c  c  iij 
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■■■"■""  fonniere  de  guerre,  en  rafe  les  fortifications  &  fe  retire» 

1710.  Les  Impériaux  abandonnent  Tolède. 

ï  p  No  Vf         Le  roi  d*Efpagne  rentre  dans  Madrid  avec  le  duc  de  Ven- 

3  Dec.      dôme  y  aux  acclamations  des  peuples  ,  ôc  retourne  trois  jours 

après  à  fon  armée  >  pour  fuivre  les  Impériaux  qui  avoient  été 

contraints  de  quitter  la  partie. 

Dom  Jofeph  Valleïo  enleva  dans  Occana ,  à  deux  lieux 
d'Aranguez,  trois  efcadrons  Portugais,  fans  qu  il  s'en  feu* 
vât  un  homme  ni  un  chevaL 
P%  Prife  de  Brihuega.  Le  roi  d'Efpagne  fuivant  toujours  le» 

ennemis ,  en  joignit  un  corps  confidérabie ,  commandé  par 
le  comte  Stanhope ,  qui  s'étoit  (àifi  de  cette  ville ,  &  s'y 
étoit  logé  &  retranché ,  ayant  cinq  mille  hommes  des  meil- 
leures troupes  de  l'armée.  M.  de  Vendôme  en  reconnoif^ 
fant  la  place  ,  en  trouva  les  murailles  &:  les  tours  d'une  trop 
forte  maflbnnerîe,  pour  être  emportée  de  force ,  ce  qu'il 
felloit  faire  néantmoins,  fuppofè  qu'on  l'attaquât,  parce 

3ue  le  général  de  Staremberg  venoit  au  fecours  avec  le  refte 
e  fon  armée.  On  ne  laifTa  pas  de  l'entreprendre.  On  fit  une 
mine  pendant  la  nuit ,  &  on  y  fit ,  ou  plutôt  on  commen^i 
deux  autres  brèches  avec  le  canon.  La  mine  ayant  >oué , 
on  monta  à  l'afTaut  de  ce  côté-là  ^  qui  étoit  la  véritable  at« 
taque ,  &  Ton  en  fit  autant  à  une  des  brèches  qui  n'étoit 
qu'une  faufTe  attaque.  Les  ennemis  fe  défendirent  avec  beau* 
coup  de  valeur^  ils  furent  enfin  forcés,  &  pouffes  dans  la 
ville  de  retranchement  en  retranchement,  jufqu'à  ce  que  le 
général  Stanhope  ne  voyant  plus  d'apparence  de  réfifter, 
demanda  à  capituler  vers  les  nx  heures  du  foir.  La  garnifon 
fut  faite  prifonniere  de  guerre.  Elle  étoit  compofée  de  fept 
bataillons  Anglois,  d'un  Portugais  6c  de  huit  efcadrons  An* 
glois.  Les  principaux  prifonniers  furent  les  généraux  Stan- 
hope ,  Carpenter  &  Wils ,  deux  maréchaux  de  camp  ôc  deux 
brigadiers, 
fio*  bataille  de  Villaviciofa.  Cependant  le  roi  apprit  que  le 

général  Staremberg  étoit  proche ,  &  dès  le  matin  le  roi 
d'Efpagne  fit  marcher  fon  in£interie  fur  les  hauteurs  ,  où  le 
duc  cie  Vendôme  avoit  déjà  poflé  la  cavalerie  le  jour  précé- 
dent. Le  général  Staremberg  parut  ;  le  roi  d'El^agne  fe  mit 
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à  fon  aîle  droite,  ayant  fous  fes  ordres  le  marquis  de  Val-  - 

decanas.  Le  duc  de  Vendôme  prit  le  commandement  de  la        lyia 
gauche ,  ayant  fous  lui  le  comte  d'Aguillar^  le  comte  de  las 
Torres  étoit  au  centre. 

Le  combat  commença  fur  les  trois  heures  après  midi.  La 
cavalerie  de  la  droite,  ou  étoit  le  roi  d'Efpagne,  culbuta  la 
gauche  des  ennemis ,  &  renverfa  les  bataillons  qui  gardoient 
une  batterie  dont  les  Efpagnols  fe  rendirent  maîtres.  La 
droite  des  ennemis  réfîfta  beaucoup  plus,  &  le  Aiccès  fut 
long-temps  balancé.  Le  duc  de  Vendôme  vint  à  bout  de 
déborder  leur  ligne ,  &  de  les  prendre  en  flanc  :  mais  non- 
obftant  cela  cette  troupe  tînt  femie  jufqu*à  la  nuit,  &  s'en 
fcrvit  pour  fe  retirer  fans  être  pourfuivie» 

Les  ennemis  abandonnèrent  leurs  bleffés  fur  k  champ  de 
bataille  avec  vingt  pièces  de  canon,  deux  mortiers,  toutes 
leurs  galères ,  (c'eft  ainfî  qu'ils  appellent  en  ce  pays-là  leurs 
chariots  de  voitures^  )  tous  leurs  bagages,  &  près  de  huit 
mille  fufîls.  Ils  eurent  trois  mille  morts ,  les  vainqueurs  en- 
viron mille.  On  leur  fit  trois  mille  prifbnniers  ;  deux  lîeu- 
tenans  généraux ,  favoir  Belcaftel  &  Saint-Amand.  Dom 
Jofeph  Valleïo ,  qui  étoit  pofté  de  manière  à  couper  la  com- 
munication entre  TArragon  &  l'armée  ennemie ,  prît  dans 
la  fuite  plus  de  deux  mille  prifonniers ,  prefque  toute  cava- 
lerie :  de  forte  que  tout  cela  joint  à  tout  ce  qui  avoit  été 
pris  à  Brîhuega ,  faifoit  le  nombre  de  neuf  mille  prifonniers» 

Le  général  Staremberg  refta  avec  trois  mille  hommes  que 
M.  de  Mahonî  fomma  de  fe  rendre ,  &  prefque  tous  les  of- 
ficiers y  confentoîent  :  mais  le  général  s'y  oppofant  tou- 
jours ,  il  les  engagea  à  le  fuîvre.  Le  roi  d'Eipagne  perdît 
dans  le  combat  dom  Pedro  Ronquillo  maréchal  de  camp  , 
&  le  comte  de  Rupelmonde  brigadier  d'infanterie*  Le  mar- 
c[uis  de  Torci ,  quoique  bleflié  dès  la  veille  du  combat ,  y 
fervit  très- utilement.  Les  corps  de  troupes  qui  s'y  diftin- 
guerent  ,  cntr  autres  furent  les  gardes  Efpagnoles  &  les 
gardes  Walonnes.  Cette  viâoire  nit  fuivie  de  la  foumiffion 
de  plufieurs  places  en  divers  endroits  du  royaume  d'Efpa- 
gne,  &  fa  Majefté  catholique  fit  enfuite  foa  entrée  dans  &u:^ 
sagoife. 
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""■"■""■  Sur  la  mer.  Une  flotte  de  vingt- cinq  vaifleaux  de  guerre 
17 10.  des  ennemis  avec  plulieurs  barques,  parut  à  la  hauteur  du 
port  de  Cette ,  ils  y  firent  defcente ,  &  s'emparèrent  du 
bourg  &  du  port.  Le  duc  de  Roquelaure,  qui  commandoit 
en  Languedoc ,  n'ayant  pu  raffembler  que  trois  compagnies 
de  cavalerie  y  fe  rendit  à  Frontignan  y  pour  le  mettre  en  fu- 
reté ,  &  envoya  ordre  aux  troupes  les  plus  prochaines  de 
s'avancer.  Il  dépêcha  un  courier  au  duc  de  Noaiiles  en 
Rouflillon,  qui  partit  fur  le  champ  en  pofte,  &  fe  fit  fuî* 
vre  par  neuf  cents  chevaux ,  commandés  par  le  marquis  de 
Caylus,  maréchal  de  camp,  &  par  mille  grenadiers^,  fous 
les  ordres  du  fieur  de  Planque  Brigadier;  d'autres  officiers 
furent  encore  commandés  avec  ces  troupes ,  auxquelles  on 
donna  douze  pièces  de  canon.  Elles  firent  tant  de  diligen- 
ce ,  qu'elles  arrivèrent  en  trois  jours.  On  ne  les  laiffa  re- 
poser que  cinq  heures  le  29  de  Juillet ,  après  quoi  les  ducs 
de  Roquelaure  &  de  Noaiiles  les  menèrent  aux  ennemis  , 
qui  s'éloignèrent  auflfî  -  tôt  d'Agde  y  d'oii  ils  s'étoient  ap- 
prochés, &  fe  retirèrent  à  Cette.  On  en  apperçut  une  troupe 
de  fix  cents  fur  la  montagne  de  faint  Clair ,  fur  lefquels  on 
détacha  les  dragons  y  qui  les  défirent  :  le  reile  fe  fauva  au 
port  de  Cette.  Cependant  on  éleva  des  batteries ,  qui  firent 
éloigner  la  flotte,  tandis  que  plufieurs  de  ceux  qui  éroient 
à  terre,  tâchoîent  de  fe  fauver  dans  des  barques.  Les  gre- 
nadiers, commandés  par  le  fieur  d'Aufé  capitaine  au  ré- 
giment d'Artois  ,  &  foutenus  par  le  fieur  Planque  ,  pré- 
fenterent  l'efcalade  au  fort,  qu'ils  emportèrent  fans  beau- 
coup de  réfiftance.  Les  ennemis  perdirent  à  cette  expédi- 
tion trois  à  quatre  cents  hommes.  Cent  furent  pris  ,  & 
un  grand  nombre  de  noyés  dans  le  rembarquement.  Ce  fuc- 
cès  fut  dû  principalement  à  la  diligence  du  duc  de  Noaii- 
les. La  chofe  étoit  de  conféquence ,  tant  par  rapport  au 
.Vivarais  6c  aux  Cévenes ,  qu'à  d'autres  grands  inconvé- 
niens ,  fi  on  leur  avoir  laiflé  le  temps  de  fe  fortifier  dans 
le  fort ,  où  ils  auroient  pu  recevoir  des  fecours ,  par  le 
moyen  du  port.  Nonobftant  le  feu  continuel  de  la  flot- 
te ,  nous  ne  perdîmes  qu'un  grenadier  &  quelques  che- 
vaux. 

Mort 
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Mort  de  Louis  duc  de  Bourbon ,  prince  du  feng ,  chef 


de  la  branche  de  Bourbon-Condé ,  dans  (a  quarante-dcuxie-        ï  7  ï  o. 

me  année.  Affaires  partît 

Mort  du  maréchal  de  Joyeufe  ,  âgé  de  quatre  -  vingts  ^''^^^• 
jUis*  3  Mars. 

Mariage  de  monfeigneur  le  duc  de  Berri^  avec  Made-.      i  Juillet. 
moifeUe.  14  « 

1711. 

:    En  Efpagne^  Prife  de  Girorihe  par  le  duc  de  NoaîUes  i     Affdm  ététg^ 

après  un  affaut.  Cette  ville ,  qui  a  été  plufieurs  fois  délivrée  *  ^««*^- 

ce  fiége  par  des  efpeccs  de  miracles ,  crut  être  encore  en      ^1  Janv« 

.cette  occafîon  fauvée  par  le  fecours  du  ciel.  Il  y  eut  des 

pluies  n  extraordinaires  y  que  le  canip  des  afOégeans  fut 

tout  inondé  ;  ju(ques*-là  que  le  marquis  de  Fiennes  fe  trouva 

enfermé  dans  les  eaux  ^  depuis  le  8  de  Janvier  jufqu'au  1 2  y 

avec  quarante- fept  efcadrons  6c  huit  bataillons  y  fans  pain 

xÀ  fourrage  :  mais  la  pluie  ayant  cefTé  y  on  recommen^  le 

iié^^  6c  la  coi^nce  du  général  6c  dçs  troupes  en  vint  à 

\foat. 

Dans  la  fuite  tout  FArragon  fut  foumis  au  roi  d'Efpagne  y 
excepté  le  château  deVenafque  dans  les  Pyrénées^  par  les 
foins  du  marquis  de  Valdecanas  y  de  dom  Jofeph  Valleïo  y 
de  dom  Feliciano  de  Braquamonté  ^  6c  de  quelques  autres 
des  jNcincipaux  officiers  Espagnols  âc  François^  qui  prirent 
en  dtverfes  places  les  garnifbns  prifbnnieres  de  guehr. 

Le  roi  d'Ëfpagne  achevé  la  conquête  d'Arragon  par  la  itfSept^ 
priie  du  château  de  Venafque.  Le  marquis  d'Arpajou  ma- 
séchai  de  camp  dans  les  troupes  de  France^  fut  chargé  de 
ce  fiége.  Après  avoir  Ëiit  tranfporter  fbn  canon  avec  beau-^ 
coup  de  peine  fiir  les  hauteurs  voifînes  y  il  fit  ouvrir  la  tran- 
chée la  nuit  du  11  au  1 2  de  Septembre.  Il  y  eut  le  i  $  une 
breohe  de  dnq  toifes  :  mais  il  ne  jugea  pas  à  propos  d'y 
donner  TafTaut^  parce  qu'elle  étoit  trop  efcarpee^  6c  qu'il 
apprit  qu'il  y  avoir  un  fort  retranchement  derrière.  Il  prit  le 
parti  de  ùire  tiier  des  boulets  rouges  dans  la  place-;  6c  cela 
lui  réuflît.  Dès  le  premier  boulet  qui  fut  tiré  y  le  feu  fe  mit 
àia  pallie  da  cafernes  •  6c  fe  communiqua  à  la  charpente» 
TomeXri.  Ddd 
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■■~~-~~*  L'embrafement  fut  fort  grand ,  &  i'arckur  du  feu  fit  fendre 
17^^*  le  mur  de  la  citerne  :  ce  qui  obligea  fur  le  champ  dom  Ëm* 
manuel  de  Sola  gouverneur  de  la  place  à  capituler.  Les 
troupes  réglées  furent  faites  prifonnier^ï  de  guerre^  &  les 
Miquelets  né  furent  reçus  qu'a  difcrétion.  L'importance  de 
cette  place  confiftoit  en  ce  que  parfon  moyen  on  a  voit  corh- 
munication  avec  le  pays  de  Comminge  ;  âc  que  d'ailleurs 
une  médiocre  garnifon  à  qui  rien  ne  manqueroit^  auroit  pù^ 
arrêter  très-long- temps  une  très-forte  armée*^ 

d^^.O^ob.  Le  général  Starcmberg  |ait  une  tentative  fur  Tortefe  > 
d'où  il  eft  vîgoureufcment  repou/Té  par  le  cbievaliet  de  Gita- 
nes qui  y  commandoit.  Un  lieutenant  colonel^  deux  capi- 
taines y  vingt-deux  lieutenans  y  dix-huit  fergens  y  furent  prisj. 
iept  à  huit. cents  Ç:>ldata  y  furent  tués.      . 

^7  Nov.  .  Prife  die  la  ville  de  Cardonne.  Le  comte  de  Muret  lîeu-^ 
tenant  giénéral  ^  ayant  ét4  détaché  par  le  duc  de  Vendôme 
pour  cette  entreprife^  battît  la  ville  avec  quelques  pièces  de 
canon^  pour  en  ruiner  les  principales  défenfes  ^  &  fe  di(po(a 
auffi-tôt  à  donner  raifaut  au  retranchement  qui  la  couvroit«. 
Le  marquis  d'Arpajou  commandoit  le  centre  de  l'attaque  > 
le  comte  de  Melun  la  gauche^  &  le  comte  d'H^rcel la  dtoi^ 
te /ayant  cha^cun  fou$  eux  environ  quatre  cents  hommes^ 
la  plupart  grenadiers  ou  dragons.  Le  retranchement  fut  em« 

Î>orté  de  tous  côtés  l'épée  à  la  main  y  &  les  ennemis  pour^ 
uivis  de  fî  près^  que  les  aiTaillans  entrèrent  pêle-mêle  avec 
eux  dans  la  ville  >  dont  ils  fe  rendirent  les  maîtres»  Les  en-» 
Of mis  euxeni;  plus  de  deux  cents  cinquante  hommes  tués;, 
beaucoup  de  oleflés  ^  &  à  peu  près  autant  de  prifonniers» 
Le  lieutenant  colonel  des  gardes  \7alonnes^  un  arde*ma^ 
)pr  du  Q}ême  corps  furent  tués  du  côté  des  aflTaiilans.. 

Cette  adioA^  quieft  une  des  plus  vigouteufes  qu'on  eue 
vues  3  rendit  le  comte  de  Muret  maître  de  la  vtUe  :  mais  le 
château  étoit  une  place  prefque  inaccef&ble  :  on  en  com^ 
mença  l'attaque  le  oo  du  mois ,  âc  on  la  pouâa  avec  de- 
grandes  <liiËcultés.  Le  général  Staremberg  troava  moyen» 
d'y  jeiter  un  iècours  de  munition»,  &  la  iaifoni  devenant: 
tres-incommode  par  les  pluies  qui  avoient  rompu  les  che^ 
mins  pour  Içs  cpavois^^  le  comte  de  Muret  fut  obligé  de 
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lever  le  fiége.  Comme  il  y  eut  plufieurs  aûîons  fort  vives       . 
tandis'qu'ii  dura,  il  y  perdit  quatorze  cents  hommes.  La        171  !• 
plus  groffe  perte  tomba  fur  le  régiment  François  de  la  cou-      2^  Dec. 
roDne,  qui  s'y  diftingua  e«raordinairement.  Le  comte  de 
Melun  brigadier  y  &  M.  Bonnet ,  commandant  d*un  batail* 
Ion  de  la  couronne ,  y  fiirent  tués ,  &  M.  d*Autrui  major  dii 
même  régiment,  y  fut  très-dangereufement  bleUé  de  trois 
coups. 

Aux  Pays-bas^  M.  de  Permangle  commandant  à  Condé ,  P  Mai. 
prend  fur  la  rivière  deScarpe  un*  grand  convoi  de€  enne^ 
mïs^  efcorté  par  deux  régimens^  &  le  brûle  en  grande  partie. 
Le  combat  fut  opiniâtre  pendant  plus  d'une  heure.  Le  fleur 
Chambrier  qui  commandoit  Tefcorte  ,  fut  bleffé  &  pris , 
avec  un  lieutenant  colonel  &  cinq  autres  officiers  :  quatre 
ou  cinq  cents  (bldats  furent  tués ,  bleffés  ou  pris.  M.  de 
Permangle  eut  quinze  officiers  &  quarante  -  cinq  foldats 
tués  :OU' bleffés.  Des  trois  colonels  qui  commandoient  foiis 
monfieur  de  Permangle ,  favoir ,  meffieurs  d'Aftour  ,  de 
VerceîUe  &  d'Herouville ,  le  premier  fut  dangereufement 
bleflfé.  :    . 

Attaque  des  éclufes  de  Harlebeck  fur  ta  Lis,  un  peu  au*  i8% 
deflbus  de  Courtrai.  Le  comte  d'Harlîrig  y  qui  étoit  parti 
d*Yprcs ,  avec  huit  cents  grenadiers  y  par  Tordre  du  comté 
de  Villars ,  qui  le  fuivoît  avec  feize  cents  fufillers  &  trois 
tbnts  dragons,  fit  attaquer  de  grand  matin  par  les  grena* 
diers  k  redoute  &  le  moulin  fortifié,  qui  defèhdo|ent  1è^ 
éclufes.  Il  emporta  Tune  &  l'autre  après*  trois  q^uuirts  dli|eîi| 
re  de  réfifhmce,  n'ayant  eu  que  fîx  foldàts  tuéstXé  com- 
mandant des  ennemis  fut  bleffé  &  pris  avec  tous  fe§  ge^jç. 
OnMtacba  promptement  les  mineurs  aux  éclufes ,  au  moû* 
Kn?|b!ftifîé  &  à  la  redouté ,  qu^on  fit  tttuS  fauter  à  fept  hçu- 
tes  clùibif  :  une  heure  après  nos  troo{)esfi' mirent  en  mar*^ 
chepcmiffe  retirer.  Quatre  mille  chevat/xàvec  deux  mille 
grenadiers  en  croupe  s'avancèrent  vers  RôufTdar,  pour  les 
couper:  mais  ils  ne  purent  furprendre  là  vigilance  du  comte 
de  wîllatt^,  «jui  ayant  été  averti  de  leur  deneîh,  laifla  Rbiiï^ 
ièlai'^^^tiëKè',^  i&  arriva  lieureufemenf  à'  Ypres  ,  ou'ij 
e^MMoiftii^Jt.rl^il  jj^in^  éclufes  étôlt  très-împor- 
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■— — — "  tante  ^  pour  empêcher  les  ennemis  de  recevoir  des  convoie 
17";       parla  Lis. 

la  Juillet.     Défaîte  d'un  corps  confidérable  des  ennemis  par  le  comte 
de  Gafllon  y  entre  Douai  6c  Ârleux.  Depuis  le  i;  Juîn^  les 
deux  armées  demeuroient  dans  leurs  camps  qu'elles  avoient 
pris  en  Artois»  La  Scarpe  les  féparoir.  L'armée  ennemie 
commandée  par  mylord  Marlboroug  ^  étoit  campée  en-de<^ 
de  Lens ,  la  droite  à  Lievin^  &  la  gauche  à  Henin-Lietar» 
L'armée  Françoife ,  fous  les  ordres  du  maréchal  de  Villars  p 
formoit  une  efjpece  de  cercle  en-de<^à  d'Arras  ,  fa  droite  à 
Monchi-Prèu  ^  &  fa  gauche  à  Duifan.  Derrière  la  droÎM 
étoit  la  Senfée  ^  qui  fe  jette  à  Bouchain  dans  TEicaut  ^  après 
avoir  communiqué  une  partie  de  (es  eaux  à  laScarpe>  par  un 
canal  tiré  d'Arlcux  à  cette  riviere^un  peu  au-deflus  de  DouaL 
Une  digue  élevée  près  d'Arleux  ^  rompant  cette  communi- 
cation^ rendoit  inutiles  les  moulins  de  Douai  >  6c  empê* 
choit  au-deflbus  de  cette  ville  la  navigation  de  la  Scarpe  6s 
du  canal  de  la  Deule.  Les  ennemis ,  que  cela  inconmifKioifi 
fort ,  tentèrent  deux  fois  par  des  décachemens^  qu'ils  firent 
de  prendre  un  petit  château  6c  une  redoute  qui  couvroit  U 
digue  ^  âc  furent  repoufEés  avec  perte.  Le  6  Juillet  à  la  pointe 
du  jour  >  ils  revinrent  pour  la  troifieme  fois  à  la  charge  avec 
le  piquet  de  l'infanterie  6c  de  la  cavalerie  ^  cinq  miUe  cinq 
cents  fantaffins^  deux  mille  cinq  cents  chevaux^  6c  quatre 
pièces  de  canon.  Il  n'v  avoit  dans  les  deux  poftes  que  foi- 
xante-dix  hommes  ^  qm  firent  une  vigoureufe  réfiftance^Ce-^ 
pendant  le  canon  ayant  fait  brèche ,  us  furent  emportés  d'af» 
làutj  6c  pris  prifonniers  de  guerre.  Les  ennemis  voulant  for* 
tifièr  ces  poftes^  laifTerent  pour  couvrir  les  travailleurs  dou-^ 
zé^efcadrons  6c  dix  bataillons  qui  y  campèrent^  ayant  jleur 
droite  vers  Arleux»  Le  maréchal  de  Villars  alla  te  neuf  re^ 
connoitre  ce  camp  /6c  forma  le  projet  de  l'enlever.  H  en 
chargea  le  comté  de  GafEon^  qui  étant  parti  le  onze  avec 
trente  efcadrons^  prit  un  grand  détour ,  afin  de  cacher  fa 
marche ,  vint  repaffer  entre  Arleux  6c  Bouchain^  la  Senfée 
qu'il  avoir  pafTée  en  fortant  de  notre  qamp  ^  6c  arriva  à  la 
pointé  du  jour  près  des  ennemis  ^  fans  avpiréié  (lécouverti 
il  âvoit  rangé  fà  cavalerie  Au  quatre  ligQf  s|;  dont  la  pce^ 
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miere  ayant  taillé  len  pièces  la  garde  de  Tétendart,  fe  dé*  — — — ■ 
banda  dans  le  camp  ennemi  ^  fuivi  des  trois  autres ,  tuant  à        ^7  ^  ^^ 
droite  6c  à  gauche  dans  les  tentes  j  fans  donner  ni  aux  fol- 
dats  y  ni  aux  cavaliers  le  temps  de  fe  rallier.  Elles  efluyerent 
feulement  le  feu  de  quelques  pelotons  d'infanterie^  Qu'elles 
difliperent  bientôt ,  &  qu'elles  pourfuivîrent  avec  le  refte 
des  fuyards  jufqu'auprès  de  Douai.  D'un  autre  côté  le  ma- 
réchal de  Viilars  y  pour  faire  diverfion^  &  attirer  toute  l'at* 
tention  des  ennemis  à  leur  grande  armée  ^  fît  charger  par  le 
comte  de  Broglio  les  gardes  avancées  de  leur  droite  vers 
Lievin  ai  le  ruiITeau  de  Lens^  où  les  huffars  les  pouflerenty 
en  tuèrent  &  en  prirent  pluiieurs.  Le  comte  de  Gaflion:  de« 
meura  une  heure  fur  le  champ  de  bataille  ^  fe  retira  par  le 
même  chemin  qu'il  étoit  venu  ^  &  ne  fut  point  fuivi.  Cepen-^ 
dant^  parce  qu'il  pouvoir  l'être  &  qu'il  étoit  facile  aux  en-i 
nemis  y  s'ils  euffent  été  avertis  de  fon  entreprife  y  d'envoyer 
promptement  leur  sauche  fur  lui  ^  en  la  Êiifaiit  pafler  dans 
Douai  ^  le  maréchaide  Viilars  y  pour  le  fbutenir  dans  fa  re- 
trsdte^  en  cas  de  befoin  y  avoir  pofté  à  Aubxgni  fur  la  Stnrr, 
fée  'y  le  comte  Albergotti  &  le  prince  d'Ifenghien  avec  dîeur 
mille  grenadiers.  Le  marquis  de  Coignî  lieutenant  général  j; 
qui  eut  grande  part  à  cette  aâîon  y  eut  fbn  chevsu  bleffé^ 
ainfi  que  le  marquis  de  Beaulremont^  qui  poufla  lès  enne«- 
mis  ji^qu'aux  barrières  de  Douai.  Le  baron  de  Raski  colo-< 
nel  des  hulTars  y  qui  s'y  diftingua  fort^  fut  bleffé  confidéra- 
blêment.  Le  fieur  de  Coëtmen  colonel  de  dragons  fut  tué 
avec  quelques  officiers  j  &  un  très^petit  nombre  de  cava<^ 
liers  ou  dragons.  Parmi  les  enneMÎs  il  y  eut  de  leur  aveu 
neuf  cents  cinquante  hommes  tués^  &  tant  de  bleffés^  que 
vingt  chariots  envoyés  de  Douai  y  firent  quinze  voyages 
pour  les  y  porter.  Ce  furent  leurs  douze  efcadrons  qui 
ibttffiirent  le  plus.  On  prit  leurs  timbales  fie  leurs  éten^ 
darts. 

Prilè  du  fort  d'j^rleux  ^  par  le  maréchal  de  Montefquiou.      ^3  Juîliett 
Quoique  le  comte  de  Gaflion  eût  entièrement  défait  les 
troupes  qui  couvroifent  les  travailleurs  des  ennemis  à  Âr- 
leux  y  il  n'avoit  pu  ce  jour*là  attaquer  le  fort  qu'ils  y  conf- 
tniifbientt  Ce  fore  i  qu'ils  iè  hâteteôt  de  pérfeâionner  dès 
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■'  qu'il  fc  fut  retiré ,  étant  entouré  de  trois  folFés ,  qui  coU- 

17  lU  vroient  trois  difFérens  ouvrages ,  fraifés  &  palifladés  :  le  co- 
lonel Savari  qui  y  commandoit ,  avoit  pour  le  défendre  dix 
pièces  de  canon  ^  quantité  de  munitions  de  guerre^  cinq 
cents  hommes  de  garnifoui  ôc  cent  trente  foldats^  dans  un 
moulin  fortifié  qui  étoit  proche.  Dès  que  l'armée  ennemie 
fe  fut  éloignée  a  une  marche  ^  le  maréchal  deVillars  y  qui 
n  attendoit  que  ce  mouvement  pour  former  l'attaque  de  ce 
pofte  qu'il  avoit  projettée  ^  fit  partir  le  comte  d'Ëftain  ^  le 
ms^rquis  de  Coigni  &  le  prince  d'Ifenghien  ^  avec  un  gros 
corps 4^troupes  ôc  du  canon. Le  maréchal  de Montefquiou 
voulut  fe  charger  de. cette  expédition^  alla  fe  mettre  à  la 
tête  du  détachement ,  &  marcha  avec  tant  de  fecret  &  de 
diligence  ^  que  le  pofte  d'Arleux  futinveilià  la  pointe  du 
)0ur  ayant  qqe  les  ennemis  euflent  rien  appris  de  fon  arri- 
vée. N.onobftant  layigoureufe  défenferdesaifiégés^  le  mou-r 
]m&  lefortfurent  emportés  d'afiauç  à  une  heure  après  mi-* 
di.  On  fit  la  garnifon  prifonniere  de  guerre  9  ôc  on  la  dé* 
pouillfi  en  repréûiilles  de  ce  que  les  ennemis  avoient  traité 
ainfi  les  fo^xante-dix  fol^ats  François  qu'ils  avoient  pri9 
trpi^,  fem^^xiç^  auparavsint  jàins  ce  même  pofte^  Dans  cettq 
^tta^qi^e  ie&.pi^ficrs  ôç  les.Co^^s  paffei;ent  lesi  foifés  avec 
une  vaUur  furprenante^  ayant  de  reau  julqu'à  la  ceinture. 
Le  ifieur  du.Thil  brigadier  eut  la  jambe  caiTée  y  &  le  fieur 
de  la  Font  colonel  p  fut  bleifé  dangereufement  :  on  ne  per- 
dît néantmoins  que  quinze  ou  v^ngt  foldats  :  il  y  en  eut  plus 
de  qept  cinquante  tués  du  qôtéde^  eimeniiis. 

;iiÂoût.  .  BouchaiQ  invefti  parle^.eryieçni;»  Qqrantce  fiége^  la 
garnifon  fit  de  fréquentes  fortieg ,  qui  incommodèrent  fort 
les  adlégeans.  Le  maréchal  de  Villars ,  qui  les  obfervoit  de 
près  y  ayant  fa  droite,  vers  Cambrai  ^  &  fa  gauche  près  do 
^anç  fur  la  Senfépj, remporta  fur  eux  plufieurs  avantages 
par  les  détachemens  qu'il  fit. 

'u0i  Nos  huifars  ^  auxquels  il  avoit  ordonné  de  pafler  TEf* 

caut  ^  défirent  fur  la  droite  de  ce  fleuve  y  Ôc  proche  de  Cam- 
brai les  huflars  ennemis  y  dont  trois  ceqts  vingt  furent  tués 
ou  pris.  . 

3 1  {  Le  comte  de  Coigni  attaqua  vers  Laftdreçies,  ^  défit  en* 
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tîcrement  fept  efcadrons ,  qui  couvroîent  un  fourrage  que    '  '        ^'    ■■ 
les  ennemis  faifoicnt  à  Poix  &  à  Vandigie-aux-Bois.  La  plu-        ^  7 1 1  • 
part  des  fourrageurs  furent  pris  avec  le  comte  d'Herbach 
.lieutenant  giénéral  ^  &  le  comte  de  ^(^aflenar  major  g^néraL 

X€  maréchal  de  Villara  ayant  fait  con(iruii«  Ib  foir  du  x  Sept)» 
dernier  Août  à  l'entrée  de  la  »uit  deux  ponts  fur  TElbàut 
entre  Iwi  &  Etrun^  le  marquis  de  Châteaumorand  f)afla  ce 
fleuve  avec  trois  mille  fantaflins^  6c  tomba  à  miouttlttr  qtia* 
tce  bataillons  îennemis  poftés  à  Hordaftiy^ed  ttoftà  ^bis^  gMiii- 
de  partie  i&t!  prit  plufieurs  prifonniers^^  du  tiÂn^fvidcf^aef^ 
tftpit  le  maJDr  générial  Borcfcl  Le  marqâîB  d'Alu^gtii  ât9&^6Ji 
en  même- temps  le  pofte  d'Etrun  gardé  par  deux  Centi  Hbfh^ 
mes^  qui  furent  tous  tués  ou  pris.  Durant  ce»  attaques  le 
fieiwdb  Goiandre  en  fit.  de  faufles  aii^  pofte  d#;Ivf  rellei 
domierenc  unQ  telle. àlaimeauir  ennehnisy l^av  jéti^  V^hléè 
denmira  en  bataille  jufqu'au  jmnr:  Lv  ttmtë^tEks^^i^ 
tenant  général  conduîfit  toute 'oètte  &\Vfej^ifé^d&htk^^^ 
léchai  de  Viilars  Ta  voit  chai|séw  -^ 

Prife  de  Bouchain.  Cette  place  qui  eft  très^petîtë)  et  qui       15^ 
n'eft  défendueque  par  quxtclkf\i&n^4LVtêtf6k^é6^^^ 
depois  pbsi  d'ud  moisy  ifit  arvoie  (^Âm  vln^  At'^tfH  jéHiè^ 
de  tranchée  ouvertes  Là!  garMifbn  ^itii  deAia(«dé^  a  câpktt^ 
kr  le  la  Septembre,  &  voyant  qu'on  VOtfloît  I2I  ptehdre 

Erifbnniere,  refufa  cette  condition ,  6c  recothmehça  à  tirer., 
.es  afltég^ans  lui  promitent  à  fnitluit  déjà  krifl^ifibrtk  énir 
liberté.  Sur  cette  âirurance  elle  kur  limUtf  cotô  d'îRjfè  pot^ 
te::  mais  Icrfqu'iis  en  forent  ùaitreS)  ikfùtceîunt  h  bsitriére/ 
&  s'emparèrent  de  la  place.  Ils  firent  prifonmérs  de  guerre 
quatorze  cents  hommes  de  la  garnifon ,  qui  -étoient  encore 
en  eut  de  fervir ,  &  accoudèrent  feulement  que  (ix  cents 
malades  ou  bleflfés  fuffent  conduits  à  Cambrai ,  &  que  les 
officiers  confervaflent  leurs  épées  &  kûrs  bagages. 

Le  comte  de  StafFord  ambaifadebr  d'Angleterre  à  la    Novembre^ 
Haye  5  communiqua  aux  Etats  généraux  &  aux  miniftres  de 
leurs. altiés  les  fept  articles  préliminaires  ^  dont  la  France 
&  l'Angleterre  étoient  déjà  convenus ^  pour  paxvériir  à  une 
paî»  générale.    • 

Ruine  de  li^  communication  par  eaiî  entre  Lilk^^  Douai 
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^  &  Tournai,  Pour  Texécution  de  ce  projet,  on  avoir  détaché 

1 7  M*       de  toutes  les  troupes  qui  étotent  en  garnifon  fur  la  frontie- 
1 1  Dec.     ^^  9  depuis  la  Meufe  jufqu'à  }z  mer  ^  trois  cents  hommes  par 
bataillon  y  &  cent  par  régiment  de  cavalerie  6c  de  dragons* 
^   ;  Ces  détathemens  y  dont  la  marche  fut  fort  fecrete  ^  arrivè- 

rent tous  le  même  jour  de  de  grand  marin  au  bord  de  la  Scar-* 
pe  >  entre  Douai  &  Mortagne  ^  &  au  bord  du  canal  de  Douai 
a  Lille ,  chacun  aux  polies  que  le  maréchal  de  Montefquiou 
Ifiuf  zvQÏt  ikiarqués.. Ge  maréchal  s'étant  aufli avancé  avec 
ht  gatniioq  d'Arr^s  ^  on  commença  fur  les  huit  heures  du 
^tln  à  combler  en  divers  endroits  le  lit  du  canal  &  celui 
de  la  rivière  ,  à  renverfer  les  ^ues^  &  à  brûler  les  portes 
des  éclufes^  dont  on  fit  fauter  la  maffonnerie  par  des  mi« 
nés*  Dès  que  les  enoerois  en  eurent  avis^  ils  airèmblerent 
toutes  les  gamifonsde  leuriTontiereX'ehtrepriie  étoit  déjà 
zdaifivée  Imfju'jelles  arriveceht  ^  &  nos  détachemens  étoient 
déjajen  marche  depuis  quelque-rtemps  pour  fe  retirer.  Ceci 
qui  fe  reriroient  a  Arras  furent  pourfuivis  par  le  duc  de 
Holftein  -  Beck  gouverneur  de  Lilk  ^  6c  par  le  général 
^on^pefch  gouverneur  db  Douai  ^  accompagnés  de  trente 
e(c^i;p|is^>q^  joignirent  iiptre.arriere^  à  une  lieue  & 

demie  d'Atras^  Le.  comte  de  Bro^d  qui  la  commandoit  ^ 
n'avoit  avec  lui  que  trois  efcadrons  :  il  en  rappella  promp*- 
tement  huit  autres ,  qui  n'étoient  pas  éloignes  ^  ôc  le  pona 
devant  un  rideau  qui  cachoit  le  refte  des  troupes.  Les  enne* 
mis  craignant  de  tomber  dans  une  embufcade^  tournèrent 
I}ride  après  quelques  efcarmouches  ^  &  on  acheva  la  retraite 
ians  perdre  un  feul  homme. 

En  Allemagne.  L'empereur  Jofeph  étant  mort  le  17  d'A- 
vril y  Téleâion  d'un  nouvel  empereur  attira  toute  l'atten* 
tion.  Les  armées  ne  firent  que  s'obferver^  &  chercher  des 
camps  commodes  pour  leur  fubfîftance.  LVchiduc  frère"  du 
feu  empereur,  fut  élu  à  Francfort  le  1 2  d'Odobre ,  nonob-« 
(tant  les  protefiations  de  nullité  que  les  éleâeurs  de  Colo^: 
gne  ôc  de  Bavière  avoient  faites ,  6c  ne  fut  reconnu  ni  par 
la  France  ni  par  l'Efpagne. 
,10  Juillet.  En  Savoy e.  Le  duc  de  Savoy e  ayant  paffé  le  Mont- Ce-; 
nis,  un  détachement  de  fon  armée  attaqua  quelques  régi- 

mens 
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mçm  au  pofte  de  Conflans  en  Tarentaife  ;  ils  fe  retirèrent       ' 
avec  peu  de  perte  à  notre  armée,  campée  près  de  Mont-        171 1. 
melian.  Le  maréchal  de  Bar^rick  qui  la  commandoit  y 
rompit  tous  les  projets  de  ce  duc ,  qui  durant  cette  cam- 
pagne ne  put  reprendre  que  le  château  de  Miolans ,  où  il       Août* 
n'y  avoit  pas  plus  de  cinquante  hommes  de  garnifon. 

Sur  la  mer.  Prife  de  prefque  toute  la  flotte  de  Virginie.  itf  Janv. 
Le  fieur  Saus  étant  parti  de  Calais  fur  TAuguAc  y  fuivi  de 
trois  armateurs  dâ||e  port  y  &  accompagné  des  fieurs  Bat- 
tement &  Poncet  ,*montant  Tun  le  Blackwel,  &  l'autre  le 
Protée,  rencontra  une  flotte  de  vingt-deux  vaifleaux  mar- 
chands Anglois  y  qui  venoient  de  la  Virginie ,  &  qui  étoient 
efcortés  par  deux  vaifleaux  de  guerre.  Au  premier  flgnal 
d'abordage  ces  deux  vaifleaux  prirent  la  fuite  avec  quatre 
vaifleaux  marchands  :  deux  allèrent  échouer  à  la  côte  d'An- 
gleterre ,  &  s'y  brûlèrent.  Tous  les  autres  y  à  la  réferve  de 
deux  furent  enlevés.  Six  vaifleaux  Anglois  ,  dont  trois 
étoient  de  quatre-vingts  canons ,  deux  de  foixante ,  &  un 
de  trente-quatre  accoururent  pour  reprendre  ces  prifes  : 
mais  le  fleur  Saus  leur  donna  le  change^  en  faifant  fauflfe 
Toute ,  &  le  lendemain  voyant  la  mer  libre ,  il  fit  voile 
vers  Dunkerque,  où  il  arriva  avec  fix  de  fes  prifes^  ayant 
lsdfl*é  les  autres  à  Boulogne  y  à  Ambleteufe  &  a  Calais. 

Combat  de  Vade  fur  la  côte  de  Gènes.  Les  fieurs  TAî- 
gle ,  de  Marquifan  y  de  Norei  &  du  Caftelet  commandans 
le  Phénix ,  le  Pembrok,  le  Rubis  ôc  le  Trident,  avoient  for- 
mé le  deflein  d'attaquer  à  Vade  les  vaifleaux  Anglois  y  qui 
dévoient  efcorter  un  convoi  deftiné  pour  Barcelonne.  Ils 
en  attaquèrent  trois  mouillés  fort  au  large,  qui  vinrent  à 
leur  rencontre.  Ils  les  euflent  enlevés  après  un  combat  de 
quatre  heures  ,  fi  dix  autres  vaifleaux  fortis  de  Vade  ne  les 
euflent  contraints  de  prendre  chafle.  Les  trois  qu'ils  avoient 
combattus  s'en  retournèrent  à  Vade  tout  défemparés ,  & 
ayant  eu  chacun  plus  de  cinquante  hommes  tués  ou  blef- 
fés.  Le  fieur  de  Marquifan  fut  pourfuivî  jufqu'au  golfe  de 
la  Specie  par  fix  vaiffeaux^  dont  un  qui  étoit  de  foixante^ 
quatre  canons  le  joignit  :  on  fit  grand  feu  de  part  &  d'au- 
tre. Le  vaiflfeau  Anglois  tout  criblé  de  coups ,  6c  ayant  ea 
JomeXn.  Eee 
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-    ■  cent  hommes  tués  ou  blefTés  avec  le  capitaine,  étoit  fur  le 

1 7  ï  *•        point  de  fe  rendre ,  lorfque  le  fieur  de  Marquifan ,  en  voyant 
arriver  quatre  autres,  fut  obligé  de  fe  retirer  fous  le  fort  de 
Sainte-Marie. 
Juin*  Deux  galères  du  roi  commandées  par  le  Heur  de  Manfe 

attaquèrent  dans  les  mers  de  Corfe  un  vaiiTeau  Hollandoi9 
monté  de  trente*fix  canons  ôc  de  deux  cents  hommes  d'é« 
quipage.  Le  combat  dura  depuis  midi  jufqu'à  la  nuit ,  &  le 
vaiueau  fe  rendit  le  lendemain  matin.  0^ 
5  Sept.  La  ville  de  Québec  capitale  de  Caïada  étoit  menacée 
par  une  flotte  Angloife  très-nombreufe ,  que  le  Chevalier 
Hovendon  Walker  y  conduifoit  à  deffein  de  s'en  emparer  , 
6c  qui  s'étoit  déjà  avancée  quarante  lieues  dans  la  grande 
liviere  de  S.  Laurent  :  mais  des  courans  portèrent  leur  flotte 
avec  împétuofité  vers  la  côte  du  nord  :  elle  y  donna  fur  des 
rochers ,  qui  firent  périr  deux  vaifleaux  chargés  de  provi- 
(ions  ,  ôc  huit  autres  chargés  de  vingt-fix  compagnies  de 
troupes  réglées.  Les  ofliders  &  les  Ibldats  au  nombre  de 
fept  ou  huit  cents  fe  noyèrent  prefque  tous.  Cette  perte 
affoiblu:  tellement  les  Anglois ,  qu'ils  furent  contraints  d'à* 
bandonner  non  -  feulement  Tentreprife  fur  Québec  ,  mais 
encore  celle  qu'ils  avoient  projette  de  faire  fur  le  fort  de 
Plaifance  dans  Tifle  de  Terre-neuve,  en  cas  que  la  première 
lie  ré&flit  point. 
Septembre.      Expédition  de  Rio- Janeiro  au  Brcfil ,  faite  par  le  fieur  du 

&  Oaobre*  -Gué-Trouin.  La  ville  de  Rio- Janeiro,  bien  fortifiée,  eft 
bâtie  le  long  de  la  baie  du  même  nom ,  au  milieu  de  trois 
hautes  montagnes,  qui  font  garnies  de  forts  &  de  batteries* 
A  denru-pôrtée  de  fufil  de  la  ville  e(l  Tifle  des  Chèvres ,  qui 
\ài  couvre  en  partie,  6c  qui  eil  défendue  par  un  fort  de  qua- 
tre baftioDS.  U.y  a  pîufieurs  autres  forts ,  &  quantité  de  bat*- 
teries  quîfecroifent  des  deux  côtés  de  la  baie,  dontTen* 
trée  eft  très-longue ,  &  fermée  par  un  goblet  beaucoup  plus 
étroit  que  celui  de  Breft.  Il  n  y  avoit  pas  un  feul  endroit  fur 
la  rade  propre  à  faire  defcente  y  où  les  Portugais  n'euïïenc 
remué  la  terre ,  fait  des  abbatis  d'arbres ,  &  mis  du  canon 
en  batteries.  Ils  avoient  douze  à  treize  mille  hommes  de 
troupes  réglées,  dont  une  partie  gardoit  la  yiUc  ôc  les  forts^ 
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i6c  dont  le  relie  étoit  pofté  dans  un  camp  retranché  près  de  —— — — - 
la  place.  Le  gouverneur  averti  depuis  quinze  jours  qu'il  de-        17  ï  !• 
voit  être  attaqué ,  n'avoit  rien  omis  pour  fe  mettre  en  état 
de  défenfe ,  &  fe  tenoit  fur  fes  gardes.  Le  fleur  du  Gué- 
Trouin ,  commandant  une  efcadre  compofée  de  fept  navi- 
res de  foixante  à  foixante  ôc  dix  canons  ^  de  flx  frégates  de 
trente  à  quarante  canons  y  d'une  galiote  à  bombes  ^  &  de 
deux  mille  cinq  cents  foldats  de  débarquement  y  arriva  à 
une  heure  après-midi  à  l'ouverture  de  la  baie.  Le  cheva- 
lier de  Courferac ,  qui  la  connoiflbit ,  fè  mit  par  fon  ordre  à 
la  tête  de  Tefcadre  avec  le  Magnanime  qu'il  montoit.  Le      ^  ^  Sept; 
chevalier  de  Gouyon  fur  le  Brillant  ^  &  le  fleur  de  Beauve 
fur  l'Achille ,  marchèrent  à  fa  fuite.  Le  fleur  du  Gué-» 
Trouin  fe  pofta  derrière  l'Achille ,  afin  d'être  à  portée  de 
faire  les  flgoaux  y  6c  ordonna  aux  autres  capitaines  de  le  fui- 
vre  y  marchant  l'un  après  l'autre  chacun  félon  leur  rang  & 
la  force  de  leur  vaifleau.  Le  chevalier  de  Courferac  mon- 
trant le  chemin  y  on  traverfa  le  goulet  dans  cet  ordre.  No- 
nobilant  le  feu  continuel  des  forts  &  des  autres  batteries  ^ 
on  força  l'entrée  du  port  défendue  par  une  prodigieufe  ar- 
tillerie ,  &  par  quatre  vaifleaux  de  guerre  de  cinquante-flx  à 
foixante  &  dix  canons  y  que  commandoit  Gafpard  da  Gofta 
général  de  la  flotte  Portugaife  ^  &  on  mouilla  à  flx  heures 
du  foir  devant  la  ville  y  où  on  efluya  encore  un  grand  feu  des 
autres  forts  ôc  des  autres  batteries.  Les  quatre  vaiffeaux 
Portugais  jugeant  par  la  manœuvre^  qu'on  alloit  les  abor- 
der ,  allèrent  s'échouer  fous  les  batteries  de  la  ville  &  s'y 
brûlèrent.  Le  lendemain  le  fleur  Gouyon  avec  cinq  cents       !?• 
foldats  d'élite  y  chafla  les  ennemis  de  l'ifle  des  Chèvres  >  & 
s'en  empara.  Le  jour  fuivant  on  fit  la  defcente  avec  deux       14* 
mille  cent  cinquante  foldats  6c  fix  cents  matelots  armés.  Le 
fleur  d' Auberville  capitaine  des  grenadiers ,  chafla  quelques 
troupes  Portugaifes  d'un  bois  où  elles  étoient  en  embufca- 
de  ;  on  s'empara  de  deux  hauteurs  ^  &  on  campa  devant  la 
ville.  Durant  quatre  jours  qu'on  employa  à  drefler  les  bat- 
teries, tant  dans  l'ifle  des  Chèvres  que  fur  le  continent^ 
il  y  eut  de  part  6c  d'autre  plufîeurs  aâîons  y  où  nos  troupes 
eurent  toujours  le  deffus.  Les  batteries  étant  achevées^  }e 

E  e  e  i j 
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"~~~-^   fieur  du  Gué-Trouin  fomma  le  gouverneur  de  fe  rendre; 
^71  !•        Sur  le  refus  qu'il  en  fît ,  on  fe  mit  à  battre  la  place,  &  oit 

a  1  Sept,  difpofa  tout  pour  l'attaque.  On  étoit  prêt  de  la  commencée 
à  la  pointe  du  jour,  lorfqu'on  apprit  que  les  ennemis  s'é- 
toient  enfuis  durant  la  nuit.  On  entra  dans  la  ville,  &  on  fe 
faifit  des  forts  de  S.  Sebaftien,  de  S,  Yague  &  de  laMifé- 

123 •  ricorde.  Deux  jours  après  ^  le  gouverneur  du  fort  de  Sainte- 

Croix  ,  fitué  au  côté  droit  de  l'ouverture  de  la  baie ,  fe 
rendit  par  capitulation.  On  prît^uflî  poffeffion  des  forts  de 
Villegagnon  &  de  S.  Jean,  &  de  toutes  les  batteries  de  la 

,:•  baie.  Cependant  le  peu  de  vivres  qui  reftoit  dans  la  place  5 

&  rimpoffibilité  de  pénétrer  dans  le  pays ,  firent  juger  qu'il 
n'y  avoir  pas  moyen  de  conferver  cette  colonie.  Aînli  le 
fieur  du  Gué-Trouin,  prit  le  parti  d'envoyer  dire  au  gou- 
verneur, que  s'il  ne  rachetoit  promptement  la  >^lle ,  il  l'ai- 
loit  réduire  en  cendres.  Les  offres  qui  lui  furent  faites  de  fk 
part  ne  lui  ayant  pas  paru  fufRfantes,  il  marcha  à  lui  avec 
toutes  fes  troupes.  Dès  qu'elles  furent  en  préfence,  le  gou- 
verneur envoya  deux  officiers  pour  offirir  lix  cents  dix  mille 
crufades  ,  &  pour  repréfenter  qu'il  lui  étoit  abfolument 
impodible  de  donner  davantage.  On  accepta  cette  propo- 
fition ,  &  on  lui  fit  donner  des  otages  avec  promeffe  de 
payer  le  tout  dans  quinze  jours.  Le  dernier  payement  ayant 
été  achevé ,  on  fe  rembarqua ,  &  après  qu'on  eut  brûlé  les 
vaiffeaux  pris  dans  le  port,  l'efcadre  mit  à  la  voile  avec  des 
vivres  environ  pour  trois  mois,  &  ramena  un  officier^  qua* 
tre  gardes-marines  &  troîs  cents  cinquante  foldats  qui  ref- 
toient  des  huit  cents,que  les  Portugais  de  cette  côte  avoient 
tués  ou  pris  l'année  précédente  au  fieur  le  Clerc.  La  perte 
que  fouÂFrirent  les  Portugais,  fut  eftimée  vingt- cinq  mil- 
lions ,  &  les  armateurs  en  tirèrent  plus  de  fept.  Le  fieur  de 
Ricouart  Infpedeur  général  à  la  fuite  de  l'efcadre,  pourvut 
admirablement  durant  le  fiége,  à  tout  ce  qui  étoit  de  foa 
reffort  ,  ôc  fauva  du  pillage  ,  quand  on  fut  .entré  dans  la 
ville ,  quantité  d'effets  &  de  marchandifes ,  qui  furent  con- 
fervées  par  fes  foins  dans  les  magafins  publics  qu'il  établit. 
Tous  les  officiers  fe  diftinguerent  dans  Tattaque  &  durant  le 
cours  de  l'expédition  ^  le  fieur  de  Pontlo-Coëtlogon  ^de  de 
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camp  du  chevalier  de  Gouïon  y  fut  bleffé.  Le  jour  qu'on  ■■ 

s'empara  de  Tifle  des  Chèvres  ,  les  fleurs  de  Vaureal  &  de        1 7  ^  ï» 
Saînt-Ofmanes ,  prirent  avec  deux  chaloupes ,  fous  le  canon 
de  k  ville,  qui  tiroit  continuellement,  un  vaifleau  de  guerre 
Portugais  ,  qui  s'étoit  échoué  ,  &  que  les  Portugais  vou- 
loient  faire  fauter. 

La  France  fît  cette  année  une  perte  qui  caufa  une  afflic- 
tion générale ,  &  dont  aucun  avantage  remporté  fur  les  en- 
nemis ne  pouvoit  dédommager.  Monfeigneur  Louis  Dau-  i^AvriL 
phîn,  fils  unique  de  Louis  le  Grand,  mourut  à  Meudon 
de  la  petite  vérole  dans  fa  cinquantième  année.  Il  laifTa  de 
fon  mariage  avec  Marie  -  Anne  de  Bavière ,  morte  long- 
temps avant  lui ,  monfeigneur  le  duc  de  Bourgogne ,  le  roi 
d'E4>agne  &  monfeigneur  le  duc  de  Berri.  La  prife  de  Phi- 
lîfbourg  en  Allemagne ,  &  la  fameufe  marche  vers  le  Pont- 
d'Efpierres  aux  Pays-bas ,  furent  des  preuves  de  fon  habi- 
leté dans  l'art  de  prendre  les  villes  &  de  conduire  les  ar- 
mées. Son  attachement  &  fon  refpeÛ  pour  le  roi  fon  perc^ 
fa  tendrefTe  pour  les  princes  (es  enfans ,  fa  bonté  pour  les 
peuples,  qui  dévoient  un  jour  être  fes  fujets,  furent  fi  re- 
marquables entre  (es  autres  vertus ,  qu'on  ne  peut  mieux 
Êttre  fon  éloge  &  marquer  fon  caraftere,  qu'en  difant  de  lui 
avec  un  célèbre  orateur,  qu'on  ne  vit  jamais  ni  un  meilleur 
fils ,  ni  un  meilleur  père ,  ni  un  meilleur  prince.  Après  fà 
mort  le  roi  donna  le  titre  de  dauphin  à  monfeigneur  le  duc 
de  Bourgogne. 

Le  maréchal  de  Choîfeul ,  qui  étoit  alors  le  plus  an-     ^M^rer  farti^ 
cien  des  maréchaux  de  France ,   mourut  âgé  de  foixante  ^*'''^''* 
&  dix-huit  ans.  Le  gouvernement  de  Valencîennes ,  qu'a-      ^S  Mars^ 
voit  ce  maréchal,  fut  donné  au  chevalier  de  Luxem-î 
bourg. 

Le  maréchal  de  Boufflers,  duc  &  pair  de  France,  mou-       ^^  Août; 
nit  à  Fontainebleau  dans  fa  foixante-huitieme  année.  Le 
duc  de  Boufflers  fon  fils  conferva  le  gouvernement  géné- 
ral de  la  Flandre  &  du  Hainaut. 

Nicolas  Boileau  Defpreaux ,  -fameux  poëte  ^  mourut  à 
Paris  âgé  de  75  anSr 

eeuj, 
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1712. 
1712.  ' 

Affaires  £état     Madame  la  Dauphînc ,  Marie-Adelay de  de  Savoye,  ci-de- 

ir  de  guerre.        y^iît  ducheflc  dc  Bourgognc,  mourut  à  Verlailles  en  fa  vingt- 

1 1  Fév.      fixieme  année,  après  avoir  donné  trois  princes  à  la  France, 

dont  il  n'en  reftoit  plus  que  deux ,  le  premier  étant  more 

dès  le  berceau. 

Monfeigneur  le  Dauphin  Louis  de  France,  ci-devant 
duc  de  Bourgogne ,  &  petit-fils  de  Louis  XIV ,  ne  fur^ 
i8«  vécut  que  fix  jours  à  madame  la  Pauphine  Ton  époufe  ;  il 

mourut  à  M arli  dans  la  trentième  année  de  fon  âge.  Jzr 
mais  prince  ne  fut  plus  regretté ,  6c  ne  mérita  mieux  de 
l'être  y  pour  fa  piété ,  fon  efprît ,  fon  application  aux  af- 
faires, &  fon  affabilité.  On  ne  peut,  fans  être  extrême^ 
ment  édifié ,  Ijire  le  recueil  de  les  vertus  donné  au  pu- 
blic. 

Monfeigneur  le  duc  de  Bretagne,  Taîné  des  deux  prîn-^ 
ces  qu'il  laifTa  de  fon  mariage  avec  Marie  -  Adelayde  de 
Savoye,  eut  après  fa  mort  le  titre  de  Dauphin,  &  le  fui^ 
jBM^rS/    vit  de  près  au  tombeau.  Il  mourut  à  l'âge  de  cinq  ans, 
laiflant  par  fa  mort  la  qualité  de  Dauphin  &  d'héritier 
préfomptif  de  la  couronne  de  France  a  monfeigneur  le 
duc  d'Anjou  fon  frère ,  qui  n'étoit  âgé  que  de  deux  ans. 
ap  Janv.         Aux  Pays-bas.  L'ouverture  des  conférences  pour  la  paix 
générale  fe  fit  à  Utrecht.  Le  maréchal  d'Uxelles ,  l'abbé  de 
^olignac  &  le  fieur  Ménager  s'y  trouvèrent  en  qualité  de 
plénipotentiaires  du  roi.  Ce  prince ,  le  mois  de  Juin  fui- 
vant,  nomma  prenjier  fecrétaire  de  l'ambaffade ,  à  ces  con- 
férences ,  conjointement  avec  le  fieur  du  Teil ,  l'abbé  Gaul-- 
tier,(tf  )  par  l'entremife  duquel  on  avoit  commencé  avec 

(  a  )  Cet  abbé  étoit  fils  d*un  marchand  Jcrzey ,  qui  avoit  été  ambafladcor  ea 

établi  à  S.   Gcrmain-cn-Laye  »    où  la  France ,  après  la  paix  de  Rifwick  ,  5c 

plupart  des  fcigncurs  Anglois  ,  attachés  dont  la  femme  étoic  Catholique.  Il  y  fie 

au  roi  Jacques  ,  faifoient  leur  féjour  connoi/Tance  avec  M.  Prior  &  pluficurs 

ordinaire.  autres  Anglois  ,  &  il  acquit  une  fi  grao- 

II  fervolt  d*aumônicr  au  marécha)  de  de  connoiÏÏance  Acs  affaires  d*Ang&rcr- 
Tallard  ^  pendant  fon  ambaffade  à  la  rc,  que  le  maréchal  de  Tal^ard^  étant 
cour  de  Londres,  ou  ce  fcigneur  avoit  obligé  de  revenir  à  la  cour^  au  com- 
ète envoyé  pour  négocier  le  traité  de  mcnccment  dc  la  guerre ,  pour  la  fuc- 
partagc.  11  s*introduilît  chez  le  comte  dc  cciUon  d'Efpagne  ^  lui  ordonaa  de  rdler 
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l'Angleterre  le  traité  fecret ,  dont  on  verra  ci-deflbus  Je  — — — 
fuccès  &  les  fuîtes  avantageufes,  1712. 

Vingt  ou  vingt-cinq  mille  hommes  des  ennemis  s*empa-  ^  Mars, 
rercnt  d'un  fauxbourg  d'Arras ,  &  brûlèrent  envîroa  la  cin- 
quième partie  des  magafins  de  fourrage  qui  y  étoient.  La 
garnifon  fit  une  fortie  fur  eux,  les  chaffa  du  fauxbourg,  & 
y  mit  le  feu ,  pour  les  empêcher  de  s'y  loger.  Ils  jetterent 
quelques  bombes ,  qui  endommagèrent  fept  ou  huit  mai- 
fons ,  &  le  lendemain  ils  fe  retirèrent  avec  précipitation , 
abandonnant  quatre  canons  3  deux  mortiers  ôc  trois  cents 
bombes.  Cette  entreprife ,  qui  leur  réudît  fi  mal ,  leur  coûta 
de  plus  environ  trois  cents  hommes.  Nous  n'y  en  eûmes  que 
cent  cinquante  tués  ou  blefTés.  Le  fieur  de  Belfunce  briga- 
dier y  fut  blefl'é  &  pris. 

Le  fieur  Fraula  colonel  Efpagnol,  détaché  par  le  mar-  ^  17, 
quîs  de  Vivans  y  avec  trois  cents  chevaux  &  trois  cents  cîn- 
quante  fantaffins  ,  pour  couper  cinq  cents  maîtres  ou  dra- 
gons &  cent  huflars ,  qui  étoient  fortis  de  Mons ,  les  joignit 
à  Malplaquet,  où  ils  faifoient  alte  depuis  deux  heures,  les 
chargea,  fans  leur  donner  le  temps  de  fe  reconnoître,  en 
tua  plus  de  cent ,  en  prit  cent  autres ,  avec  le  fieur  de  Sgra- 
vemoër ,  qui  les  commandoit ,  &  ne  perdit  pas  un  feul  hom- 
me dans  cette  a£tion. 

Prife  du  pofte  de  TEclufe  fur  la  Senfée,  près  d'Arleux.  30. 
Le  maréchal  de  Montefquiou ,  ayant  appris  que  les  enne- 
mis fortifioient  ce  pofte,  envoya  d'Arras  le  comte  de  Bro- 
glio  pour  l'attaquer ,  avec  un  détachement  de  la  garnifon  , 
quatre  canons  &  deux  mortiers.  Le  comte  de  Broglio  ayant 
invefti  TEclufe  de  tous  côtés  pendant  la  nuit,  fit  avancer  dès 
la  pointe  du  jour  tous  fes  grenadiers  ,  foutenus  des  autres 
troupes.  Les  ennemis  parurent  d'abord  fe  vouloir  défendre  ; 
mais  après  deux  décharges,  ils  battirent  la  chamade,  &  fe 
i:9ndirent  prifonniers  de  guerre,  au  nombre  de  cinq  cents 

à  Loodres ,  pour  donner  avis  à  la  cour  de  dans  fa  chapelle.  Ce  fut  cet  abbé  que  ks 
fhmce  de  ce  qui  fe  palTcroit  en  Angle-  miniftrcs  de  la  rciae  Anne  envoyèrent  en 
tenc  Après  le  départ  de  M.  de  Tallard,  France  en  171 1  ,  pour  y  faire  les  pré- 
Gaultier  s'introduifit  chez  le  comte  de  mieres  ouvertures  de  la  paix.  Mém.  du 
Galias  y  ambafladeur  de  l'archiduc  à  la  marfuii  de  Twcy. 
omr  de  Londres  ,  6c  il  difoit  la  meflc 
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■  fantaffins  ôc  de  deux  cents  cavaliers.  On  les  conduîfit  à  Ar- 

1712.       ras,  &  on  travailla  incontinent  à  démolir  les  fortifications 

qu'ils  avoient  faites. 
4  Juillet.  Le  Quefnoi  rendu  aux  ennemis  ,  <jui  l*affiégeoîent  depuis 
le  7  Juin.  La  garnifon  réduite  à  deux  mille  cinq  cent^  hom- 
mes ,  en  fortit  prifonniere  de  guerre,  les  officiers  &  les  fol- 
dats  confervant  leurs  épées ,  fuivant  la  capitulation^  qui 
portoit  encore  que  les  équipages  &  les  bagages,  les  malar 
des  &  les  bleffés  feroient  renvoyés  en  France. 
7,  Combat  de  cavalerie  à  Toccafion  d'un  fourrage.  Le  comte 

de  Broglîo ,  qui  commandoit  la  xéferv€  campée  à  Mont- 
chipreux  près  d'Arras,  pafla  la  Scarpe  avec  huit  cents 
chevaux  ,  pour  couvrir  les  fourrageurs.  Ayant  découvert 
un  nombre  à  peu  près  égal  de  cavaliers  ennemis ,  il  marcha 
à  eux  aufli-rtôt,  les  chargea.répée  à  la  main,  fans  tirer  un 
feul  coup  ,  en  tua  un  grand  nombre ,  ^n  prit  deux  cents 
quarante- quatre  ,  &  pourfuîvit  les  autres  jufqu'auprès  du 
Pont-Aubi ,  fur  le  canal  de  Douai  à  Lille,  dans  lequel  plu- 
fieurs  fe  noyèrent.  D'environ  fept  cents  qu'îk  étoiçnt,  il 
s'^n  fauva  au  plus  deux  cents. 

40 Juillet,  Autre  cornbat  à  loccafion  d*un fourrage, où  les  ennemis 
furent  encore  battus.  Leur  efcorte  compofée  de  trois  mille 
cinq  cents  hommes,  s'étoit  faifie  du  village  deBeuvrage, 
de  quelques  maifons  &  du  cimetière  du  fauxbourg  de  Va- 
lenciennes.  Le  prince  de  Tingri ,  connu  ci-devant  fous  le 
nom  de  chevalier  de  Luxembourg,  fit  fortir  fur  eux  neuf 
cents  hommes ,  commandés  par  le  comte  de  Laval  &  par 
le  chevalier  de  Montmorencî ,  qui  nonobftant  rinégalité 
du  nombre,  les  chaflerent  des  maifons  &  du  cimetière,  ou 
ils  s'étoient  retranchés,  leur  tuèrent  ou  blefferent  deux 
cents  cinquante  hommes,  &  les  contraignirent  d'aban- 
donner leur  butin,  leurs  morts  &  leurs  bleflfés.  Le  cheva- 
lier de  Montmorencî  fut  blefTé  dans  cette  aftion  i  le  fieut 
JMilon  capitaine  de  grenadiers  y  fut  tué;. 

Le  duc  d*Ormont,  général  des  troupes  de  la  grande  Bre- 
tagne ,  fe  fépara  de  Tarmée  des  alliés ,  vînt  camper  à  Avefne- 

17.  le-Sec,  entre  la  Seille  &  TEfcant,,  &  fitpublîer  une  fuf- 

penfion  d'armes  pour  deux  mois  avec  la  France.  Le  maré- 
chal 
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chai  de  Villars  fit  en  même-temps  publier  dans  fon  camp  *"■"' 
une  pareille  fufpenfion  d'armes  avec  l'Angleterre.  ^7^** 

Le  même  jour,  le  prince  d'Anhak-Deffau  invertît  Lan*- 
drecies  avec  trente-quatre  bataillons  6c  trent^e  efcadrons  de 
l'armée  des  alliés. 

Tandis  qu'il  fe  pr^paroît  à  attaquer  vîgoureufement  cette 
place  y  les  fortifications  de  la  ville  ^  de  la  citadelle^  &  des 
forts  de  Dunkerque  furent ,  fuivant  le  traité  conclu  avec 
la  reine  Anne  ,  confignées  aux  troupes  Angloifes,  qui  y      ip  JuîUcfi 
idébarquereiK ,  fous  les  ordres  du  général  HilL  La  marine 
du  roi ,  les  vaiffeaux  &  hs  galères  reftereiit  dans  le  port  , 
l'intendant  &  les  magiflrats  demeurèrent  dans  la  ville  ^  pour 
y  continuer  leurs  fondions  :  mais  le  fieur  de  Lomont  com* 
mandant ,  fe  retira  avec  fa  garnifon  à  Berg-Saint- Vinox.  Le      25^ 
duc  d'Ormont  ayant  paffé  l'Efcaut^  marcha  vers  la  mer, 
établît  fon  quartier  dans  Gand  ^  envoya  des  troupes  dans 
Bruges ,  &  pofta  fon  armée  le  long  du  canal ,  entre  ces  deux 
villes.  L'armée  des  alliés  afFoiblie  par  fa  retraite,  ôc  com* 
mandée  par  le  prince  Eugène  ,  joignoit  près  de  Landrecles 
le  camp  des  troupes  qui  faifoient  le  fiége ,  ôc  étendoit  & 
droite  vers  l'Efcaut ,  qui  la  féparoic  du  camp  de  Denain  , 
couvert  d'un  bon  retranchement.  Le  comte  d'Albemarle  , 
général  des  troupes  Holkndoifes ,  avoit  dans  ce  camp  dix- 
iept  bataillons  &  quatorze  efcadrons ,  avec  lefquels  il  gar- 
doit  les  lignes  qui  fervoient  à  couvrir  les  convois ,  contre 
les  garnifons  de  Cambrai  &  de  Valenciennes.  Ces  lignes 
commen^oient  à  l'Efcaut  y  au-deffus  de  Denain ,  ôc  au-def^ 
fous  du  pont  que  les  ennemis  avoient  conftruit  à  Prouvi ,  & 
elles  finÛToient  à  la  Scarpe ,  au-deflus  &  au-defibus  de  Mar- 
chienne,  où  étoient  les  magafins  de  l'armée.  Le  maréchal 
ide  Villars  ayant  formé  le  deffein  de  prendre  ces  magafins  ^ 
&  de  forcer  le  camp  de  Denain  ,  s'étoit  approché  de  Châ-- 
tillon  fur  Sambre ,  pour  donner  le  change  aux  ennemis ,  en 
leur  fai(knt  croire  qu'il  vouloir  attaquer  le  camp  de  Landre- 
ôes.  Afin  de  les  confirmer  de  plus  en  plus  dans  cette  opi« 
fiioft ,  il  avoit  fait  élargir  les  chemins  vers  la  Sambre ,  &c 
jetter  plufieurs  ponts  fur  cette  rivière»  Le  prince  Eugène , 
pour  fe  précautionner  contre  une  attaque,  i  lannelle  il  ne 
TomeXn.  Fff 
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"~"~~~"  doutoit  plus  que  le  maréchal  ne  fût  réfolu ,  éleva  un  grand 
ï?^^-       retranchement  devant  fa  gauche,  pofta  derrière  le  général 
Fagel  avec  quarante  bataillons ,  &  rapprocha  fort  de  Lan- 
drecîes  la  droite  de  fon  armée  ,  qui  fe  trouva  par  ce  mou- 
vement éloignée  de  Denain  d'environ  trois  lieues.  Le  ma- 
réchal de  Villars  ayant  ainfi  obtenu  ce  qu'il  fouhaitoit  , 
penfa  à  exécuter  fon  projet  fans  perdre  de  temps.  Sur  le  foir 
il  ordonna  au  comte  de  Broglio  de  s'avancer  avec  quarante 
efcadrons  le  long  de  la  Selle  ,  qui  fe  jette  à  Denain  dans 
TEfcaut  y  ôc  de  faire  garder  tous  les  paflages  de  cette  petite 
rivière ,  afin  d'empêcher  les  partis  ennemis  de  reconnoître 
la  marche  de  l'armée  :  il  chargea  le  marquis  de  Vieuxpont 
d'aller  avec  trente  bataillons  de  la  gauche ,  de  l'artillerie  ôc 
des  pontons ,  jetter  à  Neuville  des  ponts  fur  l'Efcaut ,  en- 
tre Bouchain  &  Denain  :  il  le  fit  fuivre  par  le  comte  Alber- 
gotti  avec  vingt  autres  bataillons  y  &  enfin  par  toute  Tar- 
mée^  qui  marcha  fur  cinq  colonnes^  dont  une  étoit  pour 
l'artillerie.  Afin  de  mieux  cacher  fa  marche  &  de  feire  di- 
verfion  j  il  ordonna  en  même-temps  au  comte  de  Coigni  de 
pafler  la  Sambre  avec  fa  réferve  de  dragons  y  de  s'avancer 
par  Fçmi  vers  Cartîgnies,  d'envoyer  à  la  pointe  du  jour  de 
petits  partis  à  la  vue  du  camp  de  Landrecies  y  pour  y  don* 
ner  Talarme ,  de  fe  retirer  vers  Guife  dès  qu'ils  l'auroient 
rejoint ,  &  d'y  refter  pour  empêcher  les  courfes  qu'on  pour- 
loit  faire  fur  cette  frontière, 
j^  Juillet*      Des mefures  ù  fagement  prifes , eurent  tout  lefFet  qu'on 
pouvoit  fouhaiter.  Quoique  l'armée  eût  marché  toute  la 
nuit  vers  Neuville,  le  prince  Eugène  ne  fut  averti  de  fa 
marche  qu'à  fept  heures  du  matin.  Il  accourut  d'abord  au 
camp  de  Denain  y  après  avoir  commandé  aux  troupes  qu'il 
en  avoir  fait  éloigner ,  de  le  fuivre  en  dilâgence.  Etant  ar<- 
rivé  à  Denain  ,  il  donna  fes  ordres  à  l'in&nterie  pour  la 
défenfe  de  ce  camp  y  retira  les  quatorze  efcadrons  qui  y 
étoient  y.  pen(ant  qu'ils  feroient  inutiles  y  &  repartit  aulfi* 
tôt  pour  preffer  la  marche  de  fes  troupes  ^  qu'il  ne  put  ame- 
ner à  temps.  Les  ponts  furent  achevés  à  Neuville  avant 
neuf  heures  du  matin  y  par  ks  foins  du  marquis  de  Vieux- 
pont.  Le  comte  de  Broglio  ^  qui  venoit  d'arriver  avec  ics 
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quarante efcadrons ^  pafla  promptement l'Efcaut  avec  lin-    '"  " 

fenterie^  par  ordre  du  maréchal  de  Villars ,  marcha  încon-  17  Ht 
tinent  aux  lignes,  qui  commençoient  entre  Neuville  &  De-» 
nain  y  &  les  força  prefque  fans  réfiftance  y  les  ayant  trou- 
vées peu  garnies*  Il  y  avoir  au-delà  un  convoi  de  cinq  cents 
chariots  chargés  de  pain  :  les  troupes  de  Denain  fortirent 
fur  plufîeurs  colonnes  pour  le  défendre ,  &  pour  tâcher  de 
reprendre  les  lignes  :  mais  voyant  arriver  l'infanterie  Fran* 
çoife^  elles  fe  retirèrent  dans  leur  camp.  Cinq  cents  che-- 
vaus  &  cinq  cents  fàntaflins  qui  efcortoient  le  convoi  fu- 
rent enveloppés  y  &  furent  tous  tués  ou  pris.  L'infanterie 
Françoife  ayant  paffé  Tefcaut ,  &  les  lignes  que  le  comte 
de  Broglio  venoit  de  forcer ,  le  maréchal  de  Villars  la  mena 
droit  au  retranchement  de  Denain  y  qui  étoit  de  quinze  à 
vingt  pies  de  hauteur ,  6c  défendu  par  dix-(ept  bataillons 
qui  le  Dordoient.  Elle  le  for^a  après  une  affe^  longue  réfif^ 
tance  ;  &  étant  entrée  dans  le  camp  y  elle  fit  main  baffe  fur 
tous  ceux  des  ennemis  y  qui  voulurent  faire  tête.  Les  autres 
fe  retirèrent  dans  le  village  6c  dans  Tabbaye^  où  ils  furent 
encore  forcés  6c  ferrés  de  fi  près^-  que  des  bataillons  entiers 
cherchant  à  s'enfuir^  fe  précipitèrent  dans  TEfcaut  y  où  ils  fe 
noyèrent  pour  la  plupart  ;  enforte  que  des  dix-fept  bataillons 
qui  étoient  dans  le  retranchement  y  il  n'y  eut  pas  plus  de 
quatre  cents  foldats  qui  échappèrent  à  la  défaite^  tout  le 
refle  ayant  été  pris  y  tué  ou  noyé%  A  la  fin  du  combat^  le 
prince  Eugène  arriva  y  amenant  le  refte  de  fes  troupes  y  6c 
fepréfenta  au  pont  de  Prouvi,  que  le  comte  Albergotti  6t 
le  marquis  de  Nangis  venoient  de  prendre  avec  la  redoute 
qui  le  çouvroit.  Il  tenta  l'attaque  de  cette  redoute ,  6c  y 
perdit  quatre  bataillons,  qui  furent  réduits  au  plus  à  trente 
hommes  chacun.  Les  députés  des  Etats  généraux  Tempe-** 
cherent  d'opiniâtrer  plus  long- temps  cette  attaque,  qui 
n^eùt  abouti  qu'à  faire  périr  le  refle  de  fon  armée  y  la  re« 
^oute  étant  défendue  par  le  régiment  de  Nayarre,  6c  par 
^ine  partie  de  notre  armée  y  qui  bordoit  l'Efcaut  avec  dé 
rartiticrie.  Nous  n'eûmes  dans  toute  cette  aâion  que  qua^^ 
tre  cents  hommes  tués  ou  blefTés.  Le  marquis  de  Tourvil^ 
le  «  fils  du  feu  maréchal  du  même  nom,  y  fut  tué  ;  le  marquis 
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de  Meufe-Choîfeul  ,  le  chevalier  de  Teffé  &  le  fieur  de 
,17*2.       GaufTac  furent  bleffés.  Le  marquis  de  Puîfegur  maréchal 
général  des  logis  de  Tarmée,  furmonta  tous  les  obftacles 
qui  fe  recontrerent  dans  la  marche  de  la  nuit  précédente* 
Le  fieur  de  Contade  major  général,  fervit  très-utilement 
dans  la  dilbofitlon  des  troupes  y  pour  Tattaque  du  retraii'* 
chement*  Le  maréchal  de  Villars  fe  mit  à  la  droite  avec  le 
maréchal  de  Montefquiou  ;  le  comte  Albcrgotti  mena  la 
gauche  ,  le  marquis  de  Vieuxpont,  le  comte  de  Dreux  6c 
le  fieur  de  Brandelair  lieutenans  généraux ,  le  prince  d*If- 
fenghien ,  le  marquis  de  Mouchi  y  le  duc  de  Mortemar  6c 
le  marquis  de  Nangis  maréchaux  de  camp  ,  marchèrent 
aufli  à  la  tête  de  Tintànterie ,  où  le  comte  de  Villars  lieute- 
nant général  y  6c  £i:ere  du  maréchal ,  combattit  en  qualité 
de  volontaire.Xe  comte  de  Saint-Maurice  lieutenant  géné- 
ral des  troupes  de  Téledeur  de  Cologne,  le  chevalier  du 
Rofel  lieutenant  général ,  le  prince  Charles  de  Lorraine,  le 
marquis  de  la  Valliere  ôc  le  marquis  de  Silli  maréchaux  de 
camp,  fe  trouvèrent  auflî  à  Taftion.,  6c  s'y  diftinguerent. 
Dès  qu'elle  fut  finie,  le  maréchal  de  Villars  ordonna  au 
comte  de  Broglio  d'aller  înveftir  Marchienne  ,  au  comte 
Albergotti  d'aller  attaquer  Saint-Amand ,  6c  à  d'autres  dé- 
tachemens  d'aller  s'emparer  des  autres  portes  fur  la  Scarpe. 
a^  Juillet.       Deux  cents  hommes  qui  étoient  dans  l'abbaye  d'An-^ 
chin  6c  au  Pont-à-Raclu&,  fe  rendirent  prifonniers  de  guer- 
re. Le  comte  d'Efpare  fe  faifit  de  l'abbaye  d'Hafnon.  Le 
comte  Albergotti  s'empara  de  Mortagne  ,  6c  enfuite  de 
faint  Amand  ,  défendu  par  huit  cents  hommes.,  qui  furent 
tous  pris.  11  trouva  dans  cette  petite  ville  fix  pièces  de  car 
non  de  bronze  ,  des  munitions,  &  quarante  bélandres  ou 
barques  longues ,  chargées  de  toutes  fortes  de  provifîons. 
Marchienne  coûta  plus  à  prendre.  Ce  pofte  étoit  fortifié 
de  plufieurs  ouvrages ,  entouré  de  marais  qu'on  né  pouvoit 
traverfer  que  fur  une  chauffée  ,  6c  gardé  par  fix  bataillons  , 
cinq  cents  hommes  de  la  garnifon  de  Douai,  &  trois  efca- 
2S4.  drons  de  cuirafi[iers.  Il  fallut  en  faire  le  fiége  dans  les  for^ 

mes  :  le  maréchal^  de  Montefquiou  le  pouffa  fi  vivement,  que 
dès  le  fécond  jour  cle  tranchée  ouverte  les  afl[îégés  batdr 
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rent  la  chamade.  Le  maréchal  de  Villars ,  qui  venoit  d  ar-  ^— ^^■-'— » 
river  au  fiége^  leur  déclara  qu'ils  n'auroient  point  d'autre  17 ^^ 
condition  que  d'être  pris  prifonniers  de  guerre  i  &  que  s'ils 
gatoîent  les  munitions  qui  étoient  dans  la  place  ^  il  ne  leur 
feroit  aucun  quartier.  Sur  le  refus  qu'ils  firent  de  fe  rendre  30  Juillet» 
ainfi  ^  on  recommenc^a  à  tirer  ;  on  fit  brèche^  ôc  on  étoit 
fur  le  point  de  donner  l'afTaut  y  lorfque  les  ennemis  (e  ren- 
dirent prifonniers  de  guerre.  On  trouva  dans  ce  pofle  cent 
pièces  de  canon ,  trois  cents  chariots  avec  leurs  attelages  ^ 
&  plus  de  cent  belandres  chargées  d'une  fi  grande  quantité 
de  munitions  de  guerre  &  de  provifions  de  bouche  ^  qu'il  y 
en  avoir  affez  pour  faire  deux  fiéges«  La  prife  de  ces  maga* 
lins  ^  ôcla  défaite  de  Denain  déconcertèrent  les  projets  des 
alliés  I  ôc  les  déterminèrent  enfin  par  les  fuites  facheufes 
qu'elles  eurent  pour  eux  y  à  traiter  férieufement  de  la  paix^ 
On  leur  prit  dans  ces  deux  aâions  trente  -  fept.  drapeaux^ 
trois  étendarts  ^  plus  de  fept  mille  foldats  ou  cavaliers  , 
plus  de  quatre  cents  officiers,  quatre  maréchaux  de  camp, 
trois  lieutenans  généraux,  ôc  le  comte  d'Albemarle  générai 
des  HoUandois. 

Le  maréchal  de  Villars ,  après  le  combat  de  Denain  ^ 
écrivit  au  duc  d'Ormond ,  «  que  les  ennemis  du  roi  avorent 
•  déjà  fenti  qu'ils  n'avoient  plus  avec  eux  les  braves  An- 
m  glois ,  ÔC  que  leur  féparation  leur  étoit  fatale ,  puifque  les 
»  troupes  de  la  reine  ne  les  avoit  pa6  plutôt  quittés,  que  la 
«fortune  les  avolt  abandonnés,  ce q^u'il  yerroit amplement 
m  par  la  relation  inclufe ,  qui  contenoit  le  détail  de  la  défaite 
»  des  troiupes ^  commandées  par  mylord  d'Albemarle,  qui. 
m  avoit  été  fait  prifonnîer  à  Denain  »^ 

Le  prince  Eugène  n'ayant  ni  afiez  de  troupes ,  ni  affez  de 
munitions  pour  continuer  le  fiége  de  Ls^ndrecies ,  fut  con- 
traint de  le  lever ,  ôc  décampa  avant  le  jour* 

Le  maréchal  de  Villars  profitant  des  avantages  que  lui    2  ôc  3  Aoûfe 
âonnoit  fa  viftoire ,  invertit  Douai  ôc  le  fort  de  Scarpe. 

Ce  fort  fut  emporté  en  douze  jours  de  tranchée  ou-  26. 
verje ,  la  garnifon  réduite  à  trois  cents  hommes ,  de  cinq  27^ 
cents  qui  y  étoient,  s'étant  rendue  prifonniere  de  guerre. 

Fffiij   . 
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■■■"■""  (à)  Dès  qu'on  en  eut  pris  pofleflion ,  on  lâcha  les  éclufes  pour 

1712.  faire  écouler  les  eaux,  &  faciliter  la  prife  de  la  ville,  de- 
vant laquelle  on  avoit  ouvert  la  tranchée  en  même-temps 
qu'on  l'ouvrit  devant  le  fort.  Elle  ne  tint  que  treize  jours  de 
plus. 

8  Sept.  La  garnifon ,  qui  étoît  encore  de  plus  de  trois  mille  hom- 

mes fut  faite  prifonniere  de  guerre ,  6c  on  ne  lui  accorda 
autre  chofe  que  ce  que  les  ennemis  avoient  accordé  à  no* 
tre  garnifon  du  Quefnoi.  On  trouva  dans  Douai  une  nom<- 
breufe  artillerie ,  des  boulets  à  proportion ,  6c  deux  cents 
milliers  de  poudre.  La  préfence  du  duc  de  Bourbon  contrî-^ 
bua  beaucoup  à  hâter  la  réduâion  de  cette  importante  pla- 
ce y  fon  courage  6c  fes  grandes  libéralités  ayant  fort  animé 
les  foldats  6c  les  travailleurs.  A  l'attaque  du  chemin  cou- 
vert 6c  des  quatre  demi-lunes  qu'on  prit  h  veille  de  la  ca- 
pitulation ,  il  marcha  au  centre ,  à  la  tête  de  l'infanterie^ 
avec  le  maréchal  de  Villars  6c  le  maréchal  de  Montef- 
quiou. 

Le  jour  même  que  Douai  fe  rendit,  le  marquis  de  Saint- 
Fremont ,  le  marquis  de  Coignî,  6c  le  comte  de  Croîffi  al^ 
lerent  inveftir  le  Quefnoi  par  ordre  du  maréchal  de  Villars, 
qui  vint  dès  le  lendemain  devant  cette  place  pour  en  former 
le  fiége,  6c  le  couvrir  avec  fon  armée  ^  il  la  pofta  derrière 
l'Honeau.  Ce  pofte  étoit  fi  avantageux ,  le  courage  de  nos 
troupes  fi  relevé ,  6c  celui  des  ennemis  fi  abbattu ,  que  le 
prince  Eugène  n'ofa  tenter  de  fecourir  le  Quefnoi ,  comme 
il  l'avoir  projette. 

>?•  Il  fit  feulement  attaquer  par  le  comte  d'Altheîm,  fuivî 

de  quatorze  cents  chevaux  6c  de  cinq  cents  grenadiers ,  l'ef- 
corte  d'un  fourrage  que  le  comte  de  Broglio  alla  faire  au- 
delà  de  l'Haifne ,  vers  les  villages  de  Ville  6c  de  Pomme- 
reuil.  Ce  comte  repoufla  vivement  les  ennemis ,  leur  tua 
plus  de  cent  hommes,  6c  acheva  fon  fourrage  fans  autre 

(a)  Le  chevalier  de  Chambors  capi-  d'un  fereenc  &  de dooxe  (bldars ^ &  fau^ 
taine  au  régiment  de  Bretagne ,  qai  écoic  ta  du  glacis  dans  le  chemin  couvert  , 
de  tranchée  le  17  d'Août  ,*  monca  en  d'oii  malgré  le  feu  cent  nuel  des  rem- 
plein  midi  fur  le  revers  ,  accompagné  parcs  ,  il  chaffa  les  ennemis  ,  oui  Wcti- 
leulcmenc  de  deux  capitaines  réformes ,  rent  fur  le  champ  la  chamade. 
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perte  que  de  fept  ou  huit  hommes  tués  &  de  cinquante  che-  — — '— » 
vaux  pris.  i?^^» 

La  fufpenfion  d'armes  entre  la  France  &  l'Angleterre  de- 
voit  finir  ce  jour-là  ;  mais  elle  avoit  été  prolongée  pour  qua- 
tre mois  ,  à  commencer  depuis  le  24  d'Août ,  jour  auquel 
elle  fut  publiée  à  Paris. 

Le  Quefnoi  n'arrêta  le  maréchal  de  Villars  que  quinze  ^Oâobre* 
jours  de  tranchée  ouverte.  La  garnifon  fe  rendit  à  difcré* 
tion  :  deux  mille  hommes  qui  la  compofoient  ^  achevèrent 
le  nombre  de  quarante  bataillons  tués  ou  pris  aux  ennemis 
depuis  le  24.  Juillet.  La  prife  de  cette  ville  fut  d'autant  plus 
avantageufe  ^  que  le  prince  Eugène  y  avoit  jette  ion  artille- 
rie en  levant  le  fiége  de  Landrecies  ^  ôc  n'a  voit  pu  la  retirer.. 
On  y  trouva  cent  feize  groffes  pièces  de  canon  ^  un  grand 
nombre  d'autres  moyennes  ôc  petites^  quarante  mortiers ^ 

âuatre  à  cinq  cents  milliers  de  poudre  >  un  amas  prodigieux 
e  boulets  ^  de  bombes  y  de  grenades  ^  d'outils  ^  &  de  tou- 
tes fortes  de  provifions.  Le  maréchal  de  Villars  commanda 
en  perfonne  l'attaque  du  chemin  couvert  &  des  lunettes^  qui 
fut  très-vive  :  il  y  eut  la  manche  emportée  d'un  éclat  de 
bombe.  Les  officiers  généraux  qui  commandoient  fous  hli 
à  cette  attaque^  fureftt  le  marquis  de  Coigni  &  mylord  . 
Galmoi  lieutenans  généraux  y  les  fieurs  de  Marnai  &  de  Sa- 
vines  maréchaux  de  camp  ^  le  fieur  de  BoufHers  de  Remien- 
court  y  &  le  marquis  de  Maillebois  brigadiers.  Le  prince  de 
Rohan  re<^ut  quelques  jours  auparavant  une  contufion  à  la 
cuifie  d'un  éclat  de  bombe. 

Le  fort  de  la  Kenoque ,  fitué  fur  le  canal  d'Ypres  à  Nîeu-        ^» 
port  y  fut  furpris  à  la  pointe  du  jour  par  un  détachement  de 
deux  cents  hommes  ibrtis  d'Oftende.  Nous  n'avions  que 
cent  cinquante  foldats  dans  ce  fort. 

La  prifè  de  Bouchain  termina  la  campagne.  Les  ennemis  ip« 
en  avoient  beaucoup  augmenté  les  fortifications  ;  la  garni- 
fon compofée  de  quatre  bataillons ,  fut  forcée  de  fe  ren- 
dre à  difcrétion  le  dixième  jour  depuis  l'ouverture  de  la 
tranchée.  Le  marquis  d'Alegre  lieutenant  général  eut  le 
commandement  des  troupes  employées  à  ce  fiége.  Le  ma- 
réchal de  Villars  s'y  rendit  dès  les  premiers  jours  ^  donna 
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■— '■"— ^  fes  ordres  pour  les  attaques ,  &  fe  trouva  à  toutes.  Le  fieur 

*7i^*  de  Valori  lieutenant  général  &  ingénieur  en  chef,  ne  con- 
tribua pas  moins  à  la  prife  de  cette  place ,  qu'à  celle  de 
Douai  &  du  Quefnoi,  dont  le  roi  lui  donna  le  gouverner 
ment. 

i  Nov#  Le  comte  de  Bergeîck  fit  enregiftrer  aux  états  du  comté 

de  Namur  un  aûe ,  par  lequel  le  roi  d'Efpagne  cédoit  au 
prince  Maximilien  Emmanuel  éleâeur  de  Bavière,  &  à  fes 
fuccefleurs,  tous  les  droits,  propriété  &  louveraineté  qui 
lui  appartenoient  dans  le  pays,  de  la  même  manière  qu'il 
en  avoit  Joui  ci-devant.  Le  lendemain  ce  même  comte  par- 
tit de  Namur  pour  aller  à  Luxembourg  faire  enregiftrer  cet 
a£te  dans  les  états  de  ce  duché. 

7.  Traité  de  fufpenfion  d'armes  entre  la  France  &  l'Efpagne 

d*un  côté,  &  le  Portugal  de  Tautre,  conclu  àUtrecht  pour 
quatre  mois ,  à  compter  depuis  le  1  y  Novembre. 

22  Dec.  Prorogation  de  la  fufpenfion  <i'armes  entre  la  France  fie 
l'Angleterre ,  encore  pour  quatre  mois. 

30  AvriL  £n  Allemagne.  Quartiers  de  cinq  régimens  de  Tarchiduc 
furpris  &  mis  en  défordre  dans  la  Veteravie  par  le  capitaine 
Bournonville. 

27  Juin.  Trois  cents  hommes  des  ennemis  furpris  &  enlevés  à  la 
pointe  du  jour  dans  Tifle  de  Dachfland  fur  le  Rhin ,  où  ils 
s'étoient  poftés  à  deflcin  de  s'y  fortifier.  Cette  ifle  eft  fituée 
au-defTous  de  Lauterbourg. 

14.  Août.  L'armée  de  Tarchiduc  commandée  par  le  duc  de  Wîr- 
temberg,  fe  préfenta  devant  nos  lignes  de  Weiflembourg 
pour  les  attaquer.  On  fe  canonna  de  part  &  d'autre  les  deux 
lours  fuivans.  Le  canon  ne  tua  que  cinq  hommes  de  nos 
troupes  &  trente  de  celles  des  ennemis.  Ils  firent  enfuite 
durant  la  nuit  quelques  tentatives  à  la  droite  fie  à  la  gau- 
che. Dès  la  première  décharge ,  ils  fe  renverferent  les  uns 
fur  les  autres,  particulièrement  du  coté  de  notre  gauche ^ 
où  commandoit  le  comte  de  Sezanne  :  ils  revinrent  par  la 
montagne ,  pour  le  prendre  en  flanc ,  marchant  fur  deux  co- 
lonnes :  mais  elles  fe  rencontrèrent  fie  fe  chargèrent  mutuel- 
lement fans  fe  reconnoître  à  caufe  de  f  obfcurité  de  la  nuit. 
Défefpérant  de  réuflir,  ils  attendirent  la  nuit  fuivante  pour 

retirer 
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retirer  leur  artillerie.  Le  comte  de  Sezanne  quî  s'en  apper*  •■*— "—^ 
^ut,  fottit  à  la  pointe  du  jour,  afin  de  ruiner  leurs  batte-        17* ^' 
ries  ,  &  maltraita  fort  une  de  leurs  troupes.  Le  lende- 
main matin  ils  décampèrent  avec  la  honte  d'avoir  manqué 
leur  entreprifë  ^   qui  leur  coûta  trois  cents  hommes  tués 
ou  bleffés. 

Cinq  cents  hommes  des  ennemis  défaits  dans  une  embuf«>      ftp.Nov* 
cade  que  le  commandant  de  Lauterbourg  leur  dreifa  entre 
)Phili(bourg  &  Landau.  Leur  commandant  fut  pris  avec  deux 
Ûeutenans  ôc  cent  foixante  foldats. 

:  En  Italie%  La  garnifon  du  fort  Philippe  ne  pouvant  ni  ef^     Mau  ; 
pérer  de  fecours  y  ni  tenir  plus  long* temps  y  k  rebdit  à  diA 
crétion  aux  Allemands^  après  une  vigoureufe  réfiftance  do 
près  de  deux  mois. 

La  ville  de  Porto  Ercolé  j  fe  rendit  en  même-temps  par 
une  capitulation  honorable^  Le  général  Zumzungen  Taflié^ 
.  geoit  aepuis  la  fin  de  Mars. 
■  En  Efpagne.  Le  gouverneur  de  Venafque  étant  forti  avec  Mars* 
une  partie  de  fa  garnifon ,  pour  empêcher  quatre  mille  honv« 
mes  des  ennemis  de  s'emparer  du  pont  de  Stuart  fur  la  No^ 
guera  Ribagorçana  y  tomba  dans  une  embufcade  qu'ils  lui 
ornèrent  ^  &  fut  pris  après  s'être  défendu  long-temps.  Ils  -  -  - 
marchèrent  aufli-tôt  à  Venafque ,  &  fommerent  le  lièute^ 
nant  de  roi  de  rendre  la  place  ^  le  menaçant  qu'en  cas  de  re^ 
fus  ils  feroient  mourir  à  fes  yeux  le  gouverneur  fon  frère  ^ 
qui  étoit  leur  prifonnier.  Il  leur  répondit  que  fon  honneur 
6c  fon  devoir  lui  étoient  plus  chers  que  la  vie  de  fon  frère  ; 
lorfqu'on  leur  portoit  fa  réponfe  ^  ils  furent  avertis  que  dom 
Miguel  Pons  marchoit  en  diligence  pour  les  combattre. 
Cette  nouvelle  les  obligea  de  fe  retirer  promptement  6c  de 
repaifer  la  Noguera. 

Xe  général  rrankemberg  ayant  avec  lui  mille  chevatix^  i^ 
quinze  cents  fantaflitis  ^  deuï  mortiers  6c  quelques  pièces 
^  canon  y  fe  préfenta  à  la  pointe  du  jour  devant  Cervera ,  à 
deffdn  de  la  furprendre.  Le  comte  d'Herfëlles  quî  y  com^ 
mandoit  ayant  été  informé  de  fon  deflein  ^  s'étoit  préparé 
âi  fe  bien  défendre  avec  fe  garnifon  ^  qu'il  avoit  augmentée 
fde  dix  compagnies  de  bourgeois.  Dès  que  les  ennemis  paru- 
TomeXri.  Ggg 
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■""■"•    rent,  il  fit  tirer  fur  eux  fon  artillerie  chargée  à  cartouche; 

1712.  qui  leur  caufa  beaucoup  de  dommage^  ôc  les  obligea  de  fe 
retirer.  Alors  il  fortît  avec  toute  fa  cavalerie  ^  &  la  plupart 
de  fes  grenadiers  j  donna  fur  leur  arriere-garde  ^  &  les  fui-* 
vit  jufqu'à  la  Qnquella^  où  ils  fe  mirent  en  fi|ite^  aban<* 
donnant  leur  artillerie  &  beaucoup  d'armes  ,  qu^bn  em- 
mena dans  la  ville.  Dom  Jofeph  Valleïo  xdntîhua  de  les  g 
diiliper^  &  les  pourfuivit  avec  deux  cents  chevaux  &  deuT 
cents  dragons  ^  jufqu'auprès  d'Igualada ,  d'où  ils  étoîent 
partis. 

'»  1a  reine  d- Efpagne  accoucha  d'un  prince ,  qui  le  (eptieme 
)oiu:/di$'£^vnaifrance  fut  bapnfé  félon  la  coutume  par  le  pa* 
triarche  des  Indes  ^  &  nommé.  Philippe.  ^ 

1  j^  Les  ennemis  ayant  fait  une  féconde  tentative  fur  Cerve- 

ra,  qui  ne  leur  avoit  pas  mieux  réuifi  que  la  première,  en 
firent  une  troifieme  ^  &  revinrent  au  nombre  de  quatre 
mille  hommes  fe  préfenter  devant  la  place»  Le  gouvet* 
neur  fit  fur  eux  un  fi  grand  feu  de  moufqueterie  6c  de  ca» 
non,  qu'ils  abandonnèrent  leurs  échelles ,  leurs  outils ,  deur 
pièces  de  canon  ^  fe  retirant  en  défordre  après  avoir  perdue 
beaucoup  de  monde..  ' 

14  Juillet.  Un  convoi  de  fix  cents  chariots  flc  de  deux  cents  mulets  ^^ 
qui  alloit  de  Mequineni^a  à  Lerida  avec  une  efcorte  de  qua- 
tre  cents  chevaux  ôc  de  fept  cents  fantaffins  ,  la  plupart 
troupes  Françoifes ,  fut  attaqué  par  deux  mille  hommes- 
dés  ennemis.  L'efcorte  les  délit ,  les  pourfuivit  ju£]u  aur 
montagnes^  en  tua  deux  cents ^  6c  en  fit  quatre  cents  pri-* 
Ibnniers. 
4  Sept*  La  fufpenfîon  d'armes  avec  l'Angleterre  fut  publiée  i 
Madrid  pour  quatre  mois. 

II,  -  Les  généraux  Wetzel  6c  Humada  s*étant  approchés  de 
'  Rofe ,  avec  deux  mille  grenadiers  ou  foldats  choifis^  ten- 
tèrent de  la  furprendre  avant  le  jour. Ils. s'emparèrent  d'a- 
bord d'un  petit  poAe  à  la  barrière  de  CaAilloQ^  &  travaillè- 
rent enfuite  à  la  rompre  avec  des  haches  :  mais  le  fieur 
Franco  lieutenant  de  roi  y  étant  accouru  avec  des  trou- 
pes Frani;oifes  6c  Efpagnoles^  6c  leur  ayant  tué  ou  bleflé 
deux  cents  hommes  ^  les  contraignit  de  le  retirer  6c  d'aba&r 
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donner  leurs  pétards  &  leurs  échelles.  Le  fieur  du  Reveft  — — — — 
commandant  des  troupes  Françoifes  y  le  fieur  de  Labadie        17 12. 
colonel ,  &  le  fieur  de  Preftefiliers  ingénieur,  quoique  ma- 
lade d'une  groflfe  fièvre ,  fe  diftinguerent  en  cette  occa« 
iion. 

La  garnifon  de  Carvajalez  dans  le  royaume  de  Léon ,  re-^      Sur  la  fin 

Î^oufla  les  Portugais  y  qui  vinrent  attaquer  cette  ville ,  ôc  du  mois, 
eur  tua  quatre  cents  hommes.  Ils  fe  retirèrent  enfuite  avec 
précipitation  y  ayant  appris  que  dom  Domingo  Reco  lieu- 
tenant  général  y  marchoit  à  eux  avec  les  troupes  qu'il  corn* 
inandoit  de  ce  côté- là. 

Siège  de  Campo  Mayor  en  Portugal  levé  par  le  marquis  j^j  OBtolsù 
de  Bai.  Il  prefToit  vivement  cette  place  depuis  vingt-deux  ' 
jours  que  la  tranchée  étoit  ouverte  y  &  il  avoit  déjà  fait  brè- 
che :  quoiqu'elle  ne  fût  pas  encore  perfèûionnée,  il  réfolut 
de  donner  l'aflaut  y  parce  que  les  pluies  continuelles  ne 
permettoient  pas  de  continuer  le  fiége  plus  long-temps.  Les 
grenadiers  gagnèrent  le  haut  de  la  brèche  :  mais  ils  furent 
arrêtés  par  un  retranchement  que  les  afliégés  avoient  fait 
derrière.  Mille  hommes  de  renfort  qui  vendent  d'entrer 
dans  la  place  y  firent  un  fi  grand  feu  y  qu'on  ne  put  ni  avan- 
cer ,  ni  fe  loger  fur  la  brèche.  Le  marquis  de  Bai  étant  donc 
obligé  de  fe  retirer^  le  fit  en  habile  capitaine  :  il  fe  maintint 
dafis  les  attaques  jufqu'à  ce  qu'on  eût  emmené  les  canons  ^ 
les  mortiers^  ôc  tous  les  préparatifs  du  fiége  ;  après  quoi  il 
décampa. 

Le  roi  d'Efpagne  figna  à  Madrid  un  aâe  de  renonciation  S  Not« 
à  la  fuccefFion  de  la  couronne  de  France  y  pour  lui  &  pour 
fes  defcendans.  Suivant  cet  aâe  y  en  cas  que  fa  podérité 
vienne  à  manquer^  le  duc  de  Savoye  ôc  fes  defcendans  mil- 
les doivent  fuccéder  à  la  couronne  d'Efpagne  y  à  l'exclu- 
(ion  de  la  maifon  de  France  fie  de  celle  d'Autriche.  Quel- 
ques jours  après,  les  Cortés  ou  Etats  approuvèrent  cette  re- 
nonciation,  dont  le  but  étoit  d'empêcher  que  les  couroui- 
nes  de  France  ôc  d'Efpagne  ne  fe  trouvaffent  réunies  fur  la 
même  tête. 

Les  Anglois  avoient  toujours  demandé  que  l'on  prît  des 
précautions  fûres  pour  prévenir  cette  réunion  y  fie  dans 
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-  les  propofitîons  fecrettes  qui  furent  envoyées  d'Angleterre^ 

17^^  en  date  du  1  Juillet  171 1 5  on  voit  un  article  qui  porte  que 
ton  aurou  des  ajjurances pcfitives  que  les  couronnes  de  France 
éC  dE/pagne  ne /eroient  Jamais  unies* 

Lorfqu'il  fut  queftion  de  chercher  un  nvoyen  de  fatisfaîre 
les  Anelois  fur  cet  article  y  la  voie  des  renonciations  f^^t 
d'abord  propofée  dans  un  mémoire  daté  du  23  Mai  1712^ 
qui  fut  apporté  en  France  par  Tabbé  Gaultier. 

Le  marquis  de  Torcy  repréfenta  dans  la  léponfe  qu'il  fie 

à  ce  mémoire  : 

Rapport  da  corn-      <«  Que  la  renonciation  que  Ton  fouhaîtoit  feroit  nulle  & 

•  é^  t^™  •  invalide  par  les  loix  fondamentales  de  la  France ,  félon 

^^^  ^**  «>  lefquelles  le  prince  qui  eft  le  plus  proche  de  ta  couronne^ 

t»  en  eft  héritier  de  toute  néceflité  \  que  c'eft  un  héritage 

m  qu'il  ne  reçoit  ni  du  roi  fon  prédécefFeur  y  ni  du  peuple  : 

•  mais  en  vertu  de  la  loi  y  de  forte  que  loriqu'un  vient  à 
m  mourir  ^  l'autre  lui  fuccede  immédiatement  (ans  demander 
lile  confentement  de  perfomie^i  qu'il  fuccede  non  comme 
M  héritier^  mais  comme  le  maître  du  royaume^  dont  la  fei« 
«gneurie  lui  appartient;  non  par  choix,  mais  par  le  droit 
te  de  fa  naiffance  ;  qu'il  n'eft  obligé  de  fa  couronne  ni  à  la 
•>  volonté  de  fon  prédécefFeur ,  ni  à  aucun  édit  >  ni  à  aucun 
t»  décret  ^  ni  à  la  libéralité  de  qui  que  ce  foit  y  mais  feule- 
»ment  à  la  loi;  qu'on  regarde  cette  loi  comme  l'ouvrage 
i*  de  celui  qui  a  établi  toutes  les  monarchies  y  ôc  qu'on  tient 
»  en  France  qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui  puifle  l'abolir  ;  par  con^ 
m  féquent  qu'il  n'y  a  aucune  renonciation  qui  puiffe  la  dé- 
«truire,  &  que  quand  le  roi  d'Efpagne  rénonceroit  pour 

•  l'amour  de  la  paix,  &  pour  obéir  au  roi  fon  grand  père  y 
»  on  fe  tcomperoit  en  recevant  cette  renonciation  comme 
i»un  expédient  fuififant  pour  prévenir  le  mal  qu'on  fe  pro« 
m  pofoit  d'éviter  ». 

Mylord  Bolinbrock  fecrétaîre  d'état  de  la  reine  Anne  , 
qui  conduifoit  la  négociation  y  ne  fut  pas  arrêté  par  cette 
difficulté.  «  Nous  voulons  croire,  dit-il  dans  fa  réponfe 
m  au  marquis  de  Torcy ,  que  vous  êtes  perfuadés  en  France 
m  qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui  puifTe  abolir  cette  loi  fur  laquelle 

•  le  droit  de  votre  fucceflion  efl  fondé  :  mais  vous  nous 
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m  permettrez  auflî  de  croire  dans  la  grande  Bretagne ,  qu'un  •■■■""■ 

•  prince  peut  renoncer  à  fes  droits  par  une  ceffion  volontai-        ^712. 

«>  re^  &  que  celui  en  faveur  duquel  cette  renonciation  fefait^ 

»  peut  être  foutenu  avec  juftîce  dans  fes  prétentions  par 

«les  puiflances  qui  ont  accepté  la  garantie  clu  traité.  Enfin ^ 

99  monfieur^  la  reine  m'ordonne  de  vous  dire  que  cet  article 

99  eft  d'une  Ci  grande  conféquence  ^  tant  à  fon  propre  égard 

■•  qu'à  celui  de  toute  l'Europe ,  par  rapport  au  (îecle  pré- 

9>fent>  &  à  ceux  qui  font  à  venir,  qu'elle  ne  confentira  ja- 

m  mais  à  continuer  des  négociations  de  paix,  à  moins  qu'on 

a»  n'accepte  l'expédient  qu'elle  a  propoié ,  ou  quelque  autre 

»  qui  foit  aufli  folide  ». 

Le  miniftre  de  France  repréfenta  qu'il  fufEroit  pour  le 
préfent  que  le  roi  d'Efpagne  s'obligeât  parle  traité  a  opter 
entre  l'une  ou  l'autre  des  deux  couronnes ,  en  cas  qu'il  de* 
vînt  liicceffeur  immédiat  ou  feulement  héritier  préfomptif 
de  celle  de  France,  en  renonçant  pour  jamais  au  droit  qu'il 
pourroit  avoir  de  les  réunir  toutes  deux  fur  fa  tête.  Cet  ex- 

{>édient  fut  rejette.  L'on  vouloit  une  renonciation  aâuel- 
e,  &  fur  les  difficultés  que  l'on  y  oppofoit,  le  miniftre 
d'Angleterre  fe  réduifit  à  exiger  de  deux  chofes  l'une  ,  ou 
que  le  roi  d'Efpagne  renonçât  aâuellement  à  tous  fes  droits 
fiir  la  couronne  de  France ,  pour  lui  &  pour  toute  fa  poA 
térité ,  en  retenant  l'Efpagne  fie  les  Indes ,  ou  que  s'il  aï- 
moit  mieux  conferver  fes  droits  fur  la  couronne  de  France, 
il  cédât  l'Efpagne  fie  les  Indes  au  duc  de  Savoy e ,  en  rece- 
vant en  échange  le  royaume  de  Naples  fie  Sicile ,  la  Savoye, 
le  Piémont  6c  le  duché  de  Mantoue,  i  condition  qu'au  cas 
que  lui  ou  quelqu'un  de  fes  defcendans  parvint  à  la  cou- 
ronne de  France  ,  tous  ces  états  échangés  feroient  réunis  à 
la  même  couronne ,  à  l'exception  feulenient  de  la  Sicile  , 
dont  la  maifon  d'Autriche  feroit  mîfe  en  pofTeflîon. 

Cette  alternative  fut  examinée  dans  un  confeil  qui  fe  tint 
îi  Versailles  ;  fie  après  une  mure  délibération,  le  roi  jugéà 
que  s'agiffant  de  l'intérêt  perfonnel  de  fon  petit-fils,  il  étoit 
îufte  de  lui  laifTer  la  liberté  du  choix  entre  les  deux  partis 
propofés. 

On  dépêcha  auffi-tôt  un  courrier  en  Efpagne,  pour  faire 

Gggiij 
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— — ~~"  part  au  roi  Philippe  des  propoiitions  du  mmittere  d'An- 
17 12,  gleterre.  Le  roi  penchoit  affez  pour  la  ceflion  d'Efpagne  , 
à  la  maifon  de  Savoye  ^  en  acceptant  en  échange  les  états 
d'Italie  ^  fans  renoncer  au  droit  de  fuccéder  à  la  couronne 
de  France  ^  &  il  n'oublia  rien  pour  engager  Ton  petit-fils  à 
prendre  ce  parti. 

«Je  vous  avoue,  lui  difoit-il  dans  une  lettre  écrite  de 
»  fa  propre  main ,  que  nonobftant  la  difproportion  des  états  j 
»  j'ai  été  fenfiblement  touché  de  penfer  que  vous  continue- 
»  riez  de  régner ,  que  je  pourrois  toujours  vous  regarder 
»  comme  mon  fucceffeur,  &  que  votre  fituation  vous  per* 
w  mettroit  de  venir  de  temps  en  temps  auprès  de  moi. 

9»  Jugez  en  effet  du  plaifir  que  je  me  ferois  de  pouvoir 
m  me  repofer  fur  vous  pour  l'avenir ,  d'être  afTuré  que  fi  le 
t>  Dauphin  vit,  je  laifferois  en  votre  perfonne  un  régent  ac^ 
0>  coutume  à  commander,  capable  de  maintenir  l'ordre  dans 
»  mon  royaume ,  &  d'en  étouffer  les  cabales. 

«  Que  fi  cet  enfant  vient  à  mourir  comme  fa  comple- 
»  xion  foible  ne  donne  que  trop  fujet  de  le  croire  ,  vous 
»  recueillerez  ma  fucceffion,  fuivant  l'ordre  de  votre  naîA 
nfance;  que  j'aurois  la  confolation  de  laiffer  à  mes  peu- 
»  pies  un  roi  vertueux ,  capable  de  leur  commander,  &  qui 
m  me  fuccédant,  réuniroit  a  fa  couronne  des  états  aufli  con« 
m  fidérables  que  la  Savoye  ,  le  Piémont  &  le  Montferrat. 
»  Je  fuis  fi  flatté  de  cette  idée,  mais  principalement  de  la 
»  douceur  que  je  me  propoferois  de  pafTer  avec  vous  &c 
»  avec  la  reine  une  partie  du  relie  de  ma  vie,  &  de  vous 
winftruire  moi-même  de  l'état  de  mes  af&ires,  que  je  n'i- 
9»  magine  rien  de  comparable  au  plaifir  que  vous  me  ferez 
»  fi  vous  acceptez  ce  nouveau  projet. 

»  Si  la  reconnoîffance  &  la  tendreffe  pour  vos  fujets  font 
o>pour  vous  un  puifTant  motif  de  demeurer  avec  eux,  je  puis 
»  dire  que  vous  me  devez  les  mêmes  fentimens  ;  vous  les 
«  devez  à  votre  maifon ,  à  votre  patrie  avant  que  de  les  de- 
»  voir  à  l'Èfpagne.  Je  vous  en  demande  l'effet,  je  regarde- 
»>  rai  comme  le  plus  grand  bonheur  de  ma  vie ,  que  vous 
a> preniez  la  réfolution  de  vous  approcher  de  moi,  ôc  de 
»  conferver  les  droits  que  vous  regretterez  un  jour  inuti- 
•»  lement,  fi  vous  les  abandonnez» 
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»  Je  fuis  cependant  engagé  à  traiter  fur  le  fondement  que    '    " 
•  vous  y  renoncerez,  pour  conferver  feulement  TEfpagne        i?*^» 
»  &  les  Indes.  Sî  votre  Majefté  réfufe  la  propofitîon  de  Té- 
»  change  avec  le  duc  de  Savoye ,  ce  que  je  puis  faire  eft 
9>  de  vous  lailTer  encore  le  choix,  la  néceflité  de  conclure  la 
m  paix  devenant  tous  les  jours  plus  prefTante  ». 

La  réponfe  du  roi  d'Efpagne  fut  qu'il  renonceroit  à  tous 
droits  de  fucceflîon  à  la  couronne  de  France,  plutôt  que 
d'abandonner  celle  d'Efpagne,  &  qu'il  feroit  plus  avanta- 
geux à  la  France  qu'une  branche  de  la  maifon  de  Bourbon 
régnât  en  Efpagne ,  que  de  mettre  cette  couronne  fur  la 
tète  d'un  prince  de  l'amitié  duquel  elle  ne  pourroit  s'aflu- 
fer  ,  avantage  qui  lui  paroiffoit  plus  considérable  que  de 
réunir  en  jour  à  la  France  la  Savoye ,  le  Piémont  &  le 
Montferrat  :  que  par -là  il  donnoit  également  la  paix  à  la 
France ,  qu'il  lui  affuroît  pour  alliée  une  monarchie  ,  qui 
£ins  cela  pourroit  un  jour  lui  caufer  beaucoup  de  peine  ^ 
en  fe  joignant  à  fes  ennemis ,  ôc  qu'il  fuivoit  le  parti  qui  lui 
paroiflbit  le  plus  convenable  à  fa  gloire,  &  au  bien  de  fes 
fujets ,  qui  avoient  fi  fort  contribué  par  leur  attachement  & 
leur  zèle  à  le  maintenir  fur  le  thrône. 

La  fufpenfîon  d'armes  avec  le  Portugal  pour  quatre  mois^       1 6T)éc. 
à  compter  depuis  le  i  j  Novembre  précédent,  publiée  à 
Madrid. 

Des  troupes  de  volontaires  &  de  Mîquelets  avoient  oc- 
cupé la  ville  de  Venafque.  Dom  Patritio  Laulés  lieutenant 
général  marcha  à  eux.  Â  fon  approche ,  ils  abandonnèrent 
cette  ville  après  avoir  mis  le  feu  à  quelques  maifons.  Les 
détachemens  par  lefquels  il  les  fit  fuivre ,  les  pouffèrent 
jufques  dans  les  montagnes ,  ôc  en  tuèrent  plus  de  quatre 
cents. 

Sur  mer.  Expédition  de  San-Jago,  faite  par  le  fieur  CaC-         ^^^ 
fart ,  qui  commandoit  une  efcadre  armée  a  Toulon.  L'ifle        !• 
de  San-Jago  eft  la  principale  des  ifles  du  cap  Verd.  Le  fieur 
Gtffart  ayant  mouillé  devant  un  des  forts  de  cette  ifle  ap- 

f)ellé  le  fort  de  la  Praie,  fit  débarquer  mille  hommes  fous 
es  ordres  du  fieur  de  Sorgues,  &  fomma  la  garnifon  de  ce 
fort;  qui  fe  rendit  à  dîfcrétion.  Le  lendemain  il  fe  pofta        5^; 
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—  devant  la  ville  de  San-*Jago ,  éloignée  de  trois  lieues.  Quoî- 

171a»  qu'elle  fût  d'un  très-difficile  accès  ^  étant  fituée  dans  ua 
fonds  entre  deux  montagnes  efcarpées  y  fur  Tune  defquelles 
il  y  avoit  un  fort  confidérable  ;  &  quoiqu'il  y  eût  dans  Tifle 
douze  mille  hommes  capables  de  porter  les  armes ,  le  gou- 
verneur fe  rendit  fans  réfiftance  ,  y  étant  contraint  par  (à 
gamifon  y  6c  convint  de  payer  dans  trois  jours  foixante  mille 
piaftres  y  pour  que  la  ville  ôc  les  forts  ne  fuflent  point  en«» 
dommages  :  mais  enfuite  fans  aucun  égard  à  la  capitulation 
qu'il  venoit  de  faire  ^  il  fe  fauva  dans  les  montagnes  avec  les 
principaux  habitans.  Le  (leur  CafTart  ayant  attendu  (ix  jours^ 
pour  lui  donner  le  temps  de  rentrer  en  lui-même ,  &  d'ac- 
complir  la  capitulation  ^  fît  fauter  les  forts  y  creva  quarante 
canons  de  fer^  &  enleva  dix-fept  canons  de  bronze^  deux 
cents  barils  de  poudre  y  une  grande  quantité  de  munitions  6c 
de  marchandifes  y  plus  de  quatre  cents  Nègres  y  6c  deux  vaif^ 
féaux  qui  étoient  à  la  rade.  Il  abandonna  le  refle  aux  foldats^ 
qui  pillèrent  la  ville  6c  y  mirent  le  feu. 
Juillet.  Quatre  galiotes  Napolitaines  armées  en  guerre  firent  un 

débarquement  fiir  les  côtes  de  Sicile.  Dès  qu'on  en  eut  avis 
à  MefÔne  y  on  fit  partir  trois  galères  6c  quelques  galiotes^ 
qui  les  allèrent  chercher  5  &  les  prirent  avec  tous  ceux  qui 
les  montoient.  Ceux  qui  étoient  defcendus  à  terre  furent 
auflî-tôt  chargés  :  on  en  tua  quelques-uns  y  6c  on  fit  les  au<y 
très  prifonniers. 
loOâob.  Le  fieur  GtiTart  arriva  à  Surinam^  colonie  Hollandoife 
dans  l'Amérique  méridionale  ^  6c  y  débarqua.  Il  affiégea  la 
ville  6c  le  fort  ^  qui  lui  payèrent  huit  cents  mille  florins  pour 
fe  racheter. 

Il  détacha  enfuite  la  frégate  la  Medufe^  commandée  par 

le  fieur  de  Moans,  pour  aller  mettre  à  contribution  la  co-» 

lonie  Hollandoife  de  Brebice^  fîtuée  fur  la  même  côte^  âc 

il  en  exigea  trois  cents  quinze  mille  florins. 

paires  fartû      Le  maréchal  de  Catinat  âgé  de  foixante  6c  quatorze  ans  ^ 

tultera.  mourut  dans  fon  château  de  faint  Gratien ,  où  il  s'étoic 

^3  F^v.     retiré. 

;i 8  Avril.        Mort  de  la  princeflfe  de  Galles,  Louîfe-Marie  Stuart, 
fille  de  Jacques  II  roi  de  la  grande  Bretagne.  Cette  princefle^ 

dont 
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idont  la  France ,  où  elle  naquit,  &  où  elle  fut  ëlcvée,  ad-  ^ 

miroit  refprit  &  la  piété ,  mourut  à  S.  Germain  en  Laye^        17^^ 
âgée  de  dix-neuf  ans  &  onze  mois. 

Dans  une  promotion  de  dix-huit  cardinaux  que  fit  le  pape 
Clément  XI ,  Armand-Gafton  de  Rohan,  évêque  de  Straf-. 
bourg  y  fut  nommé  cardinal  pour  la  France. 

Louis- Jofeph  duc  de  Vendôme ,  fils  de  Louis  duc  de  i  i  Juin. 
Vendôme ,  qui  fut  enfuite  cardinal,  &  de  Laure  Mancinî, 
nièce  du  cardinal  Mazarin ,  mourut  dans  fa  cinquante-hui- 
tieme  année  à  Vinarox  en  Efpagne,  après  avoir  rétabli  les 
afiàires  de  cette  monarchie ,  tant  par  fa  valeur  que  par  fon 
habileté  dans  Tart  de  la  guerre. 

1713. 

Les  lettres-patentes  du  roi  touchant  la  rénonciatioti  du     Jifairet  êtloM 
roi  d'Efpagne  aux  droits  de  fa  naiflance,  &  à  ceux  de  fes  ^^i^^^^- 
defcendans  fur  la  couronne  de  France,  &  les  ades  par       ijMar&j 
lefquels  monfeigneur  le  duc  de  Berri  &  monfeigneur  le 
duc  d'Orléans  ,  renonçoient  à  leurs  droits  &  à  ceux  de 
leurs  defcendans  fur  la  couronne  d'Efpagne ,  furent  enre- 
giflrés  au  parlement  ;  ces  deux  princes  y  étant  venus  pour 
cet  effet.  Le  duc  d'Ânguien,  le  prince  de  Conti ,  le  duc 
du  Maine  &  le  comte  de  Touloufe,  cinq  pairs  eccléfiafti*. 
ques  ,  &  plufieurs  ducs  y  prirent  tous  féance  félon  leur 
rang*  Le  duc  de  Shçewfburi  &  le  fieur  Prior  plénîpotenr- 
tiaires  de  la  grande  Bretagne,  furent  témoins  de  Cette  ac«. 
tion ,  qui  devoit  faire  une  condition  effentielle.  des  traités 
de  paix ,  qu*on  négocioit  aux  conférences  d'Utrecht;  voici 
quel  fut  le  fuccès  de  ces  conférences  durant  totjt  lé  cours  : 
ds  -  Vannée.  >  .  .^.-.  :,  ,.f..";..  .:  •  *'■  ."i  ■:•   .  ;.^;! 

On  ^commença  par  cpnclui;e  le  traité;  de  1^;  barrière  de-      flp  JanVf 
mandée  par  les  HoUandois,!  âçoelui  de  la  fiiçceffioln  dans 
la  lignje  proteftançe  pour  le  rpj^ume  4p  la  ^nde  Breta« 

^I^/t^JTpei^fl  :d*ai:mç^,f!iy^   Ija  Pqsftùgal fA^veiiftite^        /      5  Mars^ 
longée, ppût^uat»-3:ioi§^  /r.,:;^\  :  i:,'.  -y   :i   .    i  .:•./    / 

jp^u  aprè^.on4gQ%^P:ti^fé,,  .9u^iin0C^^  1     14.4 

xieçtraiîté  d'Italie')  iSc  dous  f<^àcyatioi9,.tant:  dç  1^  Catf^ 
TomeXri.  ^Hhh 


4^6         JOURNAL    HISTORIQUE 

■■*"■■■■•  logne  que  des  iflcs  de  Majorque  &  dlvîça ,  d*où  les  txort^ 
>7i5«       pes  Allemandes  àc  alliées  fortiroient  le  plutôt  qu  il  ferott 

poffible. 
Avril*  Q^pendant  Tarchidac  6c  plusieurs  princes  de  TEmpirc  re- 

iuierent  toujours  de  convenir  du  plan  propofé  pour  la  paix 
générale.  Et  les  traités  de  paix  de  TEfpagne  avec  les  autres 

Îuifiances  qui  acccptoient  ce  plan  ^  demandant  une  plus 
^ngue  difcuf lion  ^  on  rélblut  de  conclure  d'abord  la  paix 
entre  la  France  &  ces  puifTances. 
]  i^  Les  trsdftés  furent  fignés  dans  la  maifon  de  Tévêque  de 

Briftol  I  par  les  plénipotentiaires  de  France ,  &  par  ceux  de 
la  grande  Bretagne  à  trois  heures  après  midi -.avec  les  plé- 
nipotentiaires du  duc  de  Savoye  y  à  quatre  heures  ;  avec 
ceux  du  roi  de  Portugal  à  huit  heures  :  à  minuit  y  avec  les 
plénipotentiaires  du  roi  de  PrufTe^  &  à  une  heure  &  un 
quart  avec  les  plénipotentiaires  des  Etats  généraux  des  Pro^ 
tînces-unîes. 

Dans  le  traité  conclu  avec  le  roi  de  Portugal  y  on  con« 
Tint  que  fi  on  avoit  pris  quelques  places  ou  bâti  quelques 
forts  dans  les  colonies  hors  de  TÊurope  y  ces  places  fc^ 
soient  refidues  y  &  les  forts  feroient  démolis  :  on  reconnut 
que  les  deux  bords  8c  la  navigation  de  la  rivfere  des  Ama- 
zones appartenotent  en  tout^  propriété  fie  fouveraineté  à  (a 
Majefté  Porcugaife  :  fie  le  roi  fe  défîfta  en  fa  faveur  de  Ces 
droits  fie  prétentions  fur  les  terres  du  cap  de  nord  y  fituées 
entre  la  rivière  des  Amazones  fie  celle  de jacobo  ou  de  Vin- 
cent Pinfon. 

Les  principaux  articles  du  trarcé  avec  le  roi  de  Prufle  ^ 
ftnt  le  feptieme^  le  huitième^  le  neuvième  fie  le  dixième» 
Dans  le  feptîeme  ôc  le  huitième  ,  le  roi  en  vertu  du  pouvoir 
qu1l  a  reçu  du  roi  d^Ëfpagne^  cède  au  roi  de  Pmffe  h  ville 
oe  Gueldres  y  avec  une  partie  xlu  haut  quartier  de  la  Guel- 
dre  E^agnole  ^  le  pays  de  KfiRel  6c  le  bailliage  de  Krieken- 
beck.  Le  neuvième  porte  que  le  roi  le  reconnoîtra  pour 
/  "  ;  feuveraîn  fe^neur  de  la  princ^ùté  de  Neufcfaitei  fie  de 
Vallengin^  fie  que  les  habitans  >ouiroiient  en  France  des 
mêmes  droits  fie  privilèges  que  les  iautres  pays  de  la  Suifle. 
Par  le  dixième  y  le  roi  de  Prufle  renohce  à  perpétuité  ea 
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faveur  du  roi  &  de  fes  fuccefleurs  à  tous  droits  fw  la  princi^  — — 
pauté  d'Orange^  ôc  fur  les  feigneuries  ôc  lieux  de  la  fiiccefl  17  ^h 
fîon  de  Châlon  &  de  Chaftelbelin ,  fe  chargeant  de  fatisfaire 

Ïar  un  équivalent  les  héritiers  du  feu  prince  Na(iau-Frî(e. 
1  efi  à  remarquer  que  cet  article  laide  au  roi  de  PruiSe  la  U* 
berté  de  revêtir  du  nom  de  principauté  d'Orange  ta  partie 
de  la  Gueldre  qui  lui  efl  cédée  ^  &  de  retenir  le  titre  &  tel 
armes  de  cette  principauté.  Il  y  eut  de  plus  deux  articles 
réparés  qui  font  auffi  dignes  de  remarque.  Par  le  premier  ^ 
le  roi  9  tant  en  Ton  nom  qu'en  celui  du  roi  d'Efpagne^  pro^ 
mit  au  rot  de  Prufle  qu'on  lui  domieroit  à  Taventr  le  titre  dé 
majefté ,  6t  qu'on  feroit  à  fes  mtniihes  tes  mêmes  honneun 
qu'à  ceux  des  têtes  couronnées.  Par  te  fécond  ^  te  roi  dé 
Prufie  promit  de  rendre  ta  ville^  de  Rhiniberg  à  l'archevê«* 
ché  de  Cologne ,  dès  que  ta  paix  de  l'Empire  feroit  con>- 
due  y  mais  fans  préjudice  de  ies  prétentions  contre  cet  ar» 
chevêche. 

La  réiionciation  du  roi  d'Eipagne  à  la  couronne  de  Frang- 
ée ^  &  la  renonciation  de  monfeigneur  le  duc  de  Berri  & 
de  monfeigneur  le  duc  d'Orléans  à  la  couronne  d'Eipagne^ 
firent  partie  des  traités  avec  l'Angleterre  ^  la  Savoye  &  la 
Hollande  :  chacun  de  ces  traités  eut  auiK  fes  conditions  pa^ 
ticulieres. 

Les  plus  importantes  du  traité  conclu  entre  la  France  fit 
laSavoyé»  règlent  la  frontière  des  deux  Etats;  confirment 
la  ceilioa  du  royaume  de  Sicile  y  &  des  ifles  qui  en  dépen- 
dent y  faite  au  duc  de  Savoye  par  le  roi  d'Efpagne  ^  &  affu* 
rent  à  ce  même  duc^  au  défaut  du  roi  d'Eipagne  &  de  (à 
poftérité  y  la  fucceflion  de  la  couronne  d'Efpagne  6c  des  In* 
des  y  tantpour  lui  que  pour  fes  defcendans  maies.  La  fron« 
tiere  de  France  &  des  états  de  Savoye  fut  réglée  y  en  forte 
que  les  fommets  des  Alpes  ferviifent  à  l'avenir  de  limite* 
fixes.  Pour  cet  effet  le  duc  de  Savoye  céda  à  fa  Majefté 
très -chrétienne  la  vallée  de  Barcelonnette  &  fes  dépen- 
dances. Le  roi  de  fon  côté  reftituant  à  fonÂltefie  royale  le 
duché  de  Savoye  &  le  comté  de  Nice^  lui  céda  de  plus  la 
ville  de  Pragelas  y  avec  les  forts  d'Exilés  &  de  Feneflrel- 
^,  les  vallées  d'Oulx^  de  Seiane^  de  Bardonache  &  de 
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■— ■•  Château-Dauphin ,  &  tout  ce  qui  eft  à  TEau-pendante  des 
i\7 13»       Alpes  vers  le  Piémont. 

La  fucceflîon  au  royaume  de  la  grande  Bretagne  réglée 
en  faveur  de  la  princefTe  Sophie  ^  ôc  de  Tes  héritiers  dans  la 
ligne  protcftante  de  Hanover  ;  la  démolition  des  fortifica- 
tions &  du  port  de  Dunkerque  ^  &  la  ceflion  de  quelques 
endroits  de  l'Amérique  y  furent  les  conditions  fpéciales  du 
traité  conclu  avec  l'Angleterre.  On  convint  à  l'égard  de 
l'Amérique,  que  Tifle  &  le  cap  Breton,  &  toutes  les  au* 
très  ifles  fituées  à  l'embouchure  ôc  dans  le  golfe  de  faint 
Laurent,  appartiendroient  à.  la  France  :  mais  qu'elle  ce- 
4eroit  à  l'Angleterre  le  détroit  de  la  baie  de  Hudfon  , 
Vifle  de  faint  Chriftophe  ,  la  nouvelle  EcofFe  ^  la  ville 
àc  Port  -  Royal ,  qu'on  nommeroit  à  l'avenir  Annapolis 
J^Qyalë ,  &  rifle  de  Terre-neuve,,  avec  k  ville  &  lé  fort  de 
Flaifance. 

Ce  qu'il  y  a  de  particulier  dans  le  traité  conclu  avec  la 
Hollande,  fe  réduit  à  quatre  chefs  principaux.  Le  premier 
&  le  fécond  comprennent  ce  que  le  roi  promit  de  remettre 
pu  de  céder  aux  Etats  généraux^pour  la  maifon  d'Autriche 
idans  les  Pays- bas,  ôc  ce  que  les  Etats  généraux  promirent 
jde  remettre  au  roi  dans  les  mêmes  pays.  Le  troifieme  &  le 
quatrième  regardent  l'éledeur  de  Cologne ,  &  le  landgrave 
de  HefTe-Caffel.  Le  roi  promit  de  remettre  aux  Etats  géné- 
raux pour  la  maifon  d'Autriche,  tout  ce  que  fa  Majefté  ou 
fçs  alliés  occupôiènt  des  Pays-bas  Efpagnols  que  le  feu  roi 
d'Efpagne  Charles  II  pofTédpit  fuivant  le  traité  de  Rifwik: 
mais  en  même-temps  on  ftipula  que  la  maifon  d'Autriche 
n'en  jouiroit  qu'après  qu'elle  feroit  convenue  avec  les  Etats 
.généraux  touchant  la  barrière  :  que  le  roi  de  PrufTe  retien- 
droit  ce  qui  venoit  de  lui  être  cédé  parle  traité  conclu  avec 
lui  :  qu'on  réferveroit  dans  les  duchés  de  Luxembourg  ôc 
de  Limbourg ,  une  terre  de  trente  mille  écus  de  revenu ,  & 
qu'on  l'érigeroit  en  principauté  pour  la  princefTe  des  Urfins 
&  fes  héritiers  :  que  l' éledeur  de  Bavière  feroit  dédommagé 
des  pertes  qu'il  avoit  foufFertes  contre  la  teneur  du  traité 
d'Ilmersheim  :  qu'il  feroit  rétabli  dans  le  rang  de  neuvième 
éleâeur^  ôc  dans  les  Etats  qu-il  poiTédoit  dans  l'Empire^ 
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excepté  le  haut  Palatinat;  qu'il  feroît  mis  en  pofleffion  du     — — — 
royaume  deSardaigne  &  du  titre  de  roi,&  que  jufqu'à  ce  que        ^7*3* 
tout  cela  fut  accompli ,  il  retiendroit  la  fouveraineté  &  les 
revenus  de  la  ville  &  du  duché  de  Luxembourg,  de  la  ville 
&  du  comté  de  Namur  ôc  de  CharleroL  Le  roi  promit  en- 
core de  céder  aux  Etats  généraux  pour  la  maifon  d'Autri- 
che, Menin  &  fa  Verge ,  Tournai  &  le  Tournaifis ,  à  Tex- 
ception  de  Saint- Amand  &  de  Mortagne ,  Fumes  &  fon  ter- 
ritoire, la  Kenoque,  Loo,  Dixmude ,  Ipres  ôc  ik  châtelle- 
nie,  avec  Rouflelar ,  Poperîngue,  Warneton,  Coimnines 
&  War^ich  :  le  tout  à  condition  que  dans  tous  les  lieux 
confiés  aux  Etats  généraux  pour  la  maifon  d'Autriche,  foit 
des  Pays-bas  Efpagnols ,  foit  des  Pays-bas  François,  la  re- 
ligion catholique  feroit  confervée  en  l'état  où  elle  étoit 
avant  la  guerre  j  que  les  magiftrats  ne  pourroient  être  que 
catholiques,  &  qu'on  laifleroit  les  eccléfiaftiques,  les  reli- 
gieux &  Tordre  de  Malte  en  poffeflîon  de  leurs  revenus» 
Les  Etats  généraux  promirent  réciproquement  de  remettre 
au  roi  la  ville  de  Lille,  &  toute  fa  châtellenie,  le  pays  de 
Laleu,  la  Gorgue,  Aire,  Bethune,  faint  Venant,  &  le 
fort  François.  Par  rapport  à  Téledeur  de  Cologne,  le  roi 
^c  chargea  de  l'engager  à  confentir  que  les  fortifications 
de  Bonne  fuffent  rafées  trois  mois  après  fon  rétablifle- 
ment ,  &  que  les  Etats  généraux  laifTafFent ,  tant  dans  la 
ville  &  le  château  de  Hui ,  que  dans  la  citadelle  de  Liège 
les  garniibns  qu'ils  y  entretenoient  à  leurs  dépens*  A  l'é- 
gard du  landgrave  de  Hefle-CafTel ,  le  roi  promit  de  con- 
fentir que  la  ville  de  faint  Goar,  &  la  fortereffe  de  Rhin^ 
leltz  lui  demeuraffent  &  ^(és  fuccefieurs,  pourvu  qu'on 
y  nudntînt  l'exercice  de  la  religion  catholique ,  &  qu'on 
Gonnât  un  équivalent  au  prince  de  Hefle-Rhinfeltz* 

Ce  que  le  roi  céda  dans  ces  traités  n'étoît  que  la  moin*- 
dre  partie  de  fes  conquêtes,  &  n'étoit  rien  en  comparai- 
iba  de  la  couronne  d'Efpagne  &  des  Indes,  qui  avoient 
fait  le  principal  fujet  de  la  guerre,  &  qu'il  aflbroit  à  fon 
petit -fils  par  cette  paix.  Elle  fut  publiée  à  Paris  le  2  a 

^wtnatés  de  paix  de  TEfpagne  avec  l'Angleterre  &  la      13  Juillet. 
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■  Savoye,  furent  fignés  cette  même  année  :  mais  on  ne  put 

17  ï  3*        terminer  que  les  années  fui  vantes  ceux  qui  regardoîent  le 
Portugal  &  la  Hollande. 

Aux  Pays-bas.  Après  la  ratification  &  l'échange  des  trai- 
tés 9  les  places  marquées  dans  le  traité  conclu  avec  la  Hol« 
lande  y  furent  cédées  de  part  &  d'autre. 
I  Dec  On  commença  enfuite  à  démolir  le  port  de  Dunker^ 

que  y  conformément  au  traité  fait  avec  l'Angleterre. 

30  Juin.  En  Italie.  La  fufpenfîon  de  toutes  hoftilités  par  terre  & 
par  mer  fut  publiée  à  Naples ,  fuivant  la  convention  qui 
avoit  été  fignée  à  Utrecht  le  14  Mars. 

m  Sept.  Le  duc  de  Savoye  prit  le  titre  de  roi  de  Sicile^  en  vertu 
de  fes  traités  avec  la  France  &  l'Efpagne. 

10  Oâob.  Le  nouveau  roi  de  Sicile  vint  avec  la  reine  fon  époufe  ^ 
prendre  pofleflion  de  ce  royaume  ;  il  leur  fut  remis  par  le 
marquis  de  Los  Balbazès ,  qui  en  étoît  viceroi ,  &  qui  par 
(a  prudence  6c  fon  aâivité  Tavoit  confervé  jufqu'alors  au 
roi  d'Efpagne.  La  cérémonie  de  leur  couronnement  fe  fit  i 
Palerme  le  24  Décembre. 

En  Allemagne.  L'archiduc  ayant  refufé  de  confentir  à  la 
paix^  les  armées  (e  mirent  en  campagne.  Celle  de  l'Empire 
commandée  par  le  prince  Eugène  ^  campa  près  de  Philif» 
4 Juin,  bourgs  au-delà  du  Khin.  Celle  de  France  fous  les  ordres 
du  maréchal  de  Villars  vint  par  une  marche  forcée  &  très- 
fecrette  fe  pofter  le  long  de  ce  même  fleuve  :  mais  en-deçà, 
s'étendant  depuis  la  chauffée  de  Philifbourg  jufqu'à  Spire  , 
ce  qui  ôta  à  Landau  ^  qu'on  vouloit  attaquer^  toute  efpé<^ 
rance  d'être  fecouru. 

|L2»       '  Cette  ville  fut  inveftie  par  le  maréchal  de  Bezons^  qui 

fut  chargé  d'en  faire  le  fiége  ^  &  qui  fît  ouvrir  la  tranchée 
la  nuit  du  24  au  2$  Juin.  Tandis  qu'il  commençoit  ce 
fiége  y  le  maréchal  de  Villars  fit  attaquer  par  deux  lieu- 
tenans  généraux  la  ville  &  le  château  de  Keiferlautern  y  6c 
un  ouvrage  à  corne  ,  qui  couvroit  le  pont  volant  de  Man- 
heim. 

^24.  Le  fleur  Dillon  prit  Keiferlautern  y  dont  la  garnifon  de- 

meura jpdfonniere  de  guerre.  Elle  étoit  compdfée  de  fept 
cents  âjâ&fîins  ou  huffars  ^  commandés  par  un  colonel  âc 
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quarante  officiers^  On  trouva  dam  cette  place  huk  canons^  '■■  " 

deux  mortiers  &  une  grande  quantité  de  vivres  &  de  mu-  17 13* 
nitîons.  Dès  qu'on  en  eut  pris  pcfTeffion ,  le  fieur  Dillon 
détacha  le  baron  de  Sandraski  brigadier  >  pour  aller  inveftir 
le  château  de  Wolfftein  :  le  major  Benk  qui  le  gardoît  avec 
cent  hommes  y  voulut  être  attaqué  dans  les  formes.  On  lui 
tira  trente  volées  de  canon  ^  après  quoi  il  fe  rendit  prifbn- 
nier  de  guerre. 

L  ouvrage  à  corne  du  pont  volant  de  Manheim ,  qui  ^toît  ^^  Juîju 
couvert  de  deux  fofTés  pleins  d*eaU|  &  qui  avoit  commu- 
âication  par  le  Rhin  av^c  Tarmée  ennemie  y  n'arrêta  pas 
long-temps  le  comte  Albergotti  î  il  fe  logea  en  peu  de  jours 
fur  le  glacis,  &  fit  enfuite  un  fi  grand  feu ,  que  les  ennemis 
furent  contraints  de  retirer  dans  le  Nccre  leur  pont  fort  en- 
dommagé y  6c  de  s'enfuir  dans  des  bateaux  durant  la  nuit. 
On  s'apperçut  le  matin  de  leur  retraite,  &  on  s'empara  de  ^^* 
l'ouvrage  qu'ils  avoient  abandonné. 

Prife  de  Landau.  N^y  ayant  plus  rîen  qui  empêchât  d*at-  sto  Août» 
taquer  le  Réduit,  où  il  y  avoit  déjà  brèche ,  le  prince  Ale- 
xandre de  Wirtemberg  fe  rendit  prifbmûer  de  guerre  avec 
&  gamifon ,  qui  de  huit  mille  cinq  cents  hommes  dont  elle 
étoit  compofée  d'al>ord,  fe  trouvoit  réduite  à  quatre  mille 
trois  cents  en  état  de  fervir,  &  à  onze  cents  bleffés  ou  ma- 
lades. Il  n'y  eut  des  troupes  du  roi  que  trois  mille  hommes 
fués  ou  blefi*és  à  ce  fiége,  qui  dufa  cinquadte-fix  jours  de 
ttanchée  ouverte.  Le  maréchal  de  Vîllars  y  vînt  plufieurs 
fois  avec  le  duc  de  Bourbon  &  te  prince  de  Contî ,  dont  la 
t^éfence  augmenta  le  courage  des  ibidats.  Ils  emportèrent 
a  la  pointe  de  Tépée  tous  les  ouvrages  qu'ils  attaquèrent ,  & 
ils  ne  furent  jamais  repoufTés ,  ni  chaffés  d  aucun  logement* 
Le  maréchal  de  Bezons  fit  pour  pi^et  la  rédu£tion  de  cette 
j^e,  tout  ce  qu'on  potivoit  attendre  d'un  grand  général» 
Les  officiers  généraux  de  (on  armée  le  feconderent  parfai- 
tement, entre  autres  le  prince  de  Talmont,  qui  reçut  une 
contufion,  &  le  marquis  de  Biron  qui  eut  le  bras  gauche 
caffé*  On  prit  dans  Landau  plus  de  ibixante  pièces  de  ca- 
non, plufieurs  moctiers  &  un  grand  nombre  de  bombes  6c 
de  boulets.. 
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"  Défaite  du  général  Vaubonne  dans  fes  retranchement^  g 
1713-  par  Je  maréchal  de  Villars.  Avant  de  former  le  fiége  de  Fri* 
20 Sept,  bourg,  que  ce  maréchal  avoît  projette^  il  falloit  commen- 
cer par  forcer  les  lignes  qui  s  etendoîent  depuis  Hornberg 
jufqu'aux  ouvrages  avancés  de  cette  place.  Elles  paflbienc 
de  ce  côté-là  fur  une  haute  montagne  nommée  le  Rofcof^ 
où  il  y  avoit  un  camp  retranché ,  &  fortifié  de  plufieurs  re« 
doutes  palifladées.  Le  général  Vaubonne  avoît  dix-fept  ba-. 
taillons  &  un  corps  de  cavalerie  pour  garder  ces  lignes  ^  que 
leur  fituation  avantageufe  rendoit  prefque  inacceflibles  : 
paais  rien  n'arrêtoit  le  maréchal  de  Viilars ,  lorfqu'il  avoît 
pris  une  réfolution.  Ayant  fait  différentes  marches  pour  ca- 
cher fon  deffein ,  &  ayant  laiffé  le  marquis  d'Alegre  vers 
Offembourg ,  pour  empêcher  les  ennemis  de  dégarnir  leurs 
lignes  du  côté  de  Hornberg  y  il  arriva  à  trois  heures  après 
midi  avec  la  tête  de  fon  armée  dans  la  plaine  de  Langen* 
dentzling,  à  la  vue  des  lignes  du  côté  de  Fribourg.  Le 
comte  du  Bourgs  à  qui  il  avoit  ordonné  de  s'y  rendre  par 
un  autre  chemin  y  avec  trente  à  quarante  bataillons^  avoit. 
déjà  fait  les  difpofitîons  pour  l'attaque*  On  la  commença 
incontinent  j  Tinfanterie  marchant  fur  trois  colonnes.  Le 
comte  d*Eftrades  &  le  duc  de  Mortemar  menèrent  celle 
de  la  gauche^  le  chevalier  d'Asfeld  &  le  fieur  le  Guerchoîs 
celle  du  centre ,  le  comte  du  Bourg  &  le  marquis  de  Sîllf 
celle  de  la  droite ,  où  fe  mirent  le  duc  de  Bourbon  &  le 
prince  de  Conti  y  fuivîs  de  plufieurs  officiers  généraux  en 
qualité  de  volontaires.  Les  enrfbmis  firent  ferme  aux  trois  at- 
taques. La  valeur  de  nos  troupes  les  obligea  enfin  de  céder 
&  de  prendre  la  fuite  ;  &  à  l'entrée  de  la  nuit  on  fut  entie« 
r.ement  maître  du  retranchement  &  des  lignes ,  fans  autre 
perte  que  de  vingt  foldats  tués,  &  de  trente  bleffés^.avec 
huit  ou  dix  officiers.  La  colonne  de  la  droite  qui  avoit  en 
tête  le  camp  retranché  de  la  montagne  de  Rofcof,  fut  celle 
qui  eut  de  plus  grands  obftacles  à  vaincre.  Cette  montagne 
étoit  fi  efcarpée,  que  les  foldats  ne  montoient  qu'avec  beau- 
coup de  peine,  &  que  le  maréchal,  à  caufe  de  fes  bleflu-; 
res,  fut  contraint  de  fe  faire  porter.  Le  marquis  de  Silli  & 
Je  fieur  Ceberet  forcèrent  lés  premiers  le  retranchement 

avec 
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avec  les  grenadiers  de  la  brigade  du  Perche.  La  nuit  favo-  - 

rifa  la  retraite  des  ennemis^  dont  la  perte  fut  conlidérable.  171 5* 
On  les  pourfuivit  le  lendemain  ju(qu'au-delà  de  Rotvreil , 
&  on  étendit  les  contributions  à  plus  de  trente  lieues  dans 
rEnipire.  Le  principal  fruit  de  cette^riâoire  ^  fut  le  moyen 
qu'elle  donna  au  maréchal  de  Villars  d'exécuter  fon  pro* 
jet  iur  Fribourg  ^  qu  il  fît  inveftir  fans  perdre  de  temps. 

Tandis  qu'il  étoit  occupé  à  ce  fiége^  un  détachement  i60àèh. 
de  dragons  a  pié  de  l'armée  ennemie  pafla  le  Rhin  durant 
la  nuit^  ôc  vint  avec  des  échelles  pour  furprendre  le  fort  de 
la  JufUce  f  qui  eft  le  plus  éloigné  de  Landau.  Le  marquis  de 
Vieuxpont  commandant  de  cette  ville  ayant  été  averti  de 
leur  marche^  envoya  à  leur  rencontre  cent  cinquante  gre- 
nadiers^ qui  les  joignirent  au  point  du  jour^  à  une  demi* 
portée  du  canon  du  fort^  les  renverferent  dès  la  première 
charge ,  en  tuèrent  quelques-uns  ^  en  prirent  plufieurs  avec 
le  lieutenant  colonel  qui  les  commandoit^  &  diffiperent  le 
refte  y  qui  fe  fauva  à  la  hâte. 

La  ville  de  Fribourg  prife  à  difcrétion  par  le  maréchal  de  2  Nov* 
Villars.  Jamais  place  ne  fut  attaquée  ni  défendue  avec  plus 
de  valeur.  Depuis  l'ouverture  de  la  tranchée  ^  faite  la  nuit 
du  30  Septemore  au  i  Oâobre^  en  préfènce  du  prince  de 
Conti^  il  y  eut  jufqu'au  14  qu'on  prit  le  chemin  couvert, 
de  fréquentes  &  vives  forties,  lefquelles  ne  fervirent  qu'à 
montrer  le  courage  des  afliégés  qui  les  firent,  &  celui  des 
afiiégeans  qui  les  repoufTerent.  Celle  du  14  au  matin  réuflit 
d'abord  aux  aflîégés  :  ils  reprirent  un  logement  &  s'empare* 
rent  de  la  tête  des  boyaux  :  mais  ils  en  furent  bientôt  chafTés 
par  le  chevalier  de  Pefeux  maréchal  de  camp  de  jour.  Le 
comte  de  Laval  fut  blefTé  en  cette  occafion.  Ils  firent  en*- 
core  le  foir  une  fortie ,  dans  le  temps  même  que  les  grena- 
diers partoient  de  la  tranchée  pour  attaquer  une  lunette  6c 
le  chemin  couvert.  On  les  renverfa  du  premier  choc ,  &  on 
continua  les  attaaues,  qui  furent  conduites  par  le  comte 
du  Bourg ,  &  par  le  fîeur  de  Valori  ingénieur  en  chef,  & 
<|ui  furent  des  plus  meurtrières,  à  caufe  de  la  longue  réfif- 
tance  des  ennemis.  Le  marquis  de  Vivans  mena  à  celle  de  la 
lunette  les  régimens  de  Poitou  &  du  royal  RouffiUon ,  pouc 
TomtX^J.  lii 
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■—"—""""■  foutenir  les  grenadiers.  Ce  renfort  n'ayant  pas  fuffi,  le  comte 
171 5*  de  Cbigni  fit  avancer  cent  cinquante  dragons  :  cependant 
la  lunette  tenoit  toujours.  Le  maréchal  de  Villars  y  accou- 
rut^ Aiivi  du  duc  de  Guiche^  du  comte  de  Broglio^  des 
marquis  de  Nangis  ^  de  Châtillon  ^  de  Broglio  6c  du  fieur 
de  Contade  major  général ^  en  qualité  de  volontaires;  ôc 
alors  elle  fut  forcée ,  &  tout  ce  qui  étoit  dedans  fut  tué  ou 
pris.  L'attaque  du  chemin  couvert  duroit  encore  :  on  le  ga^ 
gna  enfin  après  un  combat  de  trois  heures ,  &  on  s'y  lo- 
gea. Le  maréchal  de  Villars  ^  le  duc  de  Fronfac  y  le  marquis 
de  Nangis  &  le  comte  de  Croiffi  furent  blefTés  dans  ces  ac* 
lions  y  auxquelles  le  marquis  de  Silli  maréchal  de  camp  , 
le  fieur  d'Ormeflbn  brigadier,  &  le  fieur  Monerot  colonel 
eurent  beaucoup  de  part.  On  y  perdit  environ  mille  hom- 
mes tués  ou  bleflés.  On  employa  le  refte  du  mois  à  détour- 
ner les  eaux  dont  les  ennemis  avoient  rempli  le  fofTé ,  à  faire 
brèche,  &  à  conftruire  les  ponts  pour  Taflaut.  Nonobftant 
le  feu  étonnant  que  firent  les  afiiégés ,  durant  tout  ce  temps- 
_  là ,  le  duc  de  Bourbon  monta  un  jour  la  tranchée  en  qualité 

de  maréchal  de  camp.  Le  dernier  jour  du  mois  le  maréchal 
de  Villats  fit  attaquer  la  demi-lune,  qui  fut  prife  par  les 
régimens  de  Tallard  &  deBerri.  Enfin  le  i  Novembre  au 
matin  ,  tout  étant  prêt  pour  Tafiaut  général  ,  le  baron 
d'Arfch  ,  qui  s'étoit  retiré  dans  le  château  durant  la  nuit , 
manda  au  maréchal  qu'il  laifibit  la  ville  à  fà  difcrétion  avec 
deux  mille  bleflés  ou  malades,  &  fept  ou  huit  cents  foldats 
reliés  pour  garder  les  brèches.  Le  régiment  des  gardes, 
dont  les  grenadiers  s'étoient  fignalés  à  l'attaque  du  che- 
min couvert  &  de  la  lunette,  prirent  auflî-tôt  pofleflion  de 
la  ville  y  à  laquelle  on  demanda  un  million  pour  fe  racheter 
du  pillage.  On  y  trouva  trente  &  une  pièces  de  gros  canon^ 
des  mortiers,  des  bombes,  des  boulets,  ôc  cent  milliers 
de  poudre. 

i<f  Nov-  Le  château  &  les  trois  forts  de  Fribourg  rendus  par  ca- 
pitulation au.  maréchal  de  Villars.  Ce  maréchal  permit  au 
baron  d*Arfch^  après  la  prife  de  la  ville  d^envoyer  un  cou- 
rrier au  prince  Eugène,  &  lui  accorda  une  fufpenfion  d  ar- 
mes j  -qui  fut  enfuite  prolongée  avec  permiflion  d'envoyer 
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un  fécond  courier.  Il  attendoit  lui-même  le  retour  du  fieur     ~  ' 

de  Contade  major  général ,  qu'il  avoît  envoyé  en  cour  pour  1 7  ^  J  • 
favoir  les  intentions  du  roi  :  mais  néantmoins  il  faifoit  tou- 
jours drelTer  les  batteries  de  canons  6c  de  mortiers  ^  6c  met^ 
toit  tout  en  état  pour  continuer  le  fiége  ^  en  cas  qu'il  y  fût 
obligé^  n'ayant  point  voulu  accorder  la  fufpenfîon  d'armes 
qu'à  cette  condition  exprcfle.  Lorfqu'il  eut  reçu  les  ordres 
de  la  cour ,  fie  que  le  baron  d'Arfch  eut  reçu  ceux  du  prince 
Eugène  y  la  capitulation  fut  réglée  ^  6c  la  garnifon  fortit 
quatre  jours  après  au  nombre  de  fept  mille  hommes.  Elle 
étoit  de  treize  mille  au  commencement  du  fiége  ^  qui.ter^ 
mina  la  campagne^  6c  fut  fuivi  des  négociations  de  paiXj 
dont  les  deux  généraux  fiirent  chargés. 

^Le  maréchal  de  Villars  alla  au  château  deRaftadt^  qui 
avoit  été  choifi  pour  le  lieu  àts  conférences }  le  prince 
Eugène  y  étant  arrivé  une  heure  après  lui,  ils  fc  commu* 
niquerent  leurs  pleins  pouvoirs  y  6c  continuèrent  en(uité  à 
s'affembler  pour  conclure  une  paix  fblide  entre  la  France 
&  l'Empire. 

Cependant ,  parce  qu'il  n'y  avoit  point  de  fulpenfîon  d'ar-    Décembre; 
ines ,  6c  que  la  garnifon  du  bourg  de  Neuftaclt  empêchoit 
tine  partie  de  la  Forêt  Noire  y  de  payer  les  contributions  y  le 
chevalier  d^Asfeld  qui  commandoit  dans  Fribourg,  déta- 
cha le  fieur  Ceberet ,  pour  aller  prendre  ce  pofte  avec  dix 
compagnies  de  grenadiers ,  6c  quarante  hommes  par  bataiK 
Ion.  Il  l'attaqua  de  trois  côtés  y  le  força  après  une  affez  Ion*      ^4^ 
guc  réfiftance ,  prit  le  commandant  6c  environ  le  tiers  de 
la  garnifon.  Le  refte  fe  (auva ,  Ôc  il  y  eut  de  part  6c  d'autre      ^S^ 
peu  de  foldats  tués* 

En  Efpagne.  Blocus  de  Gîronne  levé*  Le  général  Sta*»  3  Janr# 
remberg,  qui  depuis  le  mois  d'Oâobre  tenoit  cette  ville 
bloquée^  n'eut  pas  plutôt  appris  que  le  maréchal  de  Bar** 
Vick  avoît  pafle  le  Ter ,  6c  s'avançoit  pour  le  combattre  > 
qu'il  prit  la  réfolution  de  fe  retirer  ;  il  le  fit  avec  tant  de 
précipitation  y  qu'il  abandonna  dans  fon  camp  quatre  pie» 
Ces  de  canon  y  piufieurs  chariots  y  6c  une  quantité  de  farine 
6c  de  munitions.  Deux  cçnts  cinquante  hommes  qui  cou^ 
vroient  fon  arrière- garde  y  ayant  voulu  difputeriHi  pafTage^^ 

lii  ij 
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"■"■"■""  furent  tous  tués  ou  pris.  Il  en  avoit  déjà  perdu  quinze  cents 
*  7 1 5  •        durant  le  blocus. 

5  Janv«  On  publia  à  Madrid  une  prolongation  de  la  fufpenfîon 
d'armes  avec  T Angleterre ,  jufqu'au  23  d'Avril.  Avant  la 
fin  de  ce  terme ,  &  dès  le  27  Mars ,  le  marquis  de  Bed- 
mar  ftgna  par  avance  dans  la  même  ville  avec  mylord  Le- 
3cington  y  le  traité  de  paix  ^  en  attendant  qu'il  fût  (igné  dans 
les  formes  par  les  plénipotentiaires  aux  conférences  d'U^ 
trecht. 

Quelques  jours  après  que  le  blocus  de  Gironne  eut  été 
levé  f  les  ennemis ,  qui  peu  auparavant  s'étoient  emparés 
de  Cervera ,  l'abandonnèrent  a  la  hâte  y  y  lailTant  deux 
mille  (acs  de  farine  ^  6c  une  grande  quantité  de  munitions^ 
Le  marquis  de  Ceva  Grimaldi  lieutenant  général  y  y  mar- 
cha en  diligence  avec  (es  troupes ^  pour  s'en  rendre  maître^ 
&  défit  en  chemin  un  grand  nombre  de  Miquelets,  qui  s'é- 
toient  poftés  à  Belpuch^  &  vouloient  s'oppofer  à  fon  paf- 
lage.  ^ 

Férrien.  Emeute  à  Barcelonne  y  en  faveur  du  roi  d'Efpagne.  Le 

{)euple  de  cette  ville  fe  voyant  prêt  d'être  abandonné  par 
'archiduc  y  s'attroupa  durant  la  nuit  devant  le  palais  de 
Farchiducheffe  ^  criant ,  yive  PAi/ippe  FI  On  fit  entrer 
quelques  régtmens  pour  la  fureté  de  cette  princefle.  Cela 
n'empêcha  pas  qu'on  n'entendît  les  mêmes  cris  durant  plu- 
fleurs  nuits  y  qu'on  n'attachât  les  armes  du  roi  à  l'hôtel 
de  ville  &  en  d'autres  lieux  publics  y  &  qu'on  n'afiichât 
des  pafquinades  à  la  porte  du  palais  &  à  celle  du  générai 
Staremberg  :  mais  ce  peuple  changea  bientôt  de  fentiment. 
Mzïh  Une  efcadre  de  vaîffeaux  Anglois  étant  arrivée  au  port , 

rarchîduchefie  déclara  à  la  dépuration  fie  aux  magiflrats  de 
la  ville  ^  que  l'archiduc  étoit  obligé  de  renoncer  a  fes  pré- 
tentions fur  la  monarchie  d'Efpagne,  fie  par  conféquent  d'a- 
bandonner la  Catalogne.  Cette  déclaration  caufa  un  tu- 
multe auquel  on  ne  devoit  pas  s^kttendre  après  lafFeâion 
que  les  Barcelonois  avoient  fait  paroître  pour  Philippe  V  le 
mois  précédent»  L'archiduchefFe  appaifà  la  fédition  en  les 
menaçant  de  faire  entrer  des  troupes  rrançoifes  fie  Eipagno- 
lies  pour  les  châtier» 
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Elle  s*embarqua  peu  après  pour  s'en  aller  en  Allemagne  . 

par  ritalîe ,  laiffant  au  comte  de  Staremberg  le  commande-        ^ 7  '  ?• 
ment  des  troupes ,  qui  ne  purent  tenir  fur  les  vaiflfeaux.  1 3  Mars. 

Le  même  jour  on  publia  folcnnellement  dans  Madrid  la 
renonciation  du  roi  d'Efpagne  à  la  couronne  de  France ,  & 
la  renonciation  des  princes  de  la  maifon  de  France  à  la  cou- 
ronne d'Efpagne. 

Le  duc  de  Popoli ,  qui  commandoit  Tarmée  du  roi  d'Es- 
pagne^ fe  préparant  à  prendre pofTeflion  de  la  Catalogne, 
qu«  les  Impériaux  dévoient  évacuer  entièrement  ,  &  le 
comte  de  Staremberg  étant  forti  deBarcelonne^  après  avoir 
déclaré  qu'il  alloit  s'embarquer  avec  fès  troupes,  les  Etats  30  Jtiîni 
de  Catalogne  s'afTemblerent  dans  cette  ville,  pour  délibérer 
(ur  le  parti  qu'ils  avoient  à  prendre.  Le  cierge  &  la  nobleiïe 
furent  d'avis  que  l'on  fe  foumît  au  roi:  mais  le  tiers  Etat  ex- 
cité par  les  auteurs  de  la  révolte ,  refu(a  de  fe  foumettre , 
&  déclara  la  guerre  à  la  France  6c  à  fa  Majefté  catholique. 
Ceux  qui  voulurent  donner  des  confeils  falutaires  furent  af- 
fitffinés.  Plufîeurs  des  principaux  de  la  noblefle  fe  retirèrent, 
craignant  la  fureur  des  rebelles ,  qui  choifirent  pour  leurs 
chefs ,  Ragas  y  BafTet  &  Nebot. 

Le  comte  de  Staremberg  s'embarqua  &  fit  voile  avec  les  10  Juillet, 
troupes  Allemandes ,  à  la  réferve  de  deux  régimens  de  l'é- 
leûeur  Palatin ,  qui  fe  retranchèrent  fur  le  bord  de  la  mer, 
en  attendant  qu'il  fe  préfentât  quelque  autre  commodité 
pour  leur  départ  ;  les  rebelles  avoient  enlevé  les  bâtimens 
deftinés  à  les  tranfporter. 

Tarragone  fut  remife  au  roi  d'Efpagne.  Le  marquis  de       14* 
Lede  y  entra  avec  fon  détachement ,  pendant  que  les  trou- 
pes Allemandes  en  fortoiént  par  une  autre  porte.  Il  leur 
donna  une  efcorte  pour  aller  joindre  les  deux  régimens  qui 
n'avoient  pu  s'embarquer. 

Nebot  vint  avec  mille  hommes ,  pour  tâcher  de  le  fur- 
prendre  dans  cette  place.  N'ayant  pu  y  réuflîr ,  il  occupa 
quelques  pafTages ,  qui  n'en  étoient  éloignés  que  de  trois 
lieues.  Dom  Diego  Gonzalez ,  brigadier  d'armée ,  que  le 
marquis  de  Lede  envoya  contre  ces  rebelles ,  en  tua  deux 
cents  &  fit  deux  cents  cinquante  prifonniers,  le  refte  ayant 

In  uj 
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— — ~~  été  dîffipé,  Nebot  ne  put  aflembler  que  dix  de  fes  genis  ^ 
1 7 1 3  •       avec  lelquels  il  fe  fau va. 
27  Juillet.      Le  duc  de  Popoli  ayant  fournis  tous  les  lieux  qui  fè  trou* 
voient  fur  fa  route  y  vint  camper  à  une  petite  lieue  de  fiarr 
celonne  ^  &  en  forma  le  blocus. 
Août.        *  Cependant  divers  détachemens  s'emparèrent  de  Mata- 
ro  ^  &  de  quelques  autres  places.  On  punit  la  révolte  de 
Manfara ,  &  Ton  en  rafa  les  murailles.  La  ville  de  Cardone 
fe  foumit  à  Tobéiffance  du  roi  :  mais  le  gouverneur  du  châ* 
teau  refufa  d'obéir  au  général  Wallis  Allemand ,  qui  lui 
avoir  ordonné  d'en  fordr^  conformément  au  traité. 
17,  Les  Allemands  fortirent  d'Oftalric,   &  domMelchîor 

Cano  y  entra  avec  les  troupes  Valones.  Quatre  mille  Mique- 
lets  &  huit  cents  chevaux  commandés  par  Nebot ,  avoient 
occupé  les  paiTages  autour  de  cette  ville  ^  dans  le  defTein  de 
s'en  emparer^  lorfque  la  gamifon  Allemande  en  fortiroit  : 
mais  le  comte  de  Fiennes  &  dom  Tiberio  Carafa  les  défirent 
6c  les  chafferent. 
ip.  Ce  qui  reftoit  d'Allemands  en  Catalogne  acheva  enfuite 

de  s'embarquer.  Les  rebelles  néantmoins  ^  quoique  battus 
en  toutes  rencontres^  continuoient  la  guerre  avec  opiniâtre* 
té.  On  de  leurs  détachemens  attaqua  l'arriere-garde  du  mar* 
quis  d'Arpajon ,  qui  alloît  Joindre  l'armée  campée  devant 
Barcelonne  y  &  coupa  trois  compagnies  :  ce  marquis  accou- 
rant promptement  à  leurfecours^  les  dégagea,  &  contrai- 
gnit les  reoelles  de  prendre  la  fuite. 
2^ .  Les  Barcelonois  avoient  conftruît  un  fort  au  bas  dw  Mont- 

Jouî  I  pour  y  mettre  de  l'artillerie ,  &  incommoder  larmée 
du  duc  de  Popoli  qui  les  bloquoit.  Il  le  fit  attaquer ,  l'em- 
porta répée  à  la  main  y  &  en  ruina  tous  les  ouvrages. 
Septembre.  Il  prit  de  même  deux  autres  forts  voifins  de  la  ville ,  donc 
un  étoit  gardé  par  les  orfèvres  &  les  droguiftes,  qu'on  pafla 
au  fil  de  l'épée  ;  &  il  défit  un  grand  nombre  de  rebelles  dans 
plufieurs  forties  qu'ils  firent. 
2  3 .  Naiflance  de  l'infant  dom  Ferdinand. 

0£tob.  Nebot  défait  en  plufieurs  rencontres  les  mois  précédens  ^ 

rentre  dans  Barcelonne  avec  cinq  ou  fix  de  ks  gens  ;  tout  le 
refte  des  rebelles  qu'il  avoit  rafTemblés  en  divers  lieux  ayant 
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été  tués ,  pris ,  ou  diffipés  en  différentes  rencontres  par  le 
comte  de  Fiennes,  le  marquis  d'Arpajon  ,  le  marquis  de  *7^3* 
Bonas ,  dom  Feliciano  de  Bracamonté  ,  &  dom  Tiberio 
Carafa,  qui  ne  ceflerent  point  de  leur  donner  la  chaffe,  & 
qui  fournirent  au  roi  une  grande  partie  de  la  Catalogne* 
Nebot  fut  emprifonné  à  Barcelonne  par  ordre  du  gouver- 
nement qui  étoit  mécontent  de  lui ,  &  vouloit  lui  faire  foh 
procès  ,  digne  récompenfe  des  fervices  qu'il  avoir  rendus 
aux  rebelles ,  contre  fon  roi  légitime  &  le  leur.  Ils  le  tirè- 
rent de  prifon  \ians  la  fuite ,  &  le  mirent  à  la  tête  de  cinq 
cents  Allemands  déferteurs  qu'ils  envoyèrent  le  i  Janvier 
de  Tannée  fuivante  au  marquis  Rubî  viceroi  de  Majorque, 
qui  étoit  de  leur  parti. 

Lé  duc  de  Popoli  contînuoit  de  ferrer  la  ville  de  plus  en 
plus.  Le  Llobregat  s'étant  débordé  y  les  Barcelonois  cru-^ 
rent  qu'il  leur  feroit  facile  de  prendre  une  niaifon,  où  ce 
duc  avoit  pofté  des  troupes  pour  affurer  la  communication 
.4e  fon  camp  avec  la  mer.  Ils  fortirent  donc  par  le  château 
de  Mont- Joui  au  nombre  de  quatre  ou  cinq  mille  hommes 
i  deffein  de  s'emparer  de  cette  maifon  :  mais  ils  furent  re- 
pouiTés  par  les  piquets ,  qui  accoururent  en  diligence  no- 
nobftant  l'inondation ,  &  les  pourfuivirent  jufqu'au  chemin 
.couvert  du  château  de  Mont-Joui.  Dom  Francifco  de  Ebuli 
•brigadier  fut  blelTé  en  cette  occailon ,  où  Ton  ne  perdît 
-qu'un  capitaine  ^  un  lieutenant  ôc  fept  foldats  |  &  où  la 
perte  du  côté  des  rebelles  fut  confidérable.  Le  duc  de  Po- 
poli commença  auiÏÏ-tôt  après  à  faire  travailler  aux  lignes  de 
.circonvallation. 

Le  gouverneur  de  Cardone ,  pour  les  rebelles  qui  avoîent  Décemb. 
repris  cette  place  ,  vint  avec  environ  quatre  cents  hommes 
&  deux  compagnies  de  grenadiers  attaquer  à  une  lieue  de 
Solfone  une  maifon ,  où  le  fieur  Minonés  de  Falco  étoit 
pofté  avec  fa  compagnie  de  Miquelets  fidèles^  Il  fe  défendît 
.pendant  deux  heures  ,  quoiqu'une  partie  de  la  maifon  eut 
été  brûlée,  fijc  donna  le  temps  à  dom  Jofeph  Vaflleio  briga- 
dier, qui  commandpit  dans  Solfone ,  de  venir  àfon-fccours. 
Xcs  ennemis  fureiitbattiis ,'  on  en  tua  un  grand  nombre,  & 
en  prit  le  gouverneur  de  Cardone.  Il  ne  reftoit  plus  que  cette 
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I  "    ville  &  celle  de  Barcelonne  à  foumcttre  dans  toute  Téten-; 

1 7 1 5  •        de  la  Catalogne. 

2  Sept.  ^^^  ^^^'  ^^^  Baltaiar  de  Guevara^  commandant  trois 
galères  de  Tefcadre  d'Efpagne,  prît  deux  vaîflcaux  des  re- 
belles qui  revenoient  du  levant  chargés  de  vivres  fie  de  pro- 
vifîons  pour  Barcelonne.  Il  attaqua  d'abord  le  plus  grand 
avec  fes  trois  galères  »  fie  s'en  rendit  maître  y  après  un  rude 
combat ,  où  Téperon  de  fa  galère  fie  fes  manœuvres  furent 
fort  endommagés.  Les  deux  autres  galères  commandées 
par  dom  Francifco  Ângel  de  Olivarés^  fie  par  dom  Jofeph 
Manuel  Manriquès^  allèrent  enfuite  par  fon  ordre  attaquer 
le  fécond  vaifTeau  ^  qui  fît  peu  de  réfiftance  ^  fie  fe  rendit  fans 
attendre  l'abordage. 
Décembre.  Une  frégate  Françoife  prît  deux  bâtimens  chargés  de  blé 
qui  alloient  à  Barcelonne  y  fie  les  conduifît  à  Mataro  j  pour 
Tarmée  du  roi  d'Efpagne.  S'étant  remife  en  mer  auffi-tôt^ 
elle  donna  la  chaife  durant  quatre  heures  à  deux  bâtimens 
Catalans^  qui  fortoient  de  Barcelonne  ^  fie  les  fît  échouer 
fur  la  côte  de  Majorque. 
Affkirês  fmim  L*abbé  de  Polignac  auditeur  de  Rote^  fut  nommé  car* 
'*^'^''-  dinal  par  le  pape  Clément  XL 

30  Janv.        Le  cardinal  de  Janfon  évèque  fie  comte  de  Beauvais  ^  fie 

24 Mars»  alors  doyen  des  évêques  de  France^  mourut  à  Paris ^  âgé 
de  quatre-vingt-trois  ans.  Etant  ambaffadeur  extraordinaire 
en  Pologne  5  u  avoit  beaucoup  contribué  à  faire  élire  pour 
roi  le  grand  maréchal  Sobieski  :  il  s'étoit  acquitté  avec  fuc-» 
ces  de  di£Férentes  négociations  dans  les  cours  d'Allemagne  : 
fie  depuis  fa  promotion  au  cardinalat^  il  avoit  été  chargé 
durant  fept  ans  des  affaires  de  France  à  la  cour  de  Rome  ; 
la  charge  de  grand  aumônier  de  France  fut  donnée  au  caf«. 
dinal  de  Rohan  le  mois  de  Juin  fuivant. 

Mort  de  la  ducheiTe  d'Angoulême  Françoifè  de  Nargon-»* 

10  Août,  ne.  Elle  étoît  veuve  de  Charles  de  Valois,  duc  d'Angou* 
lême ,  fie  fils  naturel  du  roi  Charles  IX«  Elle  mourut  aa 
château  de  Montmort  en  Champagne,  à  Tâge  de  quatre^ 
vingt-douze  ans» 

27Déct  Statue  équeftre  du  roi  élevée  à  Lyon,  au  milieu  de  la 
place  de  Bellecourt» 

17  II» 
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^714.  1714. 

On  enregiftra  au  parlement  les  lettres  patentes  du  roi ,     A^hes  iéw 
pour  la  publication  de  la  conftîtution  Unigcnitus  du  pape  à'degunre. 
Clément  XI.  1  Mars. 

Monfeigneur  Charles  de  France^  duc  de  Berri ,  mourut  4 Mai. 
à  Marli  dans  fa  vingt-huitième  année.  La  bonté  &  la  dou-« 
ceur^  qu'il  fembloit  avoir  eues  en  partage^  le  firent  généra- 
lement regretter.  Madame  la  duchefle  de  Berri  ^  qu'il  laif** 
ia  en  mourant  déjà  avancée  dans  fa  groflefle ,  accoucha  le 
1 5  Juin  d'une  princefle  ^  qui  mourut  dès  le  lendemain.  Elle 
avoit  eu  de  lui  l'an  17 1 1  une  princefle^  qui  mourut  en  naif- 
iant ,  &  l'an  1 7 1 3  un  prince  ^  qui  porta  le  titre  de  duc  d'A-i 
lençon^  &  ne  vécut  que  vingt-deux  jours. 

Edit  du  roi  en  faveur  du  duc  du  Maine  &  du  comte  de  ^^ 
Touloufe^  enregiftré  au  parlement.  Le  roi  régloit  par  cet 
édit>  qu'en  cas  que  tous  les  princes  légitimes  du  fang  de 
France  vinfTent  à  manquer  ^  ces  deux  princes  légitimés  j  & 
•leurs  defcendans  mâles  à  perpétuité  5  nés  en  légitime  ma- 
riage^ fuccederoient  de  plein  droit  à  la  couronne  ^  exdu(i« 
vement  à  tous  autres  ^  gardant  entre  eux  Tordre  de*  la  (uc«> 
cefCon  ^  &  préférant  toujours  la  branche  aînée  à  la  branche 
cadette  :  que  leurs  defcendans  ci-deffus  nommés  aurpient  à 
l'avenir  entrée  &  féance  au  parlement  au  même  âge  que  les 
princes  du  fang  ^  fans  être  obligés  d'y  prêter  ferment^  quand 
même  ils  n'auroient  point  de  pairies  ;  6c  qu'ils  y  jouiroient 
<le  tous  les  honneurs  qu'on  y  rend  aux  princes  du  fang  : 
qu'ils  feroient  en  tous  lieux  &  en  toutes  occafions^  ainfi 
que  ces  deux  princes  ^  regardés  6c  traités  comme  les  prin- 
ces du  (ang  ^  après  lefquels  ils  auroient  rang  immécuate* 
ment  avant  tous  les  autres  princes  des  maifons  (buverai^ 
nes^  6c  tous  autres  feigneurs  de  quelque  dignité  qu'ils  puA 
(ent  être.  L'arrêt  d'enregiftrement  fut  prononcé  les  chàm* 
bres  aifemblées^  en  préfence  du  duc  a  Anguien  y  du  prin- 
ce de  Conti  ^  du  duc  du  Maine  6c  du  comte  de  Toulou- 
lèydedeux  pairs  eccléfiaftiques^  6c  de  dix-fept  ducs  6c 
pairs. 

La  reine  Anne  d'Angleterre  mourut  à  Londres  d'une 
TomeXri.  Kkk 


12  Août. 


<;Mars. 
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'  troifieme  attaque  d*apoplexie.  Elle  fut  fort  regrettée  en 
France ,  parce  qu'elle  avoît  été  la  première  à  conclure  la 
dernière  paix ,  &  qu'elle  avoît  employé  efficacement  (a 
médiation  pour  la  faire  conclure  avec  les  autres  puiflances 
liguées.  Incontinent  après  fa  mort  ^  Georges  éleâeur  de 
Hanoyer  ^  fut  proclamé  roi  dans  Londres.  La  France  &  VEf- 
)agne  le  reconnurent  auiïi  pour  roi  d'Angleterre  j  fuivant 
'article  des  traités  de  paix  ^  qui  afTuroit  à  la  ligne  proteflante 
[  a  fucceilioo  de  ce  royaume. 

En  Allemagne.  Le  traité  de  paix  entre  le  roi  &  l'empe- 
reur fut  figné  àRaftadt^  par  le  maréchal  de  Villars  &  par  le 
prince  Eugène  de  Savoye.  Les  principales  conditions  de  ce 
traité  furent,  L  Que  le  roi  rendroit  a  l'empereur  le  fort  de . 
Kell,  Fribourg  avec  tous  les  forts  qui  en  dépendent^  le 
vieux  Brifac  &  toutes  fes  dépendances  fituées  à  la  droite 
du  Rhin  :  mais  que  celles  qui  font  à  la  gauche  de  ce  fleuve 
demeureroient  au  roi  avec  le  fort  du  Mortier.  IL  Que  le» 
fortifications  de  Bitfch  &  de  Hombourg,  le  fort  de  Selin-* 
gen  y  les  fortifications  faites  vis-à-vis  d'Huningue  6c  dans* 
l'ifle  vpifiqe  9  le  fort  de  la  Pile  &  les  autres  jufqu'au  Fort- 
Louis  excl^fivement^  feroient  rafés  ^  &  que  le  Fort-Lonis 
demeureroît  au  roi.  IIL  Que  le  roi  exécuteroit  le  traité  de 
Rifwik  j  &  rendroit  ^  conformément  à  ce  traité  ^  tout  ce 
qui  avoit  été  pris  &  coniifqué  fur  quelque  place  ou  état» 
IV.  Que  ie  roi  )ouiroit  de  Landau  &  de  ks  dépendances^ 
comme  il  en  jouifToit  avant  la  guerre  ^  l'empereur  fè  fâifant 
fort  d'obtenir  le  confentement  &  l'approbation  de  l'Empi- 
re. V.  Que  le  roi  reconnoîtroit  la  dignité  éleftorale  dans  la 
maifon  de  Brunfwick-Hanover.VI.  Que  l'élcfteur  de  Colo- 
gne &  l'éleûeur  de  Bavière  feroient  rétablis  par  l'empereur 
dans  tous  leurs  états ,  dignités  ,  rangs  y  prérogatives  & 
droits  j  comme  ils  en  jouiffoient  avant  la  guerre.  (  En  vertu 
de  cet  article  ^  le  haut  Palatinat  ^  excepté  dans  le  traité  con- 
clu l'année  précédente  avec  la  Hollande ,  fut  rendu  à  l'é* 
leûeur  de  Bavière  :  mais  en  vertu  de  l'article  qu'on  va  rap- 
porter,  la  Sardaigne  qui  lui  étoît  deftinée  ,  demeura  à  l'em- 
pereur. )  VII.  Que  le  roi  laifferoit  jouir  tranquillement  l'em- 
pereur des  états  qu'il  poITédoit  aâuellement  en  Italie  ^  âc 
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que  rcmpcreur  ne  troubleroît  point  la  neutralité  dltalîe/ui-  ' 
vant  le  traité  conclu  à  Utrecht  le  14  Mars  1713.  VIII.Que 
Tempereur  rendroit  promptement  juftice  aux  ducs  de  Giia- 
dalle  &  de  la  Mirandole^  &  au  prince  de  Caftiglione^  fur 
leurs  prétentions.  IX.  Qu'on  tiendroit  dans  june  des  trois 
villes  de  SuifTe  y  qui  feroient  nommées  des  conférences^ 

{)our  régler  &  mettre  en  forme  le  traité  avec  l'Empire  , 
'empereur  promettant  que  tous  les  princes  qui  le  compo- 
fent  confentiroient  aux  conditions  marquées  dans  celui-ci. 
Il  fut  ratifié  par  le  roi  le  23  Mars  ^  &  la  paix  avec  l'empereur 
fut  publiée  a  Paris  le  ip  d'Avril. 

On  convint  de  la  ville  de  Bade  en  Sui/Te  ^  pour  le  lieu 
des  conférences^  &  la  diète  de  l'Empire  confentit  que  l'em- 
pereur traitât  la  paix  pour  tous  les  éleâeurs ,  princes  & 
états. 

La  paix  avep  l'Empire  fut  fignée  à  Bade  en  Suiflc.  Le  ma- 
réchal de  Villars  y  avoir  avec  lui  pour  plénipotentiaires  du 
roi ,  le  fieur  de  Saint-Conteft  &  le  comte  du  Luc.  On  la 
publia  à  Paris  le  8  Novembre. 

Les  troupes  Françoiiès  évacuèrent  Nancî,  &  les  autres' 
places  de  Lorraine  où  elles  étoient  en  garnifon. 

Aux  Pays-bas.  Traité  de  paix  &  de  commerce  entre  le 
roi  d'Efpagne  &  les  Provinces-unies ,  figné  à  Utrecht. 

Commencement  des  conférences  d'Anvers  ,  entre  les 
minières  de  l'empereur  &  les  députés  des  Etats  généraux , 
pour  convenir  de  la  Barrière,  que  l'empereur,  luivant  ley 
traités  précédens ,  devoir  accorder  aux  Hollandois  ,  en 
prenant  poffeffion  des  villes  &  des  pays  qui  leur  avoient  été 
remis  par  la  France  &  par  l'Efpagne  pour  la  maifon  d'Au- 
triche. Quoique  cette  affaire  n'ait  été  terminée  que  l'année 
fuivante ,  les  troupes  de  l'empereur  entrèrent  néantmoîns 
dès  celle-ci  dans  plufieurs  des  places  cédées. 

En  Efpagne.  La  révolte  recommença  en  différens  en- 
droits de  la  Catalogne.  Le  marquis  de  Lede  lieutenant  gé- 
néral &  gouverneur  de  Tarragone ,  l'appaifa  promptement 
dans  le  quartier  où  il  commandoit ,  ayant  envoyé  a  Villa- 
{ranca  de  Panades ,  le  chevalier  de  Lede  maréchal  de  camp , 
qui  fe  faifit  des  auteurs  de  la  fédition.  Divers  détachemens 
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■"""■"  faits  par  le  duc  de  Popoli  ,  remportèrent  ea  d'autres  en- 
.^7  ^4*       droits  plufieurs  avantages  fur  les  rebelles.  Le  comte  de 
Montemar  avec  mille  fantaffins  &  mille  chevaux ,  força  Té- 
pée  à  la  main  Caldès  de  Monbui  ^  où  cinq  mille  révoltés 
s'étoient  aflemblés.  Il  marcha  enfuite  vers  Vich  ^  où  dom 
Feliciano  de  Eracamonté^  étoit  invelli  par  cinq  mille  re- 
belles ,  qui  prirent  la  fuite  à  fon  arrivée.  Il  les  pourfuivit, 
£c  les  força  dans  un  pofte  avantageux  appelle  Nueftra  Se- 
nora  de  la  Gleba  y  où  il  en  tua  deux  cents  ^  &  en  fît  plus  de 
cent  prifonniers  :  puis  ayant  chafTé  un  corps  de  révoltés  de 
la  montagne  de  S.  Hippolyte^  il  prit  la  route  du  Luzanès  ^ 
pour  y  dégager  dom  Jofeph  Valleio ,  que  les  rebelles  te- 
noient  comme  enfermé  du  côté  de  Solfone  ^  avec  deux  mille 
cinq  cents  hommes  qu'il  commandoit.  Dom  Diego  Gon- 
çalès ,  qui  avoit  été  détaché  avec  huit  cents  hommes ,  en 
même-temps  que  le  comte  de  Montemar ,  força  &  brûla  la 
Puebla,  où  plufieurs  rebelles  s*étoient  fortifiés ,  &  pafTa  aa 
fil  de  répée  tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent.  De-là  ^  étant  venu 
à  Igualada  y  il  dégagea  le  régiment  de  cavalerie  de  Brabant  ^ 

3ui  y  étoit  inveftij,  &  l'amena  à  Martorel.  Il  y  reçut  ordre 
aller  attaquer  les  châteaux  de  Monti  &  de  Corbera,  forts 
L'un  &  Tautre  par  leur  lituation.  Les  rebelles  abandonnèrent 
le  fécond  à  fon  approche  ;  il  prit  de  force  le  premier,  &  fit 
fauter  les  murailles  de  tous  les  deux. 
S5  Janv.  Le  roi  d'Efpagne  étant  à  la  chafFe  courut  un  grand  péril  ^ 
dont  il  fut  délivré  par  dom  Alonfo  Manrique.  Ce  feigneur 
voyant  un  fanglier  venir  droit  au  roi ,  qui  Tavoit  manqué , 
le  tira  promptement  :  ayant  au(fi  manqué  fon  coup  y  il  fe 
jetta  au-devant  de  la  bête ,  qui  d'un  coup  de  défenfe ,  lui 
déchira  fa  botte  &  fon  habit  fans  le  bleflfer.  Cependant  les 
gardes  accoururent  ^  &  la  tuèrent  à  coups  de  piftolet. 
iFév.  La  flotte  d'Efpagne  arriva  devant  Barcelonne ,  pour  la 

bloquer  du  côté  de  la  mer,  &  apporta  des  troupes  &  des 
munitions  pour  le  fiége. 
If •  Les  Barcelonois  firent  une  fortie  à  deffein  de  prernlre  le 

fort  de  la  Viguerie,  qui  étoit  à  la  droite  des  lignes ,  au  bas 
du  Mont-'Joui.  Ils  pafferent  d'abord  les  retranchemens  ; 
mais  ils  en  furent  Hen-tôt  chaflés.  L'aâion  fut  vive  6c  k 


D  E    L  O  U  I  s     X  I  V.  44J 

perte  çrefque  égale  :  Tavantage  fut  tout  entier  pour  les  trou-  ' 

pes  du  roi,  le  fort  ayant  été  confervé.  *7ii« 

Le  comte  de  Montemar  ayant  joint  dom  Jofeph  Valleîo , 
&  l'ayant  mis  en  état  de  raflembler  fes  troupes ,  qui  étoient 
comme  invefties  dans  leurs  quartiers  par  les  rebelles ,  aux 
environs  de  Soifone ,  fecourutBerga  fur  le  Llobregat  &  le 
château  de  Cironella ,  qui  étoient  bloqués  ;  entra  dans  le 
Luzanès,  &  y  brûla  plufîeurs  villages,  à  caufe  que  les 
peuples  de  ce  pays  avoient  maffacré  fept  ou  huit  cents  EA 
pagnols  ou  Vallons  ,  qu'ils  avoient  pris  en  différentes  ren- 
contres. 

Dom  Gabriel  Cano  maréchal  de  camp,  détaché  avec      ijFév^ 
quatre  pièces  de  canon  par  le  duc  de  Popoli ,  prit  à  difciré- 
tion  deux  cents  rebelles ,  qui  s'étoient  fortifiés  à  S.  Paul^ 
fur  la  côte ,  entre  Mataro  6c  Blanes. 

La  reine  d*Efpagne  Marîe-Louife  de  Savoye,  mourut  â  14^. 
Madrid  dans  fa  vingt- (ixieme  année ,  laiffant  au  roi  trois 
princes  iffus  de  fon  mariage  ;  Louis-Philippe ,  prince  des 
Afturies ,  l'infant  dom  Philippe  &  l'infiint  aom  Ferdinand. 
On  avoir  admiré  fon  efprit  &  fa  fermeté  dans  les  conjonc- 
tures facheufès  où  la  monarchie  s'étoît  trouvée  les  années 
précédentes.  On  n'admira  pas  moins  fa  piété  durant  fa  der- 
nière maladie  ,  où  elle  voulut  recevoir  trois  fois  le  faînt 
Sacrement. 

Dom  Diego  Gonçalès  alla  attaquer  quatre  cents  rebelles       Mars, 
fortis  de  Barcelonne ,  qui  s'étoient  poftés  entre  Palau  & 
S.  Efteve.  Il  en  tua  la  plus  grande  partie,  &  prit  plufieurs 
prîfonnîers ,  du  nombre  defquels  fut  le  commandant,  qu'il 
fît  pendre. 

Le  comte  de  Montemar  fît  lever  le  blocus  de  Marefa , 
&  vint  joindre  le  jnarquis  de  Thoui  capitaine  général ,  qui 
marchoit  vers  Soifone,  que  les  rebelles  avoient  encore  blo- 
quée. 

La  ville  de  Berga  fur  le  Llobregat ,  avoit  auffi  été  bloquée        y. 
derechef,  &  étoit  fur  le  point  de  fe  rendre  aux  rebelles  faute 
de  vivres.  Le  marquis  de  Fimarcon ,  détaché  par  le  comte 
de  Fiennes ,  y  en  fît  entrer,  après  avoir  battu  en  deux  ou 
trois  endrois  les  rebelles  qui  s'oppofoient  à  fon  paffagè. 

Kkkiij 
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—""—"•       Le  marquis  de  Thouî ,  qui  venoît  de  faire  lever  le  blocus* 

*7ï4»       de  Solfone,  fît  auflî  lever  celui  de  Berga. 

7  Mars.  La  ville  de  Centellas  fut  confervée  au  roî,  par  la  valeur 
&  la  fidélité  des  habitans;  ils  poufTerent  deux  tois  un  corps 
de  volontaires  ôc  de  Miquelets^  qui  étojit  venu  pour  s*eni-t 
parer  de  cette  place. 

Dom  Feliciano  de  Bracamonté  attaqua  près  de  faint 
Quirfe  un  autre  corps  de  rebelles  que  le  comte  de  Fiennes 
avoit  chafTé  de  RipouiL  II  en  tua  deux  cents  ^  fit  plufieurs 
prifonniers^  &  dillipa  les  autres  ^  qui  prirent  la  fuite  en  jet*^ 
tant  leurs  armes. 
^8f  Un  convoi  efcorté  par  quatre  vaifTeaux  de  guerre,  fe  pré- 

fenta  devant  Barcelonne  pour  y  entrer.  Le  fîeur  du  CalTe  ^ 
qui  avoit  joint  la  flotte  quelques  jours  auparavant  avec  qua-^ 
tre  vaifTeaux  François ,  la  mit  en  bataille  y  obligea  le  convoi 
de  fe  retirer  à  Majorque ,  &  prit  trois  tartanes  chargées  de 
vivres. 

2  Avril*  On  commença  à  bombarder  Barcelonne ,  &  on  continuar 
pendant  feize  jours  à  y  jetter  des  bombes ,  fans  que  le  dom« 
mage  qu'elles  y  cauferent  pût  faire  changer  de  réfolution 
aux  Barcelonois.  Durant  cet  intervalle ,  la  flotte  ayant  été. 
obligée  de  s'éloigner  un  peu  à  caufe  du  mauvais  temps ,  ils 
profitèrent  de  fon  éloignement  ^  pour  fe  défaire  d'une  grande 
quantité  de  bouches  inutiles ,  qu'ils  envoyèrent  à  Majorque 
fur  plus  de  cinquante  bâtimens. 

Le  comte  de  Fiennes  &  dom  Feliciano  de  Bracamonté^' 
chafTerent  les  rebelles  d'Arbucies ,  qui  leur  fervoient  de  re* 
traite.  Le  lieutenant  colonel  dom  Nicolas  Teran^  détachée 
par  te  duc  de  Popoli^  pour  en  attaquer  deux  cents  cinquante  ' 
quiavoient  occupé  un  pofle  avantageux  près  de  la  mer  ^  les 
força  &  les  défît  entièrement.  Il  n'y  en  eut  que  vingt  qui  fe 
fauverent  dans  les  montagnes.  Les  régimens  de  Cordoue  ^ 
d'Afturies  &  de  Caflille  défirent  aufli  trois  cents  Miquelets^ 
poflés  dans  une  montagne  d'un  accès  très-difficile.  Un  autre 
corps  de  Miquelets  s'étant  fai(i  du  pafTage  de  Canfran  dans 
les  Pyrénées,  vers  le  pays  de  Bigorre,  en  fut  chafTé  pref^ 
qu'auflî-tôt ,  la  plupart  ayant  été  tués  ou  pris.  Un  autre 
corps  de  rebelles  encore  plus  confidérable ,  eut  le  même 
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fort  à  San-Feliou  de  Codines ,  entre  le  Bezos  &  le  Llobre-      ' 

gat ,  y  ayant  été  attaqué  par  dom  Feliciano  de  Bracamonté        *7 1^ 

&  par  dom  Diego  Gonçalès. 

Dom  Geronimo  de  Solis  prit  Alcover,  où  une  troupe 
de  rebelles  s'étoit  fortifiée. 

Le  marquis  de  Thoui  dans  la  Conca  de  Tremps ,  leur 
défit  cinq  cents  hommes  ^  dont  trois  cents  furent  tués  ou 
pris.  Dom  Jofeph  Valleïo  n'ayant  avec  lui  que  trois  cents 
nommes ,  trouva  fur  fa  route  un  paffagc  étroit  gardé  par 
deux  mille  rebelles ,  qu'il  chargea  &  mit  en  fuite.  Dom  Fe- 
liciano de  Bracamonté  les  attaqua  &  les  battit  en  deux  ren- 
contres. Conduifant  un  convoi  à  Manrefa ,  il  fut  attaqué  à 
fon  tour  dans  le  pays  de  Vallès  ^  par  le  chevalier  del  Poual  | 
qui  ne  put  Tentamer ,  &  fe  vit  contraint  de  prendre  la  fui- 
te, après  avoir  perdu  deux  cents  hommes. 

Prife  du  fort  des  Capucins  à  Barcelonne.  Le  comte  d'Ef- 
«rre  maréchal  de  camp  l'emporta  d'affaut  ,  ayant  com- 
mencé l'attaque  avec  dix-huît  cents  hommes  &  mille  tra- 
vailleurs ,  dans  le  temps  même  que  les  affiégés  relevoîent 
la  garde  de  ce  pofte  y  qui  par  ce  moyen  fe  trouva  doublée  : 
mais  cette  circonftance  ne  fervît  qu'à  augmenter  leur  perte. 
Il  leur  tua  quatre  cents  hommes  âc  en  prit  cent,  le  refle  fe 
fauva  au  Jefus  ,  qui  eft  un  monaftere  de  Cordeliers  entouré 
de  fortifications.  L'artillerie  commandée  par  le  fieur  du  Ha- 
mel  fut  fi  bien  fervie  contre  celui  des  Capucins ,  que  la  brè- 
che y  fut  faite  en  deux  jours.  On  perdit  dans  l'attaque  de  ce 
fort  le  baron  de  Torci  brigadier  &  capitaine  au  régiment 
des  gardes  Valonne.s.  Il  n'y  eut  qu'environ  cent  foldats 
tués  ou  blefles.  Le  fieur  de  la  Motte  lieutenant  colonel 
du  régiment  de  la  Couronne  ^  s'y  diftingua  6c  y  fut  bléflfé. 

La  flotte  prit  un  convoi  de  quatorze  à  quinze  barques  ^ 
qui  venoit  de  Majorque  à  defifein  de  tout  haiàrder  pour  en« 
trer  dans  le  port  de  Barcelonne.  Un  capitaine  de  vaiffeau  Ef- 
pagnol ,  voyant  qu'une  de  ces  barques  s'échappoit  &  ga- 
gnoit  le  port  ^  courut  après  avec  fa  chaloupe ,  l'aborda  & 
l'enleva  au  pié  du  Mole  ,*d'oii  l'on  faifoit  lur  lui  un  grand 
feu  de  moufqueterie. 

Les  rebelles  continuoient  de  courir  la  Catalogne  ^  pour 
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'  foulever  le  pays  &  s'emparer  de  quelque  place.  Dom  Jd^ 

17^4*       feph  Valleio  ayant  fû  que  Meraga  avoic  aflfemblé  environ 

cinq  cents  hommes ,  à  defleîn  de  ftirprendre  Caftel-Cîudad  y 

marcha  à  eux ,  &  les  diflipa. 

Douze  cents  tant  volontaires  que  Sommetans  j  avoîent 

Î)ris  le  pofte  d'Arens,  fur  la  côte  près  de  Mataro^  la  garnie 
on  s*étant  rendue  faute  de  vivres.  Ce  pofte  les  mettoit  en 
état  de  prendre  bientôt  Mataro ,  fi  le  heur  de  Cano  ^  qui  y 
commandoit  n'étoit  promptement  fecouru.  Dom  Felîciano 
de  Bracamonté  vint  à  fon  fecours ,  battit  les  rebelles  qui 
s'étoîent  feifis  du  défllé  dcCreou  pour  Tarrêter ,  &  s'avança 
enfuite  jufqu'à  Arens  ^  dont  les  habitans  s'étoient  joints  à 
ceux  de  cette  côte^  &  à  d'autres  rebelles.  Les  avenues  du 
bourg  étoient  défendues  par  trois  pièces  de  canon  chargées 
à  cartouche  ^  &  par  un  grand  nomore  de  révoltés.  Il  en  tua 
trois  cents  fur  la  place  ^  mit  les  autres  en  fuite  ^  dont  plu^ 
fleurs  fe  noyèrent  en  voulant  fe  iàuver  dans  des  barques  i 
força  le  bourg  &  fit  pafler  au  fil  de  l'épée  tous  ceux  qui  s'y; 
rencontrèrent. 

Dom  Jofeph  Valleio  défit  un  corps  de  rebelles  près  de 
Gerfi  fur  la  Noguera  Pallarefa. 

Le  marquis  oel  Puai  y  qui  commandoit  un  autre  corps  jf 
Vint  attaquer  la  ville  de  Siches  \  fituée  au-delà  du  Llobre-^ 
gat  fur  la  côte  de  Garraf.  Un  lieutenant  colonel  qui  y  étoit 
en  garnifon  avec  cent  cinquante  hommes  ^  fe  retira  dans 
le  château,  &  s'y  défendit  jufqu'à  l'arrivée  de  dom  Diego 
Gonçalès.  Le  marquis  del  Puai ,  chargé  par  ce  brave  Ef- 
pagnol  I  perdit  trois  cents  hommes  dans  le  combat ,  &  fe 
retira  à  la  hâte.  Dom  Diego  Gonçalès  ayant  ainfi  iecouru 
Siches,  s'avança  à  Villa-Franca ,  avec  dom  Jofeph  de  Cha- 
vas,  delà  ils  allèrent  enfemble  à  San- Martin  de  Sarroca,; 
attaquer  encore  un  autre  corps  de  rebelles,  qui  fut  entie-^ 
rement  diflipé,  &  dont  plus  de  trois  cents  refterent  fur  la 
place. 

La  ville  de  Berga,  que  deux  mille  rebelles  attaquèrent  f 
fut  (àuvée ,  tant  par  la  valeur  des  habitans,  qui  (butinrent 
deux  afTauts ,  que  par  l'adivité  du  marquis  de  Thoui,  qui 
accourut  à  leur  fecours  avec  fon  camp  volant.  Les  rebelles 

n'oferent 
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ft*oferent  Tattendre ,  fit  tentèrent  de  fe  jetter  dans  la  plaine  - 

de  Vich.  Dom  Feliciano  de  Bracamonté  ayant  prévu  leur        ïT^l* 
deffein^  &  s'étant  faifi  des  paffages^  ils  furent  contramts  de 
fe  retirer  à  Cardone. 

La  petite  ville  de  Manlieu  fur  le  Ter  ^  qui  avoit  toujours 
été  fidèle  au  roi ,  fut  attaquée  deux  fois  par  les  rebelles , 
qui  avoient  deflein  de  la  piller  &  de  la  brûler  ;  ils  y  échoue^ 
irent ,  &  ils  y  furent  battus ,  la  première  fois  par  le  (ieur  du 
Boufquet  lieutenant  colonel  du  régiment  de  blaifois^  la  fé- 
conde par  dom  Feliciano  de  Bracamonté ,  qui  peu  après 
<léfît  encore  environ  quatre  mille  rebelles^  poflés  à  S.  Hip- 
polyte  fur  le  Ter  ^  pafFage  important  d'où  il  les  chaffa.  Pen*- 
dant  que  les  révoltés  répandus  dans  la  Catalogne,  fouf- 
froîent  ces  pertes ,  ceux  qui  étoient  enfermés  dans  Barce- 
lonne  y  portoient  auflî  la  peine  de  leur  rébellion.  La  flotte 
s'étant  approchée  du  Mole  &  du  port  à  la  portée  du  canon  ^ 
formoît  une  ligne  que  prefque  aucun  bâtiment  ne  tentoit 
impunément  de  pafTer,  foit  pour  entrer,  foit  pour  fortir. 
Le  fîeur  Bidache  lieutenant  de  vaifTeau,  prit  en  un  feul  jour 
trois  barques  &  un  autre  bâtiment  chargés  de  vivres  ,  dont 
la  difette  étoit  extrême  dans  la  place.  Les  bombes  qu'on  j 
fettoit  depuis  le  (ix  du  mois  précédent,  portoient  la  terreur 
ôc  la  mort  dans  la  plupart  des  quartiers,  &  réduifoient  les 
xnaifons  en  cendres.  Enfin  le  fort  du  Jefus,  qui  étoit  Ten- 
droit  par  où  Ton  devoit  ouvrir  la  tranchée,  ayant  été  em- 
l)orté ,  &  la  moitié  de  la  ville  étant  déjà  ruinée  par  les  bom- 
Des ,  on  cefTa  d'en  jetter,  pour  travailler  aux  préparatifs  du 
ûége  ,  fuivant  les  ordres  du  maréchal  de  Barvick,  que  le 
roi  d'Efpagne  avoit  nommé  généraliflîme ,  &  qu'on  atten- 
doit  avec  quarante  bataillons  François. 

Dàs  qu'il  fut  arrivé  ,  les  Barcelonois  redoublèrent  le  feu  7  JwUetf 
de  leur  canon  &  de  leurs,  mortiers ,  leurs  chefs  s'étant  dé- 
terminés à  foutenir  un  fiége,  nonobflant  l'extrémité  où  ils 
étoient  réduits.  Ils  avoient  formé  depuis  peu  une  compa^ 
gnie  de  matadors  ou  afTaflins ,  qui  rodoient  jour  &  nuit  dans 
ui  ville ,  avec  ordre  de  tuer  fur  le  champ  ceux  qui  oferoient 
parler  de  fe  rendre.  Un  ^rand  convoi  qu'ils  comptoient  de 
xccevoir  incefTamment  de  Majorque,  relevoit  leurs  e&é^ 
TomeXri.  LU 
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'^  --  ■    •  -   tances.  Il  étoit  compofé  de  quarante-cinq  bâtîmens  ^  &  cl? 

ï  7 1 4«       corté  par  quatre  frégates. 

8  Juillet.  Le  bailli  de  Bellefontaine^  qui  a  voit  fuccédé  au  (îeur 
du  CaiTe ,  que  Tes  infirmités  avoient  contraint  de  revenir  en 
France  y  connut  par  le  fignal  que  lui  fit  le  fieur  d'Aligre  chef 

5}«  d'efcadre^  que  ce  convoi  approchoit.  Il  appareilla  à  TinÀ 

tant^  &  fit  prendre  le  large  a  Tes  vaifTeaux.  Le  lendemain  oft 
découvrit  le  convoi^  &  on  Tattaqua  fur  les  cinq  heures  du 
matin*  On  en  prit  vingt  bâtimens  des  plus  gros  ^  &  une  des 
frégaites  d'efcorte^  qui  étoit  de  vingt- ftx  a  trente  canonSu 
Le  telle  fe  fauva  dans  lé  port  y  à  Texcièption  d'une  barque 
chargée  de  blé  qu'on  coula  à  fond. 
.ii«;  Les  affiégés  ne  s'étant  apperçûs  qu'à  une  heure  après  mU 

nuit  de  l'ouverture  de  là  tranchée  ^  &  n'ayant  pu  empêcher 
qu'on  ne  la  poulTât  fort  avant  le  refte  de  la  nuit  ^  firent  après 
midi  une  fortîe  de  plus  de  trois  mille  homnjps.  Leur  in«* 
fanteriè  attaqua  la  tranchée  de  front  y  &  leur  cavalerie  là 

{>rit  en  flanc.  L'une  &  l'autre  fut  battue  &  repoufTée  :  celler 
à  par  les  gardes  Ëfpagnoles  y  &  par  les  régi  mens  de  Nor* 
mandie  &  d'Artois ,  qui  la  chargetent  la  bayonnette  au  bout 
du  fufil  y  &  la  pourfuivirent  jufqu'aù  chemin  couvert  :  cel- 
le-ci par  le  colonel  Sàngro^  qui  tomba  fur  elle  avec  un  dé* 
tachement  de  trois  cents  chevaux.  Le  marquis  de  Cafuertë 
lieutenant  général^  le  fieur  de  Vicintello  maréchal  de 
camp ,  dom  Pedro  de  Caftro  &  le  fieur  Courten  briga*^ 
diers  ,  qui  commandoient  la  tranchée,  préfidercnt  à  cette 
aftion.  Le  fieur  d'Efcoublant  lieutenant  dans  le  régiment 
d'Artois,  y  eut  une  jambe  cafTée,  après  s'être  beaucouf^ 
diftingué. 

f^6.  Un  corps  de  quatre  à  cinq  mille  Miquelets,  vînt  atta-i 

quer  le  c4mp  &  fut  vivement  repouifé.  On  prît  le  même 
jour  une  recfotite  du  côté  de  la  marine. 

30^  Les  fieurs  Dîllon  lieutenant  général,  Vicintello  maré- 

chal de  camp,  Courten  &  Defmarets  brigadiers,  étant  de 
tranchée,  on  s'empara  du  chemin  couvert  du  côté  del'at* 
taque.  Les  affiégés  l'avoient  prefque  abandonné  :  on  paiFa 
au  fil  de  l'épée  tout  ce  qui  s'y  rencontra. 
5;  Août»       Quatie  centç  Barcelonois  fortirent ,  pour  enlever  les 
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fnîneurs  attachés  au  baflion  de  la  porte  neuve.  Les  grena-  ~ 

diers  de  la  tranchée  ^  nonobftant  le  grand  feu  qu'on  faifoit  17^4^ 
du  rempart  j  fe  jetterent  dans  le  fofTé  dès  qu'ils  parurent  ^ 
marchèrent  à  eux,  &  tombant  fur  la  première  troupe,  tuer 
j:ent  tous  les  foldats  qui  la  compofoient,  à  la  rélerve  d'un 
lèul  qu'on  fît  prifonnier.  Les  autres  troupes  effrayées  ren* 
trerent  dans  la  place  avec  précipitation. 

Le  lendemain  il  y  eut  une  autre  fortîe ,  qui  d'abord  réuf-  5  Août, 
lit  mieux  aux  afliégés  ;  mille  hommes  s'étant  gliflfés  par  des 
lavins  6c  des  chemins  creux  ,  furprirent  une  redoute  au  coté 
des  Capucins ,  pouffèrent  un  piquet  &  enclouerent  trois  ca^ 
noBS.  Ce  petit  avantage  leur  coûta  cher  :  le  chevalier  de 
Montolieu  capitaine  aux  gardes  Valones ,  &  le  lieutenant 
colonel  du  régiment  de  Portugal,  vinrent  fondre  fur  eux  au 
premier  bruit  que  qaula  cette  alarme,  en  tuèrent  un  grand 
nombre,  &  firent  plufieurs  prifonniers.  Les  piquets  de  cava« 
lerie  6c  d'infanterie  de  la  gauche  étant  accourus  prefque  en 
même-temps ,  les  ennemis  fe  retirèrent  en  défbrdre  ,  6c  fu- 
rent pourfuivis  jufqu'au  chemin  couvert. 

Quelques  jours  après,  dom  Feliciano  de  Bracamonté  dé- 
fit les  rebelles  en  deux  rencontres.  Revenant  de  Berga ,  où 
il  avoit  conduit  un  convoi,  il  trouva  fur  fon  paflâge  un  dé- 
filé très-difficile  ,  dont  le  fieur  del  Puai  s'étoit  ùâCi  avec 
deux  mille  hommes  :  il  les  chargea  ,  en  tua  plus  de  deux 
cents  ,  mit  les  autres  en  fuite  6c  paffa  le  défilé.  A  demi* 
lieue  au-delà  il  rencontra  une  autre  embu(cade  qu^Armen- 
gol  lui  avoit  dreffée.  Trois  cents  chevaux  qui  occupaient 
les  hauteurs,  ayaiat  été  chargés  par  (on  ordre,  furent  bat- 
tus 6c  prirent  la  fuite.  Il  ne  voulut  pas  qu'on  les  pourfiiivît, 
jugeant  que  les  plus  graades  forces  d'Armengol  étoient 
dsuis  un  bois  voifin%  Il  ne  fe  trompa  pas  dans  (a  conjeâure. 
Les  rebçlles  fortirent  du  bois  6c  diargereot  fon  arriere-gar- 
4e^  Elle  fît  prpmptement  volte  face ,  donna  (hr  eux  f  épée  à 
la  main ,  le;  rçnveri^,  6c  en  ma  encore  plus  de  deux  cents. 
Il  ne  perdit  dans  ces  deux  aâions  que  cinq  hommes  tués  6c 
x>iLHï,  ^s  i^nfoonie». 

'   Oniitd^anj6cd'autceàBarceionneiinepertedequinze  12,  13^14; 
ç€tk\i  ï^mmfsxad&iSfvihlstCés  dans  les  aflaut^  donnés  au  baf** 

Lllîî       -* 
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■  '  tion  de  la  Porte  neuve  &  au  baftion  de  fainte  Claire.  Elle  né 

JUJI^       xallentit  point  l'ardeur  des  afEégeans.  Les  affiégés  quelle 

affoibitt  beaucoup  j  n'en  furent  que  plus  obftinés  à  fe  dé^ 

fendre  ^  à  caufe  de  l'avantage  qu'ils  eurent  de  coaferver  ces 

'  deux  baftions ,  le  fuccès  n'ayant  pas  répondu  à  la  valeur  des 

officiers  6c  des  troupes  qui  les  attaquèrent.  Le  marquis  de 

Sauvebeuf  brigadier  &  colonel  du  régiment  de  Blairois>  £c 

le  fieur  du  Verger  brigadier  d'ingénieurs,  furent  tués.  Le 

iieur  de  Polaftron  colonel  du  régiment  de  la  Couronne  ^  re- 

^ut  trois  blefTures  conlîdérables.  Le  (îeur  Dozé  capitaine 

de  grenadiers  dans  le  régiment  d'Artois ,  &  déjà  eftropté  du 

bras  droit ,  reçut  auili  trois  biefiures,  qui  ne  l'empêchèrent 

pas  de  revenir  à  la  tête  de  ùl  conipagnie,  dès  qu'il  eut  été 

panfé.  En  l'abfence  du  fîeur  de  Polaftron,  qu'on  fut  con-* 

traint  d'emporter ,  le  commandement  du  logement  fait  (ur  le 

baftion  de  lainte  Claire ,  demeura  au  fieur  de  la  Mothe  fbn 

lieutenant  colonel  :  il  s'y  maintint  long-^temps  avec  tout  le 

courage  &  toute  l'habileté  pollible. 

Août.  i5>      Il  y  eut  en  même- temps  vers  Centellas  &  Catdes  db 

in  i±.  Monbui  un  fanglant  combat  entre  les  troupes  des  deux  cou- 

rennes  &  les  rebelles  de  la  montagne.  Le  premier  iour  3 

dura  jufqu'à  la  nuit  ^  fans  que  la  viâoire  penchât  d'aucun 

côté.  Il  recommença  le  jour  fuivant  ^  &  ne  finit  qu'à  deux 

heures  après-midi  ;  la  perte  fut  erande  de  part  &  d'autre. 

Les  rebelles  fe  retirèrent  à  làint  Llorens  de  Mont^  &  les 

troupes  des  deux  couronnes  demeurèrent  à  Caldes  de  M on^ 

buî. 

32  &  25*      Le  marquis  d^ArpaJon^  le  comte  de  Montemar  Ar  dom 

Diego  Gonzalès  ayant  réuni  leurs  détachemens ,  qui  for- 

.  merent  un  corps  de  trois  mille  fix  cents  fantaffins  6c  de 

quatorze  cents  chevaux  ou  dragons  ^  le  marquis  dé  Thoiii 

.  capitaine  général ,  marcha  avec  eux  contre  âr  mille  jfebel« 

les ,  que  del  Puai  &  Armengol  avoient  afTemblés  à  deiTeiA 

de  fecourir  Barcelonne.  Il  les  défît  en  trois  rencontres  vers 

Semanat^  Caftellar  &  SabadeL  Plus  de  trois  mille  furent 

tués  ou  pris^  &  plus  de  cinq  cents  furent  bleffés  ^  ies  autres 

fe  débandèrent  &  prirent  la  fuite.  Il  n'y  eut  des  troupes  de 

France  &  d'Efpagne  que  cinquante  boaunes  tués  âc  autant 

de  hkOés. 
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Le  rebelle  Moragas^  chafTé  par  d'autres  troupes  des  pof-  ' 


tes  qu'il  occupoit^  fut  contraint  de  fe  réfugier  dans  Car*        H  ^4^ 
done  avec  cinq  cents  hommes  qui  lui  reftoient. 

Douze  à  treize  cents  rebelles  aflemblés  au-delà  du  Llo« 
bregat  ^  pour  tenter  de  (e  jetter  dans  Barcelonne^  furent 
battus  &  diffipés  par  le  marquis  d'Arpajon. 

Le  comte  de  Montemar  attaqua  deux  fois  vers  Montfer- 
rat ,  un  corps  de  rebelles  commandé  par  del  Puai  ^  &  le 
diflîpa  entièrement. 

Les  Miquelets  &  les  volontaires  vinrent  en  grand  nom*-  Septembre» 
bre  àManfera^  furprirent  la  ville  ^  &  bleflerent  à  mort  le 
gouverneur.  La  garnifon  s'étant  défendue  autant  qu'elle 
pouvoit  y  fe  retira  dans  le  château  &  dans  l'églife;  elle  y  fit 
une  afTez  longue  réfiflance ,  pour  donner  au  (ecours  qu'elle 
eibéroit  le  temps  d'arriver.  Dès  qu'il  parut ,  les  rebelles 
pnrent  la  fuite  &  fe  difliperent. 

Aflaut  général  donné  a  la  ville  de  Barcelonne.  Il  com«      xi« 
mença  à  quatre  heures  du  matin  ^  &  le  combat  ne  finit  qu'à 
quatre  heures  6c  demie  du  foin  On  emporta  d'abord  les  ba« 
fiions  de  la  Porte  neuve ,  de  fainte  Claire  6c  du  Levant.  Ce- 
lui de  faint  Pierre  fut  pris  6c  repris  onze  fois.  Les  affiégés 
firent  ferme  à  l'entrée  des  rues  ^  où  ils  avoient  de  bons  re« 
tranchemens,  6c  des  canons  chargés  à  cartouches  ^  voyant 
après  une  longue  réfiflance  que  les  afTaiilans  fe  couloient  à 
droite  6c  à  gauche  le  long  des  remparts  pour  les  envelopper 
de  tous  côtés,  ils  fe  retirèrent  dans  la  nouvelle  ville,  qui 
n'étoit  féparée  de  l'ancienne  que  par  une  vieille  muraille  , 
£c  ayant  battu  la  chamade ,  ils  demandèrent  une  fufpenfîon 
d'armes  pour  traiter.  Le  maréchal  de  Barvick  l'accorda ,  à 
condition  qu'ils  fe  rendroient  le  lendemain.  Ils  eurent  dans 
ce  dernier  afTaut  huit  cents  hommes  tués  6c  quinze  cents 
bleffés.  Les  afliégeans  n'en  eurent  que  quinze  cents  tués  oa 
bleffés.  Le  chevalier  deMontolieu  capitaine  aux  gardes  Va- 
lones,  le  (ieur  de  Villemeneux,  le  baron  de  Chatelaillon^ 
6c  le  fieur  de  Taleyran  colonels,  furent  du  nombre  des 
morts  ;  mylord  Lucan  ,  beaurfils  du  maréchal  de  Bar^ck  , 
ttle  fieur  de  Houdetot  colonel ,  furent  de  celui  des  bleffés» 
Les  fleurs  DilloUi  de  Silli  «  de  la  Verre  6c  de  Guerchi  lieii^ 

LUuj 
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tenans  généraux^  del  Caftîllo,  dcRibadeo,  de  Lechercn- 
ï  7 1  !•       ne ,  le  Guerchois  &  de  fiourk  maréchaux  de  camp ,  de  Ref- 
ves  ,  de  Balincourt^  d'Alba,  del  Puerto,  de  Châtillon- 
Nonant ,  d'Ordono  ,  de  Villierî  &  de  Chateaufort  briga- 
diers, cpmmanderent  les  attaques,  dans  le  centre  defquellesr 
le  maréchal  deBarwick  fe  tint  durant  toute  Taâion^envoyant 
les  ordres  par- tout.  Dom  Jofeph  de  Armandaris,  Ôc  le  com* 
|e  de  Darnius  montèrent  par  la  brèche,  avec  trois  cents  ca-^ 
rabiniers  Efpagnols ,  qui  furent  d'un  grand  fecours.  Le /leur 
'        •        de  Pre^efaille  ingénieur ,  ne  rendit  pas  un  moindre  (ervice , 
en  faifant  faire  des  logemens  dans  les  maifons  oppofées  aux 
retranchemens,  que  lesaHlégés  avoient  faits  dans  les  rues. 
Le  fieur  du  Pui-Vauban  ingénieur  en  chef,  avoit  été  blelTé 
pluHeurs  jours  auparavant.  Le  comte  de  Mirabel  ingénieur 
fut  auflî  blelTé  durant  le  (iége.  Les  officiers  généraux  qui  y 
fervirent,  outre  ceux  qui  ont  déjà  été  nommés,  font  le 
• }  i       prince!  de  Robec ,  les  chevaliers  de  Croix  &  d'Asfeid ,  doni 
Juan  d'Acunha ,  les  marquis  de  Cailus  &  de  Ceva-Grîmal- 
di|  les  Heurs  deMerode,  de  Geoffrevilie ,  d'Afturias,  de 
Yerl^pnij  de  Muret  lieutenans  généraux  :  le  duc  de  Mor- 
teai$it.,.les  marquis  d'Arpajon,  de  Châdllon  &  deBroglioi 
les  coiptes  de  Çharni  &,  d'Efterre^  le  chevalier  de  Damas  ^ 
}es  (leurs  de'Maulevrier-Langeron ,  Guevara ,  Gabaret ,  de 
Crevecœur ,  de  Caflille ,  d'Araziel  ôc  Lucquefi  maréchaux 
de  camp  :  le  duc  d'Havre ,  le  marquis  de  Torrecufa ,  les 
chcvalieçs  JofTe  &  de  Néves  ,  )es  ficursi  de  Laver ,  de  Car- 
bon, de  Roiffi,  Sarrote,  deSanzai  chevalier,  Theri,  De« 
mon  &  Dechos ,  dom  Pedro  de  Caflro  &  dom  Juan  de  Ve- 
lafco  brigadiers. 
> 2 Sept.         Les  iS^rcelonois  fe  rendirent  à  difcrétion,  fur  la  pro- 
inefl^  que  h^vtjp.  fit  le  maréchal  de  Barwick ,  qu'ils  auroien;: 
la  vie  iauve ,  ^  qu'ils  ne  feroient  pas  pillés  :  promeffe  qu'il 
leur  fit  conformément  aux  ordres  réitérés  du  roi  d'Efpagne^ 
qui  vouloit  qu'on  les  épargnât  autant  qu'il  feroit  poflible. 
Ils  s'engagèrent  à  faire  rendre  ince0amment  Cardone ,  6c  à 
faire  ce  qui  dépeodroit  d^eux  pour  dilppfec  \e$  Majorquins 
à  fe  fotimëttre.  On  prit  poflellion  de  kf,  ville  dès  le  fétide- 
xpain«Le  niaréchal  oe  Barwîck  en  coiifiale  commaxideoient 
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au"  marquis  de  Guerchi ,  jufqu'à  Tarrivéc  du  marquis  de  - 

Lede ,  que  le  roi  d*Efpagne  avoit  nommé  pour  gouverneur,        * 7 14* 
êc  donna  de  (i  bons  ordres ,  que  la  police ,  la  tranquillité  , 
&  le  commerce  furent  parfaitement  rétablis  dès  les  premiers 
jours. 

La  ville  de  le  château  de  Cardone  furent  remis  au  comte  .  ip  Sept^ 
de  Montemar ,  aux^mêmes  conditions  que  Barcelonne.  On 
trouva  dans  le  château  dix-neuf  pièces  de  canon,  &  une 
grande  quantité  de  munitions^  Plus  de  quatre  cents  bom* 
mes  de  la  garnifon  prirent  parti  dans  les  troupes  du  foi 
d'Eïpagne.  '»    ^* 

Les  rebelles  de  la  campagne  &  des  montagnes  fe  fourni^ 
rent  aufli ,  lorfqu'ils  furent  la  réduâion  de  Barcelonne  ^ 
&  profitèrent  de  Tamniftie  que  le  maréchal  de  Barwick 
avoit  fait  publier  pour  eux  au  nom  de>fa  Majefté  catho*  . , 
lique. 

Il  n'y  eut  que  les  Majorquins  qui  f  éfufereht  de  fe  founiet-  '   . 

tre.  Les  Barcelonois  offirirent  au  roi  de  contsibuer  aux  dé^ 
penfesnécèflaires  pour  les  réduire. 

La  cérémonie  du  mariage  du  roi  d'J^agne  avec  lanou"»  2^  Dec. 
velle  reine,  Elifabeth  de  Farnefe  princeffe  de  Parme ,  fut 
faite  à  Guadaiaxara  par  le  patriarche  des  Indes,  en  pÉré* 
fence  de  tous  les  grands  d'Éfpagne ,  le  jour  même  que  la 
reine  &  le  roi ,  qui  étoit  venu  au-devant  d'elle ,  arrivèrent 
dans  cette  ville.  Leur  mariage  avoit  déjà  été  célébré  à 
Parme  le  1 6  d'Août ,  par  le  cardinal  Gozzadini  npmmé 
légat  à  Jatere  pour  œttèKdïétnome  ,  où  le  duc  de  Parme , 
oncle  de  ht  princeffe ,  Tavoit  époufée  au  nom  du  roi ,  en 
vertu  de  la  procuration  que  fa  Majefté  catholique  lui  avoit 
donnée, 

.   Le  fièur  Voifin  n\îriiftre  À  fe«rétaîre  d'état  fut  fait  chan«    jiffaires  fani^ 
celîer  &  garde  des  fceaux  de  France, -en  la  place  du  (îeur  *«'«w. 
de  Pbutchartrain ,  qtii  obtint  du  rcfi  la  permiffion  de  fe^re-      Juillet, 
tirer. 

Le  duc  de  Beauvilliers ,  pair  de  France  6c  grand  d'Eipa*      5 1  Août, 
gne  ,  moutUt  à  Vauèr&iibn  ,  |H:è8  de  YecfaHles  y  âgé  de  foi- 
xante  &  fix  ans.  Il  ayoit  été  gouverneur  des  enfans  de  Fran^ 
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•■■■■■•■■■■■^   ce,  monfeîgneur  le  duc  de  Bourgogne,  depuis  Dauphin ^ 

.1714^  monfeîgneur  le  duc  d'Anjou ,  alors  roi  d'Efpagne ,  &  mon- 
feigneur  le  duc  de  Berri.  La  manière  dont  il  s'étoit  acquit^ 
té  de  cet  important  emploi  lui  avoit  attiré  une  eftime  uni^ 
verfelle. 
fi  I  Sept,  La  reine  douairière  de  Pologne ,  qui  faifoit  depuis  long- 
temps fon  féjour  à  Rome ,  arriva  à  Nevers ,  où  elle  fut  re* 
çûe  avec  de  grands  honneurs.  On  lui  en  rendit  de  pareils  à 
Blois ,  où  elle  vint  fixer  ia  demeure  dans  le  château  que  le 
roi  lui  avoit  fidt  préparer. 
:ip  Dec.  Le  cardinal  d'Eftrées  évêque  d'Albano ,  abbé  de  S.  Ger-î 
main  des  Prés ,  6c  doyen  de  l'académie  Fran<;oife ,  mourut 
à  Paris  âgé  de  quatre-vingt-fept  ans.  Il  y  avoit  quarante- trois 
ans  qu'ilétoit  cardinal. 

B.  Janv.  '   ^^  maréchal  de  Chamilli  mourut  à  Pans,  âgé  de  foî^, 
xante-dix-neuf  ans. 

'2  Mars.    '    ^^  cardinal  de  Bouillon  doyen  du  facré  collège  ,  mourut 

à  Rome  dans  (a  foixante-treizieme  année» 
'28  Mai.         Henri  Thiard  de  Bifli  évêque  de  Meaux  ,  fut  déclaré 
cardinal  par  le  pape  Clément  XI,  fur  la  nomination  du 
roL 

3  Août.       Le  maréchal  de  Rofen  mourut  dans  fon  château  de  Bo^f 
leviUer  en  Alface ,  à  Tâge  de  quatre-vingt-fept  ans. 

'jtjfairef  i^étû$      Françoîs  de  Salignac  de  la  Mothe-Fenelon  archevêque 
'0- de  guerre.       j^  Cambrai ,  célèbre  par  fon  zèle  pour  la  religion ,  par  fon 

Janvier,  rare  génie ,  par  fes  ouvrages  de  théologie  &  de  littérature , 
&  par  la  manière  dont  il  avoit  rempli  la  charge  de  précepr 
teur  des  enfans  de  France  ,«mourut  a  Cambrai  le  7  Janvier^ 
âgé  de  foixante*  quatre  ans. 

[13  ¥éy.  Aux  Pays-bas.  Les  ambafladelirs  d'Efj^agne  &  de  Por« 
tugal  fignerent  à  Utrecht  le  traité  de  pauc  entre  ces  deux 
couronnes ,  qui  fe  rendirent  mutuellement  ce  qui  avoit  été 
pris  de  part  &  d'autre  durant  la  guerre.  La  conclufion  de  ce 
traité  termina  les  conférences.  d'Utrecht.. 

aiui 
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Cèlùî  de  la  fiarrîcre ,  qu'on  négocient  à  Anvers  entre  " 

i*empereur&  les  Etats  généraux  des  Provinces- unies,  ne  ^7^T 
fut  conclu  que  le  4  Oâobre,  On  y  convînt  que  les  Etats 
généraux  auroient  garnifoh  dahs  Namur ,  Tournai ,  Menin , 
Yarneton ,  le  fort  de  la  Kcnoque,  Ypres  &  Fumes  :  qu'ils 
auroient  en  propriété  daiis  la  haute  Gueldre  i  h  ville  de  • 
iVenlo,  les  forts  de  S.  Michel  &  de  Stephenfvrert,  6c  le 
comté  de  Montfbrt  avec  les  dépendances  ;  enfin  que  le  fort 
de  Roden-Huileh ,  entre  Gand  &  le  Sas  de  Gand ,  les  for* 
tifications  du  château  de  Hui ,  &  celles  de  la  citadelle  de 
Liège  feroient  irafées. 

'    En  Efpagne.  Expédition  de  Majorque.  Elle  fte  fut  difFé^       Juifl^ 
rée  fi  lt>ng-temps  que  par  Tenvie  qu'avoir  le  roi  d'Efpagne  *  ' 

de  fbumettre  les  Majorquins  ^  fans  employer  contre  eux  la 
force  des  armes.  Tous  les  préparatifs  étant  faits  pour  les 
attaquer,  il  eut  la  bonté  de  permettre  qu'on  écoutât  leurs 
propofitions ,  6c  qu'on  entrât  en  négociation  avec  eux.  Leur 
obflination  ayant  rendu  inutiles  ces  voies  de 'douceur ,  il 
envoya  ordre  à  la  flotte,  qui  étoit  à  Barcelonne,  de  partir 
inceifamment.  Elle  étoit  compofée  de  dix-huit  vaifTeaux  de 
guerre ,  de  fix  galères  6c  de  deux  cents  bâtîmens  de  tranf; 

Eort.  On  y  avoit  embarqué  une  artillerie  nombreufe,  douze 
ataillons  François ,  autant  d'Efoagnols  ,  6c  douze  cents 
chevaux.  Le  chevalier  d'Asfeld  lieutenant  général ,  com- 
mandant cette  armée  en  chef,  6c  ayant  avec  lui  pour  ma- 
réchaux de  camp  les  fieurs  le  Guerchois ,  de  Çaylus ,  de 
Lecherene  6c  de  Ribadea,  fit  voile  vers  Majorque  dès  qu'il 
en  eut  reçu  l'ordre,  6c  vint  mouiller  à  la  rade  de  Sànta^ 
Ponça.  Deux  ingénieurs  qu'il  envoya  reconnoître  l'endroit  ^  U 
de  la  côte  propre  pour  la  defcente,  trouvèrent  qu'il  étoit 
défendu  par  de  bons  retranchemens  garnis  de  troupes,  de 
milices  6c  de  cinq  batteries  de  canpn ,  qui  tirèrent  quelqaci  }3 
coups.  Pour  ne  pas  s'arrêtét  à  attaquer  ces  retranchemens ,  "  "*-*" 
il  fit  voile  vers  les  rades  de  Cala^Ferrera  &;  de  Cala-Ldriga  ] 
où  il  arriva  deux  jours  après ,  fur  les  cinq  heures  du  foir.  Le  !* f 
comte  de  Lecherene  alla  aufii-tôt  avec  trente  grenadier! 
tedbniioStre  \té  hauteurs  6c  les  revers ,  6c  fit  âefcc»dre  quel-^ 
cjttes^e9adier6<dasfs  là  plaine,  où  il  ne  parut  àucuti  enite-^ 
TomeXF^I.  Mmra 
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■>i-'  mi.  Sur  fan  rapport^  le  chevalier  d'Asfeld  fit  commencer 

i7iy«  la  defcente  parle  marquis  de  Cani  coloael  du  régiment  de 
la  Marine  :  elle  fe  fit  avec  beaucoup  d'ordre^  &  a  dix  heu* 
res  du  foir  la  cavalerie  &  fix  mille  Êtntaflms  furent  à  terre» 
Le  reûe  de  Tinfanterie  refta  fur  la  flotte* 

17  Juin.  ^^^  troupes  débarquées  s'étant  repofées  un  Jour^  mar^ 
çherent  vers  Alcudia  ^  &  le  chevalier  d'Asfeld  prit  les  de- 
vans  avec  un  détachement.  A  fon  approche  les  habitant 
qu'il  avoir  fait  afTurer  d'un  bon  traitement ,  ôc  que  Texaâe 
difcipline  qu  obfervoient  les  troupes  avoir  déjà  bien  difpo* 
fés  y  obligèrent  le  gouverneur  de  fe  rendre  à  difcrétion.  Oa 
*  ^       devint  amCi  maître  de  cette  place  fans  aucune  réfiilance; 

^èi  on  y  trouva  une  garnifon  de  quatre  cents  hommes ,  cin- 

quante-deux pièces  de  canon  ^  des  munitions  &  des  vivres 
en  abondance. 

21  &  â2      L'iile  entière  s'étantalnfî  foumife^àla  réfçrvedePalma 

Juin.  qui  en  eu  la  capitale  ^  on  débarqua  Tartillerie  ^  &  le  refte  de 

l'infanterie  dans  la  baie  de  Porras  ^  la  flotte  en  partit  incon- 

tinent  pour  venir  mouiller  devant  Palma^  vers  laquelle  l'ar* 

mée  fe  mit  en  marche  par  terre. 

ap.  Lorfqu'on  commen<^oit  à  camper  à  la  vue  de  cette  place  1 

U  en  fortit  un  corps  de  troupes  ^  qui  attaqua  la  brigadç 
Frani^oiie  de  Beauvoifis.  Il  fut  vivement  repouffé  ^  6c  con« 
traint  de  fe  retirer  dans  la  ville  ^  après  avoir  fait  une  perte 
confidérable.  On  travailla  enfuite  aux  préparatifs  du  fiége  ^ 
que  le  colonel  Rubi  paroiffoit  réfolu  de  foutenir  :  mais  quoîr 
gu'il  eût  deux  cents,  pièces  d'artillerie ,  une  grande  quantité 
dq  munitions^  âc  quinze  cents  hommesi  de  troupes  Alle^ 
«T  :  mandes  à  la  foide  de  l'empereur^  les  habiuns  l'obligèrent 
de  capituler  >  ne  voulant  pas  s'expofer  aux  dernières  ri« 
gueurs  de  la  guerre  y  dont  le  chevalier  d^ Asfeld  les  avoir 
&itmenacerr  •...;■  •   ...:,.:•.■...■:■  ■  .  .'i  •  :  -  : .  ■:.  i 

a  Juillet»  JLa  capitulatlqafutrégléetaux  conditions  fuivaM  !L  Quf( 
tes  troupes  Allemandes^  A>rtiroient  avec  tous  les  honn^rs 
militaires  ôc  fept  pièces  de  canon  ,  &  qu'elles  ieroient  tranf^ 
portées  en  Sardaigne  :  mais  que  les  autres  fe  remettrofent  à 
U  clémence  du  roi.  IL  Que  les  babîtans  qtû  Voudroîeiattjfe 
raturer  pourvoient  le  faire  ^  &  auroieqt  trçiis  moiftjpsuj:  yjcft* 
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tîfe  leurs  biens.  III.  Qu'on  livreroit  le  lendemain  une  porte  •— ■■•— ^ 
&  le  fort  de  S.  Charles ,  &  que  dam  Tefpace  de  huit  jours  '  7 1  f  • 
on  livreroit  le  refte  de  la  ville  ^  les  autres  forts  de  Tille  de 
Majorque  ^  les  ifles  dlvica  ^  de  Cabrera  fit  de  Formentera  ^ 
«v6c  tous  leurs  forts.  Ce  fut  ain(î  que  par  lliabileté  du  che* 
valier  d^Asfeld^  fans  tirer  uti  feul  coup  de  canon  y  ces  qua- 
tre ifles  furent  réduites  fous  robéiffance  du  roi  d'Efpagne  j 
&  la  guerre  fut  entièrement  terminée» 

En  France.  L'ambafladéur  de  Perfe ,  Mehemet  Riza-Beg        7  Feyi 
intendant  de  la  province  d'Erivan^  fît  à  cheval  fon  entrée 
dans  Paris» 

Le  roi  lui  donna  à  Verfailles  (a  première  audience  publi-  ip; 
que>  étant  affîs  fur  fon  throne^  placé  dans  le  fond  de  la 
grande  galerie»  La  magnificence  de  la  cour^  qui  étoit  ce 
jour-là  extraordinaire  ^  fie  l'éclat  des  pierreries  de  la  cou^ 
ronne,  dont  Thabit  du  roi  étoit  couvert,  firent,  de  Taveu 
lie  TambafTadeur ,  beaucoup  moins  d'impreffion  fur  lui  que 
l'air  grand  fie  majeftueux  du  monarque  devant  lequel  il 
parut. 

Ouverture  de  raflemblée  générale  du  clergé  convoquée        1  Juin* 
à  Paris» 

Le  premier  jour  dé  Septembre  fut  fatal  à  la  France  par  la  i  Sept^ 
mort  de  Louis  XIV  ,  fans  contredit  Tun  des  plus  grands 
rois  qu'elle  ait  eus  depuis  le  commencement  de  la  monar^ 
chie.  La  pénétration  fie  retendue  de  fon  efpik ,  la  nobleffe 
de  fes  fendmens ,  la  piété  envers  Dieu ,  fon  aflfoûion  fie  fa 
i>onté  pour  tous  fes  fujets  en  général  fie  en  particulier  pour 
ceux  qui  avoient  Thonneur  de  l'approcher,  ou  de  le  iervir, 
jointe  à  un  art  (tngulier  de  le  faire  reipeâer  fie  obéir  ;  fa 
confiance  fie  fa  fermeté  dans  les  évenemens  fâcheux  ,  (k 
mbdérariôn  dans  les  pluâ  heureux  fuCcès  ;  la  rapidité  fie  le 
Tiouïbre  prodigieux  de  fes  conquêtes  ;  ion  amour  pour  la 
paix ,  auquel  il  facrifia  plus  d^uoe  fois  fes  propres  mtérêts 
^  fa  propre  gloire  ;  l'ordre  admirable  oull  établit  dans  le 
barreau ,  dans  la  marine  >  dans  fes  armais ,  datis  les  finan- 
ces ,  dans  toutes  les  conditions  fie  dans  toutes  les  parties  de 
fon  royaume  ;  le  foin  qu'il  prit  d'en  bannir  le  vice ,  le  diiei 
&  i'héréfie,  d'y  conferver  lia  réligiGn  catholique  dans  fa 
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■"■■'^■~  pureté  >  d'y  faire  fleurir  la  vertu ,  ks  fciences  ^le  commerce 
il 7  '5*  àc  tous  les  arts ,  font  autant  de  titres  pour  chacua  defquels 
tl  mérite  le  furnom  de  Grand  ^  qu'on  lui  donna  pendant  fa 
Yte^  qu'il  foutint  jufqu'à  la  mort  par  foa  courage  héroïque 
&  chrétien  durant  fa  dernière  maladie  ^  &  que  la  poftérité 
k  plus  reculée  ne  lui  pourra  jamais  refufer. 

Ce  monarque  jouiflbit  encore  d'une  par&îte  fanté^  lorf^. 
qu'il  figna  fon  teftampnt  à  Marly  le  2  d'Août  1714^ 
;    Cet  aâe  qui  fut  écrit  par  le  chancelier  Voifin  ^  é toit  conçu 
€n  ces  termes.. 

Ceci  ejl  notre  difpq/tdon  ,  êC  ordonnance  de  dernière  vôr 
Jdnté  pour  ta  tutelle  du  Dauphin  notre  arriere-petit-fils  ,  éC 
pour  le  càajeilde  régence  que  nous  voulons  être  établi  après 
notre  décès  dans  la  minorité  du  roi. 

«  Comme  par  la  miféricorde  de  Dieu  >  la  guerre  qui  a 
«^pendant  plufieurs  années  agité  notre  royaume  avec  des 
9»  ennemis  difFérens^  qui  nous  ont  caufé  des  inquiétudes  ^ 
•>  eft  heureufement  terminée  :  nous  n'avons  préfentement 
9»  rien  plus  à  cœur  que  de  procurer  à  nos  peuples  le  foula- 
»  gement  que  le  temps  dé  la  guerre  ne  nous  a  pas  permis  de 
»  leur  donner,  de  les  mettre  en  état  de  jouir  long-temps  des 
m  fruits  de  la  pâiac ,  6c  d'éloigner  tout  ce  qui  pourroit  trou- 
ai hier  leur  tranquillité  ;  nous  croyons  dans  cette  vue  de^ 

•  voir  étendre  nos  foins  paternels  à  prévoir  ôc  prévenir 
m  autant  qu'il  dépend  de  nous  les  maux  dont  notre  rayaa«« 

•  me  pourroit  être  troublé ,  (î  par  Tordre  de  la  divine  pro- 
■m  vidence  notre  décès  arrive  avant  que  le  Dauphin  notre 
•>  arrière-petit  -  fils  ,  qui  eft  l'héritier  de  notre  couronne 
«ait  atteint  fa  quatorzième  année,  qui  efl  lage  de  ià  ma:- 

•  jorité. 

«  C'eft  ce  qui  nous  engage  a  pourvoir  à  fk  tutelle  &  à 
»  l'éducation  de  fà  perfonne ,  ôc  à  former  pendant  fà  mi- 
m  norité  un  confèil  de  régence,  capable  par  la  prudence 
»  ôc  probité,  ôc  la  grande  expérience  de  ceux  que  nous 
oychoifirons  pour  le  compoferi  de  cpnferver  le  bon  ordre 
m  dans  le  gouvernement  de  l'état ,  Ôc  maintenir  nos  fujets 
m  dans  Vobéiflance  qu'ils  doivent  au  roi  mineur*. 

»  Le  confeil  fe^a  compbfé  du  duc  d'Otléans  ji  chef  di) 
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»confeil^  du  duc  de  Bourbon  quand  il  aura  vingt-quatre  ■  '  '  '  ^ 
«ans  accomplis^  du  duc  du  Maine ^  du  comte  de  Tou-        ^7^S* 
»  loufe^  du  chancelier  de  France  ^  du  chef  du  conieil  royal  > 
»des  maréchaux  de  Villerot ,  de  Villars  ^  d'Ùxelles^  de 
»  Tallard^  &  d'Harcourt,  des  quatre  fecrétaires  d'état  ^& 
»  du  contrôleur  général  des  finances. 

0»  Nous  les  arons  choifis  pour  la  connoifTance  que  nous 
s>  avons  de  leur  capacité^  de  leurs  talens^  &  du  fidèle  atta*» 
m  chement  qu'ils  ont  toujours  eu  pour  notre  pèrfbnne,  & 
»  que  nous  femmes  perfuadés  qu'ils  auront  de  même  pouc 
»  le  roi  mineur. 

»  Voulons  que  la  oerfbnne  du  roi  mineur  foit  fous  la 

•  tutelle  &  la  garde  du  confeil  de  régence  :  mais  comme 
«>ileft  néceifaire  que  fous  Fautorité  de  ce  confeil  >  quel* 

•  que  perfonne  de  mérite  univerfellement  reconnu  &  difliib* 
m  gué  par  fon  rang  ^  foit  particulièrement  chargé  de  voilier 
0»  a  la  lureté  ^  confervation  &  éducation  du  mineur^  nous 
•>  nommons  le  duc  du  Maine  pour  avoic  cette  autorité  ^ 
»&  remplir  cette  importante  fonûion  dtt.jour  de  notre 

M  décès»    '  ■   /"    r.n:     ,.;...    „ 

»  Nous  nommons  au(G:  pour  gouverneur  du  roi  mineur 
«  fous  l'autorité  du  duc  du  Maine ,  le  maréchal  de  Ville^ 
»  roi  5  qui  par  fa  bonne  conduite  y  fa  probité  6c  (es  talenSj 
a>nous  a  paru  mériter  d'être  honoré  de  cette  marque  de 
»  notre  emme  &  de  notre  confiances  nous,  ibmme»  peri- 
9>  fuadés  que  pour  tout  ce  qui  aura  rapport,  à  la  perfonne  & 
«»à  l'éducation  du  loi  mineur^  le  duc  du  Maine  >  &  le  ma« 
0>  réchal  de  Villeroi  gouverneur^  animés  tous  deux  par  un 
»  même  efprit^  agiront  avec  un  parfait  concert^  .&  qu'ils. 
m  n'omettront  rien  y  pour  lui  infpirér  les  fèntimens  de  vertu  , 
3>  de  religion  ôc  de  grandeur  d'ame>  que  nous  ibuhaitons 
«  qu'il  conferve  toute  fa  vie. 

»  Voulons  que  les  officiers  de  la  garde  6c  de  la  ms^ifon 
o»du  Roi  y  foient  tenus  de  reconnoître  le  duc  du  JVlaine  y 
»  6c  de  lui  obéir  en  ce  qu'il  ordonnera  pour  le  fait  de  leurs 
»  charges  y  qui  aura  rapport  à  la  perfonne  du  rgi  mineur  y 
»  à  fa  garde  ^  6c  à  fà  fureté  y  au  cas  que  le  duc  du  Maine 
«vienne  à  manquer  avant  notre  décès  ^  ou  pendant  U  mir 
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■■■■■■■■■"  »  norîté  du  roi ,  nous  nommons  le  comte  de  Touloufe 

.i7if«        8>  pour  avoir  la  même  autorité  ^  àc  remplir  les  même  fon- 

«>âions  ;  pareillement  H  le  maréchal  de  Villeroi  décède 

8>  avant  ou  pendant  la  minorité  du  r<M  y  nous  nommons  à 

m€z  place  le  marédial  d'Harcourt. 

»  Voulons  que  toutes  les  af&ires  qui  doivent  être  dé*- 
m  cidées  par  l'autorité  du  roi  fans  aucune  exception  ni  ré« 
9i  ierve^  loitxx)ncernant  la  guerre  ou  la  paix  ;  la  difpofitioA 
«rov  i^admitfiftiation  des  finances;  le  choix  des  perfbnnes 
^  JtspÀ  doivent  .remplir  les  archevêchés  ^  évéchés ,  abbayes  ^ 
»  ou  autres  bénéfices  ^  dont  la  nomination  doit  appactenic 
i»*aa  roi  mineur;  la  nomination  aux  charges  de  la  couron^ 
to  ne;  aux  charges  de  fecrétaires  d'état^  6l  à  celle  de  conr 
»  tnôieur  général  des  finances  ;  toutes  celles  des  ofEciers^ 
«tant  des  croupes  de  terre f  qu'ofiiders  de  marine  Ôc  des 
iBgalerei;  2|ux  offices  de  pdicatifre  ^  tant  des  cours  fiipé» 
»  lieures  qu^autres  ^  éc  à  celles  des  finances  ;  aux  charges  de 
m  gouverneurs  ^  lieutenans  généraux  dans  les  provinces  ^  6c 
i»  celles  des  états^  majors  despiaces  du  dedans  du  royaume 
m  fans  diftinâion  des  grandes  &  pentes  qui  font  à  la  notnir 
bnaâon  du:ràr>  de  générahmiaitipour  toutes  les  charges^ 
a>Commiffiohs  éc  emplois  <pae  le  roi  doit  nommer^  finènc 
«>propofées  dc  délibérées  au  confeil  de  régence;  que  les 
èi  réibludons  y  foient  prtfes  à  la  pluralité  des  fuf&ages , 
»  (ans  que  le  duc  d'Orléans  chef  du  confeil  ^  puifle  feul  ou 
«par  ion  autorité  particulieic  rien  déterminer^  ftatuer, 
«ordonner^  6c  faire  expédier  aucun  ordre  au  nom  du  roi 
m  mineur^  autrement  que  fiiivant  Tavis  du  confeil  de  ré- 
«gence. 

•>  S'il  arrive  qu'il  y  eût  dans  quelqu  a&ire  divetfité  de 
t»fèiitiment  dans  le  confeil  de  régence^  ceux  qui  y  afEfi^e- 
8>  ront^  feront  obligés  de  fe  réduire  à  deux  avis ,  6c  celui 
•>  du  plus  grand  nombre  prévaudra  toujours  ;  mais  s'il  (e 
«>  trouve  qu'il  y  eut  dans  les  deux  avis  un  nombre  égal  de 
»  fuf&ages  ^  en  ce  cas  feulement  l'avis  du  duc  d'Chrléans 
m  comme  chef  du  confeil  ^  prévaudiau 

«Lorfqu'il  s'agita  de  nommer  aux  bénéfices^  lecon&A 
»  leur  du  roi  entrera  dans  le  confeil  de  régence  pour  y  pré« 
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h  fcnter  le  mémoire  des  bénéfices  vacaos^  6c  propofer  les  ^■'~— — 

•  perfonnes  qu'il  croira  capables  de  les  remplir.  Seront        ^7^î* 
»  auili  compris  au  même  confeil  extraordinaire  ^  lorfqu'îl 

m  s'agira  de  la  nomination  des  bénéfices  y  deuxacchevêquet 
«>  00  évêques  de  ceux  qui  fe  trouveront  à  k  cour  ^  âc  qiM 
«>  feront  avertis  par  Tordre  du  confeil  de  régence  pour  s'y 
m  trouver^  &  donner  leur  avis  fur  le  choix  des  fujets  qui 

•  feront  propofés. 

»  Le  confeil  de  régence  s'afTemblera  quatre  ou  cinq  jours 
i»  de  la  femaine ,  le  matin  dans  la  chambre  ou  cabinet  du 
m  roi  mineur  :  &  auilî-tot  que  le  roi  aura  dix  ans  accomplis  , 
»  il  pourra  y  afiifler  quand  il  voudra^  non  pour  ordonner  & 
»  décider^  mais  pour  entendre  &  pour  prendre  les  premières 
»  connoiflances  des  affaires. 

»  En  cas  d'abfence  ou  d'empêchement  du  duc  d'Orlé^is  , 
«celui  qui  fe  trouvera  plus  avancé  par  fon  rang^.  tiendra 

•  le  confeil^  afin  que  le  cours  des  affidres  ne  fiait  point 
»  interrompu  i  6c  s'il  y  a  parta^  de  voix^  la  fienne  prér 
«vaudra. 

»  Il  fera  tenu  regtftre  par  le  pius  ancien  des  fecrétai^jef 

•  d'état  qui  fe  trouvera  préfeat^  de  tout  cr  qui  fe  dâibé^ 
».rera  ^  âc  fera  réfolu  y  pour  être  enfuite:  les  expéditions  £ii« 
i»  tes  au  nom  du  roi  nnneur  par  oeux  qui  en  feiont  chaigés. 

»  Si  avant  qu  il  plaife  à  Dieu  nous  appellera  lui^  quel* 
m  qu'un  que  nous  ayons  nommé  pour  remplir  le  confeil  de 
•>  la  régence  y  décedie  ou  fe  trouve  hors  d'étar  d'y  entrer^ 
»  nous  nous  réfërv43ti6.d'y  podrvoirj  &  nommer  une  ancre 
«»:perfanne  pour  rehiplir  û:  place*,  6c  nous  le  ferons  par  un 
m  écrit  qui  fera  entièrement  de  notre  maio  y  qm  ne  paroi* 
•>  tra  qu'après  notre  décès  ^  6c  fi  nous  ne  nommonsLper- 
éi  fonne  y  le  .nombre.de  ceux  qui  devrcMit  compofer  ie  cùn^ 
m  feîLde  régence  demëuterâiréduit  a  ceuxqid^fe'trpuniwhibt 
«vivansau  jour dcnotte mort.  1  ^  «;    ^    :r  r;- 

«  9.11  ne  fera  fait  aucun  changement  au  confeil  de  régence 
»  tant  que  durera  la  minorité  du  roi  :&  fi  pendant  te  tenqps  de 

•  cette  minorité  quelqu'un  de  ceut  que  noosy  avooi  nommés 
^  vient  à  manqùei; >  hiplâcé vacoaueptnnialêtsrzeinpkcée 
ii  par  le  choix  âcdélibéiaûon^fiilcodfelbdcrégence^  fans  que 
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"*"""■  »  le  nombre  de  ceux  qui  le  doivent  cotnpofer  tel  qu'il  aurs 
17 If»  M  été  au  jour  de  notre  décès  puiflfe  être  augmenté.  £t  le 
»  cas  arrivant  que  plufieurs  de  ceux  qui  le  compofent  ne 
•>  puifTent  pas  y  aflifler  pour  maladie  ou  autrement  ;  il  fau** 
»  dra  qu'il  s'y  trouve  au  moins  le  nombre  de  iept  de  ceux 
«>  qui  (ont  nommés  pour  le  compoier  ^  afin  que  les  déli^ 
»bérations  qui  auront  été  prîfes  ^  ayent  rang  &  force  d'au-- 
»  torité.  A  cet  effet  dans  tous  les  édits  ^  déclarations  ^  let^ 
»  très-patentes  y  provifiohs  ^  fie  aâes  qui  doivent  être  dé« 
.m  libérés  au  confèil  de  régence  ^  fie  qui  feront  expédiés 
»  pendant  la  minorité  ;  il  fera  fait  mention  expreffe  du  hom^ 

•  Dre  des  perfonnes  qui  auront  affifté  au  confeil  ^  dans  lef«' 

•  quels  les  édits  ^  lettres-patentes  ^  fie  autres  expéditions 
s»  auront  été  réfplues. 

, .  »  Notre  principale  application  pendant  la  durée  de  notre 
I»  régner  a  toujours  été  de  conferver  dans  notre  royaume 
»  la  pureté  de  kt  religion  catholique  Romaine  ^  en  éteignant 

•  toutes  fortes  de  nouveautés  «  fie  nous  avons  fait  tous 
»  nos  efforts  pour  réunir  à  Téglife  ceux  qui  en  étoient  fé-i 

•  parés  ;  notre  intention  eft  que  Iç  confeiî  de  régence  s'at* 
«  tache  à  maintenir  les  loix^fic  reglemens  que  nous  avons 
»:ËdtStà  ce  fujet^fiç  nous  exhortons  le  Dauphin  notre  arriere^f 
«petit- fils ^  lorfiju'il  fera  en  âge. de  gouverner  par  lui-mê^: 
»  me  de  ne  jamais  fouffrir  qu'il  y  foit  donné  atteinte ,  com-> 
m  me  auifi  de  maintenir  avec  la  même  fermeté  ^  les  édits 
9>que  nous  avons  faits  contre. les  duels  ^  comme  les  plus 
«I  utiles  pour  attirer  la  bénédiâion  de  Dieu  fur  notre  royau^ 
n  me  5  fie  pour  la  coniervation  de  la  nohbffe  qui  en  &it  la 
»  principale  force. 

»  Notre  intention  eft  que  les  difpofitions  contenues  dans 
«>  les  édits  du  mois  de  Juillet  dernier  en  faveur  du  duc  du 
•>  Maine  ^.  du  comte  deTouloufe^  fie  leurs  defcendans  ayent 
9i pour  toujours  leur  entière  exécution.,  fans  qu'en  aucun 
«>  temps  il  puiffe  être  donné  atteinte  aucune  à  ce  que  nous 
•>  avons  déclaré  de  notre  volonté. 

Entre  les  différens  établiffemens  que  nous  avons  faits  da-^ 
«  rant  le  cours  de  notre  règne ,  il  n'y  en  a  point  qui  foit  plus 
m  Utile  à  l'état  quç  celui  de  l'hôtel  royal  des  In\^ides.*  il  eft 

«bien 
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»  bien  jufte  que  ces  foldats ,  qui  par  les  bleflures  qu'ils  ont  '■^■~~' 

»  reçues  à  la  guerre,  ou  qui  par  leurs  longs  fervîces  &  âge ^        ^7^S* 

•  font  hors  d*état  de  travailler  &  gagner  leur  vie,  aient  une 

»  fubfiftance  affurée  pour  le  refte  de  leurs  jours  ;  &  que  plu* 

•>  fleurs  officiers  qui  font  dénués  des  biens  de  la  fortune  y 

»  trouvent  auffi  une  retraite  honorable^Toutes  fortes  de  mo- 

»tifs  doivent  engager  le  Dauphin  &  tous  les  rois  nos  fuc- 

»  cefleurs  à  foutenir  cet  établifTement,  &  à  lui  accorder  une 

»  protection  particulière  ;  nous  l'y  exhortons  autant  qu'il  eft 

»  en  notre  pouvoir* 

»  La  fondation  que  nous  avons  faite  d'une  maifon  à  S. 
»  Cyr ,  pour  l'éducation  de  deux  cents  cinquante  demoifel* 
»  Ifis  y  donnera  perpétuellement  à  l'avenir  aux  rois  nos  fuc« 
s>  cefTeurs  un  moyen  de  faire  des  grâces  à  plufîeurs  familles 
»  de  notre  royaume ,  qui  ie  trouvant  chargées  d'enfans 
«avec  peu  de  biens  ,  auroient  regret  de  ne. pas  pouvoir 
»  fournir  à  la  dépenfe  néceflaire  pour  leur  donner  une  édu* 
m  cation  convenable  à  leur  naiffance. 

»  Nous  voulons ,  que  (î  de  notre  vivant  les  cinquante 
m  mille  livres  de  revenus  en  fonds  de  terre  que  nous  avons 
»  données  pour  la  fondation ,  ne  font  pas  entièrement  rem- 
m  plies ,  il  foit  fait  une  acquifîtion  le  plutôt  qu'il  fe  pourra 
»  après  notre  décès,  pour  fournira  ce  qui  s'en  manquera  ; 
»  6c  que  les  autres  lommes  que  nous  avons  aflignées  à 
M  cette  fondation  fur  nos  domaines  &  recettes  générales , 
8>  tant  pour  augmenter  la  fondation ,  que  pour  doter  les 
•>  demoifelles  qui  fortent  à  l'âge  de  vingt  ans ,  folent  ré- 
»  gulierement  payées  :  en  forte  qu'en  nul  cas&  fous  quel- 
m  que  prétexte  que  ce  foit ,  notre  fondation  ne  puiflfe  être 
«diminuée,  &  qu'il  ne  (bit  donné  aucune  atteinte  à  l'union 
9>  qui  a  été  faite  de  la  menfe  abbatiale  de  S.  Denys  :  corn- 
9>  me  auffi  qu'il  ne  (bit  rien  changé  aux  réglemens  que 
m  nous  avons  jugé  à  propos  de  faire  pour  le  gouvernement 
t»  de  la  maifon  ,  &  pour  la  qualité  &  preuves  qui  doivent 
«être  faites  par  lefdites  demoifelles  qui  obtiennent  des 
»  places  dans  la  maifon. 

»  Nous  n'avons  d'autres  vues  dans  toutes  les  difpofitîons 
»de  notre  préfent  teftament,  que  le  bien  de  notre  état 
Tome  XJ^l.  N  n  n 
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— ~—~^  »  &  &  nos  fujcts  ;  nous  prions  Dieu  qu'il  bénîfle  notre 
^7^S>       »  pofterité  y  &  qu'il  nous  falTe  la  grâce  de  faire  un  affez  bom 
»  ufage  du  refte  de  notre  vie  pour  eâàcer  nos  péchés^  fie 
»  obtenir  fa  miféncorde.  » 

Fait  à  Mar/y  U  1  A^ût  lyi^  Signé  LOUIS:^ 
Ge  teftament  fut  envoyé  au  parlement  le  2.8  d*Aout  de- 
là même  année  ;  il  étoit  cachetié  de  fept  cachets,  &  Ton? 
avoit  fait  venir  un-  des  commis  de  la  pofte  pour  appofer 
les  cachets  de  manière  qu'ils  ne  puilent  être  levés  par  zm^ 
cun  fecret ,  fans  déchirer  le  papier..  Le  premier  préfidcnt 
deMefme  le  reçut  dans  la  grand -chambre  avec  un  édit  y  qui; 
portoit  en  fubftance  :  que  le  roi  ayant  eu  la  douleur  de 
perdre  prefque  en  même  temps  tous  fes  enfans  ôc  petits- 
enfâns  qui  étoient  fon  efpérance  &  celle  de  fon  peuple  > 
vôyoit  fa  couronne  dévolue  de  plein  droit  après  fa  mort 
à  M.  le  Dauphin  fon.  arrière  petit-fils ,  qui  étoit  encore 
dans  un  âge  tre$*tendre>  &  que  Sa  Ma^fté  craignant  d'être 
prévenue  par  le  moment  fatal  y  elle  foubaitoit  par  une  fage 
prévoyance  prefcrîre  toutes  les  mefures  qu'il  convenoit 
pour  affermir  la  couronne  à  fon  arrière  petit-Hls  y  &  main« 
tenir  en  même  temps  la  tranquillité  de  fon  royaume; 
qu'elle  avoir  fait  fon  teilament  ibufcrit  de  fa  main  y  dans 
lequel  elle  déclaroit  fa  volonté  y  pour  la  régence  &  fon 
confeil  ;  qu!elle  défendoit  de  l'ouvrir  pour  quelque  caufè 
&  prétexte  que  ce  fût  avant  fon  décès  ;  qu'elle  vouloit  qu'a^ 
près  icelui.^  il  fût  fait  ouverture  de  fon  teftament^  pour  être 
enfuite  pac  la  régence  eavoyé  des  duplicata  du  tout  aux  au-t 
1res  parlemens  du  royaume. 

Cet  édit  avec  le  teftament  y  furent  préfentés  aux  cham« 
bres  affemblées  par  les  gens  du  tôt  y  &  le  procureur  géné- 
ral requit^  que  l'on  choifit  unlieu  particulier  dans  le  greffe 
de  la  cour  pour  le  dépôt  dudit  teftament  y  lequel  feroit 
fermé  de  trois  clefs  y  dont  Tune  feroit  remife  entre  les 
mains  du  fieur  de  Mefme^  premier  préOdent^  l'autre  entre 
les  mains  de  lui  procureur  général  y  fie  la  troifîeme  entre 
celles  du  fieur  Dongois  y  greffier  en  chef  de  la  cour. 

Ces  conclufions  furent  fuivies ,  ôc  le  teftament  renfer- 
mé dans  un  petit  cofire  de  fer^  avec  trots  ferrures  diiffî!^ 
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ventes  i  fut  mis  dans  une  ouverture  pratiquée  dans  le 
TOur.  ^7^9^ 

Le  roî  avoit  coutume  d'aller  tous  les  ans  à  Fontaine* 
l>leau  dans  le  mois  de  Septembre,  il  partit  pour  ce  voyagé 
•quelques  jours  après  que  fon  teftament  eut  été  ainfi  dé- 
pofé  au  greffe  du  parlement  :  ôc  avant  fon  départ ,  il  alla 
voir  f  fuivant  fa  coutume  y  la  reine  d'Angleterre  au  château 
tleS.  Germaln-en-Laye  :  elle  lui  parla  de  fon  teflamenr> 
&  le  loua  fort  de  fon  attention  à  pourvoir  au  gouverne- 
ment  &  à  la  tranquillité  de  fon  royaume  :  Je  toi  fait ,  lui 
'àXt-Wy  parue  qiùils  font  vqîUsl  ,  car  eu  rejle,  il  en  fera  de 
<e  tejlament  comme  de  celvi  de  mon  père;  quand  j* aurai  les 
^eux  fermés ,  on  n^y  aura  aucun  égard.  La  reine  d'Angle- 
terre rapporta  ce  difcours  un  moment  après  à  une  perfon^ 
ne  de  confiance.  Il  prouve  que  Louis  XIV  avoit  trop 
d'expérience ,  pour  ne  pas  s'appercevoir  que  les  François 
ne  s'accoutumeroîent  pas  aiiément  à  un  gouvernement 
ariftoctatique  y  où  toutes  les  afiaites  fans  en  excepter  la 
diilribution  des  grâces  &  des  bénéfices  feroient  décidées 
à  la  pluralité  des  voix  par  un  confeil  de  régence ,  comme 
au  fenat  de  la  république  de  Venife*  D'ailleurs  il  connoif^ 
foit  trop  l'élévation  d'efprit  ^  &  la  fupéridrité  des  lumie*« 
res  de  fon  neveu  le  duc  d'Orléans,  pout  croire  que  ce 
prince  pût  fe  contenter  de  la  qualité  de  chef  du  confeil  de 
cégence  y  avec  une  autorité  limitée  ;  &  il  ne  doutoit  pas 
que  le  titre  de  régent  avec  tous  les  droits  qui  7  font  atta- 
chés, ne  lui  fut  univorlellement  déféré  y  conformément  à 
Vufage  pratiqué  dans  les  autres  minorités^  Oli  n'a  jamais 
su  quelles  perfonnes  le  roi  avoit  confultées  fur  les  àiSé^ 
sentes  difpofitions  de  ce  tefhiment^  Il  n'eft  pas  douteux 
que  le  chancelier  Voifin  qui  l'écrivit  tout  entier  de  fa  main  ^ 
û'eut  donné  fon  avis  fur  la  plupart  des  articles  qu'i^con« 
tient,  &  il  eft  difficile  de  fe  perfiiadet  que  madame  de 
Maintenon,  qui  avoit  un  gtand  crédit  furTelbrit  du  roi^  & 
qui  protégeoit  particttlierement  le  chancelier  n^y  ait  eu 
beaucoup  de  part% 

Le  roi  avoit  toujours  aimé  le  maréchal  de  Villeroi,  & 
il  parut  en  ce  temps-^là  que  le  monarque  afieâoit  en  touttf 
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■■"■"■""  occafîon  de  lui  témoigner  une  eftimc  &  une  confiance*. 

*7iî*  particulière.  II  voulut  encore  lui  en  donner  une  nouvelle 
marque ,  en  apurant  à  fon  teftament  un  codicille ,  par 
lequel  il  lui  laifToit  en  quelque  forte  Texercice  de  l*auto- 
rite  royale  fur  les  troupes  de  Sa  Majefté  pour  le  court 
intervalle  de  temps  qu'il  y  auroit  entre  le  moment  de  la. 
mort  du  roi  &  raffemblée  qui  devoit  fe  tenir  au  parlement  ^ 
pour  Touverture  du  teftament.  Ce  codicille,  qui  fut  figné 
a  Verfailles  le  1 3  Avril  1 7 1 J  ,  étoit  conçu  en  ces  termes  : 
ce  Par  notre  teftament  dépofé  au  parlement ,  }'ai  nommé 
»le  maréchal  de  Villeroi  pour  gouverneur  du  roi,  &  j'ai 
«  marqué  quelle  doit  être  fon  autorité  dans  lefdites  fonc* 
étions;  mon  intention  eft  que  du  moment  de  mon  décès ^ 

•  jufqu'à  ce  que  Touverture  de  mon  teftament  ait  été  faite  f 
9>  il  ait  toute  Tautorité  fur  les  officiers  de  la  maifon  du  jeune 
»  roi,  fie  fur  les  troupes  qui  la  compoiènt.  Il  ordonnera  aux-' 
»  dites  troupes  aufTi-tôt  après  ma  mort  de  fe  rendre  au  lieu 
m  OÙ  lera  le  jeune  roi,  pour  le  mener  à  Vincennes ,  Tair  y 

•  étant  très-bon* 

»  Le  jçune  roi  allant  à  Vincennes  pafTera  par  Paris ,  &  ira 
a>au  parlement,  pour  y  être  fait  Touverture  de  mon  tefta- 

•  ment ,.  en  la  préfence  des  princes ,  ducs  &  pairs  ,  &  au- 

•  très  qui  ont  aroit  &  qui  voudront  s*y  trouver. 

»  Dans  la  marche ,  pour  la  féance  du  jeune  roi ,  le  ma- 
»  réchal  de  Villeroi  donnera  tous  les  ordres ,  pour  que  les 
•>  gardes  du  corps,  gardes.Françoifes  &  Suiffes  prennent  leS' 
m  poftes  dans  les  rues  Ôc  au  pakis ,  que  Ton  a  coutume  de 
•>  prendre  lorfque  les  rois  vont  au  parlement  ;  enforte  que 
a»  tout  fe  fafle  avec  la  Aireté  &  la  dignité  convenable. 

»  Après  que  notre  teftament  aura  été  ouvert  &  lu ,  le 
»  maréchal  de  Villeroi  mènera  le  jeune  roi  a^ec  fa  mai- 
»  fon  à  Vincennes ,  où  il  demeurera  tant  que  le  confeil  de 
»  régence  jugera  à  propos. 

»Le  maréchal  de  Villeroi  aura  le  titre  de  gouverneur,. 
»  fuivant  ce  qui  eft  porté  par  mon  teftament.  Il  aura  ïœiï 
»fur  la  conduite  du  jeune  roi,  quoiqu'il  n'ait  pas  encore 
»fept  ans  ,.  jufqu'auquel  âge  de  fept  ans  accomplis  la  du- 

•  cheiTe  de  Ventadour,  demeurera  ainfi  qu'il  eft  accoutumé 
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»  gouvernante^  &  chargée  des  mêmes  foins  qu'elle  a  à  pré-  ■"— ~~ 
»fent.  n^y* 

»  Je  nomme  pour  fous-gauverneur  Saumery ,  qui  Ta  déjà 
»  été  du  Dauphin  mon  petit«fils,  &  Geofrevilie  lieutenant 
«>  général  de  mes  armées.  Au  furplus  je  confirme  tout  ce 
»  qui  eft  dans  mon  teffaiment  y  que  je  veux  être  exécuté  en 
»  tout  ce  qu'il  contient  ». 

lait  à  J^erf ailles  le  l^  jéirilljl^.  Signé  LOUIS. 

Le  roi  ne  fe  fentoit  aucune  incommodité  lorfqu'îl  figna. 
ce  codicille.  Il  fit  à  l'ordinaire  la  revue  des  gardes  Françoi- 
fes  &  Suifl^es ,  vers  le  milieu  du  mois  d'AvriL  II  eut  quel- 
ques jours  après  une  légère  indîfpofition,  qui  l'obligea  de 
différer  fon  voyage  de  Marli  jufqu'au  1  de  Mai.  Il  en  partît 
le  1  de  Juin ,  pour  retourner  à  Verfailles ,  &  il  y  fiit  en- 
core indifpofé  vers  le  milieu  du  mois.  Il  garda  la  chfmbre 
quelques  }ours  ^  &  il  remit  au  20  la  revue  des  gendarmes  6c 
des  chevaux  légers  ^  qui  avoit  été  fixée  au  4. 

A  la  fin  du  mois  de  Juillet^  fa  famé  fe  trouva  fi  parfaite^ 
qu'il  fit  deux  fois  dans  la  même  femaine  la  revue  de  fon  ré- 
giment y  &  qu'à  chaque  fois  il  refla  trois  ou  quatre  heures 
de  fuite  à  cheval. 

Le  1  o  d'Août  il  revînt  de  Marli  fi  foible  &  fi  abbattu  ^ 
qu'il  eut  de  la  peine  à  aller  le  foir  dans  fon  cabinet  à  fon  prié- 
dieu.  Le  lundi  12 ,  il  foupa,  félon  fa  coutume^  à  dix  heu- 
res à  fon  grand  couvert.  On  le  trouva  prodigieufement 
changé ,  &  tout  le  monde  s'apperçut  de  fa  maigreur  &  de 
fa  foiblefle.  Le  1 3  il  eut  encore  aflcz  de  force  pour  donner 
à  l'ambaffadeur  de  Perfe  fon  audience  de  congé ,  &  depuis 
ce  jour-là  jufqu'au  23 ,  il  foupa  toujours  en  public  dans  fa 
chambre.  Il  eut  le  23  un  long  entretien  avec  le  père  le 
Tellîer,  &  il  lui  dit  qu'il  vouloit  fe  confefTer  le  lendemain 
dans  l'après  dîner  ;  qu'il  s'y  prépareroit  dans  l'intervalle , 
&  qu'il  le  feroît  ayertir.  Le  même  jour,  H  ajouta  à  fon  tef^ 
tament  un  nouveau  codicille,  quî  ne  contenoit  que  ces  paro- 
les :  Je  nomme  pour  précepteur  du  Dauphin  le  fieur  Fleuri  y 
(  c'étoit  l'ancien  évêque  de  Frejus ,  )  SC  pour  confejjeur  le 
père  le  Tellier.  Ce  23  Août  171;.  Signé  LOUIS. 

Le  (àmedi  2^,  il  fit  tenir  le  confeil  devant  lui  après  le 

Nnnii] 


470         JOURNAL    HISTORIQUE 

'  dîner,  &  travailla  enfuîtc  une  heure  &  demie  pour  le  moins 
n^S*  avec  M.  Voifin  chancelier  de  France  &  fecirétaîre  d*^tat  au 
département  de  la  guerre.  Ce  travail  le  fatigua  beaucoup.  II 
alla  chez  madame  de  Maintenon ,  qui  lui  propofa  de  fe  con« 
feffer  ;  Cefi  encore  de  bonne  heure  y  lui  dît- il  jje  mefens  cxjfe^ 
bien.  Elle  lui  répondit  que  c'étoit  toujours  une  fage  pré- 
caution à  prendre ,  &  que  Ton  ne  pouvoir  trop  tôt  demanr 
der  pardon  à  Dieu  de  fes  fautes.  Vous  me  rendeT^/eryùce  j  re- 
prit le  roi  fje  vous  en  remercu.  Elle  écrivit  enfuite  ce  billet 
au  père  le  Teliier^ 

A  neuf  heures  du  folr« 

Je  viens  de  laijfer  le  roi  dans  une  grande  agitation  y  SC 
mourofit  d'envie  de  vous  voir  ce/bir.  Dans  la  crainte  défaire 
une  nouvelle  y  ne  pourrie^^  -  vous  pas  y  mon  révérend  père  j 
aller  à  la  fin  du  fouper  /avoir  desjîenrus ,  àC  vous  faire  voir 
à  ad? 

Le  roi^  pendant  fon  fouper^  eut  une  aflez  grande  foîbleA 
fe  ;  quand  elle  fut  pafTée ,  il  ordonna  que  Ton  fît  (brtir  tout 
le  monde ^  excepte  le  maréchal  de  Villeroi,  à  qui  il  donna 
de  grandes  marques  de  confiance  &  d'amitié  ;  il  demanda 
fur  les  onze  heures  le  père  le  Tel  lier,  qui  Payant  trouvé 
tout  préparé  le  confeffa  ;  il  dit  enfuite  à  madame  de  Main- 
tenon  ,  qui  étoit  dans  fon  appartement  :  Je  fuis  en  paix  y  je 
me  fuis  bien  confejféj  mon  confejfeurveut  quefaye  une  grande 
corfiance  en  Dieu  y  je  tai  toute  entière  y  &  en  élevant  la 
voix  y  il  ajouta:  mais  Je  ne  me  confolerai  jamais  d avoir  (f^ 
fénfé  Dieu. 
Hift.  mUitairc      «  Sa  Majefté  ayant  un  peu  dormi  pendant  la  nuit ,  fe 
jLk  mJ^^Ss^Î  »  trouva  aflfez  de  force  pour  faire  entrer  le  2; ,  jour  de  faint 
Quincy.  »  Louis  y  qui  étoit  fa  fête  y  les  courtifans  à  (on  dîner  y  pen« 

»  dant  lequel  les  vingt-quatre  violons  &  les  haut-bois  joue- 
s>  rent  comme  ils  avoient  accoutumé  de  faire  dans  fon  an« 
«tichambre,  dont  il  fît  ouvrir  la  porte  pour  les  entendre^ 
»  les  tambours  vinrent  lui  donner  des  aubades  à  l'ordinaire. 
»  Elle  ordonna  de  les  faire  avancer  (bus  le  balcon  y  pour 
»  les  mieux  entendre.  Après  la  meffe^  le  roi  dit  au  père  le 
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»  Tellicr  de  le  venir  trouver  après  dîner,  à  une  heure  qu'il      '^ 

»  lui  marqua.  Lorfqu'il  fe  fut  rendu  auprès  de  fa  Majefté  ,        ^7^ S: 

»  elle  commença  par  lui  dire  qu'elle  avoit  bien  de  la  con- 

»  folation  de  s'être  confeffée  la  veille,  qu'il  s'agiflbit  main- 

»  tenant  de  recevoir  notre  Seigneur ,  qu'elle  n'avoît  rien 

••  tant  craint  que  de  mourir  fans  les  facremens  ;  qu'elle  avoit 

»  toujours  demandé  à  Dieu  la  grâce  de  n'en  être  point  pri«. 

»  vée  à  la  mort.  Le  roi  ajouta  qu'une  chofe  lui  faiioit  quel-- 

»  que  peine,  qui  étoit  que  la  nouvelle  qu'il  atfroitreçu  Ic^ 

«viatique,  alarmeroit  toute  la  cour,  &  enfi4te Paris j. 

«>  comme  s'il  étoit  à  l'extrémité,  quoiqu'il  ne  fe  fentît  pas 

»  encore  en  cet  état.  Le  père  le  Tellier  lui  répondit  que 

»  cette  crainte  ne  feroit  point  une  raÙbn.  de  s'expofer  au: 

»  danger  de  ne  pas  recevoir  le  viatique  ^  s'il  arrivoit  pac 

m  quelque  accident  imprévu,  comme  on  le  voyoîtfouvent^ 

«qu'il  p'y  eut  pas  de  temps- pour  celaimais  qu'il  pouvoit 

9»  en  même-temps  éviter  &  ce  danger,  &  l'inconvénient 

»  qu'il  y  auroit  de  donner  l'alarme,  en  faifant  apporter  le  via? 

»  tique  plutôt  qu'il  ne  feroit  néceflatre  ;  que  (a  Majefté  pour- 

to  roit  communier  à  une  méfie  qu'on  diroit  pour  elle  dans^ 

»  fon  cabinet;  qu'à  la  vérité  étant  obligée  de  demander  fbu^ 

»  vent  à  boire  durant  la  nuit,  elle  ne  pourroit  pas  attendre 

»  au  lendemain  matin  :  mais  que  cela  n'étoit  pas  néceflairey. 

»  qu'on  pourroit  commencer  cette  meffe  dès  que  minuit  fe^ 

«roit  fonné  ;  qu'elle  pourroit  boire  immédiatement  aupa* 

»  ravant ,  fie  qu'^nfi  elle  ne  fouf&iroit  point  ou  fort  peu  de 

•>  la  foif,  pour  attendre  la  communion  qu'on  lui  donneroit 

a>  à  cette  meffe;  que  par  là  elle  i(uroit  ce  qu'il  y  a  d'effen- 

a>tiel,  qui  eft  de  recevoir  notre  Seigneur,  fans  caufer  d'à- 

M  larmes  avant  le  temps,  fauf  à  recevoir  enfoîte  le  viati»^ 

»  que  dans  les  formes ,  quand  on  en  verroit  la  nécefllté. 

»  Le  roi  approuva  la  propofition  fie  chargea  le  père  le- 
«Tellier  d'aller  de  fa  part  avertir  M.  le  cardinal  de  Rohan: 
a»  grand  aumônier  de  France,  pour  qu'il  fe  tînt  prêt,  fie  qu'il 
»  donnât  les  ordres  néceffaires ,  afin  que  l'on  préparât  tout 
yk  à  l'heure  marquée  fie  fans  bruit,  après  que  fk  Majefté  au- 
to roit  fait  retirer  tout  le  monde. 

»  Lorfque  le  père  le  Tellier  eut  quitté  le  roi ,  fa  MajeftéJ 


47i  JOURNAL   HISTORIQUE 

'-  D>  s^endormit  ;  il  étoit  lept  heures  du  foir.  A  Ion  réveil  Ott 

M^S*  »'lui  trouva  le  pouls  fort  mauvais,  &  un  intervalle  d'ab- 
»  fence  d'efprit ,  ce  qui  effraya  les  médecins ,  qui  lui  ayant 
M  fait  connoître  fon  état ,  fa  Majefté  donna  ordre  de  faire 
wappeller  le  père  le  l'ellier,  à  qui  elle  dit  d'abord  qu'elle 
wvoyoit  qu'on  s'alarmoit,  qu'elle  ne  favoit  point  pout- 
»  quoi  y  ne  fe  fentant  pas  dans  un  autre  état  qu'elle  avoit  été 
»  jufques-là  :  mais  qu'on  étoit  d'avis  qu'elle  reçût  le  vîati- 
»  que.  Ce  père  répondit  au  roi ,  que  puifqu'on  jugeoit  qu'il 
•>  devoit  le  recevoir,  il  ne  falloir  pas  délibérer;  que  (a  Ma- 
»  jefté  étoit  difpofée  à  le  faire  un  quart  d'heure  après  mi- 
»nuit,  qu'elle  le  recevroit  quelques  heures  plutôt ,  que 
•>  cela  lui  devoit  être  indifférent  dans  le  fond  ;  qu'il  ne  fal- 
»  loît  plus  fonger  qu'à  fe  préparer  à  cette  dernière  commu- 
«  nion ,  à  laquelle  elle  étoit  accoutumée  de  penfer  dans  les 
»  précédentes ,  fuivant  ce  qu'on  lui  avôit  fuggéré  qu'il  de- 
•>  voit  les  faire  chacune ,  comme  fi  ce  devoit  être  la  der- 
t»  niere.  Ce  difcours  détermina  le  roi  à  envoyer  des  ordres 
«  au  cardinal  de  Rohan ,  pour  aller  chercher  le  viatique  : 
»  mais  comme  perfonne  n'étoit  averti  de  cette  cérémonie  , 
»  il  fe  paffa  un  temps  affez  confidérable  avant  que  le  cardi- 
»  nal  pût  venir  avec  le  faint  viatique.  Il  vint  enfin  accompa- 
»  gné  de  deux  aumôniers  de  quartier  ôc  du  curé  de  Verfail- 
»  les ,  qui  portoit  les  faintes  huiles  ;  cette  pieufe  ôc  trifte 
o>  fonâion  fe  fit  avec  tant  de  douleur  ôc  de  précipitation 
»  qu'il  n'y  eut  que  fept  ou  huit  flambeaux  portés  par  les 
»>  frotteurs  du  château ,  deux  laquais  du  premier  médecin, 
9»  ôc  un  valet  de  pié  de  madame  de  Maintenons 

•>  Le  roi  comptant  pour  lors  qu'il  lui  refloit  peu  de  temps 
3t  à  vivre ,  agit  ôc  donna  fes  ordres  comme  s'il  alloit  mou-^ 
»rir,  avec  une  fermeté,  une  préfence  d'efprit  ôc  unegran- 
»  deur  d'ame  dont  il  y  a  peu  d'exemples.  Le  père  le  Teilier 
»  n'accompagna  pas  notre  Seigneur ,  parce  que  le  roi  fou- 
•>  haita  qu'il  reftât  auprès  de  lui,  pour  le  reconcilier  encore 
»  ôc  pour  le  difpofer  a  cette  fainte  aâion ,  en  lui  faifant  re- 
•>  nouveller  les  aâes  convenables  auxquels  ùl  Majefté  étoit 
»  comme  habituée  en  vue  de  la  mort  ôc  de  cette  dernière 
m  communion. 

nLe 
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5»  Le  cardinal  de  Rohan  portarit  le  faint  facrement,  en-  - 

•  tra  par  Tefcalier  qui  va  au  cabinet  du  roî ,  accompagné.de        i? *?• 
»  M.  le  duc  d'Orldans  &  de  ceux  des  princes  du  fang ,  qui 
»  furent  aflez-tot  avertis.  Etant  arrivé  dans  la  chambre,  & 
»  entré  dans  le  baluftre  du  lit  y  il  fit  au  roi  ce  difcours» 

»  Le  fils  de  Dieu  qui  s'efi  offert  en  holocaujie  au  père  éternel 
m  pour  nous  racheter  de  la  Jervitude  du  démon  ^  a  bien  voulu 
»  que  cejacrificejè  renouvellât  chaque  jour  y  pour  Vexpiaùon 
»  de  nos  péchés.  Ce  divin  Sauveur  Je  préfente  à  vous  y  Sire  ^ 
«>  dans  lajainte  communion  que  nous  vous  apportons  parjbr^ 
«>  me  de  viatique  :  vous  le  recevreî^  avec  le  refpeâ  6C  la  crainte 
»  qui /ont  dus  à  la  Majejlédun  Dieu  ,  avec  la  reconnoiffanct 
9^  que  vous  deve\^  à  fa  bonté  infinie  y  pour  les  grâces  que  vous 
••  en  oi^e^  reçues  >  6C  pour  celles  que  vous  en  alleux  recevoir  en  ce 
••  moment  :  vous  le  recevre;^^  erfin  avec  une  foi  vive  àC  pure  y  âC 
»  avec  cette  ré/ignation  parfaite  y  qui  fait  le  partage  des  vérita^- 
•»  blés  enfans  de  DUu.  Dans  ce  fentiment  y  Sire ,  que  ne  devei^ 
»  vous  pas  attendre  de  la  mi/éricorde  divine,  éiC  quelle  ne  doit 
^j>as  être  votre  confiance  dans  le  Seigneur  ;  confiance  d  autant 
9>plusjufle  que  vous  l'accompagner^  des  Jacrifices  les  plus 
1»  touchans  SC  les  plus  méritoires  devant  Dieu,  f^ous  lui  offri'^ 
^re:^  cette  gloire,  dont  il  a  comblé  votre  règne  y  vous  là  lui 
»  rapportere\^  toute  entière ,  parce  que  fans  lui  vous  n^étes  rien  : 
•>  vous  lui  offrire:^  la  douleur  de  laugufle famille  qui  vous  en*- 
m  vironne  y  âC  qui  voudroit  par  fa  perte  affurer  votre  conferva-^ 
»  tion  :  vous  lui  offrire^^  enfin  la  crainte  àC  toutes  les  alarmes 
»  de  tous  vos  domefiiques ,  dont  t affection  vous  efi  connue ,  SC 
«•  de  tous  vosfujets  dont  vous  ave^^  éprouvé  le  :iele  éC  le  dé-' 
9  vouement.  Ainfi  gloire  du  monde,  tendreffe  du  fang,  affec- 
»  tion  d^un  bon  maître ,  attachement  d^un  bon  roi  àfes  fujets 
»  se  àjon  royaume  y  vous  facrifiere:^^  tout  à  Dieu  y  parce  que 
»  vous  fove\^  que  Dieu  feul  efi  tout  pour  vous  $  puifqiiùil  efi 
»  vôtre  force ,  votre  confîylation  SC  votre  efpérance.  Puiffe-t-il 
m  fortifier  en  vous ,  S'ire^  cesfaintes  penfées  SC  ces  f oints 
»  mouvemens.  Nous  allons  vous  apporter  la  fainte  Eucnarifiie. 
«Le  roi  reçut  notre  Seigneur,  en  donnant  des  exemples 
•>  touchans  de  ferveur^  de  piété  .6c  de  réfignatîon.  Les- 
TomeXri.  Ooo 
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■I  »  princes  &  les  grands  officiers  de  la  maifon  étoient  dans  la 

tyi^i       »  chambre:  mais  toutes  les  prmcefTes  refterent  dans  le  ca* 
»  binet  du  confeiL 

»  Le  cardinal  de  Rohan  lui  conféra  enfuite  le  facrement 
»  de  Textrème-onâion  y  &  lui  fit  auparavant  ce  difcours. 

»  Le  facrement  que  téglije  va  vous  adminiftrer  ^  Sire^Ji 
»  vous  le  recevez  comme  vous  deve^  le  recevoir  ^  peut  vous  fou-- 
»  loger  dans  vos  fouffrances  ^  il  peut  même  vous  procurer  le 
»  rétablijjement  de  votre  Janté ,  Ji  c'ejl  pour  la  plus  grande 
»  croire  de  Dieu;  il  peut  er^n  effacer  le  rejle  de  vos  pèches ,  éC 
■•  vous  rendre  parfaitement  agréable  au  Seigneur.  Souvene:^-- 
m  vous  y  Sire  y  de  la  prière  que  Jefus-Chrijl  fit  au  jardin  des 
»  Olives  :  dites  à  Dieu ,  dites-le  pour  nous  :  Seigneur  y  que  ce 
»  calice  s^ éloigne  de  moi  :  mais  ajoute:^^  pour  vous  y  que  ce  /bit 
^y  votre  volonté,  â  mon  Dieu,  qui  saccompUjfe ,  âC  non  pas  la 
»  mienne* 

»  Après  cette  pieufe  cérémonie  y  qui  dura  environ  une 
»  demi-heure  ,  les  princes  &  plufieurs  officiers  reconduifî- 
»  rent  notre  Seigneur.  Dès  qu'il  fut  hors  de  lappartement^ 
»  fa  Majefté  fe  fit  apporter  fur  fon  lit  une  petite  table ,  & 
»>  écrivit  de  fa  main  quatre  ou  cinq  lignes  fur  la  quatrième 
«page  d'un  codicille  qu'elle  avoit  fait  le  23  ^  ôc  dont  les 
»  trois  premières  étoient  remplies.  Les  courtifens  fe  retîre- 
«rent  tous,  &  relièrent  à  la  porte  qui  étoit  ouverte,  à 
»  l'exception  de  madame  de  Maintenon  &  de  M.  le  chan- 
»  celier  ,  à  qui  fa  Majefté  remit  fon  codicille ,  &  qui  reflc- 
»  rent  encore  quelque-temps  avec  fa  Majefté. 

»  Le  roi  ayant  enfuite  demandé  à  boire ,  les  courtifans 

•  les  plus  proches  de  la  porte  entrèrent  quelques  pas  dans 
»  la  chambre.  Il  appella  le  maréchal  de  Villeroî,  à  qui  il 
»  parla  un  demi-quart  d'heure ,  après  quoi  ce  Seigneur  ren- 
»  tra.dans  le  cabinet  tout  baigné  de  larmes.  Le  roi  appella 

•  M.  Defmarcts  contrôleur  général  des  finances,  à  qui  il 
m  parla  environ  deux  minutes.  Alors  M.  le  duc  d'Orléans , 
»  que  (a  Majefté  avoit  fait  demander,  entra.  Le  roi  lui  parla 
«plus,  d'un  quart  d'heure.  Ce  prince  fe  retira  enfuite  pour 
«iaifter  entrer  M.  le  duc  du  Maine  ^  auquel  il  parla  autant 
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te  de  temps.  Vers  le  milieu  de  cet  entretien,  M.  le  comte  •-■-■-"- 
»>'de  Touloufe,  que  le  roi  avoit  fait  demander,  entra  &  ^7^S* 
»  refta  quelque-temps  avec  M.  le  duc  du  Maine.  Sa  Majefté 
t^  fit  entrer  M.  le  Duc,  M.  le  comte  de  Charollois  &  M.  le 
•»  priiice  Conti  ;  elle  leur  parla  à  tous  trois  enfemble.  Tous 
to  les  princes  rentrèrent  dans  le  cabinet ,  le  cœur  fi  pénétré 
••  &  leurs  vifages  fi  remplis  de  larmes ,  qu'on  ne  pouvoir  voir 
ft>  un  fpeâacie  plus  touchant. 

»  Pendant  tous  ces  entretiens ,  qui  fe  paflerent  de  la  part 
»  du  roi ,  avec  une  préfence  d'efprît  &  un  courage  héroï-- 
••que,  &  dont  il  n'y  eut  pas  une  feule  parole  qui  ne  fût 
i» d'une  juftefle  infinie,  &  convenable  aux  perfonnes  à  qui 
ft>  il  les  adrefla  ,  madame  de  Maintenon  refla  dans  la.  cham« 
•>bre  ,  aufii-bien  que  le  chancelier,  qui  demeura  entre  1» 
•»  cheminée  &  la  porte,  c'eft  à-dire ,  hors  de  portée  d'en* 
fti  tendre  ce  que  fa  Majefté  difoit. 

»  Si-tôt  que  le  roi  eut  parlé  aux  princes ,  les  médecins  fie 
»  chirurgiens  préparèrent  ce  qu'il  falloir  pour  panfer  (a  jam-* 
i»  be ,  où  il  avoit  reflentî  depuis  quelques  jours  des  dou» 
fleurs,  &  où  l'on  avoir  découvert  la  gangrenne,  ce  qui 
m  leur  avoit  fait  connoître  qu'il  n*y  avoir  plus  de  remède. 
»  Pendant  ce  temps^là,  M.  le  chancelier  fit  voir  à  M»  le  duc 
•»  d'Orléans  le  papier  fur  lequel  fa  Majefté  avoit  écrit.  Il 
M  étoit  deux  heures  lorfque  les  chirurgiens  eurent  fini.  Sa 
•>  Majefté  fit  entrer  les  princeifes  à  qui  elle  parla  avec  beau^ 
»  coup  de  tendreffe ,  fie  voyant  qu'elles  étoient  toutes  en 
»  larmes ,  elle  leur  dît  :  J\^ous  nous  atttndriffons ,  fie  les  pria 
fl>  de  fe  retirer ,  difant  qu'elle  vouloit  repofen  Madame  de 
to  Maintenon  fertit  lorfque  le  rideau  du  lit  fut  tiré ,  fie  alla 
^  manger  un  morceau  derrière  l'appartement  du  roi ,  pour 
»  ne  pas  pafler  dans  les  antichambres ,  qui  étoient  remplies 
•>  de  monde  du  côté  de  fon  appartement. 

^  Le  lundi  i5  on  panfa  la  jamoe  du  roi  fur  les  dix  heures 
«>  du  matin ,  on  y  fit  plufieurs  incifionâ  ;  fie  comme  on  vit 
»  que  la  gangrenne  avoit  gagné  jufqu'à  l'os  >  on  (e.  confirma 
•  dans  la  penfée  qu'il  n'y  avoit  plus  d'e(pérancé.  Sa  Majefté 
f^ l'ayant  appris,  elle  dit  avec  fermeté j  que  puifque  cela 
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-  »  étoît ,  il  falloit  la  laifTer  mourir  en  repos.  Elle  demanda  à 
1 7  X 5*  »  M.  Maréthal  fon  premier  chirurgien  y  combien  elle  avoit 
9»  encore  à  vivre  ;  &  comme  il  lui  eut  répondu  qu'il  croyoit 
»  que  cela  irott  jufqu'au  mercredi  fuivant  ;  (à  M ajellé  ré« 
»  pondit  avec  un  fang-froid  étonnant  :  f^oi/à  Jonc  mon  arrêt 
9»  prononce  pour  mercredi.  Le  roi  pria  madame  de  Mainte*. 
0»  non,  qui  étoit  reftée  dans  fa  chambre  pendant  l'opération, 
«d'en  fortir^  en  lui  difant  qu'il  avoit  encore  un  facrifice  à 
»  faire  à  Dieu  y  qui  étoit  de  ne  la  plus  voir  ;  cependant  qu'il 
-m  l'enverrok  peut-être  encore  chercher. 

arLe  roi  fît  venir  le  maréchal  de  Villeroi,  auquel  il  dit  : 
»  M.  le  maréchal  i  je  vous  donne  une  nouvelle  marque  de  mon 
»  amitié  SC  de  ma  confiance  en  mourant,  je  vous  Jais  gouver^ 
«  neur  du  Dauphin,  qui  efi  l'emploi  le  plus  important  que  je 
^vous  puifft  donner*  yous  faure\^  par  mon  tefiament  et  que 
»  vous  deves^aire  à  t égard  du  duc  du  Maine.  Je  ne  doute  pas 
^que  vous  ne  mefervie:;^  avec  la  même  fidélité  après  ma  mort  > 

•  que  vous  rave\f ait  pendant  ma  vie.  J'efpere  que  mon  neveu 
»  vivra  avec  vous  avec  la  con/idéràtion  dC  la  confiance  qiûil 
m^doit  avoir  pour  un  homme  quil  doit  toujours  aimer.  Adieu  ^ 

•  M.  le  maréchal  ffefpere  que  vous  vousJ6uviendre\^  de  moi., 

»Le  maréchal  de  Villeroi  rentra  enfuite  dans  le  cabinet; 
»  ôc  comme  il  y  trouva  toute  la  cour  &  M.  le  duc  d'Orléans, 
»il  lui  parla  dans  Tembrafure  d'une  fenêtre.  Le  père  le  Tel- 

•  lier  y  que  le  roi  fît  appeller ,  entretint  quelque  temps  ia 
•►Majefté  ;  étant  enfuite  rentré  dans  le  cabinet ,  Je  maréchal 
.«>  de  Villeroi  lui  dit  qu'il  feroit  bien  de  parler  au  roi,  pour 

tD  faire  entrer  M.  le  duc  d'Orléans.  Il  répondit  qu'il  falloit 
»  pour  cela  qu'il  fut  fi  ce  prince  fouhaitoit  qu'il  le  fît  :  & 
a»  comme  il  lui  dit  qu'il  le  défiroit ,  il  rentra  dans  la  cham- 
fl»bre>  &  demanda  au  roi  fi  fa  Majefté  ne  voudroit  point 
»  parler  à  M.  le  duc  d'Orléans  :  elle  lui  répondit  qu'elle  en 
»  feroit  bien  aîfe ,  &  le  père  le  Tellier  vint  le  lui  dire.  Le 
»  roi  dit  à  ce  prince  qu'il  Tavoit  toujours  aimé ,  qu'il  ne  lui 
»  faifbit  point  de  tort  dans  fon  teftament ,  &  qu'il  le  verroit 
«par  les  difpofîtions  qu'il  avoit  faites  ;'&  apr-ès  plufieuis 
tp  autres  difcours,  il  l'embraifa^fbct  tendrement  par  deux 
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»  fois.  Il  recommanda  à  M.  le  duc  &  à  M.  le  prîne  Contî   ■■"■*■** 
«qu'il  demanda  après,  de  contribuer  à  l'union  qu'il  défi-        ^7^S* 
»  roit  qui  fût  encre  les  princes  y  &  ajouta  qu'ils  ne  fuivifTenc 
9>  pas  l'exemple  de  leurs  ancêtres ,  par  rapport  à  la  guerre. 

3>  Le  roi  fit  entrer  après ,  Madame  &  les  ptincefTes ,  qui 
•> furent  fuivies  de  leurs  dames  d'honneur;  6c  comme  elles 
V  pleuroient  ôc  faifoient  beaucoup  de  bruit  ^  il  leur  dit  en 
«riant,  Il  ne  faut  point  crier  comme  cela.  Elles  s'approche-- 
«  rent  toutes  de  fon  lit ,  il  parla  fort  tendrement  à  Mada- 
»  me ,  &  fît  fon  éloge  en  donnant  de  grandes  louanges  à  fa 
«  probité ,  à  fa  religion  &  à  toutes  les  autres  vertus  qui  la 
m  lui  avoient  rendue  fi  chère.  Il  parla  avec  la  même  ten* 
«»  dreffe  aux  autres  princeffes ,  &  leur  dit  à  chacune  ce  qui 
»  leur  convenoit.  Il  exhorta  deux  princeffes  qui  étoient  mal 
«enfemble,  de  bien  vivre  entr'elles,  &  de  fe  raccommo- 
»  der,  ce  qu'elles  firent  dans  le  même  moment.. 

»  Les  princeffes  fe  continrent  devant  le  roi  avec  bien  de 
9»  la  peine  :  mais  en  rentrant  dans  le  cabinet ,  elles  pouffe- 
m  rent  des  cris  fi  hauts  ,  qu'ils  fe  firent  entendre  jufque 
m  dans  la  cour,  par  les  fenêtres  du  cabinet  qui  étoient  tou- 
»  tes  ouvertes ,  parce  qu'on  y  étoufFoit  à  caufe  de  la  foule 
■»  des  courtifans  qui  n'en  fortoient  point.  A  ces  triftes  cris^ 
»  le  monde  qui  étoit  dans  la  cour  attendant  pour  favoir  des 
^  nouvelles  du  roi ,  crut  que  c'étoit  la  marque  qu'il  étoit 
»  expiré  ,  &  dans  un  inftant,  non-feulement  Verfailles  fut 
»  plein  de  la  nouvelle  qu'il  étoit  mort ,  mais  même  Paris  , 
9>  où  elle  fut  portée ,  &  delà  dans  les  provinces  où  l'on  pu- 
m  blioit  que  le  roi  étoit  mort  le  ii6. 

•  Le  roi  ordonna  au  père  le  Tellier  d'aller  avertir  ma- 
m  dame  de  Ventadour ,  de  lui  amener  le  Dauphin ,  avec  le- 
st quel  elle  étoit  dans  la  galerie ,  attendant  qu'il  fût  appelle. 
»  U  lui  dit  ces  paroles  avant  que  de  lui  donner  fa  bénédic* 
»  tion  :  Mon  enfant  ^  vous  alle\^être  un  grand  roi  ,  ne  m^imite^ 
9»  pas  dans  le  goût  quêtai  eu  pour  la  guerre  ;  tâche\^  d  avoir  la 
^paix  avec  vos  voi/îns  ;  rende:^  à  Dieu  ce  que  vous  lui  deve^^  : 
^reconnoiJfeTi  les  obligations  que  vous  lui  ave:^  ;  faites  -  le 
•  honorer  par  vos  fujets  :fuive^  toujours  les  bons  confeils  : 
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■■"■"■"•  »  tâche:(^  dejbulagervos  peuples ,  ce  qiujefuis  ajje:(^  malAew^ 
.1715.  3>  reux  de  n^  avoir  pu  faire  ;  n^ouilie:^ jamais  la  reconnoijffance 
«  que  vous  deve:^  à  madame  de  J^entadour.  Je  ne  fàurois  ajfti^ 
»  vous  marquer  la  mienne ,  en  s'adreflant  à  elle.  Mon  cher 
9i  enfant  y  je  vous  donne  ma  bénédiction  de  tout  mon  cœur. 
Kï  Madame,  que  je  tembraffe;  &  après  Tavoir  embrafTé  une 
»  fois  9  le  roi  le  redemanda  ôc  Tembrafla  de  nouveau  ^  &  le- 
o>  vant  les  mains  &  les  yeux  au  ciel ,  il  le  bénit  encore.  Ma« 
o>  dame  de  Ventadour  voyant  le  roi  s'attendrir,  emporta  le 
9>  Dauphin ,  qui  étoit  tout  en  pleurs ,  ce  qui  tira  les  larmes 
0>  de  tous  ceux  qui  en  étoient  témoins. 

»  Un  moment  après ,  le  roi  envoya  quérir  M.  le  duc  du 
»  Maine  &  M.  le  comte  de  Touloufe ,  &  leur  parla  les  por» 
a»  tes  fermées ,  il  fît  la  même  chofe  avec  M.  le  duc  d'Or- 
»  léans ,  qu'on  alla  chercher  dans  fon  appartement ,  où  il 
<»  étoit  retourné ,  &  fa  Majefté  le  rappella  jufqu'à  deux  fois , 
»  lorfqu'il  étoit  prêt  de  fortir  de  la  chambre  :  il  entretint 
•>  quelque  temps  M.  Defmarets,  à  qui  il  recommanda  les 
»  finances ,  ôc  enfuite  le  marquis  de  Torcy  miniftre  des  af^ 
«>  faires  étrangères. 

»  Madame  la  ducheflfe  du  Maine ,  qui  n'avoit  pu  >  à  caufe 
«>  de  quelque  empêchement,  fe  trouver  avec  toutes  les  au« 

•  très  princeffes,  lorfqu'elles  entrèrent  toutes  enfemble  dans 
»  la  chambre  du  roi ,  fit  appeller  le  père  le  Tellier ,  pour 
»  le  prier  de  demander  à  fa  Majefté,  qu'elle  voulût  bien  lui 

•  donner  la  confolation  de  fe  préfenter  à  elle  ;  ce  qu'il  fit, 
9>  ôc  le  roi  lui  ordonna  de  la  faire  entrer. 

»  A  midi  ôc  demi  le  roi  entendit  la  meiïe  dans  fa  chambre 
»avec  la  même  attention  qu'il  Ta  voit  entendue  jufques-Ià, 

•  les  yeux  toujours  ouverts  avec  une  ferveur  édifiante.  La 
»  meâe  finie ,  il  fit  approcher  les  cardinaux  de  Rohan  ôc  de 
»Bi(n,  auxquels  il  parla  pendant  une  minute,  ôc  en  finif^ 
9>fant  de  parler,  il  adrefla  la  parole  à  haute  voix  à  tout  ce 
»  qu'il  y  avoit  de  k%  oflSciers  dans  les  ruelles  de  fon  Ik  ôc 
»  auprès  de  fon  baluftre  ;  ils  s'approchèrent  tous ,  ôc  il  leur 
»  dit  r  Mejjfieursyjefuis  content  de  vos  fervices^  vous  maveii 
mfidelemtnt  fervi  ,je  fuis  fâché  de  ne  vous  avoir  pas  mieux 
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->  récompenje  que /al fait ,  les  derniers  temps  ne  me  Vont  pas  '^"^"^^ 
»>  permis  >  Je  vous  quitte  ai'ec  regret  ;  Jèrye^  le  Dauphin  avec  *  7  ^  î  • 
»  la  même  affection  que  vous  m^ave:(fen>i  ;  c*ejl  un  enfant  de 
«  cinq  ans,  qui  peut  effuyer  bien  des  traverfks ,  car  je  me  fàu^ 
»  viens  d'en  avoir  beaucoup  effivyé pendant  mon  jeune  âge.  Je 
»  nûen  vais  :mais  Cêtat  demeurera  toujours  tfqye^j-yfdelement 
»  attachés ,  éC  que  votre  exemple  en /oit  un  pour  mes  autres 
9>fujets;  fqye:^  toujours  unis  SC  d: accord,  Punion  étant  la 
9> force  cCun  état,  SCfuive^  les  ordres  que  mon  neveu  vous  don^^ 
»  nera ,  il  va  gouverner  le  royaume.  J'efpere  qui  il  le  fera  bien  > 
^jefpere  auffi  que  vous  fere{^  votre  devoir,  éC  que  vous  vous 
9»fouviendre:^  quelquefois  de  moi. 

»  A  ces  dernières  paroles  ils  fondirent  tous  en  larmes  ^ 
»  fa  voix  ne  fut  point  entrecoupée  pendant  qu'il  prononça 
»>  ce  difcours  :  mais  beaucoup  plus  foible  qu'à  l'ordinaire» 

»  Sur  les  deux  heures  après  midi^  madame  deMaintenon 
»  étant  feule  dans  fa  chambre^  le  roi  fit  venir  le  chancelier^ 
»  &  fe  fit  apporter  une  caffette^  qui  renfermoit  des  papiers 
»  particuliers.  Il  les  examina  lui-même  ^  en  fit  brûler  quel-* 
»  ques-uns^  &  lui  donna  fes  ordres  fur  les  autres^  avec  la 
»  même  tranquillité  d'efprit  qu'il  avoit  accoutumé  d'avoir 
«>  dans  fes  confeils.  Ce  travail  dura  environ  deux  heures. 

»  Le  roi  fit  encore  venir  le  chancelier  fur  les  fix  heures  , 
»  &  travailla  avec  lui  une  demi-heure ,  madame  de  Mainte** 
w  non  préfente,  laquelle  demeura  feule  avec  le  roi  le  refte 
»  de  la  journée.  Sa  Majefté  la  pafla ,  &  la  nuit  fui  vante  dans 
••  des  conférences  de  piété ,  avec  le  père  le  Tellîer ,  comme 
»il  avoit  fait  depuis  (à  confeffion,  n'ayant  pas  été  depuis 
9)  ce  temps-là  une  heure  fans  en  parler,  foit  avec  fon  con- 
»  fefieur ,  foit  avec  madame  de  Maintenon. 

»  A  dix  heures  du  foir  on  panfa  la  jambe  du  roi ,  &  on 
»  trouva  non-feulement  que  la  gangrenne  n'avoit  fait  aucun 
m  progrès  depuis  la  matin  :  mais  que  toute  la  jambe  étoit 
»  mieux  ;  &  comme  fes  forces  parurent  revenues  pendant 
»  l'après  dîné ,  cela  donna  une  lueur  d'efpérance  à  tout  le 
»  monde ,  parce  qu'on  le  fouhaittoit. 

f>Le  matin  du  mardi  27  l'état  du  roi  fut  prefque  fembla*: 
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■——'■"■  »  ble  à  la  journée  précédente  ,  excepté  qu'on  s'apperçut 
17^5*  »>  qu'il  s'affoiblifToit  ;  on  dit  la  méfie  dans  fa  chambre  à 
«l'heure  ordinaire.  Il  Tenteildit  avec  beaucoup  de  piété.  Il 
»  appeila  après  qu'elle  fut  finie  les  cardinaux  de  Rohan  &  de 
toBilIi^  qui  y  affifloient.  Ils  s'avancèrent  auprès  de  fon  lit  j 
»  ôc  fa  Majeflé  leur  parla  quelque  temps  fur  les  troubles  de 
-réglife. 

»  Il  s'adreffa  enfuite  aux  ducs  &  aux  feigneurs  qui  étoient 
••  dans  fa  chambre ,  &  leur  dit  :  MeJJieurs^  je  vous  demande 
9i  pardon  du  marnais  exemple  que  je  vous  ai  donne ,/ ai  bien  à 
»  vous  remercier  de  La  manière  dont  vous  mave\^  toujours  fer^* 
»  vi  y  de  rattachement  SC  de  la  fidélité  que  vous  m!ave\^  mar^ 
»  qués  :je  fuis  bien  fâche  de  n^ avoir  pas /ait  pour  vous  tout 
»  ce  que/aurois  bien  voulu.  Je  vous  demande  pour  mon  petit'* 
m  fils  la  même  application  èC  la  même  fidélité  que  vous  ave^ 
»  eue  pour  moi.  Jefpere  que  vous  contribuere:^  tous  à  t union  , 
»  éC  que  fi  quelqu^un  s^en  écartoity  vous  aiderie\^  à  le  rame^ 
•i  ner.  Jejens  que  je  m^ attendris  SC  que  je  vous  attendris  aujfi^ 
»je  vous  en  demande  pardon  :  adieu  y  meffieurs ,  je  compte  que 
m  VOUS  VOUS  Jouviendre\^  quelquefois  de  moi. 

»  Le  même  jour  madame  de  M aintenon  lût  au  roi  une 
»  lettre  qu'elle  venoit  de  recevoir  de  M.  le  cardinal  de 
»  Noailles  y  dans  laquelle  il  lui  marquoit  la  douleur  qu'il 
m  avoir  de  ne  pouvoir  approcher  de  fa  Majeflé  dans  ces  der- 
•>niers  momens;  fa  Majeflé  chargea  le  chancelier  de  lui 
«faire  réponfs  y  &  après  la  lui  avoir  lue^  il  lui  envoya. 

»  Le  roi  fît  appeller  fort  fouvent ,  pendant  cette  journée 
»  le  père  le  Tellier ,  pour  parler  de  Dieu.  Il  avoir  déclaré  le 
a  2j  qu'il  vouloir  qu'aufli-tôt  qu'il  auroit  expiré,  on  me- 
»  nât  le  Dauphin  à  Vincennes ,  &  fe  reflbu venant  que  M.  de 
m  Cavois  grand  maréchal  des  logis,  n'avoit  jamais  fait  le  \o 
»  gement  de  ce  château ,  où  il  y  avoit  plus  de  cinquante  ans 
»  que  la  cour  n'avoir  logé  y  il  ordonna  qu'on  allât  prendre 
»  un  plan  de  ce  château ,  dans  un  endroit  qu'elle  indiqua  , 
m  6c  qu'on  le  lui  apportât.  Il  indiqua  même  l'appartement 
»  que  devoir  occuper  le  Dauphin ,  &  ordonna  Tarrangemenc 
»  des  autres.  Il  entra  même  dans  le  détail  de  fa  marche  au 

»  parlement 
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i  parlement ,  &  ordonna  que  Ton  envoyât  à  l'heure  même  ""■"■" 
•>  meubler  ce  château.  Et  comme  on  lui  eut  repréfenté  que        ^7^S* 
»  rien  ne  preflbit ,  il  dît  que  cette  précaution  étoit  nécefTaî- 
»  re ,  parce  qu'on  feroît  fi  fort  occupé  d'autres  chofes ,  lorA 
»  que  le  moment  de  fa  mort  arriveroit^  qu'on  n'auroit  pas  le 
'»  temps  de  le  faire. 

»  Une  preuve  fenfible  de  la  tranquillité  de  Tefprit  du  roi , 
»  fut  la  liberté  avec  laquelle  il  donnoit  ordre  a  tout  ^  ôc 
m  parloir  à  chacun  avec  auflî  peu  d'embarras  ôc  avec  autant 
»  de  juftefFe  qu'en  pleine  famé ,  &  c'eft  de  quoi  tout  le 
m  monde  étoit  dans  l'admiration. 

»  Il  dit  fur  le  foir  à  madame  de  Maintenon  ^  qu'il  avoit 
«> toujours  oui  dire  qu'il  étoit  difficile  de  mourir^  &  que  fe 
»  trouvant  fur  le  point  de  ce  moment  fi  redoutable  aux  hom- 
••  mes ,  il  ne  voyoit  pas  que  cela  fut  fi  difficile.  Elle  lui  ré- 
»  pondît  que  cela  n'étoît  pas  fi  aifé  à  tout  le  monde ,  quand 
t»  il  falloit  commencer  par  le  catéchifme  ^  auprès  d'un 
»  mourant  I  qui  a  été  impie  toute  fa  vie  ^  qui  tient  à  des  at- 
m  tachemens^  qui  a  la  haine  dans  le  cœur^  &  qui  a  des  ref^ 
«>  titutions  à  faire.  AA  !  dit  le  roi ,  /e  n^en  dois  àperfonncy 
»  mais  pour  celles  du  royaume  y  fe/jpere  en  lu  mijericorde  de 
m  Dieu. 

»  On  s'apperçût  fur  les  dix  heures  du  foir  que  lion  panfa 
m  la  jambe  du  roi,  que  la  gangrenne  n'avoir  fait  aucun  pro- 
m  grès.  Il  demanda  quelquefois  le  chancelier  à  qui  il  donna 
»  des  ordres  :  mais  les  gentilshommes  de  la  chambre  n'y  en- 
»  trerent  que  lorfqu'il  prit  des  bouillons. 

»  La  nuit  du  27  au  28  le  roi  fut  agité ,  &  on  l'entendit  à 
V  tout  moment  réciter  les  prières  qu'il  faifoit  ordinairement 
»  dans  fon  lit ,  frappant  fa  poitrine  au  Confiteor^  &  nommant 
»  les  perfonnes  pour  qui  il  prioit ,  comme  le  roi  fon  père  & 
»  la  reine  fa  mère. 

9>  Le  mercredi  28  on  lui  propofa  de  prendre  un  bouillon  : 
»  Une  me  faut  plus  parler  ^  dit-il ,  comme  à  un  autre  homme  ^ 
•y  ce  rHeJlpas  là  ce  qiùil  me  faut ,  appelle^  mon  confejfeur.  Sur 
a>  les  fept  heures  il  eut  une  fi  grande  foibleffe  qu'on  le  crut- 
a»  à  l'extrémité  ^  &  cela  fit  un  fi  grand  mouvement  dans  1» 
Tome  XVl.  P  P  P 
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■""■■■••  «  château ,  que  tout  le  aïonde  crut  qu'il  expiroit.  Loriquil 

17 ^S*       »{ut  revenu^  il  apperçut  dans  les  glaces  deux  garçons  de 

9>  fa  chambre  qui  pleuroient  au  pied  de  fon  lit  ^  il  leur  dît  : 

»  Pourquoi  pleurez-vous  ?  n^eft-ilpas  temps  que jejinijjef  vous 

pa  ave:^  du  depuis  Long-^  temps  vous  préparer  à  me  perdre. 

»  Il  dit  enfuite  au  père  le  Tellier  :  Mon  père ,  donru%;^moL 
a»  encore  une  abfolution  générale  de  tous  mes  pèches.  Quelque 
ip  temps  après  il  dit ,  Je  fuis  le  plus  heureux  homme  du  mort^ 
•»  de  9  carfejpere  que  Dieu  m^ accordera  mon/àlut.  Il  dit  peu 
f>  après  y  Nous  n^  avons  qu  une  feule  cliofe  à  faire ,  qui  ejl  notri" 
i^jalut  y  mais  on  y  travaille  trop  tard.  On  lui  demanda  s'il 
9»  foufFroît  beaucoup ,  Non ,  dit*  il ,  c^ejl  ce  qui  rr^ afflige.  Il 
«>  dit  aux  médecins  qui  paroiffoient  inquiets  &  affligés^  APor 
m  ve:^'rous  cru  immortel?  pour  moi  Je  ne  me  létois  point  cm. 

»Sur  les  onze  heures  du  matin  ^  il  fe  préfenta  un  Pro« 
m  ven^al  appelle  le  Brun  y  qui  venant  de  Marfeille  à  Paris  ^ 
(9  6c  ayant  appris  en  chemin  Tétat  où  étoit  le  roi  y  avoit 
»  pris  la  pofte.  11  apporta  un  élixir  y  qu'il  dit  infaillible  pour 
»  la  gangrenne  y  même  pour  celle  qui  venoit  du  dedans.  On 
f>  le  Ht  parler  aux  médecins  ;  &  après  qu'il  leur  eut  dit  de 
is»  quoi  fon  remède  étoit  compofé  y  on  en  fit  prendre  à  midi 

•  dix  gouttes  au  roi  dans  trois  cuillerées  de  vin  d'Alicante. 
f>  Sa  Ma^eilé  en  les  prenant  dit  qu'elle  ne  les  prenoit  ni 

•  dans  l'efpérance,  ni  avec  un  défir  de  guérir:  mais  qu'elle 
f>  favoit  que  dans  l'état  où  elle  étoit  y  elle  devoir  obéir  aux 
m  médecins  ;  elle  fe  fentit  un  peu  plus  forte  une  heure  après 
t»  en  avoir  pris  :  mais  peu  de  temps  après ,  elle  retomba  en 
»  foibleffe ,  &  l'on  trouva  fon  pouls  plus  mauvais  y  ce  qui 

•  fît  que  fur  les  quatre  heures  on  fut  en  difpute^  (i  on  con- 

•  tinueroit  de  lui  en  donner.  M,  le  duc  d'Orléans  fut  ap* 
*î  pelle  pour  en  décider.  Il  fit  entrer  le  Brun  dans  la  cham- 
«  bre  du  roi,  &  il  lui  fit  tâter  le  pouls,  après  quoi  il  fut 
»  réfolu ,  puifqu'il  n'y  avoit  plus  d'efpérance  de  fauver  fa 
»  Majefté,  qu'on  lui  donneroit  de  cet  élixir  pour  le  foute- 
■  nir  quelques  heures  de  plus.  On  lui  dit,  en  le  lui  préfen- 

•  tant  :  Sire  ,  on  veut  vous  rappeller  à  la  vie.  Il  répondit,  La 
fk  vie  ou  la  mort^  tout  ce  qu!  il  plaira  à  Dieu.  Pendant  ce  jour 


i 


D  E   L  O  U  I  s     XIV.  48J  

•  la  gangrenne  ne  fit  aucun  progrès  :  mais  le  pouls  fut  plus  — — 
»  mauvais,  rafToupiflement  affez  continuel  y  &  la  tèt^  par  ^7^ S* 
■>  intervalles  fort  embarraffée ,  enforte  que  pendant  la  jour^ 

w  née ,  il  ne  parla  qu'à  fon  confeffcur  &  à  M.  de  Pontchar- 
•>  train  fecrétaîre  d'état  de  fa  maifon  ,  que  le  père  le  Tel* 
m  lier  alla  chercher  le  foir  dans  le  cabinet.  Le  roi  lui  dit  d'un 
»  ton  de  voix  ferme  :  Faites  expédier  un  brevet  pareil  à  cthd 
9^  du  feu  roi  mon  pere^fans  y  rien  changer  ^  pour  que  mon 
»cœur,  après  ma  mort  ,foit  porté  aux  Je  fuites.  Il  donna  cet 
«>  ordre  avec  autant  de  tranquillité  y  qu'il  faifoit  en  fanté  les 
••  choies  les  plus  indifférentes.  Ce  qui  prouve  qu'il  n'y  a 
»  guère  d'exemple  qu'un  homme  ait  envifagé  la  mort  pen* 
s>  dant  un  fi  long  efpace  de  temps  y  avec  une  auflî  grande  fe]> 
•»  meté^  &  avec  un  aufli  grand  fang-froid.  Madame  de  Main^ 
•»  tenon  n'alla  dans  la  chambre  que  l'après  dîné ,  même  affez 

•  tard  \  &  l'ayant  trouvé  affoupi  ^  elle  fortit  fans  lui  parler* 
s>  Elle  alla  fur  les  fept  heures  coucher  à  S.  Cyr ,  pour  y  faire 
•»  fes  dévotions  le  lendemain  matin  ^  &  retourner  à  Verfail-* 
•>  les  5  fi  la  vie  du  roi  fe  foutenoit  encore» 

»  La  nuit  du  28  au  2p  &  la  précédente,  furent  les  plus 
fl>  mauvaifes  qu'il  eut  encore  eues.  On  entendit  dire  au  roi , 
»  pendant  cette  nuit.  O  mon  Dieu  !  quand  mefere^j-vaus  la 
»  grâce  dêtre  délivré  de  cette  mi/érable  vie?  il  y  a  long-temp^ 
M  que  je  le/ôuhaite  y  je  vous  le  demande  de  tout  mon  cœur.  Il  dk 
»  une  autre  fois ,  Cela  durera-t-il  long-temps  ?  On  continua 
••  à  lui  donner  de  huit  heures  en  huit  heures  le  remède  de  1« 
»  Brun,  on  le  fit  même  entrer  dans  la  chambre  du  roi  com<» 
»  me  les  autres  médecins ,  toutes  les  fois  qa'il  le  prît. 

»I1  parut  le  matin  du  jeudi  ap ,  que  cet  élixir  ranimok  1« 
•>  roi ,  ôc  lui  donnoit  plus  de  force  qu'il  n'en  avoit  eu  la  reiU 
s>  le  ^  ce  qui  donna  une  fl  grande  efpérance  qu'on  alla  le  dire 
9>  à  M.  le  duc  d'Orléans ,  lequel  marqua  la  joie  qu'il  en  avoit 
s>  en  embraifant  celui  qui  lui  en  porta  la  nouvelle. 
.  »  Ce  même  jour  le  roi  entendit  la  meffe  qu'il  n'a  voit  pat 
»  été  en  état  d'entendre  la  veille,  pendant  laq4ieUe  il  pria 
i»  Dieu  avec  une  grande  ferveur.  Quelque  tetvrps  après  , 

•  on  lui  entendit  dire  :  O  mon  Dieu  !  aye^^pitié  de  moi  y)  en  ai 
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»  befoin  de  toute  façon  :  de  temps  en  temps  on  le  voyoît  danf 
1715*  9>ia  journée  élever  les  mains  au  ciel,  en  priant  Dieu  inté- 
■»  rieurement.  M.  le  Curé  de  Verfailles  lui  difant  que  tout 
m  le  monde  faifoit  des  voeux  pour  fa  confervation  :  //  /z'^ 
m  pas  que/lion  de  ma  vie ,  réponditil ,  mais  de  monfalut^  que 
»  je  vous  prie  de  bien  demander  à  Dieu;  carf ai  confiance  en 
»  vos  prières. 

»  En  réglant  quelque  chofe  par  rapport  au  Dauphin  ,  il 

•  le  nomma  lui-même  du  nom  du  jeune  roi  ;  les  perfonnes 

•  qui  étoient  préfentes ,  ayant  fait  une  efpecc  de  frémiffe* 
»  ment:  Hé  î  pourquoi  y  leur  dit-il,  cela  ne  me  fait  aucune  peine. 

»  Le  roi  mangea  entre  fix  &  fept  heures  du  foir  deux  pe- 

•  tîts  bifcuits  dans  du  vin,  avec  affez  d'appétit,  &  prît  fur 
•>  les  huit  heures  de  l'élixir  de  le  Brun.  Il  parut  quand  il  le 
m  prit ,  que  fa  tête  commençoit  à  être  foït  embarraffée ,  & 
»fa  Majefté  dit  elle-même  qu'elle  n'en  pouvoît  plus.  Enfin  ^ 
«fur  les  dix  heures  &  demie  on  trouva  que  la  gangrenne 
»  étoit  dans  tout  le  pié ,  qu'elle  avoit  gagné  le  genouil ,  & 
••  que  la  cuifle  étoit  enflée.  S.  M.  avertit  alors  les  médecins 
»  qu'elle  s'évanouifFoit ,  ce  qu'elle  fît  efFetlivement. 

»  Le  vendredi  50  le  roi  fut  toute  la  journée  dans  un  af- 
»  foupiflTement jprefque  continuel ,  &  quoiqu'il  eût  la  fête 

•  fort  emharraflée,  il  revenoit  toujours  quand  le  père  leTel- 
»  lier  ou  madame  de  Maintenon  lui  parloient  de  Dieu.  Us 
•>  furent  prefque  toujours  dans  fa  chambre.  Il  fit  encore  dans 
m  l'après  dîner  des  aâes  de  piété,  avec  la  réfignatîon  d'un 
Mvrai  chrétien  aux  volontés  de  Dieu  :  mais  fur  le  foir,  il 

•  n'eut  prefque  plus  de  connoiflance,  &  fon  confefTeur  n'en 
m  put  rien  tirer.  Les  médecins  trouvèrent  l'enflure  de  Ja 
m  gangrenne  au  genouil ,  &  dans  toute  la  cuîflfe  :  mais  ce 
V  prince  étoit  né  avec  une  fi  bonne  conftitution ,  &  avoft 
^  un  tempérament  fi  robufte  y  qu'il  combattit  encore  con- 
»  tre  la  mort  :  il  prit  de  la  gelée,  &  de  temps  en  temps  de 
«l'eau  pure,  ne  pouvant  plus  fouflfrir  le  vin.  Il  dit  quel- 
f»ques  paroles  en  buvant,  mais  fans  connoiflance  diftinfte* 
.  »  Madame  de  Maintenon  s'en  alla  à  cinq  heures  à  S.  Cyr, 
'»  pour  n  en  plus  revenir.^  Avant  de  partir,  elle  diftribua  dans 
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w  fon  domeftique  le  peu  de  meubles  qu'elle  avoît ,  elle  dit  —~"^~' 
w  un  éternel  adieu  à  fes  nièces,  &  leur  déclara  qu'elle  ne  '7^  J,« 
••  vouloit  abfolument  pas  que  qui  que  ce  foit  Tallât  voir. 

«Le  31  le  roi  fut  (ans  connoiffance  prefque  toute  la 
»  journée  ;  les  momens  lucides  ayant  été  fort  courts  ,  & 
«dans  le  peu  de  chofes  qu'il  dit,  il  parut  quelque  impa- 
»  tience  d'une  fi  longue  agonie.  La  gangrenne  avoit  beau 
«  continuer  à  faire  du  progrès ,  la  mort  ne  pouvoit  achever 
»  de  le  détruire,  tant  la  force  de  fa  conftitution  étoit  pro- 
»  digieufe.  Madame  la  ducheffe  du  Maine  fouhaita  qu'on  lui 
•  donnât  du  remède  que  l'abbé  Agnant  donnoit  pour  la  pe-» 
»  tite  vérole  :  les  médecins  y  confentirent ,  parce  qu'il  n'y 
«>  avoit  plus  d'efpérance. 

M  A  dix  heures  &  demie  du  foir ,  on  lui  dit  les  prières  des 
»  agonifans ,  de  crainte  qu'il  n'expirât  pendant  la  nuit  ;  la 
»  voix  des  aumôniers  ranima  tellement  fes  c(prîts ,  qui  pa- 
«roifToient  éteints  ,  que  pendant  les  prières,  il  en  récita 
»  plufieurs  avec  une  voix  fi  forte,  qu'elle  fe  faifoit  enten-* 
»  dre  au-deflus  de  toutes  celles  d'un  grand  nombre  d'ecclé- 
»  fiaftiques  ,  &  d'autres  qui  répondoient  aux  prières  de  la 
»  recommandation  de  l'ame.  Après  qu'elles  furent  finies,  le 
■>  cardinal  de  Rohan  s'étant  approché  du  lit  ^  le  roi  le  re- 
a»  connut  encore  bien ,  &  lui  dit  :  Ce  font  les  dernières  grâces 
»  de  réglifèyVOvAsLtit  dire  les  derniers  fecours.  Il  répéta  plu- 
»  fieurs  fois  après  nunc  éC  in  hora  mords ,  &  ait  fjaites^moi 
m  mijericorde ,  ô  mon  Dieu  !  vene^  à  mon  aide ,  hâte^^-^vous  de 
»  mefecourir.  Ces  paroles  qui  furent  les  dernières  qu'il  pro- 
»nonça,  marquent  qu'il  avoit  encore  de  la  connoiflance, 
•>  &  ftirent  la  feule  preuve  bien  marquée  qu'il  en  donna,  v 
»  Cette  longue  agonie  dura  jufqu'au  lendemain  à  huit  heu-<; 
t»  res  un  quart  &  demi  du  matin ,  qu'il  mourut  fans  aucun 
»  effort,  comme  une  bougie  qui  s'éteint,  âgé  de  foixante- 
»  dix-fept  ans  moins  quatre  jours ,  &  dans  la  foîxante-treî-. 
»  ziemo  année  de  fon  règne  ». 

Cette  relation  eft  prefque  tirée  mot  pour  mot  de  VHif     Tome  ViL 
tpire  Militaire  de  Louis  le  Grande  donnée  au  public  par  le 
marquis  de  Quincy.  Elle  ayoit  été  communiquée  au  perc 
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— ~~"~  le  Tellîer ,  qui  n'ayant  prefque  pas  quitté  le  roi  pendant  ÙL 
^715*  dernière  maladie,  devoit  être  inftruit  mieux  que  perfonne 
de  tout  ce  qui  s'étoît  paffé  dans  la  chambre.  Ce  père  ayant 
examiné  cette  relation,  y  fît  quelques  obfervations  que  nous 
avons  vu  écrites  de  fa  main ,  &  le  marquis  de  Quincy  fît 
plusieurs  changemens  à  Ton  manufcrit ,  pour  le  conformer  à 
ces  obfervations. 

Ainfî  cette  relation  doit  être  regardée  comme  une  des 
plus  exadtes  que  Ton  puifle  avoir. 

Il  y  a  cependant  des  circonftances  afTez  confîdérables 
qui  y  font  omifes. 

i^  Le  duc  d'Orléans  rapporta  lui-même  au  parlement, 
le  Jour  qu'on  s*y  affembla,  pour  faire  Touverture  du  tefta- 
ment ,  que  le  roi  ayant  reçu  le  viatique ,  Tavoit  fait  appeller 
pour  lui  dire  :  Mon  neveu  ,  j^ al  fait  mon  tefiament  y  dans 
lequel  je  vous  ai  confervé  tous  les  droits  de  votre  naijjance; 
je  vous  recommande  le  Dauphin  ^  ferve:^- le  comme  vous  nCu'- 
vex^ferviy  s^il  vient  à  manquer  ^  vousjère:^  le  maître ,  SC  la 
couronne  vous  appartient. 

2°,  Madame  de  Maintenon  marque  dans  une  de  fes  let- 
tres qu'il  lui  demanda  pardon  de  n'avoir  pas  affez  bien  vécu 
avec  elle ,  &  de  ne  l'avoir  pas  rendue  heureufe ,  en  Taffu-» 
tant  qu'il  avoit  toujours  eu  pour  elle  les  fentimens  d'efti- 
me  &  d'amitié  qu'elle  méritoit  ;   qu'il  parut  s'attendrir 
en  dîfant  ces  paroles ,  &  que  s'appercevant  que  les  lar- 
mes lui  venoient  aux  yeux,  il  la  pria  d'examiner  s'il  y 
avoit  quelqu'un  dans  la  chambre  qui  fut  à  portée  d'en- 
tendre ce  qu'il  Afoit  :  Cependant,  ajouta-t-il,  on  ne  fera 
jamais  furpris  que  je  ni!  attendrijje  pour  vous.  Il  lui  dît  dans 
une  autre  occalîon ,  Qiùallc;^vous  devenir? vous rHave^^rien. 
Elle  l'exhorta  à  ne  plus  s'occuper  que  de  Dieu  &  de  fon 
falut  :  mais  enfuite  faifànt  réflexion  qu'elle  alloit  bien-tôt 
avoir  befoin  de  la  proteûion  du  duc  d'Orléans ,  elle  le  pria 
de  vouloir  bien  la  recommander  à  ce  prince.  Il  appella 
auffi-tôt  le  duc  d'Orléans ,  &  lui  dît ,  «  Mon  neveu  ,  je  vous 
»  recommande  madame  de  Maintenon ,  vous  favez  Teftime 
M  &  la  confidération  que  j'ai  toujours  eue  pour  elle ,  elle 
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u  ne  m*a  jamais  donné  que  de  bons  confeils ,  &  je  me  re-»    " 

»  pens  de  ne  les  avoir  pas  toujours  fuivis  ;  elle  m*a  été  utile        *  7  ^T- 

m  en  tout ,  &  principalement  pour  revenir  à  Dieu  &  pour 

»  mon  falut  4  faites  tout  ce  qu'elle  vous  demandera^  ou  pour 

«I  elle  y  ou  pour  Tes  parens  &  amis^  elle  n'en  abufera  pas  ; 

•  qu'elle  s'adrefle  direôement  à  vous  ». 

Ces  paroles  ne  permettent  pas  de  douter  que  le  roi  ne 
fut  très-perfuadé  que  le  duc  d'Orléans  feroit  feul  maître 
de  toutes  les  grâces  ,  &  que  l'article  de  fon  teftament^ 
qui  ordonnoit  qu'elles  feroient  données  à  la  pluralité  des 
voix  par  le  confeil  de  régence  y  demeureroic  fans-  exécu* 
tion. 

3^  Le  30,  il  dit  à  madame  de  Maîntenon,  il  faut  que 
vous  ayez  bien  du  courage  &  de  l'amitié  ,  pour  demeu- 
rer là  a  long-temps,  &  il  ajouta  un  moment  après,  Ji^e 
vous  te/iâTi  pas  là  ,  madame  ,  ctjl  un  trop  tnjle  fpeclacle  : 
mais  fefpere  quOl finira  bitntàt. 

4°.  Le  père  le  Tellier  avoit  compofé  poar  lui  depuis 
quelques  années  un  petit  livre  manufcm  ,  qui  contenoit 
des  aâes  de  foi^  d'efpérance^  de  charité ,  de  contrition 
de  fes  péchés,  de  foumifEon  à  la  volonté  de  Dieu,  de 
confiance  en  fa  miféricorde ,  d'accçpration  de  la  mort  & 
des  douleurs  de  la  maladie  ^  pour  fatisfaire  à  la  juflice  di-- 
vine.  Il  avoil^  commencé  d'en  faire  ufage  lorfqu'il  com- 
munioit  aux  grandes  fêtes  de  l'année.  Quand  il  fut  au  lit 
de  la  mort ,  il  fe  fit  apporter  ce  livre ,  &  pria  le  père  le 
Tellier  de  lui  lire  ces  adtes  l'un  après  l'autre ,  dont  il  étoit 
fans  cefle  occupé  ;  d'autres  fois  ce  père  lui  expliquoit  les 

{)rieres  des  agonifans ,  &  il  s'appliquoit  à  lui-même  tous 
es  fentimens  de  piété  qui  y  font  exprimés. 

Louis  XIV  étoit  né  à  faint  Germain  en  Laye  le  j  de 
Septembre  1(^3  8 ,  la  vingt-troifieme  année  du  mariage  de 
Louis  XIIL  11  monta  fur  le  throne  le  14  Mai  1543.  Il 
époufa  le  p  Juin  Marie -Therefe  d'Autriche,  fille  aînée 
du  roi  d'Efpagne  Philippe  IV ,  il  en  eut  fix  enfans,  trois 
garçons  &  trois  filles,  i^  Louis  Dauphin,  qui  naquit  à 
Fontainebleau  le  7  Novembre  \66\  y  &  mourut  le  qua- 
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'  tre  Avril  171 1  ,  âgé  de  cinquante  ans.  2^  Philippe  de 
Fiance  duc  d'Anjou,  né  en  166S ^  &  mort  en  1^7 !• 
Louis  -  François  de  France ,  né  en  1(^72,  qui  ne  vécut 
que  cinq  mois  ^  Anne-Elifabeth  de  France ,  née  en  1 662  , 
qui  ne  vécut  que  douze  jours.  Marie  -  Anne  de  France  , 
née  en  1 66^  ,  &  morte  quarante  jours  après  (a  naiflan* 
ce.  Anne  -  Therefe  de  France  ,  née  en  1 66 j ,  &  morte 
en  1^72. 


FIN  DU  JOURNAL  HISTORIQUE. 
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AVERTISSEMENT- 
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N  a  jugé  à  propos  de  mettre  à  la  fuite  de  ce 
Journal  Hijlorique  un  Recueil  des  principaux  Traités 
DE  Paix  qui  ont  fixé  le  fort  de  la  plupart  des  Etats 
de  tEwrPpe  j^  &'  qui  ont  lermmé  les  Guerres  pendant 
le  Règne  de  Louis  XIV,  La  connoijfance  de  ces  Traités 
nejt  pas  moius  hécejfaire  potir  îéelimrà^ement  de  PHif 
^sirc^que^  le  Récit  des  évcnemtns  qui  Us  ont  précédés* 
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TRAITE  DE  PAIX 

Vonclu  entre  FERDINAND  III.  Empereur^  LOUIS  XIV. 
Roi  de  France ,  les  Electeurs  ,  Princes^  &  Etats  du  Saint 
EMPIRE  Romain.  A  Munjlcr  cnJVe^phalit  le  24 
O  Sobre  1648. 

Traduit  du  Latin. 

Au  Nom   de  la  Trbs-Sainte  et  Indivisible  TRINITÉ. 

''  U'IL  Toit  notoire  à  tous  &  à  un  chacun  à  qui  il 
appartient ,  ou  en  quelque  manière  que  ce  (oit  3 
pourra  appartenir  ;  qu'après  que  les  divifîons  & 
les  troubles ,  qui  avoient  commencé  depuis  pla- 
fieurs  années  dans  l'Empire  Romain  >  eurent  crû  ju(^ 
qu'au  point  >  oue  non^feulement  toute  rAllema- 
gne ,  mais  auui  quelques  Royaumes  voifins .  & 
principalement  la  France ,  s'y  teroient  trouvés  tel- 
lement enveloppés ,  qu'il  feroît  né  de-là  une  longue  &  rude  guerre  9 
premièrement  entre  le  Séréniffime  &  trcs-puiffant  Prince  &  Seigneur  le 
Seigneur  Ferdinand  II.  élu  Empereur  des  Romains ,  toujours  Augufte  , 
Roi  de  Germanie  »  de  Hongrie ,  de  Bohème  ^  de  Dalmatie ,  de  Croatie , 
d*£fclavonie ,  Archiduc  d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne  >  de  Brabant  9 
de  Stirie ,  de  Carintie  ,  de  Carniole,  Marquis  deMoravie,  Duc  de  Lu- 
xembourg ,  de  la  haute  &  bafTe  Siléfîe  ,  de  Wirtemberg  &  de  Tecke  9 
Prince  de  Souabe,  Comte  de  Habfbourg  ,  de  Tirol ,  de  Kiburg ,  de  Go- 
ritie  »  Marquis  du  Saint  Empire ,  de  Bu^au  ,  de  la  haute  &  bahe  Luface  » 
SeigneuB  de  la  Marche  E(clavonnc ,  dePorc-Naon  &  de  Salins,  d'illuftre 
mémoire,  avec  (es  Alliés  &  Adhqrens  d'une  part  *,  &  le  Sérénidlme  & 
trcs-puiflant  Prince  &  Seigneur  le  Srigneur  Lsuîs  XIII.  Roi  très-Chré- 
tien de  France  &  de  Navarre  rd'illuttrc  mémoire ,  &  Tes  Alliés  &  Adhé- 
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g         reiis  if  autre  part  j  &  puis  après  leur  décès ,  entre  le  SérénîflSme  &  tr&^ 
'^  ^        puiiTant  Prince  &  Seigneurie  Seigneur  Ferdinand  IILélû  Empereur  de» 
Romains  toujours  Augufte ,  Roî  de  Germanie,  de  Hongrie  j  de  Bohème  , 
de  Dalmade ,  de  Croatie  »  d'Efdavonie  ,  Archiduc  d'Autriche  >  Duc  de 
Bourgogne  y  de  Brabant ,  de  Styrie,  de  €2arintie>  de  Carniole ,  Marquis 
de  Moravie  9  Duc  de  Luxembourg  y  delà  haute*  &  batTe  SiléCie  y  de* 
Wirtemberg  &  de  Tecke  ,  Prince  de  Soliabe  ,  Comte  d'Habfbourg ,  de 
Tirol ,  de  Kiburg  »  Se  de  Goride ,  Marquis  du  Saint  Empire,-  de  Butgau  ^ 
de  la  haute-&  balfe  Luface  »  Seigneur  de  la  Marche  Efdavonne  j  de  Port^ 
Naon  &  de  Salins,  avec  fes  Allies  &  Adhcrens  d'une  part  ;  &  le  ScréniP 
fîme  &  «rcs-puiflant  Prince  &  Seigneurie  Seigneur  Louis  XIV.  Roi  trcs-^ 
Chrcrien  de  France  &  de  Navarre  ,  avec  fes  Allies  &  Adhérent  d'autre 
part  y  d'où  s'cftenfuîvîc  une  grande  eftufion  dulang  Chrcrien  ,  &  la  dc- 
fbladon de plufieurs  provinces;  enBnilferoit  arrive  par  un  effet  delà 
bonté  divine  ,  que  par  les  foins  &  les  offices  de  la  Scrcniflimc  Républi- 
que de  Venife  ,  qui  dans  ces  rem?  fâcheux  où  toute  la  Chrccîcnté  a  crc 
eh  trouble ,  n'a  cefTé  de  contribuer  fes  confeils  pour  le  falut  &  le  repos 
public,  on  feroic  entré  de  parc  &  d'autre  dans  des- penfces  d'une  paix 
générale  y  &  à  cette  fin  par  une  convention  mucuelle  des  parties  faire  à 
Hambourg  le  2.5  décembre  (ftilé  nouveau) ou  le  ly  (ftile  ancien) 
j  (941  ,  on  auroit  arrêté  le  jour  pour  renir  une  afTcmblée  de  Plcnipocen- 
ïiaires  à  Munfler  &  à  Ofnabrug  à  lonzicme  ( flile  nouveau  )  ou  au  pre- 
mier (  flile  ancien  )  du  mois  de  juillet  i  (^4;.  Enfuice  dequoi  les  Anibaila- 
deurs  Plénipotentiaires  ducment  établis  de  part  &  d'autre  ,  ayant  com- 

{^aru  aux  tems  &  aux  lieux,  nommés  ifavoir  de  la  part  de  l'Empereur  , 
es  trcs-illuflres  &  trcs-exccllents  Seigneurs  Maximilten  Comte  de  Trauc- 
nianfdorfF&  Weinfperg  ,  Baron  de  Gleiçhenbetg-Neuftadc  fur  le  Ro- 
cher ,  Negau  ,  Burgau  ,  &  Totzenbach ,  Seigneur  de  Teînîtz ,.  Cheva- 
lier de  la  Toifon  d  or  ,  Confciller  au  Confeil  lecret  6c  Chambellan  de 
Sa  Majefté  Impériale,  &  Grand*- Mafréchal  de  fa  Cour  ;  Jean  Louis 
Comte  de  NafTau  ,  Catzcnellebogen  ,  Vîanden  >  &  Dietz  ,  Seigneur  de 
Bielftein  ,  Confciller  au  Confeil  fccrec  de  l'Empereur ,  Se  Chevah'er  de 
la  Toifon  d'or  5  &  le  ficur  Ifac  Volmar  Doûeur  es  droits ,  Confciller  du 
Sérénîflîme  Seigneur  Archiduc  Ferdinand  Charles  &  Préfîdent  de  fâ 
Chambre  :&  de  la  parc  du  Roi  crcs-Chrécien ,  trcs-haut  Prince  &  Seigneur 
Henri  d'Orléans  Duc  de  Loiigueville  &  d'Eftoutèville ,  Prince  &  Souve- 
rain Comte  de  Neuf-chatcl ,  Comce'de  Danois  &  de  Tancarville,  Con- 
nétable héréditaire  de  Normandie  ,  Gouverneur  &  Lieutenant  général 
delà  mcme  Province,  Capitaine  de  cent  hommes  d armes  des  Ordon- 
nances de  Sa  Majefté ,  fie  Chevalier  de  fes  Ordres  &c.  &  les  trcs-illuftres 
&c  trcs-excellens  Seigneurs  Claude  de  Même,  Comre  d*  A  vaux  ,  Com- 
mandeur defdits  Ordres ,  Tun  des  Surintendans  des  Finances  ,  &  Mi- 
nîftre  d'Etat  ;&  Abel  Scrvîen  Comte  de  la  Roche  des*  Aubiers  auflî  un 
des  Miniftres  d'Etat,  &c.  Us  ont  par  l'entremife  6c  les  foins  du  très-illuflre 
ic  trcs-cxcençncAmbairadeur&ïfniitèqrdcy^       le  Seigneur  Aloyfia 
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Contarini  Chevalier ,  leqaet  pendant  refpacede  cinq  annte  oa  environ  > 

s'eft exactement  acqoitéde  la  fondion  de  Médiateur,  avec  un  elprit  i6^i* 
doîgné  de  partialité  :  après  l'invocation  du  (ecours  divin ,  &  rechange 
réciproque  des  pouvoirs  de  tous  les  Plénipotentiaires ,  dont  les  copies  ibnc 
inierées  de  mot  à  mot  à  la  fin  de  ce  traité  »  préiens  y  approuvans  &  con- 
fentanslesEleâeurs  ,  Princes,  &  Etats  du  Saint  Empire  Romain  ,  |)our 
la  gloire  de  Dieuj  8c  le  (alut  de  la  République  Chrétienne  j  conlènd 
unanimement,  &  arrêté  les  loix  mutuelles  de  paix  &  d*amitié  en  la  te- 
neur fuivante. 

§.1.  Qu'il  y  ait  une  paix  Chrétienne,  unîverfêlle ,  &  perpétuelle»  Paix ChrètUnnê 
&  une  amitié  vraie  &  lincere  entre  Sa  lacrée  Majefté  Impériale  >  &  Sa  ^  univer/ilU. 
facrée  Majefté  très-Chrétienne  ;  comme  auffî  entre  tous  &  un  chacun 
des  Alliés  ,  &  Adhérens  de  Sadite  Majefté  Impériale  ,  la  Maifon  d'Au- 
triche ,  &  leurs  héritiers  &  fuccelTeurs ,  &  principalement  les  Elefteurs, 
les  Princes ,  S<  les  Etats  de  l'Empire  d'une  part;  &  tous  &  un  chaani  des 
Alliés  de  Sadite  Majefté  très-Chrétienne ,  &  leurs  héritiers  &  fuccelTeurs» 
principalement  la  Scrénîffime  Reine  ,  &  le  Royaume  de  Suéde  y  &  reC- 
peôivement  IcsEleûeurs,  Princes  &  Etats  de  TiEmpire  d'autre  part  :  & 
que  cette  paix  &  amitié  s'obferve  &  fe  cultive  fincerement  &  icrieufe- 
ment;  en  forte  que  les  parties  procurent  l'utilité ,  l'honneur,  &  l'avan- 
tage l'une  de  l'autre  :  &  qu'ainn  de  tous  côtés  on  voye  renaître  &  refleu- 
rir les  biens  de  cette  paix  &  de  cette  amitié  par  l'entretien  lUr  &  réci- 
proque d  un  bon  &  fidèle  voifinage  de  tout  l'Empire  Romain  avec  le 
Royaume  de  France-,  &  du  Royaume  de  France  avec  l'Empire  Romain. 

§.  1.  Qu'il  y  ait  de  part  &  d'autre  un  oubli  ôc  une  amniftic  nerpé-  ÂmnlflU  géné^ 
ruelle  de  tout  ce  qui  a  été  fait  depuis  le  commencement  de  ces  troubles  en  faU  6^ ptrpàutllê^ 
quelque  lieu  ou  en  quelque  manière  que  les  hoftîlitcs  ayentétc  exercées 
par  Tune  &  par  l'autre  partie  ;  de  forte  que  ni  pour  aucune  de  ces  chofès , 
ni  fous  aucune  autre  caufe  ou  prétexte ,  Ton  n'exerce  ou  faÏÏe  exercer , 
ni  Ton  ne  louftre  plus  qu'il  (bit  fait  ci-aprcs  l'un  contre  l'autre  aucun 
ade  d'hoftilitc  ou  inimitié ,  vexation  ou  empêchement ,  ni  quant  aux 
perfbnnes ,  ni  quant  à  la  condition ,  ni  quant  aux  biens ,  ou  à  la  (îlrctc , 
Ibîc  par  foi-même  ,  ou  par  autrui  -,  en  cachette ,  ou  bien  ouvertement  ( 
direàement ,  ou  indireftemcnt  v  fous  efpece  de  droit  ;  ni  par  voie  de 
fait,  ni  au  dedans ,  ni  en  quelque  autre  lieu  hors  de  l'Empire,  nonob- 
ftant tous paébes  contraires  faits  auparavant;  mais  que  toutes  les  inju- 
res ,  violences-;  hoftilités ,  dommages  &  dcpenfes ,  qui  ont  été  faîtes  Se 
caufées  dé  part  &  d'autre ,  tant  avant  que  pendant  la  guette ,  de  fait ,  de 
parole,  ou  par  écrit;  fans  aucun  égard  aux  perfbnnes  ou  aux  chofes  fbienc 
entièrement  abolies  ;  fi  bien  que  tout  ce  que  l'un  pourroît  demander  & 
prétendre  fur  l'autre  pour  ce  nijet,  foit  enfeveli  danis  un  éternel  oubli. 

§.5.    Et  afin  que  Tamitié  réciproque  entre  l'Empereur  &  le  Roi  très-     £^  ^^^^^/^    j^ 
Chrérien,  les  Eleâeurs ,  les  Princes ,  &  Tes  Etats  de  l'Empire  fc  cow- Bour^y^ne  Mtm- 
fcrve  d'autant  plus  ferme  &  plus  fmccre  (  fauf  l'article  dalTûrance  \w\s  hre  dt  r tlmpir^. 
ci-defTous  )  l'un  n'afliftera  jamais  les  ennemis  préiens  ou  à  venir  de  l'au- 
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— — — —  irei  fous  quelque  titre  ôc  prétexte  que  ce  fôît ,  ou  pour  raifon  d'aucune 
1(948.  difputeou  guerre  contre  un  autre,  ni  d'armes  >  ni  d'argent,  ni  de  fol-* 
dats ,  ni  d  aucune  forte  démunirions,  ni  autrement;  ni  ne  recevra, 
logera ,  ou  laiHera  paflfer  par  fes  terres  aucunes  troupes ,  qui  pourroienc 
être  conduites  par  qui  que  ce  foit  contre  quelqu'une  des  parties  compris 
(es  dans  cette  pacification. 

Que  le  cercle  de  Bourgogne  foit  &  demeure  membre  de  TEmpirc, 
après  que  les  différends  d'entre  la  France  Se  rEfpagne  compris  dans  ce 
traité  feront  afToupis  -,  que  toutefois  ni  l'Empereur ,  ni  aucun  des  Etats 
de  l'Empire  ne  fe  mêlent  point  dans  les  guerres  qui  s'y  font  à  préfent: 
mais  fl  a  l'avenir  il  arrive  des  différends  entre  ces  Royaumes ,  que  non- 
obftant  cela  la  nécedité  de  la  fufdite  obligation  réciproque ,  qui  eft 
de  ne  point  aider  les  ennemis  l'un  de  l'autre ,  demeurer  toujours  ferme 
entre  tout  l'Empire  ,  &  les  Rois,  &  le  Royaume  de  France  ;  qu'il  foit 
pourtant  libre  à  chacun  des  Etats  de  fècourir  hors  des  bornes  de  1  Empire 
l'un  ou  l'autre  Royaume  ,  non  toutefois  autrement  que  félonies  Conf^ 
titutions  de  l'Empire. 
Le  différend ayec      $•  4.    Que  le  différend  touchant  la  Lorraine ,  ou  foit  fbûmis  à  des  ar- 

la Lorraine.  bîtres  nommés  de  part  &  d'autre ,  ou  qu'il  fe  termine  par  le  traité  entre 

la  France  &rEfpagne,  ou  par  quelqu'autre  voie  amiable;  &  qu'il  foie 
libre  tant  à  l'Empereur  qu'aux  Eleûeurs,  Princes  &  Etats  de  l'Empire  d'ai* 
der  ôc  d'avancer  cet  accord,  par  une  amiable  interpofition  &  autres  offices 
pacifiques,  fans  ufer  de  la  force  des  armes  ou  d'autres  moyens  de  guerre. 
Ritablijfement        $•  f  •    Selon  ce  fondement  d'une  amitié  réciproque  &  d'une  amnifHe 

géncraL  générale ,  tous  les  Eleâeuts  du  Saint  Empire  Romain,  les  Princes,  & 

Etats  (  y  compris  la  Nobleiïe  ,  qui  relève  immédiatement  de  l'Empire) 
leurs  vaffaux  ,  fujets  ,» citoyens,  habitans,  auxquels  à  l'occafion  des 
troubles  de  la  Bohème  &  de  l'Allemagne ,  ou  des  alliances  contraâée$ 
9a  &  là  il  a  été  fait  de  l'une  &  de  l'autre  part  quelque  préjudice  &  dorn* 
mage ,  en  quelque  façon  &c  fous  quelque  prétexte  que  ce  puide  être , 
tant  en  leurs  domaines ,  biens  féodaux ,  fous-féodaux  &  allodiaux ,  qu'en 
leurs  dignités ,  immunités ,  droits  &  privilèges,  foient  pleinement  réta* 
blis  de  part  &  d'autre  en  Tétat  pour  le  fpirituel  &  le  temporel ,  duquel  ils 
jouiffoient  &  pouvoient  joUir  de  droit  avant  la  deflitution  ,  nonobflant 
tous  les  changemens  faits  au  contraire ,  qui  demeureront  annuités. 
Sens  Je  ce  Rita-      J.  6.    Que  fî  les  poflèrteurs  des  biens  &  des  droits  qui  doivent  être  ret- 

blifflmint.  m\xis ,  elHment  qu'ils  ont  de  légitimes  exceptions ,  elles  n'en  empêche- 

ront pas  pourtant  la  reftitution  :  mais  lorfqu'elle  fera  faite ,  leurs  raifbns 
&  exceptions  pourront  ctre  examinées  &  difcutées  par- devant  les  Juges 
compétens. 
Ceux  qui  font  a  §.7.  Et  bien  que  par  cette  précédente  règle  générale  on  puifle  juger 
aifément  qui  font  ceux  lefquels  &  jufqu'à  quel  point  il  faut  reftituer  ;  tou- 
tefois à  l'inftance  de  quelques-uns ,  il  a  été  trouvé  bon  de  faire  fpéda- 
lemenc  mention  de  quelques  caulès  de  la  plus  grande  importance ,  ain(t 
qu'il  s'enfuit ,  enforte  néantnioins  que  ceux  qui  expreffément  ou  ne  font 
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pas  nommés,  ou (bnc  retranchés ,  aefoientpas  pour  cela  réputés  pour  — _.i.i^ 
omis  ou  pour  exclus.  1648. 

$.  8.    Comme  la  faifie  que  l'Empereur  a  fait  mettre  ci^devant  par     la  faifit  fur 
TAfllèmblée  Provinciale  fur  les  biens  meubles  appartenans  au  Prince  Elec-  Its  meuius  de  /*£- 
reur  de  Trêves ,  qui  ont  été  tranfportés  dans  le  Duché  de  Luxembourg ,  ^J^^^rdi  Trcvts , 
a  été  renouvellce  a  Tinftance  de  quelques-uns ,  quoiqu'elle  eût  été  levée      '' 
&annullée)  &  de  plus  que  le  (equeftre ,  qui  a  ctc  ordonné  par  ladite 
Adèmblée  Provinciale  de  la  Préfecture  de  Bruch  dépendante  de  T  Arche- 
vêchc ,  &  de  la  médiateté  du  domaine  de  Saint  Jean  appartenant  à  Jean 
ReinarddeSœteren;  répugne  aux  concordats  arrêtes  à  Augfl:»ourg  Tan 
15 48.  par  Tentremife de  tout  l'Empire,  entre  TEleâeur  de  Trêves  &  lo 
Duché  de  Bourgogne  :  on  eft  tombé  d'accord  que  ladite  fàifie  &  ledit  (e« 
queftre  foient  levés  au  plutôt  par  TAfTemblée  de  Luxembourg  ^  que  cette 
Prcfeâure  &  ce  domaine  ,  &  tous  les  biens ,  tant  Eleâoraux  que  Pa- 
trimoniaux y  (oient  relâchés  &  rendus  au  Seigneur  Eleâeur  avec  les  fruits 
fèqueftrcs  \  &  que  fî  par  hafard  quelque  chofe  en  avoir  été  détourné , 
elle  (bit  rapportée ,  &  pleinement  &  entièrement  reftituée  \  ceux  qui  les 
avoient  impétrés  étant  renvoyés  au  Juge  du  Prince  EieAeur  compétent 
dans  l'Empire,  pour  leur  être  fait  droit  &  )uftice. 

$.  9.  Quant  à  ce  qui  regarde  les  châteaux  d'Ehrenbreitftein  &  d'Ha-  Ehrenbrehflein 
merftein  ,  l'Empereur  en  retirera  ,  ou  en  fera  retirer  les  garnifbns  au  ^  HamerjUin^ 
tems  &  en  la  manière  définie  ci-deflbus  en  l'article  de  l'exécution,  &  re- 
mettra ces  châteaux  entre  les  mains  du  Seigneur  Eleâeur  de  Trêves ,  6c 
de  Ton  Chapitre  Métropolitain ,  pour  être  par  eux  avec  pareil  pouvoir 
gardés  pout  l'Empire  &  l'Ele£borat>  &  àceue  fin  le  Capitaine  &  la  nou- 
velle garnifbn ,  qui  y  feront  établis  par  l'Eleâeur ,  s'obligeront  également 
par  leur  ferment  de  fidélité  envers  lui  &  envers  fbn  Chapitre. 

$.  1  o.    Endiite  TAflemblée  de  Munfler  &  d'Ofnabrug  a  amené  la     Caufe  Paloiuu. 
caufè  Palatine  à  ce  point  >  que  le  diflPérend  qui  en  a  duré  i\  long-tems , 
a  été  terminé  en  la  manière  qui  s'enfuit. 

§.  1 1  •    Premièrement  quant  à  ce  qui  regarde  la  Maifon  de  Bavière ,      Dignité  EU^o- 
la  dignité  Eleâorale  que  lesEleâeurs  Palatins  ont  ci-devant  eue  avec  ralê£u  Maifin 
tous  droits  régaliens,  offices,  préféances,  omemens,  &  droits  quels  ^  ^^^ii'^' 
qu'ils  foient  appartenans- à  cette  dignité  fans  en  excepter  aucun  ,  com- 
me aufli  toutlehautPaladnat&le  Comté  de  Cbam  avec  toutes  leurs 
appartenances,  droits  régaliens,  &  autres  droits,  demeureront,  comme 
par  le  paflfé  ainfi  qu  a  l'avenir  ,  au  Se^neur  Maximilien  Comte  Palatin 
du  Rhin,  Duc  de  Bavière  ^  &  à  (es  enfans  »  &  à  toute  la  ligne  Guillel- 
mine ,  tant  qu'il  y  aura  des  mâles  dans  cette  ligne. 

§.  II.    Réciproquement  le  Seigneur  Ele£keur  de  Bavière  renoncera    Sa  prétention. 
entièrement  pour  lui,  fes  héritiers  &  fuccefleurs  à  la  dette  de  treize  mil- 
lions ,  &  à  toute  prétention  fur  la  haute  Autriche  ^  &  incontinent  après 
la  publication  de  la  paix  donnera  à  Sa  Majefté  Impériale  les  aâcs  obtenus 
fur  cela  pour  être  caffés  &  annuités. 

$•13.    Quant  à  ce  qui  regarde  la  Maifon  Palatine  ^  l'Empereur  avec   it  huUUme  EUc- 
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.  l'Empire  confènt,  par  le  motif  de  la  tranquillité  publique  j  iqu'envertit 

1648.        de  la  prcfente  convention  il  (bit  établi  un  huitième  Eleâiorat,  dont  le 

torat   pour  U     Seigneur  Charles  Louis  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  &  Tes  héritiers  3&  tous 

Mai/on  Palatine.  les  defcendans  de  la  ligne  Rodolfine  JoUiront  à  l'avenir  fuivant  Tordre  de 
fucccder  exprimé  dans  la  bulle  d'or ,  fans  que  le  Seigneur  Charles  Loiiis  p 
ni  fès  (uccelièurs  pwKfent  avoir  d'autre  drdt  que  l'inveftiture  fimultanée 
(br  ce  qui  a  été  attribué  avec  la  dignité  Eleâorale  au  Seigneur  Eleâeur 
de  Bavière  &  à  toute  la  branche  Guiilelmine. 
Le  bas  Palati-      §•  1 4.    En  fécond  lieu  y  que  tout  le  bas  Palatinat  avec  tous  &  cha- 

aat.  cun ,  les  biens  Ecclédaftiques  &  féculiers  ^  droits  &  appartenances  dont 

les  Eleâeurs  &  Princes  Palatins  ont  joiii  avant  les  troubles  de  Bohême  9 
comme  auflî  tous  les  documens  ^  regîtres ,  comptes  &  autres  ades  qui 
le  concernent,  luiferont  entièrement  rendus,  cafTant  tout  ce  qui  a  été 
fait  au  contraire*}  ce  qui  ibrtira  fon  effet  d'autorité  Impériale  ;  en  forte 
que  ni  le  Roi  Catholique ,  ni  aucun  autre ,  qui  en  occupe  quelque  cholçi 
ne  puilTe  s'oppofer  en  aucune  façon  à  cette  reflitution. 
Argent  pour  la      ^.15.    Or  d'autant  que  certains   Bailliages  de  laBergftradè»  qui 

Berg/lraJ/e.  appartenoicnt  anciennement  à  l'Elcfteur  de  Mayence ,  furent  engagés 

en  Tan  1463.  aux  Comtes  Palatins  pour  une  certaine  fomme  d'argent^ 
à  condition  de  rachat  perpétuel  ;  on  eft  pour  cette  raifon  convenu  que 
ces  mêmes  Bailliages  retourneront  &  demeureront  au  Seigneur  Eleâeur 
de  Mayence,  qui  occupe  à  prêtent  le  (iège ,  &  à  fès  iuccefleurs  en  l'Ar- 
chevêché de  Mayence;  pourvu  que  le  prix  de  l'engagement  ofFert  volon- 
tairement fbit  payé  argent  comptant  dans  le  terme  préfixe  de  l'exécution 
de  la  paix  conclue»  6c  qu'il  fatisfaffe  aux  autres  conditions  auxquelles  il 
efl  obligé  par  la  teneur  de  l'aâe  d'engagement. 
Prétentions  des      $.  1 6.     Qu'il  foit  libre  auffi  à  l'Elefteur  de  Trêves  en  qualité  d'E- 

Eviques  de  Spire  vôque  de  Spire ,  &  à  l'Evêque  de  Wormes  de  pour  fui  vre  par-devant  des 

&  Wormes.         Juges  compétens ,  les  droits  qu'ils  prétendent  fur  certains  biens  Ecclé- 
(lâfiiques  finies  dans  le  territoire  du  bas  Palatinat  \  fi  ce  n  efl  que  ces 
Princes  s'en  accommodent  entr'eux  à  l'amiable. 
SiLtfamUkBa"      $.  17.    Que  s'il  arrivoit  que  la  ligne  Guiilelmine  mafculine  vînt  à 

varoifi  yenoit  4  défaillir  entièrement ,  la  Palatine  fubûflant  encore;  non- feulement  le 

)^"'-  haut  Palatinat,  mais  auffi  la  dignité  Eleûorale  ,  dont  les  Ducs  de  Baj- 

viere  font  en  poffefiion,  retourneront auxdits  Comtes  Palatins  fûrvivans,* 
qui  cependant  jouiront  dp  rinvefliture  fimultanée;  &  alors  le  huitième 
Eleâorat  demeurera  tout-à-faît  éteint  &  fupprimé  :  mais  le  haut  Palati-- 
nat  retournant  en  ce  cas  aux  Comtes  Palatins  furvivans^  les  aûions  Se 
les  bénéfices  >  qui  de  droit  y  appartiennent  aux  héritiers  allodiaux  del'E^ 
leâeur  de  Bavière ,  leur  feront  confervés. 
La   Maifon   df      §•  18.    Que  les  paéles  de  famille  faits  entre  la  Maifon  Eledloraledô 

Neuhourg.  Hcidelberg ,  &  celle  de  Neubourg,  confirmés  par  les  précédens  Empe- 

reurs touchant  la  fuccefiiion  Eleâorale ,  comme  aufil  les  droits  de  toute 
la  ligne  Rodolfine ,  en  tant  qu'ils  ne  font  point  contraires  à  cette  difpo-? 
iition ,  foient  confçrvcs  18;  maintenus  en  leur  entier* 

$.19; 
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$•  Tp.    De  plus,  fi  Ton  juftifie  que  par  la  voie  compétente  de  droit 


quelques  fiefs  du  pays  de  Juliers  fe  trouvent  ouverts,  qu'ils  foienc  éva-  j6^9* 

eues  au  profit  des  Comtes  Palatins.  Les  fiefa  Je  /a^ 

§.  lo.     Davantage  pour  décharger  en  quelque  façon  le  Seigneur  Hcrs. 
Charles  Loiiîs  de  ce  qu'il  eft  oblige  de  fournir  à  fcs  frères  pour  apanage  ,     Apanage    pour 
Sa  Ma;efté  Impériale  ordonnera  qu'il  foit  payé  à  {èfdics  frères  quatre  l^f  rrinces  Pala* 
cents  mille  Richfdales  Impériales  dans  le  terme  de  quatre  ans,  à  compter  ^""* 
du  commencement  de  Tannée  prochaine  i(j49.c*eft  à  (avoir  cent  mille 
Richfdales  par  an ,  avec  les  intérêts  à  cinq  pour  cent, 

§•11.    En  outre  que  toute  la  Maifon  Palatine  avec  tous  &  chacun  de    Amnyiie  pour  les 
ceux  qui  lui  font ,  ou  ont  été  en  quelque  forte  que  ce  (bit  attachés, '-W2«i/Irf/  PaU^ 
mais  principalement  les  Miniftres  ,  qui  ont  été  employés  pour  elle  en  ^'^^ 
cette  aflTemblée  ou  en  d'autres  temps  ,  comme  auffi  ceux  qui  font  exilés 
du  Palatinat,  joliiirentde  lamniftie  générale ci-deflTus mentionnée ,  avec 

f>areil  droit ,  &  auflfî  pleinement  que  les  autres  qui  font  compris  dans 
adite  amniftie ,  &   dans  cette  tranfaétion ,  particulièrement  pour  ce 
qui  regarde  le  point  des  griefs. 

§.  11.     Réciproquement  le  Seigneur  Charles  Loiiîs  avec  fes  frères     Engagement  dé 
rendra  obéiflance  &  gardera  fidélité  à  Sa  Majefté  Impériale,  de  même  tEUàeur  Palatin. 
que  les  autres  Eledkeurs  &  Princes  de  l'Empire ,  &  tant  lui  que  (es  frè- 
res renonceront  pour  eux  ,  &  pour  leurs  héritiers ,  au  haut  Palatinat , 
pour  tout  le  temps  qu  il  refterades  héritiers  mâles  &  légitimes  delà  bran- 
crhe  Guillelmine. 

§  1 } .    Or  comme  il  a  été  propofé  de  pourvoir  à  la  fubfi.ftance  de  la      i^Sairé  Pàîar. 
veuve  mère  dudit  Prince ,  &  d'aflûrer  la  dot  des  fœurs  du  même  Prince  ;  tin. 
Sa  Majefté  Impériale ,  pour  marque  de  fon  aflFeékîon  envers  la  Mai(bn' 
Palatine,  a  promis  de  payer  une  fois  pour  toutes  vingt  mille  Richfdales 

i)our  la  fubfiftance  de  la  fufdite  Dame  veuve  mère ,  &  dix  mille  Richfda- 
es  à  chacune  des  (œurs  dudit  Seigneur  Charles  Louis  lorfqu*elles  fe  ma- 
rieront ^  &  pour  le  furplus  le  même  Prince  Charles  Loiiis  fera  tenu  d*y 
fatisfaire. 

§.  14.   Que  ledit  Seigneur  Charles  Loiiis  &  (es  fucceflfeurs  au  bas  Pa-     Comtes  ds  Li" 
latinat ,  ne  troublent  en  aucune  cho(e  les  Comtes  de  Linange  &  de  Dax-  nange  &  de  Dax'^ 
bourg  :  mais  les  laiflTent  joiiir  &  ufer  tranquillement  &  pacifiquement  de  ^«^» 
leurs  droits  obtenus  depuis  plufieurs  fiecles,  6c  confirmés  par  les  Em- 
pereurs. 

§.15.  Qu'il  laiflTe  înviolablementla  NobleflTe libre  de  l'Empire ,  qui  X^  NçhUffe  im- 
eft  dans  la  Franconie ,  la  Souabe ,  &  le  long  du  Rhin ,  enlemble  les  ^fàiate  de  tEm,- 
pays  qui  lui  appartiennent,  en  leur  eut  immédiat.  P^* 

§.  16.  Que  les  fiefs  conférés  par  l'Empereur  au  Baron  Gerhard  de  Fufs  conférés 
Waldenbourg  dit  Schenckern ,  à  Nicole  Georges  Rige(berg  Chancelier  ^^^^  falatuMn 
de  Maience,  &  à  Henri  Brombfer  Baron  de  Rudesheira,  comme  au(E 
par  l'Eleéleur  de  Bavière ,  au  Baron  Jean  Adolphe  Wolff  dit  Metternich , 
leur  demeureront  -,  que  toutefois  ces  vadàux  foient  tenus  de  prêter  le 
ferment  de  fidélité  au  Seigneur  Chadcs  LoUb  >  cornai  au  Seigneur  di-^ 
Tome  XFI.  9 
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reâ:-)  &  à  (es  (uccefTeurs ,  6c  de  lui  demander  le  renouvenement 


1^48.        leurs  fiefs. 

Ceux  de  la  Cân-  5'  ^7*  Qi}^  ^^^^  ^^  '^  Confeflîon  d'Augfboarg; ,  qui  avoîent  été  en 
fiffion  dAufi-  poftefEon  des  Eglifes  ,  &  entr'autrcs  les  bourgeois  &  habitans  d'Op— 
sbourgdansUPa-  penlicim  foieiit  confervés  dans  l'état  Eccléfiaftique  de  Tannée  1614,  6c 
l^iànat.  ^u'il  Çq\i  libre  aux  autres  qui  dcfireront  embraflcc  le  même  exercice  de  lat 

Confeflîon  d'Augfbourg ,  de  le  pratiquer  tant  en  public  dans  les  Eglifes 
aux  heures arrc tées  ,  qu'en  particulier  dans  leurs  propres  maîfons,  ou 
autres  à  ce  deftinces ,  par  leurs  Miuiftrcs  de  la  parole  divine,  ou  par 
ceux  de  leurs  voifîns. 
Princes  Pala-      ^*  ^^*    Q"^  ^^^  paragraphes  ,    Le  Prince  Loiils  Philippe:  y  6cc.   Le 
tins  rétablis.  ,      Prince  Frédéric  ,  6lc.& le  Prince  Léopold  LoiiiSy  &c.  foient  entendus 
comme  inférés  ici ,  en  la  même  manière  qu'ils  fonc  contenus  dans  le 
traité  de  l'Empire  avec  la  Suéde. 
Le  dijffcrend pour      §•  ^5/-     Que  le  différend  qui  eft  refpeâtivement  entre  Tes  Evcquesde 
Kit^ingue.  Bamberg  &  de  Wurtzbourg  ,  &  les  Marquis  de  Brandebourg ,  Culm- 

bach  &c  Onoltzbach  ,  touchant  le  château  ,  la  ville,  le  bailliage  ,  &  le 
monaftere  de  Kitzîngue  en  Franconie  fur  leMein  ,  fe  termine  ou  à  l'a- 
miable ,  ou  par  les  voies  fbmmaires  de  droit  dans  deux  ans ,  fous  peine 
au  refufant  de  perdre  fa  prétention  ;  cependant  la  fortereffe  de  Wiltz- 
bourg  fera  rendue  auxdits  Seigneurs  Marquis  au  même  état  qu'elle  fur 
décrite ,  lorfqu  elle  fut  livrée  par  accord  &  ftipulation. 
La  M  Y     J      $•  }o*   Que  la  convention  faite  touchant  l'entretenement  du  Seigneur 
JS/andehmrgm  '      Chriftian  Guillaume  Marquis  de  Brandebourc ,  fbit  tenue  pour  réitérée 
en  ceiendroir  y  aînd  qu  elle  eu:  contenue  dans  l'article  XVL  du  traité  en- 
tre l'Empire  &  la  Suéde. 
Places  du  D        $•  }!•    Le  Roi  très-Chrétfen  reftftuera  au  Duc  de  WîrtemSerg,  air 
*hé  de  Wirtem^'  temps  &  en  I4  manière  ci-aprcs  prefcrite  pour  ce  qui  touche  la  (ortie  des 
berg,  gaxnifons  ,  les  villes  &  forterelTes  de  Hohenwiel ,  SchorendorfF,  Tu- 

Ungcn,  &  tous  les  autres  lieux,  fans  aucune  réferve ,  qu'il  occupe  par 
/es  garnifons  dans  le  Duché  de  Wîrtemberg.  Quant  au  refte  le  paragra- 
.  ,    phe,  La  Mai/on  de  JFiriemberg  y  6cc.  Coit  tcim  pour  inféré  en  cet  en- 

droit de  la  même  façon  qu'il  eft  inféré  dans  le  traité  de  l'Empire  &  de 
la  Suéde. 
La  Ligne  de       $•  32.    Que  les  Princes  de  Wirtemberg  de  la  branche  de  Montbeliarrf 
Mombeliard.         fbîent  auflî  rétablis  en  tous  leurs  domaines  fitués  en  Alface,  ou  par-tout 
ailleurs ,  &  nommément  dans  les  deux  fiefe  de  Bourgogne ,  Clerval  6c 
Paflavant  ;  &  que  de  part  de  d'autre  ils  foient  réintègres  en  l'état , 
droits  &  prérc^atives  dont  ils  ont  joui  avant  le  commencement  de  ces 
guerres. 
La  Maifon  de      §*  5  3-     Q^^  Frédéric  Marquis  de  Baden  &  de  Hochberg ,  &  fes  fib 
Bade.  8c  héritiers ,  avec  tous  ceux  qui  les  ont  fervis  en  quelque  façon  que  ce 

foie  y  ou  qui  les  (èrvent  encore  de  quelque  nom  ou  condition  qu'ils  puif^ 
fent  être  »  jouUTent  de  l'amniftie  fpccinée  ci-deflus  dans  les  articles  deu- 
xième 6c  croiiieme  ,  avec  toutes  fes  daufes  6c  avantages  i  &  fu'en  vertu 
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JVeîle  ils  &mit  pIcrnementrécablBiuincine  ctac  nnt  pour  le  (pirirud  * 

eue  pour  le  teirporci ,  où  croit  avant  le  commencement  des  trouWes  de  i6xS, 
Bohc  mêle  Seigneur  Georges  Frédéric  Mjrqnis  de  RaJen  &  de  Hochberg , 
tant  en  ce  qui  regarde  le  bas  Marquiùt  de  Bade  appelle  vu!g.u:ement  lù* 
den  Dourbch ,  qu'en  ce  qui  concerne  le  Marquiùt  dHochben;  ,  les 
Seigneur !cs  de  Rotrclen ,  Badenweiler,  &  Sjulènbeig ,  nonobftant  tous 
changeniens  lurvenus  au  contraire ,  lelquels  demeurent  pour  cet  effti 
nu!s  ,  &:  de  nulle  valeur.  De  plus  que  les  Bailliages  deStcin ,  &  de  Rhen- 
chîngen  qui  avoient  été  cédés  au  Marquis  Guillaume  de  Baden  avec  tous 
les  droits ,  cirres,  papiers,  &  autres  appartenances,  loient  reftitucsau 
Marquis  Frédéric ,  fans  aucune  charge  de  dettes  contractées  ci-devant 
par  ledit  Marquis  Guillaume  a  raitbndes  fruits  >  intérêts  &  dépens  portés 
par  la  tranlaàion  patTée  à  Etlingenlan  1619,  de  forte  que  toute  cette 
aftion  concernant  les  dépens  &  les  fruits  perçus  &  à  percevoir  ,  avec 
fous  dommages  &  intérêts  à  compter  du  temps  de  la  première  occupation  ^ 
(bit  abolie  &  entièrement  éteinte. 

Que  la  penfion  annuelle  que  le  bas  Marquî(àt  avoit  accoutumé  de 
payer  au  hautMarquitat^foft  en  vertu  du  préient  traité  entièrement  fup- 
primée ,  fans  que  dorénavant  on  puifîè  prétendre  ou  exiger  pour  ce  fujet 
aucune  chofe ,  ni  pour  le  paflc ,  ni  pour  l'avenir. 

Qu\i  l'avenir  aufli  le  pas  &  la  préiëance  dans  les  Diètes  &  dans  les 
affemblées  du  Cercle  de  Souabe ,  &  dans  toutes  les  afiemblées  généra- 
les ou  particulières  de  l'Empire ,  ou  autres  quelconques ,  foient  alter* 
natifs  dans  Tune  &  l'autre  branche  de  Bade,  (avoir  celle  du  haut,  tC 
celle  du  bas  Marquifàt;  que  toutefois  pour  le  pré(ent  cette  prél^hincc 
«lenieure  au  Marquis  Frédéric  fa  vie  durant. 

§.  ;  4.  Touchant  la  Baronnic  de  Hohengeroltzeck ,  on  eft  tombé  Hohfigerott^pdL 
d'accord,  que  fi  la  Dame  PrincefTe  de  Bade  prouve  (îiffifamment  par 
titres  authentiques  les  droits  par  elle  prétendus  (ur  ladite  Baronnie  ,  It 
reftitution  lui  en  fera  faite  jiuflî-tôt  après  que  la  fcntence  aura  été  ren- 
due avec  tout  le  contenu  au  procès,  &  tout  le  droit  qui  lui  peut  appar- 
tenir en  vertu  defdits  titres.  Que  toutefois  ce  procès  (bit  terminé  dans 
l'efpace  de  deux  ans  ,  à  compter  du  jour  de  la  publication  de  la  paix  1 
jqu enfin  aucunes  aâions,  tranfaâions ,  ou  exceptions  générales»  ou 
claufes  fpcciales ,  comprife  dans  ce  traité  de  paix  (  à  toutes  lesquelles  on 
déroge  expreffément  &  à  perpétuité  en  vertu  du  même  traité)  ne  feront 
en  aucun  temps  alléguées  ni  admifes  de  part  ni  d'autre  contre  cette  con« 
ventîon  fpéciale. 

î.  ^  y .  Que  les  paragraphes  ;  Le  Duc  de  Croy  ,  &c.  Quant  au  dif-  Qui  fini  à  rite- 
firtnd  de  NajJaU'Siegen  ,'  &c.  Seront  rejlituis  aux  Comtes  de  Najfau^  Uir  encore. 
Sartruk  ,  &c.  La  maijon  de  Jfanau  ,  &c.  Jean  Albert  Comte  de  Solms  p 
&c.  Seront  au£i  refiituis  à  la  màifon  de  Solms  ,  Hohenfolms  ,  &c.  Lei 
Comtes  à  IJfenbourg  9  &c.  Les  R/un^aves,  6cc.  La  veuve  du  Comté 
Erneft  d&  Sain  »  &c.  Lé  château  &  Comté  dé  Falckcnftein  y  &c.  La  maU 
fin  de  Waldeckfera  paruUement  rétablie  >  fcc  Joacbim  Erneft  ComH 

JBiJ 
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^  d'Oitingefiy  iccé  de  mémt  lamaifon  dt  Hohinlo  ,  &c.  Fridiric  Louis  ; 

I04.8.        Sec.  Ferdinand  Charles  ,  &c.  Itf  mai/on  dErbac  ,  /tf  vcttve  ,  &c.  6f 

héritiers  du  Comte  de  Brandenjlein  ,  &c.  Le  Baron  Paul  Kevenhuller  , 

&c.  foient  enceiidus  infcrés  en  ce  lieu  de  mot  à  mot  ,  comme  ils  font 

couches  dans  le  traité  entre  l'Empire  &  k  Suéde. 

Spire  &  (Tauires      §.  ^6.     Que  les  contrats,  échanges,  tranfaûîons,  obligations,  & 

lilUs,  promefles  illicitement  extorques  par  force  ou  par  menaces  des  Etats  ou 

des  fu jets ,  comme  fpcdalement  s'en  plaignent  Spire ,  Weiffembourg  fut 
le  Rhin  ,  Landau  ,  Reltlingen ,  Heilbron ,  &  autres  >  comme  aufli  les 
aâions  rachetées  &  cédées  foient  abolies  &  annullces  ^  en  forte  qu'il  ne 
fera  permis  à  perfonne  d'interner  aucun  procès  ou  aftion  pour  ce  fujet-r 
Que  fi  les  débiteurs  ont  extoxqué  des  créanciers ,  par  force  ou  par  crain- 
te >  les  ades  de  leurs  obligations,  tous  ces  aâes  feront  reftitués  ^  les  adions 
fur  ce  demeurans  en  leur  entier. 
Dettes  extor-      $•  37-  Que  fi  Tune  ou  l'autre  des  partîes  qui  (ont  en  guerre,  ont  ex- 

f««M.  torque  par  violence  ,  en  haîne  des  créanciers ,  des  dettes  caufées  pour 

achat ,  pour  vente  y  pour  revenus  annuels  ,  ou  pour  quelqu'autre  cau(è 
que  ce  Gnt ,  il  ne  fera  décerné  aucune  exécution  contre  les  débiteurs  qui 
allégueront ,  &  s'oftriront  de  prouver  qu'on  leur  a  véritablement  fait 
violence, &  qu'ils  ont  payé  réellement  &dc  fait  y  û-non  après  que  ces 
exceptions  auront  été  décidées  en  pleine  connoiffance  de  caufe.  Que  le 
procès  qui  fera  fur  ce  commencé,  (era  fini  dans  l'efpace  de  deux  ans  à 
comprer  dès  la  publication  de  la  paix  ,  faute  de  quoi  il  fera  impofé  per- 
pétuel filence  aux  débiteurs  contumax.  Mais  les  procès  qui  ont  été 
}ufques  ici  intentés  contre  eux  de  cette  forte  y  enfemble  les  tranfàâions, 
&  les  promefTes  faites  pour  la  reftitution  future  des-  aéanciers  ,.  feront 
abolis  &  aniuillés  ^  à  la  réferve  toutefois  des  fbmmes  de  deniers  ,  qui 
durant  la  guerre  ont  été  fournies  de  bon  cœur  &  à  bonne  intention 
pour  d'autres ,  afin  de  détourner  les  plus  grands  périls  &  dommages  dont 
ils  croient  menacés. 
Sentences   ren-      §•  38-  Que  les  fentences  prononcées  pendant  la  guerre  fur  des  ma- 

dtses.  dcres  purement  f^culieres  ne  foient  pas  tenues  pour  entièrement  nulles , 

à  mcHus  que  le  vice  ou  le  défaut  de  la  procédure  ne  fôic  tout  manifefle, 
ou  ne  puifle  erre  incontinent  démontre ,  mais  qu  elles  foient  fufpendues 
&  fans  effet  de  la  chofe  jugée ,  jufques  à  ce  que  les  pièces  du  procès,  fr 
l'une  ou  l'autre  partie  en  demande  la  révîfion  dans  l'efpace  de  fix  mois 
depuis  la  paix  pqbli4e ,  foient  revues  ,.&  juridiquenient  examinées  par 
le  Juge  compétent  félon  les  formes  ordinaires  ou  extraordinaires  ufitées 
dans  l'Empire  \  &  qu'ainfi  lefdi^os  fentences  foient  confirmées  ou  corri- 
gées ,  ou  en  cas  de  nullité  totalement  mifes  au  néant. 
ÙesfHfs.         .  §•  59*  P^ï'cillement  ft  quelques  fiefs  Royaux  pu  particuliers  n'avôienr 
p^s  été.rçnotuvellés  depuis  l'année -kS  18.  ni  cependant  les  devoirs  ren- 
dus en  leur  nom  ,  que  .cela  ^i^e  tourne  au  pcéjudice  de  qui  que  ce  foit^ 
ttiais  que  le  temps  poM.t  cp  redemagadcc  riuvcftûvtfç  cçmmeuçc  *  cire  our 
fcçiduîgurdckpAtf/awç*  .  ;V.Vv  . . 
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i.  40.  Enfin  que  tous  &  chacan  tant  les  Officiers  de  guerre  &  (bl- 


dacs,  que  les  Confeillers  &  Miniftres  de  robe  ,  leculîers  &  Eccléfiafti-  1648. 

ques ,  de  quelque  nom  ou  condicicn  qu'ils  loient ,  qui  ont  été  au  fer-     RttabUJfcmint 

vice  &  à  la  folde  de  Tun  on  de  l'autre  parti ,  &  de  leurs  Alliés  ou  adlic-  ^^  Officiers  &des 

rcns,  foitdansla  robe,  foit  dansTépce,  depuis  le  plus  grand  jufques  au-'     ^^* 

plus  petit ,  &  depuis  le  plus  petit  jufques  au  plus  grand  ,  (ans  difiërence 

ou  exception  aucune ,  avec  leurs  femmes  9  enfans  ,  héritiers ,  (îiccef* 

feurs  ,  ièrviteurs ,  foient  reftitucs  de  part  Se  d'autre  9  quant  aux  perlon- 

lies  &  aux  biens ,  en  l'état  de  vie ,  de  renommée  ,  d'honneur  ,  de  conf- 

cience  ,  de  libenc  ,  de  droits  &  de  privilèges ,  dont  ils  ont  joui  ou  dû 

jouir  de  droit  avant  lefdits  mouvemens }  qu'on  n'apporte  aucun  préjudice 

à  leurs  perfbnnes  ,  Se  à  leurs  biens,  qu'on  ne  leur  intente  aucune  aâion 

ou  acculhtion ,  Se  qu'encore  moins  (ous  aucun  prétexte  il  leur  (bit  im- 

pofé  aucune  peine ,  ni  fait  aucun  dommage. 

§.41.     Et  tout  cela  aura  fon  plein  &  entier  effet  à  l'égard  de  ceux    Dans  lequtlfont 
qui  ne  font  point  (ujets  &  vaffaux  de  Sa  Majefté  Impériale ,  ni  de  la  compris  Us  fujtts 
Maiibn  d'Autriche  i  maïs  pour  ceux  quifoiu  fujets  &  vaflàux  héréditai-  '-^«'^«A*» 
res  de  l'Empereur  &  de  la  Maifon  d'Autriche ,  ils  jouiront  pareillement 
.  de  la  même  amniftie ,  quant  à  leurs  perfonnes ,  vie  ,  renommée ,  & 
honneurs ,  &  pourront  retourner  en  fureté  en  leur  ancienne  patrie ,  en 
force  toutefois  qu'ils  feront  tenus  de  s'accommoder  aux  loix  particulières 
des  Royaumes  &  des  Provinces. 

$.  41.    Pour  ce  qui  concerne  leurs  biens ,  s'ils  ont  été  perdus  par  con--     ExpBcatioit. 
iifcation  ou  autrement  avant  que  leurs  per(bnnes  paffafTent  dans  le  parti 
de  la  Couronne  de  France ,  ou  dans  ^elui  de  la  Couronne  de  Suéde  ^  \ 

quoique  les  Plénipotentiaires  de  Suéde  ayent  longtems  &  fortement  in- 
h(lé  à  ce  qu'ils  leur  fudent  au(fi  rendus  )  toutefois  comme  il  n'a  pu  être 
rien  prefcrit  (îir  cela  à  Sa  Majefté  Impériale ,  ni  tranligé  autrement ,  à 
caufe  de  la  conftante  contradiâion  des  Impériaux ,  &  que  les  Etats  de 
TEmpire  n'ont  pas  jugé  que  pour  un  tel  fujet  il  fût  de  l'intérêt  de  l'Em- 
pire que  la  guerre  fût  continuée  \  ces  biens  demeureront  ainfi  perdus  pour 
eux ,  &  acquis  à  ceux  qui  en  (ont  préfentement  les  poireffeurs. 

$.4}.    Mais  les  biens  qui  leur  ont  été  ôtés  après  avoir  pris  les  armes     Des  liens  fer^ 
pour  la  France  ou  pour  la  Suéde  ,  contre  l'Empereur  &  la  Maifon  d'Au-  ^'''• 
triche,  leur  feront  reftitués  tels  qu'ils  fe  trouvent  à  préfent ,  fans  toute- 
fois aucuns  dépens^  dommages  ,  ni  reftitution  de  fruits  perçus. 

§.  44.    Au  refte ,  fi  en  Bohême  &  en  toutes  les  autres  Provinces  héré-    tes  f rétentions 
ditaires  de  l'Empereur ,  des  créanciers  ou  leurs  héritiers  &  autres  fujets  des  Luthériens  er$ 
profelTans  la  ConfeflSon  d'Aug(bourg  internent  &  pourfnivent  quelques  ^^^^^^ 
adions  pour  des  prétentions  particulières ,  s'ils  en  ont  quelques  unes  , 
il  leur  fera  fait  droit  &  juftice  (ans  aucune  exception,  de  même  qu'aux 
Catholiques, 

$.45.    On  excepte  toutefois  de  cette  reftitution  générale  les  chofes     Q^ui  font  exclus 
qui  ne  peivent  être  ni  reftituées  ni  reprifes  «  les  chofbs  qui  (è  meuvent  »  du  rétahlijfemcnt, 
les  fruits  perçus  ^  les  chofes  diverties  de  rautoritc  des  parties  qui  font  en 
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■  guerre ,  comme  auflS  les  édifices  publics  &  particuliers ,  (acres  &  prô&- 

1^4^*         nés,  détruits  ou  convertis  en  d'autres  ufages  pour  la  fureté  publique,  8c 
.  les  dépôts  publics  ou  particuliers,  qui  en  vue  d'hoftilîté  ont  été  coc^f» 
qués,  légitimement  vendus,  volontairement  donnés. 
La fuccelTion  de     $-4^-    Et d*autant  que  lafFaire concernant  la  fucceflîon  de  Juliers, 
Jul'urs  y  de  Ber-  pourroit  à  l'avenir  exciter  entre  les  intérefl(^  de  grands  troubles  dans 
gtttf ,  &c.  l'Empire ,  fi  on  ne  les  prévenoit  ;  on  eft  pour  cela  convenu ,  qu  elle  fera 

terminée  fans  retardement  après  la  paix  £aite,  foit  par  une  procédure 
ordinaire  devant  Sa  Majefté  Impériale,  ou  par  un  accommodement  a 
l'amiable ,  ou  par  quelqu'autre  moyen  légidme. 
Pour  Us  dïjji-     §•  47-    Comme  pour  rétablir  une  plus  grande  tranquillité  dansl'Em^ 
rends  en  fait  de  pire,  il  s'eft  fait  dans  ces  mêmes  Aflemblées  de  paix  générale  un  certain 
Religion.  accord  entre  l'Efhpereur ,  les  Electeurs ,  les  Princes  &  les  Etats  de  l'Em- 

pire qui  a  été  in(cré  dans  le  traité  de  paix  dreffé  avec  les  Plénipotentiaires 
de  la  Reine  &  Couronne  de  Suéde ,  fur  les  différends  touchant  les  biens 
Eccléfiaftiques,  &  la  liberté  de  l'exercice  de  la  Religion ,  on  a  trouvé  bon 
~  de  confirmer  &  ratifier  par  ce  préfent  traité  Iç  même  accord  ,  comme 
auffi  celui  dont  on  eft  convenu  entre  les  mêmes  à  l'égard  de  ceux  qu'on 
nomme  Réformés,  tout  de  même  que  fi  de  mot  à  mot  ils  étoient  inferéi' 
en  ce  préfent  traité. 
ra faire  deHef-     $.  48.    Touchant  l'afFaîre  de  Hefle-Caffcl ,  on  eft  demeuré  d'accord 
fe-CaJfeL  de  ce  qui  s'enfuit. 

En  premier  lieu  la  Maifbn  de  Heffe-CaflTel ,  &  tous  (es  Princes,  fiir- 
tout  Madame  Amélie  Elîfabeth  Landgrave  de  HcflTe,  &  le  Prince  Guil- 
laume fon  fils ,  &  leurs  héritiers^  leurs  Miniftres ,  Officiers ,  vaffaux , 
fujets ,  foldats  &  autres  qui  font  attachés  à  leur  fervice ,  en  quelque  fjtçon 
que  ce  foit,  fans  exception  aucune  ,  nonobflant  tous  contrats,  procès, 
prefcriptions ,  déclarations ,  fentcnces  ,  exécutfons ,  tranfaéHons  con- 
traires ,  qui  tous  f  de  même  que  les  adions  ou  prétentions  pour  c<»ife 
de  dommages  &  injures  tant  des  neutres ,  que  de  ceux  qui  portoîent  les 
armes ,  demeureront  annuHés  ;  feront  pleinement  particîpans  de  l'am- 
niflie  générale  ci^devant  établie ,  avec  une  entière  refHtutîon ,  à  avoir 
lieu  du  commencement  de  la  guerre  de  Bohême  (  excepté  les  vafTàux  & 
fujets  héréditaires  de  Sa  Majeflé  Impériale ,  &  de  la  Maifbn  d'Autriche  , 
aînfi  qu'il  en  eft  ordonné  par  le  paragraphe ,  Enfin  tous  ,  &c.  )  Comme 
auffi  de  tous  les  avantagesjprovenans  de  cette  amniftie  &  religîeufe  paix, 
avec  pareil  droit  dontjouîfient  les  autres  Etats  ,  àinfi  qu'il  en  eft  ordonne 
dans  lartîcle  qui  commence ,  Du  confcntemcnt  auffi  unanime  ,  &c. 
L Abbaye  de  5-  49*  En  fécond  lieu  laMailon  dç  Hefle-Caflel  &  fcs  fuccefTeurs  re- 
HirsfeU.  tiendront  l'Abbaye  de  Hirsfeld  avec  toutes  fes  appartenances  fcculiercs 

Eccléfiaftiques  fituées  dedans  ou  dehors  fon  territoire  (  comme  la  Prévôté 
de  Gellingen  )  fàuf  toutefois  les  droits  que  la  Maifbn  de  Saxe  y  pofTedede 
temps  immémorial  j  &  à  cette  fin  ils  en  demanderont  l'invettiture  de  Sa 
Majefté  Impériale ,  toutes  les  fois  que  le  cas  y  éçheoira ,  &  en  prêteront 
ferment  de  fidélité. 


DE     M  U  N  S  T  E  R.  ij 

$•  5a  En  troifîeme  lieu  le  droit  de  Seigneurie  direâe  Se  udle  lîir  ]e$ 


Bailliages  de  Schaumbourg  ,  Buckenbourg  ,  Saxenhagen  >  &  Stattenha-  1 6^ S. 

gen ,  accribué  ci-devanc  &  adjuge  à  rEvcchc  de  Minden  »  apparcteiidra     BM:::jfts  ctJts 
dorénavant  au  Seigneur  Guillaume  Landgrave  de  HelTe  ,  &:  à  les  liic-  f'/*'^:"  *'  ^^J" 
ceilèurs  pleinement  &  à  perpétuité  ,  fans  <jue  ledit  Evcché  ni  aucun  •'^    '^*' 
autre  le  lui  puiîTe  dilputer  ni  Vy  troubler  :  iaut  néanmoins  la  tranùcUon 
pailee  entre  Chriftian  Louis  Duc  de  Btunfwick ,  Lunebourg  »  la  Lang* 
grave  de  HelTe,  &  Philippe  Comte  de  Lippe  >  la  convention  auffi  padee 
entre  ladite  Landgrave  &  ledit  Comte  demeurant  pareillement  en  ùl 
force  &  vertu. 

§.51.     De  plus  on  eft  demeuré  d'accord  que  pour  la  reftitution  des     SMfjîSoit  en 
çlaccs  occupées  pendant  cette  guerre  ,  &  par  forme  d 'indemnité  ,  il  *7**/  F^'^  '*• 
Ibitpayc  a  Madame  la  Landerave  de  Hcflè  tutrice,  &  à  Ion  hls,  ou  a  ^'^jlV^  ^  ^''•^' 
fcs  lucceîVeurs  Princes  de  He(fe  par  les  Archevêchés  de  Mavence  &  de    **•** 
Cologne ,  les  Evcchés  de  Paderborn  &  de  Munfter  ,  &  1  Abbaye  de 
Fuide ,  dans  la  ville  de  CaiTel,  aux  frais  &  périls  des  payeurs ,  la  ibmme 
de  fix  cens  mille  Richfdales  de  la  valeur  Si  bonté  réglée  par  les  dernières 
conftitutions  Im  périales  pendant  l'eipace  de  neuf  mois  ,  à  compter  du 
temps  de  la  ratification  de  la  paix  .|lans  qu'il  puille  être  admis  aucune  ex* 
cepcion  ou  aucun  prétexte  pour  empêcher  le  payement  promis  ;  &  en- 
core moins  qu'il  puilTe  ctre  fait  aucun  arrct  ou  faille  fur  la  Ibmme  con- 
venue. 

§.  52.  Et  afin  que  Madame  la  Landgrave  fbit  d'autant  plus  aflurée  Camtonpmwb 
du  payement  ,  elle  retiendra  aux  conditions  fuivantes  Nuyis  ,  Coes-  p^'tmtta. 
feld,  &  Newhaufs  ,  &  aura  en  ces  lieux-là  des  garnilbns  qui  ne  dépen- 
dront que  d  elle  *,  mais  à  cène  condition  qu'outre  les  Officiers  &  les  au- 
tres perfonnes  nccclTaires  aux  garni(bns  ,  celles  des  trois  lieux  Tufiiom- 
més  enfemble  n'excéderont  pas  le  nombre  de  douze  cens  hommes  de  pié, 
&  de  cent  chevaux  \  lolifant  à  Madame  la  Landgrave  la  difpofirion  du 
nombre  de  Cavalerie  &  d'Infanterie  qu'il  lui  plaira  de  mettre  en  cha^ 
cune  de  ces  places ,  &  des  Gouverneurs  qu'elle  voudra  y  établir, 

$.  f  3»  Les  Garnifous  feront  entretenues  félon  l'ordre  qui  aaccoû*  EntmUn  its 
tumé  jufcjues  ici  d'être  gardé  pour  l'entretien  des  Officiers  &  Soldats  J'^^^'j^'»''- 
de  Heife  \  &  les  chofès  qui  font  nécetfaires  pour  la  con(èrvation  des  for- 
terefifes ,  feront  fournies  par  les  Archevêchés  Se  Evêchés  ,  dans  lefquels 
lefdites  fortereffes  Se  villes  font  ficuées  ,  fans  diminution  de  la  fbmme 
ci-deflus  mentionnée.  U  fera  permis  aux  mêmes  garnifons  d'exécuter 
les  refufans  &  les  ncgligens  ,  non  toutefois  au  delà  de  la  fomme  dâe* 
Cependant  les  droits  de  Ibuveraineté ,  &  la  jurifdiâion  tant  Eccléfiafti- 
que  que  féculiere,  comme  aufE  les  revenus  defdites  fortereffes  &  villes  > 
feront  confervés  au  Seigneur  Archevêque  de  Cologne, 

$•  54*     Mais -aufli-tôt  qu après  la  ratification  de  la  paix,  on  aura    Refiitutiondi  U 
payé  trois  cens  mille  Richfdales  à  Madame  la  Landgrave ,  elle  rendra  caution, 
Nuyfs ,  Se  retiendra  feuleqnent  Coesfeld ,  Se  Newhaufs  s  en  forte  néan- 
moins qu  elle  ne  mettra  point  la  garnifon  qui  ibrcira  de  Nuyfs  dans 
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■•■■""■"'——  CoesfeU  &  Newhaufi ,  ni  ne%  demandera  rien  pour  cela  ;  &  la  gami(bn 
1 6^S.  ^  Çoesfeld  ne  palTera  pas  le  nombre  de  fîx  cens  hommes  de  pié ,  &  de 
cinquante  chevaux  >  ni  celle  de  Newhaufs  le  nombre  de  cent  hommes  de 
pié., Que  fi  dans  le  terme  de  neuf  mois  toute  la  fomme  n'étoit  pas  payée 
à  Madame  la  Landgrave ,  non.  feulement  Çoesfeld  &  Newhaufs  lui 
demeureront  jufqu'à  l'entier  payement;  mais  auffipourle  refte  de  la 
fomme  ,  on  lui  en  payera  Tînterct  à  raifon  de  cinq  pour  cent ,  )u/qu'à 
ce  que  ce  refte  de  fomme  lui  ait  été  payé  :  &  les  Tréforiers  &  Receveurs 
des  Bailliages  appartenans  auxdits  Arcnevcchés  ,  Duchés ,  &  Abbaye  , 
&  contigus  à  la  Principauté  de  HelTe  ,  qui  fufEront  pour  farisfaire  au 
payement  defdits  intérêts,  s'obligeront  par  ferment  à  Madame  la  Land- 

Erave  de  lui  payer  des  deniers  de  leurs  recettes  les  intérêts  annuels  de 
t  (bmme  reftante ,  nonobftant  les  défenfes  de  leurs  maures. 
La  manUrc.  5-5  5"    Q"^  ^  '^^  Tréforiers  &  Receveurs  différent  de  payer  ,  ou  em- 

ployent  les  revenus  ailleurs ,  Madame  la  Landgrave  pourra  les  contrain- 
dre au  payement  par  toutes  fortes  de  voies  :  au  furplus  les  autres  droits 
du  Seigneur  propriétaire  demcurans  en  leur  entier.  Mais  auflî-tôt  que 
Madame  la  Landgrave  aura  reçu  toute  la  fomme  avec  les  arrérages  du 
temps  de  la  demeure  ,  elle  reftituera  les  lieux  fufnomméspar  elle  retenus 
par  forme  d'aflûrance ,  les  intérêts  ceflTeront,  &  les  Tréforiers  &  Rece- 
veurs ,  dont  il  a  été  parlé ,  feront  quittes  de  leur  ferment.  Quant  aux 
Bailliages  du  revenu  defquels  Ton  aura  à  payer  les  intérêts  en  cas  de  ït^ 
tardement ,  Ton  en  conviendra  provifionnellement  avant  la  ratification 
de  la  paix  \  laquelle  convention  ne  fera  pas  de  moipdre  force  que  ce 
préfcnt  Traité  de  Paix. 
C  "l  faut  ^*  ^^*  Outre  les  lieux  qui  feront  laîffés  à  Madame  la  Landgrave,' 
refliiiur.    '  par  forme  d'affûrance ,  comme  il  a  été  dit ,  &  qui  feront  par  elle  rendus 

après  le  payement ,  elle  reftituera  cependant  auflîcôt  après  la  ratifica- 
tion de  la  paix ,  toutes  les  provinces  &  les  Evêchés  ,  comme  auflî  leurs 
villes ,  bailliages ,  bourgs  ,  fortereflTes ,  forts ,  &  enfin  tous  les  biens  im- 
meubles ,  &  les  droits  par  elle  occupes  pendant  ces  guerres  5  enforte  tou- 
tefois que  tant  des  trois  lieux  qu  elle  retiendra  par  forme  de  gage  ,  que 
de  tous  les  autres  à  reftituer  ,  non-feulement  Madame  la  LanJgrave 
&  lefdits  fuccefleurs  feront  remporter  par  leurs  fujets  toutes  les  provî- 
fions  de  guerre  &  de  bouche  qu  elle  y  ^ura  fait  mettre  ;  (  car  quant  à 
celles  qu  elle  n'y  aura  point  apportées  ,  &  qu'elle  y  aura  trouvées  en 

f)renant  les  places,  &  qui  y  font  encore  9  elles  y  refteront  j  )  mais  auflî 
es  fortifications  &  remparts  qui  ont  été  élevés  durant  qu'elle  a  occupé 
ces  places ,  feront  détruits  &  démolis  :  enforte  toutefois  que  les  villes , 
bourgs ,  châteaux  &  forterçffes  ne  foient  pas  expofés  aux  învafions  & 
pillages. 
Pour  ks  contrU  §•  î7*  Et  bien  que  Madame  la  Landgrave  n*ait  exigé  aucune  chofe 
butions.  de  perfonne,  pour  lui  tenir  lieu  de  reftitution  &  d'indemnité ,  finon  des 

Archevêchés  de  Mayence  &  de  Cologne  ,  des  Evêchés  de  Paderborn 
&de  Munfter  ,  &  de  l'Abbaye  de  Fulde ,  &  n'ait  point  voulu  abiblu- 

ment 
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mcnc  qu'il  lui  fût  rien  payé  par  aucun  autre  pour  ce  fujet  ;  toutefois  eu  i' 

œard  à  Téquicc  &  à  létat  des  aâTaires,  l'aUemblce  a  trouvé  bon  que  *i6^i. 
(ans  préjudice  de  la  difpoHtion  du  précédent  paragraphe ,  qui  commen- 
ce ,  JDc  plus  on  tfi  dtmturc  d'accord  ^  &c.  les  autres  Etats  quels  qu'ils 
foient ,  qui  font  au  deçà  &  au  delà  du  Rhin  ,  &  qui  depuis  le  premiec 
de  Mars  de  l'annce  courante  ont  payé  contribution  aux  Hefliens ,  four- 
niront au  prorata  de  la  contribution  par  eux  payée  pendant  tout  ce  tems, 
leur  cotte-part  auxdits  Archevêchés  &  Abbayes,  pour  faire  la  fomme 
ci-  deflus  mentionnée  ,  &  pour  Tentretenement  des  garnifons  ;  que  fi 
quelques-uns  (bufixoient  du  dommage  par  le  retardement  de  payement 
desautr^y  lesretardans  feront  obligés  de  le  réparer  ;  &  le^  OfGciefs 
ou  foldats  de  Sa  Mâjefté  Impériale,  du  Roi  très-Chrétien  ^  &  de  la 
Landgrave  de  Hefle ,  n'empêcheront  point  qu'on  ne  les  y  contraigne. 
Il  ne  fera  non  plus  permis  aux  Hefliens  d'exempter  perfonne  au  préjudice 
de  cette  déclaration.  Mais  ceux  qui  auront  dûcment  payé  leur  cotte-part, 
feront  dès-là  exempts  de  toutes  charges. 

§.   5  S*     Quant  à  ce  qui  regarde  les  dif(èrens  mus  entre  IesMai(bn&    Proétt  pour  té 
de  Heffe-Caffel ,  &  de  Djirm.ftad ,  touchant  la  fucceffion  de  Matbourg,  fiuxtffion  de  Atar^t 
vu  que  le  14.  d'avril  dernier  ils  ont  été  entièrement  accommodés  k^^'"'S* 
CaUel  du  con(entement  unanime  des  parties  intéreflées ,  il  a  été  trouvé 
bon ,  que  cette  tranladion  avec  toutes  fes  claufes  ,  appartenances  & 
dépendances ,  telle  qu'elle  a  été  faite  &  fignée  à  Caflcl  par  les  parties  , 
&  inlinuce  dans  cette  adèmblée,  ait  en  vertu  du  préfent  traité  la  mè« 
nfie  force  que  d  elle  y  étoit  in(èrée  de  mot  à  mot ,  &  qu'elle  ne  puifle 
être  jamais  enfreinte  par  les  parties  contrariantes  ,  ni  par  qui  que  ce 
(bit ,  fous  aucun  prétexte  ,  foit  de  contrat ,  foit  de  ferment ,  foit  d'autre' 
chofci  mais  bien  plus,  qu'elle  doit  être  exadtemcnt  obfervée  par  tous , 
encore  que  peut-être  quelqu'un  des  intéreffés  refufe  de  la  confirmer. 

$•  5i>  Pareillement  la  tranfa6tion  entre  feu  Monfieur  GaiUau-  TranfaËîonentn 
me  Landgrave  de  Heflè  ,  &  Meffieurs  ChrifHan  &  Wolrad  Comtes  de  ^  MajfondeHef-' 
Waldeck  faite  le  1 1  d  avril  i6j  y.  &  ratifiée  par  Monfieur  le  ^^^^^"^^^Cof^d^^Jfil 
George  de  Hefïc  le  14  d'avril  1^48,  aura  une  pleine  &  perpétuelle  force  ^^^t  **  ' 

en  vertu  de  cette  pacification ,  &  n'obligera  pas  moins  tous  les  Princes 
de  HefTe ,  que  tous  les  Comtes  de  Waldeck, 

$.  60.  Que  le  droit  d'aineffe  introduit  dans  la  Maifon  deHefie-  Droit  de  Primo- 
Caffel ,  &  en  celle  de  Darmfbdt ,  &  confirmé  par  Sa  Majeflé  Impériale ,  gfniturt  ^âam  U 
demeure  ferme,  &  foit  inviolablement  gardé.  ^"^fi"  ^  ^'^'^ 

$.61.  Et  comme .  Sa  Majeflé  Impériale  fur  les  plaintes  faites  en  pré-  Plaintes  des, 
fcnce  de  fes  Plénipotentiaires  députes  en  la  préfente  affemblée  au  nom  Smjfes^ 
de  la  ville  de  fiafle  &  de  toute  la  SuifTe ,  touchant  quelques  procédures 
&  mandemens  exécutoires  émanés  de  la  Chambre  Impériale  contre 
ladite  ville  &  les  autres  Cantons  cmis  des  SuifTes  ^  &  leurs  citoyens  & 
fiijets  ;  ayant  demandé  l'avis  &  le  confèil  des  Etats  de  l'Empire ,  auroit 
par  un  décret  particulier  du  14  Nfai  de  Tannée  ^niere  déclaré  ladite 
ville  de  Bafle ,  &  les  autres  Cantons  Suifles  être  en  poûfelfion  d'une  quafi 
Tomt  XFU  C 
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■  pleine  liberté  &  exemption  de  TEmpire ,  &  aînfi  n'être  aucunement  Gs»^' 

.i^+S»  jets  aux  tribunaux  &  jugemens .du  même  Empire»  il  a  été  ré(blu  quer 
ce  même  décret  Toit  tenu  pour  compris  en  ce  traité  de  Paix  ,  qu'il  de- 
meure ferme  Se  conftant  ^  &  partant  que  toutes  les  procédures  &  ar« 
rets  donnés  fur  cefujet  en  quelque  forme  que  9'aic  été  >  doivent  itre 
de  nulle  valeur  &  effet. 
Jtcglement  pour      $.  6i»    Et  afin  de  pourvoir  à  ce  que  dorénavant  il  ne  naifle  plus  de 

les  affaires  poliil-  différends  dans  Téta  t  politique,  que  tous  &  chacun  lesEleûeurs,  Princes,, 

juis  de  [Empire,  g^  Etats  de  l'Empire  Romain  foient  tellement  établis  &  confirmés  en. 
j^urs  anciens  droits»  prérogatives ,  libertés ,  privilèges ,  libre  exercice  diL 
4roic  territorial  9  tant  aulpirituel  qu'au  temporel  ,  Seigneuries»  droits. 
régaliens,&dan$la  polTeffionde  toutes  ces  chofes  eu  vertu  de  la  prcr- 
fente  tranfadtion ,  qu'ils  ne  puiffent  jamais  y  être  troublés  de  fait  pac 
qui  que  ce  Toit ,  fous  aucun  prétexte  que  ce  puilTe  être. 
1er  Etats  de     i-  ^i^    Qu'ils  joiiiflent  fans  contradiâion  du  droit  de  fuffrage  dans» 

[Empire  jouiffent  toutes  les  délibérations  touchant  les  affaires  de  l'Empire  ;  furtout  où  il. 

dié  droit  defugrar  s'agira  de  faire  OU  interpréter  desloix,  réfoudre  une  guerre,  impofer 

^éÉb"aJo'^^  '"  ^^  ^       '  ordonner  des  levées  &  logemens  de  fbldats  »,conftruire  au^ 
'"'■        nom  du  public  des  fortçreflcs  nouvelles  dans  lès  terres  des  Etats  ,  ou 
renforcer  les  anciennes  de  garnifbns  ;  &  où  auffî  il  faudra  faire  une 
Paix ,  ou  des  alliances  ,  &  traiter  d'autres  femblables  affaires  ,  qu'aucune 
de  ces  chofes  ou  de  femblables  ne  foit  faite  ou  re^uë  ci-aprés  (ans  l'avis- 
&  le  confentemenc  d'une  ademblée  libre  de  tous  les  Etats  de  l'Empire  ; 
que  (urtont  chacim  des  Etats  de  l'Empire  joiiiflè  librement  &  à  perpé- 
tuité, du  droit  de  faire  entr'eux  »  &  avec  les  étrangers ,  des  alliances ,  pour 
la  confetvation  &  fureté  d'un  chacun,  pourvu  néanmoins  que  ces  fortes 
4  alliances  ne  foient  ni  contre  l'Empereur  &  l'Empire ,  ni  contre  la  paix 
publique ,  ni  principalement  contre  cette  tran/aâion  ;    &  qu'elles  fe 
'   talfent  fans  préjudice ,  en  toutes  chofes ,  du  ferment  dont  chacun  eft  lié 
à  l'Empereur  &  à  l'Empire^ 
JJfimhUerginé'      $/  ^4*     Q^^  ^^  ^tats  de  l'Empire  s'aflTemblent  dans  l'efpace  de  fîx 

yaks  dit  Empire,  mois  à  compter  de  la  date  des  ratifications  de  la  paix ,  &  delà  en  avant 
toutes  les  fois  qne  l'utilité  ou  la  nccefïîté  publique  le  requerra  :  que 
dans  la  première  Diète  on  corrige  fur-  tout  les  défauts  des  précédentes- 
afTemblées  5  &  de  plus  que  l'on  y  traite  &  ordonne  de  l'éledion  des  Rois 
des  Romains  »  de  la  Capitulation  Impériale  ,  qui  doit  être  rédigée  en 
termes  qui  ne  puiflent  être  changés  ,  de  la  manière  &  de  Tordre  qui 
doit  être  obfervé  pour  mettre  un  ou  plufieurs  Etats  au  ban  de  l'Empire  >. 
outre  celui  qui  a  été  autrefois  expliqué  dans  les  confUtutions  Impéria- 
les :  que  Ton  traite  auffi  du  rétabliffement  des  cercles  ,  du  renouvelle- 
ment de  la  matricule  ,  des  moyens  d*y  remettre  ceux  qui  en  ont  été 
6tés ,  de  la  modération  &  remife  des  taxes  de  TEmpice  \  de  la  réforma* 
tion  de  la  police  &  de  la  juflice ,  &  de  la  taxe  des  épîces  qui  fe  payent 
à  la  Chamore  Impériale ,  de  la  manière  de  bien  former  &  inftruire  les 
Députés  ordinaires  de  ce  qui  pe«t  être  de  Tutiliié  publique  ^  du  vrai: 
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devoir  des  Dircdcurs  dans  les  Collèges  de  l'Empire  ,  &  d  autres  fcm-  - 

i>lables  aflTaires,  qui  nonc  pu  être  ici  vuidces.  .    i6^S, 

$•  6$.    Que  les  villes  libres  de  l'Empire  ayent  voix  dédfive  dans  les     Les  VilUs  Im* 
Diètes  générales  &  particulières  9  comme  les  autres  Etats  de  l'Empire;  f^'^^^  auront  , 
A  qu'il  ne  (bit  point  touché  à  leurs  droits  régaliens  ,  revenus  annuels ,  ^"j^  ^  ^^^  * 
libertés ,  privilèges  de  confifquer  ,  de  lever  des  impôts ,  ni  à  ce  qui  cn^-^'^^** 
dépend ,  non  plus  qu'aux  autres  droits  qu'ils  ont  lègiiimcment  obtenus 
<!e  l'Empereur  &  de  l'Empire ,  ou  qu'ils  ont  poffedés  &  exercés  par  un 
long  ufage  avant  ces  troubles ,  avec  une  entière  jurifdiétion  dans  l'en- 
clos de  leurs  murailles ,  &  dans  leur  territoire  9  demeurans  à  cet  eâfec 
<airèes ,  annullées ,  &  à  l'avenir  défendues  toutes  les  chofes  qui. par  re- 
nréfaiUes ,  arrêts ,  empéchemens  de  paflf^es  ^  &  autres  aûes  préjudiciar- 
blés ,  ont  été  faîtes  Ôc  attentées  au  contraire  jufqu'ici  par  une  autorité 
privée ,  durant  la  guerre ,  Cous  quelque  prétexte  que  ce  puiflè  être  y  oa 
<]ui  dorénavant  pourroient  être  faites  &  exécutées  lans  aucune  prétendue 
formalité  légitime  de  droit  ;  qu'au  refte  toutes  les  louables  coutumes, 
conftitudons,  &  loix  fondamentales  de  l'Empire  Romain  foientà  l'ave-      . 
nir  étroitement  gardées  y  toutes  les  confuftons  qui  fe  font  introduites  ' 

pendant  la  guerre  étant  ôtées, 

$.  66.    Quanta  la  recherche  d'un  moyen  équitable  &  convenable.     Débiteurs  hbm 
par  lequel  la  pourfuîte  des  aûîons  contre  les  débiteurs  ruinés  parles  ca?-  ^^* 
lamités  de  la  guerre ,  ou  chargés  d'un  trop  grand  amas  d'intérêts  >  paiflè 
ctre  terminée  avec  modération  ,  pour  obvier  à  de  plus  grands  inconve- 
niens  qui  en  pourroient  naître  >  &  qui  (èroient  nuihblcs  à  la  tranquillité  •    -    > 

©ublique  :  Sa  Majefté  Impériale  aura  foin  de  faire  prendre  &  recueillir 
les  avis  &  fentimens  tant  du  Confeil  aulique,  que  de  la  Chambre  Impé^ 
ciale,afin  que  dans  la  Diète  prochaine  ils  puillent  être  propofés,  fie 
qu'il  en  foit  formé  une  conftitution  certaine.  Que  cependant  dans  les 
caufes  de  cette  nature ,  qui  feront  portées  aux  tribunaux  fupérieufs  dé 
l'Empire,  &  aux  tribunaux  particuliers  des  Etats,  lesraifons  &.  les  cir-  •  "* 

confiances  qui  (êront  alléguées  par  les  parties,  foient  bien  pefées,  &      .. 

2ue  peribnne  ne  foie léfé par  des  exécutions  immodérées;  mais  coiit  cela  ^       * 

luf  &  fans  préjudice  de  la  conftitution  deHolftein. 
$.  ^7.     Et  d'autant  quil  importe  au  public  que  la  paix  étant  faite  »   Pour  U  ritahup» 
le  commerce  refleurifle  de  toutes  parts,  on  eft  convenu  à  cette  fin  cfitftment  du  Com^' 
les  tributs ,  &  péages ,  comme  auffi  les  abus  de  la  bulle  Brabantine,  ôc  les  *^^^* 
repréikilles  &  arrêtsqui  s'en  feront  enfuivis  ,  avec  les  certificarions  étranf 
geres  ,  les  exaâions ,  les  détentions ,  de  même  les  frais  exceffifs  des  foù 
tes  ,  &  toutes  autres  charges  &  empéchemens  inufîtés  du  commerce  ôc 
ée  la  navigation  qui  ont  été  nouvellement  introduits  à  (on  préjudice  Ôc 
contre  Tudiité  publique çà &  là  dans  l'Empire, à loccafion  de  la  guerre  » 
par  une  autorité  privée ,  contre  tous  droits  &  privilèges  ,  fans  le  confèn* 
tement  de  l'Empereur  &  des  Eleûeurs  de  l'Empire ,  feront  touc-à-faic 
otés  ;  en  forte  que  l'ancienne  (ùreté,  la  juriiciiâion  &  l'ufage  teb  qu'ils 
CM  été  long-tems  avant  ces  gnecrest  7  (wnt  rétablis  &  j^viotoi 

Cil 
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Uement  confervcs  aux  Provinces ,  aux  ports  ,  &    aux  rivières: 


1^48.  §.  68.   Les  droits  &  privilèges  des  territoires  arrofés  de  rivières  ou 

P/tm  du  CtfiR.  autrement  >  comme  auw  les  péages  concédés  par  l'Empereur  du  confèn'- 
4€s  dOUtMhurg.  tcment  des  Eleûeucs ,.  cntr'auires  aa  Comte  «t  Oldenbourg  fur  le  Vefer  » 
ouétablb  par  un  long  u&ge  demeurant  en  leur  pleine  vigueur  &  exécU'^ 
non  ;  il  y  ausa  une  entière  liberté  de  commerce  &  un  pal&ge  libre  &  af- 
f&ré  par  toutes  fortes  de  lieux  fur  mer  &  fur  terre  \  6c  partant  qu'à  tous 
<c  à  chacun  des  vaflaux ,  fujets,  habitans  &  ferviteurs  des  Alliés  de  parc 
ic  d'autre  la  permîffion  d'aller  &  venir ,  de  négocier ,  &  de  s'en  retour* 
lier ,  foie  donnée ,  &  foit  entendue  >  leur  être  concédée  en  vertu  de  ces- 

Eéfèntes ,  ainfi  qu'il  étoit  libre  à  un  chacun  d'en  ufer  de  tous  côtés  avant 
;  troubles-d' Allemagne  ;  &  que  les  Magiftrats  de  part  de  d*autre  (oient 
tenus  de  les  protéger  &  défendre  contre  toute  forte  d'oppreflions  &  de 
violences ,  de  même  que  les  propres  fujets  des  lieux  î  (ans  préjudice  des 
autres  articles  de  cette  convention ,  &  des  loix  &  droits  particuliers  de 
chaque  lieu. 
Oh  udt  i  la  §.  69.  Or  afin  que  ladite  Paix  &:  amitié  entre  l'Empereur  &  le  Roî 
ïïrancê.  trcs-Chrétiensaftermiflè  de  plus  en  plus,  &  qu'on  pourvoye  d  autant 

mieux  à  la  fûreié  publique;  c'eft  pour  cela  que  du  conlentement ,  con- 
ièil  &  volonté  des  Eleâeurs  ^  des  Princes ,  &  des  Etats  de  l'Empire  pour 
le  bien  delà  Paix  on  eft demeure  d'accordl 
I«x  Evéchés  de      ^*  ^*    Prc«^icremcnt,  que  la  fuprcme  Seigneurie,  les  drofe  de Sou- 
3>^^^t  ,   Toul  ^  veraineté ,  &  tous  autres  droits  fur  les  Evêchés  de  Metz ,  de  Tout ,  Se 
y<rduM.  de  Verdun ,  fur  les  villes  de  même  nom ,  &  fur  tcrute  l'étendue  de  ces- 

fvêcbés ,  nommément  fur  M  oyenvic  ,•  appartiennent  à  l'avenir  àrla  Cou^ 
-ronne  de  France,  &  loi  foient incorpores  perpétuellement  &  irrévoca- 
blement de  la  même  manière  qu'ils  appartenoient  jufques  ici  à  l'Empire 
Romain  ;  à  la  ré(èrve  toutefois  du  droit  Métropolitain  qui  appartient  à 
i*Archevêché  de  Trêves. 
Ptmr  €€  qui  re^'     §»7i*     Que  Monfieur  le  Dnc  François  de  Lorr::ine  foit  remis  en  la 
§ardê  U  Duc  ^lepoÛèffion  de  l'Evêché  de  Verdun  ,  comme  en  étant  l'Evcque  légitime v 
^orraint.  &:  qu'il  puiflè  le  gouverner  &  adminiftrer  paitiblèment  ;  comme  auflî. 

qu'à  en  jouiflc  &  de  fes  Abbayes  (  fauf  le  droit  du  Roi&  des  parriculiers  ) 
enfemble  de  les  biens  patrimoniaux  &  autres  droits  en  quelqu'endroic 
qu'ils  (oient  fitués  (  en  tant  qu'ils  ne  répugnent  pus  a  la  ce(non  pré(ente  } 
privilèges ,  revenus  ,  &  fruits  y  appartenans  \  pourvu  qu'auparavant  il 
prétele  ferment  defidélité  au  Roi,  &  qu'il  n'entreprenne  rien  contre  le 
bien  de  l'Etat,  &  le  fervîce  de  Sa  Majeftéi. 
fîaieroL  '    5^  7i*     En  fécond  lieu  l'Empereur  &  l'Empire  cèdent  &  transfèrent 

au  Roi  trcs-Chrctien  &  à  (es  lucceflèurs  au  Royaume  le  droit  de  Seî* 
gneurie  direûe  &  de  Souveraineté ,  &  tout  autre  droit  qui  appartenoît 
ou  pouvoit  appartenir  fur  Pignerol  à  l'Empereur  &  à  l'Empire  Romain. 
LAÎfacc  ^Sfi"      §•  ?}•    £"  troifieme  lieu  l'Empereur ,  tântien  fon  propre  nom  ,  qu'en. 
fac^  celui  de  toute  la  Sérénidlme  Mailbn  d'Autriche,  comme  audi  l'Empire 

cèdent  ious  les  droits  ^  propriétés  ,  domaines ,  poâbf&Qiis  j^  &  jurildicr^ 
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lions,  qui  jufques  ici  ont  appartenu  tant  à  lui  quà  rEmpire,  &  à  la 
Maifon  d'Autriche  ,  fur  la  ville  de  Brifac,  le  Landgraviar  de  la  haute  &c  1648. 

bafle  Âlface ,  le  Suntgau ,  &  la  Préfeâure  provinciale  des  dix  villes 
Impériales  fieuées  en  Alface ,  favoic  Haguenau,  Colmar:.  Schletftadt» 
Weiffembourg  ,  Landau  ,  Oberenheim ,  Rosheim ,  Munfter  au  Val 
S.  Grégoire ,  Kaiferfberg ,  Turingheim ,  &  tous  les  villages  &  autres 
droits  qui  dépendent  de  kdite  Préfeâure  s  &  les  tranfportent  tous  &  un 
chacun  d'iceux  au  Roi  très-Chrétien ,  &  au  Royaume  de  France  ;  ea 
forte  que  la  ville  de  Brifacavec  les  villages  de  Hochftat ,  Niederinfine  y 
Hartem  &  Acharrem  appartenans  à  la  Communauté  de  la  ville  de  BrilajC 
avec  tout  le  territoire  &  la  Banlieue ,  félon  foni  ancienne  étendue ,  appap* 
tiendront  à  l'avenir  à  la  Couronne  de  France  ^  fans  préjudice  néanmoins^ 
des  privilèges  &  immunités  accordés  autrefois  à  ladite  ville  par  laMaifon 
d'Autriche. 

§•74.    Item  ledit^  Lagdgraviat  de  lune  &  1  autre  Alface,*  &  le    Taurtèsvaffk 
Suntgau  ,  comme  auffi  la  Préfedure  provinciale  fur  Icfdits  dix  villes  &  *y«/V'^  dt  tAt^ 
lieux  en  dedans.  Item,  tous  les  vaflfaux»,  habitans,  fujets,  hommes, «^^^ 
villes.,  bourgs,  châteaux,  métairies,  (erterefles,  bois,  forêts,  minie<- 
res  dor  &  d  argent  &  d'autres  métaux ,  rivières,  ruifleaux,  pâturages^ 
&  tous  les  droits  régaliens  &  autres  droits  &  appartenances  fansréferve^ 
aucune  ,  appartiendront  dorénavant  &  à  perpétuité  au  Roi  trcs-Chrci- 
tien  &  à  la  Couronne  de  France  ,  &  feront  incorporés  à  ladite  Couronne 
avec  toute  forte  de  jurifdîdion  &  de  Souveraineté,  iânsque.l'Empereur^ 
l'Empire ,  laMaifon  d'Autriche ,  ni  aucun  autre  y  puiflent  apporter  aur 
cune  contradidion.  De  manière  qu  aucun  Empereur  ni  aucun  Prince  de 
la  Maifon  d'Autriche  ne  pourra  ni  ne  devra  jamais  ufurper,  ni  mêmo' 
prétendre  aucun  droit.&  puifTance  fur  lefdits  pays^tant  au  de-là  qu'au: 
deçà  du  Rhin. 

§.  75.    Le  Roi  trcs-Chrétîén  fera  toutefois  obligé  de  confèrver  en  tous    PourU  ReUgïùnf 
&  chacun  de  ces.  pays  la  Religion  Catholique,  comme  elle  y  a  été  main-  ^f^  Alface. 
tenue  fous  les  Princes  d'Autriche,  &  d'en  bannir  toutes  les  nouveautés 
qui  s'y  font  gliflees  pendant  la  guerre. 

§.  7(^.    En  quatrième  lieu  ,  par  le  confentement  de  l'Empereur  &  de   FhUipshutgi 
ttout  TEmpire  y  le  Roi  très-Chrétien  &  fes  fucceffeurs  au  Royaume  au-  ^ 

ront  un- perpétuel  droit  de  tenir  unegamifbn  dans  la  forterefle  de  Phi- 
lipfbourg  pour  caufe  de  protedion  ,  laquelle  garnifon^  fera  limitée  à  un 
nombre  de  foldats  convenable  qui  ne  puifle  donner  aucune  jufle  caufè 
de  foupçon  aux  voifms ,  &  fera,  entretenue  aux  dépens  feulement  de  la 
Couronne  de  France  ;  le  pafTage  devra-auflîêtre  lioreau  Roi  parterre  Se 
par  eau  dans  l'Empire,  toutes  lesfois  qu'il  ferabefoin  d'y  conduire  des> 
ibldatS',  des  munitions ,  &  autres  chofes  néceflàires. 

$.  77.    Toutefois  le  Roi  ne  prétendra  rien  davantage  dans  ladite  for-     rEyicU  dà^ 
tercflede  Philipfbourg  que  là  protedicm ,  la  garnifon ,  &  le  paflage  y  Spire 
mais  la  propriété  de  la  place ,  toute  la  jurifdiâion ,  la  poflefEon  ^  tous- 
Ib^émolumens^iruits^  revenus  >  droits  régaliens  ^  &  autres,  droits^  fec«r 
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•  vicndcs,  hcrnimes,  fujecs,  vaflTaux,  &tout  ce  qui  d'ancienneté  a  ap« 

164S.  partenu  y  ou  dû  appartenir  à  l'Eveque  &  au  Chapitre  de  Spire»  dans 
toute  retendue  de  l'Evêchéde  Spire  &  des  EgUCes  qui  lui  (ont  incorpo- 
rées ,  leur  demeureront  à  lav^nir,  &  leur  feront  confervés  entièrement 
& inviolablement ;  &uf  toutefois ledrait de protedion. 
Conftntemcnt  $«78.  L'Empereur,  l'Empire,  &  l'Ardiiduc  d'Infprouck  Ferdi- 
des  Archiducs  nand  Charles  relpeâiveœent  délient lesOrdres,  Magiftrats,  Offiders& 
dlnfprouxk.  fùjets  defdits  pays  &  lieux ,  des  engagemens  &  fèrmens  par  lesquels  ib 
avoient  été  jufqu  a  préfem  liés  à  eux  »  &  à  la  Maifbn  d'Autriche  ;  &  les 
remettent  &  obligent  à  rendre  la  fujécion  ,  l'obéiflance ,  &  la  fidélité  au 
Roi  &  au  Royaume  de  France;  &  ainfi  ils  établiflènc  la  Couronne  de 
ffrance  en  une  pleine  &  jufte  Souveraineté,  propriété  &  poffeffion  fur 
eux  ;  renonçant  dés  ilaintenant  &  à  perpétuité  à  tous  droits  &  préten- 
tions  qu'ik  y  a  voient;  ce  que  l'Empereur ,  ledit  Archiduc  »  &  (on  frère 
|)our  eux  &  pour  leurs  defcendans ,  félon  que  ladite  ceflfion  les  regarde» 
confirmeront  par  des  lettres  particulières  ;  &  feront  au(fi  que  le  Roi  Ca« 
tholique  des  Efpagnes  donne  ta  même  renonciation  en  forme  authentî^ 

Sue  ;  ce  qui  fê  fera  auffi  au  nom  de  tout  TEmpire  le  propre  jour  quoa 
gnera  le  préfent  traité. 
ConftntemM  de     §.  yc^.    Pour  uneplus  grande  validité  deiclites  cédions  &  aliénadonst 
lEmpir£.  l'Empereur  &  l'Empire  en  vertu  delà  préfente  tranfaéHon  dérogent  cx- 

preflément  à  tous&  chacun  décrets,  conftitutions ,  ftatuts  &  coutumes 
des  Empereurs  fes  prédécelTeurs  &  de  l'Empire  Romain ,  confirmés  même 
par  ferment ,  ou  à  confirmer  à  l'avenir ,  nommément  à  la  capitulation 
Impériale  en  ce  qu'elle  défend  toute  aliénation  des  biens  &  droits  de 
TEmpire;  enfemble  ils  excluent  à  perpétuité  toutes  exceptions  &  voies 
de  reftitudon  ,  fur  quelque  droit  &  titre  qu'elles  puident  être 
fondées* 
Cimfintemtfiidet  §,  80.  De  plus  oneft  demeuré  d'accord  qu'outre  la  ratification  que 
fjou de r Empire.  ^Empereur ,  &  les  Etats  de  l'Empire ,  promettent  ci-deflbusdfc  faire ,  oa 
ratifiera  d'abondant  dans  la  prochaine  Diète  les  aliénations  defdites  Sei- 
gneuries &  droits  y  de  forte  que  fi  dans  la  capitulation  de  l'Empereur  il  & 
fadfoit  une  convention ,  ou  que  dorénavant  il  fe  fit  dans  les  Diètes  quel- 
que propofition  de  recouvrer  les  biens  &  droits  de  l'Empire  aliénés  &  dis- 
traits »  elle  ne  comprendra  point ,  &  ne  pourra  comprendre  les  chofês 
ci-deflus  exprimées  ,  comme  ayant  été  légitimement  &  par  le  commun 
avis  des  Etats  pour  la  tranquillité  publique ,  transférées  à  la  dominarion 
d'autrui  ;  &  pour  cet  effet  on  confent  que  lefdites  Seigneuries  foient 
rayées  de  la  matricule  de  l'Empire. 
Senfctd  &  Sa-  §.  8i.  Incontinent  après  la  reftitution  de  Benfeld  on  rafera  les  forti* 
Verne.  fications  de  cette  place ,  &  du  fort  de  Rhinau  qui  eft  tout  proche, 

comme  auflî  deSiverne  en  Alface,  du  Château  de  Hohenbar,  &  de 
Neubourg  fur  le  Rhin  ,  Se  il  n  y  pourra  avoir  en  aucun  de  ces  lieux 
aucun  foldat  en  garnifon. 
r  oint  de  fortifia    $•  Si*  Le  Magiftiac  &  les  haHtarn  de  ladite  yiUe  de  Savemc 
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g^tcferont  exaftement  la  neutralité  j  &  les  troupes  da  Roî  pour-  ■ 

ront  pafTer  librement  &  en  aflûrance  par  là  toutes  les  fois  qu  on  le  de-  iC^^S. 

mandera.  ^  cation  U  long  du 

On  ne  pourra  élever  aucuns  forts  fur  les  bords  du  Rhin  en  deçà  de-  Rhin. 
puis  Bafle  jufqu  a  Philipfbourg  \  ni  détourner  ou  empêcher  en  aucune 
façon  le  cours  de  la  rivière  d'un  côté  ni  d'autre* 

§.  *  5 .  Quant  à  ce  qui  regarde  les  dettes  dont  la  Chambre  d'Enfisheîm  Dettts  fur  tAè^ 
eft  chargée  ,  l'Archiduc  Ferdinand  Charles  (è  chargera  en  recevant  cette  y^^» 
partie  de  Province  que  le  Roi  très-Chrétien  lui  doit  reftituer ,  du  tiers  de 
toutes  ces  dettes  fans  diftinâion  »  foit  qu  elles  fbient  chirographaires  oa 
hypothéquaires,  pourvu  que  les  unes  &  les  autres  foient  en  forme  authen» 
tique,  ou  quelles  ayentune  hypothèque  fpéciale ,  foit  fur  les  provinces- 
qui  doivent  être  cédées ,  (bit  fur  celles  qui  doivent  être  reftituées  ;  ocr 
que  Cl  elles  n'en  ont  aucune ,  elles  ayent  été  employées  dans  les  livres^ 
&  comptes  de  recette  rendus  à  la  Chambre  d'Enfisheim  jufqu  à  la  fin  de 
Tannée  1 6  3 1  >  &  mifes  au  nombre  des  dettes  &  emprunts  par  elle  faits  ^ 
&  dont  elle  auroit  dû  payer  les  intérêts  ;  &  il  le  payera  >.  rendant  le  Roi 
exempt  &  entièrement  déchargé  de  ce  tiers  de  dettes. 

§.  84.  Et  pour  ce  qui  ed  des  dettes  dont  les  Collèges  des  Etats  fê  Dettes  particu^ 
font  chargés  par  la  convention  particulière  faite  avec  eux  par  les  Princes  li^ns^ 
d'Autriche  dans  les  Diètes  provinciales ,  ou  que  les  mêmes  Etats  ont 
contraétées  en  commun  >  &  auxquelles  ils  font  obligés ,  on  en  fera  une 
diftribution  convenable  entre  ceux  qui  pa(fent  fous  la  domination  du  Roi  ^ 
9c  ceux  qui  refient  fous  celle  de  la  Maifon  d'Autriche  >  afin  que  chacuii' 
d'eux  fâche  ce  qu'il  doit  acquitter  defdites  dettes^ 

$.  8$.     Le  Roi  très-Chrétien  refti tuera  à  la  Maifon  d'Autriche,  8c     LcRoidèFram^ 
fpécialement  audit  Seigneur  Archiduc  Ferdinand  Charles  fils  aîné  du  feu  ce  doit  rendre^  00^ 
Archiduc  Léopold ,  les  quatre  villes  forêtieres ,  Rhinfeld  ,  Seckingen  ,  ^^'Jr^* 
X^aufFenbourg ,  5c  Waldshut,  avec  tous  leurs  territoires  &  bailliages» 
métairies»  villages,  moulins,  bois,  forêts,  vaflaux,  fujets ,&  toutes 
les  appartenances  qui  font  au  deçà  &  au  delà  du  Rhin.  Item  le  Comté 
de  Haweflein ,  la  Forêt  noire ,  tout  le  haut  &  bas  Brifgaw ,  &  les  villes 
oui  y  font  fituées  appartenantes  d'ancien  droit  à  la  NIaifon  d'Autriche  y 
favoîr  Neubourg,  Freybourg,  Endingen ,  Kenfingenj  Waltrich,  Wil- 
lengen,  Breunlingen,  avec  tous  leurs  territoises  ;  comme  auffi  tous  les 
Monaflercs ,  Abbayes ,  Prélaturcs,  Prévôtés,  Commanderiez  d'Ordres^ 
militaires ,  avec  leurs   Bailliages  ,  Baronnies ,  Châteaux ,  Fortereflès  ,. 
Comtes ,  Barons >  Nobles,  vaflàux  ,  hommes,  fujets,  rivières,  ruif^ 
ièaux ,  forêts ,  bois,  &  tous  droits  régaliens ,  autres  droits  1  jurifdiâions,. 
fiefs  ,  &  patronages  >  &  généralement  tous  autres  appartenans  d'an- 
cienneté dans  toute  cette  conttée  au  Souverain  droit  de  territoire,  &  au: 
patrimoine  de  la  Maifon  d'Autriche.  Item  tout  l'Ortnaw  f  avec  les  villes^ 
Itnpériales  d'OfFenbourg ,  Gengembach,  &  Zell  fur  l'Hameribach,  en' 
tant  qu  elles  dépendent  de  la  Prcfedure  d'Ortnaw ,  de  façon  qu'aucun* 
Roi  de  France  ne  pulflè  jamais»  ni  ne  doive  prçceadre  ni  ufurger  mt 
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^  cun  droit  ni  pouvoir  fur  lefdites  contrées  fi  tuées  au  deçà  Se  au  delà  c(a 

1^48.       Rhin  ;  enforte  toutefois  que  par  la  reftitution  prcfcnte  les  Princes  d*Au- 
itriche  n'y  acquièrent  aucun  nouveau  droit. 

Que  dorénavant  le  trafic  &  les  paflages  fdient  libres  aux  habitans  de 
l'une  &  de  l'autre  rive  du  Rhin  ,  ^  des  Provinces  adjacentes  :  fiir-tout 
que  la  navigation  du  Rhin  (bit  libre,  ôc  qu'il  ne  foit  permis  à  aucune  des 
parties  d'empêcher  ,  rcterik  ,  arrêter ,  ni  molelter  ,  (bus  quelque  pré- 
texte que  ce  (bit ,  les  bateaux  pafians ,  defcehdans  ou  montans  ;  ex- 
cepté pour  la  (eule  infpeâion  fie  vifite  qu'on  a  accoutumé  de  faire  des 
marchandées  ;  qii^l^ie  foit  point  aufll  permis  d'établir  fiir  le  Rhin  de 
nouveaux  Impôts ,  péages ,  droits  de  pafiage ,  daces  &  autres  telles 
exaébions  ;  mais  que  de  part  ôc  d'autre ,  Ion  demeure  content  des  im- 
pots ,  &  dac^s  ordinaires ,  que  l'on  avoit  accoutumé  de  payer  avant  cette 
guerre  (bus  le  gouvernement  des  Princes  d'Autriche. 
CtuM  qui  fini  â      ^-  ^^*  QP^  ^^"^  ^^^  vaCTaux,  payfans ,  fiijets ,  citoyens  &  habitans 

4ftfiuMr.  tant  delà  que  deçà  le  Riiin ,  qui  ctoient  fournis  à  la  Mai(bn  d'Autriche  » 

;Ou  immédiatement  à  l'Empire^  ou  qui  reconnoifTent  pour  Supérieurs  les 
:autres  Ordres  de  l'Empire,  feront  nonobftant  toutes  confi(cations  ,ceP« 
fions,  donations  faites  par  les  Généraux  ou  Chefs  de  la  milice  Suédoi(e 
ou  des  Confédérés  depuis  la  pri(e  de  la  Province ,  &  ratifiées  par  le  Roi 
/très-Chrétien,  ou  ordonnées  de  propre  mouvement,  remis  aufli-tôt 
après  la  publication  de  la  paix  dans  la  pofieflîon  de  leurs  biens  immeu- 
•bles&  ftables,  foit  corporels  ou  non  corporels,  métairies,  châteaux  , 
villages^  terres,  pofieUions  ,  (ans  aucune  exception  des  mélioradons 9 
dépenfes  &  compenfations  de  frais  que  les  modernes  pofleffcurs  pour- 
roient  de  ouelque  façon  que  ce  foit  alléguer ,  &  fans  re(Utution  des 
biens  meuoles ,  &  qui  (e  meuvent  ^  &  des  fruits  recueillis. 

Quant  aux  confifcations  deschofès  qui  -confiftent  en  poids,  nombre 

&mefure,  &  auxexaâions  ,'Concu({ions,.&  extorfions  faites  pendant 

la  guerre ,  la  répétition  n'en  pourra  être  prétendue  »  &  fera  entièrement 

abolie  de  part  &  d'autre,  pour  ôter  toute  matière  de  procès. 

tes  Eviques  de     $•  8^.    Que  le  Roî  très-Chrétien  foit  tenu  de  laîlfer  non  feulement 

Strasbourg  &  de  les  Evêques  de  Strafbourg  &  de  Bafle  ,  &  la  ville  de  Stra(bourg ,  mais 

fiapi&c.  jjyflî  iç5  autres  Etats ,  ou  Ordres  qui  font  dans  Tune  &  l'autre  Al(àce 

immédiatement  foâmis  à  l'Empire  Romain  ,  les  Abbés  de  Murbach  ,  & 
de  Luders ,  l'Abbeffe  d'Andlaw ,  Munfter  au  Val  S.  Cregoîre  de  l'Ordre 
de  S.  Benoît,  les  Palatins  de  Luzelftein  ,  les  Comtes  &  Barons  de  Ha- 
naw ,  Fleckenftein ,  Oberftein,  &  la  NoblefTe  de  toute  la  baffe  Alface  $ 
Item  lefdices  dix  villes  Impériales  qui  reconnoiflent  la  préfedkure  d'Ha- 
guenau ,  dans  cette  liberté  de  pofleffion  d'immédiateté  a  l'égard  de  l'Em- 
pire Romain  ,  dont  elles  ont  joui  jufqu'ici  de  manière  qu'il  nepuiffe 
ci^aprcs  prétendre  fur  eux  aucune  SouverainetéRoyale  ;  mais  qu'il  de- 
.  meure  content  des  droits  quelconques  ,  qui  appartenoient  à  la  Maifon 
d'Autriche,  &  qui  par  ce  traité  de  pacification  font  cédés  à  la  Couron- 
ne 'de  France  s  de  forte  toutefois  que  par  cette  préfçnte  déclaration  on 

a  ei^tend^ 
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•  nVnteiiclc  poînt..qa  il  ibit  rien  occ-de  tout  cexîroit  deibptiéœe  Scîgacu— J^""  » 

srie  qui  a:  été  ci- demis  accordé.  .1^48. 

$.  S^S.  .  Pacdllemènr  le  Roi  très-fChrctien  pour,  compenfation  des   LeRoideFran* 
dîofcs  à.  lui  cédées  y^era  payer  .audit  Seigneur  Archiduc  iFerdUiaiid  ^*  ^^  t^y^^- 
.Charles  trois  millions  de-  livres  tourpois  dans'  trois  années  prochaines 
>i^4.9.  1(950.  1^51.  à 'la  Saint  JéamBapuilevp^4nc  chaque  année  un 
tiers  de  ladite iomme  à. fiafle  en.  bonne  .monuuie entré  .les.  mains  dudit 
^  Seigneur  Archiduc  ou  de  fes  Députes.        *      . 

§1  8^.    Outre  ladite  fonime^  le  Roi  très-Chrétien  fera  obligé  de  fe     Lu  Jettes,  c^* 
charger  de  deux  dersdes  dettes  deJa  Chambre  d'£n(çheim  fans  diftinc-  tiuntlu  tttnb^ 

*  tion  y  fbit  des  Chirographaires  >  bu.  des  hypadiéquaires;.pour«â  que  fes^''^ 
unes  &  les  autresibient  en  fotme  authentiqué  ,  ou  qu'elles  ayenc-  one 
hypothèque  fpéc^le»  (bit  fur  lès  provinces  à.  céder  ,  fbit  fuccdlçsiàrefti- 
tuer^  où  bien  s'il  n^y  àpoinc  d*hypoiheqoe>  qii'iTfe  voye  par  les.livtes 

&  comptes  de  recette  rendus  à  la  Chambre  d'Enfisheim .,  quelles  ayenc 
étérecomiues  jufqu'à  la  fin  de*rannée  1 6)  i.  &  mifes  entre  les  emprunts 
&  dettes  de  ladite  Chambre ,  ^  &  dont  i  elle  étoit  tènuede  payer  les  inté- 
rêts \  &  le  Roi  acquittera -ces  deux  tiers  de  dettes ,  Aceri  rendra  l'Archi- 
duc entièrement  quitte  &  déchargé  ^  Et  afin  que  cela  s'exécute  équica- 
blement ,  oh  députera  auffi-tôt  aptes  la  flghatnre'  da  ^traité  de  paix  » 
des  Commiffâires  de  p^rt  &c^  d'autre ,  qui  ayant  qu'on  fatisfafTe  au  pre- 
mier payement,  conviendront  entr 'eux  quelles  dettes  chacune  des. par- 
•ties  aura  à  payer.    •      .      •   '  '     vn---.  •.^-  :ï;--^'^  -.1    .|.;.  '•..•'..*    . 

§.  90.  Le  Roi  trcs-^Chrétienferaxendce.auditS6igDcur:Acchîducide  LesthmPio^ 
bonne  foi  &•  iàns  aucun  délai  ni  retardement  tous:*  chaate» les  pa-«^^^^^*. 
piers ,  'titres  ^Sc  enlèignetnens  de  qoelquenaturo  qn^  |ibienD>  :  concer- 
nant les  terres  qui  lui  doivent  être  reflituéès,  &  àutàiitiiuîil  s'entroii* 
vera  dans  la  Chancellerie  du  Gouvernement  te  '  Chambre  d'Ehflsheim 
Ou  de  Brifac  ,  ou  dans  les  Aichives'  ou -en  la  gardé  de&)Ofidec&>  villes 
&  châteaux -occupés»  Dà^fes  armes.  .:.:.\y-      ■- 

§.  91.   Que  fi  teis^b'tres  &  enfeignemens  font  publics,  concernant    Les  titres  eam^ 
auffi  par  fnJivis  les'terres concédées,  ilien.  fera  donné  à  l'Accbiducdes  ^'^^' 
exemplaires  authentiques  toutes  les  fois  qu'il  le  requerra. 

§    91.  Item ,  de  peur  c^e*les  différends  mus  entre  les  Seigneurr  Ducs     Les    d^irends 
de  Savoye  &  de  Mantoue  auXojet  du  Montferrat  réglés  Se  termines  par  P^*^  ^  Montfer^ 
ramorice  de  rËmf»WéulifFitrâiilimd'  U;  &  de  Louis  XIIL  Perc&de  gk>-  ^^* 
iriéure  mémôfireidir  leurs  Majeftér^  n^iiè  renoovellenl  quelque  jour  au 
'dommage  de  la  Chrétknté^  <M  dk  tdenMruré  xPaccord  qné  te  ti^tié  de 
Querafque  ^u  6.- avril  1  ^ }  i  ;^  avec  l'exécution  qui  s'en  eft  enfuivie  tou- 
chant ce  mêmelDu«lié  du  Montferrat  \  demeurera  ferme  &  (bble.en 
.  cous  fès  articles  à  perpétuité  (  à  l'exception  toutefois  de  Pignerol  &  de 
fès  appartenàndK'^ainâ  qu'il  en  a  été  décidé  entre  Sa  Majeflé  très- 
Chrétienne,  &  le  Seigneur  Duc  de  Savoye ,  &  qu'ils  font  acquis  au  Roi 
c  «ès-Chrétien  &  uik  Royawne  de -France  par  des  traités  particuliers, 
..  4}ui  demeujrçconit  de-mone  ietmes:^  ftables  en  coot  ce  qui  regarde,  le 
Tome  XVI.  D 
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■     '  ■  ■  tranrpôrt  ob  Ia4:6lfion(lePigneroI:&  de  fis  appartenances.' Sif  y  a  tôB^ 

.   .i6^S.        tefois  quelque  chofe  dans  ces  traités  particuliers  qui  puiffe  trouUer  la 

Eaix  de  rEmpite  9  cmi  exciter  dé  nouvéadx  troubles  en' Italie ,  après  que 
ir  guérie  pre&nte  qui  Te  fait  maintenant  en-  cette  province  aura  été 
'  finie,  cela  fera  nul  &  (ans  cflTet;  bdire  ceffion  neantmoins  demearanr 
:  en  ia  force ,  aibfi  que  lesaatres  conditions  »  dont  on  eft  convenu  tant 
.  en  faveuj:  du  Duc  de  Savoye ,  que  du  Roi  tràsrChcéticm 
le  Duc  diSa-     §.9).    Ceft  pourquoi  leurs  Majeftés  Impériale  &  très  Chrétienne 
^oye  À  i'égard  d»  promettent  réciproquement  qu'en  toutes  les  autres  choies  conceârnanc 
Mioatftrrai.         .^^j  tr^  dé  Querafque ^ &  inexécution  y&  %ccîalement  Albe,. 
•  ^  .  Tritt*  leurs  tecrhoires^  &  lesauiares  Heu»  9-  ils  n'y  contreviendront  ]z^ 
tmalsidireâement  nrindireâeraentyiôas  prétexte  dr  droit  ou  pat  voie 
-idefait}&  qu-'ils-nefecourronc,  lii^  ne  £avoriferonr  point  les  contreve- 
\  nans  ;  mais  plâtôt  db  leur  commune  autorité  ils.tàçherbttt  de  faire  qo'av- 
:  cun  ne  le  viole  fous  qielqne  prétexte  que  cefbit  :  d'autant  que  le  Roi' 
\.  tiès^hrétîen  a  déclaré  qu'ib  etoit  obligé  de  procurer  en  toutes  façons 
-l'exécution  dudii^  traité ,  &  mcme  de  Je.  maintenir  par  le»  armes  >  iiir 

-  iioufe  à&i  que  ledit  Seigneur  Duc  de  Savoye  ,..nonobftant  les-claufespré- 
-icédentes,  demeuiretoujoiirs^  âcipitmaintenu^en  la.paifible  pofTefliott  de 
,  Trin ,  d'Atbe;»  Se  des  autres  lieux  qui  lui.ont  été  accordés  &a0%nés  dans 

le  Duché  du  Montferrat  pat  ledit  traité  3.  &  par  l!inyeftiture  qjii  s'en; 

'  :cft  enfiiivie^ 

'liDueMMêtt^     §•  94.   Et  pour  étoufler  entferement  toutes  les  (èmences  de  divi" 

^jfQocrfçûih  \       fioii  &  d6  conteftàtibnr  entre  ces:mcmes  Ducs  3  Sa  Majefté  très-Chrc- 

..; ..  i ..  V. .  -;.ç'enineiera^^]iayer  en  argem^  constant  au  Seigneur  Duc  de  Mantotie 

-iiquatve.ceiiS'qiiatcervii^t»^qttatorze  itiiUe  écus  »  que  te,  très- Chrétien- 

-  Roi  Louis  Xlli;  deglprieufè  mémoire  avoir  promis  de  payer  audit 
r.  Diic  de  Mandrae  à-  la  charge  du  Duc  de  Savoye  y  &  par-là^  U  déchar- 
c.;gêraentie0eQJem.Mûn{ieurltJ)uc  de  Savoye,  (es  héritiers  du  faoce/Ièiirs 

de  cette  obligation ,  &  Tes  garandra  de  jtoute  demande  qui  leur  pourrçit 
•n'.'j)  v.\:.\  ■■■"  '  être  faire,  à' railbn  ou:  à  FoccaGônde  ladite  (bmmapar  ledit  Seigneur 
.Duc  de  Mantoueou  -fes  ruoceâfturt",  de  Çottfi  qu'à-^l Wenir,  (ôus  quelqtie 
couleur ,  moyen ,  'raifon  ou  prétexte  que  ct.Coit ,  ledit  Seigneur  Duc  de 
Savoye  ,fes  héritiers,  &  fucceflèurs  n'en^  receyr-ont de  droit  ni  de  fait 
aucuneinquiétudenivexadoadudit  Seigneur  Duo  de  ^Mamoue    lii  de 

-  ies  liémiers  Se  iiiccèffinlrs^ldqueb  .doCe  )pui;.jSc  «dés  à  prêtant  >  comme 

'  pour  lors^  de  iSautoriié;&'Con(ên^ent:dtf  leurs- Ma jeftés  Impériale  .& 
1  '  ttès-Chrétieiini;  en  verko.  de  de  «:aicéi  i^enficl  cb  paâx  publique  V/ie 

-  pourront  abibiuraetiDjavotraucutiéaâion  en  toute  cette  caufe»,  contre 
ii  Moniieur  le  Duc  de  Savoye  Se  fes  héritiers  &  fuçcefleurs»     _  ..      j 

On   laife    âM-     §•  5>5.     Sa  Majefté  Impériale  en  étant  dûemen^rcqt)ifè,  accordera  à 

Duc  de  Savoye.*  Monfieur  le  Duc  deSavoyê ,  avec  Tin  veftiture  dès  anciens  Fiefs  &  E»is  , 

laquelle  Ferdinand  IL  degbrieuiê  mémoire  avoir  oâcoyée  au  Duc  de 

,  -Savoye  Vidor  Amedée,  rinveftiruré  auffides  .places  &  Seigneuries  ^ 

Etats  y  Se  tous  autres  droits  da  Montferrat  a  ^vsa  leurs  appartenances , 
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iqoî  en  yctcu  dudit  ttaitéde  Qucrafque,  &  de  rexécutioti  qui  s'en  ctt      '.^^  -'     ■-   - 
enfuîvîc\  lui  om  été  cédés  &  remis  :  comme. auffi  des  Fiefe  xie  Moncr*         1^4?: 
fort,  dé  Neuf,  de  Sine ,  de  Moucher  y  ,  &  du  Catelet  avec  leurs  appar- 
lenances ,  fuivaut  la  teneur  du  traité  d'acquifinon  fait  par  ledit  Duc  Vic- 
tor Amedéelé  4)  d'Oélobre  i^}4..fiç  çonforméoient  aux  coucefEoQi 
<?u  permiflbiis  v&  approbations  de  Sa  Majeftjélmpà:^^ 
firmation  auffi  de  tous  .le$  privilèges  quelconques, ,  qui  jufqueç  ici  Ôi^ 
été  accordés  aux  Ducs  deÀvoye ,  toate$  les  fois  queiccpc  Seigneur  pi^ç'- 
de  Savoye  en  fera  la  requifition  &  demande.  *  ,.. 

§.  $é.    Item  ,on  eft  demeuré  d'accord,  que  le  Duc  de  Savoye ,  &'  Indipenianeg in 
liéritiers  &  fucceffeurs  ne  feront  en  aucune  façon  troubles  ni  inquîetési  ^n^^jlf^^   ^ 
par  Sa  Majçfté  Impériale ,  dani  la  Souveçaiueté  ou  droit  de  Souverainp-     **  •    */^W*.. 
té  qu  ik  ont  fur  \^  Fi^fs  de  Rocheveran ,  d'Olmp ,  &  de  Cjcfoles  ,\?ycc^ 
leurs  appartenances  qui  ne  dépendent  aucunement  de  l'Empiré  »  .Jc'quÂ, 
toutes  donations  &  inveftitures  étant  révoquées  îc  annihilées ,  ledit  Êâr  ' 
gneur  Duc  fera  maintenu  en  la  polTefllon  ou  quafi  poflèffion  defcfity . 
Fiefe ,  &  en  tant  que  de  befoin  feroit  réintégré  5  &  pareillement  foà 
vaffàl  le  G>nue  Verrue  fera  rétabli  quant  aux  mêmes  Fiefe  d'Olme  &  dfe 
Cefoles ,  &  de  la  quatrième  partie  de  Rochevçran  dans  fa  poffeffion  oa. 
quafi  poflcffioa ,  &  y  fera  ^  cpmme  iwi  pus  Ips  fruits ,  pleinemeot .  réi©-.! 

§.  97.    Item,  on  eft  convenu  que  Sa  Majefté  Impériale  fera  refticuçr    Le  Comte  Je  C^ 
aux  Comtes  Clément  &  Jean  fils  du  Comte  Charles  Cacheraa  ,  comme  ^'^J\J  ^^ 
auffi  aux  enfans  de  fon  fils  Oûavîan,  le  Fîef  entier  de  la  .Roche  à^tir-^^^^^^^- 
razzy  ,  avec  fes  appartenances  &  dépendancçs  ^  nonpbftaht  tontes  fbo-f^ 
fes  quelconques.  ^  -.  '  '     jn» 

Pareillement  TEmpereur  déclarera  que  dans  rinveftiiufê;âa  Duché  dp, 
Mantoue  font  compris  les  Châteaux  de  Reggîolo  ,  &  Liizzâra  \  àwjsc 
leurs  territoires  8fC  dépendances  >  la  polTeffion  defquels  le  Duc  de  Guaf- 
talle  fera  tenu  de  rendre  au  Duc  de  Maotoue  y  fauf  roujçefois  Ces  drpiçs 

1>our  fix  m'Ue  écus  quil  prétend  luiitre  dûs  annudlemcnt  »  touchant 
efcjuels  il  pourra  fe  purvoîr  en  juftice  devant  Sa  Majefté  ïmpéijale  cojji- 
tre  le  Duc  de  Muntoue.  ■  :    ^ 

§.   9S.     Auffitôt  que  le  traité  de  paix  aura  été  fieni  de  Meneurs  les    On  MHfin  i/«y; 
Eléntpotentiaires  &  Ambafladeurs  ,  toute  hoftilité  ccHcra,  &  Ton  cti-- us  lei  humilités. 
cutera  d'abord  de  p^t  fie  d'autre  xe  dont  on  fera  convenu  :  &  afin  que 
cela  saccomplille  d'autant  mieux  &  plus  promptement  ,  lé.  lendeniain 
de  la  fignamre ,  la  publication  de  la  paix  le  fera  folennellement  Se  en 
la  manière  accoutumée  ,  par  les  carrefours  des  yilles  de  Munftêr  &  d*Of- 
nabrug  ;  après  toutefois  qu'on  aura  eu  la  nouvelle  que  h' paix  aura  iê^'' 
fîgnée  dans  ces  deux  villes ,  &  incontinent  après  cette  pubhcation  faite, 
divers  Coucriets  feront  envoyés  aux  Généraux  d'Armée  pour  leur  porter 
en  toute  diligence  la  nouvelle  de  la  condufîon  de  la  paix ,  &  avoir  foin 
que  ces  Généraux  convieinnent  entr'eux  d'un  jour  pour  derechef  faire 
publier  dans  chaque  Armée  la  paixV&Ucdladon  de  toutes  hoftilitéss 
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'.'*""  &  qui)  (oîî&t  commandement  à  tous  &chaàmétt 
s  HS:        &  ide  }t](tic<,  £é  aux  Gouverneurs  des  ville»^ &  fotteteik»)  de  s'aUlemr 
dorénavant  de  toute  forte  d  a&es  d'hoftiliti  y  en  forte  que  s'il  arrive 

SVaprès  ladite  publication  Ton  attente  ou  innove  quelque  €ho(è  par  voie 
e  fah»  cela  foit  incontinent  réparé,  &  remis  en  Ion  premier  état. 
Exécution  de  U  3$*  9;?*    (^c^  1^  Plénipotentiaires  de  part  &  d'autre  conviennent , 
paix.  mtre'ié  temps  de  Iaxorû:Io(ton  &  celui  de  la  ratification  de  la  paix ,  de 

liiïhàilTere  y  du  temps  y  &  des  furetés  qu  il  faudra  prendre  pour  la  refti- 
,  tutJon  des  places,  &  pour  le  iicemiement  des  troupes  ;  de  forte  que  le» 
deux'parties  puiflèht  être  aiïurées  que  toutes  les  chofes  donc  on  eftcon- 
.        venu ,  feront  fidèlement  accomplies* 
PuhRcation  ig  h    '[  %\  r ob*.     Que  fbrtotft  l'Eff^teur  publie  des  Edits  paer  tout  FEmpire  , 
^^^  a^tb'fnrtàmfc  expféi^^  ,  par  ces  conventions  &  cette* 

i^ià!^^^  fatisfâire  àr  Quelque  chofe  , 

3*àtf  dansreàn:etéH[^{^déTacoiidunon,'&  de  la  ratifibariôn  de  la  paix  ^ 
î  ayeht,  (ans  tergiverfation  ni  fraudé,  à  exécuter  ce  dont  on  fera  id 
cbilvcrïU;. en  joignant  tant  aux  Direâeurs ,  qu'aux  colonels  de  la  milice 
dis  Cercles  de  proihïrer  en  entier'  breftîtutiôn  due  à  chacun ,  confor- 
lAérnent  à  ces  CDnvennbns&  à  l'ordre  de  Texécùriôn  lerfqu'ils  en  (èronr 
requit  ^  que  Tofr  infère  auffî  danls  ces  Edits  cette  claofer  que  parce  que 
.   le$  Direâeurs  des  Cercles  ,  ou  les  Colonels  de  la  miKce  des  Cercles  y 
.    quand  il  s'agit  de  leur  propre  catriê  ou  reftimtion ,  font  eftimés  mtka» 
.    .  propres  pour  cette  exécution  .en<:ecas  ;  &  pareillement  s'il  arrive  que 

lés  Direaeufs  ;&  Colonels'  dé  la^ milice  des  Cercles  reA](ènr  cette  corn* 
inlffibrr ,  \tk  EMtéâeors  da  C-érèîe  voifin ,  ou  les  Colonels  de  la  milice  dm 
in^œe  Çerç(e  feront  teixus  de  fe  charger  de  l'exécution  de  ces  reftinicions^ 
iS^^f^  r^ârd'dê$àutre!i Cercles,  à  la  réquifitionr  deè^  intéreffés* 
Commffaireg         §..'  loir    Que  fi  quelqu'un  de  ceux  qui  doivent  être  reititués  ou  ré* 
pour  t  exécution    tâblîs ,  eftime  la  prélènce  des  Commi(Uircs  de  l'Empereur  néceflaire  à 
^/<"*-  Taile  de  quelque  reftîtution ,  ou  exécution  (  ce  qu'o»  laiflè  à  leur  op- 

tion )  il  liif  en  fera  donné  (ans  retardement  ;  auquel  cas ,  afin  que  l'efter 
dés  chôfeitràft figées  foit  moins  empêché-,  il  fera  pérmîs^ tant  à  ceux 
.    ^         ^   <\\A  jefticuçront  ,   qu'à    ceux  qui  doivent  être  fcftîtués  de  nommer 
'    '  '     ihcoiitinent  après  la   conclufion  &  la  fignature  de  la   paix,  deux  oii 
trois  Commîuaîres  de  part  &  d'autre ,  d'entre  lefqucls  &i  Ma^efté  Im- 
périale en  cholfira  un  des  nommés  par  celui  qui' doit  être- reftitué ,  & 
uWàiiifè  dés  nbihmés  audî  par- celui  qui  doit  reftituer  v  en  Çcktt  tourefois- 
quils  foîèhr  égaux  en  nombre  de  chaque  Rdîgîon  ;  auxquels  il  enjoin- 
dra d  exécuter*,  fans  retardement,  toirt  ce  qui  Te  dcrît  faire  en  vertu  delà 
préfente   tranfaâlôn.  Que  ff  les  reftîtuans- négligent  de  nonàtner  des 
Oinîmllfaîres ,  Sa  Majéllé  Impériale  en  choifira  un  de  ceux  qu'aura 
nommé  celui  qui  doit  être  reftîtué,  airquel  il  en  jdndra  un  aarre  tel 
qu'il  lui  pîâîrâ  \  obfervànt  toiïtefois^  que  de  chaque  côté  il  n'y  ait  pas 
ptus  de  Cômnlinfahres  dWe  Rélfgfon,  que  de  l'autre- ^auxquek  il  don- 
nera la  comcqi$u3u^dél^èléctrtiony  nonobf^^  fidtes 
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ta  contraire  ;  de  plus  ceux  qui  doivent  être  rcftiiués  feront ,  auffi-  tôt  ' 
après  la  condufion  de  la  paix ,  fignifier  le  contenu  de  ces  articles  aux  in«  164.8. 

tere(I2s  qui  ont  quelque  cno(e  à  reftituer.  ^ 

^.  I  oi.  Enhn  tous  6c  un  chacun ,  foit  Etats ,  ou  Communautés ,  oa  Manitfe  dt  te 
particuliers,  (c^t  Clercs  ou  Séculiers  ,  qui  en  vertu  de  cette  traniaétion  xkmon. 
SfC  de  Tes  règles  générales ,  ou  par  quelque  autre  difpofition  fpéciale  & 
exprefle  ,  ibnt  â>ligés  de  refticuer  ,  céder,  donner  ,  faire,  ou  exécuter 
quelqu  autre  chotè  que  ce  toit ,  feront  incontinent  après  la  publication 
des  Edits  de  l'Empereur ,  &  la  notihcation  faite  de  reftituer  ,  tenus  de 
rendre ,  céder,  donner ,  Édre ,  ou  exécuter ,  fans  aucun  délai  ni  allégation 
d'exception  foit  générale  ou  particulière  contenue  ci-dcffiis  dans  l'Am- 
niftie  ^  &  (ans  aucune  fraude,  ce  à  quoi  ils  (ont  obligés. 

%.  105.    Qu aucun  Etat  ni  foUat  particulièrement  de  garnifon  ,  on    Qir«  Us  fiUdts 
quelqu'autre  que  ce  foit ,  ne  soppofe  à  ce  qui  fera^exécuté  par  les  Di-  n\mpklunt  point 
reûcurs  &  les  Colonels  de  la  roilieé  des  Cercles  ,  ou  par  les  Commif-  ^'«^^«^««^ . 
faites  ;  mais  plutôt  qu'ils  prêtent  la  main  aux  exécuteurs  ;  &  qu'il  foie 
permis  auxdtts  exécuteurs  d'ufer  de  force  contre  ceux  qui  tâcheront  d'enu 
pêcher  l'exécution  en  quelque  forte  que  ce  ibit. 

§.  104.     Que  déplus  touft&  chacun  les  prifonm'ers  de  part  Se  d'au-    (^u'on  nUchiles' 
tre,  fans  dîthnâiéivdfe  robe,  ou  d'épéc,  (oient  mii  en  liberté,  en  Uf'-'/^^ww^'. 
manière  qu'il  a  été  ou  fera  convenu  entre  les  Généraux  d'Armée ,  avec 
Tapprobation  de  Sa  Majefté  Impériale. 

§.  loç.  La^ftkution  étant  faite  félon  les  articles  de  TAmniftie  &  .Q«'««  Me  for* 
des  grîefe,  les  prifonnîers  étant  délivrés,  &  les  ratifications  étant  échan*  ^^^î^™/^«* 
gées  ,  toutes  les  gàrAifons  de  l'une  &  de  l'autre  part ,  foie  de  l'Empereur 
&  de  fes  affociés  &  confédérés ,  foit  du  Roi  très-Chrétien  ,  &  de  la 
landgrave  de  Hefle ,  &  de  leurs  confédérés  &  adhérens  ,ou  de  qui  que 
ce  foit  qu'elles  ayent  été  établies ,  feront  en  même  temps  ,  fans  excep- 
tion ,  retardement  ♦  ni  dommage  mirées-  &mifes  hors  des  villes  de  l'Em- 
pire  ,  &  de  tous  les  autfes  lieux  qu'il  faut  relHtuer. 

§.  1 06.  Que  les  lieux  inêttie  ,  les  Villes ,  Cités ,  Bourgs ,  Citadelles  ,  QutUreflUutlûn 
Châteaux,  For  tercffcs,  &  Forts  qui  ont  été  occupés  &  retenus,  tant-^  réciproque. 
dans  le  Royaume  de  Bqjpeme  &  autres  terres  de^  l'Empereur  ,  &  héré- 
^taires  de  la  Maî(bn  d'Autriche  ,'que  dans  les  autres  Cercles  de  l'Empire , 
par  les  pat tîes  qui  étoient  en  guerre  9  ou  qui  par  un  armiftice  de  l'une 
ou  de  l'autre  partie,  ou  en  autre  manière  que  ce  foit ,  ont  été  concédés 
à  d'autres  ,  ieront  (ans  retardement  ifeftitués  à  leurs  premiers  &  légi- 
times poflTeiTeurs  &  Seigneurs  ,  foit  qu'ils  foient  médlatement  ou  immé- 
diatement Etats  de  l'Empire ,  tant  Eccléfîafl:iques  que  Séculiers ,  y  com- 
prife  auflî  la  NoblelTe  libre  de  l'Empire  \  &  feront  lai(rés  en  leur  libre 
difpo(îtion ,  foit  de  droit  &  de  coutume ,  foit  en  vertu  de  la  préfente 
tranfadion ,  nonob(Vant  toutes  donations  ,  inféodations ,  concédions  » 
(  (i  ce  n'eft  qu'elles  enflent  été  faites  a  quelqu'un  ,  de  la  libre  &  fran- 
che volonté  de  quelque  Etat ,  )  obligations  pour  payemens  de  rançon 
deprifonniersp  ou  pour  détourner  le  pillage  &  les  incendies  ^  &  tous 
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■  autres  titres  quelconques  acquis  au  préjudice  des  premiers  &  l^dme^ 

i6^S.  Seigneurs  &  podèfTeurs;  ceOant  aufllcous.  paâes  &  traités  ,  &  aucr^ 
acceptions  quelconques  contraires  à  ladite  reftitutioh  ;  lefquelles  toutes^ 
doivent  être  tenues  pour  nulles  y  (auf  néanmoins  les  chofes  qui  par  les 
articles  précédens,  concernant  la  fatisfaétion  de  Sa  Majefté  ,trcs-Chrj6^ 
tienne ,  comme  auffi  les  conceffions  Se  compeafatioos  équivalentes  fau. 
tes  à  quelques  Eleâeurs  &  Princes  de  l'Empire  »  ont  été  exceptées,  ôc 
dont  il  a  été  autrement  dilpofé.  De  plus  que  la  mention  du  Hoi  Ca-*. 
tfaolique ,  &  la  nomination  du  Duc  de  Lorraine  faites  dans  le  traité 
entre  TEmpercur  &c  la  Suéde,  &  moins  encore  le  titre  de  Landgrave 
^^  d*Al(àce  donné  à  l'Empereur  n'apportent  auci^n  préjudice  au  Roi  très- 

Chrétien  \  ni  que  ce  qui  a  été  accordé  touchant  la  fatîsfaéUoo  dçs  trou- 
pes Suédoiles  ait  aucwi  effet  à  Tcgirdde  Sa  Majefté^  &  que  cette  lef- 
titution  des  places  occupées  tant  par  Sa  Majefté  Impériale ,  que  par  lô 
Roi  très-Chrétien ,  &  les  Alliés ,  confédérés ,  &  adhérens  de  Tua  6ç 
de  l'autre  (ê  fafTe  réciproquement  &  de  bonne  foL 
Rtftltutïon  dits  '  §•  •I07.    Que  les  Archives  >  titres ,  &  documens ,  &  les  autres  meu^ 
titres  &  autres    bles ,  comme  auffiles  canons  qui  ont  été  trouvés  da^is  lefdites  places  lor$ 
éçrituru.  Je  leur  prife,  8c  qui  s'y  trouvent  encore  en  nature»  Cbieut  aufll  reftî- 

tués  y  mais  qu'il  toit  permis  d'en  emporter  avec  foi  y  ou  faire  emporter 
ce  qui  après  la  prife  des  places  y  a  été  conduit ,  foit  ce  qui  a  été  pris  ea 
guerre ,  foit  ce  qui  y  a  été  porté  &  mis  pour  la  garde  des  places  &  1  en- 
tretien des  garniibns  »  av^  tout  l'attirail  dç  guerre ,  ^  ce  qui  en  dé« 
pend. 
Les/ujfu  doi-      S*  <o^*  Qp^  ^^  ^j^^  ^  chaque  place  foient  tenus  ,  lorfque  les 
vent  fournir  aux  ibldats  &  garnifbns  en  fortiront ,  de  leur  fournir  gratuitement  les  cha-* 
garnifbas.  riots,  chevaux,  &  bateaux,  avec  les  vivres  néceflaires  ,  pour  en  pou- 

voir emporter  toutes  les  cho(es  nécefTaires  aux  lieux  dédgnés  dans  l'Em* 
pire  ;  lefquels  chariots ,  chevaux  ,  &  bateaux ,  les  Commandons  de  ces 
garnifbns  qui  fortiront ,  feront  tenus  de  rendre  de  bonne  foi.  Que  les 
uijets  des  Etats  Ce  chargent  les  uns  après  les  autres  de  cette  voiture  d'un 
territoire  à  l'autre ,  juiques  à  ce  qu'ils  (oient  parvenus  auxdits  lieux  dé- 
(ignés  dans  l'Empire ,  &  qu'il  ne  foit  nullement  permis  aux  Comman- 
dans  des  garnifbns  ou  autres  Officiers  des  troupes  d'emmener  avec  eux 
lefdits  fujets ,  &  leurs  chariots ,  chevaux ,  &  bateaux  ,  nf  aucune  autre 
chofè  prêtée  à  cet  ufage ,  hors  des  terres  de  leurs  Seigneurs  ,  &  moins 
encore  hors  de  celles  de  TEmpire  ;  pour  affûrance  de  quoi  lefdits  Offi- 
ciers feront  tenus  de  donner  des  otages.. 
Rctabliffimcnt  §-  ^^9'  Que  les  places  qui  auront  été  rendues,  (bit  maritimes  & 
des  villes.  frontières ,  (bit  mediterranées  ,  foiçnt  dorénavant  &  à  perpétuité  libres 

de  toutes  garnifbns  introduites  pendant  ces  dernières  guerres  ;  &  foient 
laifTées  en  la  libre  difpoficion  de  leurs  Seigneurs ,  (auf  au  refte  le  droit 
d'un  chacun. 

Qu'il  ne  tourne  à  dommage ,  ni  à  préjudice  ^  maintenant  ni  pour 
1  avenir  à  aucune  ville»  d^avoirété  prile  éc  occupée  par  l'une  ou  pat 
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Taurredes  parties  qui  font  en  guerre  •,  mais  que  toutes  &  chacune  de 
ces  villes,  avec  tous  &  chacun  de  leurs  citoyens  &  habitans  JouifTent         i^4®» 
tant  du  bénéfice  de  TAmniftie  générale ,  que  des  autres  avant^^es  de 
.cette  pcificatîon  \  &  qu'au  reue  tous  leurs  droits  &  privilèges  en  ce 

aii  regarde  le  fpirîtucl  Se  le  temporel ,  dont  ils  ont  joui  avant  ces  trou- 
es ,  kur  foient  confervés  ;  fauf  toutefois  les  droits  de  Souveraineté  avec 
ce  qui  en  dépend  pout  chacun  de  ceux  qui  en  (ont  les  Seigneurs. 

§.   lie.     Qu'enfin  les  troupes,  &  les  Armées  de  toutes  les  parties  qui     les  troupes  ff 
foDten  guerre  dans  l'Empire  (oient  Itcentiées  &  congédiées  :  chacun  n'en  rotu  congédiées. 
laiifanr  pafTer  dans  Tes  propres  Etats  qu'autant  (èulement  qu'il  jugera  être 
nccelfaire  pour  la  (Qreté. 

§.  II  !•  Les  AmbafTadeurs  &  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  ,  du  Ratificaiian  de 
Roi  ,  &  des  Euts  de  l'Empire  promettent  de  faire  agréer  &  ratifier  ^p^- 
refpeûivement  par  TEn-pereur ,  le  Roi  trcs-Chrétîen ,  &  les  Eledleurs  , 
Princes ,  &  Etats  de  TEmpire  Romain  la  paix  ,  telle  &  en  la  forme  & 
manière  quelle  a  été  ici  réciproquement  conclue;  &  de  faire  en  forte 
que  les  ratifications  en  foient  fournies  à  Munfter ,  &  échangées  réci- 
proquement dans  l'efpâce  de  deux  mois ,  à  compter  du  jour  de  la  figfia-v 
ture. 

§.  1 T  i.  Que  pour  plus  grande  force  &  fureté  de  tous  &  chacun  de  Jffûrante  pour 
ces  articles  ,  cette  préfente  tranfaâion  foît  déformais  une  loi  perpétuel-  ^^p^^- 
le ,  &  une  pragmatique  (ânâion  de  l'Empire ,  ainfi  que  les  autres  loix 
&  conditutions  fondan^entales  de  l'Empire ,  laquelle  fera  inférée  dans 
le  prochain  recès  de  l'Empire ,  &  même  dans  la  capitulation  Impéria- 
le 'y  n'obligeant  pas  moins  les  âbfens  que  les  préfens  *,  les  Eccléfiaftiques 
.  que  les  Séculiers ,  foit  qu'ils  foient  Etats  de  l'Empire  du  non  y  Ci  bien 
que  ce  fera  une  règle  prefcrite  que  devront  fuîvre  perpétuellement  tant 
les  Confeillers  &  Officiers  impériaux,  que  ceux  des  autres  Seigneurs, 
comme  aufli  les  Juges  &  Afleflfeurs  de  toutes  les  Cours  de  Juftice. 

§.  ii}«  Qu'on  ne  pide  jamais  alléguer,  entendre,  ni  admettre  Aucun  empiehe^ 
contre  cette  tranfaâion  ,  ou  aucun  de  fes  ai  ticles  &  clau(ès  ,  aucun  droit  ^^f^^  à  la  paisf. 
canonique  ou  civil ,  ni  aucuns  décrets  communs  on  fpéciaux  des  Con- 
ciles ^  Privilèges,  Induits,  Edits,  Commiflions ,  Inhibitions,  Mau-> 
démens  ,  Décrets  ,  Refcrits  ,  Litifpendances ,  &  Sen.ences  rendues  en 
quelque  tems  que  ce  foit ,  cbofe^  jugées ,  capitulations  Impériales ,  &  au- 
tres regks,  ou  exemptions  d'Ordres  Religieux,  proteftations  précéden- 
tes, ou  fucureS)  contradidHons ,  appellations,  inveftinires ,  tranfac-^ 
rions,  feimens,  renonciations,  toutes  ^rtes  de  padtes ,  moins  encore 
TEdit  de  1 6 19«  ou  la  tranlaâion  de  Prague  avec  fes  dépendances ,  ou  les 
Concordats  avec  le  Pape ,  ou  l'Intérim  de  l'an  1^43.  ou  aucuns  autres 
ftatucs  pt^litiques,  ou  décrets  Ecdéfiaftiques.  dilpenfes,  abfolurions , 
ou  aucunes  exceptions  qui  pourroienr  être  imaginées  fous  quelque  nom 
ou  prétexte  que  ce  foit  ;  &  qu'il  ne  foit  intenté  en  quelque  lieu  que  ce 
/bit  aucuns  procès,  ni  aâions,inhibitoires  ou  autres  au  pétitoire  &  a» 

poHeilbire  contre  cette  xxaxdà/Cdotu 
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■  '■       § •  I  ï  4-   Que  celui  qui  aura  contrevenu  par  aide  ou  par  confëil  à  cetw 

1648.  tranfaûion ,  &  paix  publique ,  ou  qui  aura  réfillc à  ion  exécudon,^ 
'jimnde  à  U-^^^  reftitution  fuldice  ,  ou  qui  après  que  la  refticudon  aura  été  £aice  l^gi- 
quelle  feront  mis  dmement  &  (ans  excès  en  la  manière  dont  il  a  été  ci^deiTus  convenu^ 
ceux  qui  contre--  aura  tâché  (ans  une  légidme  connoifTance  de  caufe  \  &  hors  de  rexécudon 
viendront  à  la  ordinaire  de  la  juftice  »  de  moleftcr  de  nouveau  ceux  qui  auront  ctfr  té- 
'''^'  tablis ,  foit  Ecclé(îaftique ,  ou  féculier  ,  qu'il  encourre  de  droit  &  de  fait 

la  peine  due  aux  infiraâeurs  de  paix  ^  &  que  félon  les  conftitutbns  de 
l'Empire  il  foit  décrété  contre  lui  >  afin  que  la  relUtudon  &  réparation 
du  tort  ait  Ton  plein  efFet. 
La  paix  reftant     §.  j  1  j.   Que  néantmoins  la  paix  conclue  demeure  en  (à  force  &  vî- 
néanmoins  dans    guçur ,  &  que  tous  ceux  qui  ont  part  à  cette  tranfaûion ,  foicnt  obligés 
outejajorcf.        g^  défendre  &  protéger  toutes  &  chacunes  les  loix  ou  condidons  de  cette 
paix  contre  qui  que  ce  foit ,  (ans  diftindion  de  Religion  ;  &  s'il  arrive 
que  quelque  point  en  foit  violé,  loffcnfé  tâchera  premièrement  de  dé- 
tourner loffeniant  de  la  voie  de  fait  en  foumettant  la  caufe  à  une  corn* 
'  poHdon  amiable^  ou  aux  procédures  ordinaires  de  la  juflice. 
Quand  les  dif-      §•  n  ^*     tt  fi  dans  Tefpace  de  trois  ans  le  dîftércnd  ne  peut  ên:e  ter- 
férends  ne  feront  miné  par  lun  OU  l'autre  de  ces  moyens,  que  tous  &  chacun  des  întéref- 
pas  décidés.  fés  en  certe  tranfaftion  foient  tenus  de  fe  joindre  à  la  parde  léfée ,  & 

de  laider  deleur  confeil  &  de  leurs  forces  à  repoulfer  Tinjure ,  après  que 
loffenfé  leur  aura  fait  entendre  que  les  voies  de  douceur  &  de  juitice 
n'ont  fervi  de  rien  ;  (ans  préjudice  toutefois  au  re(le  de  la  }urii<iiâion 
d'un  chacun  9  &  de  l'adminiftradon  compétente  de  la  juftice ,  fuivantles 
loix  &  conftîturions  de  chaque  Prince  &  Etat  \  &  qu'il  ne  foît  permis  à 
aucun  Etat  de  TEmpire  de  pourfuivre  fon  droit  par  force  &  par  armes  : 
mais  s'il  eft  arrivé  ,  ou  s'il  arrive  ci-après  quelque  démêlé ,  que  chacun 
tente  les  voies  ordinaires  de  la  juftice;  &  quiconque  fera  autrement, 
qu'il  (bit  tenu  pour  infraâeur  de  la  paix.  Mais  que  ce  qui  aura  été  dc/»ii 

I)ar  fcntence  du  juge  foit  mis  à  exécution  fans  diftinftfon  d'état,  comme 
e  portent  les  loix  de  l'Empire  fur  l'exécurion  des  arrêts  &  fentences. 
Rhahîiffementdc      §.117.    Et  afin  auflî  de  mieux  affermir  la  paix  publique  ,  que  les  Ccr- 
la  paix  publique,    cles  foient  remis  en  l'état  qu'ils  doivent  être;  &c  dès  qu'on  verra  de 
quelque  côté  que  ce  (oh  quelques  commencemens  de  troubles  &  de  mou- 
vemcns  ;  que  l'on  obferve  ce  qui  a  été  arrêté  dans  les  conftitutions  de 
l'Empire  touchant  l'exccutî  -n  &  la  confervation  de  la  paix  publique, 
Pajfa^e  des  fol-      §•   I  i^.    Toutes  les  foîs  que  quelqu'un  voudra  ,  pour  quelque  oc^ 
data.  '  cafion  ou  en  quelque  temps  que  ce  foir ,  faire  paffer  des  (bWats  par  les 

rerres  ou  les  fronrieres  des  autres ,  ce  paffage  s'en  fera  aux  dépens  de  ce- 
lui a  qui  les  (bldats  appartiendront;  &  cela  fans  caufer  aucun  dégât, 
dommage,  ni  incommodité  à  ceux  par  les  terres  defquels  ik  pafleront. 
Enfin  Ton  obfervera  étroitement  ce  que  les  conftitutions  Impériales  dé- 
terminent &  ordonnent  touchant  l'exécudon  &  la  confervarion  de  la  paix 
publique. 
Ceux  qui  font     §.  1 15;.    Dans  ceprcfent  traité  de  paix  font  compris  ceux  qui  avant 

l'échange 
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réchange  de  la  rarifîcacion ,  ou  qui  dans  fix  mois  après  feront  nommes  " 

par  lune  ou  l'autre  partie,  d'unoommun  confcntement  ;  &  cependant         1^48. 
d'un  commun  accord  y  eft  comprife  la  République  de  Veniiè  comme  renfermés  dans 
médiatrice  de  ce  traité.  Il  ne  pourra  aufli  apporter  jamais  aucun  préjudice /'^</^'<<'Ar. 
aux  Ducs  de  Savoye  &  de  Modene  »  (bus  couleur  de  la  guerre  qu'ils  ont 
faite  ou  font  encore  en  Italie  pour  le  Roi  très-Chrétien. 

En  foi  de  toutes  &  chacune  de  ces  chofes ,  &  pour  leur  plus  grande 
force ,  les  AmbalTadeurs  de  leurs  Ma  jettes  Inipériale  &  très- Chrétienne  » 
&  ceux  de  tous  les  Eledeurs ,  Princes ,  &  Etats  de  l'Empire  fpéciale- 
ment  députes  par  lui  pour  cet  aûc  en  vertu  de  celui  qui  a  été  conclu  le 
I  )  d'Odobre  de  Tannée  ci-de(Tous  marquée  ,  &  qui  a  été  délivré  fous 
le  fceau  de  la  Chancellerie  de  Mayence  à  l'Ambailâdeur  de  France  le 
propre  jour  de  la  fignature  \  favoir ,  Nicolas  Georges  de  Reîgerfperg 
Chevalier  Chancelier ,  au  nom  de  l'Eledeur  de  Mayence  ;  Jean  Adol- 
phe Krebs  Confeiller  d'Etat ,  au  nom  de  TElefteur  de  Bavière  ;  Jean 
Comte  de  Sain  &  d(»  Wittgenftein  Seigneur  de  Hombourg  5c  Vallendar 
Confeiller  d'Etat,  au  nom  de  TEleûeur  de  Brandebourg;  Georges  Ul- 
rie  Comte  de  Wolckenfteîn  Confeiller  de  la  Cour  de  l'Empereur  ,  au 
nom  de  la  Maifon  d*Autrîctîe;  Corneille  Gobelius  Confeiller  de  TEvcque 
Je  Bamberg  \  Sebaftien  Guillaunje  Meel  Confeiller  d'Etat  de  TEvêque  de 
Wirtfbourg  5  Jean  Erneft  ConfeiHcr  de  la  Cour  du  Duc  de  Biviere  ; 
-Wolflgang  Conrad  de  Tumbshirn  Confeiller  d'Etat  de  Saxe- Altembourg 
6c  Cobourg  ;  Augufte  Carpzovius  auffi  Confeiller  de  Saxe-Altembourg 
&  Cobourg-,  Jean  Fromhold  Confeiller  d'Etat  de  la  Maîlbn  deBrande- 
boure-CuImbac  &OnolA>aci  Henri  Langenbeck  Confeiller  fecretdela 
Mai(oft  de  Birunfwîck  Lunébourg  de  la  ligne  de  Zell;  Jacques  Lampa- 
dius  Jurifeonfulte  Confeiller  d'Etat  de  la  branche  de  Calemberg  &  Vicer- 
Chincelier  ;  Mathieu  Welbmbech  Jurifeonfulte  &  Confeiller  au  nom  , 

des  Comtes  du  Banc  de  Weteravie;  &  au  nom  de  l'un  &  l'autre  Banc  ; 
Marc  Otten  de  StraA>ourg ,  Jean  Jacques  Wolf  de  Radlbonne ,  David 
Gloxinius  de  Lubec  ,  Louis  Chriftophe  Kres  de  Kreflènftcin  de  Nurem- 
berg ,  refpedivemcnt Syndics, Sénateurs  ,  Confeillers  &c  Avocats;  tous 
lefquels  Députés  ont  (igné  de  leur  propre  main  9  &  nHini  de  leurs  cachets 
ce  prcfent  traité  de  paix  j  &  ont  promis  d'en  fournir  les  ratifications  4© 
leurs  Supérieurs  dans  le  tems  préhxe ,  &  en  la  forme  dont  il  a  été  con- 
venu \  laiffant  la  liberté  aux  autres  Plémpotentiaires  des  Etats  de  (igner 
(i  bon  leur  femble ,  &  de  faire  venir  les  ratifications  de  leurs  Supé- 
rieurs: mais  à  condition  que  par  U  (bufeription  des  Ambafladeurs  &  Dé- 
pûtes  ci-deffus  nommés  tous  &  chacun  des  autres  Etats  qui  différent  de 
{îgner&:  ratifier  le  préfent  traité  de  paix ,  ne  foient  pas  moins  tenus  de 
maintenir  &  obferverce  qui  y  eft  convenu  »  que  s'ils  l'avoienr  réellement 
{igné  &  ratifié,  &  aucune  prorettadon  ou  contradiûion  ne  fera  reçue  par 
je  direéloire  de  l'Empire  Romain  9  &  ne  vaudra  coptrc  la  (bufeription 
faite  par  ledits  Députés. 

Faii  &  conclu  à  MunfUr  en  IFeflpkalU  U  làfniu.  jour  d'OBobn  1 64S. 
TomtXVL        -^  ^^  ^  E 
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Conclu  entre  LOUIS  XIV,  Roi  de  France ,  &  PHILIPPE 
IV.  Roi  (VEjpagne  y  en  rijle  dite  des  Faifans  ^^  en  la 
Rivière  de  Éidajfoa  y  aux  confins  des  Pyrénées  y  le  J 
Novembre   1659* 

OUlS  ,  parîa  grâce  it  Dieu,  Roî  de  France  &  de 
Navarre ,  A  cous  ceux  qui  ces  prélèntes  Lettres  ver- 
ront. Salut.  Comme,  en  vertu  des  Pouvoirs  reP- 
pedkîvement  donnés  par  Nous^  &  Très- Haut,. 
Trcs-Exceflent,  &  Très-Pûiflànt  Prince,  le  Roî 
Catholique  des  Efpagnes,  notre  très-cher  &  très^ 
amé  Coufin  le  Cardinal  Mazarin ,  &  au  Seigneur 
Dom  Louis  Mendés  de  Haro  &  Gufman ,  ils  ayent 
dans  rifle  ,  dite  des  Paifâns  ,  en  la  Rivière  de  BidafToa ,  aux  confins  dis» 
deux  Royaumes ,  du  côté  des  Pyrénées,  le  feptieme  du  préfenc  mois 
de  Novembre,  conclu ,  arrêté  &  figné  le  Traité  de  Paix  &  de  ïcconcilia- 
liou ,  duquel  la  teneur  s'enfuie^ 

AU  nom  de  Dieu  Te  Créateur.  A  fous  préfens  &  à  veiaV,  foît  no-^ 
toîre  ;  Que ,  comme  une  longue  &  fanglante  guerre ,  auroir^  depuis 
plufieurs  années ,  fait  foufftir  de  grands  travaux  &  oppreflîons ,  aux  peu- 
ples ,  Royaumes ,  Pays  &  Etats  qui  font  foumis  à  lobéiflance  de  Très- 
Haut,  Très-Excellent ScTrés-Puiflant Prince,  Louis XIV.  par  la  grâce 
de  Dieu,  Roi  très- Chrétien,  de  France  &  de  Navarre;  &  de  Phifippe 
IV.  par  la  même  grâce  de  Dieu,  Roi  Catholique  des  Efpgneszen  la- 
quelle guerre  s  étant  auflî  mêlé  d'autres  Princes  5c  RépubTiques,  leurs 
Voifins  &  Alliés^ ,  beaucoup  de  villes ,  places  &  pays  de  chacun  des  deux 
Partis ,  auroicnt  été  expofés  à  de  grands  maux  ,  mifcres  ,  ruines  & 
défblarions  ;  Et  bien  qu'en  d  autres  temps ,  &  par  dîverfes  voies ,  a\ï- 
roîent  été  introduites  des  ouvertures  &  négociations  d'accommodement  y 
aucune  néantmoins  ,  pour  les  myftérieux  (êcrets  de  la  <fivine  Provi- 
dence «  nauroit  pu  produire  lefFet  que  leurs  Majeftés  defiroiei^t  très-ar- 
demment :jufques  à  ce  qu'enfin,  ce  Dieu  Suprême,  qui  tient  en  fa  maio 
les  caurs  des  Rois  »  &  quf  s'eft  pardculieremem  réfcrvé  à  lui  feol  le  prén 
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deux  don  de  la  paix ,  a  eu  la  bonté ,  par  (à  mifèricorde  infinie ,  d'înfpi-  ^ 

ter ,  dans  un  même  temps  ,  les  deux  Rois  >  &  les  guider  6c  conduire  de  ^^57* 
celle  manière,  que  (ans  aucune  autre  intervention ,  ni  motifs,  que  les 
/èuls  (êntimens  decompafEon  qu'ils  ont  eus  des  (buffrances  de  leurs  bons 
/ùjets,  &  d'un  defir  paternel  de  leur  bien  &  (bulagenient.  Se  du  repos 
de  toute  la  Chrétienté ,  ils  ont  trouvé  le  moyen  de  mettre  fin  à  de  A 
grandes  &  longues  calamités,  d'oublier  &  d'éteindre  les  caufes  &  les 
femences  de  leurs  divifions  »  &  d'établir^  à  la  gloire  de  Dieu  »  &  à  le* 
^altation  de  notre  fainte  foi  Catholique  >  une  bonne  ,  fincere  9  entière 
&  durable  paix  &  fraternité  entr'eux  ,  &  leurs  fuccefTeurs  ^  Alliés  & 
<!épendans  ^  par  le  moyen  de  laquelle  Ce  puiÛènt  bien-tôt  réparer  en  tou- 
tes parts  »  les  dommages  &  miieres  foufFertes.  Pour  à  quoi  parvenir  9 
lefdits  deux  Seigneurs  Rois  ayant  ordonné  à  Très*Eminent  Seigneur , 
Meffire ,  Jules  Mazarin  »  Cardinal  de  la  Sainte  Egli(è  Romaine,  Duc  de 
Mayenne,  Chef  des  Confeib  du  Roi  trcs-Chrcden  ,  &c.  Et  à  Très- 
Excellent  Seigneur ,  le  Seigneur  Dom  Louis  Mcndés  de  Haro  &  Guf- 
man  ,  Marquis  de  Car  pio.  Comte,  Duc  d'Olivarés»  Gouverneur  per- 
pétuel des  Palais  Royaux ,  &  Arienal  de  la  Cité  de  Seville ,  Grand-Chan- 
celier perpérael  des  Indes,  du  Confeil  d'Etat  de  Sa  Majefté  Catholique  ^ 
frand  Commandeur  de  l'Ordre  d'Alcantara ,  Gentil- homme  de  laCnam- 
rede  Sadite  Majefté,  &  (on  grand  Ecuyer ,  leurs  deux  premiers  &  prin- 
cipaux Miniftres»  de  s'a^Tembler  aux  confins  des  deux  Royaumes,  du 
coté  des  Monts  Pyrénées  ,  comme  étant  les  deux  Pcrfonnes  les  mieux 
informées  de  leurs faintes intentions,  de  leafs  intérêts, &  des  plus  inti- 
mes fecrets  de  leurs  coeurs  ,  &,  par  conféquenr,  les  plus  capables  de 
trouver  les  expédiens  nécelTaires  pour  terminer  leurs  diftcrends  :  Et  leur 
jayant ,  à  ceteftet ,  donné  de  trcs-aniples  Pouvoirs ,  dont  les  Copies  feront  . 
inférées  à  la  fin  des  "Préfèntes»  lefdits  deux  principaux  Miniftres,  en 
^ertu  de  leurfdits  Pouvoirs,  reconnus,  de  part  Se  d'autre,  pour  fuffi- 
iàns ,  ont  accordé  ,  établi  &  arrêté  les  Articles  qui  s'enluivent. 

§.  u  Premièrement,  il  eli  convenu  &  accordé ,  qu'a  l'avenir  il  y  RitabUJpantM 
aura  bonne ,  ferme  &  durable  Paix  ,  Confédération  Se  perpétuelle  Al-  tU  la  Paix. 
liance,  amiciéemre  les  Rois  très-Chrétien  &Catholiaue,  leurs  enfans 
nés  &  à  naître ,  leurs  hoirs ,  fuccefTeurs  &  héritiers  ,  leurs  Royaumes  » 
Etats  ,  pays  &  fujets  ,  qui  s'entr'aimeront  comme  bons  frères  ,  procu- 
rant ,  de  tout  leur  pouvoir  ,1e  bien,  l'honneur  &  réputation  l'un  de  l'au- 
be :  &  évitant  de  bonne  £oi ,  tant  qu'il  leur  (èra  poflible ,  le  dommage 
l'un  de  l'autre. 

§.  2.  Enfuite  d#  cette  bonne  réunion ,  la  ceffation  de  toutes  fortes  Ctffattondetou^ 
d'HoftiUtés ,  arrêtée  &  fignéc  le  8.  jour  de  Mai  de  la  préfente  année,  ^J""'^'*  ^'^""^ 
continuera  félon  fa  teneur ,  entre  lefdits  Seigneurs  Rois  ,  leurs  fujets , 
vafTaux  &  adhérens ,  tant  par  mer  Se  autres  eaux  que  par  terre ,  Se 
^généralement ,  en  tous  lieux  où  la  guerre  a  été  jufques  à  prêtent,  entre 
leurs  Majeftés  :  Et  fi  quelque  nouveauté  ou  voies  de  fait  étoieni,  ci- 
après  ^entreprifes  par  lesarmçs  »  on  en  quelque  façon  que  ce  {bit  9 
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,  fous  le  nom  &  autorité  de  l'un  defdîts  Seigneurs  Rois  ,  au  préjudice  et 

^^*  Tautre,  le  dommage  fera  réparé  fans  délai  y  &  les  chofes  remifes  an 
même  état  où  elles  écoient  audit  huitième  jour  de  Mai ,  que  ladite  SuC- 
penfion  d'Armes  fut  arrêtée  Se  figuée  ;  la  teneur  de  laquelle  &  devra 
observer  ju(ques>  à  la  publicanon.  de  la  Pair. 
Pour  éviter  la.  §•  ?.  Et  pour  éviter  que  les  différends ,  qui  pourroîent  naître  à  IV 
riftdarmu  venir  entre  aucuns  Princes  ou  Potentats  Alliés  defdirs  Seigneurs  Roiî>, 
ne  puilTent  altérer  la  bonne  intelligence  &  amitié  de  leurs  Mamelles ,  que 
chacun  d'eux  defire  rendre  tellement  fûre  &  durable ,  qu'aucun  acci- 
dent ne  la  puilTe  trouWer,it  a  été  convenu  &  accordé  ,  qu*arrîvant  ^ 
€Î-aprcs ,  quelque  différend  entre  leurs  Alliés  ,  qui  dût  les  porter  à  une 
rupture  ouverte  ençr'eux,  aucun  defdirs  Seigneur»'  Rois,-  n'attaquera 
ou n inquiétera  avec fesi armes,  l'AHié  de  l'autre*,  &  ne  donnera  zxt- 
cune  affiftaïKC  publique  ni  fecréte ,  contre  ledit  Allié ,  fans  que ,  premiè- 
rement 8f  avant  toutes  chofes ,  ledit  Seigneur  Roi  n  ait  traité  en  la 
Cour  de  l'autre,  par  Tentremile  de  fon  AmbafTadeur,  ou  de  quelque 
autre  personne  particulière ,  fur  le  fujet  dudit  différend  :  empéchans,  au- 
tant qu'il  fera'en  leur  pouvoir,  &  par  leur  autorité  ,  laprile  des  armes» 
entre  leurfdits  Alliés,  jufques  à  ce  que  ,  ou  par  le  Jugement  des  deux 
Rois ,  fi  leurs  Alliés  s'en  veulent  remettre  à  leur  décifion ,  ou  par  leur 
cntremîfe  &  autorité  ,  ils  ayent  pu  accommoder  ledit  différend  à  l'a- 
miable ,.en  forte  que  chacun  de  leurs  Alliés  en  foit  fatisfait ,  évitant,  de 
part  &  d'autre  ,  la  prife  desarmes  auxiliaires.  Apres  quoi  (î  l'autorité  des 
deux  Rois-,  on  leurs  offices ,  &  leur  entremife ,  n\>nt  pu  produire  l'ac- 
commodemenr ,  &  que  les  Alliés  prennent  enfin  la  voie  des  armes*  % 
chacun  defdits  Seigneurs  Rois  pourra  aflider  fbn  Allié  de  fes  force»  : 
.  £ins  que ,  pour  raiion  de  ce ,  l'on  vienne  à  aucune  rupture  entre  leurs 
Majeftés  ^  ni  que  leur  amreié  en  foit  altérée  :  protneitant  même  ,  en^oe 
cas ,  chacun  des  deux  Rois ,  qu'il  ne  permettra  pas ,  que*  fes  armes  ta 
celles  de  fon  Allié,  entrent  dans  aucun  des  Etats  de  l'autre  Roi ,  pour  y 
commettre  des  hoftilités  ;  mais  que  la  querelle  fe  vuidera  dans  les  limites 
de  l'Etat  ou  ^s  Etats  des  Alliés  qui  combattront  encr'eux  ,  fans  qu  au- 
cune aéfcion  de  guerre  ou  autre  qui  fe  faffe  en  cette  conformité ,  foie  te- 
nue pour  une  contravention  au  préfènt  Traité  de  paix. 

Comme  pareillement ,  toutefois  &  quantes  que  quelque  Prince  eu 
Etat  Allié  de  l'un  defdits  Seigneurs  Rois ,  fe  trouvera  diredement  ou  în- 
•direâement  attaqué  par  les  forces  de  l'autre  Roi ,  en  ce  qu'il  pofTedera 
ou  tiendra  lors  de  la  flgnature  du  préfent  Traité  ,  ou  en  ce  qu!il  devca 
poffeder  en  exécution  d'icelui ,  ilfera  loifîble  à  Tatttre  Roi-,  d'affifter  ou' 
fecourir  le  Prince  ou  l'Etat  attaqué,,  fans  que  tout  ce  qui  fera*  fait  en 
conformité  du  préfent  article ,  par  les  troupes  auxiliaires,,  tandis  qu'elles 
feront  au  fervice  du  Prince  ou  Etat  attaqué  ,  puilTe  être  pris  pour  une 
contravention  au  préfent  Traitée  Et.  en  cas  qu'il  arrivât  que  l'un  deS' 
deux  Seigneurs  Rois  ,  fût  le  premier  attaqué  ,  en  ce  qu'il  pofTede  pré- 
&ntement^  ou  doit  po0eder  en  verm  du  préfent  Traité,  par  quelque 
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tarre Prince  ou  Etat  que  ce  foît ,  ou  par  plufieurs  Princes  &  Erats ligués  .■ 

enfembie  ^  lautre  Roi  ne  pourra  Joindre  Tes  forces  audit  Prince  ou  Etat  < ^59- 
aggrelTeur  ,  quoique  d'ailleurs  ,  il  fût  Ton  Allié  ,  non  plus  qu'à  ladite 
ligue  des  Princes  &  Etats  auffi  aggrefleurs ,  comme  il  a. été  dit ,  ni  don- 
ner audit  Prince  &  Etat ,  ou  à  ladite  ligue  aucune  afliftance ,  d'hommes , 
d'argent ,  ni  de  vivres  ,  ni  pafTage  ou  Retraite  dans  Tes  Etats ,  à  leurs 
perfonnes  ni  à  leurs  troupes. 

•  Quant  aux  Royaumes,  Princes  6c  Etats  qui  font  préTentement  en 
guerre  avec  l'un  defdics  Seigneurs  Rois ,  qui  n'auront  pu  être  compris  au 
préfent  Traite  de  paix,  ou  qui ,  ayant  été  compris ,  ne  l'auront  pas  ac- 
cepté ,  il  a  été  convenu  &  accordé ,  que  1  autre  Roi  ne  pourra  ,  après  la 
publication  dudit  Traité  ,  leur  donner  dire&emenc  ni  indiredbement , 
aucune  ferre  d'afliftance ,  d'hommes ,  de  vivres ,  m  d'argent  :  &  encore 
moins  aux  fujets  qui  pourroiesu  ci-s^rcs  fè  foulever  ou  révolter  contre 
l'un  defdits  Seigneurs  Rois. 

§.  4.  Tous  fujets  d'inimitié  ou  mé(întelligence,  demeureront  éteints  Oubli  du  pafflL 
Se  abolis  pour  jamais  :  &  tout  ce  qui  s'eft  fait  &  paffé  à  l'occafion  de  fa  . 
préfente  guerre ,  ou  pendant  icelle  >  fera  mis  en  perpétuel  oubli  ,  fans 
que  l'on  puHTe ,  à  l'avenir  ,  de  part  ni  d'autre ,  diceûement  ni  indîreéte- 
ment ,  en  faire  recherche  par  Juftice  ou  autrement ,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  (bit ,  ni  que  leurs  Majeftés  ou  leurs  fujets  ,  ferviteurs  ou 
adhérens  y  d  un  côté  &  d'autre  ,  puidènt  témoigner  aucune  forte  de 
teiTentiment,  de  toutes  lesofiènfès  &  dommages  qu'ik  pourroient  avoir 
reçus  pendant  la  guerre. 

§•5.  Par  le  moyen  de  ceue  Paix  &  étroite  amitié  Tes  fujets  des  LîBeniJu  C<mr 
deux  côtés ,  quels  qu'iU  foient ,  pourront ,  en  gardant  les  loix  &  coutu-  mrcc. 
mts  du  pays ,  aller  ^  venir,  demeurer ,  trafiquer',  &  retourner  au  pays 
l'un  de  lautre,  marchandement  &  comme  bon  leur  femblera ,  tant  par 
terre  que  par  mer ,  &  autres  eaux  douces ,  traiter  &  négocier  énfem- 
ble  :  &  feront  foutenus  ^  défendus  les  fujetsde  Tun.anpays  deraunre, 
comme  propres  fujets  ,en  payant  raifonnablement  les  droits  en  tous 
lieux  accoutumes,  &  autres ,  qui  par  leurs  Majeflés  &  les.  fuccefTeurs 
d'icelles ,  feront  impofés* 

§.  6.   Les  villes ,  fujets  y  marchands  ,  mainans  &  habîtans  des  Royau-   Privilèges  aecor-r 
mes  y  Etats,  Provinces  ,^&  pays  appartenans  au  Roi  trcs-Chréden ,  joui-  dés  pour  cefujef. 
ront  des  mêmes  privilèges,  franchifès  ,  libertés  &  fâretés  ;  dans  le  Rovap. 
me  d'Efpagne  &  autres  Royaumes  &  Etats  appartenans  au  Roi  Catnon-' 
que,  dont  les  Anglois  ont  eu  droit  de  jîouir  ,  par  les  derniers  traîtés 
faits  entre  les  deux  Couronnes  d'Efpagne  &  d'Angleterre:  fans  qu'on' 
puiffe  y  en  Efpagne  ni  ailleurs ,  dans  les  terres  ou  autres  lieux  de  Tobéif^ 
lance  du  Roi  Catholique ,  exiger  des  François  &  autres  fujets  du  Roi 
très-Chrétien,  déplus  grands  droits  &  impofîtions,  que  ceux  qi^i  ont 
,  été  payés  par  les  Anglois  avant  la  rupture  y  ou  qui  (ont  payés  préTen- 
tement^ par  les  habitans  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas  ,  ou  autres 
Etrangers ,  qui  y  feront  traités  le  plus  jatûraUement,  Le  même  trai- 
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'         cément  fera  fait  dans  toute  l'étendue  de  robcîflancc  dudît  Seigneur  Rcl 
i(^S9'       très-Chrétien ,  à  tous  les  fujets  dudît  Seigneur  Rd  Githolique ,  de  quel- 
que pays  ou  nation  qu  ik  (oient. 
'A  regard  des       §.  7.    Enfuite  de  et,  fi  les  François,  ou  autres  fujets  de  Sa  Majefté 
^^rd^f^ifis  di^  trcs-Chrérienne,  font  trouvés  dans  lefdits  Royaumes  d'Efpagne ,  ou  aux 
^^      ''  cotes  d'iceux  avoir  embarqué  oii  fait  embarquer  dans  leurs  vailfeaux  en 

quelque  forte  que  ce  puifle  être ,  des  chofes  prohibées ,  pour  les  trans- 
porter hors  leuiits  Royaumes ,  la  peine  ne  pourra  s  étendre  au-delà  de 
ce  qui  a  été  pratiqué  ci-devant  en  tel  cas ,  envers  les  Angiois  ,.ou  qui 
cft  préfèntement  pratiqué  envers  les  Hollandois  ,  enfuite  des  traites  faits 
avec  TAngleterre  ou  les  Provinces-Unies  :  &  toutes  les  recherches  & 
procès  ci-devant  intentés  ,  pour  ce  regard  y  demeureront  annuUés  6c 
éteints.  Le  même  fera  obfervé  à  l'endroit  des  villes ,  fuiets ,  manans  6c 
habitans  des  Royaumes  &  pays  appartenans  audit  Seigneur  Roi  Catho- 
lique, qui  jouiront  des  mêmes  privilèges,  franchifes  &  libertés, dans 
tous  les  Etats  dudit  Seigneur  Roi  très-Chrétien. 
ScHtU  defaiy      §.  8.     Tous  François  6c  autres  fujets  dudit  Seigneur  Roi  très-Chié- 
««/ ,  qu'on  a  tiré  jien  pourront  librement ,  &  (ans  qu'il  leur  puiffe  être  donné  aucun  em- 
kUds.  ^^'^  pêchement ,.  tranfporter  hors  defcKts  Royaumes  6c  pays  dudit  Seigneur 

Roi  Catholique  ^  ce  qu'ils  auront  eu  de  la  vente  qu'ils  auront  faite  des 
b!eds ,  dans  le(Hits  Royaumes  &  pays ,  ainfi  6c  en  la  forme  qu'il  en  a 
été  ufé  avant  la  guerre  :  Et  le  même  fora  obforvé  en  France  ,  à  reor 
droit  de  ceux  dudit  Seigneur  Roi  Catholique. 
Solfie  des  effets  ■  §•  9*   Ne  pourront^  d'un  côté  ni  d'autre  ,  les  marchands,  maîtres 
'  ^ des perfonnes.    des  navires  ,  Pibtes ,  matelots,  leurs  vaiflTeaux  ,  marchandifos»  denrées 
&  autres  biens  à  eux  appartenans ,  être  arrêté»  &  faifis  ,  foit  en  vertu 
de  quelque  Mandement  général  ou  particulier  ,  &  pour  quelque  caufo 
que  ce  foit ,  de  guerre  ou  autrement ,  ni  même  fous  prétexte  de  s*en 
vouloir  forvir  pour  la  confervation  &  défenfo  du  pays  :  &  généralement, 
rien  ne  pourra  être  pris  aux  fojets  de  l'un  deftiits  Seigneurs  Rois ,  dans 
les  terres  de  TobéiHance  de  Tautre ,  que  du  confentement  de  ceux  à  qui 
il  appartiendra ,  &  en  payant  comptant ,  ce  qu'on  defirera  d'avoir 
d'eux.  On  n'entend  pas ,  toutesfois ,  en  ce  comprendre  les  faifies  &  ar« 
rets  de  Juftice ,  par  les  voies  ordinaires  ,  à  caufe  des  dettes  ,  obliga* 
dons  &  contrats  valables  de  ceux  Ibr  lefquels  lefdices  faifies  auront  été 
imités ,  à  quoi  il  fora  procédé  félon  qu'il  eft  accoutumé  par  droit  6c 
ràifon ,  comme  il  s'obfcrvoît  avant  cette  dernière  guerre. 
Commerce  des        §•  lo.     Toûs  les  fujets  du  Roi  très- Chrétien ,  pourront  ,  en  tout9 
François  avec  les  {&reté &  liberté,  naviger  &  trafiquer  dans  tous  les  Royaumes»  pays& 
Etats  ^  qui  font  eh  Etats  qui  font  ou  feront  en  paix  ,  amitié  ,  ou  neutralité  avec  la  France 
guerre  avec  tE/pa-  ^  ^  j^  réfervedu  Portugal  fcul  &  fes  conquêtes ,  &  pays  adjacens,  dont 
*'*''  il  eft  difpofé  autrement  par  un  article  du  préfent  Traité  ) ,  (ans  qu'ils 

puifient  être  troublés  ou  inquiétés  dans  cette  liberté ,  par  les  Navires, 
Galères ,  Frégates ,  Barques  ou  autres  Bâtimens  de  mer  ,  appartenans  an 
Roi  Catholique  ,  ou  aucun'  de  fos  vfujets ,  à  l'occafion  des  hoftilifiés  q«d 


ê 
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fe  rencontrent  ou  pourroient  fe  rencontrer  cî-aprcs  ,  entre  ledit  Seî-  ■    ■ 

gneur  Roi  Catholique,  &  les  fufdîts  Royaumes  ,  pays  &  Etats,  ou  '^ÎJ* 

aucun  d'iceux  qui  font  ou  feront  en  paix ,  amidé  ,  ou  neutralité  avec 
la  France:  bien  entendu,  que  l'exception  faite  du  Portugal  ,  en  cet 
article  &  aux  fuivans ,  qui  regarde  le  commerce  ,  n'aura  lieu  qu'au- 
tant de  temps  que  ledit  Portugal  demeurera  en  l'Etat  qu'il  eft  à  pré- 
iènt  :  &  que  s'il  arrivoit  que  ledit  Portugal  fût  remis  en  robéiflànce  de 
Sa  Maje(lé  Catholique,  il  en  (eroit  alors  ufê,  pour  ce  qui  regarde  le 
commerce  audic  Royaume  de  Portugal ,  à  l'égard  de  la  France ,  en  la 
même  manière  que  dans  les  autres  Etats  que  poffede  aujourd'hui  Sadite 
Majcfté  Catholique  >  fuivant  le  contenu  au  préfent  article  &  aux  fui* 
▼ans, 

§.  II.  Ce  tran(port  &  ce  trafic  s  étendra  à  toutes  Cottes  de  marchan-  Pour  Us  comn^ 
difes  &  denrées ,  qui  fe  traniportoient  librement  &  fûrement  ,  auxdits  *^*'« 
Royaumes ,  pays  &  Etats ,  avant  qu'ils  fuffent  en  guerre  avec  l'Efpa* 
zne  :  bien  entendu  ,  toutefois  que ,  pendant  la  durée  de  ladite  guerre  , 
les  lujets  du  Roi  trcs-Chrctien  ,  s'abfHendront  d'y  porter  marchandifes 
provenant  àes  Etats  du  Roi  Catholique  ,  telles  qu'elles  puiflent  fervir 
concre  lui  &  fes  Etats  ,  &  bien  moins,  marchandées  de  contrebande. 

§.  1 1.    En  ce  genre  de  marchandifes  de  contrebande  j  s'entend  feu-    Ce  aui  tfl  com* 
Icment  être  comprifes  ,  toutes  fortes  d'armes  à  feu  ,  &  autres  afforti-  Pf^  i^^  ^  "^'» 
mens  d  icelles  :  comme  canoos ,  moufquets ,  mortiers ,  pétards ,  bom-     ^'»'^^^^^«'- 
bes ,  grenades ,  faucilTes ,  cercles  poifles  ,  afFuts  ,  fourchettes ,  bando- 
lieres ,  poudres  ^  mèches  ,  falpêtre ,  balles ,  piques ,  épées,  morions,  cal- 
ques ,  cuira(res ,  hallebardes ,  javelines,  chevaux ,  felles  de  cheval ,  four* 
reaux  de  piltolets ,  bauvlriers  &  autres  aflbrtimens  fervans  à  Tuf^e  de 
la  guerre. 

§.15.  Ne  feront  compris  en  ce  genre  de  marchandifes  de  contre^  d  qui  tfy  gâ 
bande ,  tes  fromens,  bleds  &  autres  grains ,  l«?gumes  ,  huiles ,  vins ,  fel ,  f  ^  compris. 
ni  généralement ,  tout  ce  qui  appartient  à  la  nourriture  &  fuftentation 
de  la  vie  :  mais ,  demeureront  libres ,  comme  toutes  autres  marchanda 
fes  ic  denrées  non  comprifes  en  l'article  précédent  *  &  en  fera  le  tranf^ 
porr  permis ,  même  aux  lieux  ennemis  de  la  Couronne  d'Efpagne  ,  fauf 
en  Portugal  ^  comme  il  a  été  dit  ^  &  aux  villes  &  places  affiegées  >  blo- 
quées ou  inverties. 

§.    14.     Pour  l'exécution  de  ce  que  defTbsyila  été  accordé  qu'elle     Pour  éviter  umtg 
fe  fera  en  la  manière  fuivante  :  Que  les  navires  &  barques  ,  avec  les  ^'fficuUé ,  ce  quil 
marchandifes  des  fujets  A\x  Seigneur  Roi  trcs-Chrétien,  étant  entrées  en-^^-^''*^' 
quelque  Havre  dudit  Seigneur  Roi  Catholique  ,  où  ils  avoient  accoû-i 
tumé  d'entrer  &  trafiquer  avant  la  préfente  guerre  ,  &  voulant  de  là 
paifer  à  ceux  defdics  ennemis ,   feront  obUgés  feulement  de  mon* 
trer  aux  Officiers  du  Havre  d'Efpagne,  ou  autres  Etats  dudit  Seigneur 
Roi ,  d'où  ils  partiront ,  leurs  Pafleports ,  contenans  la  fpécification  de 
la  charge  de  leurs  navires  ,  atteftés  &  marqués  du  fcel  &  feing  ordinaire, 
fc  reconnu  des  Offidets  de  l'Amirauté  des  lieux  >  d'où  ik  feront  prc* 
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^— ""*■"*■*  mierement  partis  ,  avec  la  déclaration  du  lieu  où  ils  feront  deftinés,  le 

1659.        tout  en  la  forme  ordinaire  &  accoutumée,  après  laquelle  exhibition  de 

leurs  Pafleports ,  en  la  forme  fufdite ,  ils  ne  pourront  être  inquiétés  ni 

recherchés ,  détenus  ni  retardés  en  leurs  voyages,  fous  quelque  prétexte 

que  ce  (bit. 

Les  vaiffeaux       §.    i  j.     Il  en  fera  uft  de  même  à  l'égard  des  navires  &  barques 

^ui^m  aibarquent  f ra^çoifes  qui  iroient  dans  quelques  rades  des  Etats  du  Roi  Catholî- 

^   '  que ,  où  ils  avoient  accoutumé  de  trafiquer  avant  la  prcfente  guerre ,  fans 

vouloir  entrer  dans  les  Havres ,  ou  y  encrant ,  fans  toutefois  vouloir  dé- 
barquer &  rompre  leurs  charges  :  lefquek  ne  pourront  être  obligés  de 
rendre  compte  de  leur  cargaifon  ,  que  dans  le  cas  qu'il  y  eût  ibup<;on 
qu  ib  portaiienc  aux  ennemis  dudit  Seigneur  Roi  Catholique ,  des  mar- 
chandifes  de  contrebande ,  comme  il  a  été  dit  ci-deflus. 
Quand  H  y  a      §.  i  ^.    Et  audit  cas  de  foupçon  apparent ,  lefdits  fujets  du  Roi  trcs- 

qmlquefoupçondi  Chrétien,  feront  obligés  de  montrer  dans  les  Ports ,  leurs  Pafleports, 

contrcband€.  ^^^  j^  ^^^^^  ci-deflus  fpécifiée. 

Les  vaîjfeaux       §,  ,^.    Qug  g'ils  étoient  entrés  dedans  les  rades  ,  ou  étoient  ren- 
^ui  fe  rencontrent  ^^jm-^  ^  ^^  pleine  mer ,  par  quelques  navires  dudit  Seigneur  Roi  Ca- 
tholique ,  ou  d'Armateurs  particuliers  ^  fa  fujets ,  le(3its  Navires  d'Efpa- 
gne,  pour  éviter  tout  défbrdre ,  n'approcheront  pas  de  plus  près  les  Fran- 
çois ,  que  de  la  portée  du  canon  ,  &  pourront  envoyer  leur  petite  bar- 
que ou  chalouppe ,  au  bord  des  navires  otv  barques  Françoifa ,  &  faire 
entrer  dedans ,  deux  ou  trois  hommes  feulement ,  à  qui  feront  montrés 
iesPafleports  ,par  le  maître  ou  Patron  du  navire  François ,  en  la  manière 
ci-defliis  fpécinée ,  felon  le  formulaire  qui  fera  inféré  à  la  fin  de  ce  trai- 
té :  par  lequel  îl  puifle  apparoir  non-feulement  de  (a  charge ,  mais  aufli 
du  lieu  de  (a  demeure  &  réfidence  ,  &  du  nom  tant  du  maître  &  Pa- 
tron ,  que  du  navire  même  :  afin  que  par  ces  deux  moyens  ,  on  puifle 
connoître  s'ils  portent  des  marchandifa  de  contrebande  ,  &  qu'il  appa- 
roiffe  (îiffi(amment ,  tant  de  la  qualité  dudit  navire  ,  que  de  (on  maître 
&  Patron  :  auxquels  Paffeports  &  Lettres  de  mer ,  fe  devra  donner  en- 
tière foi  &  créance.  Et  ann  que  l'on  connoiffe  mieux  leur  validité ,  & 
Quelles  ne  puiflènt,  en  aucune  manière  ,  être  faUifiées  &  contrefaites, 
feront  données  certaines  marques  &  contre-feings  de  chacun  des  deux 
Seigneurs  Rois. 
Cûntréfon^s        ^.  18.     Et  au  Cas  que  dans  lefdits  vaifleaux  &  barques  Françoifes , 
confifyuées  yfdns  ç^  trouvent ,  par  les  moyens  fufdits,  quelques  marchandifes  &  denrées  de 
llsr'es^rchandt  ^^"^5  qui  font  ci-deflus  déclarées  de  contrebande  &  défendues,  elles  fe- 
yjj,  ront  déchargées  ,  dénoncées  &  confifquées  pardevant  lès  Juges  de  l'A- 

mirauté d'Eipagne ,  ou  autres  compétens:  fans  que,  pour  cela  ,  le  na- 
vire &  barque  ou  autres  biens ,  marchandifa  &  denrées  libres  &  per- 
mifes,  retrouvées  au  même  navire,  puiflent  être  ,  en  aucune  façon, 
faifies  ni  confifquées. 
Marchandifis         §.  19.     il  a  été ,  en  outre ,  accordé  &  convenu ,  que  tout  ce  qui  fe 
fr^nçoifes  >  juife  trouvcta  chargé  par  les  fujets  de  SaMajefté  très-Chrétienne ,  en  un  na- 
vire 
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^îre  des  ennemis  dudit  Seigneur  Roi  Catholique ,  bien  que  ce  fût  mar-  ■   ■ 

chandîfe  de  contrebande  ,  fera  confifqujs  avec  tout* ce  qui  fe  trouvera         i^î9- 
audit  navire,  fans  exception  ni  réferve  :  mais  »  d ailleurs  ,  auffî,  fera  trouvent  fur  des 
libre  &  affranchi  tout  ce  qui  fera  &  ft  trouvera  dans  les  navires  appar-  vaijffiaux  ennemis. 
tenans  aux  fujets  du  Roi  rrcs-Chrétîeii ,  encore  que  la  charge ,  ou  par- 
tie d'icelle ,  fût  aux  ennemis  dudit  Seigneur  Roi  Catholique ,  faut  les 
jnarchandifes  de  contrebande  ,  au  regardi  defquelles  on  fe  réglera  félon      , 
ce  qui  a  écc  difpofé  aux  Articles  préccdens. 

§.  lo.     Tous  les  fujets  dudit  Seigneur  Roi  Catholique  jouiront  ré-    àe  réciproque  fe- 
ciproquement  des  mêmes  droits  ,  libertés  &  exemptions ,  en  leurs  rra-  ra  obfervi  envers 
fies  &  commerces  dans  les  ports,  rades,  mers  &  Etats  de  Sa  Majcfté  ^^^  vai£eaux  Ef^. 
très-Chrétienne  :  Ce  qui  vient  d'être  dit,  que  les  fujets  dudit  Seigneur  ^''^'^^  ' 
Roi  trcs-Chrérien ,  jouiront  en  ceux  de  Sa  Majefté  Catholique  ,  &  en 
haute  mer,  fe  devant  entendre  que  l'égalité  fera  récij>roque  en  toute 
manière  ,  de  part  &  d'autre  ,  &  même  en  cas ,  que  ci-aprcs  ledit  Sér- 
gneur  Roi  Catholique  ,  fût  en  paix  ,  amitié  &  neutralité  avec  aucuns 
Rois ,  Princes  &  Etats  qui  devinflent  ennemis  dudit  Seigneur  Roi  très- 
Ciiréticn  ,  chacun  des  deux  partis  devant  ufer  réciproquement  ,  de» 
nicmes  conditions  &  reftridtions  exprimées  aux  articles  du  préfeiu  trai- 
té ^  qui  regardent  le  trafic  &  le  commerce. 

§•  2  1.    En  cas  que ,  de  part  ou  d'autre ,  il  y  ait  quelque  contraven-    Qu^ndUyaOtà 
tîon  auxdits  articles  concernans  le  Commerce  ,  par  les  Officiers  de  YAr.^^^^,"^^^'^^^'^ 
mirauté  de  l'un  defdits  Seigneurs  Rois  ,  ou  autres  perfonnes  quelcon-  ^^-^^     eonuur* 
ques,  la  plainte  en  étant  portée  par  les  parties  intérelTées ,  à  li?urs  Ma-* 
jeftés  mêmes ,  ou  à  leurs  Confeils  de  Marine  ,  leurs  dites  Majcftés  ea 
feront  au(Ii-tôt  réparer  le  dommage  ,  &  exécuter  toutes  chofes  en  U 
manière  qu'il  eft  ci-deffus  arrêté.  Et  en  cas  que ,  dans  la  fuite  du  tems , 
on  découvLit  quelques  fraudes  ou  înconvéniens  touchant  ledit  Com- 
merce &  Navigation  ,  auxquels  on  n  eût  pas  fuffifamment  pourvu  par 
lefdits  articles  ci-de(ïus ,  on  pourra  y  ajouter  de  nouveau ,  les  autres 
précautions  qui  feront ,  de  part  6c  d'autre ,  jugées  convenables;  demeur 
rant ,  cependant ,  le  préfent  traité  en  fa  force  &  vigueur.  *• 

§.   21.    Toutes  les  marchandifes  &  effets  arrêtés  en  Tun  ouTautr^     Mardéndifes 
Royaume  ,  fur  les  fujets  defdits  Seigneurs  Rois  ,  lors  de  la  déclaration  ^{/?*^«|^«'«/'' je 
de  la  guerre,  feront  rendus  &  reftitués  de  bonne  foi  aux  propriétaires  J^-^^"^'^* 
en  cas  qu'ils  fe  trouvent  en  nature ,  au  jour  de  la  publication  d^  préfcat     ^ 
traité  &  toutes  les  dettes  contraâées  avant  la  guerre  »  qui  fe  trouve-: 
ront ,  audit  jour  de  la  publication  du  préfent  traité  »  n'avoir  point  été 
•ûuellement  payées  à  d'autres ,  en  vertu  dçs  Jugemens  donner  fur  des 
Lettres  de  Confifcation  ou  Repréfailles  ,  feroqt  acquittées  &  payées  de 
bonne  foi  :  &  fur  les  demandes  &  pourfuites  qui  en  feront  faites  ,  lef- 
dits Seigneurs  Rois  ordonneront  à  leurs  Officiers ,  de  faire  au0î  bon^e 
&  brieve  Juftice  aux  Etrangers ,  qu'à  leurs  propres  fujets  ,  fans  aucmiç 
^iftindtiôn  de  perfonnes. 

§.  2 }.    Les  aftions  qui  ont  d-devaot  été,  ou  feront  ci-aprcs  inten ■     ASions  pour 
Tome  XVL  F 
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■  '    '        tces  ,  pardcvant  les  OflBciers  defdits  Seigneurs  Rois ,  pour  prîfês  ;  ié- 

1659.        pouilles  &  reprcfailles ,  contre  ceux  qui  ne  feront  point  (ujers  du  Prince 

ffrifes  renvoyées    cn  la  JurifdifHon  duquel  lefdites  aôions  auront  été  intentées  ,  feronr 

au  Juge  du  défen-  renvoyées  f  fans  di£Bculcé,  pardcvant  les  Officiers  du  Prince  y  duquel 

^^''-  les  détendeurs  fc  trouveront  fujets. 

En  cas  de  ntp-      S-   ^4»    ^^  p^ur  mieux  aflûrer ,  à  l'avenir ,  le  Connmerce  &  Tamitié 
ture,  on  donne  fix  entre  les  fujcts  defdics  Seigneurs  Rois,  pour  le  plus  grand  avantage  & 
mou  pour  /5'/r<r  commodité  de  leurs  Royaumes  ,  il  a  été  convenu  &  accordé  ,  qu'arrivanc 
lesmarchandifes.    cî-açrès,  quelque  rupture  entre  les  deux  Couronnes  (  ce  qucà  Dieu  ne 
plaiie  )  il  fera  toujours  donné  fix  mois  de  temps  aux  fujets  de  part  &  d'au- 
tre f  oour  retirer  &  tranfporter  letn^s  effets  &  perfonnes  ,  où  bon  leur 
femblera  :  ce  qui  leur  fera  permis  de  faire ,  en  toute  liberté ,  fans  qu  on 
leur  puifle  donner  aucun  empêchement,  ni  procéder  ,   pendant  ledit 
temps  ,  à  aucune  faifie  defdits  effets ,  moins  encore  à  l'arrêt  de  leur» 
per(onnes. 
Les  m^antages      §•  xj-     Les  habîtans  &  fiajets  d'un  côté  &  d'autre  ,  pourront,  par- 
des  marchands  ri-  tout,  dans  Ics  terres  de  l'obéiflance  defdits  Seigneurs  Rois,  fe  faire  fer- 
dproques.  yf^  jç  tg|s  Avocats ,  Procureurs ,  Notaires ,  &  Solliciteurs  que  bon  leur 

femblera ,  à  quoi  auffi  ,  ils  feront  commis  par  les  Juges  ordinaires  , 
quand  il  fera  befoin,  &  que  lefdits  Juges  en  feront  requis  :  Et  fera 
permis  auxdits  fujets  &  habitans  ,  de  part  fie  d'autre'  9  de  tenir  dans  les 
lieux  oà  ils  feront  leur  demeure ,  les  livres  de  leur  Trafic  6c  correfpon- 
dance ,  en  la  Langue  que  bon  leur  (èmUera ,  foit  Françoife  ,  Efpagno* 
le ,  Flamande  y  ou  autres ,  fans  que  y  pour  ce  fujet  y  ils  pnidènt  être  iik* 
quiétés  lii  recherchés. 
'EtM£iment des  §•  i6.  Lefdits  Seigneurs  Rois  pourront  établir  ,  pour  ta  commodité 
GonfuU.  de  leurs  fiijets  trafiquans  dans  les  Royaumes  &c  Etats  de  l'un  &  de  l'au- 

^  tre  ,  des  Confub  de  la  Nation  de  leurfdits  fujets  :  lesquels  jouiront  desr 

droits  9  libertés  &  franchifes  qui  leur  appartiennent  par  leur  exerdce 
&:  emploi  :  &c  1  ctabtifTement  en  fera  fait  aux  lieux  &  endroits  où  j  de 
commun  con(entement ,  fl  fera  jugé  nécefTaire. 
Lettres  de  Mar-      $.  17.     Toutes  lettres  de  Marque  &  de  Repréfaîlles ,  qui  pourroienr 
ffitf  ou  de  Repré-  avoir  été  9  cî-devanr ,  accordées ,  pour  quelque  caufe  que  ce  (oit ,  font 
fuiusûMses.       fufpendues,  fie  ne  pourra  être,  ci-après,  donné  par  l'un  defiifts  Sei- 
gneurs Rois  5  au  préjudice  des  fujets  de  l'autre ,  fi  ce  n'efl  feulement  , 
cn  cas  de  manifefte  déni  de  Juftice  :  duquel ,  fie  des  fommations  qui  en 
auroient  été  faites  9  ceux  qui  pourfuivront  lefdites  Lettres ,  feront  obli- 
gés de  faire  apparoir  en  la  forme  fie  manière  requifè  par  le  droit. 
RetahRffement       §•  18.    Tous  les  fujets  d'un  côté  fie  d'autre  ,  tant  Ecdéfiaftiques  que 
des  Bénéfices  enle^  (icoW^is  y  feront  rétablis  en  Icurs  biens,  honneurs  fie  dignités,  fie  en  la 
w    pendant    la  jouifTance  des  Bénéfices  dont  ils  étoîent  pourvus  avant  la  guerre ,  foît  par 
*  mort  ou  réfignation  ,  fbit  par  forme  de  Coadjutorerîe  ,  ou  autrement  ; 

auquel  rétabliffement  dans  les  biens ,  honneurs  fie  dignités ,  s'entendenr 
nonvnément  compris  ,  tous  les  fujets  Napolitains  dudit  Sergneur  Roi 
Catholique,  à  l'exception  des  Charges  y  Offices  fie  Gouvernemens  qu'ils 


D  E  s     P  Y  R  E  N  É  ES.  45 

poflecJpient  :  {ânsqu'on  puifle  j  de  pan  ni  d'autre  j  refufer  le  placer ,  ni  - 

empêcher  la  prifc  de  poffeffion  >  à  ceux  qui  auront  été  pourvus  de  prében-  ^  <>  î  9- 
des ,  Bénéfices  ou  dignités  EccléHaftiques  >  avant  ledit  temps ,  ni  main- 
tenir ceux  qui  en  auront  obtenu  d'autres  proviiions  pendant  la  guerre:  (1 
ce  n  eft  pour  les  Curés  qui  font  canoniquement  pourvus ,  lefquels  de- 
meureront en  la  jouiflance  de  leurs  Cures.  Les  uns  &  les  autres  (eroiH 
pareillement  rétablis  en  la  jouidance  de  tous  &  chacuns  leurs  biens  «  ini- 
meubles ,  rentes  perpétuelles ,  viagères  &  à  rachat  faiûes  &  occupées 
depuis  ledit  temps ,  tant  à  loccafion  de  la  guerre ,  que  pour  avoir  fuivi  le 
parti  contraire  :  enfemble  de  leurs  droits ,  aâiions  &  fuccelCons  à  eux 
uirvenues  ,  même  depuis  la  .guette  commencée  :  (ans  toutefois  pouvoh: 
rien  demander  ni  prétendre ,  d&  fruits  6c  revenus  perçus  &  échus  dès  le 
iàifilTement  defdits  biens ,  immeubles ,  rentes  Se  Bénéfices»  jufques  au 
jour  de  la  publication  du  préfènt  Traité. 

§.  29.  Ni  femblablement ,  des  dettes ,  effets  &  meubles  qui  auront  Pour  Us  dettes. 
été  confifqués  avant  ledit  jour  :  fans  que  jamais  les  créanciers  de  telles 
dettes  &  dépoiitaires  de  tels  effets  &  leurs  héritiers,  ou  ayans  caufe ,  en 
puîlTent  faire  pourfuîte ,  ni  en  prétendre  le  recouvrement.  Lefquels  ré- 
tablitreinens ,  en  la  forme  avant  dire ,  s'étendront  en  faveur  de  ceux  qui 
auront  luivi  le  parti  contraire  :  enfone  qu'ils  rentreront ,  par  le  moyen 
du  prélènt  Traité  ,  en  la  grâce  de  leur  Roi  &  Prince  Souverain ,  comme 
^uflî  en  leurs  biens,  tels  qu'ils  fè  trouveront  exiftans  à  la  conclufion  &: 
(îgnature  du  préfènt  Traité. 

§.30.  Et  fe  fera  ledit  rétablifTement  defHirs  fujets  de  part  &  d  autre  »  Malgré  Us  fin* 
félon  le  contenu  en  l'article  18*  précédent  :  nonobflant  toutes  Doïi$r  tances  rendues. 
rions,  Conceflîons,  Déclai;arions ,  Confifcations ,  Commifes>  Sen- 
tences préparatoires  ou  définitives ,  données  par  contumace  >  en  l'ab- 
fence  des  parties ,  Se  icclles  non  ouies  :  lefquelles  Sentences ,  &  tous 
Jugemens  demeureront  nuls  &  de  nul  efîet,  &  comme  non  donnés  .& 
avenus,  avejc  liberté  pleine  &  entière  auxdites  partjies^  de  rçveAir  dans  . 
les  pays  d  où  elles  fe  lont  ci-dey*nt  retirées ,  ppor  ÎQuir ,  en  peffbnflç , 
de  leurs  biens ,  immepUes ,  rentes .&  revenus^  0jU;cPj£tabiir)eur  denoçurç 
hors  defdits  pays  ,  en  tel  lieu  que  bori  leur  fembler^j  leur  en  demeu- 
rant le  choix  &  élcâion ,  fans  que  l'on  puifTe  uf^r  contr  eux  d'aucune 
contrainte  pour  ce  regard.  Eten  casqi;'ils  aiipeot  inieux  deipeurer  ail- 
leurs ,  ils  pourront  députer  &  cPinmettre  telles  pérfoni^si  nw  fk^&if^,x 
que  bon  leur  femblera  ppur  le  gQuverneœent  Sç  jpqî0^çe  46  lepis 
biens ,  rentes  &^evenus  -y  mats  non  au  regard  des  ^néfkes  ïQfijùigsaxitrxé^ 
ddence;  qui  devront  être  perfonnellement  adminiitrés.  Se  deffervis  zifàns 
toutefois  que  la  liberté  du  féjour  en  perfonne ,  donc  il  eP:  parlé  en  (;ec 
article,  fe  puiile  étendre  en  faveur  de  ceuxjont  il  cft  ii^9&  ;»P  contraire, 
par  d'autres  articles  du  préfènt  Traitée  i 

-  $•  ji.  Ceu»  qui  iuront  été  pourvus  ,.,^*U^j:ptQ 01* 4'Mtre,. des  Bé-  Ceux  qui  ont 
iiéfices  étans  àbCpUarion ,  Préfentatiafi  <  -9*  W^^  4ifp0fitiqn  doÛi^  ^^^^V^^^  P^'^^' 
Seigueurs  Rois  pvi^wrcs^  tanftËccLéCAfti^^  ^uç  JL^cpp^Jou  qui  a^r  ç^;'*^^^^'^ 

Fi/  •      ^ 
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*  romobtcnaprovifionsduPape,  de  quelques  antres  Bénéfices  fîcuésdafts 

*^5^»        lobéiflance  de  lun  defdîts  Seigneurs  Rois  ,  par  le  confentement  &  pet- 
xnifllon  duquel  ils  en  auront  joui  pendant  la  guerre  i  demeureront  en  la 
fofkCCionêc  jouilTance  defdics  Bénéfices ,  leur  vie  durant  5  comme  bien 
&  dûement  pourvus  :  fans  que  toutefois ,  on  entende  faire  aucun  préju- 
dice, pour  1  avenir,  au  droit  des  légitimes  Collateurs,  qui  en  jouirons 
&  en  nferont  comme  ils  avoient  accoutumé  avant-  la  guerre. 
Les  pourvus  de      $.31.     Tous  Prélats  ,  Abbés ,  Prieurs ,  &  autres  Eccléfiaftîques  ^ 
Bénéfices  jouiront  qui  ont  été  nommés  à  leurs  Bénéfices ,  ou  pourvus  d'iccux  par  lefcfits 
déptn^nt^  ^^  '^  Seigneurs  Rois ,  avant  la  guerre,  ou  pendant  icelle ,  ic  auxquels  leurs- 
Majeflésétoient  en  poffeffion  de  pourvoir,  ou  nommer,  avant  la  rup- 
ture entre  les  deux  Couronnes ,  feront  maintenus  en  ta  polTeflion  6c 
jouiflancedefdits  Bénéfices,  (ans  pouvoir  y  être  troublés ,  pour  quelque 
cau/è  8c  prétexte  que  ce  foît  :  Comme  aum  en  la  libre  jouiflance  de  tous 
les  biens  qui  k  trouveront  en.  avoir  dépendu  d'ancienneté ,  &  au  droit 
de  conférer  les  Bénéfices  qui  en  dépendent  :  en  quelque  lieu  que  lefâits 
biens  &  Bénéfices  fe  trouvent  fitués: pourvu,  toutefois,  que  leldits  Bé- 
néfices foient  remplis  de  perfonncs  capables ,  &  qui  ayent  les  qualités 
reqnifès  ^  félon  les  reglemens  qui  étoient  ob(èrvés  avantr  la  guerre  :  fans 
quon  puilTe,  à  lavenir  ,  de  part  ni  d autre >  envoyer  des  Adminiftra- 
tcurs  pour  régir  iefdits  Bénéfices ,  &  jouir  des  fruits ,  lefquels  ne  pourronc 
€tre  perçus  que  par  les  Titulaires ,  qui  en  auront  été  légitimement 
pourvus;  commeauflî,  tous  lieux  qui  ont ,  ci-devant^  reconnu  la  Ju- 
*  ^  '     lifdidtion  defdirs  Prélacs ,  Abbés  &  Prieurs ,  en  quelque  part  qu'ils  foicnc 
iitués  ,.  la  devront  auflî  reconnoitre  à  l'avenir ,.  pourvu-  qu'il  appa-^ 
roifle  que  leur  droit<eft  établi  d'ancienneté^  encore  que  Iefdits  lieux  fe 
trouvauentdans  l'étendue  de  la  domination  du  parti  contraire  ^  ou  dépen* 
dans  dé  quelques  Châtellenies  ou  Bailliages  appartenans  audit  parti  con- 
traire. 
Ttîariage  du  Roi    '  $•  3f  3  •    ^t  afin  que  cette  paix  &  union  ,  confédération  &  bonne  cor- 
'de  France  avec     refptindancè  9  foit,  Comme- on  le  defire,  d'autant  plus  ferme  ,  durable r 
tinfanff  ^  ^/pa- st  ivid\ffo\\xh\c  y  Iefdits  deux  principaux  Mitiiftres,  Cardinal  Duc,  & 
•  '**  Marquis  Comte  Duc  ,  en  vertu  du  pouvoir  fpécial  qu'ils  ont  eu  à  cet 

effet  des  deux  Seigneurs  Rois ,  ont  accordé  &  arrêté  ,  en  leur  nom ,  le 
Mariage  du  Roi  très  Chrétien ,   avec  la  Scréniflime  Infante,  Dame 
Marie T'hérefe ,  fille  aînée  du  Roi  Catholique  :  &  ce  même  jour  date 
des  préieiVèeJ-,  bnt  fait  &  fîgné  un  Traire  particulier ,  auquel  on  fe  remec 
touchant  les  conditions  réciproques*  dudir  Mariage  ,  &  lé  temps  de  fa 
célébration  ,  lequel  Traité  à  part,  &  capitulation  de  Mariage  font  de  la 
mente  force  &  vigueur  que  le  préfent  Traité  de  la  paix,  comme  en  étant? 
k  partie  principale ,  &  la  plus  digne,  auffi  bien  que  le  plus  grand  &  le 
plus  précieux  gage  de  la  fureté  de  ta,  durée. 
Les   différends     §•  14^     D'autant  que  les  longueurs  &  difEcuIcés,  qui  fè  fèroîentrcn- 
ejuftis ,  &  places  contrées  9  Cl  on  fût  entré  en  difcuffion  des  divers  droits  &  prétendons^ 
remifes  au  Roi  de  Jéfdits  StfigncuTs  Roîs ,  cuflènt  pû  bcaucoup  rotaidci  la  cpûdqfion  dfr  o^ 
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Tfraîti,  &  êiSéret  le  bien  que  toute  la  Chrédentc  en  attend,  &  en  '         ^ 

recevra  ,  il  a  été  convenu  &  accordé,  en  contemplation  de  la  paix  ,  *^5^* 

touchant  la  rétention  &  reftitution  des  conquêtes  taites  en  la  préfente 
guerre ,  que  tous  les  différends  defdits  Seigneurs  Rois  feront  terminés 
&  a}uftés  en  la  manière  qui  s'enfuit. 

$.55.    En  premier  lieu  ,  il  a  été  convenu  &  accordé  pour  ce  qui  con-     Dans  U  Comté 
cerne    les  Pays-Bas ,  que   le  Seigneur  Roi  très-Chrétien  demeurera  ^^'•'<^"* 
laid ,  &  jouira  efTeâivement  des  places ,  villes ,  pays  &  châteaux , 
domaines ,  terres  &  Seigneuries  qui  s'enfuivenr. 

Premièrement,  dans  le  Comté  d'Artois,  de  la  ville  &  citéd'Arras  & 
^fa  Gouvernance  &  Bailli^e,  de  Hefdin  &  (on  Bailliage ,  de  Bapaume& 
fon  Bailliage  ,  de  Bethune  &  fa  Gouvernance  ou  Bailliage ,  de  Lilers  & 
fbn  Bailliage  ,  de  Lens  &  fon  Bailliage ,  de  la  Comté  de  S.  Pol ,  Te- 
roanne  &  Ion  Bailliage,  de  Pas  &  fon  Bailliage  :  comme  auflî  de  tous  les 
autres  Bailliages  &  Châtcllenies  dudit  Artois,  quels  qu  ils  puifTcnt  être  , 
encore  quils  ne  foient  pas  ici  particulièrement  énoncés  &  nommés  :  à  la  ^ 

réfervc ,  feulement ,  des  villes  ,  BailHages  &  Châtellenies  ou  Gouver- 
nances d'Aire  &  de  Saint  Omer,  &  de  leurs  appartenances,  dépendan* 
ces  &  annexes ,  qui  demeureront  toutes  à  fa  Majeflé  Catholique  :  comme 
au(E  le  lieu  de  Renti ,  eu  cas  qu'il  fe  trouve  être  defdices  dépendances 
d'Aire  ,  ou  Saint  Omer,  &  non  d'autre  manière. 

%.  3  6.     En  fécond  lieu ,  dans  la  Province  &  Comté  de  Flandre  ,  ledit    ^^^  ^^  ^^^^ 
Seigneur  Roi  très-Chrétien,  demeurera  faift,&  jouira  efFe6Hvement,  ^^^^^** 
des  places  de  Graveline ,  des  forts  Philippe ,  l'Eclufe  &  Hanniiin ,  de 
Bourbourg  &  (a  Châtellenie ,  &  de  Saint  Venant ,  foit  qu'il  foit  de  la 
Flandre  ou  d'Artois,  &  de  leurs  domaines ,  appartenances,  dépendan- 
ces &  annexes. 

§.  37r    En  troîfieme  lieu,  dans  la  Province  &  Comté  de  Hainaut»     l>ans  U  Corné 
ledit-  Seigneur  Roi  trcs-Ghrétien  ,  demeurera  faifi ,  &  jouira  efFedive-  ^'  Hainaut. 
ment'  des  places  de  Landreciy  &  du  Quefnoi  &  de  leurs  Bailliages, 
Prévôtés  ou  Châtellenies,  domaines,  appartenances  &  dépendances. 

§.  ;  S.    En  quatrième  lieu ,  dans  la  Province  &  Duché  de  Luxem*    Dans  U  DuM 
bourg,  Içdit  Seigneur  Roi  très-Chréden ,  demeurera  faifi,  &  jouira ''^-^'^*^'"^'''^- 
cfFeftivement  des  places  de  Thionville ,  Monc-médi  &  Damvilliers , 
kurs  appartenances ,  dépendances  &  annexes  ,  Prévôtés  &  Seigneu-  " 

ries  :  delà  Prévôté  d'I  vor ,  de  Chavanci  y  le  Château  &  fa  Prévôté  j  &  dir 
Keu  &  pofte  de  Marville ,  fitué  fur  la  petite  rivière  appcllce  Vezîn  ;  & 
de  la  Prévôté  dudit  Marville ,  lequel  lieu  &  Prévôté  avoienc  autrefois 
appartenu ,  partie  aux  Ducs  de  Luxembourg ,  &  partie  à  ceux  de  Bar. 

§.  59.     En  cinquième  lieu  y  Sa  Majeflé  très  Chrétienne  ayant /er-    Echange  de  la 
mement  déclaré  ne  pouvoir  Jamais  confèntir  à  la  reflîtuiion  <fcs  places  ^"^^'^ '^^' ^^'^''* 
delaBaffée,  &  de  Berg-Saint-Vinox ,  Châtellenie  dudit  Berg  àc  fort  ^''"'''^^'"^^^^ 
Royal  bâti  fur  le  Canal ,  près  de  la  ville  de  Berg  ;  Et  Sa  Majefté  Ca- 
tholique ayant  condefcendu  qu  elles  demeuraflent  à  la  France  ,  fî  ce 
A'eft  que  Ton  pût  convenir  &  ajufter  un  échange  defdites  places  y  avec 
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'  d'autres  Je  pareille  confidérarion  &  de  commodité  réciproque ,  IcCJitÉ 

i^i9'  deux  Seigneurs  Plénipotentiaires,  font  enfin  convenus,  que  lefHites 
deux  places  de  laBa(rée&  deBerg  Saint- Vinox  »  fa  ChâteUenie ,  6c  fort 
Royal  dudit  Berg ,  fèroient  échangées  avec  celles  de  Marienbourg  &  de 
Philippeville ,  fituées  entre  Sambre  &  Meufe ,  leurs  appartenances ,  dé- 
pendances ,  annexes  &  domaines  :  Et  partant ,  Sadite  Majefté  crès-Chré- 
tiénne  rendant ,  comme  il  (èra  dit  ci-après  ^  à  Sa  Majefté  Catholique  , 
lefdites  places  delà  BafTée,  BergSaint-Vinox  &  fa  ChâteUenie,  &  fore 
Royal ,  avec  leurs  appartenances  »  dépendances  ^  annexes  Se  domcdnes» 
Sa  Majefté  Catholique  fera  mettre  ,  en  même  temps ,  entre  les  mains  de 
Sa  Majefté  très- Chrétienne  ,  lefdites  places  de  Marienbourg  &  de  Phi- 
b'ppevîUe ,  pour  en  demeurer  faifie  Sadite- Majefté  très-Chrétienne,  & 
en  jouir  efièâivement,  &  de  leurs  appartenances ,  dépendances ,  anne- 
xes &  domaines,  en  la  même  manière ,  &  avec  les  mêmes  droits  de 
pofteflion,  Souveraineté  &  autres,  avec  lefquels  elle  jouira  &  pourra 
jouir  par  le  préfent  Traité  des  places  que  Ces  armes  ont  occupées  en  cette 
guerre ,  &  qui  lui  doivent  demeurer  par  cette  paix  :  Et  même ,  en  cas 
qu'à  l'avenir  Sa  Majefté  très-Chrétienne  fût  troublée  en  la  po(re(non& 
jouiflance  defdites  places  de  Marienbourg  ,  &  de  Philippeville ,  pour 
raifon  des  prétentions  que  pou rr oient  avoir  d'autres  Princes ,  Sa  Majefté 
Catholique  s'oblige  de  concourir  à  leur  dcfenfe ,  &  de  faire ,  de  fa  part , 
tout  ce  qui  fera  néceflaire,  afin  que  Sa  Majefté  trcs-Chrétienne  puifle 
jouir  paifiblement  &  (ans  conteftation  defdites  places ,  en  confidérarion 
de  ce  qu'elle  les  a  cédées  en  échange  defdits  la  Baflce  &  Berg-Sainc  Vi- 
oox ,  que  Sa  Majefté  trè&-Chrétienne  pouvoir  retenir  &  poiTeder  fans 
Kouble,  &  en  toute  fureté. 
CeJ^on  d*Avef  %'  4^^'  "^^  fixieme  lieu  ,  Sa  Majefté  Catholique,  pour  certaines  con- 
nts  au  Roi  du  fidérations  ci-après  [Particulièrement  exprimées  dans  un  autre  article 
Franct.  Jq  préiènt  traite  ,  s'oblige  &  promet  de  remettre  entre  les  mains  de  Sa 

Majefté  très-Chrétienne ,  la  ville  &  place  d'Avefnes ,  fituée  entre  Sam- 
bre &  Meufe ,  avec  (es  appartenances  ,  dépendances  ,  annexes  &  do- 
maines ,  &  toute  Tartillerie  &  munitions  de  guerre  ,  qui  y  font  pré(èn- 
tement,  pour  demeurer  Sadite  Majefté  très-Chrétienne  faifie.de  ladite 
place  d'Avefnes,  &  en  jouir  eflFeûivement ,  &  defdites  appartenances , 
dépendances ,  annexes  &  domaines  ,  en  la  mcme  manière  ,  &  avec  les 
mêmes  droits  de  pofteûlîon ,  (buveraineté  y  &  autres  chofes  que  Sa  Ma- 
jefté Catholique  les  poflède  à  pré(ent.  Et  d'autant  que  Ton  a  (Q  que 
dans  ladite  place  d'Ave(hes&  iès  dépendance?,  annexes  &  domaines, 
la  Jurifdiâion  ordinaire ,  les  rentes  &  autres  profits  appartiennent  au 
Prince  de  Chimai ,  il  a  été  déclaré  &  convenu ,  entre  lefdits  Seigneurs 
Rois ,  que  tout  ce  que  les  murailles  &  fortifications  de  ladite  place  en- 
ferrent ,  demeurera  à  Sa  Majefté  trcs-Chrctiennc  ,  en  forte  que  ledit 
Prince  n'aura  aucun  droit  y  rente,  ni  JuriicliâJon ,  au  dedans  lefifites  mu- 
railles &  fortifications  :  lui  étant  (êdement  réfervé  tout  ce  qui ,  par  le 
paifé ,  lui  a  appartenu  hors  de  la  viUe  >  dans  les  villages  ,  plat-pays  & 
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boîs  defdîtes  dépendances  d'Avefnes ,  &  en  la  même  manière  qu'il  la  '   '■' 

polTcdc  jufques  à  préfent  :  bien  entendu  auflî ,  comme  il  a  été  dit ,  que  ^^ j5- 

la  Souveraineté  &  haut  Domaine  dans  lefdits  villages ,  plat-pays  &  bois, 
dépendans  d'Avefnes ,  appartiendra  6c  demeurera  à  Sa  Majefté  très- 
Chrétienne  ,  ledit  Seigneur  Roi  Catholique  s'étant  chargé  de  dédomma- 
ger ledit  Prince  de  Chimai ,  de  ce  que  peut  importer  tout  ce  qui  lui  eft 
ôcé par  le  préfent  traité  ,  dans  lenclos  de  ladite  place ,  comme  il  eft  dit 
ci-defliis. 

§.41.  Lefdites  places  d'Arras ,  Hefdin  ,  Bapaume ,  Bethune,  &  les  Les  places  ce- 
villes  de  Lilers,  Lens ,  Comté  de  Saint  Fol ,  Teroane ,  Pas  &  leurs  Bail-  ^-f^-î  ^v^^.  ^ous  Us 
liages  :  comme  auflî  tous  les  autres  Bailliages  &  Châtellenîes  d'Artois  ,  droits quicndéptn- 
(  à  la  réferve  feulement ,  ainfi  qu'il  a  été  dit ,  des  villes  &  Bailliages 
d'Aire  &  Saint  Omer  ;  leurs  appartenances,  annexes  &  Domaines  )  com- 
me auflî  Renti,en  cas  qu'il  ne  fe  trouve  pas  êtredefdites  dépendances 
d'Aire ,  ou  de  S.  Omer  ;  enfemble  les  places  de  Graveline ,  avec  les  forts 
Philippe,  l'Eclufe ,  Hannuin ,  Bourbourg  &  Saint  Venant,  dans  la  Flan- 
dre \  les  places  de  Landreci  &  le  Quefnoi ,  dans  le  Hainaut  :  comme  auflt 
celles  d'Avefnes ,  Marienbourg  &  Philippeville  ,  qui  feront  mifes  entre 
'■  les  mains  du  Roi  très-Chrétien ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  ci-devant  \  enfemble 
les  places  de  Thionville  ,  Mont  médi,  &  Damvilliers ,  ville  &  Prévôté 
d'Ivqi ,  Chanvenci ,  le  Château  &  fa  Prévôté ,  &  Marville  ,  dans  le  Lu- 
xembourg ,  leurs  Bailliages ,  Châtellenies ,  Gouvernances  ,  Prévôtés  ,  ter- 
ritoires,  domaines  »  Seigneuries,  appartenances,  dépendances  &  anne- 
xes ,  demeureront  f>ar  le  préfent  Traité  de  paix  audit  Seigneur  Roi  très- 
Chrétien  &  à  fes  luccefleurs  9  &  ayant  caufe  irrévocablement  &  à  tou- 
jours ,  &  avec  les  mêmes  droits  de  Souveraineté  ,  propriété  ,  droits  de 
régale  ,  Patronage ,  Gardienneté ,  Juritiiâion ,  nomination ,  prérogatives 
&  prééminence  fur  les  Evcchés ,  Eglifes  Cathédrales  &  autres  Abbayes  , 
Prieurés ,  dignités ,  Cures ,  &  autres  quelconques  Bénéfices ,  étant  dans 
rétendue  defdits  pays,  places  &  Bailliages  cédés  ,  de  quelques  Abbayes 
que  lefdits  Prieures  foient  mouvans  &  dépendans ,  &  tous  autres  droits 
qui  ont ,  ci-devant ,  appartenu  audit  Seigneur  Roi  Catholique ,  encore 
qu'ils  ne  foient  ici  particulièrement  énoncés  :  fans  que  Sa  Mâjefté  très- 
Chrétienne  puiffe  être  à  l'avenir  troublée  ni  inquiétée  ;  par  quelconque 
voie  que  ce  foit ,  de  droit  ni  de  fait ,  par  le£c  Seigneur  Roi  Catholique  9 
fes  fucceffeurs ,  ou  aucun  Prince  de  fa  Maifbn ,  ou  par  qui  que  ce  foit , 
ou  fous  quelque  prétexte  ou  occafion  qui  puiflc  arriver  ,  en  ladite  Sou- 
veraineté ,  propriété  ,  Jurifdidion  ,  reflbrt ,  poffeflîon  &  joUiflance  de 
tous  lefdits  pays ,  villes  ,  places ,  Châteaux ,  terres ,  Seigneuries  „  Prévô- 
tés ,  Domaines ,  Châtellenies  &  Bailliages ,  enfemble  de  tous  les  lieux ,  & 
autres  chofes  qui  en  dépendent.  Et  pour  cet  effet ,  ledit  Seigneur  Roi 
Catholique ,  tant  pour  lui  que  pour  fes  hoirs ,  fuccefTeurs  ,  Se  ayant 
caufe  y  renonce ,  quitte ,  cède  &  tranfporte ,  comme  (on  Plénipotentiai- 
re en  fon  nom ,  par  le  préfent  traité  de  paix ,  irrévocable ,  a  renoncé , 
quitté ,  cédé  &  tranfporte  perpétuellement  &  à  toujours^  en  faveur  & 
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'  au  profit  dudit  Seigneur  Roi  trcs-Chrérien  ,  Ces  hoirs  ,  fucceflears  8C 
^^59'  ayant  caufe ,  tous  les  droits ,  adtions ,  prétentions ,  droits  de  régale ,  pa- 
tronage ,  gardienneté ,  Jurifdiâion ,  nomination  ,  prérogatives  ,  &  préé- 
minences fur  les  Evêchés  >  Eglifes  Cathédrales  ,  &  autres  Abbayes  , 
Prieurés ,  dignités ,  Cures  &  autres  quelconques  Bénéfices  y  étant  dans 
rétendue  deidits  pays  ,  places  &  Bailliages  cédés  de  quelques  Abbayes 
que  lefdits  Prieurés  foient  mouvans  &  dépendans  :  &  généralement , 
ians  rien  retenir  ni  réferver ,  tous  autres  droits  que  ledit  Seigneur  Roi 
Catholique,  ou  (es  hoirs  &  (ùcceflcurs,  ont  &  prétendent  ,  ou  pour- 
roient  avoir  ôc  prétendre ,  pour  quelque  caufe  &  occafion  que  ce  fbit , 
fur  lefdits  pays,  places ,  châteaux ,  forts ,  terres ,  Seigneuries ,  domaines, 
Châtellenies  &  BaîlUages ,  &  fur  tous  les  lieux  en  dépendans ,  comme 
dit  ett  :  lesquels ,  enfemble  tous  les  hommes ,  vaflaux ,  fujets  ,  boniçs  , 
villages ,  hameaux ,  forêts,  rivières,  plat-pays  ,  &  autres  chofes  quel- 
conques ,  qui  en  dépendent ,  fans  rien  retenir  ni  réferver ,  ledit  Seigneur 
Roi  Catholique  ,  tant  pour  lui  que  pour  fes  fuccefleurs  confent  être  , 
dcs-à-prélènt  &  pour  toujours  ,  unis  6c  incorporés  à  la  Couronne  de 
France  ;  nonobftant  toutes  Loix ,  Coutumes  ,  Statuts  &  Conflituûons 
faites  au  contraire  ,  même  qui  auroient  été  confirmées  par  ferment  : 
auxquelles  &  aux  claufes  dérogatoires  des  dérogatoires ,  il  eft  expreflTé- 
ment  dérogé  par  le  préfent  traité  ,  pour  l'effet  defdites  renonciations  & 
ceffions,  lefquelles  vaudront  &  auront  lieu  ,  fans  que  l'expreflion  ou 
fpécification  particulière  déroge  à  la  géi)crale ,  ni  la  générale  à  la  parti- 
culière j  &  excluaiuà  perpétuité,  toutes  exceptions ,  fous  quelque  droit, 
titre,  caufe  ou  prétexte  quelles  puifTent  être  fondées  :  déclare ,  confent, 
veut  &  entend  ledit  Seigneur  Roi  Catholique,  que  les  hommes,  vaf- 
/  (aux  &  fujets  defdits  pays ,  villes ,  &  terres  cédées  à  la  Couronne  de 

France,  comme  il  jefl  dit  ci-deffus ,  foient  &  demeurent  quittes  &  abibus, 
dès-à-préfent  &  pour  toujours ,  des  foi ,  hommage  ,  fervice  &  fêrmens 
de  fidélité  ,  qu*ils  pourroient  tous  &  chacun  d  eux ,  lui  avoir  fait  &  à  fes 
Prédcceffeurs  Rois  Catholiques  :  enfemble  de  toute  TobéifTance ,  fujec- 
lion  &  vafïelage  ,  que  pour  raifon  de  ce  ,  ils  pourroient  lui  devoir  ;  vou- 
lant ledit  Seigneur  Roi  Catholique ,  que  lefdits  foi  &  hommage  &  fer- 
ment de  fidélitc ,  demeurent  nuls  &  de  nulle  valeur  ,  comme  Ci  jamais 
ils  n'avoient  été  faits  ni  prêtés. 
Limites  tntrela     §•  41-  Et  pour  ce  qui  concerne  les  pays  &  places  que  les  armes  de 
Fraace  &  VEfpa-  France  ont  occupés  en  cette  guerre  ,  du  côté  d  Efpagne  :  Comme  1  on 
l'^^»  auroit  convenu  en  la  Négociation  commencée  à  Madrid  ,  en  Tannée 

iC^Cy.  fur-laquelle  eft  fonde  le  préfent  traité  ,  que  les  Monts  Pyrénées  , 
qui  avoient  anciennement  divife  les  Gaules  des  Efpagnes,  feront  au(R, 
■^  ^  dorénavant,  la  divifion  des  deux  mêmes  Royaumes,,  il  a  été  convenu 
&  accordé  que  ledit  Seigneur  Roi  très-Chrétien  demeurera  en  poffef^ 
fîon,  &  jouira  efFedivement  de  toute  la  Comté  &  Viguerie  de  Rouf- 
fîllon ,  &  du  Comté  &  Viguerie  de  Conflans ,  pays ,  villes ,  places ,  Châ- 
teaux ,  bourgs  y  villages  &  lieux  qui  compofent  lefdices  Comtés  &  Vigue* 

rie€ 
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ries  âe  Rouffillon  &.  de  Conflans  ;  Et  demeureront  au  Sefeneut  Roi  Ca-  ■   ■    '  * 

cholique,  le  Comté  &  Viguerie  de  Cerdânna ,  &  tout  le  Prindpat  de  i^59« 

Catalogne,  avec  les  Vîgueries  ,  places ,  villes ,  Châteaux ,  bourgs  ,  ha- 
meaux y  lieux ,  &  pays  qui  compofent  ledit  Comt^  de  Cerdânna ,  6c 
Prîncipat  de  Catalogne  :  bien  entendu ,  que  s'il  fe  trouve  quelques  lieux 
dudit  Comté  &  Viguerie  de  Conflans ,  feulement ,  &  non  de  Rouffillon» 
qui  foient  dans  lefdits  Monts  Pyrénées  ,  du  coté  d'Efpagne  ,  ils  demeu- 
reront auffi  à  Sa  Majefté  Catholique  :  comme  pareillemoit ,  s'il  (è  trouve 
quelques  lieux  dudit  Comté  &  Viguerie  de  Cerdânna  feulement ,  & 
non  de  Catalogne,  qui  (oient  dans  lerdits  Monts  Pyrénées ,  du  côté  de 
France ,  ils  demeureront  à  Sa  Majefté  trcs-^hrétienne.  Et  pour  convenir 
de  ladite  divifion ,  feront  préfentement  députés  des  CommiiTaires  de  paît 
&  d'autre ,  lefqueb  ^enfemble  de  bonne  toi  ^  déclareront  quels  font  les 
Monts  Pyrénées  qui ,  fuivant  le  contenu  en  cet  article  ,  doivent  divi^ 
fer  à  l'avenir  les  deux  Royaumes  ,  &  fignaleronc  les  limites  qu'ils  doi« 
vent  avoir  :  Et  s'aflcmWeront  lefdits  Commiffaires  fur  les  lieux ,  au  plû* 
fard ,  dans  un  mois  après  la  fignature  du  préfent  traité ,  &  dans  le  terme 
d'un  autre  mois  fuivant ,  auront  convenu  enfèmble ,  &  déclaré,  de  com- 
mun concert  ce  que  deffus  :  bien  entendu  que  9  ù  alors  ils  n'en  ont  pd 
demeurer  d  accord  entre  eux  ,  ils  eavoyeront  auffi-tôt  les  motife  d0 
leurs  avis  aux  deux  Plénipotentiaires  des  deux  Seigneurs  Rois ,  lefquels» 
ayant  eu  connoiffance  des  difficultés  &  iiffèrenàs  qui  fè  feront  rencon* 
très  ,  conviendront  entre  eux  fur  ce  point  :  fans  que  pour  cela  on  puiflc 
retourner  à  la  prifè  des  acmes« 

$.  4}.   Toute  ladite  Comté  &  Viguerie  de  Rouffillon ,  Comté  &  Vî-^      KouJflUom  fi 
guérie  de  Conflans  (  à  la  réferve  des  lieux  qui  fè  trouveront  être  dans  k^  Confions  dans  bé 
Monts-Pyraiées  du  côté  d'Efpagne ,  en  la  manière  d-defïiis  dice  ,  fui-  ^^^  ryrsnUSi 
yant  la  déclaration  &  ajuftement  des  Commiffair^  qui  feront  députés 
à  cet  effet  )  comme  auffi ,  la  partie  du  Comté  de  Cerdânna ,  qui  fe  trou- 
vera être  dans  les  Monts-Pyrenées  ,  du  côté  de  France ,  (  fuivant  la  mê« 
me  déclaration  des  Commiffaires  )  pays  ,  villes  >  places ,  Châteaux ,  qui 
compofent  lefdites  Vigueries  de  Rouffillon  &  de  Conflans ,  Se  jpartie  du 
Comté  de  Cerdânna ,  en  la  manière  fufclite ,  appartenances  ,  dépendaa-^ 
ces  Se  annexes  ,  avec  tous  les  hommes ,  vaflaux ,  fujets ,  bourgs ,  villa*  ^ 

ges,  hameaux, forêts,  rivières,  plat-pays,  &  autres  chofcs  quelcon- 
ques qui  en  dépendent ,  demeureront ,  irrévocablement  &  à^  toujours 
par  le  préfent  traité  de  paix ,  uiûs  &  incorporés  à  la  Couronne  de  FraiU 
ce,. pour  en  jouir  par  ledit  Seieneûc  Roi  très-Chrétien,  fes  hoirs ,  foc^ 
ceflèurs  &  ayant  caufe ,  avec  ks  mêmes  droits  xic  SooveraineiBéV  pro-^ 
priété,  régale, patronage,  JurifHiâion ,  nomination,  précogatives  6c 
prééminences ,  iùr  1^  Evêchés ,  Eglifes  Cathédrales  >  &  autres  Abbayes  ^ 
Prieurés  ,  dignités ,  Cures  ou  autres.quelcQnqiies  Bénéfices  »  étant  dans 
l'étendue  du£t  Comté  de  Rouffillon,  Vkaeâe  de  Gooflani  6c  patrie  dît 
Comté  de  Cerdânna ,  en  la  nianierècfiriefltis  dite  (à  là  téferve.,  pour  la 
Confiant ,  4c  ce  qui  fe  jocoùvetoit  dans  les  MottChPYrenées,  du  s:oià  xt'£& 
TomcX^I.  G 
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■  pagne  )  cle  quelques  Abbayes  que  lefdits  Prieurés  foientmouvans  A^dé- 
^^j?*  pendans  »&  cous  autres  droits  qui  ont  ci-devant  appartenu  audic  Sei- 
gneur Roi  Catholique ,  encore  qu'ils  ne  foienc  ici  parriculierenient  énon^ 
ces  :  fans  que  Sa  Majeftc  trcs- Chrétienne  puifle  être  ,  à  lavenir ,  trou- 
blée ni  inquiétée  par  quelconque  voie  que  ce  foitv  de  droit  ou  de  fait , 
par  ledit  Seigneur  Roi  Catholique ,  Tes  fucceiTeurs ,  ou  aucun  Prince  de 
la  Matfon  ,  ou  par  qui  que  ce  fpit ,  ou  Tous  quelque  prétexte  &  occa- 
fion  qui  puifTe  arriver,  en  ladite  Souveraineté ,  propriété,  Jurii'diâion^ 
refTort  »  pofleflion  ,  &  jouilTance  de  tous  lefdits  pays  »  villes  ,  places  , 
Châteaux  ,  terres ,  Seigneuries  ,  domaines  ,  Châtellenies  &  Bailliages  ^ 
cnfçmble  de  tous  les  lieux  8^  autres  chofes  quelconques  ,  qui  dépen- 
dent dudit  Comté  de  Rouflillon  ,  Viguerie  de  Conflaus  &  parrie  de  la 
Comté  de  Cerdanna,  en  la  manière  ci-deffus  écrite  (  à  la  réferve  ,  pour 
le  Conâans  ,  de  ce  qui  fe  trouveroit  dans  les  Monts-Pyrénées ,  du  coté 
d'Efpagne.  )  Et  pour  cet  effet ,  ledit  Seigneur  Roi  Catholique ,  tant  pour 
lui ,  que  pour  fes  hoirs  ,  fucceflTeurs  &  ayant  caufe  ,  renonce  ,  quitte , 
cède  &  tranfporre ,  perpétuellement  &  à  toujours  ,  en  faveur  &  au 
profit  dudit  Seigneur  Roi  trb-Chrétien ,  fes  hoirs  ,  fuccefTears  Se  ayant 
caufe  »  tous  les  droits ,  aûions^  prétentions ,  droits  de  régale ,  Patronar 
ge,  Jurifdidion  ,  nomination  ,  prérogatives  &  prééminences  fur  lesEvê- 
çhés  ,  Eglifcs  Cathédrales  &  autres  Abbayes  5  Prieurés,  dignités ,  Cutts , 
ou  autres  quelconques  Bénéfices  étans  dans  letenduë  dudit  Comté  de 
Roiàflillon  y  Viguerie  de  Conflans  &  partie  du  Comté  de  Cerdanna ,  en 
la  manière  ci-delTus  dite  )  à  la  réferve  pgur  le  Conflans  ,  de  ce  qui  fe 
trouveroit  dans  les  Monts-Pyrenées  ,  du  côté  d'Efpagne  )  de  quelques 
-  Abbayes  que  lefdits  Prieurés  (oient  mouvans  :  &  généralement  ,  tous 
autres  droits ,  fans  rien  retenir  ni  réferver ,  que  ledit  Seigneur  Roi  Ca- 
tholique ,  ou  fefdits  hoirs  &  fuccelfeurs  »  ont  &  prétendent ,  ou  pour- 
roient  avoir  &  prétendre  ,  pour  quelque  caufe  &  occafion  que  ce  /ôfr, 
fur  lefdits  Comté  de  Roufllllon ,  Viguerie  de  Conflans  ,  &  partie  da 
Comté  de  Cerdanna,  eu  la  manière  ci-defTus  dîte>  (  à  la  réferve  pour 
le  Conflans ,  de  ce  qui  fe  trouveroit  dans  les  Monts-Pyrenées  ,  du  côté 
d'Efpagne  )  &  fur  tous  les  lieux  en  dépendans  9  comme  dit  eft  :  lefquels  ^ 
enfemble  tous  les  hommes ,  vaflaux ,  lujets ,  bourgs ,  villages  ,  hameaux, 
forêts  9  rivières  ,  plat-pays  9  &  autres  chofes  quelconques  f  qui  en  dé* 
pendent ,  fans  rien  retenir  ni  réferver  9  ledit  Seigneur  Roi  Catholique , 
tant  pour  lui  que  pour  fes  fucceffeurs  %  confent  dès^à-préfent  Se  pour 
toujours  être  unis  &  incorporés  à  la  Couronne  de  France,  nonobftant 
toutes  loix ,  Coutumes  ,  Sututs^.conftiturions  ,  Se  conventions  faites 
au  contraire,  mçme  quiauroîent  été  confirmées  par  ferment,  auxquel* 
les  8c  aux  claufes  dérogatoires  des  dérogatoires  ,  il  eft  expreflement 
dérogé  par  lepréfent Traité  ,  pour  l'eâfèt  defdites  rénonciarions  &  ceA 
fioiis  :  lefquelles  vaudront  &  auront  lieu  »  fans  que  rexpreflion  ou  fpé« 
dficarion  particulière  déroge  à  la  générale  »  ni  la  générale  à  la  parrico-» 
lici!e:ca  exclttuc  à  perpémicé  ^toutes  excepckNDS  ibus  quelques  drom 
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•■•"— — ~  trèsChréden   rcftîtuera  audit  Seigneur  Roi  Catholique  ,  les  places  Se 
^^59'       ports  de  Rofes ,  fort  de  la  Trinité  ,  Cap  de  Quers ,  la  Seau  dTJrgd  , 
Places  de  l'E/pa-  Toxen ,  le  Château  de  la  Baftide»  la  ville  &  place  de  .Baga ,  la  ville  ÔC 
(^^'  place  deRipol ,  &  le  Comté  de  Cerdanna,  dans  laquelle  font  Bdvcr  , 

Puicerda ,  Carol ,  &  le  Château  de  Cerdanna  >  en  l'état  qu'ils  fe  trou- 
veront à  préfent  :  avec  tous  les  Châteaux  ,  Poftes  fortifiés  ^  ou  non 
fortifiés ,  villes  ,  bourgs  >  villages  &  autres  lieux  ,  appartenances ,  dé- 
pendances &  annexes  auxdites  places  de  Rofès ,  Cap  de  Quers ,  Seau 
d'Urgel ,  &  Comté  de  Cerdanna ,  encore  qu'ils  ne  foient  id  nommés 
&  fpécifiés  :  bien  entendu ,  que  fi  quelques-uns  des  Poftes ,  villes ,  pla-» 
ces&  Châteaux ,  ci-deflTus  nommés ,  fe  trouvoient  être  dans  la  Viguerîe 
de  Cerdanna ,  dans  les  Monts-Pyrenéts  5  du  coté  de  France  ,  ils  demeu- 
reront à  Sa  Majefté  très-Chrétienne ,  conformément  &  en  vertu  de  Tap- 
ride  quarante-deux  du  préfent  traité  ,  nonobilant  le  contenu  en  celui- 
d ,  auquel ,  en  ce  cas  ,  il  eft  dérogé  pour  ce  regard. 
LeRoîdEfpa"     J.  49.  Ledit  Seigneur  Roi  Catholique  rcfthueraaudîcSefgneur  Rof 
gne  rtftuui  à  la  trcs-Chrétîen ,  les  villes  &  places^de  Rocroi ,  leCaftdct ,  &  Unchamp, 
C^Ut  o'^^Lin-   ^^^^  ^^^^  appartenances  ,  dépendances  &  annexes  r  fans  que ,  pour 
^hamp.  qudque  raifon ,  caufe  ou  excute  que  ce  puîfle  être,  prévue  ou  non  pré- 

vue ,  même  celle  que  lefdites  places  de  Rocroi,  leCaftdet&  Linchamp, 
foient  préfentement  au  pouvoir  &  en  d'autres  mains  que  cdles  de  Sa: 
Majefté  Catholique  >  elle  puiffe  fe  difpenfèr  de  faire  ladite  reftitutibn 
defdites  trois  places  ^  audit  Seigneur  Roi  très-Chi^tien  \  Sadite  Majefté* 
Catholique  fe  fai(ant  fort  &  prenant  fur  foi  la  rédle  &  fidèle  exécunoa 
du  préfent  artîcler 
JLm  rMtM^ùHfe  "  j.  50I  La  reftitutiori  relpeâive  défîtes  places , àînfi qulleft  dit(kns^ 
jhsdthniHfM.    }^  cjnq  articles  îmmédiaterfent  précédens ,  fe  fera  par  lefdits  Seigneurs 
Rois,  ou  leurs  Miniftres,  réellement  &  de  bonne  roi  ,  &c  fans  aucune- 
longueur  ni  difficulté,  pour  quelque  caufe  &  occafioh  queeefoit,  à 
celui  ou  à  ceux  qui  feront  députés  par  lefdits  Seigneurs  Rbis  ^refpeâi- 
vement  dans  le  rems  &  en  h  manière  qu'il  fera  d*âprès  <fir^  &eD 
rétat  que  leOitçs  places  fe  trouvent  à  préfent ,  (ans  y  rien  démolir,  afiToi- 
blir  9  diminuer ,  ni  endommager  en  aucune  forte  :  &  (ans  que  Ton  puifle 
prétendre  ni  demander  aucun  rembourfemenr,  pouf  les  fortifications 
laites  auxdites  places ,  ni  pour  le  payement  de  ce  qui  pourroie  être  dik 
aihcfoldats  &  gens  de  guerre  y  étaûtl' 
Çeusc^uifirtent     i*  5'-^  .  Lefdits  Seigneurs Roii5,re(UtUan8  fefciïtes  plàcesr  refpeâive^ 
'éUiJPlausàrêJti-  ment,  pouFronc faire  tirer  &  emp6rter  route lartfllene,  poudre,  bou« 
tmr^   pourront    fers,  vivres  &  autres  munitions- de  guerre  qui  fe  trouveront  dans  lef3i- 
mporttr.  tes  places  ,  au  temps  de  la  reftitution.  Pourrom  aûffi  W  Offiders,  fol- 

cfeits  ,  gens  de  guerre ,  Se  autres  qui  fortirom  defdites  places,  en  rirer  & 
etnpof ta*  leurs  biens-meobtes^  à  éui  appartenans^,  iansqn'U  leur  foie 
ièj(ible  d'exiger  aucune  chofe  des  habita  dlBfiliBasplaiGes,^^  ctuplat 
pays ,  ni  endommager  leurs  maifons ,  ou  emporter  aucune  chofeappar-* 
iMMiiie  ite  tûJ)it»ng  ;Cotmqc  iwffi  >  iefite  Sgyicatt  Itoiififcm^  w%if 
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3e  payer  aux<Kts  habitans  des  places  dom  leurs  armes  fortiront ,  &  qu'ils  ^  "' 

reftitueront ,  tout  ce  qui  juftement  leur  pourra  être  dû  par  lefdîts  Sei-  ^^59 

gneurs  Rois  ,  pour  chofes  que  les  Gouverneurs  defdites  places ,  ou  autres 

Miniftres  defdits  Seigneurs  Rois ,  auroient  prifes ,  pour  employer  à  leur 

fervice,  dont  ils  ayent  donne  des  récepiflfés  &  obUgatîons,  aux  perfbn- 

nés  qui  les  auroient  fournies;  Comme aufli,  feront  tenus  les  Officiers 

&  foldats  deldites  garnifons ,  de  payer  ce  qu'ils  devront  légitimement  aux 

habitans ,  par  récepifïçs  ou  obligations  :  bien  entendu , que ,  pour  lac- 

complifTement  de  cette  fatisfaâion  des  habitans ,  on  ne  retardera  point  la 

remife  &  la  reftitution  defdites  places  >  mais  qu'elle  fera  faite  dans  le 

temps  &  jour  qui  fera  convenu  &  prefcrit  ci-après,  en  d'autres  articles 

du  préfent  Traité: demeurant  ,  en  ce  casj  les  créanciers  dans  tout  le 

droit  des  juftes  prétentions  qu'ils  peuvent  avoir. 

§.  51.  Comme  la  place  deHefdîn&  fon  Bailliage,  par  le  préfènc  Ltttns^AboB^ 
Traité  de  Paix ,  doit  demeurer  au  Roi  très  Chrétien  ,  aînfi  qu'il  efl  dîc  fîonpour  UGar-^ 
ci-delïus ,  il  a  été  convenu  &  accordé ,  en  confidéradon  des  offices  dudic  '^^'^  ^  Htfdin. 
Seigneur  Roi  Catholique  »  qui  avoir  pris  fous  fà  proteâion  les  Officiers  de 
guerre  ou  foldats  de  la  Garnifon  dudit  Hefdin  qui  s'étoienc  fbulevés  dans 
la  place,  &  fouftraîts de lobéiflance  dudit  Seigneur  Roi  très-Chrétien, 
depuis  la  mort  du  Gouverneur  de  ladite  place ,  qu'en  conformité  des  arti- 
cles ,  par  lc(quels  lefdits  Seigneurs  Rois  pardonnent ,  chacun  ,  à  tous  ^ 
ceux  qui  ont fuivi  le  parti  contraire,  pourvu  qu'ils  ne  fè  trouvent  préve- 
nus d autres  délits,  &  promettent  les  rétablir  dans  la  pofTeflion  &  jouif^ 
fance  de  leurs  biens ,  Sa  Majeflé  très-Chrétienne  fera  expédier  fês  Let- 
tres d'Abolition  &  de  Pardon ,  en  bonne  forme ,  en  faveur  defdits  Offi- 
ciers de  guerre,  &  foldats  de  la  Garnifon  dudit  Hefdin  :  lefquelles  Lettres 
étant  offertes  &  mifes  entre  les  mains  du  Commandant  dans  la  place  , 
au  jour  qui  aura  été  déiigné  &  réfola  entre  leurs  Majeftés ,  pour  la  remife 
de  ladite  place  ,  au  pouvoir  de  Sa  Majefté  très- Chrétienne,  ainfi  qu'il 
fera  dit  ci-aprés ,  le  même  jour  &  au  même  temps  lefHits  Commandant, 
Officiers  &  foldats ,  feront  tenus  de  fortir  de  ladite  place,  fans  aucun 
délai  ni  excufe ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  fbit ,  prévu  ou  non  prévu  , 
&  de  remettre  ladite  place ,  au  même  état  qu'elle  étoit  lors  qu'ils  le  font 
ibulevés ,  au  pouvoir  de  celui  ou  de  ceux  que  Sa  Majeflé  très-Chrétienne 
aura  commis  pour  la  recevoir  en  fbn  nom:  &  cela  fans  rien  changer, 
afFoiblir ,  endommager ,  démolir ,  oa  altérer ,  en  quelque  forte  &  ina« 
niere  quecefoit ,  ladite  place.  Et  au  cas  que  lefHites  Lettres  d'Abolition 
&  de  Pardon,  étant  offertes  audit  Commandant,  lui  ou  les  autres  Offi^ 
ciers  &  foldats  de  ladite  Garnifon  de  Hefdin ,  refufentou  diffèrent,  fbus 
quelque  caufe  ou  prétexte  que  ce  puiflè  être ,  de  remettre  ladite  place, 
dans  le  même  état ,  au  pouvoir  de  celui  ou  de  ceux  que  Sadite  Majefté 
crès-Chrétienne  aura  commis  pour  la  recevoir  en  fbn  nom ,  lefHits  Com* 
mandant.  Officiers  &  foldats  feront  déchâsde  la  grâce  que  Sa  Majefté 
Catholique  leur  a  procurée  de  leur  Pardon  &  Abolition ,  fans  que  Sa« 
dite  Majefté  eayeuiUe  ploi  faire mconcinftancc en  leur  faveur:  &^  m 
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■  même  cas,  promet  Sadîtc  Majeftc  Catholique  en  foî&  parole  de  Roî , 

1^59-        de  ne  donner  ,  diredemenc  ni  indireâemenc ,  auxdics  Commandant» 
Officiers  &  foldats,  ni  permettre  être  donnée  par  qui  que  ce  foit,  dans 
fes  Etats ,  aucune  aflîftance  d'hommes ,  d'armes  ,  de  vivres ,  de  muni- 
tions de  guerre ,  ni  d'argent  :  au  contraire ,  d  aflifter  de  fes  troupes  ,  (i 
elle  en  eft  requife ,  ledit  Seigneur  Roi  trcs-Cbréden ,  pour  l'attaque  de 
ladite  place ,  afin  qu'elle  foit  plutôt  réduite  à  fon  obéidance  »  &  que  le 
préfent  Traité  forte  plutôt  fon  entier  effet. 
//  ne  fera  pas      $•  5 }  •   Comme  les  trois  places  d'Âvefnes  y  Philippeville  &  Marien-t 
permis  de  lever  des  bourg ,  avec  leurs  appartenances,  dépendances,  &  annexes ,  font  cédées 
/c^rr/^c^^^nx^^^^^    par  le  préfent  Traité ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  ci-deflus ,  au  Seigneur  Roî  très- 
^^es.  ^     '^^^  ^  '  Chrétien ,  pour  être  unies  &  incorporées  à  la  Couronne  de  France  ,  il  a 
été  convenu  &  accordé,  qu'en  cas  qu  entre  lefdîtes  places  &  la  France, 
il  fe  trouvât  aucuns  bourgs ,  villages,  lieux  »  pofles  ou  pays ,  qui  n'é- 
tant pas  defdites  appartenances ,  dépendances ,  ou  annexes ,   deudènt 
demeurer  en  propriété  &  Souveraineté  >  audit  Seigneur  Roi  Catholique , 
Sadite  Majefté  Catholique ,  ni  fes  fucceflèurs  Rois ,  en  aucun  temps ,  ne 
pourront  fortifier  lefdits  bourgs ,  villages,  poftes  ou  pays,  ni  faire  aufll 
aucunes  fortifications  nouvelles  entre  Tefclices  places  d'Avefnçs  ,  Philip- 
peville &  Marienbourg ,  par  le  moyen  defquelles  fortifications  ,  lefdites 
places ,  ou  aucune  d'icelles ,  vinflcnt  à  être  coupées ,  d'avec  la  France , 
ou  leur  communication  entre  elles  embarraflee  :  Comme  pareillement  a 
été  convenu  &  accordé ,  qu'en  cas  que  le  lieu  de  Renti ,  dans  l'Artois^ 
demeure  à  Sa  Majefté  Catholique ,  comme  il  a  été  dit ,  qu'il  lui  demeu- 
rera ,  s'il  fe  trouve  être  des  dépendances  d'Aire  ou  de  Saint  Omet ,  Sadito 
Majeflé  Catholique ,  ni  fes  fucce0eurs  Roi$ ,  en  ^ucun  temps ,  nç  pouc*» 
ront  fortifier  ledit  Renti. 
Qu*on  livre  fi-     $•  J4-    Tous  les  Papiers ,  Lettres  &  Documens,  concernans  les  pays, 
délement  Us  tares  terres  &  Seigneuries  qui  doivent  demeurer  audit  Seigneur  Roî  très-Chrc- 
&  autres pap'urs.    ^^^  ^  ^^^  \^  préfent  Traité  de  Paix ,  feront  fournis  &  délivrés,  de  bonne 
foi ,  dans  trois  mois  après  que  les  ratifications  du  préfent  Traité  auronc 
été  échangées. 
Amniftle  pour     §.    ^5.  En  vertu  du  préfent  Traité,  tous  les  Catalans  &  autres  habi<f- 
Us  Catalans.        jj^jjj  jg  ladite  Province  ,  tant  Prélats,  Eccléfiaftiques  ,  Religieux,  Sei- 
gneurs ,  Gentilshommes ,  bourgeois  ,  qu'autres  habicans ,  tant  des  vill^ 
aue  du  plat-pays  ,  fans  nul  excepter ,  pourront  rentrer  ,  rentreront  .&; 
feront  effeâivement  laiffés  &  rétablis  en  lapodeflîon  &  )oui/{ànce  pai-. 
fible  de  tous  leurs  biens  ,  honneiurs  ,  dignités ,  privilèges  ,  franchifes,. 
droits ,  exemptions ,  conftitutions  &  libertés ,  fans  pouvoir -être  recher- 
chés ,  troublés ,  ni  inquiétés ,  en  général  ni  en  particulier  ^  pour  queU 
3[uccaufe  &prétçxte  aue  ce  foit, pour  raifon  de  tout  ce  qui  s'eft  paflc. 
epuis  là  nai(lance  de  la  préfente  guerre  :  Et  à  ces  fins.  Sa  Majeftc  Ca-: 
tholiaue  accordera  &  fera  publier  ,  en  bonne  forme  ,  fes  déclarations 
d'abolition  &  de  pardon  en  faveur  des  Catalans  ^  l^qu^lle  publication  (t 
fera  le  même  jour  que  celle  de  la  Paix»  Enfuitedefqitplies.  déçhrâ        ,' 


ï 
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il  leur  fera  permis  à  tous  &  à  chacun  en  paiticulier  ,  ou  cte  retourner,  - 

en  perfbnne  ,  dans  leurs  maifons  ,  en  la  ^oiiiflance  de  leurs  biens  ,  ou,  ^^J^« 

en  cas  qu'ils  veuillent  établir  leur  léjour  ailleurs  que  dans  la  Catalogne, 
ils  pourront  faire  &  envoyer  audit  pays  de  Catalogne ,  leurs  Agens 
&  Procureurs ,  pour  prendre  en  leur  nom  &  pour  eux  ,  la  pofleflioa 
defdits  biens  ,  les  faire  cultiver  6c  admînîftrer  ,  en  percevoir  les  fruits  & 
revenus ,  &  les  faire  tranfporter  parte  ut  ailleurs  ou  bon  leur  femblera  p 
(ans  qu'ils  puiffent  être  forces  à  aller  en  perfonne ,  prêter  les  homma- 
ges de  leurs  Fiefe  ,  à  quoi  leurs  Procureurs  pourront  fatisfaire  en  leur 
nom  :  &  fans  que  leur  abfence  puifle  empêcher  la  libre  pofleflîon  & 
joUiiïance  defdits  biens  ,  qu*ik  auront  aufli  toute  faculté  &  liberté  de- 
changer  ou  aliéner  par  vente  «  donation ,  ou  autrement.  A  la  charge  , 
lîéantmoins  ,  que  ceux  qui  feront  commis  pour  le  légime  &  culture  de(^ 
dits  biens  ne  loient  fufpeds  au  Gouverneur  &  Magiftrats  du  lieu  où  * 
leldiis  biens  feront  fitués  :  auquel  cas ,  il  fera  pourvu  par  les  proprié- 
taires y  d'autres  perfonnes agréables  &  non  fulpeâes  :  demeurant  néant- 
moins  à  la  volonté  &  au  pouvoir  de  Sa  Majefté  Catholique  ,  de  pres- 
crire le  lieu  de  leur  féjour  à  ceux  defdits  Catalans ,  dont  elle  n'aura  pas 
le  retour  dans  le  pays  agréable  :  fans  toutefois  que  les  autres  libertés  & 
Privilèges  qui  leur  auront  été  accordés  &c  dont  ils  jouiffoîent ,  puiflènc 
être  révoqués  ni  altérés.  Comme  auflî ,  il  demeurera  à  la  volonté  &  au 
pouvoir  de  Sa  Majefté  très  Chrétienne  de  prefcrire  le  lieu  de  leur  féjour, 
à  ceux  du  Comte  de  Rouflillon ,  appartenances  &  dépendances ,  qui  fe 
font  retirés  en  Efpagne ,  dont  elle  n'aura  pas  le  retour  dans  ledit  Comté 
agréable  :  fans  toutefois ,  que  les  autres  libertés  &  Privilèges  qui  auroienc 
été  accordés  auxdites  perfonnes,  puiflent  être  révoqués  ni  altérés.  ^ 

$.  56.  Les  fucceffions  teftamentaires  ,  ou  autres  quelconques,  dona-     Traités  &  con'^ 
rions  entre-vifs ,  ou  autres  ,  des  habitans  de  Catalogne  &  du  Comté  de  ^^^^^  ^"^^^  ^^  ^^" 
Rouflillon  ,  réciproquement  les  uns  aux  autres  ,  leur  demeureront  cga-  ^^P^y^^^v' 
lement  permifes  &  inviolables  :  Et  en  cas  que  fur  le  fait  deldites  fuccet''^ 
fions ,  donations ,  ou  autres  aéles  &  contrats,  il  arrivât  entr'eùx  des 
diftérensfur  lefqucls  ils  fuflent  obligés  de  plaider  &  entrer  en  procès  , 
lajuftice  leur  fera  faite  de  chaque  côté    avec  égalité  &  bonne  foi, 
quoiqu'ils  foient  dans  l'obciffance  de  l'autre  parti. 

§.  57.  Les  Evêques,  Abbés,  Prélits ,  &  autres  ,  po-irvûs  ,  pendant  la     On  ne  changera 
guerre,  de  Bénéfices  Eccléfîaftîques,  avec  approbation  de  Notre  Saint  Pcife  "^'*  ^"^  Bénéfices 
le  Pape  ,&  par  autorité  Apoftolique  ,  demcurans  dans  les  terres  de  l'un  ^^^^ifi^Pi^^^ 
des  partis ,  jouiront  des  fruits ,  rentes  &  revenus  defdits  Bénéfices  ,  qui 
fe  trouveront  être  daiis  l'étendue  ics  terres  de  l'autre  parti,  fans  aucun 
trouble  ni  empêchement ,  pour  quelque  caufè  ,  raiibti ,  ou  prétexte  que 
ce  puiiïe  être  :  &  à  cette  fjn ,  ils  pourront  commettre ,  pour  ladite  joiiiiZ 
fànce  &  perception  de  fruits,  des  perfonnes  non  fuipeâes,  après  en 
avoir  l'agrément  du  Roi ,  ou  de  fes  Officiers  &  Magiftrats  ,  fous  la  no- 
mination duquel  fe  trouveront  ê(re  ficués  léfdits  fruits  ^  rentes  6c  re- 
venus* 
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'  $.58.  Ceux  deshabîtans  du  Principal  de  Catalogne  i  ou  Comté 

1^59*        de  Rouflillon  qui  auront  joUi  par  donation  y  ou  connfcation  accordée 
Effet  des  eonfif-  par  l'un  des  deux  Rois^  des  biens  qui  appartenoient  à  quelques  pec« 
cations  en  la  Ca-  fonnes  de  parti  contraire  ,  ne  feront  obligés  de  faire  aucune  reftita* 
R^^^ni^  ^'"^^  '*  ^®"  ^"^  propriétaires  defdits  biens  ,  des  fruits  qu'ils  auront  perçus  en 
^'^'^    "*  vertu  défaites  donations  &  con(i(cations  ,  pendant  la  durée  de  la  prélènte 

guerre: bien  entendu,  que  TefFet  defdites  donations  &  confifeadons^ 
ceflera  le  jour  de  la  publication  de  la  Paix, 
Commiffaîres         $•  59-  Il  fera  député  des  Commidaires  de  part  &  d'autre,  deux  mois 
pourrégUrlisMf  j^pj^s  la  publication  du  préfent  traité ,  qui  s'auembleront  au  lieu  dont  il 
dmx  Roraum^.   ^*  refpedîvement  convenu ,  pour  y  terminer  ,  à  l'amiable  ,  tous  les 
^        '   diffërends  qui  pourroient  fe  rencoritrer  entre  les  deux  partis  j  lefquels 
Commiflaires  auront  lœil  à  faire  également  bien  traiter  les  fujets  de 
côté  &  d'autre,  &  ne  permettront  pas  ,  que  les  uns  rentrent  dans  la 
po(feffion  de  leurs  biens ,  que  lors  &  au  m£me  temps  que  les  autres 
rentreront  dans  lapofleffion  des  leurs  :  Comme  auffi ,  travailleront  lefdits 
Commiflaires ,  fi  on  le  juge  à  propos  de  la  forte ,  à  faire  une  jufte  éva* 
luadon  de  part  &  d'autre ,  des  biens  de  ceux  qui  ne  voudront  pas  re- 
tourner habiter  dans  le  pays  qu'ils  ont  quitté  ,  ou  que  l'un  des  deux 
Rois,  n'y  voudra  pas  admettre  ;  leur  ayant  prefcrit  ailleurs  leur  (ejour^ 
Clivant  ce  qu'il  eft  dit  ci-defTus  :  afin  que  ladite  évaluation  étant  faite , 
les  mêmes  Commiflaires  puiflent  ménager ,  en  toute  équité  ^  les  échan- 
ges &  compenfadons  demits  biens  ,  pour  plus  grande  commodité  ,  & 
avec  égal  avantage  des  pardes  intérefiees  -,  prenant  garde  au'aucune 
n'y  foit  léfée.  Et  enfin ,  régleront  lefdits  Commiflaires  toutes  tes  chofes 
^  concernant  le  Commerce  6c  fréquentadon  des  fujets  de  part  &  d'autre , 

&  toutes  celles  qu'ils  eftimeront  pouvoir  plus  contribuer  à  l'udlité  pu- 
blique ,  &  à  raifermiffement  de  la  Paix  :  Et  tout  ce  qui  a  été  dît  dans 
les  quatre  ardcles  immédiatement  précédens ,  &  dans  celui-d,  touchant 
le  Comté  de  Rouflillon  &  fes  habitans ,  doit  être  entendu  de  la  même 
manière,  de  la  Viguerie  de  Conflans  &  de  la  partie  du  Comté  de  Cer- 
danna ,  qui  peut  ou  doit  demeurer  en  propre ,  par  le  préfent  traité,  à  Sa 
Majefté  trés-Chrédeiine ,  par  la  déclaration  des  Commiflaires  ci-defliis 
dits ,  &  des  habitans  de  ladite  Viguerie  de  Conflans ,  &  partie  fu/Hite  du 
Comté  de  Cerdanna  :  Comme  auffi  ,  fe  doit  entendre  réciproquemenr , 
des  habitans  du  Comté  de  Cerdanna,  &  delà  partie  de  la  Viguerie  de 
Conflans,  qui  peut  ou  doit  demeurer  à  Sa  Majefté  Catholique  par  le  pré- 
fent traité  &  déclaration  defdits  Commiflaires. 
Le  Royaume  de  §•  60.  Quoique  Sa  Majefté  trcs*Chrérienne  n'ait  jamais  voulu  s'en* 
Portugal.  g*gcr,  nonobftant  les  vives  inftances  qui  lui  ont  ci-devant  été  faites  , 

accompagnées  mcpies  d'offres  confidéraDles,.à  ne  pouvoir  faire  la  paix 
fans  l'exclufion  du  Royaume  de  Portugal ,  d'autant  qu'elle  a  prévu  6c 
appréhendé  qu'un  pareil  engagement  pourroit  être  un  obftaae  iniûr- 
montable  à  la  conclufion  de  la  {>aix  ,  &:  pair  confequent  ,  réduire  les 
deux  Rois  à  la  néceffitéde  perpétuer  la  guerre  :NcsmtmQins^  Sadite 

Majcftc 
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Majcfté  trcs-Œrcriennc  ,  fouhaîcanc  ,  avec  une  paffioti  extrême  t  de  — — — 
vx)ir  le  Royaume  de  Portugal  joiiir  du  même  repos  qu acquerront  tant         ^^S9' 
d'autres  Etats  Chrétiens  ,  par  le  préfisnt  traité ,  auroit  propofë ,  à  cette 
fin  ,  bon  nombre  de  partis  &  d  expédiens ,  qu  Elle  jugeoit  pouvoir  être 
de  la  fatisfadion  de  Sa  Majefté  Catholique  :  parmi  lefquek  »  mêmes  » 
nonobftant,  comme  il  eft  dit  ci-delTus,  que  Sa  Majefté  n'eût  aucun  en- 
gagement en  cette  affaire ,  elle  en  eft  venue  jufques  à  vouloir  fe  pri- 
ver du  principal  (tuit  du  bonheur  qu  ont  eu.  Tes  armes  ,  dans  le  cours 
dune  longue  guerre,  offrant ,  outre  les  places  qu^Elle  .reftîtue  par  le 
prcfent  traité ,  à  Sa  Majefté  Catholique ,  de  lui  rendre  toutes  les  autres 
conquêtes  généralement ,  que  lefdites  armes  ont  faites  en  cette  guerre , 
&  de  rétablir  entièrement  Monfieur  le  Prince  de  Condé  ,  pourvu  &:  à 
condition  aue  les  ajfiàires  du  Royaume  ée  Portugal  fuflènt  lailTces  en 
'  Tétat  qu  elles  fe  trouvent  à  prélent  :  Ce  que.  Sa  Majefté  Catholique 
n'ayant  pas  voulu  accepter,  auroic  feulenent  offert,  quen  conûdcra- 
rion  des  puiflàns  offices  dudit  Seigneur  Roi  très  -  Chrétien ,  elle  con- 
fentiroit  à  remettre  Içs  chofes  audit  Royaume  de  Portugal ,  au  même  érac 
qu  elles  étoient  avant  le  changement  qui  y  arriva  au  mois  de  Dccem- 
l)re  de  Tannée  1 640.  pardonnant  &  donnant  une  abolition  générale  de 
lout  le  pa(fé  ,  &  accordant  le  rétabliftèmenjt  dans  tous  les  biens  ,  hon- 
neurs Se  dignités  de  tous  ceux  ,  fans  diftinétion  de  ^ erfonne  ou  per- 
fonnes,  qui ,  retournans  en  lobéiflance  de  Sa  Majefté  Catholique ,  & 
remcttroient  en  état  de  jouir  de  l'effet  de  la  préfente  paix.  Enfin ,  en 
contemplation  delà  paix  ^  &  vu  l'abfblue  néceflité  où  Sadite  Majefté 
trcs-Chrétienne  s'cft  trouvée,  de  perpétuer  la  guerre  par  la  rupture  du 
préfent  traité ,  cju'Elle  a  reconnue  être  inévitable  ,  en  cas  qu  Elle  eût 
voulu  periîftcr  plus  long-tfemp3  >  pour  obtenir  ,  en  cette  affiâre,  de  S^ 
Majefté  Catholique ,  d'autres  conditions  que  celles  qu  Elle  avoit  offer- 
tes ,  ainfi  qu'il  eft  dit  ci-deflus ,  &  Sadite  Majefté  trcs-Chrétienne  de- 
vant &  voulant  préférer  ,  comme  il  eft  juftc  »  le  repos  général  de  la 
•  Chrétienté ,  à  l'intérêt  particulier  du  Royaume   de  Portugal  ,  pour 
l'avantage ,  8c  en  faveur  duquel  elle  n  avoit  déjà  rien  obmis  de  ce  qui 
pouvoît  dépendre  d'Elle,  &  qui  étoît  en  fon  pouvoir  ,  jufques  à  faire 
des  offres  auffi  grandes  qu'il  a  été  dit  cî-deflus  ,  il  a  été  finalement  con- 
venu &  arrêté  entre  lefdits  Seigneurs  Rois,  qu'il  fera  accordé  à  Sa  Ma- 
jefté très- Chrétienne  crois  mois  de.tcmps,  à  compter  du  jour  de  f  échange 
des  ratifications  du  préfe;it  traité ,  pendant  lefquek  Elle  puifle  envoyer 
^  audit  Royaume  de  Portugal ,  pour  tâcher  d'y  di(pofer  les  chofes  ,  & 
ajufter  &  réduire  cette  affaire ,  en  forte  que  Sa  Majefté  Catholique  en 
demeure  pleinement  fatisfatte  :  après  lefquels  trois  mois  expirés  ,  fi  les 
,  foins  &  les  offices  de  Sadite  Majefté  trcs-Chrérîennc  ,  n  ont  pu  pro- 
duire Vçftct  qu'on  fe  propofe  ,  Sadite  Majefté  ne  fe  mêlera  plus  de  la- 
'  dîie  affaire,  &  promet ,  s'oblige  &^neage  fur  fbn  honneur ,  Se  en  foi 
&  parole  de  Roi ,  pour  foi  8c  fes  fucceueurs,  de  ne  donner  audit  Royau- 
me de  Portugal ,  ni  en  commun,  ni  à  aucune  perfonne  ,  ou  perfonnes 
Tome  Xri  H 
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-.-  a  îcelaî ,  en  particulier ,  de  quelque  dignité ,  état ,  qualité ,  ou  con£rioR 
1*55.        quelles  foîent ,  à  préfcnt ,  ni  à  lavcnir  ,  aucune  aide  ni  affiftance  pu* 
bliqne ,  ni  féaete ,  direûement  ou  indireûement ,  d'hommes  ,  d'armes  ^ 
munitions ,  vivres ,  vaîffeaux ,  ni  argent ,  fous  aucun  prétexte  ,  ni  au- 
cune autre  chofe  que  ce  foit ,  ou  puifle  être  ,  par  rerre ,  ni  par  mer  ,  nf 
en  aucune  autre  manière  :  Comme  auffi,  de  ne  permettre  qu'il  (e 
fafle  des  levées  en  aucun  endroit  de  fcs  Royaimies  &  Etats  ,  ni  d*y  ac- 
corder le  paidage  k  aucunes  qui  pourroienc  venir  Vautres   Etats  ,  aa 
fecours  dudîi  Royaume  de  PoKugal. 
l'j4lface&U       $.  di.   Sa  Majefté  Catholique  renonce  par  ce  traité  ,  tant  en  (on 
2untgam.  nom  ,  que  de  fes  hoirs,  fucceflèurs  &  ayans  caufe,  à  tous  les  droits  & 

prétentions,  fans  rien  réferver  ni  retenir ,  qu'EIle  peut ,  ou  pourroit ,  cr- 
aprcs ,  avo^r  fur  la  Haute  &  Baffe  Alface  ,  le  Zuntgau ,  le  Comté  de^ 
Ferrete ,  Brî(àc  &  (es  dépendances,  &  fur  tous  les  pays ,  places  &  droit»^ 
qui  ont  été  délaiffcs  &  cèdes  à  Sa  Majefté  très-Chrétienne  ,  par  le 
traité  fait  à  Munfter  le  24  Oftobre  1 64S.  pour  être  unis  &  incorpo- 
rés à  la  Couronne  de  France  :  Sa  Majefté  Catholique  approuvai!  t  , 
pour  l'effet  de  ladite  renondarion ,  le  contenu  audit  traité  de  Munfter  , 
&  non  en  aucune  autre  chofe  dndit  traité  ,  pour  n'y  avoir  intervenu. 
Moyennant  laquelle  pré(eni!e  renonciation  ,  Sa  Majefté  ncs-Chrérienne 
offire  de  fàrisfaire  an  payement  des  trois  millions  de  livres  tournois  , 
qu'Elle  eft  obb'gée  par  ledit  traité  ,  de  payer  à  Mcflleurs  les  Archiducs 
a'Infpruck. 
Tlétahnffement  du     %.  61.   MonfieuT  le  Dûc  Charles  de  Lorraine  ayant  témo'gné  grand 
J'^'^^'^^2  dcplaifir  de  la  conduite  qu'il  a  tenue  à  l'égard  du  Seigneur  Roi  très- 
jUaytavuT^       Chrétien ,  Se  avoir  ferme  intention  de  le  rendre  plus  fatîsfait ,  à  l'ave- 
nir ,  de  lui  &  de  fes  aâions ,  que  le  temps  &  les  occadons  paffées  ne  lui 
en  ont  donné  le  moyen  ;  Sa  Majefté  trcs-Chréuenne  ,  en  confidéra- 
tion  des  puifïàns  ofEces  de  Sa  Majefté  Catholique ,  reçoit  dès-à-pré- 
fent  ledit  Sieur  Duc  dans  fa  bonne  grâce  ,  &  en  contemplation  de  la 
f^aix,  fans  s'arrêter  aux'droits  qui  pourroient  lui  être  acquis,  par  di- 
vers traités  faits  par  le  feu  Roi  (on  père  ,  avec  lecfit  Sieur  Duc  ,  aprc^ 
avoir  fait  préalablement  démolir  les  fortifications  des  deux  villes  de 
Nanci ,  qui  ne  pourront  plus  être  refaites ,  &  après  en  avoir  retiré  & 
fait  emporter  toute  lartilierie ,  poudres,  boulets ,  armes ,  vivres  &  mu- 
nidons  de  guerre ,  qui  font  à  préfent  dans  les  magafins  dudit  Nanci , 
remettra  ledit  Sieur  Duc  Charles  de  Lorraine  ,  dans  la  poflêfïïon  du 
Duché  de  Lorraine ,  &  même  des  villes ,  places  &  pays  qu'il  a  autre- 
fois poflfedés ,  dépendans  des  trois  Evêchés  de  Metz ,  Tout  &  Verdun  ; 
à  la  rcfcrve ,  premièrement,  &  exception  de  Moyenvic,  lequel,  quoài- 
qu'enclavé  dans  ledit  Etat  de  Lorraine ,  appartenoit  à  rEmpire  ,  &  » 
été  cédé  à  Sa  Majefté  trcs-Chrérienne,  par  fe  traité  fait  à  Munfter ,  te 
vingt-quatrième  Jour  d'Oûobre  mil  (îx  cent  quarante-huit. 
Du  DMchi  de     §.  (^  ;  •   En  fécond  lieu ,  à  la  réfèrve  &  exception  de  tout  le  Duché  de 
Bar,  fiar ,  pays,  villes  6c  places  qui  le  compofcnc ^  tant  là  partie  qui  cft 
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noouvaote  de  la  Couronne  de  France ,  comme  celle  qu'on  pélit  prctendte 

11  en  être  pas  mouvante. ,  i  ^.î  9 • 

§.  6^.  En  croifieme  lieu ,  à  la  refende  &  exceprion  du  Comté  de  Du  Comte  di 
Clermont  &  de  (on  domaine  ,  &.des  places  »  Prévôtés  &  terres  de  Sté-  CUrmont. 
nai ,  Dun  &  Jametz ,  avec  tout  le  revenu  d'îcelles ,  villages  &  terri- 
toires qui  en  dépendent  -,  lesquels  Moyenvic ,  Duché  de  Bar ,  (  compris 
la  partie  du  lieu  &  Prévôté  deMarville,  laquelle  partie ,  ain(i  qu'il  a  été 
d't  ci-deflîis ,  appartenpit  aux  Ducs  de  Bar)  places,  Comté,  Prévôté, 
terres  &  domaines  de  Clermont ,  Scénai ,  Dun  &  Jametz  ,  avec  leurs 
appartenancw. .  dépendances  &  annexes  >  demeureront  à  jamais  unis  & 
incorpores  à  la  Couronne  de  France. 

%'  6j.    Ledit  (leur  Duc  Charles  de  Lorraine,  avant  (on  rctablîflTe-    Le  DuedtLor- 
ment  dans  les  Etats  ci-dcflus  fpécifiés,  &  avant  qu  aucune  place  lui  (bit  ^^  ^^^^^  ^" 
reftituée,  donnera  fon  con(èntement  au  contenu  aux  trois  articles  î"^*  «fl^/J^i^^ 
iiicdiatement  précédens  :Et  pour  cet  effet,  délivrera  à  Sa  Majeflé  très-  ^ 
Chrétienne  ,  en  la  forme  la  plus  valable  &  authentique.  qu'Elle  pourra 
dedrer  ,  les  a£tes  de  (à  renonciation ,  &  ceflion  defclits  Moyenvic  ,  Du- 
ché de  Bar ,  compris  la  parde  de  Marville ,  tant  partie  mouvante  >  que 
prétendue  non  mouvante  de  la  Couronne  de  France ,  Sténai ,  Dun  ,  Ja- 
metz, le  Comté  de  Clermont ,  &  (on  domaine ,  appartenances  y  dépen- 
dances &  annexes ,  (ans  pouvoir  rien  prétendre  ni  demander  par  ledit 
Sieur  Duc ,  ou  Tes  (ûcce(reurs,  ni  pré(èntement ,  ni  en  aucun  temps  à 
1  avenir^  pour  le  prix  que  le  feu  Roi  Louis  XI IL  deglorîeufe  Mémoire, 
^'étoit  obligé  de  payer  audit  Sieur  Duc ,  pour  ledit  domaine  du  Comté  de 
Clernvont ,  par  le  Traité  fait  à  Liverdun ,  au  mois  de  Juin  i  é  3  z.  attendu 
que  l'article  oi\  eft  contenue  ladite  obligation ,  a  été  annullc  par  les 
Traites  rub(equens ,  &  de  nouveau,  en  tant  que  befoin  (ètoit,  eft  en- 
tieremenc  annuité  par  celui- ci, 

§.66.    Sa  Majefté  très-Chrétienne ,  rcftîtùMit  audit  Sieur  Dut  Char-    On  rejlkutra  UJ 
les ,  les  places  de  Ion  Etat,  ainfi  qu'iU  été  dit  ci-dêfiis ,  y  laiflTei'â;',.  (>  ^1"^'^^^'  ''  ^"* 
la  réferve  &  exception  de  celles  au  il  eft'  convenu  devoir  .cire'  déiiiôUés)  ^^      ^'"' 
toute  Tartillerie,  poudre,  boulets,  armes,  vivres,  &  muditions  de 
guerre ,  qui  (ont  dans  les  maga(îns  defdites  places  y  fans  pouvoir  les  aftbi- 
blir  ,  ni  endommager ,   en  aucune  manière  que.  ce  (bit. . 

§.67.    Ledit  Sieur  Duc  Charles  de  Lorraine  ;  nîaucûn  Prince  de  fa  •  Lés\Pàcs  it 
'.  Maifon  p  ou  de  (es  adherens  &  d(çppii<fehs^  ne  pourront  detpeiirer  krmé^',  ^^^^^  r^nur^kc 
mais  (cront ,  tant  kdît  Sîeuf  Uuc  jj.  que  les  aiittes  d-dértuS  .dits  ;  obligés  ^^^'^^    troupes. 
,  de  licencier  leurs  troupes ,  à  la  publication  dé  I4.  pré(ente*'^aîk.      *       ' 
^. .  ;^.  6S.    Lecfit  Sieur  Duc  Charles,  de.  Lorraine >  avant  fôn.rétàblîflTé-    Li  Duc  de  Lor* 
ment  dans  fes  Etats  ,  fournira  au(Ii»â;^e  en  bonne  foritie,  à  Sa'  M'ajeflé  ^^^^^  renoncera 
très-Chrèa««e.  qu'il  redéfiftc&.acj|àrtâ,;^i«e,  i^i^h^^^^^  S^' ««  "ÎJ 

.  aflociations,  &  jjranques qw il  proit,  ou  ôourrou^  avoir  a^eç  f^ùélque  fronce. 
'  Prince ,  Etat ,  &  Potentat  que  ce  pût  être ,  au ^  préfucWce  %^  SàlÂe^Mçi- 
jeftc  &  de  la  Couronne  de  France.  ^  ^vcc.prQrpgflfe  J^  q.u*à  .l'averihi'  *  îf  he 
ibanera  aucune  retraite  ààmïù.tàiMp\i^^  Tujets 


to  T  R  A  I    T   É    D  E     P  A   I   X 

'  rebelles,  oufufpcdlsà  Sa  Maîefté,  &  ne  permettra  qui! s'y  fafle aucune 

1^59^*        levée  >  ni  amas  de  gens  de  guerre  »  contre  Ton  fer  vice. 

Pdjfa^e  Ubu  des      $•  6^.     Ledit  Sieur  Duc  Charles  donnera ,  pareUlement,  avant  Covt 

tfoupesFrarvçoîfis  récabUffement ,  afte  en  bonne  forme  >'à  Sa  Majefté  très-Chrétienne  y 

par êa Lorraine.     ^^  îequcl  il  s'oblige,  tant  pour  lui  que  pour  tous  fa  fucccffeurs  Ducs 

de  Lorraine  >  d'accorder  ,  en  tout  temps ,  fans  difficulté  aucune ,  fous 

quelque  prétexte  qu  elle  pût  être  fondée  ^  tes  paCfages  dans  Tes  Etats  » 

tant  aux  perfonnes ,  qu'aux  troupes  de  cavalerie  &  infanterie  ,  que 

Sadite  Majefté  &  fes  fuccefïcurs  Rois  de  France ,  voudront  envoyer  en 

Alfâce  ou  à  Brifàc ,  &  à  Philipfboûrg  ,  auffi  fouvent  qu*il  en  fera  requis^ 

-     par  Sadite  Majefté  &  fefdits  fucceftèurs  :  &  die  faire  fournir  auxdites 

troupes  dans  lefdîts  Etats ,  tes  vivres ,  logcmens  &c  commodités  nécet- 

faites  par  étapes,  en  payant  par  fefdites  troupes ,  leurs  dépenfes  au  prix 

courant  du  pays  :  bien  entendu ,  aue  ce  ne  feront  que  fimples  paffages , 

à  journées  réglées,  &  marches raitomiabtes,  fans  pouvoir  (éjourner  dans 

lefdits  Etats  de  Lorraine^  ' 

Fourniture  du  fel.    §.  70r    Ledit  Sieur  Duc  Charles,  avant  fon  rétaWîflement  dans  fe 

de    la    Xorrtf/'/ïtf  Etats ,,  mettra  entré  les  mains  de  Sa  Majefté  très-Chrétienne,  unaâe 

suxtrou  Evéchés.  ^^  bonne  forme ,  &  à  la  fatisfaftion  de  Sadite  Majefté ,  par  lequel  ledit 

Sieur  Duc  s'oblige  pour  lui  &  pour  tous  fes  fuccefteurs ,  de  faire  fournir 

par  les  Fermiers  &  Admîniftrateurs  des  Salines  de  Rofieres  ,  Château* 

Salins,  Dfeuze&  Mariât,  lesquels  Sa  Majefté  lui  reftitue  par  le  préienc 

^Traité ,  toute  la  quantité  de  mfnots  ou  murds  de  fel ,  qui  fera  néceftaire 

rour  la  fourniture  de  tous  les  greniers  qu'il  fera  befoin  de  remplir  \  pour 
ufàge  &  confomption  ordinaire  des  fujets  de  Sa  Majefté  ,  dans  les  trofe 
Evcchés  de  Metz ,  Tout  &  Verdun ,  Duché  de  Bar ,  &  Comté  de  Cler^ 
mont ,  Scénaî ,  Jametz  &  Don  :  &  cela ,  au  même  prix  pour  chaque  mi- 
xiot  &fpiiidd(Ç  fel,  que  ledit  Sieur  Dut  Charles  avoir  accoutumé  de 
■    fournir  aux  greniers  de  rÊvcché  de  Metz,  au  temps  de  Paix  ,  pendant 
la  dernière  année  que  ledit  Sieur  Duc  a  été  en  pofteflion  de  tout  foi> 
Etat  ',  fans  qu*il  puidè,  ni  fes  fuccefteurs ,  en  aUcun  temps  >  augmenter 
le  prix  defdics  minots ,  ou  ninids  de  feL 
lorrains  qui  ont      $•  7 1-     Et  d'autant  que,  depuis  que  le  feu  Roi  très-Chrérien ,  deglo- 
fefvi   Ur  £d  di  cieufe  Mémojre,  a  conquis  la  Lorraine  par  fes  armes,  grand  nomore^ 
ytranc€.     ^     -    dcs  fpjètsdece  Duché ,  ont  fervî  leurs  Majeftés,  enfuîte  ics  fermens  de 
fiâeiitéqu'Eilesontdefirédeux,  flâété  convenu,,  que  tecfii  Sieur  Duc 
lie  leur  en  fàuroit  aucun  mauvais  gré,  îA  ne  lent  fera  aucun  mauvais 
traitement  :  mais  tes  conHdérera  &  traitera  comme  fa  bons  &  fidèles  fu- 
féts ,  &  les  payera  des  dicttes  &  rentes  auxquelles  fe'  Etats  peaveni'ctre 
obligés  :  ce  que  Sa  Majefté  Afire  C  pardculieremenr,  que ,  (ans  FaflQ- 
.  rânce  qu'elle  prpd  de  la  foî  que  ledit  Sieur  Duc  lui  donnera  fur  ce  fu- 
jet  9  ^ÉIlç  ne  liù'  eût  jamais  accordé  ce  qu  Elle  fait  par  le  préfait 
.Traité. 
SinéfiasEcctt'     %•   7}'   H  a  été  d>nvenu ,  en  outre ,  aue  ledit  Sieur  Ducnepoutra 
fiafiiquis  $n  Ur-  apporter  apcuA  éhang^emeixt  aux  ptoYiuons  des  Bénéfices  qui  ont  été 


E 
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bonnes  par  Icfcïîts  Seigneurs  Roîs,  jofquesau  jour  du  prcfent  Traité,  &  ' 

que  ceux  qui  en  ont  été  pourvus ,  demeureront  en  paihble  polïèffion  def-  ^  ^  JP  • 

dits  Bénéfices ,  fans  que  ledit  Sieur  Duc  leur  apporte  aucun  trouble  ni 
empêchement ,  ou  qu'ils  en  puiflTent  être  dépofledés. 

§.  7  5  •    Il  a  été  arrêté ,  en  outre ,  que  les  confifcations  qui  ont  été  don--  Confifcaûons  ao- 
nées  par  Sa  Majefté ,  &  le  feu  Roi  (on  père ,  des  biens  de  ceux  qui  por-  ^''^^^  ^^ns  U 
toienr  les  armes  contre  elle,  feront  valables  pour  la  jouiflance  defdits    ^^^^^^ 
biens ,  jufques  au  jour  de  la  date  du  pré(ent  Traité:  fans  que  ceux  qui  en* 
ont  joui  en  verto  defdits  dons,  en  puifient  être  recherchés,  ni  inquié- 
tés ,  en  quelque  manière ,  &  pour  quelque  caufe  que  ce  puifle  être. 

§•  74.     En  outre,  a  été  arrêté  9  que  toutes  procédures,  jugemens  Arritsrtndaspar 
&  arrêts  donnés  par  le  Confeil ,  Juges  &  autres  Officiers  de  Sa  Majefté  ^*    Ftançou  m 
très-Chrétienne,  pour  rai  ion  des  difterends  &  procès  pourfuîvis ,  i^nt       '^*''^^*''*^'^'*^* 
Dar  les  fujets  defdits  Duchés  de  Lorraine  &  de  Bar ,  qu'autres  ,  durant 
e  temps  que  lefdits  Etats  ont  été  fous  robciffance  dudit  Seigneur  Roi 
très- Chrétien ,  &  du  feu  Roi  fon  père  ,  auront  lieu,  &  fbrriront  leur 
plein  Rentier  effet,  tout  aînfi  qu'ils  feroient  fi  ledit  Seigneur  Roi  de- 
meuroit  Seigneur  &  poffefleur  dudit  pays  :  Et  ne  pourront  être  lefdits  ]u-p 
gemens  &  arrêts  révoqués  en  doute ,  annullés ,  ni  l'exécution  d'iceux 
autrement  retardée  >  ni  empêchée: bien  fera  loifîble  aux  parties ,  de  fe 
pourvoir  par  réviHon  de  la  Caufe,  &  félon  l'ordre  &  difpoHtion  du 
droit  des  Loix  &  Ordonnances  :  demeurans  cependant  les  Jugemens  en 
leur  force  &  vertu. 

§.75.  Déplus  ,  efl  auffi  accordé,  que  tous  autres  dons  ,  grâces,  Les  conceffloni 
rémifïîons ,  conceflîons  &  aliénations  ,  faites  par  ledit  Seigneur  Rd  accordées  par  U9 
très- Chrétien  ,  &  le  feu  Roi  fon  père ,  durant  ledit  temps  des  chofesqui  f  ^"^'  ^'Tî'J'^ 
leur  (ont  échues  &  avenues ,  ou  leur  auroient  été  ajugces ,  loît  par  con-  ^^^  '  ■ 

-fifcatiori  ,•  pour  cas  de  crime  &  commifè,  (  autre  pourtant  que  de 
guerre ,  pour  avoir  fuivi  ledit  Sieur  Duc  )  ou  rêver  fions  de  Fiefis ,  ou  faute 
de  légitimes  fucce(feurs ,  ou  autrement ,  feront  &  demeureront  bonnes 
&  valables ,  &  ne  fe  pourront  révoquer,  ni  ceux  auxquels  lefdits  dons, 
grâces ,  &  aliénations  ont  été  faites ,  être  inquiétés  ni  troublés  en  la 
jouiiïance ,  en  quelque  manière ,  &  pour  quelque  caufè  que  ce  fbit. 

§•76.  Comme  auffi,  que  ceux  qui  pendant  ledit  temps ,  auroienc  Lis  Fufs  i$ 
été  reçus  à  foi  &  hommage ,  par  lefdits  Seigneurs  Rois ,  ou  leurs  Offi-  Lorraine. 
ders  ayant  pouvoir  ,  à  caufe  d  aucuns  Fien  &  Seigneuries  tenues  & 
mouvantes  des  villes ,  châteaux ,  &  lieux  poflêdés  par  lefdits  Seigneurs 
Rois ,  audit  pays ,  ôc  d'iceux  auroient  payé  les  droits  Seigneuriaux ,  ou 
en  auroient  ootenu  don  &  rémiffion ,  ne  pourront  être  inquiétés  ni 
troublés  »  pour  raiibn  defdits  droits  &:  devoirs,  mab  demeureront  quit- 
tes ,  fans  qu'on  en  puifle  rien  demander^ 

%.  77.  En  cas  que  ledit  Sieur  Duc  Charles  de  Lorraine  5  ne  veuille  Quand  le  Duc 
pas  accepter  &  ratifier  ce  dont  les  deux  Seigneura  Rois  ont  convenu ,  ^^  Lorraine  n'ac- 
pour  ce  qui  regarde  fes  interêti  ,  en  la  manière  qu'il  efl  porté  cî-de- ^^^''j"^^:'^' ''^^ 
tant,  ou  que  l'ayant  accepté,  ilinanquât  à  ravemr  à  Texécution  &  ^f^^unl^a.  ^^^^ 
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"  accompliflèment  du  contenu  au  prcfent  Traité  ,  Sa  Majcfté  trcs^Chr^ 

i6$9*       tienne,  au  premier  cas  que  ledit  Sieur  Duc  n'accepte  pas  le  Traité ,  ne 
fera  obligée  à  exécuter  de  (a  part  aucun  des  Articles  audit  Traité ,  'uns 
que,  pour  cette  raifon,  ilpuilie  être  dit  ni  cenfé  qu'ElIe  y  ait  en  rien 
contrevenu:  Comme  auffi,  au  fécond  cas,  que  ledk  Sieur  Duc  «  aptes 
avoir  accepté  les  conditions  fufciites,  manquât  à  l'avenir,  de  fa  part  ^  à 
leur  exécution ,  Saditc  Majefté  s'eft  réfervée  &  réferve  tous  les  droits 
qu  Elle  avoir  acquis  fur  ledit  Etat  de  Lorraine ,  par  divers  Traités  £aits 
entre  le  feu  Roi  fbn  père ,  d'heureufè  Mémoire  ,  &  ledit  Sieur  Duc  » 
pour  pour(ùivre  lefdits  droits ,  en  telle  manière  qu'EUe  verra  bon  être. 
rEmpereur  ra-     §•  78«    Sa  Majefté  Catholique  confent ,  que  Sa  Majefté  trcs-Chr^ 
àjura   le   Tr^/i^  tienne  ne  foit  obligée  au  rétabliflfement  ci-deflfus  dit,  dudit  Sieur  Duc 
pour  la  Lorraine.  Charles  de  Lorraine,  qu'après  que  l'Empereur  aura  approuvé  &  ratifié  , 
par  un  a£be authentique,  qui  fera  livré  à  Sa  Majefté  très-Chrétienne» 
tous  les  articles  ftipulcs,  à  l'égard  dudit  Sieur  Duc  Charles  de  Lorraine» 
dans  le  préfent  Traité ,  (ans  nul  excepter  ;  &  s'oblige  même  Sadite  Ma- 
jefté Catholique ,  de  procurer  auprès  de  l'Empereur  la  prompte  expé- 
dition &  délivrance  dudit  aâe  :  Comme  aufti  en  cas  qu'il  fe  trouve  quç 
des  Etats  ,  pays ,  villes  ,  terres ,  ou  Seigneuries ,  qui  demeurent  à  &| 
Majefté  très- Chrétienne  en  propre  par  le  préfènt  Traité,  de  ceux  ou 
celles  qui  appartenoient  ci-devant  aux  Ducs  de  Lorraine ,  il  y  en  eût 
qui  fuflent  Fieft ,  &  relevaflent  de  l'Empire ,  pour  raifon  de  quoi  Sa 
Majefté  eut  befoin  &  dcfirât  d'en  être  inveftie.  Sa  Majefté  Catholique 
promet  de  s'employer ,  fincerement&  de  bonne  foi  »  auprès  de  l'Empe- 
reur ,  pour  faire  accorder  lefdites  Inveftitures  audit  Seigneur  Roi  très^ 
Chrétien ,  fans  délai  ni  difficulté. 
RitahliJJementJu     §•  79*    Monfieur  le  Prince  de  Condé  ayant  fait  dire  à  Monfieur  le 
Prince  de  Condé.   Cardinal  Mazarin  ,  Plénipotentiaire  du  Roi  très  Chrétien  ,  fon  fouve* 
rain  Seigneur  ,  pour  le  faire  fàvoir  à  Sa  Majefté ,  qu'il  a  une  extrême 
douleur  d'avoir  ,  depuis  quelques  années ,  tenu  une  conduite  qui  a  étp 
défagréable  a  Sa  Majefté;  quil  voudroit  pouvoirracheter  de  la  meilleure 
partie  de  (on  fang ,  tout  ce  qu'il  a  commis  d'hoftilité  dedans   &  hors 
de  la  France ,  à  quoi  il  protefte ,  que  fon  fèul  malheur  l'a  engagé  plû* 
tôt  qu'aucune  mauvaifè  intention  contre  fon  fervice  ,  &  que  h  Sa 
Majefté  a  la  générofité  d'ufer  envers  lui  de  fa  bonté  Royale,  oubliant 
tout  le  pafTé  ,  &  le  retenant  en  l'honneur  de  fes  bonnes  grâces ,  il  s'ef-^ 
forcera ,  tant  qu'il  aura  de  vie  ,  de  reconnoîcre  ce  bienfait  ,  par  une 
inviolable  fidélité  ,  &  de  réparer  le  pafle  par  une  entière  obéiQance  à 
tous  fes  commandemens  :  Et  que ,  cependant ,  pour  commencer  à  bîre 
voir  par  les  effets  qui  peuvent  être  préfentement  en  fon  pouvoir  »  avec 
combien  de  paflîon  il  fouhaite  de. rentrer  en  Tbonneur  de  la  bienveil- 
lance de  Sa  Mijefté ,  il  ne  prétend  rien  en  la  conclufion  de  cette  paix  , 
pour  tous  les  intérêts  qu'il  y  peut  avoir ,  que  de  la  feule  bonté ,  &  du 
propre  mouvement  dudit  Se^neur  Roi  fon  Souverain ,  &  defire  même, 
qu'il  plaifë  à  Sa  Majofté  >  de  diipofin:  pldnemenc  ,  &  febn  fon  hwx 
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I)laî(îr,  en  la  manière  qu  Elle  voudra ,  de  tous  les  dédommagemens  que  ■ 

e  Seigneur  Roi  Catholique  voudra  lui  accorder  ,  &  lui  a  déjà  offert,        i^JV* 
foie  en  Etats  &  pays  »  foie  en  places  ou  en  argent  ,  qu'il   remet  tout 
aux  pieds  de  Sa  Majefté  :  En  outre  >  qu  il  eft  prêt  de  licentiet  &  con- 
gédier toutes  Tes  troupes  ,  &  de  remettre  au  pouvoir  de  Sa  Majefté  ^ 
les  places  de  Rocroi ,  le  Oiftelet  &  Linchamp  »  dont  les  deux  premie- 
tes  lui  avoient  été  remifes  par  Sadite  Majefté  Catholique  :  Et  qu  au(&* 
tôt  qu'il  en  aura  pu  obtenir  la  perroiflion  ,  il  envoyera  une  perfonne 
expreffe  audit  Seigneur  Roi ,  (on  fouverain  Seigneur ,  pour  lui  protefter 
encore  plus  prccifément  tous  ces  mêmes  fentiniens  ,  &  la  vérité  de  fès 
(bumiflîons  »  &  donner  à  Sa  Majefté  tel  afte  ou  écrit  figné  de  lui ,  qu  il 
plaira  à  Sa  Majefté ,  pour  afli^rance  qu'il  renonce  à  toutes  Ligues,  Trai- 
tés, &  Aflbciations  qu'il  pourroit  avoir  faites  par  le  pa(Té ,  avec  Sa  Ma-  ^ 
jefté  Catholique  :  Et  qu'il  ne  prendra  ni  recevra  ,  à  l'avenir ,  aucun 
établiflèment ,  penfion,  ni  bien-fait,  d'aucun  Roi  ou  Potentat  étran- 
ger :  Et  enfin,  pour  tous  les  intérêts  qu'il  peut  avoir  ,  en  quoi  qu'ils 
puftent  confifter  ,  il  les  remet  entièrement ,  au  bon  plaiHr  &  difpontion 
de  Sa  Majefté ,  fans  prétention  aucune.  Sadite  Majefté  très-Chrétienne 
ayant  été  informée  de  tout  ce  que  deftus  par  fondit  Plénipotentiaire  , 
Se  touchée  de  ce  procédé  &  (bûmiflion  dudit  Sieur  Prince,  a  condefcendu 
&  confenti  que  (es  intérêts  foient  terminés  dans  ce  traité ,  en  la  manière 
qui  fuit ,  accordée  &  convenue  entre  les  deux  Seigneurs  Rois. 

$.  80.  Premièrement ,  que  ledit  Sieur  Prince  défarmeraau  plârard.    Pourvu  qu'il  dé^ 
dans  huit  femaines ,  à  compter  depuis  le  jour  de  la  fignature  du  pré-  farmt  &  congédif 
fent  Traité,  &   licentiera  efFeftivement  toutes  fes  troupes  ,  tant  de-^^^^V- 
cavalerie  que  d'infanterie  ,  Françoifes  ou  étrangères   qui  compofent 
le  corps  d'Armée  qu'il  a  dans  les  Pays-Bas,  &  cela  en  la  manière  qu'il 
plaira  à  Sa  Majefté  trcs-Chrétienne  lui  ordonner  ;  à  la  réferve  des  gar- 
nifons  de  Rocroy ,  du  Caftelet  &  de  Linchamp ,  lefquelles  feront  licen- 
tices  au  temps  de  .la  reftituiion  defdites  trois  places.  Et  (èra  ledit  défar- 
mement  &  licentiement  fait  par  ledit  Sieur  Prince  ,*  réellement  &  de 
bonne  foi ,  fans  tranfport ,  prêt ,  ni  vente ,  vraie  ou  fimulée  à  d'autres 
Princes  ou  Potentats ,  quels  qu'ils  puifTent  être > amis,  ou  ennemis  de  la 
France ,  ou  de  fes  Alliés. 

§.  Si.  En  fécond  lieu,  que  ledit  Sieur  Prince  »  envoyant  une  per-    Qji^Uenpayeuni 
fonne  expreflTe  à  Sa  Mà'efté,  pour  lui  confirmer  plus  particulièrement  5  p^onm  txpnffe^ 
toutes  les  chofes  ci-deftus  dites  en  fon  nom ,  donnera  un  K6tt  figné  de  ^^«^  fouuuttM 
lui  à  Sadite  Majefté ,  par  lequel  il  fe  foumettra  à  l'exécution  de  ce  qui  ^ 
a  été  arrêté  entre  les  deux  Seigneurs  Rois  ,  pour  le  regard  de  fil  per- 
fonne &  de  fes  intérêts ,  &  pour  les  perfonnes  &  intérêts  de  ceux  qui 
l'ont  fuivi  ;  Et  en  conféquence ,  déclarera  qu'il  fe  départ  fincérement ,  & 
renonce  de  bonne  foi  à  toutes  ligues  ,  intelligences ,  &  traités  d'afTb^ 
dation ,  ou  de  proteâion  ,  qu'il  a  pâ  faire  &  contraâer  avec  Sa  Ma- 
jefté Catholique ,  ou  quelconques  autres  Rois ,  Potentats  ,  ou  Princes 
étrangers,  &  autres  telles  perfonnes  que  ce  puifle  être  j  tant  au  dedans^ 
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■  que  hors  le  Royaume  de  France  :  avec  promcflè  de  ne  prendre  ni  re-ï 

i^59«         cevoir  en  aucun  temps  ,  à  l'avenir  ,  défaits  Rois  ou  Potentats  étrangers 
aucunes  peiifions ,  établilTemens  »  ni  bienfaits  ,  qui  l'obligent  à  aToir 
•dépendances  d'eux  »  ni  aucun  attachement  à  quelque  autre  Roi ,  du 
Potentat ,  qu  a  Sa  Majefté  fon  Souverain  Seigneur  :  à  peine ,  en  cas  de 
contravention  audit  écrit,  d'être  déchu  ,  dcs.lors,de  la  réhabilitation 
&  rétabliflement  qui  lui  font  accordés  ^ar  le  préfent  Traité ,  &  de  re« 
tourner  au  même  état  xju'il  étoit ,  à  la  fin  du  mois  de  Mars  de  la  pré* 
fente  année. 
Qu'il  remetti  les      §.  St.  En  troifieme  lieu:  Que  ledit  Sieur  Prince,  en  exécution. de 
Plaçfs  de  Roeroi^  et  qui  a  été  cî- devant  arrêté  &  convenu  entre  lefdits  deux  Seigneurs 
Ctf/îtf/tf/  &  Lin-  Rois,  remettra  réellement  &  défait,  entre  les  mains  de  Sa  Majcllé 
'"''  ^  très-Chrétienne ,  les  places  de  Rocroi  ,  le  Caftelet  &  Linchamp  ,  au 

temps  &  jour  qui  (èra  dit  d-aprcs,  d^ns  un  autre  articlp  de  ce  même 
traité. 
LeRoideFran-      §•  ^S-  Moyennant  Texécution  de  ce  que  deflus  ,  Sa  Majefté  trcsr 
^e  pardonnera  au  Chrétienne  ,  en  contemplation  de  la  paix  ,  &  en  contidération  des  offi* 
Prince  de  Condé.  ^es  de  Sa  Majefté  Catholique ,  ufanr  de  fa  clémence  Royale  ,  recevra 
fîncerement  &  de  bon  cœur  ledit  Sieur  Prince  en  fes  bonnes  grâces , 
lui  pardonnera  &  oubliera,  avec  la  même  (incérité ,  tout  ce  qu'il  a ,  par 
Je  palfé^  fait  &c  entrepris  contre  (on  fervice  ,  foit  dedans  ou  hors  le 
Royaume  y  trouvera  bon  qu'il  revienne  en  France  »  niième  où  fera  la 
Cour  de  Sa  Majefté  :  Enfuite  de  quoi ,  Saditc  Majefté  remettra  &  réta- 
blira ledit  Sieur  Prince  réellement  &  de  fait  en  la  libre  pofleflion  & 
jouiftance  de  tous  (es  biens ,  honneurs ,  dignités  &  privilèges  de  premier 
Prince  de  fon  fang.  :  Sans  néantmoins ,  pour  ce  qui  regarde  lefdits  biens  » 
<le  quelque  nature  qu'ils  foient ,  que  ledit  Sieur  Prince  puiflè  jamais 
tien  prétendre  pour  le  palfé  ,  à  la  reftitution  des  fruits  defdits  biens  , 
-quelques  perfonnes  qui  en  ayent  joui  par  ordre  de  Sa  Majefté ,  ni  au 
payement  8c  reftitution  de  ies  penfions,  appointemens ,  ou  autres  ren- 
tes &  tevenus  qu'il  avoir  fur  les  domaines ,  ou  receptes  générales  ducfit 
Seigneur  Roi  j  non  plus  que  pour  rai(bn  ,  ou  fous  prétexte  de  ce  qu'il 
pouvoit  prétendre  lui  être  dû  par  Sa  Majefté  avant  la  ibrtie  du  Royau- 
me, ni  pour  les  démolitions ,  dégradations ,  ou  dommages  f^^'cs  par  Içs 
i)rdres  de  Sa  Majefté ,  ou  autrement ,  en  quelque  manière  que  ce  fbfr, 
dans  fes  biens,  villes ,  places  , fortifiées  ou  non  fortifia,  Seigneuries, 
Châtellenies  ,  terres  &  maifpns  dudit  Sieur  Prince. 
Le  rejtitttera         §•  84.  Et  pour  ce  qui  r^arde  les  charges  &  Gouvernemens  de  pro- 
ians fes  charges.  .  vinces  OU  de  places  ^  dont  ledit  Sieur  Prîn<:e  etoit  pourvu,  &  qu'il  pof- 
fedoit  avant  fà  fortie  de  France  ,  Sa  Majefté  trcs-Chrétiennc  auroic 
long-tems  conftamment  refufé  de  l'y  rétablir  ,  jufques  à  ce  qu  cpant 
touchée  du  procédé ,  &  de  la  foumiffion  ci-deflus  dite  dudit  Sieur  Prin- 
ce ,  ouand  il  a  remis  pleinement  à  fon  bon  plaiftr  &  difpofition  tous  fes 
intérêts ,  fans  prétention  aucune  ,  &  tout  ce  qui  lui  étoit  ofTeit  par  Sa 
Majefli  Catholique,  pour  foA  dédommagement  ^  Sadifc  Majcfte  très- 
■  .  Chrétienne 
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Chrénenne  s  eft  enfin  portés  à  Int  accorder  ce  qui  enfuit  ;  àcertames 
conditions  ci-après  fpécifiées,  donc  leTdits  Seigneurs  Robont  convenu'        i^59- 
&  ainfî  accorde  :  Savoir  eft ,  que  »  moyennant  que  le  Seigneur  Roi 
Catholique  de  ia  part  (  au  lieu  de  ce  qu'il  avoit  intention  de  donner  au- 
dit Sieur  Prince,  pour  dédoinmasemenc)cire  la  gitmifon  Eibagnote  qui 
eft  dans  la  ville  ,  place  &  citadeUe  de  Juliers,  pour  laiftèr  ladite  place 
&  citadelle  libres  de  ladite  garnifon  à  Monfieur  le  Doc  de  Neubourg  , 
aux  conditions  &  en  la  manière  qui  fera  plus  particulièrement  .ei-âprct 
Tpécifice  dans  un  autre  article  du  prcfenc  Traité  :  Comme  auili,  moyen* 
nant  que  Sadite  Màjefté  Catholique  »  outre  ladite  fortie  de  la  garnifon 
Bfpagnole  des  ville  &  ciudelle  de  JuUeis  »  mettra  £ntre  les  inains  de  Sa 
Majefté  très-Chrétienne  »  la  ville  &  place  d'Avefoes  y  fituée  entre  Sani- 
bre  &  Meuze»  avec  (es  appartenances ,  dépendances,  annexes  &  do* 
maines^  en  la  manière  que  Sadite  Majefté  Catholique  s'y  eft  ci-defTu» 
obligée ,  par  un  article  dudit  préfent  Traité  :  (  laquelle  place  d'Avef- 
oes  Sadite  Majefté  avoit  auffi ,  entre  aucces  chotes ,  intention  de  donner 
audit  Sieur  PriiKe)  nK>yennant.ce  que  defiis^  comme  il  eft  dit  »  c'eS> 
à-dire  ,  en  compenfation  de  laditeiremiiêâc  xeifion  d'une  defdites  placés 
faite  audit  Seigneur  Roi  trcs-<Ihrétiea ,  pour  être  unie  &  incorporée 
à  jamais  à  la  Couronne  de  France  «  &  de  la.fbttie  de.  lagacmiba 
Efpagnole  de  l'autre ,  en  faveur  d'un  Prince  ami  Se  allié  Ât  Sa  Majefté 
très-Chrétienne ,  quelle  a  defiré  d'obliger  en  irertu  du  Traité  de  ladite 
alliance  :  Sadite  Majefté  très  Chrétienne,  4>Qur  toutes  chofes  générale* 
ment  quelconques  qui  peuvent  «concemer  lesi^ig^  &  GouTerneniens 
que  lectit  Sieur  Prince  avoit  polTedés  ,  ou  qixe  pouvaient  avoir  lieu  d'ei^ 
pérerceux  qui  lui  appartiennent,  fans  nul  exceptei:  j  donnera  audit  Sieus 
Prince  le  Gouvernement  de  la  province  de  Bourgi^e  &  Breflè  :  fôm 
lefquels  s'entendent  compris  les  pays  de  Bugey  ,  Gtt  &  Vomeray  : 
Comme  auffi ,  lui  donnera  les  Gouvernemens  particuliers  du  ch&teau^ 
Pijon  ,  &  de  U  ville  de  Saint  Jean  de  Laune  :  &  à  Monfieur  le  Duc 
dEuguien  fon^îls  ,lacha^  de  Grand^Maitre  de  France  >.&  de  fa  mai« 
ion ,  avec  des  Brevets  d  aflurance  audit  Sieur  Prince  ^  pour,  la  confervei:  » 
en  cas  que  ledit  Sieur  Duc  d'Enguien  vint  à  décéder  avant  lui. 

%.  85.  Sadixe  Majefté  fera  expédier  fes  lettres  patentes  d'abolition  «     id  sec^iUrà 
en  bonne  (orme  de  tout  ce  que  ledit  Sieur  Prince  ,  fes  païens ,  fervi-»  dts  Lettres  d*A* 
tcurs ,  amis ,  adhérens  &c  domeftiques,  foît  Ecdcfiaftiquesx)u  Séculiers,  *<>*^«* 
ont  &  peuvent  avoir  faiiou  entrepris  par  le  paflc ,  conue  fon  (èndce« 
ça  forte  qu'il  ne  lui  puilTe  jamais»  ni  à  eux ,  nuire,  ni  préjndicier  en  ^au- 
cun temps,  ni  à  leurs  héritiers ,  fuccefteurs ,  &  ayans  caufe,  non  plot 
que  s'il  n  étoit  jamais  avenu.  Et  ne  fera  jamais  Sadite  Majefté  en  au«- 
cun  temps ,  aucune  recherche  envers  ledit  Sieur  Prince,  ni  les  Cens ,  ni 
envers  les  ferviteurs,  amis,  adhérens^  domeftiques  ,  foit  Eccléfiafti* 
t  ques  ,  ou  Séculiers ,  des  deniers  que  lui  ou  eux  ont  pris  dans  les  recep* 
.  163  géniales  ou  particulières ,  ou  dans  les  bureaux  de  fes  fermes  :  Et  ne 
kl  obligera  à  aucune  xeftimtîiuiJikfiBts  deniers  ni  de  tout»  levées  de 
TomcXri.  I 
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—— — -  cotttribudonsylmpofitions  jcxaûions  fur  le  peuple  &  ailes  d'ïioftifu^ 
^^i  V»         commis  dans  la  France ,  eh  quelque  nuniere  que  ce  puifTe  :  Ce  qui  fera: 

{>Ius  particulièrement  contenu  dans  lefdices  lettres  d'abolition  ,  pour 
'entière  fureté  dudit  Sieur  Prince ,  de  ceux  qui  l'ont  fuivi  y  de  n'en 
pouvoir  jamais  être  rei:hercbé9  »  ni  moleftés.. 
Lui  rtndra  fis      %.   Z6.  Après  que  ledit.  Sieur  Prince  aura  fatisfait  de  fa  parr,  au  con- 

^^^-  tenu  dans  les  trois  articles  80  »  8 1  &  8 1  du  prélent  Traité  >  tous  Duchés  , 

Comtéah»  Terres  >  Seigneuries  &  Domaines^  même  ceux  de  Clermont , 
Stenay&  Dun, comme  il  lesavoit  avant  fàfortiede  France,  &  celui 
de  JametsaufC^encas  qu'il  l'aie  eu,  lefquels  appàrtenoient  ci- devant 
audit  Siecur  Prince ,  enfemble  tous:  &  quelconques  fes  autres  biens  meu- 
bles &  imnenbles,  de  quelque  qualité  qu'Us  foient ,  en  la  manière  ci* 
deflCus  dite ,.  lui  feront  reftitués  réellement  6c  de  fait  »  ou  à  ceux  que  le-* 
dît  Sîe4ir  Mnce,  étant  en  Frifticei. commettra  &  députera,  pour  pren- 
dre en  fon  nom,  la  pofleffion  defdîts  biens  ,&  le  fervir  en  leur  admi- 
niftration  :  Comme  aufli  lui  feront  reftitués  &  à  fefdits  Députés  y  tou^ 
les  titres  y  en&ignememr&amxes  écritures  ^  déUiflfées  au  tempsde  fa  for- 
lie  du  Aoyaorne^  dans  les  niai(bns.  de  fèfdices  terres  &  Seigneories ,  ou 
aiUeiir»;.'Et  (fera  ledit  SLeoi.firinat  réintégré  en  ta  vraie  &  réelle  pof- 
feffion  &:  îoniirance  de&i&s  Duchés ,  Comtés  »  terres  ,  Seigneurii^  & 
domaines  ,  avec  tels  droits  ,  autorités  &  Juftice  ,  Chancellerie  ,  ca» 
Royaux^  greniers ,  préientations  &  collations  de  bénéfices  y  nomination» 
df offices  y  grâces  &  péémineuces ,  dont  lui  &  fes  préJccefTeurs  ont 
)oîif.,&  comueii  enjoiiIfToif  avant  fà  fortie  du  Royaume  :  (  Bien  en- 
tend 9  qur'il.bdflbra  BcBœarde  &  '  Momrond ,  en  l'état  qu'ils  .fe  trouvent 
àipréfèht)  furquot^  lui  feront  dépêchées  »  en  aufli  bonne  forme  qu'il  le 
mrera  y  twtes  lettres  patentes  de  Sa  Majeflé  à  ce  néceffaires  ,  fans  qu'il 
puifle  être  troublé ,  pourfuivi ,  ni  inquiété  en  ladite  polfetlion  &  jouif^ 
iance  par  ledit  Seigneur  Roi ,  (çs  hoirs ,  fucceffeurs ,  ou  fes  Officiers  , 
direâement  ni  indireâement ,  nonobftant  quelconques  donations , 
unions ,  ou  incorporations  ,  qui  pourroiem  avoir  été  faites  defdits  Du-* 
çhés.  Comtés,  terres ,  Seigneuries  &  domaines ,  biens  y  honneurs  ,  di- 
gnités &  prérogatives  de  premier  Prince  du  fang  ,  &  quelconques  eau- 

r  les  dérogatoires,  condimtions  &  ordonnances  à  ce  contraires.  Comme 

aufli  ledit  Sieur  Prince  ,  ni  fes  hoirs  &  fucceffeurs  ,  pour  raifon  des 
chofês  qu'il  peut  avoir  faites  ,  foit  en  France  avant  fa  fortie  ,  ibit  hors 
du  Royaume  après  ladite  (brde ,  ni  pour  quelconques  traités  ou  intelli- 
gences, par  lui  faites  &  eues  avec  quelconques  Princes  &  perfonnes, 
de  quelque  état  &  qualité  qu'ils  foient ,  ne  pourront  être  moleflés  ni 
inquiétés ,  ni  tirés  en  caufe  z  Mais  toutes  procédures ,  arrêts  ,  même  ce* 
lui  du  Parlement  de  Paris  du  vingt-fept  Mars^  de  l'année  i(>54.  jnge^ 
mens ,  fentences  &  autres  aâes^  qui  déjà  auroient  été  faits  contre  le- 
dit Sieur  Prince  y  tant  en  matière  civile  que  aiminelle ,  fi  ce  n'efl  qu'en 
matière  civile  il  ait  vobntairement  conteflé  ^  demeureront  nulles  &  de 
Aulle  yaleur  9  &  n'en  fera  jamais  fait  aucune  poorfinte  >  comme  fi  j^ 
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mais  ils  ne  fuflcnc  avenus.  Et  à  VéaxA  du  domaine  d^AIbretsdonc  le-       ' 
dit  Sieur  Prince  joui^ic  avant  (à  lordede  France  >  &  duquel  Sa  Ma*         i^S9« 
jefté  a  depuis  difpofé  aucrement ,  Elle  donnera  audit  Sieur  Prince  le  do. 
maine  du  Bourbonnoîs  >  aux  conditions  que  rechange  defdits  deux  do* 
maines  avoir  déjà  été  ajufté»  avant  que  ledit  Sieur  Prince  fortit  du 
Royaume* 

§.  S7.    Quant  auxparens,  amis  »  Tetviteurs ,  adhérens&  domeftî-'  Pardon  accordi 
ques  dudic  Sieur  Prirfce,  Ibit  Hcdcfiaftiques  ou  Séculiers ,  qui  ont  (ui? i  ^*  "T*"^  ;.l   v 
ion  paru ,  lis  pourront  ,  en  conlequence  des  pardon  &  abolition  a-  x:q„^^ 
deflusdits»  en  l'article  85.  revenir  en  France  »  avec  ledit  Sieur  Prince» 
&  établir  leur  fcjour  en  tel  lieu  qu'ils  defireront:  Et  feront  réublis  com- 
me les  autres  fujets  des  deux  Seigneurs  Rois ,  en  la  paiiîblepoiTeûion  & 
joiiiilànce  de  leurs  biens ,  honneurs  8c  dignités ,  à  Texception  6c  réferve 
des  charges ,  ofEces  &  gouvernemens  qu  ili  poflbdoiont  avant  leur  forcie 
du  Royaume ,  pour  joiiir  par  eux  defdits  biens  »  honneurs  &  dignités  » 
ainfi  qu'ils  les  tenotent  &  poffedoiènt  :  Sans  pouvoir  néantmoins  préten>« 
dre  aucune  refiitution  des  joiiiflances  du  paflé ,  (bit  de  ceux  àqoi  Sa 
Majefté  en  auroit  fait  don ,  ou  en  quelque  autre  manière  que  ce  foit  • 
Comme  pareillement  feront  rétablis  en  leurs  drdiâ  ^  noms  :,  raifons»  - 
aâions  >  iucceflîons  &  héritages  à  eux  fur  venus  »  ou  aux  edftns  &  veu*- 
v«s  des  défunts ,  pendant  leur  abfènce  du  Royaume,  comme  aufli  leurs 
meubles  délaiffés ,  leur  feront.reftitués,  s'ik  fe  trouvent  en  namref  :  Et 
Sa  Majefté  »  en  contemplation  de  la  paix  ,  déclare  nulles  6c  de  nullo  ' 
valeur  6c  eâfet  (  hors  pour  le  regard  de  leucs  dîtes  charges  »  offices  8c  ' 
gouvernemens)  toutes  procédures,  arrêts  ,  même  telui  du  Parlement 
de  Paris  du  vingt- fept  Mars  16$^.  fentences  ,  jugemens ,  adjudica--' 
tions  y  donations  ,  incorporarions ,  &  autres  aâes  »  qui  comi^eux  ou 
leurs  héririers ,  pourroient  avoir  été  faits ,  pour  raifon  d'avoir  fuivi  le 
^arridudit  Sieur  Prince  ,'&  ce  tant  en  matière  dvile  que  criminelle  » 
fi  ce  neû:,  eu'  marere  dvile  »  qu'ils  ayent'Voiontaii;emehr!cOniefté^ 
fans  queux,  ni  leurs  hoirs,  puifTent  famais  en  être  rechercivés  y  CroiH  '  '  • 

blés  ou  inquiétés.  Sur. coûtes  lefquelles  chofes  ci*de(fus  dites  »  Sa  Ma*  «   - 
jefté  trcs-Chrétienne  fera  expédier ,  tarit  audit  Sieur  Prince ,  qu'à  A» 
parens ,  ferviceurs  ,  amis  ,  adhérens  &  domdliques  ,  foit  Ecdéliafti-  • 
ques ,  ou  Séculiers  ^  toutes  lettres  patentes  néceflaires  «  conccnans  cp 
que  defius^  en  bonne  8c  fâre  forme  :  lefquelles  lettres  patehtes  >  leific  ' 
feront  remifes  ^  quand  ledit  Sieur  Prince  aura  accompli  de  {a  part 'le/ 
contenu  aux  crois  arricles  60  ,  81  &  81  du  préfent  Traité. 

§.  88.    En  conformité  de  ce  qui  eft  contenu  en  Tarticte  84  du  pré*     VEfpspie  rt^ 
fcnc  Traité,  par  lequel  Sa  Majefté  trcs-Chrétîennc s'oblige  de  donner  ^«'•*»  J^^^^^rs  au 
audit  Sieur  Prince  de  Condé,.&  audit  Sieur  Duc  d'Enguien  (on  fiU, -'^^^'^'''^^^'^ 
lesgouve^nemens,  &  la. charge  qui  y  font  fpédfîés,.  Sa  Majefté  Ca-  / 
tholique  promet  &  s'oblige  ds  ia^Cf  oi*  foi  £c 'parole  dé  Rot ,  ie      •    , 
faire  fortir  de  la  ville ,  cicadeHeouicbâteau  de  Julien,  :Aa  garnifbn  rE(^  ; 
p^oole  qui  eft  Ja^sladice  .ville»  cin<||if  .Ptt»Thfttcm  /,  &  îles  auprti . 
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"'  troupes  tju!  y  aùroîent  entré  depub  peu ,  cm  y  poorroient  de  noaveaa 

1^59*        entrer  pour  renforcer  la  gamUbn ,  laiflant  dans  ladite  ville  &  citadelle 
toute  l'artilletie,  qui  fera  marquée  aux  armes  de  la  maifonde  Cleves  ^ 
ou  de  Juliers  «  ou^qui  lui  aura  appartenu  :  &  pour  le  refte  de  ladite 
artillerie»  annes»  munitions  &  îaftnmiens  de  guerre ,  que  Sadite  Ma* 
jefté  a  dans  ladite  ville  &  citadelle ,  Elle  le  pourra  faire  tirer  ;  laiflànr 
ladite  ville  «  dtaddle  ou  château  de  Juliers ,  a  M.  le  Duc  de  Neubourg  ^ 
ou  à  ceux  qui  auront  charge  de  hii  de  kt  recevoiif ,  en  la  même  qua- 
lité qu'il  a  la  pofTeffion  deTEtat  de  Juliers  :  ledit  Sieur  Duc  mettant  9 
auparavant ,  entre  les  mains  de  Sa  Majefté  Catholique  un  écrit  ea 
bonne  forme  ,  (igné  de  (à  main  >  &à  la  (kdsfaâjon  de  Sadite  Majefté 
Catholique  ,  par  lequel  ii  s'oblige  de  ne  pouvoir  vendre  ,  aKéner  ni 
engager  ladite  ville ,  citadelle  ou  château  a  aucun  y  ni  aucuns  autres 
Princes ,  ni  à  personnes  particulières ,  &  qu  il  n'y  mettra  ,  ni  établira 
aucune  earnifon  que  de  le»  propres  forces  :  Comme  auflî  d'accorder  à 
^  Sadite  Majefté  Catholique ,  quand  Elle  en  aura  befotn  ,  le  palTage  de 
fès  troupes»  Toit  par  ladite  ville,  ibit  par  l'Etat  de  Juliers  »  Sadite  Ma^ 
jefté  payant  à  Tes  frais  la  dépenfe  des  paflages  deHiites  troupes  ,  qui  (è  . 
feront  à  journée»  réglées  »  &  marches  raitonnables  »  fans  pouvoir  &^ 
journer  dans  le  pys  »  &  ledk  Sieur  Duc  prenant  en  telles  occafîons  le& 
précautions  néceuaires  pour  la  fureté  de  ladite  ville  &  citadelle.  Et  ea 
cas  que  ledit  Sieur  Duc  manquât  d'accomplir  ce  ik  quoi  il  fe  ièra  obli- 
gé ^  tanrde  n'aliéner  »  que  de  mettre  aucune  autre  garmfon  dans  ladite 
place  &  citadelle  ,  que  la  (ienne  propre  »  ou  qu'il  setufàt  de  donner  pai^ 
istgc  a,wc  troupes  de  Sa  Majefté  Catholique  »  en  payant  »  ledit  Seicneur 
Roi  très-Chrérien  promet  en  (Foi  &  parole  de  Roi»  de  ne  point  awfter 
ledit  Sieur  Duc  »  d'argent  ni  de  gens  de  guerre  »  ni^  en  aucune  autre  ma* 
niere ,  par  foi-même  »  ou  par  perfonnes  interpofées  ,  pour  foutenir  la- 
dite contravention  »  &  qu^au  contraire  »  il  donnera,  fès  propres  forces  ^ 
s'il  eft  néceflàire  »  pour  ràccompliiTement  de  ce  qui  a  été  du  dnleflus. 
Xtfervatîons  du      §.  g9>   Il  a  été  expreffément  convenu  &  arrêté  entre  Tefdits  Plénipo*- 

JrauédêVtrvins*  tentlàires»  que  les  réfervations  contenues  aux  articles  11   &  11  du 
Traité  de  Vervins ,  auront  leur  plein  &  entier  efiPet ,  fans  qu'on  puifTe 
apporter  aucune  explication  contraire  à  leur  véritable  (èns  r&  en  con- 
féquence  d'iceUe ,  qu'audit  Seigneur  Roi  très-Chrétien  »  de  France  &  de 
Navarre  »  fes  fuccelTeurs  &  ayans  caufe  »  (ont  réfervés  ,  nonobftanr 
quelque  prefcription  ou  laps  de  temps  que  l'on  pût  alléguer  »  au  con- 
traire ,  rous  les  éroits  5  aâions  &  prétentions  qu  il  entend  lui  apparte* 
nir  »  à  caufe  defdits  Royaumes  i  pays  &  Seigneuries  \  ou  autrement  ailr- 
kcu^  »  pour  quelque  caufè  que  ce  loir»  auxquels  n'a  été  par  lui  ou  par 
fès  prédéceUeurs  exprefTément  renoncé  >  pour  en  faire  pourfuite  par 
toie  amiable  &  de  juftice  y  de  non  par  les  armes. 
Âkîproqui  fouf    ^  90^  Seront  aufli  réfervés  audit  Seigneur  Roi  Cadlolrque  des  Efpa- 

l'£fpagni.  pics  »  Ces  fiiGceflèurs  &  ayans  caufe  9  nonobftant  quelque  prefcription 

&  laps  de  temps  qu'on  pût  allouer  m  «u  omitiiire^  tous  les  drwif 


D  E  s     P  Y  R  E  N  É  E  s.    -  gj 

aftîons&  prétentions  qu'il  entend  lui  appartenir ,  à  caufe  dcfflîts  Royau-  — — — — • 
mes,  pays  &  Seigneuries  ^  oumutrement  ailleurs,  pour  quelque  cau(è         i^59- 
que  ce  loit ,  auxquels  il  n  auroît  été  par  lui ,  ou  par  fes  prédéceffeurs 
Rois  expreffément  renoncé  ,  pour  aufll  en  faire  pourfiiite  par  voie  amia- 
ble &  de  )uftice  y  &  non  par  les  armes. 

§.91.  Comme  ledit  Sieur  Cardinal  Mazarin  ,  Plénipotenriaîre  de  Le  Duc  de  Sa- 
Sa  Majefté  très-Chrétienne,  auroit  remontré ,  que  pour  mieux  parve-  ^<^  <fi  comprU 
irir  à  une  bonne  paix ,  il  eft  nécefTaire  que  Monfieur  le  Duc  de  Savoye ,  ^«*  w/tf/^^i*. 
lequel  s*eft  mêlé  en  cette  guerre  ,  joignant  Tes  armes  à  celles  de  la  Cou-^ 
ronne  de  France ,  dont  il  eft  allié,  foie  compris  au  préfent  Traité  :  Sa 
Majefté  tres-Chrérienne  afTeâionhant  le  bien  &  la  confervation  dudic 
Sieur  Duc  ,  comme  la  fîenne  propre ,  pour  la  proximité  du  (ang  &  al- 
liance dont  il  lui  appartient  :  Et  Sa  Majefté  Catholique  ayant  trouver 
raifonnable  que  ledit  Sieur  Duc  (bit  compris  en  cette  paix ,  fur  les 
iilftances  &  par  Tinterpoâtion  de  Sa  Majefté  très-Chrétienne  »  il  a  été 
arrêté  &  convenu  qu'il  y  aura  à  l'avenir  ceftàrion  de  toutes  fortes 
d'aâies  d'hoftilité ,  tant  par  mer  &  autres  came  ,  que  par  terre ,  entre 
Sa  Majefté  Catholique  &* ledit  Sieur  Duc  de  Savoye,  leurs  enfans  6c 
héritiers ,  fuccefteurs ,  nés  &  à  naître  ,  leurs  Euts ,  Dominations  & 
Seigneuries  ;  rétabliftèment  (l'amitié  ,  navigation  &  commerce  »  &  bon* 
ne  correfpondance  entre  les  fnjets  cfe  Sadite  Majefté  Si  atrdit  Sieur  Duc  ; 
fans  diftinâion  de  lieux  ni  de  perfonnes  :  &  feront  lefdits  fojets  réta- 
blis, fans  difficulté  ni  délai ,  dans  la  libre  6c  paifible  po(reffion  &  jouif- 
fance  de  tous  les  biens  ^  droits,  noms^  raifons,  penuons,  aâfons,  im-« 
munités  &  privilèges ,  de  quelque  nature  qu'ils  foicnt,  qu'ils  pofledoîefit 
dans  les  Etats  l'un  de  l'autre ,  avant  la  prélente  guerre  ,  ou  qui  leur  (ê- 
toient  échus  pendant  qu'elle  a  doré ,  &  qui  leur  aoroient  etér  fàffis  à 
l'occafîon  d'icelle  :  Sans  pouvoir  néantmoins  prétendre  ni  demander  au- 
cune reftitudon  des  jouidances  du  pafté  pendant  la  guerre. 

$.  91.    En  confêquence  de  ladite  paix  ,  &  en  confidération  des  ofli-     On  unira  au 
ces  de  Sa  Majefté  très- Chrétienne,  ledit  Seigneur  Roi  Catholique,  refti-  ^'^^  .f^  ^^^y^ 
tuera  audit  Sieur  Duc  de  Savoye  réellement  &  de  fait ,  la  ville ,  place  &  ^''*'*'  *  ^^^^' 
chftteaa  de  Verceil,  &  tout  fon  territoire,  appartenances,  dépendailces 
&  annexes,  (ans  qu'on  puiffe  rien  démolir,  ni  endommager  des  fornfi-» 
cations  qui  y  ont  été  feites ,  &  au  même  état,  pour  Tartinerie,  muni^ 
rions  de  guerre ,  vivres  &  autres'  chofes  qui  étoient  en  Udite  place ,  lor» 
que  ledit  Verceil  fut  pris  par  les  armes  de  Sa  Majefté  Catholique.  Et  pour 
le  lieu  de  Cencio  dans  les  Langues ,  il  fera  *  aB(fi  renidu  audit  Sieur  Duc 
de  Savoye,  en  l'état  qu'il  fe  trouve  préfeniemeiK  >  avec  fi»  dépendan-* 
ces  &  annexes. 

%'  5)).   Quant  à  la  dot  de  la  feue  Sérénidinte  Iiffante  Catherine^,    On  pavera  à  ta 
pour  raifbn  de  laquelle  il  y  a  différend  entre  les  Msifons  de  Savoye  &  die  *«î^«  «'  Savoyg 
Modcne,  Sa  Majefté  Catholique  promet  &  sobUgc  dé  faire  payer  ef-  ft^Si^ 
(eâivemeni   à   Monfieur  le  Duc  et  Savoye  les  arrérages  qui  peuvent  ^/ 
tocdâsàiàMaifon«  depuis qoeliuBie  doc fofcoiiftitaMyjm^ 
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*■  Décembre  de  Tannée  mil  fix  cent  vinçt ,  que  le  feu  Duc  Charles  Emma* 

1655^.       nuel  deSavoye,  donnaenappanage  hditp  doc  au  feu  Prince  Philibert 
fonfils,  fuîvant  ce  qui  fera  vérifié  de  cette  dette,  par  les  livres  de  la 
Chambre  Koyale  du  Royaume  deNaples.  Et  pour  le  payement,  à  Tave* 
nir  ,  du  courant  de  ladite  dot ,  &  d  autres  arrérages ,  il  en  fera  uTé  aind 
qu*il  eft  difpofé  plus  bas ,  par  autre  Article  du  prcfent  Traité. 
Diffirtnds  entre      %-  94*     Et  d  autant  que  les  divisons  ou  prétendons  contraires  cfes 
Us  MaifbnsdiSa-  Maifons  de  Savoye  &  deMantoue ,  ont  plufieurs  fois  excité  des  troubles 
voye  &  de  Man^  j^^^  Tltalie,  pour  les  affiftances  que  lefdits  Seigneurs  Rois  ont  données  ea 
^^^*  divers  temps ,  chacun  à  (on  Allié,  afin  de  ne  laifTer,  à  l'avenir,  aucun 

{ùjet  ni  prétexte  qui  puifTe  de  nouveau  altérer  la  bonpc  intelligence  & 
amitié  de  leurs  Majeftés,  il  a  été  convenu  &  accordé  ,  pour  le  bien  de  la 
paix ,  que  les  Traités  faits  à  Quérafque ,  en  l'année  1 6  j  i .  fur  les  différends 
débites  Maifbns  de  Savoye  &  de  Mantoùe ,  feront  exécutés  félon  leur 
forme  &  teneur:  Et  Sa  Majefté  Catholique  promet  &  engage  fa  foi  & 
parole  Royale,  de  ne  s'oppôfer  jamais ,  ni  faire  cboiê  contraire,  en 
*  aucune  manière,  auxdics Traités,  fii  à  leurs  exécutions ,  pour  quelque 
taifbn ,  aâion  &  prétexte  que  ce  puiffe  çtre ,  &  de  ne  donner  aucune 
affiftance ,  ni  faveur  ,  diceâement  ni  indire^ement,  en  quelque  forte 
que  ce  fbit ,  à  aucun  Prince  qui  voulût  contrevenir  auxdits  Traités  de 
Quérafque  :  dont  Sa  Majeflé  très-Chrétiennê  pourra  foûtenir  l'obfcrva- 
don  &  exécution  de fbn autorité,  &,s'il  eft  néceffaire,  de  fès  armes, 
fans  que  Sa  Majeflé  Catholique  puiffeempbyer  les  Hennés  pour  l'empê- 
cher ;  nonobflant  le  contenu  du  troifieme  Article  du  préfent  Traité,  au- 
quel il  eft  expreffément  dérogé  par  celui-d ,  pour  ce  rœard  fèulemenc 
Sur  la  dût  de  U  §.9  5.  Comme  le  différend  qui  refte  entre  lefdits  Sieurs  Ducs  de  Sa- 
TrinceJJe  Margue-  yoye  Sc  dc  Mantoue,  fur  la  dot  de  la  feue  PrincefTe  Marguerite  de 
rue  de  Savoye.  Savoye,  ayeuledudit Sieur  Duc  de  Mantouc ,  n  a  pâ  erre  accommodé 
en  diverfès  conférences  que  les  Commiflaires  defdits  Sieurs  Ducs  onc 
eues  fur  cette  madère ,  tant  en  Italie ,  qu'en  ce  lieu-  ci ,  en  préfcnçe  def- 
dits Sieurs  Plénipotiendaires  de  Leurs  Majeftés ,  à  raifon  du  trop  grand 
éloignement  des  prétentions  de  l'un ,  &  des  exceptions  de  l'autre ,  en- 
forte  qu'ils  n'ont  pu  convenir  avant  la  conclufion  de  cette  paix ,  qui  n'a 

Î)as  dû  être  retardée  pour  ce  feul  intérêt  :  Il  a  été  arrêté  &  accordé  que 
efdits  Sieurs  Ducs  feront  afièmbler  leurs  Commiflaires  en  Italie,  deins 
trente  jours  après  la  fîgnature  de  ce  Traiter,  &  plutôt  s'il  fe  peut ,  au  lieu 
qui  fera  concerté  entre  le  Sieur  Duc  de  Navailles ,  &  en  Ion  abfênce  » 
l'Ambafladeur  du  Roi  trcs-Chrétîen ,  en  Piedmont,  &  le  Sieur  Comte 
de  Fuenialdana,  ou,  en  la  manière  qu'ils  jugeront  plus  à  propos,  afin, 
qu'avec  l'intervenrion  des  Mîniftres  des  deux  Seigneurs  Rois .  qui  pourra 
contribuer  beaucoup  à  faciliter  &  avancer  cet  accord ,  ils  travaillent  à 
lâjuftement  de  cette  affaire  ,  enfbrte  que  dans  quarante  autres  jours  ^ 
depuis  qu'ils  fe  feront  affemblés ,  ledit  ajufteroent  foit  conclu  ,  &  que 
les  parties  ayent  convenu  de  la  fomme  ^ui  eft  dâe.  Et  en  cas  que  cette 
nouvelle  conférence  ne  produite  pas  Teflet  qu'on  prétend  ^  avant  Iç  Pria- 
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temps ,  qae  les  deux  Plénipotentiaires  des  deux  Seigneurs  Rofc ,  fe  trou-       '  ■     » 

veront  encore  enfemble  en  cette  même  frontière  des  deux  Royaumes ,  I^SP* 

leurs  Majedés ,  alors  y  ayant  la.  connoiflance  que  leur  auront  donnée 
leurs  Minières ,  des  raifons  de  part  &  d  autre ,  &  des  expédiens  qui  au- 
ront été  propofës ,  prendront  celui  qui  leur  femblera  jufte  &  raisonnable , 
pour  moyenner  l'accommodement  de  cette  affaire  à  l'amiable ,  &  en* 
force  que  lefdits  Sieurs  Ducs  puifTent  &  doivent  demeurer  avec  farisfac- 
tion  commune  :  Et  leurs  dites  Majeftés  concourront  après  uniforme* 
ment  à  procurer  que  ce  qu'elles  auront  déterminé  s'exécute ,  enforte 
qu'il  ne  refte  aucun  motif  qui  puifle  altérer  la  tranquillité  publique  d'I- 
talie. 

§•  9  6.  Et  d'autant  que ,  depuis  le  décès  de  Monfieur  le  Duc  de  Mo-  ig  Duc  de  Mé^ 
dene ,  arrivé  en  Piedmonr,  l'année  dernière  1658  »  Sa  MajeftéCaiho-  dent ritakU. 
lique  a  été  informée ,  par  fes  Miniftresren  Italie  >  aue  Monfieur  le  Duc 
de  Modene  (on  fuccefleur ,  a  témoigné  déplaiHr  des  chofes  qui  fe  (ont 
pafTces  durant  cette  guerre  ,  &  avoir  ferme  intention  de  rendre  Sadite 
Majefté  fatisfaite  de  lui  &  de  fès  aâions  »  &  de  mériter ,  par  fa  con- 
duite ,  fa  bienveillance  Royale ,  ayant  fait  ledit  Sieur  Duc  9  à  cette  fin , 
divers  offices  près  du  Sieur  Comte  de  Fuenialdana,  Gouverneur  &  Capi« 
taîne  Général  dans  l'Etat  de  Milan  :  En  cette  confidération ,  &  de  l'en- 
tremife  du  Roi  très- Chrétien,  Sa  Majefté  Catholique  reçoit  dès-à-pré- 
fent  >  en  fa  bonne  grâce,  la  perfonne  &  Maifon  dudit  Sieur  Duc  :  Lequel , 
dorénavant ,  vivra  &  procédera  en  bonne  &  libre  neutralité ,  avec  les 
deux  Couronnes  de  France  &  d'E(pagne ,  &  fes  fujets  pourront  avoir  & 
tenir  dans  les  Etats  de  chacune  deldites  Couronnes  un  commerce  libre  : 
£t  jouiront  ledit  Sieur  Duc  &  fefdits  fujets ,  des  rentes  &  grâces  qu'ils 
auroient  obtenues ,  ou  pourroient ,  ci-aprés ,  obtenir  de  leurs  Majeîlés , 
comme  ils  avoient  accoutumé  d'en  jouir ,  fans  difficulté ,  avant  les  mou- 
vemens  des  armes. 

§.  5/7.    De  la  même  manière ,  Sa  Majefté  Catholique  a  confenti  &   PourtaPUct  dt 
accordé  de  ne  plus  envoyer  dans  la  place  de  Correggio  la  garnifbn  ConegpQ, 
qu'il  avoit  accoutumé  par  le  pafTé  d'y  tenir  :  enforte  que  la  pofleuion  de 
ladite  place  de  Correggio  demeure  liore  de  ladite  garnifbn  :  Et  même , 

?«= -----  . 

lie 


qu  11  ait  agr 

jture  dudit  Etat  de  Correggio  >  comnie  l'avoient  les  Princes  dudic  Cor^ 

reggio. 

$.  98.  Quant  à  la  dot  de  la  feue  SérénifEme  Infante  Catherine,  afE-  Dijfinnds  entré 
gnée  fur  la  douane  de  Foia ,  dans  le  Royaume  de  Naples,  en  quarante^  Us  Maijoru  dtSa^ 
huit  mille  ducats  de  revenu  annuel,  ou  telle  autre  quantité  qui  paroitra  *jy^  ^  r^uA* 

Ear  leN  livres  dfe  la  Chambre  Royale  de  ce  Royaume-là ,  pour  raifon  de  ^^ ^^Ùa  cJ- 
iquelle  dot  il  y  a  différend  entre  M.  le  Doc  de  Savoye  &  M.  le  Duc  de  ihtrini. 
Modene ,  Sa  Majefté  Catholique  demeurant  d'accord ,  fans  aucune  diffi- 
culté 9  de  la  devoir ,  &  ayant  iocemion  de  la  payer  à  celui  deidits  Sieuu 
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"  ■  i^ucs  auquel  la  propriété  de  ladite  doc  fera  adjugée  par  juftîce,  onàqd 

i^{  9«  lelle  demeurera  par  convention  particulière  qu^s  pourroienc  faire  entre 
«ux ,  il  a  été  convenu  &  accordé  que  Sadite  Majefté  Catholique  re- 
mettra préfentement  les  chofes  concernant  ladite  dot,  au  même  état 
qu'elles  étoiem  lorfque  le  payement  de  ladite  dot  acefTé  de  courir ,  à  Toc- 
caHon  de  la  ptiCe  des  armes  :  C'eft-à-dire ,  fi ,  en  ce  temps* là  »  les  deniers 
de  ladite  doc  étoient  féqueftrés ,  ils  le  feront  encore  à  1  avenir  »  )cifques  à 
ce  que  le  diflferend  de(dics  Sieurs  Ducs  foit  tçrminc  par  un  jugement  défi- 
nitif en  juftice ,  ou  par  accord  entre  eux  :  Et  fi,  au  temps  fiitdit,  ledit  feu 
Sieur  Duc  de  Modene  (è  trouvoit  en  pofTefiion  de  jouir  de  ladite  doc  , 
fans  que  les  deniers  en  fufiènjt  {équeftrés  ;  Sa  Majefté  Catholique  conti* 
Auera ,  dcsr-à-préfiHic,  à  la  faire  payer  audit  Sieur  Doc  de  Modene  Ton 
fils ,  tauit  les  arrérages  qui  fe  trouveront  être  dâs  par  le  pa(I% ,  que  le  cou- 
rant ,  à  l'avenir,  du  revenu  de  ladite  dot,  rabaupt  neantmoins ,  fiir  les 
arrérages ,  toute  la  jouilTance  du  temps  que  la  Maifon  de  Modene  a  eue 
les  armes  à  la  main  contre  l'Etat  de  Milan.  E^ea  ce  dernier  cas,  de- 
meureront cepei)dant  audijt  Sieur  Duc  de  Savoye,  toutes  rai(bns,  droits 
&  aâions,  pour  le^pourfiiivre  en  juftice ,  &  faire  dédacer  à  qui  appar- 
tient la  propriété  de  (adiré  dot  :  après  lequel  jugement  ou  conveniion  par- 
ticulière qui  ppurroic  intervenir  entre  IcfditsSieûrs  Ducs  »  Sa  Ma)efté  Ca- 
tholique payera ,  fans  difficulté ,  le  revenu  de  ladite  dot  à  celui  d'eR* 
cr'eux  à  qui  die  (e  trouvera  appartenir  par  fentence  définitive  en  juftice , 
pu  par  accommodpmeni  faijc  enp:e  lerdlt3  Sieyrs  Dpcs  de  Savoye  &  de 
Modene. 
Dijfimdf  entré  §•  99*  ^^  d'autant  que  lefdits  Seigneurs  Rois  ont  confidéré  que 
*  î?'  ^  ^  ^'^  ^  diftïrends  desaunres  Princes  leurs  amis  &  adhérens  les  ont  Couvent 
i^miiM.  rir^^  malgré  eux ,  &  les  Rois  leurs  prédécefleurs ,  de  glorieufe  Mémoire , 

à  la  prife  des  armes ,  leurs  Majeftés  délirant ,  autant  qu'il  eft  en  leur 
pouvoir ,  d  oter,  par  la  préfente  paix ,  en  toutes  parts ,  les  moindres  fii- 
jets  de  difTenfion  ,  afin  d'en  mieux  aftermir  la  durée  f  &  notamment  le 
repos  de  l'Italie ,  qui  a  fi>uvent  été  troublé  par  des  différends  particuliers , 
arrivés  entre  les  Princes  qui  y  poffedent  des  Etats  :  les  deux  Seigneurs 
Rois  ont  convenu  &  accordé  ,  qu'ils  interpoleront  de  concert ,  fincere- 
ment  &  preflamment ,  leurs  offices  &  leurs  fupplications ,  auprès  de 
^Iot^c  Saint  Père  le  Pape ,  jufques  à  ce  qu'ils  ayent  pu  obtenir  de  Sa 
Sainteté,  qu'Elleait  pour  agréable  de  faire  terminer ,  fans  délai,  par 
accord  ou  par  juftice,  le  difFcrend  que  ledit  Sieur  Duc  de  Modene  a  de-^ 
puis  fi  long-temps  avec  la  Chambre  Apoftolique,  touchant  la  pro** 
priétc  &  la  pofTeflîon  des  vallées  de  Comachio  :  fe  promett  mt  lefdits  Sei- 
gneurs Rois ,  de  la  fouveraine  équité  de  Sa  Sainteté  ,  qu'ElIc  ne  refufcra 
paslajufle  fatîsfadkion  qui  fera  due  à  un  Prince  >  dont  les  ancêtres  ont 
tant  mérité  du  Saint  Siège,  &  lequel ,  dans  un  trcs-confidérable  inté- 
rêt 5  a  coniênti  jufques  ici  de  prendre  fes  parries  mêmes  pour  fes 
juges. 
Le  Duc  de  Par»     $.  loo.    Le$  deux  Seigneurs  {lois  3  par  la  même  coufidératton  ^ 

d'artachcr 
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iTarracher  la  fcmcnce  de  tous  les  difFéren  Js  qui  pourroîent  troubler  le  ———*"—• 
repos  de  ricalie  ,  ont  auffi  convenu  qu'ils  interpoferont  de  concert ,  fin-         i  ^  5  9* 
cerement  &  preflamment ,  leurs  offices  &  fiipplicarions  auprès  de  Notre  me  pour  Caftro  fr 
Sabit  Pcre  le  Pape ,  jufiiues  à  ce  qu'ils  ayent  pu  obtenir  de  Sa  Sainteté ,  Ronci^Uone. 
la  grâce  que  leurs  Majeftés  lui  onc  affiîz  fouvent  demandée  féparément , 
en  faveur  de  M.  le  Duc  de  Parme ,  à  ce  qu  il  ait  la  faculté  d  acquitter , 
en  divers  intervalles  convenables  de  temps,  la  dette  qu'il  a  contraâée 
envers  la  Chambre  Apoftolique ,  en  la  même  manière  de  difFérens  inter- 
valles ,  &  que  par  ce  moyen ,  &  avec  l'engagement  ou  l'aliénation  de 
partie  de  Tes  Etats  de  Caftro  &  de  Ronciglione  ,  il  puifTe  trouver  l'argent 
qui  lui  eft  néceflaire  ,  pour  fe  conferver  la  pofleflion  du  refte  defdits 
Etats  :  ce  que  leurs  Majeftés  efperent  de  la  bonté  de  Sa  Sainteté ,  non 
moins  pour  le  defirqu  Elle  aura  de  prévenir  toutes  les  occafions  de  dit- 
corde  dans  la  Chrétienté ,  que  defadifpofition  à  favorifêr  une  Maifbn  » 
qui  a  tant  mérité  du  Saint  Siège  Apoftolique. 

§.  ICI.  Lefdits  Seigneurs  «Rois  eftimant  ne  pouvoir  mieux  recon-  Pacification  de 
noître  envers  Dieu ,  la  grâce  qu'ils  ont  reçue  de  fa  feule  Souveraine  bon-  tAUtmaint  5»  du 
^  té  ,  qui  leur  a  infpiré  le  défit ,  &  ouvert  les  moyens  de  fe  pacifier  enlèm*  ^^ 
'  ble,  &  dedonner  le  repos  à  leurs  peuples ,  qu'en  s'appliquant  &  travail- 
lant de  tout  leur  poflîbic,  à  procurer  &  conferver  le  même  repos  à  tous 
les  autres  Etats  Chrétiens,  dont  la  tranquillité  eft  troublée»  ou  eft  à  ht 
veille  de  s'altérer  ;  leurs  Majeftés  voyant,  avec  grand  déplaifir  ,  la  difpo- 
fition  prcfente  de  l'Allemagne,  &  des  autres  Pays  du  Nord, où  la  guerre 
eft  allumée ,  &  qu  elle  peut  encorç  s'enfiammer  dans  l'Empire  ,  par  les 
divilions  de  fes  Princes  &  Etats ,  ont  convenu  ,  demeuré  d'accord  & 
rcfolu ,  d'envoyer ,  (ans  délai ,  leurs  Ambafladeurs  ,  ou  fiaire  agir  ceux 
qu'ils  ont  déjà  dans  l'Empire ,  de  commun  concert ,  pour  ménager,  en 
leur  nom  &  par  leur  entremife  ,  un  bon  &  prompt  accommodement  » 
tant  de  tous  les  différends  qui  peuvent  troubler  le  repos  de  l'Empire  » 
que  de  ceux  qui ,  depuis  quelques  années  »  ont  caufé  la  guerre  dans  les 
autres  parties  du  Nord. 

§.  loz.  Et  ifautant  que  l'on  apprend  que,  nonobftant  raccommode^  ^-«^(/&^w«^^^ 
ment  qui  fut  fait ,  il  y  a  quelques  années,  des  divifipns  furvenues  alors  q^^^^^^^I^^ 
entre  les  Cantons  des  Ligues  de  Suifle  Catholiques  &  Proteftans ,  îi  ^mtfiMu. 
refte  encore  fous  la  cendre  des  étincelles  de  ce  feu  qui  pourroit ,  fi  on 
ne  les  éteint  entièrement,  s'enflammer  ,  &  cau(êr  de  nouveaux  troubles 
&  diflènfions  entre  ces  peuples  alliés  avec  les  deux  Couronnes:  les  deok 
Seigneurs  Rois  ont  jugé  néceflaire  de  s'appliquer  de  leur  part ,  à  la  pré- 
vention de  ce  danger,  autant  qu'il  fera  en  leur  pouvoir ,  avant  que  ks 
cbofcs  empirent  :  Partant ,  il  a  été  accordé   &  convenu  entre  Leurs 
Majeftés ,  qu'elles  envoyeront ,  fur  ce  fujet ,  des  Miniftres  particuliers  » 
chacun  aux  Cantons  de  (es  alliances^  (  fi  ce  o'eft  qu^ils  jugent  que  ceux 
ou'Elles  y  tiennent  d'ordinaire  fuffifent  pour  la  nn  qu'Eues  (è  propos 
ient  )  avec  ordre  qu'après  s'ênre  exaâement  infermés  des  motifs  &  caù- 
6s  qui  donnent  lieu  a  la  njéfinteUigence  &  défonion  de  ladite  nation  ^ 
Tomt  XVI.  K 
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»  ils  s'aflemblent  &  travaillent,  uniformément  &  de  concert  »  à  yproct^ 

1659.  ter  la  concorde ,  &  à  faire  que  toutes  choies  y  retournent  à  la  paix  ^ 
au  repos  &  à  b  fraternité ,  avec  laquelle  leidits  Cantons  avoient  accou- 
tumé de  vivre  par  le  pafTé  r  faifàot  entendre  à  leurs  Supérieurs  la  (âtis-^ 
faâion  que  Leurs  Majedés  en  recevront  pour  laffiiâion  qu'elles  por« 
tent  à  leurs  Etats  ,  &  combien  ce  rétabliflèment  •d'union',  leur  fera  agréa-^ 
ble  pour  le  defîr  quIElles  ont  de  leur  biea  &  de  la  tt;anquiUitcpublique. 
Les  Gri/bnspour     §.  lo}.   Les  diâPérends  furvenus  aux  pays  des  Grifons  ,  fur  le  tait  de 

Uk'uU.Une.  la  Valteline ,. ayant  diverfesfois  obligés  les  deux  Rois  &  plufieurs  au- 

tres Princes  ^  de  prendre  les  armes  ^.poor  éviter  qu  à  l'avenir  ,  ils  ne  puif* 
fent  altécer  la  bonne  intelligence  de  Leurs  Majeftés  ,  il  a  été  accordé^ 
que  dans  fix  mois  après  la  publication  du  préfènt  Traité  «  &  après  qu  oa 
aura  été  informé  de  part  &  d'autre»  de  l intention  des  GrlTons  touchant 
Fobfèrvation  des  Traites  ci- devant  faits ,  il  (èra  convenu  amiablement,. 
encre  les  deux  Couronnes ,  de  tous  les  intérêts  qu'elles  peuvent  avoir  en- 
cette  afFoice  ,.&  que ,  pour  cereâFèr,  chacun  ddTdits  Seigneurs  Rois  don* 
nera  pouvoir  fumfant  d'en  traiter  à  l'Ambailadeur  qu'U  envoyera  à  la 
Cour  de  l'autre  »  après  la  publication  de  la  Pan. 
Li  Prmet   dt      |.  j  q^.  Monùeur  le  Prince  de  Monaco  fera  remis ,  (ans  délai  ^  en  la 

Mo/uca  rctablu  pjjjbig  pofleflîon  de  tous  les  biens ,  &oits  &  revenus  qui  Uii  appartien- 
nent 9  &  dont  il  jouilToit  avant  la  guerre ,  dans  le  Royaume  de  Naples  » 
Duché  de  Milan ,  &  autres  de  r(2>éi(rance  de  Sa  Majedc  Catholique  r 
avec  liberté  de  les  aliéner  comme  bon  lui  femblera  ,.  par  v^nte  >  dona- 
Qon  ».ou  autrement  :  Tans  qu  il  puifTe  être  troublé  ni  inquiété  en  la  jouif- 
lance  d'iceux  pour  s'être  mis  fous  la  proteâion  de  la  Couronne  de 
France  ni  pour  quelqu'autre  fu^t  ou  prétexte  que  ce  foir. 
Payement  À  féd-      §^  105.     Il  a  été  pareillement  accordé  &  convenu    que  Sa  Ma- 

écal^r^r^     jefté  Catholique  payera  comptant  à  la  Dame  DuchdTe  de  Chevrcufe 

evnujê.        1^  ibmme  de  cinquante-cinq  mille  Philippes ,  de  dix  ceaux  pièce ,  qui 

valent  cent  foixante  &c  cinq  mille  livres  9  monnoye  de  France  t  &  ce 

I)ouc  le  prix  des  Terres  &  Seigneuries  de  Kerpin  &  Lommerfèin  j  avec 
es  aidés  &c  dépendances. deÛites  Terres  que  ladite  Ducbefle  avoir  ac- 
quifes  de  Sa  Majefté  Catholique  >  fuivant  les  lettres  pacenoes  de  Sadite 
Majefté,  du  1  Juin  \6^6.  defquelles  Terres  &  Seigneuries  ladite  Dame* 
a  été  dépuis  dépoflèdée  par  les  Kdiniftres  dé  Sa  Majefté  Catholique». 
k  l'occauoade  la  préTente  guerre»  &  Sadite  Majefté  en  a  difpo(e  csk 
iÊLveurde  Monfieur  L'Elcâeur  de  Cologne^  Et  fe  fera  ledit  payemenc 
de  cinquante:  cinq  mille  PhiUppes  j  de  dix  reaux  pièce  par  Sadite  Ma« 
jiefté  Catholique,  à  Lidite  Dame  de  Chevreufe  en  deux  termes  ».  le 
jpremier  dans  fix  mois ,  à  compter  du  jour  &  date  àç&  préfentes  >  & 
lé  furplus  fix  mois  après ,  en  forte  que  dans  un  an  elle  ait  reçu  tonter 
!la  fomme- 
Lês  f>n/onniers      §.  106.  Tous  Tes  prifbnnfers  de  guerre,  dé  quelque  condidbn  & 
msmUbtrti.        nation  qu'ils  (oient,  étant  détenus  &  part  &  d'autre  ,  feront  mis  en 
libaté,  payant  leur  dépeniè^  &  ce  qulls  pourroicat  d'ailleurs  deyoût^ 
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ftns  être  tenus  payer  aucune  rançoa ,  fi  ce  n  eft  au'ils  en  ayeut  cou-  --———. 
venu  :  auquel  cas  les  Traicés  faits  avant  ce  jour  teront  exécutés  félon  ^^yj» 

leur  forme  &  ceaein-. 

§.  107.  Tous  autres prifonniers  ôc  fujcts  defdits Seigneurs  Rois, qui     Tant  ceux  qui 
par  la  calamité  des  guêtres  pourroient  être  détenus  aux  galères  de  Leurs  ^^^7/^i"  w^'/^^^ 
Majellés  ,  feront  pranApcemeiic  délivrés  &  mis  en  liberté,  faas  aucune  daVs''L'^"pUc7s 
longueur  ^  pour  quelque  cauGî  &  occafioii  que  ce  foit  :  \&  iâns  quoa  dAfr'niue. 
leur  puifle  demander  aucune-cibofe  pour  leur  ran^n  ,  ou  pour  leur  dé- 
penfe.  Comme  aufli  ièronc  mis  en  liberté  j  en  la  même  manière  ,  les 
Soldats  François  qui  (è  trouveront  détenus  prilbnniers  en  les  places  que 
Sa  Majefté  Catholique  poÛede  aux  côtes  en  Afrique  :  (ans  qu'on  leur 
puilfe  demander ,  comme  il  eft  dit ,  aucune  chofe  pour  leur  rançon  ^  ou 
pour  leur  dépenfe. 

$•  f  oS.    Moyennant  l'eittiere  obfervation  de  tout  ce  que  deiTiis  »  il  f,     Le  Trahi  de 
étéconvenu&  accordé,  que  le  Traité  fait  à  Ver  vins,  en  Tan  15^8.  e&  y^rvins  confirmé. 
de  nouveau  confirmé  &  approuvé  par  lefdits  Plénipotentiaires  ,  en  tous 
fes  points,  comme  s'il  étoit  inféré  id  de  mot  à  mot,  &  (ans  innover 
aucune  choie  en  icelui,  ni  aux  autres  précédens,  qui  tous  demeureront 
en  leur  entier  en  tout  ce  à  quoi  il  n  ell  point  dérogé  par  ce  .prêtent  Traité. 

§.   109.  Et  pour  le  regard  des  choies  contenues  audit  Traité  de     ^«  f*'*'  '«'^«  ^ft 

1598.  &  au  précédent  fait  en  l'année  ic<9-  q«i  non«  été  exécutées /'•^^  -exécuiè  fcr^ 
r-  .     n         ^/  •  I»     '       •  /       r  "^I  o,  L      mu  en  exécution. 

luivant  ce  qui  eft  porte  par  iceux ,  1  exécution  en  lera  faite  &  parache- 
vée ,  en  ce  qui  refte  à  exécuter  :  Et  pour  cet  effet,  feront  députés  Com- 
minâîres  de  patt  &  d'autre,  dans  deux  mois  ,  avec  pouvoir  fufEfanc 
pour  convenir  enfemble  »  dans  le  délai  qui  fera  accordé  d'un  commun 
confentement ,  toutes  les  chofes  qui  refteront  à  exécuter  ,  tant  pour  ce 
qui  concerne  Tintérêt  defdits  Seigneurs  Rois,  que  pour  celui  des  Com- 
munautés &  particuliers  leurs  fujets,  qui  auront  à  faire  quelques  deman- 
des ou  plaintes  d'un  côté  ou  d'autre. 

§.  I  lo.  Lefdits  Commiilàires  travailleront  aufli ,  en  vertu  de  leurs  Les  limites  entre 
dits  pouvoirs ,  à  régler  les  limites ,  tant  entre  les  Etats  &  pays  qui  ont  ap-  '^  France  &  l'Ef- 
partenu  d'ancienneté ,  auxdics  Seigneurs  Rois ,  pour  raiion  delquels  il  y  '^^'  réglées. 
a  eu  quelque  conteftacton,  qu'entre  lei  Etats  &  Seigneuries  qui  doivent 
demeurer  à  chacun  d'eux,  par  le  pré(ènt  traité,  daAS  les  Pays-Bas  :  Ec 
fera  pareillement  faite  j  par  lefdits  Goromiflàires ,  la  fëparation  des  Ch&- 
tellenies  &  autres  Terres  &  Seigneuries  qui  doivent  demeurer  audit  Sei- 
gneur Roi  très-Chrétien  ,  d'avec  les  autres  Châtellenies ,  Terres  &  Sei- 
gneuries ,  quiilemeuteronc  audit  Seigneur  Roi  Catholique  :  en  (brte  qu'il 
ne  puiflfe  arriver ,  draprcs,  de conceftatfonpour  ce  fujec ,  &c,  ^ue  les  ha* 
bitans  &  Rijets  de  part  &  d'autre ,  ne  puiflent  être  inquiétés»  Et  en  cas 
qu'on  ne  putâè  s'accorder  fur  le  contenu  au  préiênt  article ,  &  au  précé- 
dent ,  il  fera  convenu  d'Arbitres ,  lefquels  prendront  conaoiflance  de 
tout  ce  qui  fera  demeuré  indécis  oAtre  4£3îcs'ComnHffiMres  :  &  les  juge- 
ménstqdi  (fanant  rendus  par  JdSihs  Afbiaes,  (tsoat  exécutés  départe 
dL'aÀtr^;,  Ans  aiicane;loiigisCHr  fit  dil^C^ 

Kij 
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■  §.  I  i  I .  Pour  la  farisfaâion  &  payement  de  ce  qui  fe  peut  devoir  de 

'  ^  î  ?•  part  &  d'autre  y  pour  la  rançon  des  prifonniers  de  guerre ,  &  pour  les  dc- 
Rançondesprî'  penfcs  qu'ils  ont  faites  durant  leur  prifon,  depuis  la  naifTance  de  cette 
fonnicrs  àpayer.  guerre,  jufques  au  jour  de  la  préfente  Paix ,  en  conformité  des  Traités 
qui  ont  été  faits ,  d'échange  defdits  prifonniers ,  &  nommément  celui  de 
Tan  1646.  qui  fe  fit  à  SoifTons,  le  Marquis  de  Caftel-Rodrigo  étant 
Gouverneur  des  Pays-Bas ,  il  a  été  convenu  &  accordé  que  Ton  payera 
comptant  préfentement ,  de  part  &  d'autre ,  les  dépentes  des  prifon- 
niers qui  font  déjà  fortis  9  ou  doivent  fonir ,  en  vertu  de  la  préfente 
Paix  ,  fans  rançon  ;  &  qu'à  l'égard  des  autres  prifonniers  qui  font  iortis  9 
en  vertu  des  Traités  particuliers  d'échange  qui  ont  été  faits  pendant  la 
guerre ,  &  avant  ledit  prélent  traité  ,  il  fera  nommé  des  Commiffaires 
de  part  &  d'autre  ,  un  mois  après  rechange  des  ratifications  du  préfcnt 
Traité ,  lefquelis  s'alTembleront  dans  le  lieu  doiit  on  conviendra ,  du  côté 
de  Flandre:  où  Ton  portera  auffi  les  comptes  ,  touchant  les  prifonniers 
qui  ont  été  faits  aux  Royaumes  deNaples&  de  Sicile,  &  leurs  dépen- 
dances f  dans  l'Etat  de  Milan  &  le  Piedmont,  dans  la  Principauté  de 
Catalogne  &  Comtés  do  Rouflillon  &  de  Cerdanna ,  &  autres  endroits 
d'Efpagne  j  outre  ce  qui  regarde  les  frontières  de  France ,  avec  les  Pays- 
\  Bas:  &  les  comptes  étaiit  par  eux  arrêtés ,  tant  de  leurs  dépenG»  pour 

leur  nourriture,  que  pour  leur  rançon  ,  en  la  manière  qui  a  été  prati- 
quée  aux  autres  Traités  de  cette  nature ,  celui  defdits  deux  Seigneurs 
Rois  qui  fe  trouvera  débiteur  de  l'autre ,  par  l'arrêté  defdits  comptes , 
s'oblige  de  payer  comptant ,  de  bonne  foi  &  fans  délai,  à  l'autre  de(^ 
dits  Seigneurs  Rois  ,   les  fommes  d'argent  dont  \\  fora  demeuré  dé- 
biteur envers  lui ,  pour  les  dépenfes  &  rançons  defdits  prifonniers  de 
guerre. 
Retalliffiment       §.  m.    Comme  il  pourroît  arriver  que  les  perfonnes  parricub'eres 
des perfonnes par-  jntéreffces  des  Jeux  côtes,  en  la  reftitutîon  des  biens,  dans  la  jouiffance 
^pofft^on  di^Uurs  ^  Propriété  defquels  ils  doivent  rentrer  en  vertu  du  préfent  Traité,  ren- 
hitns.  contrent ,  fous  divers  prétextes  ^  des  difficultés  &  de  la  réfiftanceenleur 

rétabliflement ,  de  la  part  de  ceux  qui  font  aujourd'hui  en  poflfedion  des 
biens ,  ou  qu'il  naifle  d'autres  embarras  à  l'entière  exécution  de  ce  qui  a 
étéditci-déflus  ,  il  a  été  convenu  &  accordé  que  lefdits  Seigneurs  Rois 
députeront  chacun  un  de  leurs  Miniftres,  en  la  Cour  de  l'autre  &  en  d'au- 
tres endroits  ^  s'il  eft  néceffaire  ^  afin  qu'entendant  conjointement,  au 
lieu  où  s'affembleront  lefdits  Miniftres,  les  perfonnes  qui  s'adreflèront  à 
eux  fur  cette  matière,  &  prenant  connoiflance  du  contenu  aux  articles 
de  ce  Traité ,  &  de  ce  que  les  parties  leur  préfenteront,  ils  déclarent  en- 
fomble ,  de  bon  accord ,  brièvement  &  fommairement ,  (ans  autre  forme 
de  juftice  ,  ce  qui  devra  être  exécuté  ,  donnant  l'aûe  &  inftrument  né- 
cedaire  de  leur  déclaration  :  lequel  aâe  devra  être  accotppli  ,  fans  ad* 
mettre  ni  laifier  lieu  à  aucune  contradidion  ou  réplique. 
Reftitutîon  des  $.115.  L'exécution  de  la  préfonte  Paix  ,  en  ce  qui  regarde  la  reftî- 
P/tfCM,  comment  j^j^^  ^^  remifo  des  places  que  lefdits  Seigneurs  Rois  fe  doivent  rendre 

Il  la  faut  faire  r  t  ^  -o 


DESPYRENÉES.  77 

&  mettre  en  main,  rcTpcûivcment  l'un  à  Tautrc  ,  ou  à  leurs  Alliés,  -— — — 
en  vertu  8c  en  conformité  de  ce  Traité ,  fe  fera  au  temps  &  en  la  manière  ^  ^  5  9* 

Suivante. 

§.  114.  Premièrement  5  (ans  attendre  l'échange  des  ratifications  du  Echange  des 
préfent  Traité ,  afin  que  les  troupes  qui  compofent  l'armée  du  Roi  très-  ^^««'  ^^  Utalie. 
Chrétien  ,  &  les  gamifons  des  places  qu'il  tient  en  Italie ,  puifTent  re- 
pafTer  les  monts  ,  avant  que  les  glaces  en  bouchent  les  paàages ,  lefdits 
deux  Plénipotentiaires  ont  convenu  &  accordé  qu'ils  fe  chargent  de 
faire  envoyer  inceffamment  »  par  couriers  exprès,  les  ordres  de  Leurs 
Majeftés,  refpeâivementau  Sieur  Duc  de  Navailles»  &  au  Sieur  Comte 
de  Fuenfaldanna  ,  comme  aufli  au  Sieur  Marquis  de  Caracene ,  pour  ce 
qui  le  regarde,  pour  faire  »  le  trentième  jour  du  préfent  mois  de  Novem- 
bre ,  les  reftitutions  (uivantes ,  à  (avoir  :  Seront  »  ledit  jour  ,  rendues 
par  le  Seigneur  Roi  trés-Chrétien  >  à  Sa  Majefté  Catholique ,  les  places 
de  Valence  fur  le  Pô ,  &  de  Mortare  ^  dans  l'Etat  de  Milan.  Comme 
pareillement,  le  même  jour  30  Novembre,  feront  rendues >  par  le 
Seigneur  Roi  Catholique ,  à  M.  le  Duc  de  Savoye ,  la  place  &  citadelle 
de  Verceil,  dans  lePiedmont:  &  du  côté  des  Pays-Bas,  la  place  du 
Caftelet ,  à  Sa  Majefté  très-Chrétienne  :  Lefdits  Seigneurs  Plénipoten- 
tiaires ayant  pris  fur  eux ,  en  vertu  des  ordres  particuliers  qu'ils  ont  eus  de 
Leurs  Majeftés  (ur  ce  fujet ,  la  ponâuelle  exécution  de  cet  article , 
avants  comme  il  eft  dit>  l'échange  des  ratifications  du  pré(ènt  Traité. 

$.  iif.    L'échange  des  ratifications  ayant  été  faite  dans  le  jour  qui     RefiUutîon  des 
fera  dit  ci-aprcs ,  le  17  jour  de  Décembre  de  la  préfente  année  ,  feront ,  ^^^^^  ^"  Pays- 

{>ar  ledit  Seigneur  Roi  très-Chrétien ,  rendues  à  Sa  Majefté  Catholique ,  ^^* 
es  places  d'Oudenarde ,  Marville  ,  Menene  &  Comine  fur  la  Lis ,  Dix- 
mude  &  Furne ,  avec  les  poftes  de  la  Fintelle  &  de  la  Quenoque  -.Comme 
pareillement,  le  même  jour  17  Décembre,  feront,  par  ledit  Seigneur 
Roi  Catholique  ,  rendues  à  Sa  Majefté  très-Chrétienne  ^  les  places  de 
Rocroi  &  de  Linchamp. 

$.  116.  Huitjours  après,  qui  fera  le  4  Janvier  de  l'année  pro'*  EtdelaCaU" 
chaîne  1^60.  feront  rendues  par  ledit  Seigneur  Roi  très-Chrétien,  à  Sa  loj^ne. 
Majefté  Catholique  ,  les  places  d'Ypre ,  la  Baffce ,  Berg-Saint- Vinox ,' 
&  fon  Fort  Royal  ^  &  tous  les  poftes ,  villes ,  forts  &  châteaux  ,  que  les 
armes  de  France  ont  occupes  dans  le  Principat  de  Catalogne ,  à  la 
réferve  de  Rofès ,  Fort  de  la  Trinité,  &  Cap-de-Quiers  :  Comme  pa- 
reillement ,  le  même  jour  4  Janvier ,  feront ,  par  ledit  Seigneur  Roi 
Cathotique,  rendues  &  mifes  entre  les  mains  ,  8c  au  pouvoir  de  Sa  Ma- 
jefté très  Chrétienne ,  les  places  de  Hefdin,  Philippeville  &  Marien- 
bourg. 

§.  117.    Après  queMonfieur  lePrin'ce  deCondé  aura  rendu  fes  refl     Places  à  repi-- 
peûs  au  Roi  très-Chrétien,  fon  fouverain  Seigneur ,  &  été  rétabli  en  tuer  après  le  réta* 
honneur  de  fes  bonnes  grâces,  les  places  d'Avefnes  &  de  Juliers,  fe-  JJ'^T^^  jï  ^^"^ 
ront ,  par  ledit  Seigneur  Roi  Catholique,  remifès  entre  les  mains  &  au  ^' 
pouvoir  de  Sa  Majefté  tsès-Chrédcnne  >  &  de  Monfieur  le  Duc  dt 
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'  Newbourg  :  Et ,  le  même  jour ,  ledit  Seigneur  Roi  crès-Chrérten  reftkuerâ 
^^59*        àSaMajefté  Catholique  les  poftes>  villes,  fbm  Se  cbâtectux  ,  qae  U 
France  a  occupés  en  la  Comté  de  Bourgogne ,  en  la  manière  &  att  temps 
que  leurs  dites  Majefiés  en  ont  plus  particulièrement  convenu. 
RegUmeni  des     §•  ii8.   Préfuppofè  &  à  condition  que  Iefd»s  Commiflfàires  »  qui 
ilmîtes   entre    la  auront  été  députés  pouT  déclarer  les  lieux  <^  devront  appartenir  k  chacon 
France  &  tEfps-  ^  ^^^^  Seigneurs  Rois ,  dans  les  Comtes  &  Vigoeries  de  Conflans  & 
^"^'  de  Cerdanna ,  auront  auparavant  convenu,  &  fait  f  de  commun  ac- 

cord ,  la  déclaration  qui  doit  réglera  l'avenir  les  limites  des  deux  Royau-* 
mes:  comme  aulfi ,  que  toutes  les  reftitutîons  ci-de(&s  dites ,  auront  été 
tx>nâuellement accomplies.  Si  Majefté très-Chrétienne,  le  5   Mai  de 
l'année  prochaine  i66o.reftitueraà  Sa  Majellé  Catholique,  les  places 
&  ports  de  Rofes ,  Fort  de  la  Trinité  &  Cap-de  Qufers  ^  aux  conÂdons 
plus  particulièrement  accordées  entre  Leurs  Majeftés. 
Cequ'ilfautlaif-     §•  xi9-     H  a  éfié  pareillement  accordé  &  convenu  ^  que  dans  Té- 
fer  dans  Us  Places  change  ci-defTus  dît  qui  fera  fait  de  la  BafTée  &  de  Betg-Saiat-  Vinox ,  & 
j  échanger  dans  /on  Fort  Royal,  avec  Philîppeville  &  Marienbourg,  il  fera  laiffé  dans 
Us  Pays-Bas.       lefdites  places,  autant  d'artillerie ,  tant  en  nombre  que  de  même  poids 
&  calibre ,  dans  les  unes  que  dans  les  autres  :  comme  auflî ,  autant  de 
munitions  de  guerre ,  déroutes  (brtes,  &  débouche,  dont  les  Corn- 
miflaires  députés  de  part  &  d'autre  conviendront  de  bonne  foi ,  &  le 
feront  exécuter  :  de  manière^  que  ce  qui  fe  trouvera  de  plus  dans  les 
unes  que  dans  les  autres ,  pourra  être  tiré  deidites  places,  6c  tranfporcé 
ailleurs,  où  bon  femblera  aux  CommitTaires  de  celui  des  deux  Seigneurs 
Rois  ,  à  qui  cette  plus  grande  quantité  de  choies  fufdites  Ce  trouvera 
appartenir. 
Les  armées  ne      §•  iio.     Leurs  dites  Majeflés  ont  pareillement  convenu ,  accordé, 
mettront  point     réiolu  &  promis  i  fur  leur  foi  &  parole  Royale ,  d'envoyer ,  chacun  de  6 
dobftacle  à  texé-  p^^j    leurs ofdres  aux Généraux  de  leurs  armées,  ou  Gouverneurs  de 
cution  de  la  Paix.  \  n       •  or»  c         *-i     •  1         .ni*/ 

leurs  armes ,  Provinces  &  Pays  ,  ann  qu  ils  tiennent  la  main  a  1  exécu- 
tion <!e(Hites  reftitutions  re^eâives ,  de  places ,  aux  jours  certains  qui 
ont  été  ci-deflfus  préfix ,  concertant  enfemble ,  de  bonne  foi ,  les  moyens 
de  toutes  autres  cnofes  qui  peuvent  regarder  la  fidèle  exécution  ^e  ce  qui 
a  été  promis  &  arrêté  entre  leurs  dites  Majefiés ,  en  la  mameie  &c  au 
temps  qui  a  été  dis. 
Rétablîjfiment  $•  X  ^  ^  •  MonfiéuT  le  Duc  Charles  de  Lorraine  »  acceptant ,  pour  ce 
du  Duc  de  Lor*  qui  le  regarde ,  la  prélènrepaîx,  aux  conditions  d-deifus  Aipulées  eotre 
lefdits  deux  Seigneurs  Rok ,  &  non  autrement.  Sa  Majefté  très-Chcc- 
tienne  rétablira  dans  quatre  mois,  à  compter  du  jour  de  Tédiange  des 
ratifications  du  préfenc  Traité,  ledit  Sieur  Duc  dans  les  Etats,  Pays,  & 
places  qu'il  a  été  dit  ci'defTns  :  à  la  rélêrve  de  ce  qui  doit  demeurer  à  Sa- 
dite  Majefté  trcs.Chrétienne ,  en  propre  &  Souveraineté,  par  ledit 
prcfent  Traité  :  bien  entendu ,  que  ledit  Sieur  Duc ,  avant  ce  récaUiâè- 
ment,  outre  fonacceptadon  des.c0ncfitiom  «qui  le  cegardent  en  la  pré- 
feAre  paix,  aura  fourni  à  Sa  Majefté  «Qi<^hn£deâie».&  à  Ùl  fatiate* 


raine. 
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non ,  tous  les  divers  aâ:es  &  obligations  qu'il  doit  lui  remettre  en  main  ,  — — — — 
en  conformité  de  ce  Traité ,  en  La  manière  qu'il  a  été  rpcciâé  &  ftipulé  ^^  5^* 

ci-deflus. 

§•  xii.  Outre  Meflieurs  les  Ducs  de  Savoye  »  le  Duc  de  Modene  )  Ceux  qui  feront 
te  le  Prince  de  Monaco,  lefquels,  comme  Allies  de  la  France,  font  compris  dans  ente 
principaux  Contraûans  en  ce  Traité,  ainfi  qu'il  eft  porté  cîdeflus,  ^^  i^ francs.  ^'^'^'^^ 
cette  paix ,  alliance  &  amitié  ,  de  commun  accord  &  confcnrement 
défaits  Seigneurs  Rois  très-Chrétien  &  Catholique ,  feront  compris ,  (î 
compris  y  veulent  être ,  delà  part  de  Sa  Majefté  très-Chrétienne ,  pre- 
mièrement ,  Notre  Saint  Père  le  Pape ,  le  Saint  Siège  ApoAolique , 
Meilleurs  les  Eleveurs,  &  autres  Princes  de  l'Empire,  Alliés  &  Confc- 
dcrés  avec  Sa  Majefté,  pour  la  noanutention  de  la  paix  de  Munfter  :à  fa- 
voir ,  Me0ieuis  les  trois  Eleâeurs  de  Mayence,  de  Cologne,  &  Comte 
Palatin  du  Rhin  ,  le  Duc  de  Newbourg,  les  DucsAugufte  Chriftian, 
Louis  &. George  Guillaume  de  Brunfwic  &  de  Lunebourg ,  le  Landgrave 
de  Heffe-Cadcl  &  le  Landgrave  de  Darmftadt ,  comme  auffi  le  Roi  de 
Suéde,  le  Duc  &  Seigneurie  de  Venife,  &  les  treize  Cantons  des  Li- 
gues de  Suiâè$  ,  &  leurs  Alliés  &  Confédérés ,  &  tous  autres  Rois  , 
Potentats  j  Princes  &  Etats  >  villes  ^  per(bnnes  particulières,  àquiSt 
Majedé  trcs-Chrérienne ,  fur  la  décente  rcquifition  qu  ik  loi  en  feront» 
accordera  de  fa  part  d'être  compris  en  ce  Traité,  &  les  nommera ,  dans 
un  an  après  la  publication  de  la  paix,  à  Sa  Majefté  Catholique ,  par  dé^ 
daration  particulière  ,  pour  jouir  cfu  bénéfice  de  ladite  paix ,  tant  les 
ci-delfus  nommés  que  les  autres  qui  feront  par  Elle  nommes  dans  ledit 
temps  :  leurs  Majeftés  donnant  leurs  lettres  declaratoires  &  obligatoires  » 
en  tel  cas  requifes  ,  refpeâivement ,  le  tout  avec  déclaration  exncefle  » 
que  ledit  Seigneur  Roi  Catholique  ne  pourra,  direâement  ni  indireâe- 
ment ,  travailler ,  par  foi  ou  par  autres ,  aucun  de  ceux ,  qui  de  la  part 
dudit  Seigneur  Roi  très-Chrétien ,  ont  ci-dclTus  été  9  ou  feront  ci' après  » 
compris  pir.ctéclaration  particulière:  &  que  il  ledit  Seigneur  Roi  Cap 
tholique  prétend  aucune  cfao(è  à  Tendroit  d'eux ,  il  les  pourra  feulement 
poorfuivre  par  droit,  devant  lesjggrscompétens,  8c  non  par  la  force  » 
en  manière  que  ce  foit. 

^  I  jL  ;  •  Et  de  la  part  dudit  Sdgneur  Roi  Catholique ,  feront  conir  E$  de  la  part  d^ 
©ris  en  ce  Traité ,  fi  compris  y  veulent  être ,  Notre  Saint  Père  le  Pape,  tEfpagnt. 
te  Saint  Siège  Apoftolique,  l'Empereur  des  Romams,  tous  les  Archi- 
clucs  d'Autriche ,  &  tous  les  Rois  »  Princes,  Républiqaes ,  Etats  &  par* 
dculieres  perfoiuies  ,  qui ,  comme  Alliés  ie  cette  Couronne  9  furent 
nommés  en  la  paix  &ite  à  Vervins,  en  l'année  1598*  &  qui  fe  ferons 
confervés  &  iêconfervent  aujourd'hui  en  (on  alliance:  auxquels  s'ajoârent 
maintenant  tes  Provinces-Unies  des  Pays-Bas ,  &  le  D«c  de  Guaftale  ; 
comme  aufli ,  feront  compris  tous  les  autres ,  que  de  commun  confente- 
ment  defdits  Seigneurs  Rois,  Ton  voudra  nommer  dans  un  an  depuis  la 
publication  du  piéfent  Traité:  aoiqueb»  cetnsM  aufli  ceux  ci«defluS' 
nommés»  s'ils  le  ystikat  en  paakdkti  Suom  données  des  Icma  dr 
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"  nomination ,  obligatoires  refpe£Hvemcnt ,  pour  jouir  du  bénéfice  iSe 

165^-        cette  paix,  &  avec  expreflè  déclaration,  que  ledit  Seigneur  Roi  trcs- 

Chrctien  ne  pourra  ,  diredementni  indiredbement,  par  (bi  ou  par  au<* 

tre ,  travailler  aucun  d'eux ,  &  que  s'il  prétend  quelque  chofe  contre 

eux ,  il  les  pourra  feulement  pourfuivre  par  droit ,  devant  des  Juges  com- 

pétens ,  &  non  par  la  force  en  aucune  manière  que  ce  (bit. 

Cette  Péixfera      §•  1X4»  &  dernier.     Et  pour  plus  grande  fureté  de  ce  Traité  de 

ratifiée  &  enrep-  Paix ,  &  de  tous  les  points  &  articles  y  contenus ,  fera  ledit  Traité  véri- 

trée  réciproque-    fié,  publié ,  &  enregîtré  en  h  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  &  en  tous 

'"''*^*  autres  Parlemens  du  Royaume  de  France  &  Chambre  des  Comptes  dudit 

Paris  :  comme  ,  femblablement ,  fera  ledit  Traité  vérifié ,  publié  &  en* 

regîtré ,  tant  au  Grand-Confeil  &  autres  Confcils ,  &  Chambre  des 

ComptesdudîtSeigneur  Roi  Catholique,  aux  Pays-Bas,  quaux  autres 

Confeils  des  Couronnes  de  Caftille  &  d'Arragon ,.  le  tout  fuîvant  &  en 

la  forme  contenue  au  Traite  de  Vervins  de  Tan  1598.  dont  feront  baillées 

les  expéditions  de  part  6c  d  autre ,  dans  trpis  mois  après  la  publication  du 

préfent  Traité. 

Lefqueb  points  &  articles  ci  defTus  énoncés  ,  enfêmble  tout  le  contenu 
en  chacun  d'iceux,  ont  été  traites,  accordes  ^  pafles  &  flipulés  entre 
les  fufdits  Plénipotentiaires  defdîts  Seigneurs  Rois  très-Chrétien  &  Ca- 
tholique, au  nom  de  Leurs  Majeflcs  :  lefquels  Plénipotentiaires,  en 
vertu  de  leurs  pouvoirs ,  dont  les  copies  font  inférées  au  bas  du  préfênt 
Traité,  ont  promis  &  promettent,  fous  l'obligation  de  tous  &  chacun 
les  biens  &  Etats  préfens  &  à  venir  des  Rois  leurs  maîtres ,  qu'ils  feront 
par  Leurs  Majeflés  inviolablement  obfervés  &  accomplis,  &  de  leur  faire 
gratifier  purement  &  fimplement,  fans  y  rien  ajouter  ,  diminuer,  ni  re* 
trancher ,  &  d'en  bailler  8c  délivrer  réciproquement ,  l'un  à  l'autre ,  let- 
tres authentiques  6c  fcellées ,  où  tout  le  préfent  Traité  fera  inféré  de  mot 
à  autre ,  &  ce  dans  trente  jours ,  du  jour  &  date  des  préfentes ,  &  plutôt 
fi  faire  fe  peut.  En  outre ,  ont  promis  &  promettent  lefdits  Plénipoten- 
tiaires ,  auxdits  noms ,  que  leldites  lettres  de  ratification  étant  échangées 
&  fournies ,  ledit  Seigneur  Roi  très-Chrétien  »  le  plutôt  qu'il  fe  pourra  ^ 
&  en  préfènce  de  telle  perfonne  ou  perfbnnes  qu'il  plaira  audit  Seigneur 
Roi  Catholique  députer,  jurera  fblennellement  fur  la  Croix,  Saints 
Evangiles ,  Canons  de  la  MeflTe ,  &  fur  fon  honneur ,  d'obfcn'er  &  ac- 
complir pleinement ,  réellement  &  de  bonne  foi ,  tout  le  contenu  aux 
articles  du  préfent  Traité  :  &  le  femblable  fera  fait  auffi  ,  le  plutôt  qu'il 
fera  poOible ,  par  ledit  Seigneur  Roi  Catholique ,  en  préfènce  de  telle 
perfonne  ou  perfonnes  qu'il  plaira  audit  Seigneur  Roi  très-Chrétien  dc^ 

{)uter.  En  témoin  defquelles  chofes ,  lerdirs  Plénipotentiaires  ont  foufcrk 
e  préfent  Traité,  de  leurs  noms ,  6c  fait  appofer  le  cachet  dç  leurs 
armes* 

Fait  dans  CIJlc  apptllU  des  Faifans  ,  fiiuit  dans  la  rivière  de  Bi^ 
dajfoa^  à  dcmi-lieuc  du  bourg  dAndaye^  ca  U  Pwvince  dc.Gtdeune  » 


D   E  s      P  t    R   E   N   É    E    s.  tt 

&  amant  £Irun  ,  Province  dt  Cuipufcoa  ,  dans  la  mai/on  bâtie  tn 

laiiu  Ific  ^  pour  U préfint  Traité  ^  le  7  Novembre    1^59.  Signé  Le  ^^5V* 

Cardinal  Mazarini  ,  &  Don  Louis  Mendez  de  Hako. 

Suivent  Us  Articles  arrêtés  en  explication  du  XLlh^^-  Article 
iuiit  TraiUy  du  i^  Mai  i66o* 


LO  u  I  s  ,   par  la  grâce  de  Dieu ,  Réi  <te  France  &  Ae  Navarre  :  ■ 
A  tous  ceux  qui  ces  préfemes  lettres  verront,  Salut.  Ayant  vu  &         166O0 
examine  en  notre  Confeil,.  le  quarante- deuxième  Article  du  Traita  de 
Paix ,  fait  entre  les  deux  Couronnes  de  France  &  d'Efpagne,  &  fignc  le 
feptieme  jour  de  Novembre  de  Tannée  dernière  i  ^  j  9.  dans  Tlfe  appellée' 
des  Faifans ,  en  la  rivière  deBidafToa,  aux  confins  desPyrenccs  ,  ce  qui 
fut  convenu  &  arrêté  le  jour  d'hier  en  explication  dudit  Article,  par  no- 
tre très-cher  &  très-amc  Coufin  le  Cardinal  Mazarini ,  en  notre  nom  ^ 
dune  parti  le  Seigneur  Don  Louis  Mendez  de  Haro,  au  nom  de  notre 
très-cher  &  très-amé  Frère  &  Oncle,  le  Roi  Catholique  des  Efpagnes , 
d'autre:  en  confcquence  de  leurs  mêmes  pouvoirs  reipe£Kfe,  en  verni 
defquels  ils  ont  ci-devant  conclu  &  arrêté  le  fufdit  Traité  de  Paix  :  du- 
quel Article  quarante-deuxième,  &enfemble  defon  explication,  lace» 
neur  enfuit. 

Comme  dans  le  Traité  de  Paix ,  fait  entre  les  deux  Couronnes  de 
France  &  d'Efpagne ,  &  figné  le  feptieme  jour  de  Novanbre  de  l'année 
dernière  1^59. par  MonHeur  le  Cardinal  Mazarini,  &  le  Seigneur  Don 
Louis  Mendez  de  Haro,  dans  Tlfle  appellée  des  FaîCins  en  la  rivière  de 
Bidadba ,  aux  confins  des  Pyrénées  ,  en  vertu  des  pleins  pouvoirs  qu'ils 
ont  eu  refpeftivemcnt  des  Rois  leurs  Maîtres  :  lequel  Traité  a  été  depuif 
ratifié  par  Leurs  Majçftés  ,  &  les  ratifications  échangées  ;  il  y  ait  un  Ar- 
ticle, le  quarante-deuxième  en  nombre ,  dont  la  teneur  eft  celle  qui  (uic. 

Article    iX^IL 

Et  pour  ce  qui  concerne  les  pays  &  places  ,  que  les  armes  de  France 
ont  occupés  en  cette  guerre  du  côté  d'Efpagne ,  comme  l'on  auroit  con«- 
venu  en  la  négociation  commencée  à  Madrid  en  Tannée  mil  fix  cents 
cinquante- fix ,  fur  laquelle  eft  fondé  le  préfent  Traité,  que  les  Monts 
Pyrénées  ,  qui  avoient  anciennement  divift  les  Gaules  des  Efpagnes  , 
feront  auffi  dorénavant  la  divifion  des  deux  mêmes  Royaumes  :  Il  a  été 
convenu  &  accordé  ,  que  ledit  Seigneur  Roi  très-Chrétien  demeurera 
en  polTeffion  ^  &  jouira  effeâivement  de  tout  le  Comté  &  Viguerie  d« 
RouffiUon,  &  du  Comté  &  Viguerie  de  Conflans,  Pavs,  Villes,  Pla- 
ces, Châteaux,  Bourgs,  Villages ,  &  lieux  qui  compolent lefclits  Com- 
tés &  Vigueries  de  RoufïHlon  &  de  Conflans  :  Et  demeureront  au  Seî^ 
gneur  Roi  Catholique ,  le  Comté  &  Viguerie  de  Cerdanna ,  &  tout  le 
Principat  de  Catalogne ,  avec  les  Vigueries,  Places  ,  Villes ,  Châteaux , 
Bourgs ,  Hameaux ,  lieux ,  &  Pays  qui  cpnipofenc  ledit  Comté  de 
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.  Cerdanna  &  Principac  de  Catalogne  :  Bien  entendu  que  s'il  fe  trouve 
1 660.  quelques  lieux  dudic  Comté  &  Vieuerie  de  Conflans  feulement  9  &  non 
du  RoufliUon»  qui  foient  dans  leldits  Monts  Pyrénées  du  côtéd'Érpagne» 
ils  demeureront  auflî  à  Sa  Majefté  Catholique-,  comme  pareillement ,  s'il 
Ce  trouve  quelques  lieux  dudic  Comté  &:  v  iguerie  de  Cerdanna  feuler 
ment  >  &  non  de  Catalogne ,  qui  foient  dans  lefdits  Monts  Pyrénées  du 
côté  de  France  ,  ils  demeureront  à  Sa  Majefté  très-Chrétienne.  Et  pour 
convenir  de  la  divifion ,  feront  préfentement  députes  des  Commiffàires  de 
part  &  d'autre ,  lefquels  enfemble  de  bonne  foi ,  déclareront  quels  font 
les  Monts  Pyrénées ,  qui ,  fuivant  le  contenu  en  cet  Article ,  doivent 
divilcr  à  l'avenir  les  deux  Royaumes,  &  fignaleront  les  limites  qu'ils  doi- 
vent avoir  ;  &  s'aflcmbleroni  lefdits  Commiffàires  fur  les  lieux,  au  plus 
tard  dans  un  mois,  après  la  fignature  du préfent Traité, &  dans  le  terme 
d'un  autre  mois  fuivant  auront  convenu  enfemble  &  déclaré  d'un  com- 
mun concert  ce  que  defliis:  Bien  entendu,  que  û  alors  ils  n'ont  pu 
demeurer  d'accord  entre  eux ,  ils  envoyeront  aufli-tôt  les  motifs  de  leurs 
avis  aux  deux  Plénipotentiaires  des  deux  Seigneurs  Rois,  lefquels  ayant 
eu  connoifTance  des  difficultés  &  diâerends  qui  s'y  feront  rencontrés  , 
conviendront  enfemble  fur  ce  point ,  fans  que  pour  cela  on  puifle  re- 
tourner à  la  prife  des  armes^ 

Et  d'autant  qu'avant  le  temps  que  les  fufdits  Plénipotentiaires  des  deux 
Seigneurs  Rois ,  fe  font  de  nouveau  rencontrés  en  ce  même  confin  des 
Pyrénées ,  pour  l'occafîon  du  mariage  dnSeigneur  Roi  très-Chrétien ,  & 
de  la  Séréniuîme  Infante  d'Efpagne ,  Dame  Marib  Thérèse  2  les  Com- 
miffàires députés  par  les  deux  Seigneurs  Rois,  s'étant  affemblésen  la 
ville  de  Ceret ,  du  Comté  de  RoufiSlon ,  n'ont  pà  convenir  far  la  fufdite 
divifion  des  monts ,  &  en  conféquence ,  s'il  y  avoit  quelques  lieux  du 
Comté  &  Viguerie  de  Conflans ,  &  du  Comte  &  Viguetie  de  Cerdanna , 
d  un  côté  ou  d'autre  defdks  naoms ,  qui  dûffcot  refpcûivement  demeurer 
aux  deux  Rois ,  félon  le  contenu  en  l'article  du  Traité  :  lefdits  Plénipo- 
tentiaires ,  après  avoir  oui  le  rapport  defctits  Commiffàires ,  en  vertu  de 
leurs  mêmes  pleins  pouvoirs ,  ont  par  le  préfènt  article  (  lequel  fera  rati- 
fié par  leurs  Majeftés ,  Se  aura  la  même  force  &  vigueur  que  tous  les  au- 
tres dudit  Traité  ,  comme  faifànt  partie  d'icelui  )  convenu  &  accordé  en 
lamam'ere  qui  fuite 

Que  le  Seigneur  Roi  très-Chrétien  demeurera  en  poflèflion  ,  &  jouira 
efFe£tivement  de  tout  le  Comté  &  Viguerie  de  Rouffillon,  &  détour  ie 
Comté  &  Viguerie  de  Conflans  ;  en  quelque  part  que  foient  fîtucs  les 
Villes ,  Places,  Bourgs,  Hameaux,  &  lieux  qui  compofent  lefdits  Com- 
tés &  Viguerîes  de  Roufïîllon  Se  de  Conflans  :  &  pour  éviter  toutes  con- 
teflatîons  &  difficultés ,  ont  déclaré  que  le  lieu  de  Banieulz  del-Marême  & 
tout  fon  détroit ,  eft  des  appartenances  dudit  Comté  de  Roufïîllon. 

Et  qu'audit  Seigneur  Roi  Catholique  demeureront  tout  le  Prindpat  dé 
Catalogne ,  &  tout  le  Comté  &  Viguerie  de  Cerdanna ,  en  quelque  parc 
que  foient  fituées  les  Villes^  Places^  Bourgs^  Hameaux^  &  lieux  qui 
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compofeiu  ledit  Priiicipac  de  Catalogne ,  &  ledit  Conté  de  Cerdanna,  - 
à  la  rcferve  de  la  Vallée  de  Carol  (  ^iis  laquelle  fe  trouve  le  Château  de  1660. 

Carol  &  la  Tour  Cerdanna  )  &  d  une  continuation  de  territoire,  laquelle 
donne  communication  depuis  ladite  Vallée  de  Carol ,  jufques  au  Capfîr 
de  la  Viguerie  de  Conflans ,  enfemble  trente-croîs  Villages ,  lesquels  de- 
meureront à  SaMajefté  très  Chrétienne,  &  doivent  être  compofés  de 
ceux  qui  feront  dans  ladite  Vallée  de  Cart)l ,  &  de  ceux  qui  fe  trouve- 
ront dans  ladite  communication  de  Carol  au  Capfîr ,  ôc  s'il  n'y  a  pas  tant 
de  villages  en  ladite  Vallée ,  Se  en  ladite  commimication ,  ledit  nombre  de 
trente-trois  (çra  fuppléé  par  d  autres  villages  dudir  Comté  de  Cerdanna , 
qui  Ce  trouveront  être  les  pluscontigus.  Et  afin  qu'il  ne  pnifle  arriver  de 
conteftation  fur  la  qualité  defdits  villages  ,  on  eft  demeuré  d'accord  ,  que 
pour  villages  fe  doivent  entendre  ceux  qui  ont  été  cènfes  de  là  parle  pa(I%, 
&  avec  juri(dîaion ,  en  cas  qu'ils  fe  ttouva(îënt  préfenrement  détruits, 
pourvu  que  chacun  defdits  villages  ait  quelques  maifons  qui  foîent  habi» 
tées,  laquelle  fufdite  Vallée  de  Carol,  avec  le  Château  de  Garol  &  la 
Tour  Cerdanna ,  comme  auflî  lefdîts  villages,  julques  au  ndmbre  dé' 
trente-trois ,  en  la  manière  ci-defTus  dite ,  demeureront  au  Seigneur  Koi 
trcs-Chrétien  ,  &  à  la  Couronne  de 'France,  pour  y  être  unis  &  incdtpo- 
rcs  à  jamais  ;  aux  mêmes  claufes  6c  conditions  de  ceflîon  6c  rehonciâtioii 
delà  part  de  SaMajedé  Catholique,  contenues  dans  l'article  xliii.  da 
Traité  de  Paix ,  comme  û  elles  étoient  ici  pardculieremetit  fpééifiées,  5c 
énoncées  mot  à  mot. 

Fait  en  rijle  due  des  Faifani  ,  en  la  rlvUre  de  BidàJ/ha ,  aux  con^ 
fins  des  P y  renies  ,  le  i)  Mai  1660.  Signé  Le  Cardinal  Maza- 
RiNi  >   &  Don  Louis  Mendez  de  Haro. 

Nous ,  par  l'avis  de  la  Reine ,  notre  trcs-honorée  Dame  &  Mère ,  8c 
de  notre  très-cher  &  trcs-amé  Frère  unique  le  Duc  d'Anjou,  de  plufieur$ 
Princes,  Duc»,  Pairs  &  Officiers  de  notre  Couronne ,  &  autres  Grands 
&  notables  pcrfonnages  de  notre  Conlcil ,  avons  agréé  ,  approuvé  8C 
ratifié  ,  &  par  ces  préfentes  fignécs  de  notre  main  ,  agréons  »  approu- 
vons &  ratifions  le  mfdft  article  quarante-deuxième,  enfemble  fon  expli- 
cation ,  voulant  qu'il  ait  la  même  force  &  vettu  que  tous  les  autres  arti-*- 
des  dudit  Traité  de  Paix  ;  promettant  en  foi  &  parole  de  Ror  de  l'entrete- 
nir ,  garder  &  obfcrver  inviolablement  félon  fa  forme  &  teneur  ;  car  xé 
eft  notre  piaifir.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  appofer  notre  feel 
fecret  à  cefdites  préfentes.  Donné  à  Saint  Jean-de-Lus  le  premier  jour  de 
Juin  ['dn  de  grâce  1660.  ôc  denotre  Règne  le  dix-huiticme.  Signé>  Louis: 
£c  plus  bas  :  Par  le  Roi ,  de  Lomenii^  >  &  fcell^  dû  grand  piaotfd  fur  un 
coikon  def  foye  bleue» 


^monL'St  3E-a£  sn-a^  3bii»)jiC'1*i«^« 


1678. 
20    ^M/. 


TRAITE  DE  PAIX 

Conclu  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  Frante  y  &  les  SeU 
gneurs  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pay^ 
jBas.  A  Nimegue y  le  10  Août  i6j%. 


U  nona  de  Dîea  le  Créatetfr ,  à  cous  préfèns  &  à 

-4f  "  ^^2.    venir ,  foît  notoire.  Comme  pendant  lecours  de  la 

'^^^i^   K    guerre  qui  s  eft  mue  depuis  quelques  années  entre 

A      Xa^   l-  très-Haut  >  frcs-Excellenr  &  ircs-Puiflant  Prince 

.^   j^  I   $^    Louis  XIV.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  très  Chré- 

di  ic!^ft/ï€\il!lu  ib  "^"^  ^^  France  &  de  Navarre ,  &  les  Seigneurs 
lA^J-^  i-  ^^^K  Etats-Gcnéraux  des  Provinces-Unies ,  Sa  Majefté 
^^^^^7^^i^9u^  auroit  toujours  confervé  un  fincere  defîr  de  rendre 
auxdits  Seigneurs  Etats  fa  première  amitié,  &  eux  tous  les  fendmens  de 
re%eâ  pour  Sa'  Majefté  ^  &  de  reconnoiflance  pour  les  obligations  &  les 
avantages  confîdérables,  qu'ils  ont  reçus  d'Elle  &  des  Rois  les  prédéceP 
fèurs.  Il  eft  enfin  arrivé  que  ces  bonnes  difpeGtions  fécondées  des  puif- 
(àns  offices  de  très-Haut,  très-Excellent  &  très-Puiffant  Prince  le  Roi 
de  la  Grande-Bretagne  ,  qui  durant  ces  temps  fâcheux ,  quand  prefque 
toute  la  Chrétienté  s'eft  trouvée  en  armes ,  n  a  celTé  de  conuibuer  par 
(êscon(èils&  bons averdlTemens  au  falatSc  au  repos  public,  auroient 
porté  Sa  Majefté  très^Chrétienne  j  &  lefdits  Seigneurs  £tats>  Généraux ,. 
comme  audi  tous  les  autres  Princes  &  Potentats  qui  fe  font  inccrefles 
dans  cette  guerre ,  à  confentir  que  la  ville  de  Nimegue  fut  choifîe  pour 
y  traiter  de  paix.  Et  pour  y  parvenir ,  Sa  Majefté  très-Chrétienne  auroit 
nommé  pour  fes  Ambaftadeurs  extraordinaires  &  Plénipotentiaires  le 
Sieur  Comte  d'Eftrades ,  Maréchal  de  France ,  &  Chevalier  de  Ces  Or- 
dres ;  le  Sieur  Colbert,  Chevalier,  Marquis  de  CroifTy,  Confeillec 
ordinaire  de  (on  .Confeil  d'Etat;  &  le  Sieur  de  Mêmes,  Chevalier, 
Comte  d'Avaux ,  aufli  Confeiller  en  fes  Confcils  :  Et  lefdits  Seigneurs 
Etats-Généraux ,  le  Sieur  Hierôme  de  Beverning ,  Seigneur  de  Teylingen , 
Curateur  de  l'Univerfité  à  Leyden  ,  ci-devant  Confeiller  &  Tréfbrier- 
Général  des  Provinces-Unies  \  le  Sieur  Guillaume  de  NafTau ,  Seigneur 
tfOdyck ,  Cortgene ,  &c.  premier  Noble ,  &  repréfentant  la  Noble/le 
daos  les  £uo  &  au  CoAieildeZéelaade>&  le  Sieur  Guillaume  d'Harea^ 
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Gn'etman  du  Bilcît  j  Députés cnjieurs  afleirblces  delà  parc  des  Etats  de  — — — • 
Hollande ,  Zcelande ,  &c.  lefquels  Ambaffadeurs  extraordinaires  &  Pic-  1678.^ 

nipotentiaires  dûemcnt  inftruics  des  bonnes  intentions  de  leurs  Maîtres,      1©  Août.. 
feferoienc  rendus  en  ladite  ville  de  Nimegue ,  où  ,  après  une  réciproque 
communication  des  Pleins- pouvoirs ,  dont  à  la  fin  de  ce  Traité  les 
copies  font  inférées  de  mot  à  mot ,  feroient  convenus  des  conditions  de 
paix  ôc  d'amitié  eu  la  teneur  qui  s'enfuît. 

§.  I .  Il  y  aura  à  lavenir  entre  Sa  Majeftc  très-Chrétienne  &  (es  fuc-  Ritablijfemtnt  de 
cefleursRois  de  France  &  de  Navarre,  &  fes  Royaumes  dune  part,  &  les  /<»  P^^^ 
Seigneurs  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies  du  Pays-Bas  d  autre ,  une 
Paix  bonne  ,  ferme  ,  fidèle  &  inviolable ,  &  cefferont  enfuîtc  &  feronc 
délailTes  tousaâes  d'hodilitc  de  quelque  façon  qu'ils  foient,  entre  ledit 
SeignSur  Roi  &  lefdits  Seigneurs  États-Généraux ,  tant  par  mer  &  autres 
eaux  ,  que  par  terre ,  en  tous  leurs  Royaumes ,  Pays ,  Terres ,  Provin- 
ces &  Seigneuries ,  &  pour  tous  leurs  fujets  &  habitans  de  quelque  qua- 
lité ou  condition  qu'ils  foient,  fans  exception  des  lieux  ou  des  per- 
fonnes, 

$.  1.    Et  (î  quelques  prifès  fe  font  de  part  ou  d'autre,  dans  la  Mer   Prifeifahesdam 
Baltique  ou  celle  du  Nord,  depuis  Ter  Neufe  jufqu*au  bout  de  la  Man-  ^«  certaîit-  temps 
chedans  Tefpace  de  quatre  femaines ,  ou  du  bout  de  ladite  Manche  juC-/^''^'*'  rtnduu. 
qu'au  Cap  de  Saint  Vincent  dans  lefpace  de  fix  (emaines ,  &  de-là  dans 
la  Mer  Méditerranée  &  jufqu'à  la  ligne  dans  Tefpace  de  dix  femaines ,  & 
au-de-là  de  la  ligne  &  en  tous  les  autres  endroits  du  monde  dans  lefpace 
de  huit  mois ,  à  compter  du  jour  que  fe  fera  la  publication  de  la  Paix  à 
Paris  &  à  la  Haye ,  leidites  prifes  &  les  dommages  qui  (è  feront  de  parc 
ou  d'autre  ,  après  le  terme  préfix  ,   feront  portés  en  compte ,  &  tout  ce 
qui  aura  été  pris  fera  rendu  avec  compenfation  de  tous  les  dommages  qui 
en  leront  provenus. 

§.  3.    Il  y  aura  de  plus  entre  ledit  Seigneur  Roi,  &  lefdits  SA^     ^Ambli  6  am- 
gneurs  Etats-Généraux  &  leurs  fujets  &  habitans  réciproquement ,  une  nifiie  réciproques 
iincere ,  ferme  &  perpétuelle  amitié  &  bonne  correfpondance  ,  tant  par 
mer  que  par  terre ,  en  tout  &  par-tout ,  tant  dedans  que  dehors  l'Eu- 
rope ,  fans  fe  redéntir  des  ofFenfes  ou  dommages,  qu'ils  ont  reçus  tant 
par  le  pailé  qu'a  Toccafion  defdites  guerres. 

§.  4.    Et  en  vertu  de  cette  amitié  &  correfpondance,  taïuSaMajefté^     St  procurer  des 
que  les  Seigneurs  Etats-Généraux  procureront  &  avanceront  fidèlement  avantages  récjpr^, 
le  bien&  la  profpérité l'un  de  l'autre,  par  tout.fupport,  aides,  confeil  ^«««*'*'- 
&  aflidances  réelles ,  en  toutes  occaûons  &  en  tous  temps;  &  ne  con- 
fentiront  à  l'avenir  à  aucuns  Traités  ou  négociations  ,  qui  pourroient  ap- 
porter du  dommage  à  l'un  ou  à  l'autre ,  mais  les  rompront  &  en  donne- 
ront les  avis  réciproquement  avec  foûi  &  fincérité  aufE-tôc  qu'ils  en 
auront  connoiflfance* 

$.  5.    Ceux  fur  lefquels  quelques  biens  ont  été  ùâGs  8c  confifqucs  à     Confifcatîons 
l'occaHon  de  ladite  guerre  ,  leurs  héridets  ou  ayans  caufe  ,  de  quelque  i^olia, 
condition  ou  {Religion  qa  ils  puiflcnt  êu:^ ,  jouÎTQiu  dlçew  biens  j  &  en 
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'     '  prendront  la  polTeffion  de  leur  autorité  privée  &  en  vertu  du  prcfcnt 

1678.        Traité,  fans  qu'il  leur  foit  befoîn  d'avoir  recours  à  la  juftice  ,  nonobftant 
10  jioui.     toutes  incorporations  au  fifc  »  engagemens,  dons  faits,  /entencespié- 
paratoires  ou  dcHnitives  données  par  défaut  &:  contumace  en  l'abfence  des 
parties,  &  icelles  non  ouïes ,  Traités  >  accords  &  tranfaâions,  quelques 
renonciations  quiayencété  mifès  èfdites  tranlââîons,  pour  exclurre  de 
partie  defdics  biens  ceux  à  qui  ils  doivent  appartenir ,  &  rous&  chacuns 
biens  &c  droits  qui  conformément  au  préftnt  Traité  feront  reftitué« ,  ou 
doivent  être  réciproquement  aux  premiers  propriétaires,  leurs  hoirs,  ou 
ayans  caufè ,  pourront  erre  vendus  par  lefdics  propriétaires,  fans  qu'il 
foit  befoin  d'impétrer  pour  ce  contentement  particulier.  Et  en(uite  les 
propriétaires  des  rentes  qui  de  la  part  des  fifcs  feront  conititués  en  lieu 
des  biens  vendus ,  comme  aufli  des  rentes  &  aâions  étant  à  la  charge 
des  fîfcs  refpeâivement ,  pourront  difpofer  de  la  propriété  d'icelles  par 
vente  ou  autrement ,  comme  de  leurs  autres  propres  biens. 
LeMarquifatde      §.  6.     Et  comme  le  Marquisat  de  Berg-  op-  Zoom  avec  tous  les 
Serg  'op*  Zoom  droits  &  revenus  qui  en  dépendent ,  &c  généralement  toutes  les  terres  & 
rendu  au  C<>«/^  biens  appartenans  au  Sieur  Comte  d'Auvergnc ,  Colonel-Général  de  la 
d^Auvtrgiu.         cavalerie  légère  de  France ,  lefquels  (ont  fous  le  pouvoir  defdîts  Seigneurs 
Etots  Généraux  des  Provinces-Unies,  &  qui  ont  été  faifis  &  confifqués  à 
l'occafion  de  la  guerre,  à  laquelle  le  préfent  Traité  doit  mettre  une  heu- 
reufè  Bn  ,  il  a  été  accordé  que  ledit  Sieur  Comte  d'Auvergne  fera  remis 
dans  la  pofTedion  dudit  Marquifat  deBerg-op-Zoom,  (es  appartenan- 
ces ôc  dépendances ,  comme  aufli  dans  fes  droits ,  adUons  ,  privilèges  » 
u(ànces  ôc  prérogatives  >  dont  il  jouKIoit  lors  de  la  déclaration  de  la 
guerre. 
Chacun   reftera      ^.  y«    Chacun  demeurera  ùACi  ôc  jouira  efFeâivement  des  pays  ,  vil- 
^ns  la  jouijjance  \ç^  ^  places ,  Terres,  Ifles  &  Seigneuries ,  tant  dedans  que  dehors  l'Eu- 
dcccquUpoJfcdc.  ^^^^  qu'il  tient&potrede  à  préfent,  fans  être  troublé  ni  inquiété  ,  di* 
refteraent  ni  indireélemcnt ,  de  quelque  façon  que  ce  foit. 
LeRotrendaux     %.  t.    Mois  Sa  M  a)efté  très- Chrétienne  voulant  rendre  aux  Seigneurs 
Etats  Maëftrichty  Etats- Généraux  fa  première  amitié,  &  leur  en  donner  une  preuve  parti- 
^^'  culiere  dans  cette occafion ,  les  remettra  immédiatement  après  1  echinge 

des  ratifications  dans  la  pofleffîon  de  la  ville  de  Macftricht ,  avec  le  Comte 
de  Vroohoof ,  &  les  Comté  &  pays  de  Fauqueft>ont ,  Daalhem  &  Rdle- 
duc,  d'Ouire-Meufè,  avec  les  villages  de  rédemption,  Bancqsde  Saint 
Servais ,  &  tout  ce  qui  dépend  de  Lidite  ville. 
La  Relipon  y      §.  9.     Lefdits  Seigneurs  Etats-Généraux  promettent  que  toutes  cho- 
rejhra  fur  le  pied  (^  qui  concernent  l'-exercicc  de  la  Religion  Catholique  Romaine,  &  la 
qu^ellc   a  etc  ^'^  joui  (lance  des  biens  de  ceux  qui  en  font  pFofeflîbi>i  feront  rétablies  & 
maintenues  (ans  aucrnie  excepnoo  dans  lâdk^  yitte  de  Micftricht  &  (es 
dépendances,  en  Tétat  &  comme  elles  ctoient  réglées  paf  la  capiriTlatioa 
die  l'an  1 6yi.  8c  queceux^qM  auront  été  pou  mis  de  quelques  biens  Ecclé- 
fiaftiquiK ,  Canonicats,  Perfônnaw,  Prévôtés  &  autres  bénéfices  ,  y  de» 
meuceront écabb >  & en^ jouh^oat (ans aucu^ecotitradi^a. 
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§.  10.    Sa  Majefté  rendant  auxdits  Seigneurs  Etats-Généraux  la  ville 


de  Macftrîcht  &  pays  en  dcpendans  ,  en  pourra  faire  retirer  &  empor*  i  ^78. 

ter  toute  lartillerie,  poudres ,  boulets  ,  vivres  &  autres  munitions  de      ï^  Août. 

guerre  ,  qui  s'y  trouveront  au  temps  de  la  remîfe  ou  reftitutîon  dlcelle  >     Lt  Rot  en  pour- 

&  ceux  qu'elle  aura  commis  à  cet  effet ,  fc  fcrviront,  fi  bon  leur  fem-  ''f  rennr  rartUlt- 

ble  ,  pendant  deux  mois  des  chariots  &  barreaux  du  pays,  auront  le  paf-  ^'f  .•  ^'^''^^  ^  '"^" 

lage  libre  tant  par  eau  que  par  terre  pour  la  retraite  deldites  munitions  , 

&  leur  fera  donné  par  les  Gouverneurs,  Commandans,  OfHciers  ou 

Magiftrats  de  ladite  ville  ,  toutes  les  facilités  qui  dépendent  d  eux  pour 

la  voiture  &  conduite  defdites  artillerie  &  munitions  ;  Pourront  auui  lés 

Officiers ,  foldats ,  gens  de  guerre ,  &  autres  qui  Tortiront  de  ladite  pEàcè 

en  tirer  &  emporter  les  biens  meubles  à  eux  appartenans,  fans  qu'il  leur 

ibit  loifible  d'exiger  aucune  chofe  des  habitans  de  ladite  ville  de  Macf- 

tricht  &  des  environs ,  ni  endommager  leurs  mai(bns ,  ou  emporter  aa«- 

cune  chofe  appartenante  auxdits  habitans. 

§.  1 1 .     Tous  prifbnniers  de  guerre  feront  délivrés  de  part  8c  d  autre    Les  prifonniers 
fans  diftinftion  ou  rc(erve ,  &  (ans  payer  aucune  rançon.  ^^  ë^ene  relâchés. 

§•11.    La  levée  des  contributions  demandée  par  l'Intendant  de  la  ville   LescomMutionâ 

de  Macftricht  aux  pays  qui  y  font  foumis ,  fera  continuée  pour  tout  ce  ^^^'^"^ront   à 

qui  reftera  à  écheoir  jufqu  a  la  ratification  du  préfenr  Traité ,  &  les  arrc-  j^^'f  ;?;[^'M«y 
/,_  «•/!  r^  /j         pr^j  ••  X,'**  ratification  de 

rages  qui  relieront  feront  payes  dans  1  eipace  de  trois  mois  après  le  u  Paix. 

terme  fufdit  dansrdes  termes  convenables ,  &  moyennant  caution  valable 

&  refieante  dans  une  ville  de  la  nomination  de  Sa  Majefté. 

§.  ij.  Les  Seigneurs  Etats-Généraux  ont  promis  &  promettent,  Les  Etats  gar- 
non-feulement  de  demeurer  dans  une  exacte  neutralité,  ians  pouvoir  ?f'^^"'  ^  neutra- 
aflîfter  ,  direûement  ni  indireûemeni ,  les  ennemis  de  la  France  &  ^^urTa^u'dE^^ 
fe  Alliés,  mais  au  (fi  de  garantir  routes  les  obligations,  dans  lefquelles  ^/i^j  t^^^^^^.^^" 
TEfpagne  entre  par  le  Traité  qui  interviendra  entre  leurs  Majeftés  très- 
Chrétienne  &  Catholique  ,  &  principalement  celle  par  laquelle  ledit  Sei- 
gneur Roi  Catholique  fera  tenu  de  garder  cette  môme  neutralité. 

§.  1 4.    Si  par  inadvertance  ou  autrement  il  furvenoit  quelque  inob-r    Q^oH'^'on  fajjt 
fervation  ou  inconvénient  au  préfent  Traité  de  la  part  de  Sadite  Majefté ,  ^^ptun^       ^ 
ou  defdits  Seigneurs  Etats- Généraux  &  leurs  fuccefleurs ,  cette  paix  Scsi-p^  "dakord.^^ 
li^uice  ne  laiflTera  pas  de  fubfifter  en  toute  fa  force ,  (ans  que  pour  cela 
on  en  vienne  à  la  rupture  de  Tamiiié  &  de  la  bonne  corre(pondance  :  Maïs 
on  réparera  promptement  Icfdites  contraventions  ,  &  fi  elles  procèdent 
de  la  faute  de  quelques  particuliers  fujets ,  ils  en  feront  feuls  punis  6c 
châtiés. 

$    I  y .    Et  pour  mieux  a(ïurer  à  l'avenir  le  commerce  &  l'amitié  entre    Après  la  rupture 
les  fujets  dudit  Seigneur  Roi  &  ceux  defdits  Seigneurs  Etats-Généraux  des  ^ .  ^^^f^^ra  fi% 
Provinces-Unies  des  Pays-Bas  ,  il  a  été  accordé  &  convenu  qu'arrivant  ^"af^,"'^  ^^^^^^^ 
ci-aprcs  quelque  interruption  d'amitié  ou  rupture  entre  la  Couronne  de 
France,  &  lefdirs  Seigneurs  Etati  rfefdîtes  Provinces-Unies  (ce  qu'à 
Dieu  ne  plaife)il  fera  roujopri'  donné  fix  mois  de  temps,  après  ladite 
rupture^  aux  fujets  départ  &  d'autre»  pour  fcrcdrer  avec  leurs  cfiTets  U 
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-  les  tranfporter où  bon  leur femblera ,  ce  qui!  leur  fera  permis  de  faire, 

.  I  tf  78.        comme  auffi  de  vendre  ou  tranfporter  leurs  biens  &  meubles  en  toute  11- 
10  jioûi.      berté,  (ans  qu'on  leur  puifle  donner  aucun  empêchement,  ni  procéder 
.pendant  ledit  temps  de  fix  mois  à  aucune  faide  de  leurs  effets  ,  moins  en- 
core à  i'arréc  de  leurs  perfbnnes.  . 
Tralié  pour  U     $•  i  ^*    Touchant  les  prétentions  &  intérêts  qui  concernent  Monfieur 
Prince  dOrange.  le  Prince  d'Orange ,  dont  il  a  été  traité  &  convenu  fcpârément  par  afte , 
(igné cejourd'hui ,  ledit  écrit  &  tout  le  contenu  d'icelui  fortira  effet,  &c 
fera  confirmé ,  accompli  &  exécuté  ielon  fa  forme  &  teneur  ,  ni  plus  ni 
moins  que  fî  tous  lefdits  points  en  général ,  ou  chacun  d'eux  en  particu- 
lier étoientde  mot  à  mot  inférés  en  ce  prcfent  Traité. 
rAnffetemtft      $.17-  Et  comme  Sa  Majeflé  &  les  Seigneurs  Etats-Généraux  recon- 
èmprijt  dans  «  noifTent  les  puiffans  offices  que  le  Roi  de  la  Grande- Bretagne  a  contribués 
^^^  *  inceflamment  par  (es  confeiU  &  bons  avertiflemens  au  Talut  &  au  repos 

public  ,  il  a  été  convenu  de  part  &  d'autre  ,  que  Sadite  Majeflé  Britan- 
nique avec  fês  Royaumes,  foit  comprifè  nommcmçnt  dans  le  préfçnt 
Traité  de  meilleure  forme  que  faire  fe  peut. 
Sont  compris  en-     $•  i  $?•    En  ce  préfent  Traité  de  paix  &  d'alliance  feront  compris  de  la 
£oredelapart  1/»  part  dudit  Seigneur  Roi  très-Chrétien,  le  Roi  de  Suéde,  le  Duc  de 
*^  Holftein  ,  l'Evcque  de  Strafbourg  Se  le  Prince  Guillaume  de  Furftemberg , 

comme  intéreffcs  dans  la  préfente  guerre.  En  outre  feront  compris ,  fi 
compris  y  veuleiu  être ,  le  Prince  &  la  Couronne  de  Portugal ,  la  Répu- 
blique de  Venife  ;  le  DucdeSavoye,  les  treize  Cantons  des  Ligues  Suif^ 
fes ,  &  leurs  Alliés ,  TEleûeur  de  Bavière ,  le  Duc  Jean  Frédéric  de  Brunf- 
wic- Hanovre ,  &  tous  Rois,  Potentats,  Princes  &  Etats ^  villes  &  per- 
sonnes particulières  y  à  qui  Sa  Majçflé  très-Chrédenne ,  fur  la  réquifition 
qu'ils  lui  en  feront ,  accordera  de  fa  part  d'être  compris  dans  ce  Traité. 
De  la  pan  des  $.  19.  Et  de  la  part  des  Seigneurs  Etats-Généraux ,  le  Roi  d'Efpagne  , 
^tafs.  Se  tous  leurs  autres  Alliés ,  qui  dans  le  temps  de  fix  fèmaines ,  à  compter 

depuis  l'échange  des  ratifications ,  fe  déclareront  d'accepter  la  paix , 
comme  auffi  les  treize  Louables  Cantons  des  Ligues  Suiflès ,  &  leurs  Al- 
liés Se  Confédérés,  la  ville  d'Embden  ,  &  de  plus  tous  Rois ,  Princes  Se 
Etats ,  villes,  perfonnes  particulières ,  àqui  les  Seigneurs  Etats- Généraux, 
fur  la  réquifition  qui  leur  en  fera  faite ,  accorderont  de  leur  part  d'y  être 
compris. 
Garantie  de  ce  §•  lo.  Ledit  Seigneur  Roi  5:  lefdits  Seigneurs  Etats- Généraux  con- 
Traité.  feutent ,  que  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  comme  Médiateur ,  &  tous 

autres  Potentats  &  Princes,  qui  voudront  bien  entrer  en  un  pareil  en- 
•    gagement,  puifTent  donner  à  Sa  Majefté  &  auxdits  Seigneurs  Etats- 
Généraux  leurs  promeflès  &  obligations  de  garantie  de  Texéairion  de  tout 
le  contenu  au  prclent  Traité. 
flatîficatwn.         §.  il-     Le  préfent  Traité  fera  ratifié  &  approuvé  par  ledit  Seigneur 
Roi,  &  lefdits  Seigneurs  E tats- Généraux  :&  les  lettres  de  ratification 
feront  délivrées  de  lun  &  de  l'autre  en  bonne&  due  forme  ,  dans  le  terme 
defixièmaines,  ou  plutôt  fi  faire  iè  peut  ^  à  compter  du  jour  dçl^fignature. 
''  •         '  -  En 
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En  foî  de  quoi  nous  Ambafladeurs  fafdits  de  Sa  Majefté  &  des  Sci-  - 

gncurs  Etats-Généraux  ,  en  vertu  de  nos  pouvoirs  refpeftîfs,  avons  es  i^78, 

dits  noms  figné  ces  préfèntes  de  nos  Seings  ordinaires ,  Se  àiceux  fait      ^^  jioiu. 
appofèr  les  cachets  de  nos  armes.  A  Nimegue  »  le  dixième  jour  du  mois 
dAoûc  mil  dx  cens  fbixante  &  dix-huic 

Eeou  Jigné  , 
(L.  S.  )  Le  Maréchal  d'Estrades* 

(  L.  S.^  COLBERT. 

(  L.  S.  )  De  Mesmes. 
(  L.  S.  )  H.  VAN   Bevernxnc. 
(L.  S.)  W.  de  Nassau* 
(  L.  S.  )  W.  VAN  Haren. 

"Article  féparé  touchant  Mon/leur  le  Prince  d'OtiAVlGti 

COmme  enfuite  de  la  guerre ,  qui  depuis  quelques  années  eft  furve-*     RefluutiondeU 
nue  entre  le  Roi  trcs-Chrétien ,  &  les  Seigneurs  Etats- Généraux  Principauté  dOr. 
desProvinces-Unîes  des  Pays-Bas ,  Sa  Majefté  a  taie  ûîfîr  tous  les  biens  ^^**' 
appartenansà  Monfieur  le  Prince  d'Orange,  tant  ladite  Prindpauté,, 
que  les  Seigneuries  &  Terres  fituées  en  France ,  &  en  a  donné  les  reve- 
nus à  Monfieur  le  Comte  d'Auvergne ,  qui  en  jouit  encore  préfente- 
ment ,  &  que  par  la  grâce  de  Dieu  la  paix  a  été  rétablie  par  le  Traité 
conclu  cejourd'hui ,  &  qu'ainfi  tous  les  fôcheux  eiFexs  de  la  guerre  doi- 
vent ceflfer  :  Sa  Majefté  a  promis  audit  Sieur  Prince ,  &  promet  par  aâe 
(éparé  »  qu'immédiatement  après  les  ratifications  échangées  ^  Elle  fera 
lever  ladite  (àifie ,  &  fera  remettre  ledit  Sieut  Prince  dans  la  poflcffion 
de  ladite  Principauté  &  des  Terres  qui  lui  appartiennent  en  France  » 
Franche-Comté»  Charolois ,  Flandre ,  &  autres  pays  dépendans  de  la 
domination  de  Sa  Majefté ,  &  dans  tous  Tes  droits ,  adions ,  privilé* 

Ses  9  ufances  &  prérogatives ,  au  même  état ,  &  en  la  même  manière 
ont  flenjouiflbit  avant  qu'il  en  eût  été  dépofledé  à  l'occafion  de  la  pré- 
iênte  guerre.  Fait  à  Nimegue  le  dixième  du  mois  d'Août  mil  fix  cens  £bir 
zante  &  dix-huit. 

Etoit  Jigni , 
(  L.  S.  )  Le  Maréchal  d*Estraoes#! 

(  L.  S.  )  CoLBERT, 

(L.  S.)  De  Mesmes. 
^L.  S.  )  H.  van  Beverninc» 
{  L.  S.  )  W.  de  Nassau. 
{  L.S.)  W.  VAN  Haren. 

Tome  XVL  '  M 


90 


TRAITÉ    DE    PAIX 


TRAITEDEPAIX 

Conclu  entre  LOUIS  XIV.  Roide  Trame  ,  ^  CHARLES  IL 
Roi  d'Efpagne.  A  Nimegue  y  U  \^  Septembre  itfyS. 

À    U  nom   de   Dieu  le  Créateur ,  &  de  la  trcs-fatnte  Trînîtc  : 
2  -^^  ^  ^°"^  préfens  &  à  venir  (bit  notoire  ;  que  comme  pendant 

17  Stpt.  jg  cours  de  la  guerre,  qui  s'eft  miie,  depuis  quelques  années,  entre 
le  très -Haut,  très- Excellent ,  &  trcs-Puiffant  Prince  Louis  XIV, 
par  la  grâce  de  Dieu  »  Roi  très-  Chrétien ,  de  France  &  de  Na- 
.  varre  ,  &  fes  Alliés ,  d  une  part ,  &  très-Haut ,  très-Excellent ,  & 
très-Puîffant  Prince  Charles  II.  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  des  Et- 
pagnes ,  &  fes  Alliés  ,  de  l'autre  ;  leurs  Majeftés  n'anroienc  rien 
fouhaité  plus  ardemment  y  que  de  la  voir  finir  par  une  bonne  paix  ; 
&  que  ce  même  defir  d'arrêter  ,  autant  qu'il  (èroit  en  elles  ^  la 
rféfolation  de  tant  de  Provinces ,  les  larmes  de  tant  de  peuples ,  & 
FefHiCon  de  tant  de  fang  Chrétien ,  les  auroit  portés  à  accorder  tur 
pùîlTans  offices  de  très- Haut,  très-Excellent  &  trcs-Puîffiint  Prince, 
fe  Roi  de  la  Grande-Bretagne ,  d'envoyer  leurs  Ambafladeurs  extra- 
orcGnaires  &  Plénipotentiaires  »  en  la  ville  de  Nimegue  :  il  eft  ar- 
rivé ,  par  un  effet  de^  la  bonté  divine ,  qui  s'eft  voulu  fervir  de  la 
confiance  entière  que  Leurs  Majeftés  ont  continué  de  prendre  en  la 
médiation  dudit  Seigneur  Roi  de  la  Grande  Bretagne  >  qu'enfin 
Icfdits  Ambafladeurs  extraordinaires  &  Plénipotentiaires  ,  favoir  de 
la  part  de  Sa  Majefté  très-Chrétienne  le  Sieur  Comte  d'Eftrades  , 
Maréchal  de  France,  &  ChevaKer  de  Tes  Ordres j le  Sieur  Colberc, 
Chevalier ,  Marquis  de  Croifly ,  Confeîller  ordinaire  de  fon  Confcil 
d'Etat  5  &  le  Sieur  de  Mefmes  ,  Chevalier  ,  Comte  d'Avaux ,  auffi 
Concilier  en  (t^  confeils  :  Et  de  la  part  de  Ci  Maiefté  Catholique  , 
le  Sieur  Pablo  Spinola  Doria ,  Marquis  de  Los  Balbafes,  de  Sefte  » 
Seigneur  de  Zinofa ,  Cazalnozetta ,  &  Pontecuron ,  Confeîller  de  fon 
Confcil  d'Etat  y  &  fon  grand  Protonotaîre'  en  fon  Confeîl  d'Italie  ; 
Don  Cafpar  de  Tebes  &  Cordua ,  Tello  &  Gufman ,  Comte  de  Vena- 
fuzza ,  Marquis  de  la  Fuente  ,  Seigneur  de  Lorena  de  la  Maifon 
d'Arrucas  des  Yles  de  Giiadalupa  ,  &  Matalione  ,  Maître  perpétuel 
de  la  Viftoire ,  Majeur  perpétuel ,  &  Grand  Ecrivain  de  la  ville  de 
Sevilla ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Sa  Majefté  Impériale ,  en 
fon  Souverain  Confeil  de  guerre,  fon  Général  de  l'artillerie  \  Don  Pedro 
de  Ronquilio ,  Confeiller  en  fes  Confeils  de  Caftîlla  &  des  Indes  ;  & 
Don  Jean  Battifta  Cliriftin>  Chevalier  3  Confeiller  au  Confeil  fuprcmc 
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Je  Flandre  près  de  la  perfonne  de  Sadite  Majeftc  Catholique,  &  de  fes  ■ 

Confeils  d'Etat  &  privé  au  Pays-Bas ,  en  vertu  des  lettres  &  comtriiffions,        ^  ^^^* 
que  (ê  font  réciproquement  communiquées,  &  dont  à  la  fin  de  ce      *7  ^^f^* 
Traité  les  copies  font  inférées  de  mot  à  mot  ;  feroient  convenus,  & 
tombés  d'accord  des  conditions  réciproques  de  paix  >  &  d'amitié,  en  la 
teneur  qui  enfuit. 

§.  I .  Il  eft  convenu  &  accordé  qu'à  l'avenir  il  y  aura  bonne ,  ferme  »  jimitU  rétahlU. 
durable  paix,  confédération,  &  perpétuelle  alliance  &  amitié  entre  les 
Rois  trcs-Chrctîen ,  &  Catholique ,  leurs  Enfans  »  nés  &  à  naître,  hoirs , 
(îiccerteurs  &  héritiers,  leurs  Royaumes,  Etats,  Pays  &  fujets  ;  qu'ils 
s'entr'aimeront  comme  bons  Frères,  procurans  de  tout  leur  pouvoir  le 
bien,  l'honneur  &  réputation  l'un  de  l'autre ,  évitant  de  bonne  foi  tant 
qu'il  leur  fera  poffible ,  le  dommage  l'un  de  l'autre. 

§•  1.  Enfuite  de  cène  bonne  réunion,  la  ceflTarion  de  toutes  fortes  Ceffatîon  da 
tfhoftilités  arrêtée  &  fignéele  1 9.  jour  d'Août  de  la  préfente  année,  con-  hofiUUà. 
duuera , félon  fa  teneur,  entre l'efdits  Seigneurs  Rois,  leurs  fujets  &  vaC- 
faux,  tant  par  mer  &  autres  eaux,  que  par  terre,  &  généralement  en 
tous  lieux ,  où  la  guerre  fo  foit^par  les  armes  de  Leurs  Majedés  tant  entre 
leurs  troupes  &  armées,  qu'entre  les  garnifons  de  leurs  places*,&  s'il  étoic 
contrevenu  à  ladite  ceflation,  par  prife  de  place,  ou  places,  foit  par 
attaque ,  ou  par  (ûrprife,  ou  par  intelligence  fecrette  ;  &  même  s'il  (è  rai- 
foit  des  prifonniers  ou  autres  adtes  d'hoftilité ,  par  quelque  accident  impr^ 
vu  ou  par  ceux,  qui  ne  fe  peuvent  prévoir,  contraires  à  ladite  ceffatîon 
d'hoftilités ,  la  contravention  fera  reparée  de  part  &  d'autre,  de  bonne 
foi,  fans  longueurs,  ni  difficultés,  reftituant  (ans  aucune  diminution  ce 
<juî  avoît  été  occupé,  &  délivrant  les  prifonniers,  fans  rançon,  ni  paye- 
ment des  dépenfes  \  enforte  que  toutes  chofes  foient  remifes  au  même  état; 
où  elles  étoient  audit  jour  ijr.  Août,  que  ladite  fufpenfion  d'armes  fut 
arrêtée,  &  (Ignée,  la  teneur  de  laquelle  fe  devra  obiërver  ju(qu'au  jour 
de  l'échange  des  ratifications  du  préfênt  Traité. 

$.  } .  Tous  fujets  d'inimitiés  ou  me(întelligences  demeureront  éteints,  AmniJlUunhit- 
8c  abolis ,  pour  jamais ,  &  tout  ce  qui  s'eft  fait  &  paffé  à  l'occafion  de  la  fi^* 
préfênte  guerre ,  ou  pendant  icelle ,  fera  mis  en  perpétuel  oubli ,  fans 
qu'on  puifTe  à  l'avenir ,  de  part  ni  d'autre ,  diredement  ni  indireftemenr  j 
en  faire  recherche,  par  juftice,  ou  autrement,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit  j  ni  que  leurs  Majeftés ,  ni  leurs  fujets ,  ferviteurs  &  adhérens  d'un 
côté  8c  d'autre  puiflent  témoigner  aucune  forte  de  reffentiment  de  toutes 
les  ofFenCes  8c  dommages  qu'ils  pourroient  avoir  reçus  pendant  la 
guerre. 

§.  4*  En  contemplation  de  la  paix,  le  Roi  très-Chrétien,  au(E-tôt  ^^f^f\^i  ^^^' 
après  l'échange  des  ratifications  du  préfent  Traité ,  remettra  au  pouvoir  ç^^i^^çi  ^^"^ 
du  Roi  Catholique  la  place  8c  fortereflfe  de  Charleroi ,  la  ville  de  Binfch,  * 

la  ville  &  forterefTe  de  Aeth ,  Oudcaarde  &  Courtrai ,  avec  leurs  Prévô- 
tés ,  Châtellenies ,  appartenances  &  dépendances ,  ain(î  qu'elles  ont  été 
pofledées  par  Sa  Majefté  Catholique  avant  la  guerre  de  l'année  1667. 

M  ij 
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'  toutes  lesquelles  villes  &  places  avoienc  été  cédées  audit  Seigneur  Rbî 

1678.        très-Chrélîcn  par  le  Roi  Catholique,  au  Traité  figné  à  Aix-la-Chapelle^ 
17  Sept,      le  1.  Mai  1668.  auquel  il  à  été  par  le  préfent  Traite  expreflcmenc  déro- 
gé, pour  ce  qui  regarde  lefdites  villes  &  places,  leurs  appartenances 
&  dépendances  \  en  confcquence  de  quoi  ledit  Seigneur  Roi  Catho- 
lique rentrera  en  la  pofTeflion  d'icelles,  pour  en  jouir,  lui  &  (es  fucr- 
ceflèurs,  pleinement  &  paifiblement  à  l'exception  de  ladite  Verge  de 
Menin ,  &  de  la  ville  de  Condé ,  laquelle,  quoique  ci-devant  prétendue 
pr  Sa  Majefté  Catholique,  comme  membre  de  la  Châtellenie  d'Aeth  > 
demeurera  néantmoins  a  la  Couronne  de  France,  avec  toutes  fes  dépen- 
dances ,  en  vertu  du  préfent  Traité,  ainfi  qu  il  fera  dit  ci-aprcs. 
ti  DttM  dt     $.  5^    Ledit  Seigneur  Roi  très- Chrétien  s  oblige  &  promet  de  remer- 
'^mhourg.Gand,  tre  auffi  entre  les  mains  dudit  Seigneur  Roi  Caiboliaue ,  auffi-tôt  après 
^*  ledit  échange  de  ratification,  la  ville  &  Duché  de  Limbourg,  avec  toutes 

fes  dépendances,  &  le  pays  d'Outre -Meufe,  la  ville  &  Citadelle  de 
Gand ,  pareillement  avec  toutes  Ces  dépendances  ^  le  fort  de  Rodenhus» 
&  le  pays  de  Waes,.  la  ville  &  place  de  Leeuwe,  dans  le  Brabant,  auffi 
avec  (es  dépendances,  la  ville  &  place  St. Guilain, de laqueUe néant- 
moins  les  fortifications  feront  rafées  -,  Et  la  ville  de  Puicerda  en  Cata- 
logne, en  l'état  oA  elle  fe  trouve  à  préfent,  avec  leurs  pays,  places  » 
Châteaux,  Forts ,  Terres ,  Seigneuries,  Domaines,  Bailliages  ,  apparte- 
nances &  dépendances,  &  annexes,,  fans  y  rien  réferver,  ni  retenir;, 
pour  être  pofledées  par  Sa  Majefté  Catholique,  &  fes  fucce(Ièurs,ainû 
qu'elle  en  a  joui  avant  la  préfente  guerre. 
'jlvic  tous  les     i.  6.     Lefdits  lieux,  villes,  places  de  Charieroî ,  Binfch ,  Aeth» 
*^^^'^'«^^' Oudenarde  ,   &    Courirai ,.  leurs  Bailliages,    Châtellenîes ,  Couver- 
temdua.  nances  ,  Prévôtés ,  Territoires  ,  Domaines ,  Seigneuries ,  appartenances , 

Dépendances ,  &  Annexes ,  de  quelques  noms  qu'elles  puiflent  être 
appellées ,  avec  tous  les  hommes,  valfaux ,  fujets,  villes,  bourgs, 
villages  ,  hameaux  ,  forêts  ,  rivières ,  plat-pays ,  &  autres  chofes 
quelconques  ,  qui  en  dépendent ,  demeureront  ,  par  ledit  préfent 
Traité  de  paix ,  à  Sa  Majefté  Catholique ,  &  à  fes  hoirs ,  fuccelTeurs  % 
&  ayans  caufe ,  irévocablement ,  &  à  toujours ,  avec  les  mêmes  droits 
de  Souveraineté,  propriété,  droits  de  régale ,  patronage,  gardicnneté 
&  jurifdiûion  ,  nomination  ,  prérogatives  &  prééminences  ,  fur  les. 
Evcchés  ,  Eglifès  Cathédrales  &  Abbayes ,  Prieurés  ,  Dignités ,  Cures 
&   autres  quelconques  bénéfices ,  étant  dans  l'étendue  defdits  pays , 

Î)laces  &  Bailliages  cédés  ,  de  quelques  Abbayes ,  que  lefdits  Prieurés 
oient  mouvans  ,  &  dépendans ,  &  tous  autres  droits  ,  qui  ont  ci- 
devant  appartenu  au  Roi  très-Chrétien  ,.  encore  qu'ils  ne  foient  ici 
paruculierement  énoncés,  fans  que  Sa  Majefté  Catholique  puitTe 
cire  à  l'avenir  troublée  ,  ni  inquiétée  ,  par  quelque  voie  que  ce 
foit ,  de  droit ,  ni  de  fait ,  par  le  dit  Seigneur  Roî  trcs-Chrétîen  , 
fes  fiiccedeurs ,  ou  aucuns  Princes  de  Sa  Maifbn  ,  ou  par  qui  que  ce 
£bit  'y  ou  fous  quelque  prétexte,  ou  occaûon,  quil  puiflè  arrivée 
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efcfites  Souveraineté ,   propriété ,  jurifdiûion  ,  reffort ,  pofleflîon  &  ■■ 

patronages,  gardiennece  &  jurifdiâion ,  nomination,  prérogatives  8c  1678. 

prééminences,  fur  lesEvcchés,  EgUfes  Cathédrales  &  Abbayes,  Prîeu-  17  ^V^* 
rés ,  Dignités ,  Cures  &  autres  quelconques  bénéfices,  étant  dans  l'éten- 
due deldits  pays,  places  &  Bailliages  cédés,  de  quelques  Abbayes,  que 
lefdits  Prieurés  ibient  mouvans ,  &  dépendans ,  &  tous  autres  droits,  qui 
ont  d-devant  appartenu  au  Roi  très-Chrétien  ,  encore  qu'ils  ne 
ibient  ici  particulièrement  énoncés ,  fans  que  Sa  Majefté  Catholique 
puiflc  être  à  l'avenir  troublée,  ni  inquiétée,  par  quelque  voie  que  ce  fbit^ 
de  droit,  ni  de  fait,  par  ledit  Seigneur  Roi  crcs-Chrétien,  fcs  fucceflèurs, 
ou  aucuns  Princes  de  fà  Maifon  ,  ou  par  qui  que  ce  foit  ;  ou  fous  quelque 
prétexte,  ou  occafion ,  qui  puilTe  arriver  es  dites  Souveraineté ,  proprU 
été,  jurifdiâion,  reHbrt,  poffeflion  &  jouifTance,  de  tous  lefdits  Pays,. 
Villes ,  Places ,  Châteaux ,  Terres  &  Seigneuries  ,  Prévôtés  ,  Domaines  , 
Cbâtellenies  &  Bailliages ,  enfemble  de  tous  les  lieux  &  autres  chofès, 
qui  en  dépendent^  Et  pour  cet  effet  ledit  Seigneur  Roi  trcs-Chrétien 
tant  pour  lui  que  pour  fes  hoirs,  fuccellèurs  &  ayans  caufe ,  rénonce ,. 
quitte  j  cède  &  tranfporte,  comme  fefdiu  Plénipotentiaires  en  (on  nom  , 
par  le  préfent  Traité  de  paix  irrévocable,  ont  renoncé ,  cédé  6c  tranfpor- 
té  perpétuellement  ,  &  à  toujours  ,  en  faveur  ,  6c  au  profit  dudit 
Seigneur  Roi  Catholique ,  fès  hoirs ,  fucceffeurs ,  &  ayans  caulê ,  tous  les 
droits ,  aétions  &  prétentions ,  droits  de  régale,  patronage,  &  gardienne- 
té  ,  jurifdiébon ,  nomination ,  prérogatives  &  prééminences  fur  les  Evc- 
chés,  Eglifes  Cathédrales,  &  autres  quelconques  Bénéfices,  étant  dans 
rétendue  defdites  Places,  Pays ,  &  Bailliages  cédés  de  quelques  Abbayes,, 
que  lefdits  Prieurés  foient  mouvans ,  6c  dépendans;  6i  généralement  fans* 
rien  retenir  ,  ni  réfèrver  tous  autres  droits  que  ledit  Seigneur  Roi  très- 
Chrétien,  ou  fes  hoirs  &  fucceffeurs  ont  &  prétendent,  ou  pourroient 
avoir  &  prétendre,  pour  quelque  caufè  &  occafîon  que  ce  foit  fur 
lefdits  Pays,  Place?,  Châteaux,  Forts,  Terres,  Seigneuries, &  Domaines,. 
ChâtelTenies ,  &  Bailliages ,  &  fur  tous  les  lieux  en  dépendans ,  comme  dit 
eft,  nonobftant  toutes  loix ,  coutumes ,  &  conftitutions  faites  au-contraire,~ 
même  qui  auroient  été  confirmées  par  ferment,  auxquelles,. &  clauies' 
dérogatoires  des  dérogatoires,  il  eft  exprefTémcnt  dérogé,  par  le  préfenc 
Traité  pour  l'effet  defdites  renonciations  &  cédions,  lefquelles  vaudront. 
&  auront  lieu,  fans  que  l'expreflion  &  fpécifîcation  particulière,, 
déroge  à  la  générale  ni  la  générale  à  la  particulière ,  6c  excluant  à 
perpétuité  toutes  exceptions ,  fous  quelques  droits ,  titres ,  caufes  ou- 
prétextes  ,  qu'elles  puifTent  être  fondées  ',  déclare ,  confent ,  veut  &. 
entend  ledit  Seigneur  Roi  trcs-Chrérien ,  que  les  hommes ,  vafTaux  & 
iùjets  des.  pays,  villes  &  terres  cédées  à  la  Couronne  d'Efpagne,  com- 
me il  eft  dit  ci-defTus ,  foient  &  demeurent  quittes  &  abfous  dès  à  préfent  :. 
&  pour  toujours  des  foi  &  hommage ,  fervice  &  ferment  de  fidélité,  qu'ils-- 
peourroient ,  tous  &  chacun  d'eux,  lui  avoir  faits,  &  à  fes  prédécefTeurs,, 
JÉjQJs  trcsrChiéclens,  enfemble  de  toute  l'obéiflance,  fubjeûiou  &  vanalla*- 
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ge,  que  pour  rai(bn  de  ce  ils  pourroienc  lui  devoir;  voulant  ledit  Seigneur 
1  ^78.         Roi  trés-Chrétien,  que  lefdits  foi,hommage,ferment  de  fidélité  demeurent 
17    Sepi»      nuls,  &  de  nulle  valeur, comme  s'ils  n  avoient  jamais  été  faits ,  ni  ^  rctés. 
Reflitutîon  réci-      |.  7,     Ledit  .Seigneur  Roi  trcs-Chrétien  fera  auffi  reftituer  audit 
proque  des  Places  Seigneur  Roi  Catholique  toutes  les  villes ,  places ,  forts ,  châteaux  & 
^vubLatilm  iU  la  ?^^^^  »  ^"^  ''^^  armes  ont,  ou  pourront  avoir  occupés  jusqu'au  jour  de  la 
Paix.  publication  de  la  paix,  en  quelque  lieu  du  monde  qu'ils  (oient  finies  ; 

comme  pareillement  Sa  Majefté  Catholique,  fera  reftituer  à  Sa  Majeftc 
très-Chrétienne  toutes  les  places,  forts,  châteaux  &  poftes,  que  fès  armes 
pourroient  avoir  occupés  durant  cette  guerre ,  jufques  au  jour  de  la  publi- 
cation de  la  paix ,  en  quelque  lieu  qu'ils  foient  fitués. 
La  rejfînahnfi     §.8.     La  reftitution  defdites  places ,  ainfi  que  dit  eft ,  fe  fera  par  ledit 
fera  de  tonne  foL    Seigneur  Roi  trcs-Chrétien,  ou  fon  Miniftre,  réellement  &  de  bonne 
foi  y  fans  aucune  longueur ,  ni  difficulté  pour  quelque  caufe  &  occafion 
que  ce  (bit ,  à  celui ,  ou  à  ceux  qui  feront  députés  par  le  Seigneur  Roi 
Catholique ,  dans  le  temps ,  6c  la  manière ,  qu'il  a  été  ci-de(rus  dit  ;  Et  en 
l'état  que  lefdites  places  fe  trouvent  à  prcfenti(âns  y  rien  démolir, 
afFoiblir ,  diminuer,  ou  emdommager,  en  aucune  (brte,  &  fans  que  Ion 
puilFe  prétendre  ni  demander  aucun  rembour(èment  pour  les  fortifica- 
tions faites  auxdites  places,  ni  pour  les  payenaens  de  ce  qui  pourroit  êtredû 
aux  foldats  &  gens  de  guerre  y  étant. 
Les  Sentences      $,  9.    En  outre  a  été  arrêté ,  que  toutes  les  procédures ,  jugemens  & 
rendues  feront  va-  ^rrcts ,  donnés  par  les  Juges ,  &  autres  Officiers  de  Sa  Majefté  très-Chré- 
"•  tienne,  établis  dans  lefdites  villes  &  places  dont  elle  jouî(roit,  enverra 

du  Traité  d'Aix-la-Chapelle ,  &  ci-demis  cèdes  à  Sa  Majefté  Catholique, 
ou  par  le  Parlement  de  Tournay,  pour  raîfon  des  diftcrens  &  procès, 
pourfuivis  tant  par  les  habitans  desdiccs  viHes  ,  &  de  leurs  dépendances , 
qu'autres ,  durant  le  temps  qu'elles  ont  été  fous  lobcilTance  dudit  Sei- 
gneur Roi  trcs-Chrétien,  auront  lieu  &  fortiront  plein  &  entier  effet, 
tout  ainfi  qu'ils  feroient  fi  ledit  Seigneur  Roi  demeuroît  Seigneur ,  6c 
pofteffeur  defdites  villes  &  pays  ;  &  ne  pourront  être  lefdits  jugemens  & 
arrêts  révoques  en  doute,  annullcs,  ni  l'exécution  d'iceux  autrement 
retardée ,  ni  empêchée  ;  Bien  fera  loifible  aux  parties  de  (è  pourvoir,  par 
revîfion  de  la  caufe 5  &  félon  l'ordre,  &  difpofitîon  des  loix  &  ordonnan- 
ces; demeurant  cependant  les  jugemens  en  leur  force  &  vertu ,  fans  préju- 
dice de  ce  qui  eft  ftipulé  à  cet  égard,  par  l'article  1 1 .  du  préfeni  Traité. 
Nîeuport  &  ce  §.  ic.  Comme  les  Miniftres  de  Sa  Majefté  très-Chrétienne  après  la 
fùtn dépend,  paîx  d' Aix-la-Chapelle  ont  (bu tenu ,  en  la  conférence  de  Lille,  que  les 
éclufes  de  l'Occident,  &  de  l'Orient  de  la  ville  de  Nieuport,&  le  fort 
în  Vierboete  étant  au  bout  de  l'cclufe  d'Occident,  près  de  l'embouchure 
du  havre  de  Nieuport ,  &  une  partie  de  celui  de  Nîeuwendamme  »  bâtis 
fur  l'éclufe  de  l'Orient  avec  le  refte  dudit  havre ,  entretenus  par  ceux  dé 
Furnes,  étoit  du  territoire  &  jurifdidion  delà Châtellenîe de  Furnes,& 
partant  devoît  appartenir  à  Sa  Majefté  très-Chrétienne  :  Et  les  Miniftres 
de  ùl  Majefté  Catholique  au  contraire  »  que  cela  n  étoic  pas  ;  Et  quoi  qae 
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cela  fût,  ou  non ,  qu'il  devroic  fufiBre  que  Sa  Majeftc  Catholique  étant  - 

Prince  fouverain,  lors  que  lefdîtes  fortifications  ont  été  faites,  tant  au  i^7o. 
regard  de  la  Châtellenie  de  Fumes,  que  de  la  ville  de  Nieuport  ;  Il  a  pu  *7  ^^p^» 
incorporer  &  approprier  les  fufdites  parties  aux  havres  &  fortifications  de 
Nieuport  y  Et  par  aînfi  les  rendre înféparables  d'icelle  ville; il  eft  arrêté, 
que  les  fufdites  éclufes  t  &  autres  parties  de  la  fortification  de  Nieuport, 
ci-  deffus  nommées,  demeureront  à  Sa  Majefté  Catholique ,  ainfi  que  la- 
dite ville  ;  fans  que  Sa  Majefté  très-Chrétienne ,  comme  lui  appartenant 
la  ville  &  Châtellenie  de  Furnes,  ou  autrement,  y  puifle  jamais  préten- 
dre î  Et  quant  à  l'écoulement  des  eaux  de  la  Châtellenie  de  Furnes ,  il  fera 
continue,  &  elle  en  jouira,  en  la  même  forme  &  manière  qu'il  a  été 
pratiqué  jufques  à  prcfenr. 

§.  II.     Ledit  Seigneur  Roi  trcs-Chrétîen  retiendra  &  demeurera   Le Roî tfc Fran* 
laîfi,  &  jouira  effedtivement  tant  de  tout  le  Comté  de  Bourgogne,  appel-  ^'    retiendra    ia 
lé  la  Franche-Comté ,  &  des  villes ,  places  &  pays  en  dépendans ,  y  com-  ^^«^^f-^<"w/^> 
pris  la  ville  de  Befançon ,  &  fon  dîftrift  ;  comme  auffi  des  villes  de  Valen-  aumsKilUs  de  la 
ciennes ,  &  fes  dépendances  *,  Bouchain  &  fes  dépendances  ;  Condé  &  fes  Flandre. 
dépendances  ;  Quoique  ci-devant  prétendu  membre  de  la  Châtellenie 
d'Àch  ;  Cambrai  &  le  Cambrefis,  Aire, Saint  Omer  &  leurs  dépendances, 
Ypres  &  fa  Châtellenie,  Warvrîck,  Warneton  fur  la  Lis ,  Poperingue, 
Bailleul  &  Caflcl ,  avec  leurs  dépendances  ;  Bauvai  &  Maubeuge ,  avec 
leurs  dcpenJances. 

§.  1 1.  Ledit  Comté  de  Bourgogne,  les  villes,  places  6c  pays  en  dé-  Pour  toujours  & 
pendans ,  y  compris  la  ville  de  Befançon  &  fon  diflriét ,  comme  auffi  lef^  ^^^  '^"■'.  ^'^f 
dites  villes ,  places  de  Valenciennes ,  Bouchain ,  Condé ,  Cambrai ,  Saint-  2aMsT  ^  ^'"'^ 
Omer,  Ypres,  Warwick  &  Warneton,  Poperingue,  Bailleul,  CafTel, 
Bauvai  &  Maubeuge,  leurs  Bailliages,  Châtellenies ,  Gouvernances, 
Prévôtés,  Territoires,  Domaines,  Seigneuries,  appartenances ,  dépen- 
dances &  annexes^  de  quelques  noms  qu'elles  puiflent  être  appelles ,  avec 
tous  les  hommes  valTaux,  iujets,  villes,  bourgs,  villages,  hameaux,  fo- 
rces, rivières,  plat-pays,  falines  &  autres  chofes  quelconques,  qui  en 
dépendent ,  deumeureront ,  par  ledit  préfent  Traité  de  paix ,  à  Sa  Majefté 
trcs-Chrétienne  &c  à  fes  hoirs,  fuccefleurs,  &  ayans  caufbs  irrévocable- 
ment, &  à  toujours ,  avec  les  mêmes  droits  &  Souveraineté,  propriété, 
droits  de  régale ,  patronage ,  gardienneté  &  jurifdiâion  ,  nomination  , 
prérogatives  &  prééminences  lur  les  Evcchés  &  Eglifes  Cathédrales ,  & 
autres  Abbayes,  Prieurés,  Dignités,  Cures  &c  autres  quelconques  Bénéfi- 
ces ,  étant  dans  l'étendue  deidits  pays ,  places ,  &  Bailliages  cédés  de  quel- 
ques Abbayes ,  que  lefdits  Prieures  foient  mouvans  &  dépendans  :  &c 
tous  autres  droits  qui  ont  ci-devant  appartenu  au  Roi  Catholique  ;  en- 
core qu'ils  ne  fbîent  ici  particulièrement  énoncés ,  fans  que  Sa  Majefté 
Chrétienne  puifTe  être  à  l'avenir  troublée ,  ni  inquiétée  par  quelque  voie 
que  ce  (bit,  de  droit  ni  défait,  par  ledit  Seigneur  Roi  Catholique,  fês 
(uccefleurs ,  ou  aucuns  Princes  de  fa  Maifon ,  ou  par  qui  que  ce  loit,  ou 
fous  quelque  prctexte^ou  occafion  qu'il  puiflè  arriver  es  dites  Souveraineté^ 
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■  propriété ,  jurîfdidtîon ,  reflbrt ,  polTelIîon ,  &  jouîflance  de  tous  leOîa 

1 678.  Pays, Villes ,  Places,  Châteaux ,  Terres  &  Seigneuries ,  Prcvôccs ,  Domd- 
17  Scff.  nés,  Châtellenics ,  &  Bailliages,  enfemble  de  tous  les  lieux  ,&  autres 
choîès ,  qui  en  dépendent.  Et  pour  cet  effet  ledit  Seigneur  Roi  Ca« 
tholique,  tant  pour  lui ,  que  pour  Tes  hoirs,  fuccetTeurs  &  ayans  caufè, 
renonce ,  quitte,  cède  ,  &  tranfporte,  comme  (êfdits  Plénipotentiaires 
en  (on  nom ,  pat  le  préfent  Traité  de  paix  irrévocable ,  ont  renoncé , 
cédé  ,  &  traniporté  perpétuellement,  &  à  toujours,  en  faveur  ,  &  aa 
<  profit  dudit  Seigneur  Roi  très-Chrétien  ^  Tes  hoirs ,  fuccefTeurs ,  & 
ayans  caufe ,  tous  les  droits  ,  aâions ,  prétentions ,  droits  de  régale , 
patronage,  gardienneté  ,  jurifcliûion  ,  nomination ,. prérogatives  ,  & 
prééminence  fur  les  Evêchés ,  Eglifes  Cathédrales ,  &  autres  quelcon- 
ques Bénéfices ,  étant  dans  1  étendue  defdites  places  &  pays ,  &  Bail- 
liages cédés  9  de  quelques  Abbayes  que  lefdits  Prieurés  ioient  mou- 
vans  &  dcpendans,  &  généralement,  fans  rien  retenir,  ni  réferver, 
tous  autres  droits ,  que  ledit  Seigneur  Roi  Catholique  ,  ou  (es  hoirs , 
&  fuccelfeurs,  ont  6c  prétendront,  ou  pourroient  avoir  &  prétendre  » 
pour  quelques  eau  Tes  &  occafions  que  ce  (bit,  fur  lefdits  Pays,  Places, 
Châteaux ,  Forts ,  Terres ,  Seigneuries ,  Domaines,  Châtellenies  &  Bail- 
liages ,  &  fur  tous  les  lieux  en  dépendans ,  comme  dit  eft ,  nonobfbnt 
toutes  loix  ,  coutumes  ,  &  conftitutions ,  faites  au  contraire  -y  même 
qui  auroient  été  confirmées  par  ferment  ;  auxquelles ,  &  aux  claufes 
dérogatoires  des  dérogatoires ,  il  eft  expreflcment  dérogé  par  le  pré- 
fent Traité  ,  pour  Teftet  defdites  renonciations  Se  cefUons  ,  lesquelles 
vaudront  &  auront  lieu ,  fans  que  Texpreflion ,  ou  fpécifîcation  parti- 
culière déroge  à  la  générale ,  ni  la  générale  à  la  particulière ,  &  ex- 
cluant à  perpétuité  toutes  exceptions ,  fous  quelques  droits ,  tinres , 
caufes  &  prétextes  ,  quelles  puilfent  être  fondées ,  déclare,  confenr, 
▼eut  &  entend  ledit  Seigneur  Roi  Catholique ,  que  les  hommes  » 
vafTaux  &  fujets  defdits  pays ,  villes  &  terres  cédées  à  la  Couronne 
de  France  ,  comme  il  eft  dit  ci-delTus,  fbient  &  demeurent  quittes  & 
abfous  dcs-à-préfent  &  pour  toujours  des  foi,  hommage,  fervice,& 
ferment  de  fidélité ,  qu'ils  pourroient  tous  &c  chacun  d'eux  lui  avoir 
faits,  &  à  (es  prédcceffcurs ,  Rois  Catholiques,  enfemble  de  route 
robciffance,  (ubjettion  &  valTàllage ,  que  pour  raifon.  dece  ils  pour- 
roient lui  devoir;  voulant  ledit  Seigneur  Roi  Catholique  ,  que  lefdits 
foi ,  hommage  &  ferment  de  fidélité  demeureront  nuls  »  &  de  nulle 
valeur  :  comme  iî  jamais  ils  n  avoient  été  faits  ni  'prêtés. 
De  même  Char-  §-15.  Comme  Sa  Majefté  trcs-Chréiienne  a  déclaré  par  les  con* 
lemont ,  ou  Di-  dirions ,  qu'elle  a  oflertes  pour  la  paix  ,  de  vouloir  la  ville  de  Char- 
lemont,  ou  en  échange  celle  de  Dinant,  au  choix  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique ,  à  condition  que  Sa  Majefté  fe  chargeroit  d'obtenir  de  TEvc- 
que  de  Liège  la  csdîon  de  Dinant,  le  confentement  de  l'Empereur, 
&  de  l'Empire ,  Sa  Majefté  Catholique  a  choifi  de  retenir  la  viîie  de 
Charlemout,  comme  auparavant,  &  en  con(cquencc  s'd^Uge ,  ic  pro- 
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met  cTobrenîr  defclîcs  Sieur  Evcque ,  &  Chapitre  Je  Lîcge ,  la  ceflîon  "^ 

en  forme  authentique  de  ladite  ville  deDinant,  avec  le  conrcnremciu  i<>7S. 
de  TEnipereur  &  de  l'Empire  dans  un  an,  à  compter  du  jour  &:  date  «7  '^V* 
de  la  ratification  du  Traite  de  paix ,  qui  doit  ctre  faîte  entre  TEm- 
pereur  ,  &  ledit  Seigneur  Roi  trcs-Chrctien  ;  Et  en  cas  que  Sadite 
Majcftc  Catholique  ne  puifle  obtenir  lefdîtes  ceffions  dcfdits  Sieur  Evo- 
que ,  &  Chapitre  de  Licge  avec  le  confeiucment  de  l'Empereur  &  de 
TEmpire  i  Elle  s'oblige  &  promet  de  faire  remettre ,  immédiatement 
après  le  terme  fufdit ,  au  pouvoir  de  Sadite  Majeftc  trcs-Chrctîcnne 
ladite  ville  de  Charlemont ,  pour  en  jouir ,  comme  de  toutes  les  autres 
places  &  pays  cédés  audit  Seigneur  Roi  trcs-Chrctien  ,  par  les  articles 
1 1  &  1 1  du  prélent  Traite. 

§.  14.  Et  pour  prévenir,  toutes  les  difficultés ,  oue  les  enclaves  ont  ^^^"^«T/^rj  1 
caulces  dans  lexécution  du  Traité  d'Aix-.a-Chapelle ,  &  rétablir  pour  *.jj^  ^"fironi^^^ 
toujours  la  bonne  intelligence  entre  les  deux  Couronnes,  i\  tu  étc  ac-  ichangées. 
cordé  ,  que  les  terres  ,  bourgs ,  villages ,  enclavés  dans  les  Prévôtés  » 
qui  font  cédés  ,  ou  qui  appartenoîent  déjà  ,  avant  le  préfent  Traité , 
à  Sa  Majefté  trcs-Chrétiftine ,  au  de-li  de  la  Sanibre  ,  feront  échangés 
contre  d'autres  qui  k  trouveront  plus  proches  des  places ,  &  à  la  bien- 
fcance  de  Sa  Majefté  Catholique  ,  comme  auffî  que  les  villages  de 
la  verge  de  Menin  qui  fe  trouveront  iîtués  près  de  Courtrai,  leronc 
échangés  contre  d'autres ,  qui  feront  plus  proches  &  à  la  bienféance 
de  Sa  Majefté  très-Chrétienne  :  pareillement  Ips  villages  delà  Prévôté 
de  Mons ,  qui  fe  trouveroient  fi  avancés  dans  le  pays  cédé  à  Sa  Ma- 
jefté très-Chrétienne,  en  Hainaut ,  qu'ils  en  înterrompilTent  la  commu- 
nication ,  feront  échanges  contre  d'autres  ,  dépendans  des  pays  céJcs 
audit  Seigneur  Roi  trcs-Chrérien ,  qui  feront  plus  proches  &  à  la  bien- 
féance de  Sa  Majefté  Catholique  ;  Et  généralement  que  toutes  les  terres, 
qui  feront  enclavées  dans  les  pays  cédés ,  ou  reftîtués  à  l'un  dcfdîts  Sei- 
gneurs Rois ,  feront  mutuellement  échangées  contre  d'autres  de  pareille 
valeur ,  bien  entendu  qu'on  puiffe  convenir  de  ces  échanges. 

§.   ly.    Il  fera  député  des  CommilTaires  de  part  Se  d'autre,  deux      Comm\ffa!res 
mois  après  la  publication  du  préfent  Traité.,  qui  s'afTemblcront  au  lieu  pour  cet  échange; 
dont  il  fera  refpeaîvemcnt  convenu  ,  foît  pour  procéder  audit  échan-  ^  F^"''  régler  Us 
ge  ,  que  pour  régler  les  limites  entre  les  Etats  &  Seigneuries ,  qui  ^'"''"' 
doivent  demeurer  à  chacun  delclits  Seigneurs  Rois,  par  le  préfent  Trai- 
te, dans  le  Pays-Bas  ,  comme  auiïî'pour  liquider  les  dettes  réelles, 
légitimement  hypothéquées  fur  les  Terres  Se  Seigneuries  cédées ,  ou  res- 
tituées à  l'une  ou  à  l'autre  des  deux  Couronnes  :  Et  convenir  de  la  part, 
&  portion  que  chacun  d'Elle  devra  payer  à  l'avenir  ;  &  généralement 
terminer  à  l'amiable  tous  les  différends  qui  pourroient  fe  rencontrer 
en  exécution  du  préfent  Traité. 

^.  j6.    Quand  il  furvîendroit  aux  échanges  d-deflus  dits  des  dîfficul-     QtumiUyâw 
tés ,  qui  en  empccheroient  lefTet ,  l'on  ne  pourra  de  part  &* d'autre ^ra  d€  U  digicuUi 
établir  des  Bureaux  pour  s'cmbarraflcr ,  ni  xendre  plus  difficile  la  com-  «^'^W^'i  ** 
TomtXVh  N 
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muiiîcatîon  des  places ,  qui  feront  d'une  même  domination  -,  &  les 

1673.        Bureaux  qui  feront  établis  ne  pourront  faire  payer  les  droits,  que 

17   àcpe.      ç^^  jgg  marchandifes ,  qui  fortant  d'une  domination  entreront  dans 

n\'tablîra  point  de  une  autre  ,  pour  y  être  confumces ,  ou  pour  paffer  dans  des  pays 

Bureaux.  éloignés. 

Avant  la  reflîtU'     §.  17.    Lefdîts  Seigneurs  Rois  remettant,  on  reftituant  refpeûive- 
tîondes  Places  on  ment  les  places  ci-dcffus  dites  y  pourront  en  faire  retirer  ou  emporter 
TartiUerie^  &c'^   ^^^^^  artillerie  ,  poudres ,  boulets  ,  armes  ,  vivres  &  autres  munitions 
de  guerre  ,  qui  le  trouveront  dans  lefdites'places  au  temps  delà  remifc 
ou  reftîtution  d'icelles  j  &  ceux  qu'ils  auront  commis  ,  pour  cet  effet , 
pourront  Ce .  fervîr ,  pendant  deux  mois ,  des  chariots  &  batteaux  du 
pays  ;  auront  le  paluge  libre  ,  tant  par  eau  que  par  rerre ,  pour  la 
retraite  defdites  munirions  ;   plus  fera  donne  par   les  Gouverneurs  , 
Commandans  ,  Officiers  &  Magiftrats  des  places  &  pays  ainfi  ref- 
tîtucs  ,   toutes  les  facilites,  qui  dépendront    d'eux,  pour   la   voiture 
&  conduite  defdites  artilleries  &  munitions  5  pourront  aufli  les  Offi- 
ciers,  foldats»  gens  de  guerre  &  autres,  qui  lortiront  defdites  places, 
en  tirer  &  emporter  leurs  biens  meubles  à  eux  appartenans,  fans  qu'il 
leur  foit  loifible  d'exiger  aucune  chofe  des  habitans  defdites  places  , 
&  du  plat-pays  «  ni  endommager  leurs  maifons ,  ou  emporter  aucune 
choie  appartenance  auxdits  habitans. 
Les  contributions      §.   18.    La  levée  des  contributions  demandées  de  part  &c  d'autre  aux 
feront  payées,        pays,  qui  y  font  foumis ,  fera  continuée  pour  tout  ce  qui  reftera  à 
échoir  jufques  au  1 6  d'Odobre  prochain.  Et  les  arrérages ,  qui  refte- 
ront  dûs  lors  de  la  fufdite  ratification,  feront  payés  dans  lefpace  de  trois, 
mois  après  le  terme  fufdit.    Et  aucune  exécution  ne  fe  pourra  faire , 
pour  raifonde  ce,  pendant  ledit  temps,  contre  les  Communautés  re- 
devables ,  pourvu  qu'elles  ayent  donné  bonne  &  valable  caution  ,  ref- 
(cante  dans  une  ville  de  la  domination  de  celui  defdits  Seigneurs  Rois ,  à 
qui  lefdites  contributions  feront  dues. 
^Les   droits  fe-      §•  19-    ^  «^  ^^^  aufîî  accordé  ,  que  la  perception  des  droits  donc  le- 
ront  reçus  jufquà  dit  Seigneur  Roi  trcs-Chréticn  cft  en  polTeffion  ,   fur  tous  les  pays , 
lareftitution  des  qu'il  remet  ou  reftitue  audit  Seigneur  Roi  Catholique,  fera  continuée 
''"''•  jufques  au  jour  de  la  reflîtution  aftuclle  des  places ,  dont  leflirs  pays 

font  dcpenidans  ;  &  que  ce  qui  en  reftera  dû  lors  de  ladite  rcftitution, 
fera  payé  de  bonne  foi  à  ceux  qui  en  ont  pris  les  fermes ,  comme 
auffi  que  dms  le  même  temps  les  propriétaires  des  biens  confifqucs 
dans  les  dépendances  des  places ,  qui   doivent  être  remîfes  à  Sa  Ma- 
jellé  Catholique ,  rentreront  en  po(feffion  de  leurs  biens  ,  &  de  tous 
les  bois  ,  qui  fe  trouveront  fur  le  lieu.  Bien  entendu  que  du  jour  de  la 
fîgnaturc  du  pcéi'ent  Traité,  toutes  les  coupures  de  bois  céderont  de  part 
&  d'autre. 
On  remettra  avec      §•  ^^*    Tous  les  papiers  ,  lettres  &  documens  concernant  les  Pays  f 
les  Places  tous  les  Tetrcs  &c  Seigneuries ,  qui  font  cédées  &  refticuées  auxdits  Seigneurs 
écrits,  qui  les  re-  Rois ,  par  le  préfent  Traité  de  paix .  feront  fournis  &  délivres  de  bonne 

gardent.  *  1  .       1:        » 
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foi  âefSLTt  8c  d*autre  dans  rrois  mois  9  après  que  les  rarificarions  du         ■ 
prcfcnt  Traité  auront  ctc  échangées,  en  quelques  lieux  que  lefdits  1678. 

papiers  6c  documens  fe  puiffent  trouver  ,  même  ceux  qui  auroîent  été      '7  ^V^' 
enlevés  de  la  Citadelle  de  Gand ,  &  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Lille. 

§.  II.    Tous  les  fujcts  de  part  &  d'autre,  Eccléfiaftiques  Se  Se-     Tous  Us  fujets 
culiers  ,  feront  rétablis,  tant  en  la  jouiflance  des  honneurs  ,  dignités ^'»<  «'^^  ^« 
&  bcncfices ,  dont  ils  étoient  pourvus  avant  la  guerre  9  qu'en  celles      *  ^  ^"' 
de  rous  &  chacuns  biens  ,  meubles  &  immeubles ,  rentes  viagères  Se  à 
rachat,  faifis  Se  occupés  depuis  ledit  temps,  tant  à  Toccahon  de  la 
guerre ,  que  pour  avoir  fuivi  le  parti  contraire ,  enfemble  de  leurs 
droits ,  adions  &  fucceffîons  à  eux  furvenues  ,  même  depuis  b  guerre 
commencée,  fans  toutefois  pouvoir  rien  demander  ni  prétendre  des 
fruits  &:  revenus  ,  perçus  &  échus  des  le  faîfiffement  dcfdits biens,  meur 
blés,  rentes  &  bénéfices  ,  jufques  au  jour  de  la  publication  du  préfciic 
Traité. 

§.  11.  Ni  femblablement  des  dettes,  effets  &  meubles,  qui  au-  Pour  Jettes^ 
ront  été  confifqués  avant  ledit  jour,  fans  que  jamais  les  créanciers  de  mcubUs  &  effas. 
telles  dettes  Se  dépofitaires  de  tels  effets ,  Se  leurs  héritiers  ,  ou  ayans 
caufe  en  puiflent  faire  pourfuite  ni  en  prétendre  recouvrement,  let 
quels  rétabliflemens  en  la  forme  avant  dite  s'étendront  en  faveur  de 
ceux  qui  auront  fuivi  le  parti  contraire,  enforte  qu'ils  rentreront ,  par 
le  moyen  du  préfent  Traité,  en  la  grâce  de  leur  Roi  &  Prince  Souve- 
rain ,  comme  auflî  dans  leurs  biens  ,  tels  qu'ils  fe  trouveront  exiftans  à 
la  concUifion  6c  fignature  du  préfent  Traité. 

§.25.  Et  fe  fera  ledit  rctabliflement  des  fujets  de  part  &  d'autre,  Nonohflant  tou-^ 
félon  le  contenu  des  articles  11  &  11  nonobftant  toutes  donations,  tes  donations  y  & 
concédions  9  déclarations  ,  confifcations ,  commiics  ,  fentences  prép  ;ra-  ^'"'^"  concevions. 
coîres  ,  ou  définitives ,  données  par  contumace ,  en  l'abfencc  des  par- 
ties ,  &  icelles  non  ouies ,  lefquelles  fentences ,  &  leurs  jugemens  de^ 
meureront  nuls  &  de  nul  effet ,  Se  comme  non  données  &  prononcées  : 
avec  liberté  pleine  &  entière  auxditcs  parties  de  revenir  dans  les  pays , 
d'où  elles  fe  font  ci-devant  retirées ,  pour  jouir  en  perfonne  de  leurs 
biens  &  meubles ,  rentes  &  revenus ,  ou  d'établir  leurs  demeures  hors 
defdirs  pays  en  tel  lieu  que  bon  leur  femblera ,  leur  en  demeurant  le 
choix  &  éledion  ,  fans  qu'on  puiffe  ufer  contre  eux  d'aucune  contrain- 
te pour  ce  regard  ;  &  en  cas  qu'ils  aiment  mieux  demeurer  ailleurs , 
ils  pourront  députer  telles  perfbnnes  non  fufpedtes,  que  bon  idir  fem- 
blera ,  pour  le  gouvernement  &  jouiflance  de  leurs  biens  ,  rentes  Se 
revenus  ;  mais  non  au  regard  des  Bénéfices ,  requérans  rciîdeuce,  &  qui 
devront  être  perfonnellement  adminiftrés  &  fervîs. 

§.  14.   Ceux  qui  auront  été  pourvus  d'un  côté  ou  d'autre ,  de  Bénc-    Ceux  qujaurora 

fîces,  étans  à  la  collation ,  préfen ration ,  ou  autre  difpofition  dcfdits  ^'f/^'"^''^  ^*  ^ 
^•^         „.  ^       ^     tir  n*  r-  nefices ,  en  gardt* 

Seigneurs  Rois;  ou  autres,  tant  Eccléfiaftiques  que  Laïcs,  ou  qui  au-  roniUvoJ^Jpon. 

ront  obtenu  provifion  du  Pape  de  quelques  autres  Bénéfices,  fitués  dans 
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■■  robéiiTance  Je  l'un  defdlits  Seigneurs  Roîs ,  par  le  confcntemenr&  per*- 

'^78.        miflion  duquel  ils  en  auront  joui  pendant  la  guerre,  demeureront  en 
17  Stpt.       pofleflîon  &  jouifTance ,  leur  vie  durant,  comme  bien  &  dûement  pour- 
vus, fans  que  toutefois  on  entende  faire  aucun  préjudice  pour  Tave- 
nir  aux  droits  des  légitimes  collaceurs ,  qui  en  jouiront  &  en  ufetonc 
comme  ib  avoient  accoutumé  avant  la  guerre. 
En  parûcuRtr        $.15.    Tous  Prélats,  Abbés,  Prieurs  &  autres  Eceléfiaftiques ,  qui 
/»«/ WAiw,^^.  ont  été  nommés  à  leurs  Bénéfices  ou  pourvus  d'iceux  par  leldiis  Scî- 
irts  EccUfiant^  gneurs  Rois  avant  la  guerre ,  &  pendant  icelle  ;  &  auxquels  Leurs  Ma- 
|ji^j,  jeftés  étoîent  en  pofleflîon  de  pourvoir  ou  nommer  avant  la  rupture 

encre  les  deux  Couronnes ,  feront  continues  en  la  pofTelTîon  &  jouif- 
iànce  defdits  Bénéfices  ,  fans  pouvoir  y  être  troubles  pour  quelque 
caulè  ou  prétexte  que  ce  foit,  comme  aufli  en  la  libre  jouilTance  de 
tous  les  biens  qui  fe  trouveront  en  avoir  dépendu  d  ancienneté ,  &  aux 
ilroits  de  conférer  les  Bénéfices ,  qui  en  dépendent ,  en  quelques  lieux 
que  lefdits  biens  &  Bénéfices  fe  trouvent  mués  ;  pourvu  toutefois  que 
lèfdits  Bénéfices  foient  remplis  de  perfon nés  capables  &  qui  ayentles 
qualités  requiles ,  félon  les  réglemens  qui  étoient  obfervés  avant  la 
guerre  ,  &  fans  qu'on  puilTe  à  1  avenir  de  part  &  d  autre  envoyer  des 
Adminiftratcurs  pour  régir  lefdits  Bénéfices  ,  &  jouir  des  fruits ,  les- 
quels ne  pourront  être  perçus  que  par  les  titulaires,  qui  en  auront 
été  légitimement  pourvus  \  comme  auflfi  tous  lieux  qui  ont  ci-devant 
reconnu  la  Jurifdiûion  des  Prélats  ,  Abbés  ,  Prieurs  en  quelque  part 
qu'ils  (oient  (îrués,  la  devront  auffî  reconnoître  à  lavcnir ,  poun'ii 
qu'il  aoparoifle  q^ue  leur  droit  eft  établi  d'ancienneté,  encore  que  lefdits 
lieux  (e  trouvaflent  dans  l'étendue  de  la  domination  du  parti  contraire  , 
ou  dépendans  de  quelques  Châtcllenies ,  ou  Bailliages  appartcnans  audit 
parti  contraire» 
'Les  Traités  des  §.  i(Ç.  1|  a  été  convenu,  accorde  Se  déclaré,  qu'on  n'entend  riea 
l^renées  &  révoquer  du  Traité  des  Pyrénées  \  à  lexception  de  ce  qui  regarde  le  Porta- 
le  reflêront  en^uùr  S^^  '  ^^^^  lequel  le  Roi  Catholique  eft  a  prclent  en  paix ,  non  plus  que 
#A//«r«  au  traité  d'Aix-la-Chapelle  -,  qu'en  tant  qu'il  en  aura  été  autrement  dif- 

pofé  en  celui-ci ,  par  la  ceflion  des  places  fufdites  ;  fans  que  les  parties  ayent 
acquis  aucun  nouveau  droit ,  ou  puilTènt  recevoir  aucun  préjudice  fur 
leurs  prétentions  refpedlives ,  en  routes  les  chofes  dont  il  n'eft  point  fafi 
mention  expreflè  par  le  pré  fent  Traité.  Eten  conféquenceroutcequiacté 
ftipulc  par  le  Traité  des  Pyrénées,  touchant  les  intérêts  de  Monficur  le 
Duc  de  Savoye ,  &  la  dot  de  la  veuve  Sérénifl[îme  Infante  Catherine  fera 
obfervé  fans  que  cette  expreflîon  particulière  puiffe  nuire  ni  prcjudicîec 
à  la  ftipulation  i»énérale  faite  dans  le  préfent  article  de  l'exécution  def- 
dits Traités  des  Pyrénées ,  &  d'Aix-la-Chapelle. 
L*Efpagne  gar^  §•  ^7-  Quoique  Leurs  Majeftcs  très- Chrétienne  &  Catholique  con- 
.*«  la  neutralité,  tribuent  tous  leurs  foins,  pour  le  rétabli flement  de  la  paix  générale,  &î 
que  le  bon  acheminement  d'un  armiftice  général  leur  doive  faire  efpc-% 
xer  qu'il  fera  fuivi  d'une  prompte  conclufîon.  de  tout  ce  qui  doix  afluret 
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le  repos  de  toute  la  Chrétienté ,  néantmoins  comme  Iccfit  Seigneur  Roi  ■ 

Kcs-Chrétien  a  înfifté  que  ledit  Seigneur  Ror  Catholique  s  oblige  de  ne         '  ^7 8. 
pouvoir  affifter  aucun  des  Princes ,  qui  font  préfcntement  en  guerre ,  con-       ^  Stpu 
tre  la  France  &  fes  Allies,  Sa  Majeftc  Catholique  a  promis  &  promet  de 
demeurer  dans  une  exadte  neutraiicc  pendant  le  cours  de'  cette  guerre  , 
fans  pouvoir  aÛlifter,  diredemenc ,  ni  indireâement ,  fes  Alliés,  contre 
la  Fiance  &  fes  Allies. 

§.  i8.   Et  comme  Leurs  MM.   trcs-Chrctienne  &  Catholique  re-     VAngUnrre 
connoîflènt  les  puiffans  offices  que  le  Roi  de  la  G.  B.  a  contribués»  in-  ^omprifidanscettr. 
ceflàmment ,  par  fes  bons  confeils  &  avertîflemcns ,  au  falut  &  au  repos    ^"^* 
public  y  il  a  été  convenu ,  de  part  &  d'autre ,  que  Sadite  Majefté  Bri-^ 
tannique ,  avec  fes  Royaumes,  foit  comprife  nommément  dans  le  préfènt 
Traité  de  la  meilleure  forme  que  faire  fe  peut. 

§.  19.  En  cette  paix ,.  alliance  &  amitié  de  la  part  de  S.  M.  très-     Puijfanet  que  U 
Chrétienne ,  entre  le  Roi  de  Suéde  avec  le  Duc  de  Holftein ,  TEvcque  de  ^^'  *  ^««^ 
Strafbourg ,  &  le  Prince  Guillaume  de  Furftenberg,  comme  intérefîcs  en 
cette  guerre,  feront  aufli  compris,  fî  compris  y  veulent  être ,  ceux  qui 
ne  s'ctant  pas  voulu  engager ,  ou  déclarer  dans  la  préfènte  guerre>  fe- 
ront nommés  dans  fix  mois  après  l'échange  des  ratifications. 

§.  3  c.    Et  At  la  part  de  S.  M.  Catholique  feront  parailtement  corn-    Et  U  Roi  iEf- 
pris,  fi  compris  y  veulent  être.,  ceux,  qui  ne  s'étant  pas  voulu  engager,  P^S^T  comprtrv* 
ou  déclarer  dans  la  préfente  guerre ,  feront  nommés  dans  fix  mois  ^'^^ 
après  réchange  des  ratifications;  &  tous  autres,  qui  après  la  fin  de 
ladite  guerre ,  feront  audi  nommés  par  Sadite  Majefté  Càthob'qne. 

§.51.    Lefdits  Seigneurs  Rois  très-Chrétien  &  Catholique  confen-     On  admettra  U^ 
tent  que  tous  Potentats  &  Princes,  qui  voudront  bien  entrer  dans  un  ^''^'P^'^  «'   ce 
pareil  engagement ,  puifïènt  donner  à  Leurs  Majeflés  leurs  promeffcs ,    '^     * 
&  obligations  de  garantie  de  l'exécution  de.  tout  le  contenu.au  pré- 
fènt Traité. 

§.  3 1.   Et  pour  plus  grande  fureté  de  ce  Traité  de  paix  &  de  tous     Ce  Traîtê  ferâ^-^ 
les  points  &  articles  y  contenus  ,  fera  ledit  préfent  Traité  publié,  véri-  enrégîtré  &vénfié^: 
fié ,  &  enregiflré  en  la  Cour  du  Parlement  de  Paris ,  Se  en  tous  au-  ^"  ^^^^  ^^^^ 
très  Parlemens  du  Royaume  de  France,  &  Chambre  dçs  Comptes  du- 
dit  Paris  \  comme  femblablement  ledit  Traité  fera  publié  ^  vérifié ,  en- 
regiflré, tant  au  Grand-Confeil  &  autres  Confeils  &  Chambres  des 
Comptes  dudit  Seigneur. Roi  Catholique  au  Pays-Bas,  quaux  autres 
Confeils  des  Couronnes  -de  Caflillc ,  &  d'Arragon ,  le  tout  fuivant  &        , 
en  la  forme  contenue  au  Traité  des  Pyrénées  de  Tannée  1^55.  def- 
quelles  publication    &    enregîftrem^nt  -feront  baillées  des  expéditions 
de  part  &  d'autre  ,  dans  trois  mois  après  la  publication  du  préfenc 
Traité. 

Lefquels  points  &  articles  ci-delTus  nommés ,  enfèmbleJe  contenu  en 
chacun  d'iceux,  ont  été  traités ,  accordés,  pafTés  &  fHpulés  entre  les  fufdits 
Ambailàdeurs  extraordinaires  &  Plénipotentiaires  defdîts  Seigneurs  Rois 
très- Chrétien  &  Catholique  »  aux  noms  de.  leurs  Maîaes  :  Lefqudb 
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■■■■■—-——  PléniiK>tent!aires  »  en  vertu  de  leurs  pouvoirs ,  -dont  les  copies  feront 
1^78.        inférées  au  bas  du  préfent  Traité,  ont  promis  &  promettent,  fous 

17  Sepi.  Tobligarion  de  tous  &  chacuns  les  biens  &  Etats ,  préfens  &  avenir 
des  Rois  leurs  Maures,  qu'ils  feront  inviolablement  obfêrvés  &  ac- 
complis, &c,  de  les  leur  faire  ratifier  purement  &  Amplement,  fans  y 
rien  ajouter  ;  &  d'en  faire  les  ratifications  par  lettres  authentiques  & 
fcellées ,  oA  tout  le  préfent  Traité  fera  inféré  de  mot  à  autre ,  dans 
fix  femaînes  >  à  commencer  du  jour  &  date  du  préfent  Traité ,  & 
plutôt  fi  faire  fe  peut.  En  outre  ont  promis  8c  promettent  lefdits  Plé* 
nipotentiaires  auxdits  noms  ,  que  leidits  lettres  de  ratifications  ayant 
été  fournies ,  ledit  Seigneur  Roi  trcs-Chrétien  ,  le  plutôt  qu'il  fe  peut  & 
en  la  préfence  de  telle  perfonne  ou  perfonnes  qu'il  plaira  audit  Seigneur 
Roi  Catholique  de  députer ,  jurera  fblemnellement  fur  la  Croix  ,  l'Evan- 
gile ,  Canons  de  la  Meffe ,  &  fur  fon  honneur ,  d'obferver  &  accomplir 
pleinement ,  réellement  &  de  bortne  foi  tous  les  articles  du  contenu 
au  préfent  Traité.  Et  le  femblable  fera  fait  aufïï  le  plutôt  qu'il  fe- 
ra poffible ,  par  ledit  Seigneur  Roi  Catholique ,  ^en  préfence  de  tel- 
le perfonne  ou  perfonnes  qu'il  plaira  audit  Seigneur  Roi  trcs-Chré- 
tien  de  députer. -j  En  témoignage  defquelles  chofes  lefdits  Plénipoten- 
tiaires ont  fouferit  le  préfent  Traité  de  leurs  noms ,  ic  fait  appofer 
le  cachet  de  leurs  armes.  Fait  à  Nimegue  ce  dix-fepdéme  feptemr 
bre  1678. 

(  L.S.  )  Le  Maréchal  d'Estrades* 

(  L.  S.  )  COLBEKT. 

(  L.  S.  )  D.  Mesmes  d'Avaux, 

(  L.  S.  )  Pablo  Spinola  Doria. 

(  L.S.  )  Condb  de  Benazuza,  Marq^uis  de.  la  Fuenxe» 

(  L.  S.  )  Jean-Baptiste  Christin, 
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TRAITE  DE  PAIX 

Conclu    entre    LEOPOLD   Empereur  des   Romains  ,  & 
LOUIS  XIV.  Roi  de  France.  A  Nimegue^  le  5  Février 
\1679. 


AU  nom  de  la  Très-Saînte  &  îndivîfible  Trinité.  Soit  notoire  à  tous  ■■ 
&  à  chacun  à  qui  il  appartient ,  ou  à  qui  il  pourra  en  quelque  fa-  i679- 

çon  appartenir  :  Que  comme  pendant  le  cours  de  la  guerre  qui  s  eft  mue  5  ^^^^^ 
depuis  quelques  années  entre  le  Scréniffimé  &  trcs-Puiflant  Prince  & 
Seigneur  Lçopold  élu  Empereur  des  Romains,  toujours  Augufte,  Roi 
de  Germanie,  Hongrie ,  Bohème  Dalmatie ,  Croatie ,  Sclavonie,  Archi- 
duc d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne,  de  Brabant,  Styrie ,  Carinthie,  Car- 
niole ,  Marquis  de  Moravie ,  Duc  de  Luxembourg ,  de  la  haute  &  bafle 
Silcfie,  du  Wirtemberg  &  de  Tecke,  Prince  de  Souabe,  Gonue  de  Habs- 
bourg, Marquis  du  Saint  Empire  Romain,  Seigneur  dé  Burgovie,  de  la 
haute  &  baiïe  Luface,  de  la  Marche  d'Efclavonîe,  du  port  Naon  &  de  Sali- 
nes ,  &c.  d'une  part ,  &c  le  Séréniffime  &  très-Puidant  Prince  &  Seigneur 
Lous  XIV.  Roi  très-Chrétien  de  France  &  de  Navarre,  de  l'autre  part. 
Leurs  Sacrées  Majeftés  Impériale  &  irès-Chrctienne  n'ayant  rien  fou- 
haité  plus  ardemment  que  de  pouvoir  par  le  rctabliflèment  d  une  paix 
ferme  &  inébranlable  arrêter  la  défolation  de  tant  de  Provinces ,  &  l'effii- 
fion  de  tant  de  fang  Chrétien,  il  eft  enfin  arrivé  par  un  efFet  de  la 
bonté  Divine ,  fécondée  des  efForts  du  Sénéniffime  &  très-PujlTant  Prince 
&  Seigneur  Charles  II.  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  qui  dans  ces  temps 
fâcheux  où  tout  le  Chriftîanifme  étoit  en  trouble  ayant  été  reconnu  Se 
accepté  pour  Médiateur  par  toutes  les  Partîesintéreffées ,  n'a  cefle  d'em- 
ployer les  confeils  &  fes  offices  pour  le  repos  public  &  la  paix  générale, 
par  où  il  s'eft  acquis  une  gloire  immortelle  ;  Leurs  dites  S  S.  M  M.  Imp, . 
&  très-Chrétienne ,  ont  confenti  qu'il  (c  fît  une  aflemblée  générale  pour 
Traiter  de  la  paix  en  cette  ville  de  Nimegue  ;  les  AmbalTadeurs  extraor- 
dinaires &  Plénipotentiaires  dûement  établis  de  part  &  d'autre,  compa- 
roifTans  donc  audit  lieu  -jf^avoir  de  la  part  de  Sa  Majefté  Impériale  le 
Reverendiffime,  &  les  très- Uluftres  &  trcs-Excellens  Seigneurs ,  Jean 
Evcque  de  Gurk  ,  Prince  du  Saint  Empire,  Confeîller  d'Etat  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale,  le  Seigneur  François  Ulric,  Comte  du  Saint  Empire,  de 
Kinsky,  de  Chînits,  &  Tettau ,  Seigneur  de  Klumetz,  Confeiller  d*Etat 
de  Sa  Majefté  Impériale ,  Gentilhomme  de  fa  Chambre ,  Lieutenant ,  Se 
Prélîdent  des  appellations  du  Royaume  de  Bohème  ;  Et  le  Seigneur  Théo- 
dore Al  thet  Henri  de  Stcacman, -Conièillecde  Sa  Majefté  Impériale 


to4  TRAITÉ     DE    PAIX 

■  dans  (on  Confèil  Impérial  Auliquc  :  Ec  de  la  part  du  Roi  trcs-Chrédeii^ 

1^79-  les  trcs-Illuftres  &  trcs-Exccllens  Seigneurs,  Godefroi,  Comte  d'Eftra- 
5  "^^-  des.  Maréchal  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Vice-Roî  de 
l'Amérique,  Gouverneur  des  ville  &  citadelle  de  Dunkerque &  places 
en  dépendances  -,  Le  Seigneur  Charles  Colbert,  Chevalier ,  Marquis  de 
CroilTy ,  Confeilier  ordinaire  du  Confeîl  d*Etat  du  Roi  ;  Et  le  Seigneur 
Jean  Antoine  de  Mêmes,  Chevalier,  Comte  d*Avaux,  aufli  Confeilier 
da  Roi  en  ks  Confeils,  &  par  les  foins  Se  l>ntremi(e  des  trcs-llluftres  Se 
très-Excellens  Seigneurs,  Laurens  Hyde,  Ecuyer,  le  Seigneur  Guillau* 
roe  Temple  Baronet ,  &  le  Seigneur  Leolin  Jenkine  Chevalier,  Ambaf^ 
fadeurs  extraordinaires  &  Plénipotentiaires  de  (a  Majefté  Britannique,  le(^ 
quek  depuis  Tannée  1 675.  jufqu'à  ptéfent  fe  font  acquittés  du  devoir  de 
leur  Médiation  avec  une  diligence  trcs-exaûe,  &  un  efprit  tout  à  Eut  dc- 
(intércfle ,  à  la  gloire  de  Dieu  &  au  bien  de  la  République  Chrétienne. 
Après  avoir  imploré  Tafliftance  Divine,  &  eu  une  communication  réci- 

f)roque  des  Pleins  pouvoirs  dont  les  copies  font  infêrées  de  mot  à  mot  à 
a  fin  de  ce  Traité  i  On  eft  tombé  d'accord  des  conditions  réciproques  de 
paix  &c  d  amitié  en  la  teneiu:  qui  s'enfuit. 
jémîtîé  réclprp"      §.  ï.    Qu'il  y  ait  une  paix  Chrétienne ,  unîverfelle,  &  une  amitié 
que ,  &  AmniJlU  perpétuelle  ,  vraie  &  fincere ,  entre  Sa  Majefté  Impériale  &  Sa  Majefté 
uttiverfcUi.  Royale  très-Chrétienne,  &  leurs  héritiers  &  fuccefleurs.  Royaumes  & 

Provinces ,  comme  audî  entre  tous  &  chacun  des  Alliés  de  ladite  Majefté 
Impériale  &  principalement  entre  les  Eleâeurs ,  Princes  &  Etats  de  l'Em- 
pire ,  &  leurs  héritiers  &  fuccefleurs  d'une  parc ,  &  tous  &  chacun  des 
Alliés  de  Sadite  Majefté  très-Chrétienne  qui  fonrcompris  dans  ce  préfenc 
Traité ,  &  leurs  héritiers  &  fuccefleurs  de  l'autre  part.Quecette  paix  &  ami- 
tié s  obfèrve  &  fè  cuinve  avec  une  telle  finccriic,  que  chaque  partie  tache 
de  procurer  l'utilité,  l'honneur  &  l'avantage  de  l'autre.Qu  il  y  ait  de  part  & 
d'autre  un  perpétuel  oubli  &  amnilHe  ou  pardon  de  tout  ce  qui  a  été  tait  de* 

{mis  le  commencement  de  ces  troubles,  en  c^uelque  manière  &  en  quelque 
ieu  que  les  hoftilités  fê  foient  exercées,  de  lorte  que  ni  pour  aucune  de  ces 
chofes,ni  fous  aucun  au  tre  prétexte  que  ce  foit,  on  ne  fafle  dorénavant  l'un  à 
l'autre ,  ni  ne  fouffre  faire  aucun  tort  «  direâemen t  ni  indireâement,  ni  fous 
couleur  de  droits,ni  par  voie  de  fait,ni  au  dedans  ni  hors  de  l'étendue  de  l'Em- 

{^ire,  nonobftant  tous  paâes  contraires  faits  auparavanc,mais  que  toutes 
es  injures  qu'on  a  reçues  de  part  &  d'autre  en  paroles ,  écrits,  adions» 
hoftilités,dommages,&dépen{ès,fans  aucun  égard  auxperfonnes&  auxcho- 
Ces,  foient  entièrement  abolis,  de  manière  que  tout  ce  que  l'un  pourroît  de- 
mander &  prétendre  fur  l'autre  de  ce  côté-là ,  foi t  enrierement  oublié. 
La    paix    de      §.  z.     Et  comme  le  traité  de  paix  conclu  &  figné  à  Munfter  en  Weft- 
Mun^tr  fera  la    phalie  le  1+  oftobre  en  l'année  lô+S,  doit  faire  le  fondement  inébran- 
kajedece  Traite.    ]^b|e  jg  ç^j^g  amitié  réciproque  &  tranquillité  publique,  ledit  Traité  fera 
rétabli  dans  tous  &  chacun  de  fes  points  en  fon  ancienne  vigueur ,  & 
demeurera  à  l'avenir  dans  fa  pleine  &  entière  force  &  obfervarion  ,  de 
la  même  manière  que  s'il  étoit  in^  de  mot  à  mot  àl'inftrument  de  ia 

préfente 
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ptcfenre  paix  ;  à  Texception  toutefois  des  points  auxquck  ilcft  expreffé-  ' 

ment  déroge  par  ce  prcfent  Traite.  ^  ^3^* 

§.  }.     Et  comme  Sa  S.  R.  M.  trcs-Chrétîenne  avoît  acquis  par  ledit        5  ^^^^' 
Traité  de  Munfter  le  droit  de  proteftîon  fur  la  forterefle  de  Philipsbourg  fS'^'"''^ 
avec  le  droit  perpétuel  d*y  tem'r  garnîfon ,  8c  que  ladite  forterelTe  a  été    ''  ^^^^' 
prife  par  les  grmes  de  l'Empereur ,  comme  la  ville  &  citadelle  deFribourg   ' 
ont  étéconquifes  d'ailleurs  par  les  armes  de  France,  leurs  SS.  MM.  Impé- 
riale &  très-Chrétienne  font  convenues  fur  ces  deux  places  eh  la  manière 
fuivante. 

$.  4.     Sa  S.  R.  M.  trcs-Chrétîenne ,  tant  pour  elte  que  pour  fes  hcrîr    la  France  dit 
tîere  &  fuccerteurs ,  renonce  &  cède  à  perpétuité  à  Sa  S.  M.  Impérble  &  f ^'^^ 
à  (es  héritiers  &  fucceflèurs  tous  droits  de  protedîon ,  de  perpétuelle    '^^^^       _ 
garnifon ,  &  gcnéralement^tous  autres  qui  lui  étoîentj  acquis ,  en  vertu 
dudit  Traité  de  Munfter ,  fur  ladite  Fortereffe  de  Philipfbourg ,  fans 
fe  réferver,  ni  à  fes  héritiers  &  fucceflèurs,  ni  à  la  Couronne  de 
France',  fous  quelque  titre  ou  prétexte  que  ce  puîfle  être ,  aucuns 
droits  ni  prétentions  fur  ladite  Fortereffe ,  ni  fur  aucun  des  Forts  qui 
y  font  joints  ,  foit  au  deçà,  (bit  au  delà  du  Rhin  ,  nonobftant  toutes        ' 
foix ,  conftîtutions ,  ftatuis ,  &  autres  aâies  contraires ,  à  tous  &  cha. 
cun  defquek  il  cft  expreflément  dérogé  par  le  préfent  Traité. 

§.  5.  Et  réciproquement  Sa  S.  Majefté  Impériale,  tant  pour  elle  que  Et  t Empereur 
pour  fes  héritiers  &  fucceflèurs  ,  &  pour  toute  la  Maifon  d'Autriche ,  ^^  Frihourg  À 1^ 
renonce  &  cède  à  perpétuité  à  Sa  S.  R,  M.  trcs-Chrétîenne ,  fes  hé-  ^^^^^» 
ritiers ,  &  fuccelfcurs ,  la  Ville  8c  Château  de  Fribourg ,  avec  les  trois 
Villages  qui  en  dépendent ,  favoir  Lehn  ,  Mezhaufen  ,  &  Kirchzart , 
&  leur  Banlieue,  dans  la  même  manière  qu'ils  appartiennent  à  la 
Communauté  ducRt  Fribourg ,  en  toute  propriété  ,  touveraineté ,  droit 
de  patronage ,  &  généralement  tout  ce  qui  pouvoit  appartenir  à  Sa- 
dite  Majefté  Impériale ,  fans  s*y  réferver ,  ni  à  fes  héritiers  8c  fucced 
feurs  ni  au  St  Empire  aucun  droit  ni  prétention ,  fous  quelque  titre 
ou  prétexte  que  ce  puîfle  être  ;  nonobftant  toutes  loix ,  conftimtions  , 
ftatuts ,  &  autres  chofes  contraires ,  auxquelles  il  eft  expreflément  déro- 
gé par  le  préfent  Traité  :  fans  préjudice  toutefois  des  privilèges  &  îm- 
Hiunîtés  qui  ont  été  accordés  ci-devant  à  ladite  Ville  par  la  Maîfcm 
d'Autriche ,  ni  du  droit  diocéfain ,  &  de  tous  lesT  autres  revenus  ou 
droits  que  l'Evêque  &  l'Eglife  de  Conftance  y  peuvent  avoir. 

$.  6.    Qiie  Sa  S.  R.  M.  très-Chrétienne  ait  le  pafltge  libre  de  Btffac    T^f^  litre  e»i 
^Fribourg,  mais  fans  caufer  aucun  dommage,  par  le  territoire  de  Sa  J^  Er^ac  ttffi^ 
S.M.  Imp.  &  de  l'Empire  par  le  chemin  ordinaire  appelle  vulgairement  ^'^* 
Landfiras ,  par  lequel  Sadite  S.  M.  T.  C.  puîfle  faire  pafler  fes  trou- 
pes ,  convois ,  &  autres  chofes  néceflaires  à  la  garnifon  de  Fribourg  , 
tant,  &  auffî  fouvent  qull  fera  befoin,  fans  que  qui  que  ce  foit  puîfle 
y  apporter  aucun  empêchement  ni  obftacle. 

§.7.   Qu'on  ne  puiffe  mettre  aucuns  impôts ,  péages  ni  droits  d©     Saààv^ih^ 
gpaflagc  foit  anciens  ou  nouveaux  fur  les  convois  qui  pafl'croni  par  murt  eu  fUg^ 
Tome  XVI.  O 
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■  ledit  chemin  de  Brifac  à  Fribourg ,  &  qui  rerontnécdfairesàlagàr-* 

1^79.         nifon  de  ladite  Ville  de  Fribourg.  On  cft  auffi  convenu  que  tout  ce 

î   F^^^'        que  la  garnifon  &  les  habitans  dudit  Fribourg  tireront    de  tout  le 

fur  If  s  convois  ,  Bfjfgaw  pour  leur  fubfiftance,  fera  à  l'avenir,  coniroe  il  ctoit  ddevanr». 

w!  .;/î  r^fl.  11!!  exempt  de  toutes  fortes  d'impôts  -,  &  que  les  marchandîfcs  &  autres 

atous  jur  its  mar'    ,/•*,/•  .*  •    •       r  ri  r- 

thandifes.  choles  gcncralemcnt  quelconques  qui  y  icront  traniportees ,  ne  loicnt. 

pas  plus  furchargces  d'impofitions  &  de  droits ,  que  (1  efles  paflbienc 
en  des  lieux  qui  fuiTent  lujets  à  Sa  S.  M.  Imp.  ou  que  lefdites  imr 
pofitions  foient  telles  que  les  propres  fujets  de  Sa  S.  M.  Impériale 
pourroient  payer.  ■ 
Commifféins         §•  8.  Qu'il  fera  nommé  des  Gommiflaires  départ  &  d'autre  dans  une 
pour réffUr iis  dit'  année  à  compter  du  jour  des  rectifications ,  pour  régler  &  convenir  en- 
iis  de  Fribourg.     ç^j^^n^  Je  quelles  dettes  légitimes  U  Ville  de  Fribourg  peut  être  chargée*. 
On  rendra  Us  pu'      §•  ?•    Sa  S.  R.  M.  T.  G.  donnera  ordre  qu'on  rende  de  bonne  foi 
piers  trouvés  À    ic  (ans  aucun  retardement  tous  les  ades  &  documens  de  la  Chancelle- 
Frihurg.  ^ïe ,  du  Gonfeil  fouveraîn  &  de  la  Ghambre ,  de  quelque  nature  qu'ils- 

puîflent  être  ,  qui  fe  font  trouvés  dans  la  Ville  &  Château  dé  Fribourg» 
6c  dans  les  mai(bns  des  Gonfeillcrs  &  autres  Officiers ,  qui  les  avoienc 
en  garde ,  &  partout  ailleurs.  Que  fi  ces  mémoires  &  documens  fooc 
des  aftes  publics  ,  &  qu'ils  concernent  tant  ladite  Ville  de  Fribourg  , 
que  les  trots  VîHages  qui  en  dépendent,  les  fufdits  Gommiffatres  con- 
1  viendront  du  lieu  où  ils  devront  être  gardes ,  à  condition  qu'on  en 

donnera  des  copies  authentiques  toutes  les  fois  qu'il  en  fera  befoia. 
Ceux  qui  fini  i      §,  lo.   Qu'il  foit  permis  non- feulement  au  Ghapitre  de  B£Ie,  ainfi 
Frthourg ,  en  pour-  qu'à  tous  6c  un  chacun  des  membrçs  dû  Gonfeil  fouverain  >  &  de  TUni- 
ront    hrur   ûvec  yç^fj^^  j^  Fribourg ,  mais  même  à  tous  bourgeois  &  habitans  de  quel- 
iurs  effets.  condition  qu'ils  foient ,  qui  voudront  fe  retirer-  de  ladiœ  Ville  , 

d'aller  s'habituer  partout  où  ils  voudront ,  &  d'y  transporter  avec  eux 
leurs  biens  meubles  dans  l'efpace  d'une  année ,  à  compter  da  jour  de 
la  ratification  du  préfent  Traité ,  fans  qu'il  leur  fbit  fait  aucun  tort  ni 
empêchement ,  ni  qu'ils  foient  chargés  d'aucuns  impots  :  qu  ik  puifTenc 
aufli  vendre ,  ou  retenir ,  ou  adminifirer  par  eux-mêmes  ,  ou  par  au-* 
trui  leurs  biens  immeubles  ;  &  que  la  même  faculté  de  retenir ,  ad- 
minifirer »  ou  aliéner ,  fbit  auffi  accordée  à  tous  ceux  qui  ont  des  biens  ^ . 
revenus,  ou  droits  dans  la  Ville  de  Fribourg  ,  ou  dans  les  trois  Villages 
qui  en  dépendent. 
Le  Roi  de  France     Ci  1 1.  Sa  S.  M.  trcs-Ghrédenne  confent  toutefois  de  rendre  à  Sadfte 
rendra  Fribourg    j.  M.Impérialè  ladite  Ville  &  Ghâteaude  Fribourg  avec  les  trois  Villages 
pour  un   equtva"       -1/1  ,  -rt*  .     #»        ^      •     1         ^  - 

lg,^f^  ^         qui  en  dépendent ,  pourvu  qu  on  puilie  convenir  d  un  équivalent  qui 

loit  à  la  fatîsfa6tion  de  Sa  S.  R.  M.  T.  C  . 
Le  Duc  de  Lor'  §•  M»-  Gomme  M*  le  Duc  de  Lorraine  s'eft  joint  à  Sa  S.  M.  Im- 
raine  rétabli.  pénale  dans^ cette  guerre,  &  qu'il  a  voulu  être  compris  dans  le  préfent 
Traite ,  on  eft  convenu  qu'il  fera  rétabli  tant  pour  lui  que  pour  fês 
téritrers  &  fucceffeurs  dans  la  pleine  &  paifible  poffeflîon  de  tous  les 
Etats ,. lieux  &  hiens>  que  ion  onde,  le  Duc.  Charles  poflodoît  l'an  jaàL) 
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-  fix  cens  feptante  ,  lorsqu'ils  furent  conquis  par  les  armes  du  Roi  très-  — — — — ^ 
Chrétien:  à  lexceptioii  néantmoins  des  changeoîens  qui  feront,  expli-        .  ^1?.^' 
qucs  dans  les  articles  fuivans.  5  ■'^^''• 

§.  13-  Que  la  Ville  de  Nancy  &  (à  Banlieue  nommée  vulgairement  Nancy  reficra  à 
Finage  demeure  à  perpétuité  unie  &  incorporée  à  la  Couronne  de  Fran-  U  France. 
ce  ,  enforte  que  Sa  S.  M.  très- Chrétienne  &  fe  héritiers  &  fuccelTeurs 
la  pofledent  en  tous  droits  de  fupériorité  9  (buveraineté ,  &c  propriété. 
Et  pour  cet  eftet  ledit  Sieur  Duc  de  Lorraine ,  tant  pour  lui  que  pour  fes 
héritiers  &  fucceffeurs  renonce  ,  cède  &  tranfporte  à  perpétuité  &  fans 
aucune  rélerve  au  Roi  très-Chrétien  &  à  fes  héritiers  &  fuccefleurs  ^ 
tous  droits  de  propriété ,  &  de  fouveraineté ,  toutes  les  prérogatives  &: 

J)rééminences  qui  ont  appartenu  ou  dû  appartenir  audit  Sieur  Duc  dans 
adite  Ville  de  Nancy  ,  nonobftant  toutes  îoix,  coutumes,  ftaturs,  con- 
lUtutions ,  &  conventions  contraires  j  auxquelles  &  aux  claufès  déro- 
gatoires il  eft  exprertcment  dérogé  par  le  préfent  Traité. 

§.14.    Et  ahn  qu'il  y  ait  une  communication  d'autant  plus  libre     On  réglera  les 
entre  la  Ville  de  Nancy  &  les  Pays  fujets  à  la  Couronne  de  France ,  chemins  pour  y 
&  que  le  paffage  des  troupes  Françoîfes  (bit  plus  facile ,  on  nommera  P^^^f^* 
des  Commillaires  tant  de  la  part  du  Roi  très-Chrétien ,  que  de  celle 
dudit  Sieur  Duc ,  lefquels  conviendront  en(èmble  des  chemins ,  qui 
comprendront  en  largeur  une  demi- lieue  de  Lorraine  chacun  ,  le  pre- 
mier defquels  s'étendra  de  S.  Didier  à  Nancy,  le  fécond  de  Nancy  en 
Alface,  le  troifieme  de  Nancy  à  VeCbu  en  Franche- Comté,  &  le  qua- 
trième de  Nancy  à  Metz.  Enforte  toutefois  que  ces  chemins  ne  foîent 
marqués  que  fur  le   pié  de  ceux  qui  furent  cédés  au  Roi  très- Chrétien 
par  le  Duc  Charles  Tan  166 1. 

§.15.    Tous  les  lieux ,  Bourgs ,  Villages  &  Terres ,  &  leurs  Dépen-    Et  tout  ce  qui  je 
dances  qui  fè  trouveront  compris  dans  1  étendue  de  cette  demi-lieue  trouvera  dans  ces 
en  largeur,  appartiendront  à  Sa  Sacrée  Royale  Majefté  très  Chrétienne  chemins  appartiens 
en  tous  droits  de  fupériorité  ,  fouveraineté  &  propriété*,  dont  ont  joui  ^ra  â  la  France. 
ci-devant  ledit  Seigneur  Duc  &  fes  prédécefleurs ,  enforte  toutefois  que 
fï  la  Banlieue ,  ou  Dépendances  defdits'  lieux  s'étendoient  au-delà  de 
cette  demi  lieue  des  bornes  que  les  Commiffaires  auront  pofées,  tour  ce 
qui  (êra  au-delà  de  ladite  étendue  appartiendra  comme  ci-devant  audit 
Sieur  Duc  ,  &  à  fes  héritiers  &  fuccefleurs  en  tous  droits  de  fouverai- 
neté, fupériorité  &  propriété. 

§.  1 6.   Que  la  ville  &  Prévôté  de  Longwic  avec  fes  appartenances  &   Longwîc  cédé  à 
dépendances  demeure  à  perpétuité  au  Seigneur  Roi  très-Chrétien  ,  fes  ^^^^^^^  ^ 
héritiers  &  fuccefleurs,  en  toute  fupériorité,  fouveraineté  &  propriété  ^  ^^^ 
fans  que  ledit  Sieur  Duc&  fes  héritiers  &  fuccefleurs  puiflent  y  préten- 
dre à  l'avenir  aucun  droit  -,  mais  en  échange  de  ladite  Ville  &  Prévôté , 
Sa  Sacrée  Majefté  très-Chrétienne  en  cédera  une  autre  audit  Duc ,  dans 
l'un  des  trois Evêchés  qui  fera  dépareille  valeur  &  d'égale  étendue,  de 
laquelle  les  fufdits  Commiflaires  conviendront  de  bonne  foi  :  &  ledit 
ikMx  Duc,  &  Tes  hcdciers  &  ruccç(foii$  jojoiroAC  à  perpétuité  en  touçi 

Oij 
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■■   ■  fupériorité,  (buveraîneté&  propriété  de  ladite  Prévôté,  qui  lui  aura  aîn(î. 

1679.        iii  cédée  &  tranfportée  par  le  Roi  trcs-Chrérien, 

j   Févr.  ç^  17;     Récîproqueroent  Sa  Sacrée  Majefté  très-Chrérienne ,  tant 

Toulcédéau  Duc  p^g^  foi ,  que  pour  la  Couronne  de  France ,  cède  audit  Duc  &  à  Tes  héri— 

Ndncy^*^^^^  tiers  &  fuccefleurs  ,  encompenfation  de  la  ville  de  Nancy ,  la  fupcrio- 

rite  j  (buveraîneté  &  propriété  Àt  k  ville  de  Toul ,  &  de  fes  fauxbourgs  , 

&  généralement  tous  autres  droits ,  fpécialement  de  patronage ,  &  toutes 

Prérogatives  &  prééminences ,  qui  appartenoient  ou  dévoient  appartenir 
la  Couronne  de  France  fur  ladite  vilfe  de  Toul ,  Tes  fauxbourgs  &  ban-* 
lieue,  nommée  vulgairement  Fînage  ,  enforte que  ledit  Duc,  &  fes  hé- 
riners&  fucceffèurs ,  en  jouiffent  pleinement  &  (ans  aucune  réferve^ 
nonobftant  toutes  loix ,  coutumes, ftatuts ,  conftitutions  &  conventions 
contraires ,  auxquelles  &  aux  claufes^  dérogatoires  le  Roi  très-Chrétien  a 
expreflfement  dérogé  par  le  préfent  Traité. 
On  ajoutera  ce      §.  18.    Que  fi  néantmoins  la  banlieue  cîe  la  ville  de  Toulétoît  de 
^'  !"'*f^V'^   ^  moindre  étendue  ou  de  moindre  valeur  que  celle  de  Nancy ,  ledit  Duc 
^  '      fera  récompenfc  du  furplus ,  enfbrtc  que  les  bài>lîeucs-  de  Tune  &  d« 

l'autre  de  ces  villes  (oient  de  mcme  étendue ,  &  d'égale  valeur. 
La  nomînaiîon      §.  19.    Le  Roi  trcs-Chrétien  renoncera ,  comme  par  le  préfent  Traité 
à  tEvéché  de  Toul  il  renonce,  &  cède  à  perpétuité  pour  lui  &  pour  fes  héritiers  &  fucceA- 
êftcéJù  au  Pape,  .feurs,  &  remet  entre  les  mains  de  Sa  Sainteté  le  droit  de  nommer  oupré^ 
fenter  à  TEvêché  de  Toul ,  tel  qu'il  lui  avoit  été  accordé  par  le  Pape 
Clément  IX.  enibrte  qu'il  fera  libreà  l'avenir-audit Duc  d'avoir  recours 
au  Saint  Siège  pour  l'obtenir». 
Zàs  Binifieet    .    $.  2«.    On  eft  de  plusconvemi  qu'il  ne  fera  point  permis  audit  Duc 
nieront  entre  Us  d'apporter  aucun  changement  aux  provifions  des  Bénéfices ,  qui  ont  été 
S^^îoSr*  conférés  par  Sa  Sacrée  Majefté  très  -  Chrétienne  jufqu'au  jour  du  préfent 
Traité,  &  que  les  perfonnefrquî  en  font  pourvues  demeureront  dans  fai 
paifible  pofleflion  defciits  Bénénces ,  enforte  que  ledit  Duc  ne  puiffe  en. 
aucune  façon  les  troubler  ou  leur  apporter  aucun  empêchement,  ni  los 
dépouiller  de  la  po^reflion  defdits  Bénéfices. 
Jagemens  rendus      $.  2 1  •    Il  a  été  de  plus  arrêté  que  tous  les  procès-,  fentcnces  &  jug©» 
en   Lorraine  /74r  mens ilonnés  par  le  Confeilj  Juges,  &  autres  Officiers  de  Sa  Sacrée 
%efo''"^^"'^^'*^  Royale  Majefté  très-Chrétiennc ,  dans  toutes  les  difputcs  &  aâtions  qui 
^  ^'^^^  auront-été  terminées  tant  entre  les  fujèts  dudit  Duché  de  Lorraine  &  de 

Bar ,  que  tous  autres  ,  pendant  tout  le  temps* que  lèfdits-  Etats  ont  éoé 
(bus  la  puilTance  du  Seigneur  Roi  très- Chrétien ,  auront  lieu'&fortîront 
un  plein  &  entier  effet ,  tout  de  même  que  fi  le  Roi  très-Chrétien  étoît 
demeuré  Seigneur  &pofleflreurdéfdits  Etats,  enforte  qu'il  ne  foit  point 
permis  de  révoquer  lefdites  Sentences ,  les  annuller,  ou  en  retarder, 
ou  en  empêcher  l'exécution.  Pourront  cependant  les  parties^  félon  Tordre 
&  la  difpofition  des  Loix,  en  venir  à  une  revifion  d'aûcs-,  leiîlites  Senten- 
ces demeurant  cependant  en  leur  force  &  vigueur. 
On  remettra  au-  §.  ix.  Tous  les  titres  &  documens  qui  étoient  dans  Tes  Archives  & 
^Mc  de  Xo/roi/w.xiéfor  de  Nancy  ,,&  dans  l'une  Se  l'autre.  Chambre  des  Comptes,  oa. 
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antres  lieux j  &quî  en  ont  été  tirés,  feront  inceflâimnent  rendus audic  - 

Sieur  Duc.  ^^79. 

$.15,.  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  confçnt  que  le  Prince  François       5  "^^•^ 
Egon,  Evcque  de  Strafbourg,  fon  frère  le  Prince  Guillaume  Egon  de  ^^^2^;  ^'^^  ^ 
Furftemberg ,  avec  feur  neveu  le  Prince  Antoine  Egon  de  Purftembcrg  \    %j  Princes  de 
leurs  OfEciers  &  Miniftres  foient  pleinement  rétablis  dans  le  même  état»  Furfiemkerg  réta* 
Se  dans  leurrcpucacion ,  dignités  ,  droits  ,^  voix  ,  fcances  ^  bénéfices  s  ^^* 
offices,. fiefs  ,  arrière- fiefs  ,  biens  allôdiaux  &  revenus  qui  ont  été  fe- 

Sueftrés ,  &  généralement  dans  tous  les  biens  dont  ils  ont  joui ,  ou  dont 
s  ont  eu  droit  de  jouir ,  avant  qu'ils  en  euflfent  été  dépouillés  à  l'occafioti 
de  la  préfente  guerre',  nonobQant  &  fans  avoir  égard  à  tous  aâes ,  Trai* 
tés ,  &  décrets  contraires ,  qui  font  à  cet  égard  annullés.  Et  aufli  le* 
dit  Prince  Guillaume  Egon  fera  remis  en  liberté  aufli-tôt  après  Téchaor 
ge  des  ratifications.  Que  tout  ce  qui  peut  avoir  été  fait  par  le  Cha*^ 
pitre  de  Scra(bourg ,  &  par  tous  autres  qui  ont  adminiftré  les  biens 
ou  Bénéfices  defdits- Evcque  &  Prince,  &  tout  ce  qui  peut  avoir  été 
dit,  fait,  ou  écrit  contre  eux  par  leurfdits  Officiers,  foit^mis  dans 
un  éternel  oubli ,  &  qu'on  ne  puiffe ,  Cous  quelque  prétexte  que  ce  ' 
puide  être ,  les  inquiçter  ni  attaquer  en  aucune  façon. 

§.  14.    Que  tous  fujets  &.  vaifaux,  tant  Eccléfiaftiques  que  Sécu-    TousUa^  fujiâs 
liers ,  de  l'unç  &  dé  l'autre  parc ,  foient  rétablis  dans  leurs  honneurs,  fifont rétablis rédr 
dignités»,  &  Bénéfices  dont  ils  jouiflbient  avant  le  commencement  de  P^^^*^'^ 
la  guerre,  comme  aufli  dans*  u>tts&:  chacuns  leurs  biens,  meubles  & 
immeubles,  revenus  mobiliaires  &  qui  peuvent fe  racheter ,  .qui  ont* 
été  confifqués  &  pris  à  l'occafion  de  la  préfente  guerre  ,  .enfemble 
dans  tous  les  droits  ^aâions  ,.  6c  fuccedlons ,  qui  pourroient  leur  être  : 
échus  durant  la  guerre  ;  enforte  toutefois  qu'on  lae  pui(fe  rien  de* 
mander  ,   depuis   la   confifcation  y  jufqu  au    jour  de  l'échange   des 
xatificâdons  ,  à  rai(bn  des  fruits  &  revenus ,  ni  de  ce  qui  peur  avoir 
été  perçu  defdits  biens  meubles ,  .revenus  &  Bénéfices.  Que  la  même 
choie  sobfcrve  à  l'égard  des  dettes,  effets-,  marchandifes,  &  meu- 
bles qui  oiu  été   confiiqués   avant   ledit    temps,   enforte  qu'aucun' 
créancier  de  dettes  particulières ,  ni  aucun  dépofitaire  de  iemblables 
effets  &'  marchandifes  5  leurs  héritiers ,  ou  ayans  caufè ,  ne  pui(Tènt 
jamais  en  ponrfuivre  ou  prétendre  la  reftitution.    Toutes  les  fufdiies 
reftitutions  s'étendront  en    général  &  dans  .la  même  forme  fufdite  à 
tous  ceux  qui  auront  embraffé  le  parti  contraire ,  &  par  conféquent 
chacun  d!eux,  en  vertu  de  ce  préient  Traité,* rentrera  dans  les.  bonnes  - 
grâces  de  fbn  Prince  5  l^infi  que  dans  fes  biens,  tels. qu'ils  peuvent 
être,  dans  le  temps  de  la  conclufion  &  fignature  du  préfênt  Traité.  . 
Et  que  toutes  ces  choies  foient  ainfi  exécutées ,  nonobftànt  toutes  do- 
nations, Gonfifcations  ,  commiffions  ,  fentences. interlocutoires  &c  dé- 
finitives ,  &  données  par  contumace,  les  parties  abfèntes  &  non  ouies: 
toutes  lefquelles  fentences  &  cbofes  jugées,  feront  nulles,  &  confldc- 
xàc&.comme.fijdles  n'avoient  £oiat  été  jugées^  ni  prononcées  s  rcf- - 
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'^  tant  ane  pleine  &  entière  liberté  à  tous  &  un  chacun  cte  Tune  8c 
i^75>-        de  l'autre  part  de   retourner  dans  fa  patrie,  doi\   ils   peuvent rêtre 
5  Fcyr.       Venus;  &  de  pouvoir  ou.  jouir  eux-mêmes  defdics  biens^  meubles  , 
ic  revenus  ,    ou  aller   s'habituer   ailleurs  par -tout   où  ils  voudront 
(ans  qu'il  leur  (bit  fait  aucune  violence  y  mais  qu'au  contraire,  au  cas 
quils  Veuillent  s'habituer  ailleurs ,  il  leur  foit  permis  de  faire  adminif- 
'  trer  leùrS  biens  &  revenus ,  &  den  jouir  par  des  Procureurs   non 
fùfjpefts  :  laquelle  liberté  toutefois  n'aura  point  Ueu  à  l'égard  des  Bé- 
nénces ,  qui  demandent  rélîdcnce ,  &  qui  devront  être  délervis  per- 
fonnellement. 
Le  Trahi  avec      §•  ij*    Qp^  '^  Traité  fait  &  conclu  ce  jourd'hui  entre  Sa  Sacrée 
Il  Suéde  compris  Majefté  Impériale  ,  &  le  Roi  &  Royaume  de  Suéde,  tant  pour  lui 
dAtis  celui  ci.       -^^^  p^^.  jg  fy^^  j^  Gottorp  ,  foit  cenlc  être  compris  dans  celui-d  , 
'&  qu'il  ait  la  même  force  &  vigueur  que   s'il  y  étoic  inféré  de  mot 
à  mot,  enforte  que  l'un  &  l'autre,  tant  le  prélent  Traité ,  que  ce- 
lui de  l'Empereur  &  du  Roi  de  Suéde ,  ne  foient  réputés  qu'un  fèul 
&  même  Traité. 
V Empereur  ne'  '  $•  ^6^  Et  comme  le  repos  &  la  tranquillité  publique  demandent 
donnera  point  af-  que  la  guerre  qui  dure  entre  Sa  Sacrée  Majefté  très-Chrétienne ,  & 
fiftf^cé  aux  ennemie  Ro{  ^  Royaume  de  Suéde,  &  le  Roi  de  Dannemarck,  l'Eledeur 
Mis  de  la  Sutdi.  ^^  Brandebourg,  l'Evêque  de  Munfter,  &  les  Princes  de  la  maifon 
de  Luuebourg ,  l'Evcque   d'Ofnabruck ,  &  les  Ducs  de  Zell  &  de 
■Wolff-enbuttel  foit  promptement  terminée.  Sa  Sacrée  Majefté  Impc- 
iriale  ne  s'entremettra  pas  moin*  auprès  deflîts  Princes ,  que  Sa  Saaée 
Royale  Majefté  très-Chrétienne  auprès  du  Roi  de  Suéde  »  pour  ob- 
tenir par  leurs  puiflans  offices ,  que  la  paix  puifle  auflî  être  bientôt 
conclue  entre  les  fufdiies  PuilTances ,  &  que  pour  cet  effet  ^lles  con- 
viennent promptement  d'une  furfëance  d'armes  convenable  &  capa- 
ble de  procurer  la  paix.    Mais  fi ,  contre  toute  efpérance  ,  ces  offi** 
-ces  n'avoient  pas  le  fucccs  qu'on  en  peut  attendre ,  Sa  Sacrée  Ma- 
jefté Impériale ,  les  Eledeurs  Princes ,  &   Etats  de  l'Empire  compris 
danS  cette  paix  promettent ,  que  le  temps  de  furféance  darmes  étant 
^expiré  ils  n'aideront  en  aucune  façon  ,  ni  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit,  ni  direûement  ni  indireûement ,  les  ennemis  de  h  5ucJe. 
Qu'ils  n'apporteront  aucun  obftacle  à  la  France  ni  à  la  Suéde  pen- 
dant toute  cette  guerre  :  qu'ils  ne  permettront  point  que  les  troupes 
des  ennemis  de  la  France  >  ou  de  la  Suéde  prennent  dans  l'Empire  au- 
cuns quartiers  d'hyver  ou  d'été  hors  de  leurs  propres  Etats  &  territoi- 
res.   Sa  Sacrée  Royale  Majefté  très-Chrétienne  pourra  auflfi  dans  cet^ 
te  vue  tenir  garnifon  dans  les  places  fuivantes   de    l'Empire ,  favoîr , 
dans  Châtelet,  Huys,  Verviers,  Aix-la-Chapelle,  Duren  ,   Lînnick, 
Nuys  &  Sons ,  fans  que  les  garnifons  qui  y  feront  puiflent  être  dom- 
mageables aux  Seigneurs  &  habitans  de  ces  Places ,  mais  qu  elles  loient 
entretenues  aux  dépens  du  Roi  très-Chrétien  :  dans  lefquelles  il  ne  fe- 
ca  pas  permis  de  faire  de  nouvdles  fortifications  >  iinon  qu'autant  qu'el- 
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les  feront  ncccCTaires  pour  la  fureté  defdites  garnîfons,  &  qu'elles  ne  "^ 


pourront  donner  aucun  jufte  fujet^de  foupçon.  Le  Roi  trcs-Chrcrien  i^79. 
ne  pourra  retenir  lefdites  Places  tant  à  raiibn  des  dépenfes  qu'il  pour-  5  Fivr. 
ra  y  avoir  faites  que  fous  aucun  prcrçxte  que  ce  puifle  être  :  mais  il 
les  évacuera ,  &  rendra  à  ceux  fur  qui  il  les  a  prifes  ^  auflî-tôt  que 
la  paix  pour  les  provinces  fituées  dans  l'Ëpipire  aura  été  conclue  & 
ratifiée  entre  les  fuldîtes  parties ,  ou  que  Ion  aura  trouve  d un  comr 
mun  con(entement  des  moyens  convenables  pour  la  rétablir.  Et  ré« 
ciproquement  Sa  Sacrée  Royale  Majefté  très- Chrétienne  promet  de 
n'alïïfter  en  aucune  façon,  ni  (bus  quelque  prétexte  que  ce.puiflà 
ctre  5  ni  diredement ,  ni  indireâement  ,  les  ennemis  préiens  de 
l'Empereur  &  de  l'Empire.  Qu'il  foit  auflî  libre  à  TEmpeceur  &  à 
TEmpire  de  joindre  leurs  offices,  leurs  confeils  &  leurs  loins  avec  le 
Roi  très- Chrétien ,  pour  faire  enfbrte  que  cette  guerre  foit  alloupie 
au  plutôt  d'un  commun  confèntement. 

§.  17.    Que  conformément  à  la  paix  de  Munfter,  confirmée  dans  J^'^^cuaûon  iu^ 
tous  k:^  points  par  l'article  fécond  du  préfent  Traité ,  tous  les  lieux  ^"^*^ 
de  part  &c  d'autre  foient  reftitués  &  évacués  de  bonne  foi.  Pour  le- 
quel effet  feront  nommés  des  CommifTaires ,  dans  le  temps  que  ce  pré- 
fent Traité  fera  ratifié  de  part  &  d'autre,  lefquels  feront  faire  ladite 
reftitution  &  évacuation  (ans  aucun  délai  dans  l'efpace  d  un  mois  après  ^ 

l'échange  des  ratifications.  ;Npn  compris  pourtant  dans  cette  reftitu- 
tion générale  les  places  marquées  dans  l'article  précédent ,  defquelles 
il  a  été  autrement  difpofé  pour  un  temps. 

§.  18.  Comme  il  y  a  depuis  long-temps  conteftation  couchant  Ia>  Différend  pour 
Forrereflè  &  Duché  de  Bouillon  entre  les  Ducs  de  ce  nom,  &  Y^^liDuchédc Bouil- 
vcque  &  Prince  de  Liège ,  on  eft  convenu  que  le  Duc  de  Bouillon 
demeurant  dans  l'aduelle  pofleflion  où  il  eft ,  ce  différent  foit  termi- 
né à  l'amiable,  ou  par  des  arbitres  qui  feront  choifis  par  les  parties 
tro's  mois  après  la  ratification  du  prêtent  Traité  >  fans  que  fur  ce  fu<- 
jet  on  en  puifle  venir  à  aucane  voie  de  fait. 

.  §<  19.   Quâuflî-tôt  que  le  préfent  Traité  aura  été  fîgné  par  les-   Lts  hojlilités 
Ambafladcurs  extraorditiatres  &  Plénipotentiaires ,  tputjzs  les  hoftilités  bifferont. 
ceflênt  ;  &  s'il  arrivoit  quatorze  jours  après  la  ratification  du  préfent  - 
Traité,  qu'on  ;en  vint  à  quelque  yoie  de  fai^;qui  apportât  quelque, 
altération  ou  cfaangemenr ,  laréparànQa.eo  fera  faite  au  plutôt,  &c 
les  chofes  r<cDi&s  en  leur  premier  état?  >*   ,.  .         j     . 

-  %<  jo.    La  Içvéc  des  comribucbn^  dwa  les  Rrwioçei , .  Pays  ,9C'f  ^our  Us  contrit 
lieux  où  elles  onjc. été, établies  avant  la  lignatorc  du  préfent  Traité ^ *'""''"• 
fe  continuera  de  jpart  &  d'autre  jufqu'à  l'échange  des  ratificaidons  :  Sc^ 
fi  alors  il  eii^eft  eniioi;e:.ilâ^'qtadk)U6.€heiie|ijGe^iH  fèri^  pay^: 

dans  l'efpace  de  quatre  mois  aprèsi  TikbiWgft  d«l.^J^Mtifeafîoii9;i  enfoij- 
te  toutefois  qu'après  cet  échange,  le  payement  ncn^  foit  point  exige' 

Er  voie  de  fait  des  Communautés  ,»'qaiVobiigàrdlirpàr'dc»  cautions 
ones  &•  valables  à  payer  les  fomoaes  qui  feront  dues  dans  telle  Ville . 
^lôat  on  conviendra.  - 
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$•  JT.    Quoiqu'il  ait  été  aflcz  amplement  déclaré  par  lartîcle   i. 

1679-        Al  préfent  Traité,  que  le  Traité  de  Munfter  eft  confirmé  en  tout  8c 

j    Fevr.       chacun  de  Ces  points ,  on  eft  toutefois  expreiTément  convenu  que  tout 

Xtf  Traité  de    ^ç  qj,}  ^  été  arrêté  dans  leJît  Traité  de  Munfter  touchant  TafFiire  da 

iï^'ictt^?^  Montferrat  demeurera  à  l'avenir  dans  toute  fa  force  &   vîguwr  ;  & 

^UMontferrat:       principalement  ce  qui  y  a  été  accordé  concernant  le  Seigneur  Duc  de 

Savoye. 

Le  Roi  de,  la      §.  J 1.    Et  comme  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale ,  &  Sa  Sacrée  Royale 

Grande-Bretagne  M[ajefté  crcs-Chrétienne  reconnoiffent  entièrement  les  offices  &  les  foins 

éft  compris  dans  u  ^^  j^  séréniffime  Roi  de  la  Grande-Bretagne  a  continuellement  em- 

^^  ^*  pioyés  pour  procurer  la  paix  &  le  repos  public ,  elles   ont  confentî , 

que  ledit  Seigneur  Roi  &  (es  Royaumes  ibient  compris  dans  le  pré« 

«  tent  Traité  en  la  meilleure  forme  &  manière  que  faire  fè  pourra. 

Stront  compris      §•  3J-    Qpe  ceux  qui  feront  nommés  de  part  Se  d'autre  dun  com- 

S autres  ,  qui  le  mun  confentemcnt  avant  l'échange  des  ratifications,  ou  (îx  mois  aprc5 

noudro'unt,  igjjj  échange,  foient  auflî  compris  dans  la  préfente  paix. 

Pourront  garan.      §•  J  +•   ^  Empereur  &  le  Roi  trcs-Chrétien  confêntent  que  tous  Rois  i 
tir  ce  Traité  ceux  ^^nces  &  Républiques ,  puiflent  donner  leur  garantie  a  Sadite  Sacrée 
quivoudront.         Majefté  Impériale,  &  à  Sa  Sacrée  Royale  Majefté  très-Chrétienne 
pour  l'exécution  de  toutes  &  chacune  des  cho(ès  qui  font  contenues 
^  dans  le  préfent  Traité. 

Le  Traité  r  '  ^-  5  5-  L«  Ambafladeurs  extraordinaires  •&  Plénipotentiaires  pro- 
ratifié^arlaFran  ^^^^^^^  refpe6Hvement  <jue  le  préfent  Traité  fera  ratifié  par  l'Em- 
^*-  pereur  &  le  Roi  trcs-Chrétien,  dans  la  forme  dont  on  eft  récipro- 

quement convenu  ^  &  d'en  fournir  infailliblement  les  ratifications ,  & 
.en  faire  l'échange  dans  l'efpace  de  huit  (emaines  ,  à  compter  du  jour 
de  la  fignature  du  préfent  Traité  ,  &  plutôt  même  fi  faire  fe  peut. 
Et  par  tEmpe-      ^*  î^'    ^^  comme  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  a  été  dûement  re- 
reur  & TEmpire]   <!"'&  P^"^  '^s  Electeurs,  Princes  &  Etats  de  l'Empire,  en  vertu  d'une 
réfolution  de  la  diète,  en  date  du  1  Mai  de   Tan   1677.   fcellée  du 
fceau  de  la  Chancellerie  de  Mayence ,  ôc  qui  a  été  donnée  aux  Am- 
■   ■    bafladeurs  de  France ,  à  ce  que  les  Ambafladeurs  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale prifiènt  foin  dans  cette  aflèmblée  des  intérêts  défaits  Eleâeurs, 
Princes  >  &  Etats  de  l'Empire  ;  les  fufdits  Ambafladeurs  de  l'Empereur 
&  du  Roi  très-Chrétien  auxdits  noms  pour  une  grande  force  &  vi- 

Îrueur  de  toutes^  chacune  des  chofès  contenues  au  préfent  Traité, 
'ont  figné  de  leurs  mains ,  &  y  ont  appofé  les  cachets  de  leurs  ar- 
mesV'Sà  ont  prômils-d'en  fournir  les  ratifications  dans- la  forme  donc 
on  eft  convenu,  8c  le  temps  ci-deflus  marqué,  fans^  s'arrêter  aux 
contradiftions  ou  proteftatîons  que  le  Dîreéteire  de  TErtipire  Ro- 
naain  pourroit  faire  contre  te  préfenc  :  ^raité  y  lefquelles  ne  feront 
point  reçues ,  &  n^-auront  aticun  lien.' 

J'/iU  À  Nimegut  U  ;  Février  1679. 
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(  L.  S.  )  Jean  ,  Evêque  &  Prince  de  Gurc. 
(  L.  S.  )  François  Udalric  ,  Comte  de  Kinsky, 
(  L.  S.  )  T.  A.  Henri  Straatman, 
(  L.  S.  )  Le  Maréchal  d'EsTRADES. 

{L.  S.)  COLBBRT. 
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Conclu  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France ,  &  Frédéric^ 
Guillaume  Electeur  de  Brandebourg.  A  SairU'-Germain-en^ 
Laye ,  ^  29  Juin  1 6'j<). 

AU  nom  de  Dieu  le  Créateur  &  de  la  trcs-Sainte  Trinité.  Soit  no-    ^' 
toire  à  tous,  que  le  très-Haut  5  très- Excellent ,  &  très-PuiflTant  1^7  9* 

Prince  Louis  XIV.  par  la  grâce  de  Dieu.,  Roi  de  France  &  de  Na-  19  Juin. 
varre  n  a  rien  (buhaitc  davantage  que  de  voir  la  tranquillité  géné- 
rale rétablie  après  les  longues  &  (ànglantes  divifîons  donc  l'Europe 
a  été  agitée;  Sa  Majeftc  a  vu  avec  peine,  que  les  derniers  Traités., 
qui  ont  été  fignés  à  Nimegue ,  particulièrement  avec  l'Empereur  & 
l'Empire  n'ayent  pu  éteindre  le  feu  de  la  guerre  dans  le  Nord  ,  & 
qu'elle  ait  été  néccffitée  de  faire  encore  agir  fes  armes  contre  l'Elec- 
teur de  Brandebourg  ;  mais  parce  qu'au  milieu  même  de  ces  der- 
niers troubles  elle  a  confervé  beaucoup  d'eftime  pour  ce  Prince ,  & 
une  difpofîtion  fincere  à  le  recevoir  dans  fa  première  alliance  j  tou- 
tes les  fois  qu'il  fe  mettroit  en  état  d'y  rentrer  s  Elle  a  reçu  avec  beau- 
coup de  plaifir  les  témoignages  qu'il  lui  a  fait  porter  par  le  Sieur  Mein- 
ders  Ton  Confeilier  &  Miniftre  d'Etat ,  &  foa  Envoyé  extraordinaire  vers 
Sa  Majedé,  du  dedr  extrême  qu'il  auroit  deireprendre  auprès  d'Eile» 
par  la  paix ,  la  même  Place  qu'il  a  eue  ci-devant  dans  le  nombre  de 
iês  Alliés ,  &  de  l'obliger  de  lui  rendre  à  l'avenir  la  même  amitié  dont 
Elle  lui  a  donné  autrefois  tant  de  marques  :  &  comme  Sa  Majefté 
n'a  nul  intérêt  à  démêler  avec  S.  A«  Electorale  de  Brandebourg ,  qui 
ne  lui  foit  commun  avec  le  très-Haut ,  très-Excellent  &  très-Puiflant 
Prince  Charies  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Suéde ,  &  que  Sadite  Al- 
teffè  Eleûoralc  lui  a  fait  témoigner  qu'elle  étoîc  dans  le  deffein  de 
£aire  une  fincere  &  folide  paix  avec  ledit  Roi ,  Sa  Majefté  a  bien  voula 
tant  pour  elle,  que  pour  le  Roi  de  Suéde,  entrer  dans  la  difcuflion  du 
prcleiu  Traité  de  paix,  &  pour  ce  fujet  Elle  a  commis  le  Sieur  Arnauld 
Chevalier,  Seigneur  de  Pomponne ,  Confeilier  dans  tous  fes  Confeils, 
&  Secrétaire  d'Etat  &  des  Commandcmeiis  de  Sa  Majefté,  pour  traiter 
Tomt  XVL  f 
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— — ~— ~—  &  négocier  avec  le  St   Meînders ,  lefquels  après  l'échange  de  leurs 
1679.        Plein- pouvoirs ,  dont  les  copies  font  inférées  ci-après,  font  convenus 
29.  Juin,      des  articles  fuivans» 
Amitié  &  Ubené      §'  '•  ^'  Y  ^^^^  ^  l'avenir  une  bonne ,  ferme  &  durable  paix  &  amî- 
A  commerce.         «é  entre  le  Roi  très- Chrétien  ,  le  Roi  de  Suéde  &  rEleâeurdc  Brai>- 
débourg ,  leurs  fucceffeurs.  Royaumes  ,  Pays ,  Etats  &  fujets,  avec  une 
entière  &  réciproque  liberté  de  commerce ,  tant  par  terre  que  par  mer 
ic  autres  eaux. 
'jtmiùpîe   géfU-      $•  ^t»  H  y  aura  de  même  une  amniftie  &  perpétuel  oubli  de  ce  qut 
raie.  s'eft paflfé  de  part  &  d'autre  à  loccafion  de  la  guerre >  même  à  T^ard 

des  fujets  qui  auroienc  fuivi  les  diflerens  partis* 
Leshoftilitiscef      §•  3-  Toutes  hoftilités  celTeront  entre  les  parties  dans  le  temps  de 
fcToni.  dix  jours  au  plus  tard  après  la  fignature  du  préfent  traité  ou  plutôt  » 

fi  la  notification  en  peut  être  faite  aux  Généraux  auî  commandent  les 
Armées  de  part  &  d'autre ,  fans  toutefois  que  leuiites  Armées  ayent 
à  (è  retirer  des  pays  qu'elles  occupent ,  &  dans  lefquels  elles  pour- 
ront vivre  &  fubufter  ju(ques  à  l'échange  des  ratifications  du  préfent 
traité. 
Les  Trahis  de      §•  4'  ^^  comme  les  traités  de  Weftphalîc  doivent  toujours  être  re- 
Wtfiphaik   con-  gardés  comme  le  fondement  le  plus  folide  &  le  plus  afiâré  de  la  paix  6c 
frmés.  de  la  tranquillité  de  l'Empire ,  &  que  Sa  Majefté  très-Chrétienne  s'cft 

déclarée  dans  tout  le  temps»  même  durant  le  cours  de  la  guerre,  qœ 
(on  intention  étoit  de  les  maintenir  dans  toute  leur  force ,  que  le  Roi 
de  Suéde  s'eft  expliqué  de  la  même  manière ,  &  que  l*Elefteur  de  Bran- 
debourg témoigne  d'être  dans  le  même  (cnriment,  il  eft  expreflcment 
ftipulé  par  cet  article,  que  les  fufdits  Traités  de  Munfter  &  d'Ofnabrug» 
conclus  en  l'an  i6é^^^  demeureront  dans  toute  leur  force  &  vigueur» 
&  feront  cenfès  répétés  dans  le  préfent  Traité ,  comme  s'ils  y  etoient 
inférés  de  mot  à  mot  >  à  l'exception  toutefois  des  changemens  qui  pour* 
roient  y  être  apportés  par  les  articles  fuivans.. 
LEleêtèur  ât        §'5-^  L'Eleâeur  de  Brandebourg  promet  par  te  préfent  Traité  dé 
Brandebourg  ren^  remettre  entre  les  mains  du  Roi  de  Suéde  tout  ce  qu'il  a  occupé  par 
dra  tout  u  ^'U  (es  atmes  dans  la  Poméranie ,  nommément  la  ville  de  Stralfund  &  de 
Sued^'^"  Stettin,  &  généralement  tout  ce  quil  poflede  préfèntement  des  terres 

&  Etats ,  qui  ont  été  cédés  dans  l'Empire  à  la  Couronne  de  Suéde  par 
le  Traité  de  Weftphalie ,  (ans  en  rien  réferver  nî  retenir. 
Les  Umîtes  de  la      $.  6.  Mais  parce  qu'il  a  été  jugé  néceffaire  pour  entretenir  îc  bon 
d^lfi&dl  Jlu'de  ^?^^?^g^»  ^  P^^  empêcher  à  Favenir  les  difRrens  qui  naiOcnt  d'or- 
BrwtdekottrL        dînaire  entre  les  Princes  par  le  trop  grand  mélange  de  leurs  terres  So 
Etats,  de  donner  des  nouvelles  limites  à  la  Poméranie,  aui  appartient 
à  h  Couronne  de  Suéde ,  &  à  la  Poméranie  qui  eft  fous  la  dominario» 
de  S.  A.  Eleâorale  de  Brandebourg  ^  il  en  a  été  difpofe  en  la  manière 
fiiivante. 
Brandebourg  en      $.  7,  Toutes  les  Terres  poflédées  par  la  Couronne  de  Suéde  au-de& 
^'S^'^  de  U  rivière  d'Oder ,  foit  çi  elles  lut  cuffcns  été  cédées  par  les  Traita 


DE   St  GERMAI  N-E  N-L  A  Y  E.         iij 

6e  Weftphalie ,  foît  qu  elles  lui  euffenc  été  adjugées  par  le  reccs  ou  ■ 

traite  de  Scetcin  de  rannce  1653.  apparriendront  dorénavant  à  TEleâeur        ^  ^^f\ 
de  Brandebourg  en  toute  fou\  eraineté ,  à  l'exception  feulement  des  villes      ^9  Juin. 
de  Dam  &  de  Golnau  ,  &c  leurs  dépendances ,  qui  ont  été  fpécifiées 
nommément  dans  Icfdits  Traites  de  Weftphalie. 

§.  8.  Mais  parce  que  la  ville  de  Golnau  &  Tes  dépendances  fe  trou-  ^J^''  ^  ^'^  ^^ 
vent  comme  enclavées  dans  les  terres  qui  doivent  demeurer  à  TEledeur 
de  Brandebourg ,  &  qu'il  a  infifté  qu'elle  lui  fût  cédée  avec  le  refte  du  pays 
au  delà  de  l'Oder  ^  il  a  été  convenu  &  accordé  que  ladite  ville  de  Gol- 
nau &  ks  dépendances  lui  feront  lailfées  en  engagement  par  le  Roi  &  la 
Couronne  de  Suéde  pour  le  prix  &  la  (omme  de  50  mille  écus ,  payable  à  la 
volonté  du  Roi  de  Suéde  avec  condition  expreflejque  toutes  les  fois  que  ledit 
Roi  de  Suéde  lui  fera  payer  ladite  fomme  de  50  mille  écus  >  ledit  ÉleAeur 
fera  tenu  &  obligé  de  lui  remettre  ladite  ville  de  Golnau  &  (es  dépendan- 
ces; mais  que  dans  tout  le  temps  que  durera  ledit  engagement,  il  en 
jouira  en  la  même  manière  que  de  tout  ce  qiii  lui  eft  cédé  par  le  préfent 
Traité. 

§.  9,  Et  comme  par  le  fufdit  Traité  ou  reccs  deStettîn  de  Tannée  Pour  Us  péages. 
Ï65  3.  l'Eledeur  de  Brandebourg  fut  obligé  de  partager  avec  le  Roi  &  la 
Couronne  de  Suéde  les  droits  de  péages ,  qui  fe  lèvent  dans  le  port  de 
Colberg ,  &  autres  ports  &  havres  de  la  Poméranie  au  delà  de  TOder ,  qui 
demeuroient  fous  la  domination  de  S.  A.  Eledorale  de  Brandebourg ,  il  a 
été  accordé  que  le  Roi  &  la  Couronne  de  Suéde  renoncent  par  le  préfent 
Traité  à  tout  droit  de  partage  des  péages  qu'ils  pouvoient  avoir  eh  com- 
mun avec  l'Eleûeur  de  Brandebourg ,  fui vant  le  recés  ou  Traité  de  Stettin 
dans  les  potts  ou  havres  de  la  partie  de  la  Poméranie,  qui  eft  demeurée 
fuivant  les  Traites  de  Weftphalie  audit  Eleûeur. 

§.  10.  En  vertu  des  articles  précédens  le  Roi  de  Suéde,  tant  pour  lui  La  Swit  ctât  a 
que  pour  (es  hoirs ,  fucceffèurs ,  &  ayans  caufe ,  renonce ,  cède ,  quitte  &  jj*"^  au-dt-là  da 
tranfporte  perpétuellement  &  à  toujours ,  par  le  préfent  Traité  de  paix , 
à  TElefteur  de  Brandebourg,  (es  hoirs,  fucce(reurs,  &  ayans  cau(è,tous  les 
droits,  rentes ,  revenus  »  jurifdiction ,  &  prérog:tives  de  quelque  nom  & 
de  quelque  nature  qu'ils  puiffent  être ,  qu'il  a  eus ,  &  qu'il  peut  prétendre 
tant  en  en  vertu  des  Traités  de  Weftphalie,  que  par  des  conventions, 
tranfadions  &  cédions ,  particulièrement  par  le  Traité  ou  reccs  de  Stettin 
de  Tannée  1 6  j  j .  fur  les  lieux ,  Villes ,  Terres ,  Forêts ,  &  Domaines ,  (î- 
tués  au  delà  de  la  rivière  d'Oder ,  &  partage  des  droits  des  péages  dans  les 
ports  &  havres  de  la  Poméranie  Eledorale  ^  à  l'exception  leulement  de  la 
ville  de  Dam  &  de  fes  dépendances ,  &  de  celle  de  Golnau  &  de  (es  dépen- 
danc  es  ,  conformément  toutefois  à  la  difpo(ition  qui  en  a  été  faite  par 
lartide  8  du  préfent  Traité  fans  réfervation ,  exception ,  reftriûion 
ou  rétention  quelconque  :  nonobftant  toutes  loix  »  contrats ,  conven- 
tions ,  tranfadHons ,  ceuions  &  inveftîtures  palfêes  &  futures ,  coutumes , 
&  conftitutions  au  contraire  ^  auxquelles  &  auxclau(ês  dérogatoires  des 
dérogatoires  il  eft  exprelfcment  dérogé  par  le  prient  Traité»  excluant  à 
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,  perpétuité  toutes  exceptions ,  fous  quelques  droits ,  titres ,  claufes  ou  pré* 

y^V        textes  qu  elles  puiflcnt  être  fondées. 
jivee  tous'  Us     §•  '  *  •     Confent  auffi  le  Roi  de  Suéde  que  les  hommes ,  vafTaux  &  fix- 
droits  qui  y  font  jcts  defdits  lieux ,  Villes  &  Pays ,  cédés  par  le  préfent  Traité  audit  Elec- 
attachés.  ceur  de  Brandebourg ,  (oient  &  demeurent  quittes  &  abfbus  dcs-à-prcfcnt, 

&  pour  toujours  des  foi  &  hommage ,  fervice  &  ferment  de  fidélité  qu'ils 
pourroient  lui  avoir  faits^  tous  lefdits  fujets  &  vafTaux  demeurans  à  1  avenir 
lous  la  fouveraineté  de  l'Eleébeur  de  Brandebourg  ;  mais  dans  la  propriété 
&  polTefllon  de  leurs  biens ,  tant  de  ceux  qui  leur  auroient  été  donnés  » 
vendus  >  ou  aliénés  par  le  Roi  &  couronne  de  Suéde ,  avant  la  déclaration 
de  la  préfente  guerre»  que  de  ceux  qu'ils  auroient  acquis  ou  qui  leur  appar- 
riendroient  de  leurs  propres ,  tant-meubles  qu'immeubles,  rentes  viagères 
&  à  rachat,  faifies  &  occupées  tant  à  l'occalion  de  la  guerre,  que  pour  avoir 
fuivi  le  parti  contraire ,  enfemble  de  leurs  droits,  adions  &  fucceflTions  à 
eux  (urvenues^  même  depuis  la  guerre  commencée ,  fans  toutefois  pouvoic 
rien  demander ,  ni  prétendre  des  fruits  &  revenus ,  préfens  &  échus  dès 
le  faihfTement  de(3ics  biens  jufques  au  jour  de  l'échange  de  la  ratiScatioa 
dû  Roi  de  Suéde,  ni  femblablement  dès  dettes  &  effets  &  meubles,  qui 
auroient  été  confifqués  avant  ledit  jour  à  caule  delà  guerre  prélcnte ,  en 
forte  qu'aucun  créancier  de  telles  dettes,  ni  aucun  dépoHtairei  propricuire^ 
&  leurs  héritiers  ou  ayaus  caufe  en  puiffent  faire  pourfuivre  >  ni  en  pré" 
tendre  reftitution ,  recouvrement  ou  équivalent. 
LafWicrtiOâtr      §•  i  *••    L^  rivière.  d'Oder ,  fuîv.mt  la  difpofition  des  Traité*  de  Wcft- 
nfltra  à  la  Suéde.  phalJe  ,*demeurera  toujours  en  fouveraineté  au  Roi  &  à  la  Couronne  de 
Suéde  j  &  il  ne  fera  pas  libre  audit  Eleûeur  de  Brandebourg  d'ériger  au-f 
cune  forrerelfe ,  ou  de  fortifier  aucune  place  dans  l'étendue  du  pays  qui 
lui  eft  cédé  par  le  préfent  Traité 
Lm  Frantt  wi-      §•   ^3'     Auflî-tôt  après  que  l'échange  des  ratifications  de  Sa  M.ijefté 
rerafes  /rov/ir/^ii  très- Chrétienne  aura  été  fait  avec  celle  de  l'Eledleur  de  Brandebourg ,  Sa. 
pays  de  Cleves.     Mâjefté  fera  retirer  fon  armée  des  pays  &  places  des  Duché  de  Cleves , 
Principauté  de  Minden,  Comtés  de  Marck&  Ravenlberg,  &  de  toutes 
autres  Terres  dudît  Eleûeur,  qu'elle  auroit  occupées,  à  l'exception  tou- 
tefois d'un  corps  de  mille  chevaux  qu'elle  confervera  dans  ledit  Pays ,  &. 
des  places  de  Wefel  &  Lipftat,  qu  elle  retiendra  jufques  à  l'entière  exé- 
cution du  prclent  Traité  avec  le  Roi  de  Suéde  ;  après  laquelle,  &:  lors  que: 
ledit  Roi  aura  été  rétabli  dans  les  Pays,  &  Places  qui  lui  doivent  être, 
remis,  elle  retirera  enrierement  fes  troupes  des  Places  &  Pays  de  l'Elec- 
teur de  Brandebourg  \  mais  durant  qu'elles  y  demeureront ,  les  habitans . 
des  villes  de  Wefel  &  Lipftat  continueront  à  fournir  aux  garnifons  les  mê- 
mes logemens  &  uftenfiles  portés  parle  Traité  de  Santhen ,  &  les  habitans . 
des  lieux  oi\  lefdits  mille  chevaux  feront  logés ,  leur  fourniront  les  mêmes» 
ufteniiles  &  le  fourrage; 
rEU3eurf;arde-     §•  ^  +•    ^'^^^  comme  le  Roi  de  Suéde  n'a  point  ptéfentement  de  trou- 
ra  les  Places  de  pesdans  l'Empire,  &  qu'il  ne  pourroit  peut-être  y  en  faire  paflèr  dans  le*. 
Bomcranie  y  yx«/- temps  porté  par  l'échange  des  ratifications,  du  préfent  Traité  j  pour  rc-:- 
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prendre  ea  fou  nom  la  poflfeffion  des  Places  &  Pays  qui  lui  doivent  être  ■ 

remis  par  TEleûeur  de  brandebourg ,  il  a  été  convenu  &  ftîpulé  qu'aufli-        '  ^79* 
tôt  après  ledit  échange  entre  le  Roi  de  Suéde  &  TElefteur  de  Brandebourg,     ,  *9  ^'^^'^' 
ledit  Ele<aeur  retirera  fes  troupes  de  tout  le  plat-Pays  qui  doit  revenirpar  ce  J"  ^yTourtî^^^ 
Traité  au  Roi  de  Suéde  ;  mais  qu'il  laiffera  les  garnifons  néceflaires  dans  vayerfcsmuves^' 
les  places  qui  lui  doivent  être  remifes,  favoir,  deux  mille  hommes  au 
plus  dans  Stralfund ,  &  mille  à  douze  cens  hommes  dajis  Stetdn ,  &  aind 
a  proportion  dans  les  autres  Places,  lefquelles  il  confervera  contre  tous 
ceux ,  dont  elles  pourroient  être  attaquées ,  jufques  à  ce  que  le  Roi  de 
Suéde  ait  envoyé  des  troupes ,  pour  prendre  polTeflSoh  defdites  Places ,  les- 
quelles lui  feront  taillées  alors  par  celles  de  TEleâeur  y  qui  fe  retireront 
dans  (es  Etats. 

§.  ly.     11  fera  loifible  toutefois  audit  Elefteur  de  Brandebourg,  de     L^EUfieur  tn 
retirer  auparavant  defdites  Places  tout  le  canon,  &  les  munirions  ^c ^"^ ^^'^^"^ ^^r, 

fruerre  qu'il  y  auroit  fait  conduire  depuis  qu'il  s'en  eft  rendu  Maître,  y  yauramifi!  ^** 
airtant  toutefois  l'artillerie  &  les  munitions  de  guerre  qui  ont  appartenu 
à  la  Couronne  de  Suéde,  &  qui  s'y  trouveront  le  jour  dé  la iignature  du 
préfeni  Traité  de  paix. 

§.  16.     Comme  S;  A.  Eleftorale  de  Brandebourg  a  fait  de  grandesf  La  guerre  avec  U 
înftances  à  Sa  Majefté  très  Chrérienne  de  vouloir  bien  terminer  en  méme*^^'  /^   Danne'^ 
temps  la  guerre  qu'elle  a  avec  le  Roi  de  Dannemarck,  duquel  ladite  Alteflc      '^ 
Eleftorale  fecoit  étroitement  alliée ,  ledit  Roi  dé  Dannemarck  ayant  fait 
connoîire  le  defir  qu'il  a  de  rentrer  dans  l'ancienne  aminé  &  alliance 
qu'il  a  eue  ci-devant  avec  la  France,  Sa  Majefté  déclare  qu'Elle  feroit. 
bien-aife  que  cette  paix  (e  puîffe  faire  au  plutôt  à  des  conditions  juftes  &. 
raifonnablcs ,  pour  le  bien  &  repos  gênerai  de  la  Chrétienté,  pourvu 
qu'elle  fe  faffe  en  même  temps  avec  la  Suedei  (ans  laqu'elle  le  Roi  ne  fe 
trouve  pas  en  état  de  la  conclurre ,  cependant  ledit  Eledieur  s'oblige  de 
ne  donner  aucun  fecours  direâement  ou  indiredement  au  Roi  de  Dan- 
nemarck ,  s'il  demeuroit  encore  en  guerre  contre  la  France  &  la  Suéde ,. 
&c  promet  de  rappeller  fes  troupes  j  s'il  en  avoit  quelques  unes  dans  le 
fervice  dudit  Roi  de  Dannemarck. 

§.  1 7.  S.  M.  T.  C.  s'oblige  de  procurer  l'agrément  du  Roi  de  Suéde  La  Suéde  rati- 
fur  ce  prcfent  Traité  &  fur  tout  ce  qui  y  eft  contenu,  &  d'en  obtenir  la  fi^raccTraué. 
ratification  dudit  Roi  de  Suéde  en  bonne  &  due  forme  dsns  le  temps  de 
trois  mois,  à  compter  du  jour  de  la  (îgnature ,  ou  plutôt,  fî  faire  fe  peut , 
jufques  à  ce  que  cette  ratification  foît  délivrée  entre  les  mains  de  S.  A.  E. 
Elle  ne  fera  point  obligée  de  rendre  la  Poméranîe  Suédoife ,  de  quoi  Sa- 
dite  Majefté  T.  C.  demeure  garante,  de  même  que  de  ce  qui  été  accordé  à 
Si  A.  Electorale  en  vigueur  du  pré(cnt  Traité. 

§.  1 8.   Les  ratificarions  de  Sa  Majefté  très- Chrétienne  avec  celles  dudîf    ^^W-»   *'  ■ 
Bleâ:eur  de  Brandebourg  feront  échangées  dans  un  mois,  ou  plutôt  (î  ''^^^^^*^^^ 
faire  fe  peut ,  &  celles  du  Roi  de  Suéde  a^»ec  ledit  Eleâeor  feront  échan-         *  - 
^es  Jaas  le  terme  xle.nob:mois  ^  ou  plûcot>ii£aiseiè  peut.  £n  .£oi -de  x|uoi  ^ 


i^79^       ccsprcfcJ 
29  Juin. 
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nous  fouflïgnés  en  vertu  de  nos  Plein-pouvoirs  refpeûife  avons  figné 

CCS  prcfentcs  &  y  fait  appofer  les  cachets  de  nos  armes. 


Fait  à  Saint' Germain-cn^Layc  ce  zj  Jour  de  Juin  1679. 

(  L.  S.  )  A  R  N  A  u  t  D. 

(  L.  S*)  F,  S.  M  £  I  H  D  £  R  s. 

Articles  féparés. 


Différends  de  A^  Utre  les  articles  contenus  au  Traité  conclu  &  fignc  ce  jourd'huî  de 
.  EUhcurde  Bran-^  \J  \^  p^^c  de  Sa  Majefté  trcs-Chréticnne ,  &  de  Son  ^^--^-  ^^-^ — '- 
Ihincu  ^Smnl'  ^  Brandebourg ,  on  eft  encore  convenu  de  ce  qui  fuît. 


uick    &C.  Comme  Tinrentîon  de  Sa  Majefté  très- Chrétienne  eft  de  faire  ceflèr 

entièrement  tous  les  difFérens  qui  pourroient  donner  lieu  à  de  nouveaux 
fujets  de  divifion  &  de  guerre  entre  les  Princes  de  TEmpire ,  &  que  Sa 
Majefté  T.  C.  s*eft  obligée  par  le  Traire  fîgné  à  Zell ,  le  5  Février  de  la 
préfènte  année  avec  les  Princes  de  la  Maifbn  de  Brunfwîck  &  Lunebourg, 
de  les  aflîfter  dans  la  garantie  qu'ils  ont  à  donner  aux  Ducs  de  Mecklen- 
bourg  &  Saxe-Lauenbourg ,  l'Evêque  de  Lubeck ,  les  Comtes  de  Lippe 
&  de  Schwartzenbourg ,  &  les  villes  de  Hambourg  &  de  Lubeck  à  l'égard 
des  prétentions  qu'a ,  ou  pourroît  avoir,  contre  lefdi  tes  Princes  &  Etats 
l'EIedteur  de  Brandebourg,  fous  prétexte  de  certaines  aflignarions  obte- 
nues pendant  la  guerre;  Sa  Majefté ,  fans  dérogera  ladite  obligation ,  mais 
fâchant  que  l'intention  de  l'Eleûeur  de  Brandebourg  eft  d'accommoder 
cette  affaire  à  l'amiable,  employera  fes  foins  &  fes  offices  pour  la  terminer 
entre  les  parties ,  par  toutes  voies  juftcs  &  raifonnables. 

Ce  préfcnt  article  féparé  aura  pareille  force  &  vigueur  >  que  s'il  étoit 
inféré  dans  le  corps  dudit  Traité  principal  pafle  ce  joiurd'hui ,  &  la  ratifi- 
cation en  fera  fournie  en  même  temps. 

Fait  a  Saint-Germain-en-Laye ^  le  29  jour  de  Juin  1^79- 

(  L.  S.  )  A  R  N  A  u  L  D. 

(  L.  S.  )  F.  S.  M  E  I  N  D  E  R  s. 

Second  Article  féparé. 

^  Pour  lu  frais  de  "D^"*^  donner  une  marque  encore  plus  particulière  du  defir  qu'a  Sa 
la  guerre  on  paye  X  Majefté  de  faciliter  une  paix  qui  doit  contribuer  au  rétabliflcment 
d  CEleêUur  ^  d'un  Roi  fon  Allié  dans  fes  Etats ,  &  faire  connoître  à  l'Elefteur  de  Bran- 
Brandebourg.  debourg  le  plaifir  avec  lequel  Elle  le  voit  rentrer  dans  fon  ancienne 
alliance  avec  Elle^  Sa  Majefté  veut  bien^  par  un  pur  efifet  de  fes  bonnes 
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intentions  pour  le  bien  de  la  paix  >  promettre  de  faire  payer  audit  Seigneur 
Eleâeur  dans  le  terme  de  deux  ans,  la  fomme  de  joo  mille  écus  pour  le 
dédommager  en  quelque  forte  des  frais  &  des  dépendes  qu  il  a  faites 
durant  le  cours  de  cette  guerre,  lefquels  300  mille  écu^ feront  payés  par 
termes  égaux  de  trois  mois  en  trois  mois  jufques  à  Tentier  payement  de 
ladite  fbmme^  à  la  fin  defdires  deux  années ,  &  commencera  le  premier 
payement  trois  mois  après  l'échange  des  ratifications. 

Fait  à  Saint^GcrmainHn^Layt  U  19  Juin  1679. 


1679. 
xp  Juin, 


(L.  S.)    ArN  A  ULD. 

(L.S.)  Mex  NO£as« 


^•?'^inr^±-f(LWJlisi*^^Aii'<(Lj»*-  'g i  "Ce  jyTTir?iof 


TRAITE  DEPAIX 

Conclu  entre  LOUIS  XIV,  Roi  de  France ,  &  les  SeU 
gneurs  Etats-^Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pays'^ 
Bas.  A  Rifwicky  le  20  Septembre  1697. 


10  Sept. 


^zUf'^i' 


U  nom  de  Dieu ,  &  de  la  trcs-*Sâîme  Trinité.  A 
cous  prcfens  &  à  venir  (bit  notoire,  que  pendant 
le  cours  de  la  plus  fânglante  guerre ,  dont  l'Euro- 
pe ait  été  affligée  depuis  long-temps  ,  il  a  plû  à  la 
Divine  ptovideiice  de  préparer  à  la  Chrétienté  la 
fin  de  fes  maux ,  en  confervant  un  ardent  defir  de 
la  paix  dans  le  cœur  de  très-Haut,  très-Excellent, 
&  très-Puiflanc  Prince  Louis  XIV.  parla  grâce  de 
Dieu,  Roi  très- Chrétien  de  France  &  de  Navarre;  Sa  Majeftc  très- 
Chrétienne  n  ayant  d'ailleurs  «n  vue  que  de  la  rendre  folide  &  per- 
pétuelle par  1  cquîcé  de  fes  conditions ,  &  les  Seîgeurs  Etats-Généraux 
des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas  fouhaitant  de  concourir  de  bonne  foi , 
&  autant  qu'il  eft  en  eux ,  au  rétablifTement  de  la  tranquillité  publi- 
que 9  &  de  rentrer  dans  l'ancienne  aiDitié  &  aflfeâion  de  Sa  Majef^ 
té  très-Chrétienne ,  ont  confenti  en  premier  lieu  à  reconnoître  pour 
cet  effet  la  médiation  de  très-Haut ,  très-Excellent ,  &  très-Puîflànc 
Prince  Charles  XL  de  glorieufe  mémoire,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi 
de  Suéde ,  des  Gochs  &  des  Vandales  ;  mais  une  mort  précipitée  ayant 
traverfé  l'efpérance  que  toute  l'Europe  avoir  juftement  conçue  de 
l'heureux  effet  de  ks  confeils ,  &  de  fes  bons  offices  :  Sa  Majeftc 
très-Chrétienne,  &  lefdits  Seigneurs  Etats-Généraux  »  perfiftani  dans 
la  rcfolution  d  arrêter  au  plutôt  reflPufion  de  tant  de  (ang  Chrétien , 
ont  eflimé  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  continuer  de  reconnoître 
en  la  même  qualité  le  très-Haut ,  très-Excellent ,  &  très-PuilTant 
Prince  Charles  XII.  Roi  de  Suéde,  fon  fils,  &  (on  fuccefleur,  qiû 
de  fa  part  a  continué  auflî  les  mêmes  foins  pour  l'avancement  de 
la  paix  entre  Sa  Majeflé  trcs-Chrécienne ,  &  lefdits  Seigneurs  Etats- 
Généraux  ,  dans  les  conférences  qui  fe  (ont  tenues  pour  cet  effet  au 
Château  de  Ryfwick ,  dans  la  Province  de  Hollande ,  entre  les  Am- 
ba&adeurs  extraordinaires  6c  Plénipotentiaires  nommes  de  part  &  d  au- 
tre 
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tre  5  favoîr   de  la  part  de  Sa  Majcfté  trcs-Chrérienne  le  Sieur  Nicolas  ■ 

Auguftt  de  Harlay ^  Chevalier,   Sergncur   de  Bonneuil,  Comte  de  i^DT» 

Celi ,  Confeîller  ordinaire  de  Sa  Majefté  en  fon  Confeîl  d'Etat  ;  le  lo  ^^pt. 
Sieur  Louis  Verjus ,  Chevalier ,  Comte  de  Crecy  >  Concilier  ordinaire 
du  Roi  en  Ion  Confdl  d'Etat ,  Marquis  de  Treon ,  Baron  de  Couvay , 
Seigneur  de  Boulay  ,  les  deux  tglifcs  de  Fort-Ifle ,  du  Mcnillet , 
&  autres  lieux  ;  &  le  Sieur  François  de  Callihes  ,  Chevalier  ,  Sei- 
gneur de  Callicres  ,  de  la  Roche  Chellay ,  &  de  Gigny  ^  &  de  la 
part  des  Seigneurs  Etats  -  Généraux ,  les  Sieurs  J moine  Heirjius  , 
Concilier  Penfîonnaîre  des  Et.its  de  HolLinde  &  de  Weft-l-rile, 
Garde  du  Grand- Sceiu ,  &  Surintendant  des  Fiefe  de  la  même  Pro- 
vince -,  Everhard  de  Weede  ,  Seigneur  de  Wecde  ,  Dykveît  ,  Râ- 
telés, &  autres  lieux  ,  Seigneur  Foncier  de  li  ville  d'Oudewater, 
Doyen  &  Efcolâtre  du  Chapitre  Impérial  de  Sainte  Marie  a  Utrc  ht, 
Prcîîdent  des  Etats  de  ladite  Province  ;  &  Guillaume  de  Haren , 
Grietman  du  Bilt ,  Député  de  la  part  de  la  Noblellè  aux  Etats  de 
Trife ,  &  Curateur  de  TUniverfité  de  Franeker ,  Députés  en  leur  af- 
femblée  de  la  part  des  Etats  de  Hollande ,  d'Utrecht  &  de  Frife  \  le^ 
quels ,  après  avoir  imploré  lafliftance  divine ,  bc  s'être  communiqué 
refpedivement  leurs  Pleins-pouvoirs,  dont  les  cop'es  feront  inférées  de 
xnot  a  mot  à  la  fin  du  prcfent  Traité,  &  en  avoir  dûement  fait  l'échange 
par  l'intervention  &  Tentremife  du  Sieur  Baron  de  Lillieroot  ^  AmbaF- 
fadeur  extraordinaire ,  &  Plénipotentiaire  du  Roi  de  Suéde  ,  qui  s'eft 
acquitté  de  la  fondlion  de  Médiateur,  avec  toute  la  prudence  ,  toute 
îa  capacité  &  toute  1  cquité  néceffaîre;  ils  fèroîent  convenus  à  la  gloire 
de  Dieu  ,  &  pour  le  bien  de  la  Chrétienté  ^  des  conditions  dont  la 
teneur  s'enfuit. 

§.1.    Il  y  aura  à  l'avenir  entre  Sa  Majeftc  trcs-Chrétienne ,  &  fes  LaPaixTitahRe^ 
fucceffèurs  Rois  de  France  &  de  Navarre  ,  &  fes  Royaumes,  d'une  ^.^  hojUiuis  fi* 
part,  ^  les  Seigneurs  Etats- Généraux  des  l?rovinces- Unies  du  Pays-  '*'"* 
Bas ,  d'autre ,  une  paix  bonne ,  ferme ,  fidèle  &  inviolable ,  &  cefTe* 
ront  cnfuiie  &:  feront  dclaiircs  tous  aftes  d'hoftilîté,  de  quelque  façon 
qu'ils  fbient ,  entre  lefdits  Seigneurs  Rois  &   lefdîrs  Seigneurs  Erars- 
Géncraux,  tant  par  mer  &  autres  eaux  ,  que  par  terre,  en  tous  leurs 
Pxoyaumes ,    Pays  ,  Terres  ,  Provinces  &  Seigneuries ,  &  pour  tous 
leurs  fujets  &   habitans  de  quelque  qualité  ou  condition  qu'ils  foient , 
fans  exception  des  lieux  ou  des  perfonnes. 

§.  1.  11  y  aura  un  oubli  &  amniftie  générale  de  tout  ce  qui  a  Jmnîflîe  &  rt^. 
été  commis  de  part  &  d'autre  à  l'occafion  de  la  dernière  guerre  ,  tabli£cment. 
foit  par  ceux  qyi  étant  nés  fjjcts  de  la  France ,  &  engagés  au  fer- 
TÎce  du  Roi  trcs-Chrétien  par  les  emplois  &  biens  qu'ils  poflcdoient 
dans  l'étendue  de  la  France,  font  entrés  &  demeures  au  fervice  des 
Seigneurs  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies,  ou  par  ceux  qui  ét^nc 
nés  fujets  defdits  Seigneurs  Etats-Généraux ,  ou  engagés  à  leur  (èrvice 
par  les  emplois  &  biens  qu'ils  pofledoienc  dans  retendue  des  Provin^ 
Tome  Xri.  '  d 
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ces 'Unies ,  font  entrés  ou  demeutés  au  fcrvîce  de  Sa  Majeftê  trcs^ 
ï^97-        Chrétienne ,  6c  les  fufdites  perfonnes,  de  quelque  qualité  &  condition 
zo  Sept.      gu  elles  foient,  fans  nul  excepter,  pourront  rentrer,  rentreront,  & 
feront  effeâivement  laifTés  &   rétablis  en  la  podeflîon  &  jouiCfance 
paifible  de  tous  leurs  biens ,  honneurs ,  dignités ,  privilèges ,  franchîfes  » 
droits ,  exemptions  ,  conftitutions  &  libertés ,  fans  pouvoir  être  recher- 
chés ,  troublés  ni  inquiétés  en  général,  ni  en  particulier  ,  pour  quelque 
icaufe  on  prétexte  que  ce  foit ,  pour  raifon  de  ce  qui  s  eil  paffé  depuis 
la  naiflance  de  ladite  guerre ,  &  en  conféquence  du  préfent  Traité  \  &c 
après  qu  il  aura  été  ratifié  tant  par  Sa  Majefté  très-Chrétienne ,  que  par 
lefdits  Seigneurs  Etats-Généraux ,  leur  (êra  permis  à  tous ,  &  à  chacun 
en  particulier  ;  fans  avoir  befoin  de  lettres  d'abolition  &  de  pardon , 
de  retourner  en  perfonne  dans  leurs  maifons ,  en  la  jouiflance  de 
leurs  terres  ,  &  de  tous  leurs  autres  biens ,  ou  d'en  difpolei  de  telle  ma- 
nière que  bon  leur  (emblera^ 
Prîfis  après  la      §•  }•    Et  fi  quelques  prifes  (è  font  dé  part  &  d'autre  dans  la  mer 
Paix ,  rendues.     Baltique,  ou  celle  du  Nord  depuis  Ter-Neufe  ju(qu  au  bout  de  la  Man- 
che dans  Tefpace  de  quatre  femaines ,  ou  du  bout  de  ladite  Manche  juC- 
3u'au  Cap  de  Saint   Vincent  dans  Tefpace   de    fix    femaines ,   & 
e-là  dans  la  mer  Méditerranée,  &  jufquà   la  ligne  dans  Tefpace 
de  dix  (èmaines,  &  au-delà  de  la  ligne  Se  en  tous  les  autres  endroits  da 
monde  dans  lelpace  de  huit  mois ,  à  compter  du  jour  que  le  fera  la 
publication  de  la  paix  à  Paris  &  à  la  Haye ,  lefdites  prifes  &  les  dom- 
mages qui  k  feront  de  part  ou  d'autre  après  le  terme  prcfix ,  feront  por- 
tés en  compte ,  &  tout  ce  qui  aura  été  pris  fera  rendu  avec  compenfation 
dé  tous  les  dommages  qui  en  (êront  provenus^ 
^j4mîtié  entre  les      $•  4-  H  y  aura  de  plus  entre  ledit  Seigneur  Roi ,  &  lefdits  Seigneurs 
hab'uans ,  récipro-  Etats-Généraux ,  leurs  fujets  ôc  habitans  réciproquement ,  une  fincere, 
f"'*  .  ferme  &  perpétuelle  amitié  &  bonne  correfpondance ,  tant  par  mer 

que  par  terre,  en  tout  &  par-tout,  tant  dedans  que  dehors  TEurope, 
fans  fe  reffentir  des  offenfes  ou  dommages  qu'ils  ont  reçu  tant  par  le 
paflé  qu'à  l'occafion  defdites  guerres. 
Se  procurer  mu^      §.  j.  Et  en  vertu  de  cette  amitié  &  correfpondance,  tant  Sa  Majefté, 
tuellemeni  du  bien,  q^ç  l^s  Seigneurs  Etats-Généraux  procureront  &  avanceront  fidèle- 
ment le  bien  &  la  profpérité  l'un  de  l'autre,  par  tout  fupport ,  aide  , 
confeil  de  affiftances  réelles  en  toutes  occafions  &  en  tout  temps  -,  .& 
ne  confentiront  à  l'avenir  à  aucuns  traites  ou  négociations ,  qui  pour- 
roient  apporter  du  dommage  à  l'un  ou  à  l'autre,  mais  les  rompront  & 
en  donneront  les  avis  réciproquement  avec  foin  &c  fiaccrité  aufli-tôc 
qu'ils  en  auront  connoiflfànce. 
Confifcatïons         §.  6.  Ceux  fur  lefquels  quelques  biens  ont  été  (àifis  &c  confifqués  à 
aboHi,'s.  l'occafion  de  ladite  guerre,  leurs  héritiers  ou  ayans  caufc,  de  quelque 

condition  ou  Religion  .qu'ils  puiflTent  être ,  jouiront  d'iceux  biens  &  en 
prendront  la  pofleffion  de  leur  autorité  privée,  &  en  vertu  du  préfent 
xraité  fans  qu'il  leur  ibit  befoin  d'avoir  recours  à  la  juftice,  nonobftaiifc 
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toutes  încorporarions  au  fifc ,  engagemens ,  doiis  en  faits,  fcntences  pré-         ^ 
paratoîres  ou  définitives  données  par  défaut  &  contumace  en  labfence  ^  ]^ 

des  parties ,  &  icelles  non  ouies ,  traités ,  accords  &  cranladions ,  quel-  ^  * 

ques  renonciations  qui  ayent  été  mifes  eldites  cranfadlions  pour  exclure 
de  partie  defdits  biens  ceux  à  qui  ils  doivent  appartenir ,  &  tous  &  clia- 
cuns  biens  &  droits ,  qui  conformément  au  prclent  traité  feront  reftî- 
tués ,  ou  doivent  être  reftitucs  réciproquement  aux  piemîers  proprié- 
taires ,  leurs  hoirs  ou  ayans  caufe ,  pourront  être  vendus  par  lefdits  pro- 
priétaires, fans  qu'il  foitbefoin  d'impétrer  pour  ce  confentement  parti- 
culier ;  &  enfuite  les  propriétaires  des  rentes  qui  de  la  part  des  fi(cs 
feront  conftiruées  en  lieu  des  biens  vendus  ,  comme  auflî  des  rentes  & 
aftions ,  ctint  à  la  charge  dos  fifcs  refpedivement ,  pourront  difpofer  de 
la  pro^  riété  d'icelles  par  rente  ou  autrement ^  comme  de  leurs  autres 
propres  biens, 

§.7.    Et  comme  le  Marquîfat  de  Berg-op-Zoom  ,   avec   tous  les   ^^  Comte  dAu^ 
droits  &  revenus  qui  en  dépendent,  &  généralement  toutes  les  terres  &  w'^''!^^?^'' 
biens  appartenans  à  Monheur  le  Comte  d'Auvergne,  Colonel  Général  B^rgop  Zoom. 
de  la  cavalerie  légère  de  France,  &  qui  font  fous  le  pouvoir  defdits  Sei- 
gneurs Etats-Généraux  des  Provinces-Unies ,  ont  été  faifis  &  confif- 
qucs  à  1  occafion  de  la  guerre,  à  laquelle  le  préfent  traité  doit  mettre 
une  heureufe  fin  ;  il  a  été  accordé  que  ledit  Sieur  Comte  d'Auvergne  fera 
remis  dans  la  poireflion  dudit  Marquifat  de  Berg-op-Zoom  ,  fès  ap- 
partenances &  dépendances,  comme  auflî  dans  fes  droits,  aûions,  pri- 
vilèges ,  ufances  &  prérogatives  dont  il  jouiflbit  lors  de  la  déclaration 
de  la  guerre. 

%.  8.  Tous  les  Pays ,  Villes ,  Places ,  Terres  ,  Forts ,  Ifles  &  Seîgneu-  p^'^'^'"^''?^^  ^^\ 
ries ,  tant  au-dedans  qu'au-dehors  de  l'Europe ,  qui  pourroient  avoir  été  ^^t^^^ul^J^'^" 
pris  &  occupés  depuis  le  commencement  de  là  préfente  guerre ,  feront 
reftitués  de  part  &  d  autre  au  même  état  qu'ils  ctoient  pour  les  fortifi- 
cations lors  de  la  prife;  &  quant  aux  autres  édifices,  dans  l'état  qu'ils 
(è  trouveront ,  fans  qu'on  puilfe  y  rien  détruire  ni  détériorer ,  fans 
auflî  qu'on  puiffe  prétendre  aucun  dédommagement  pour  ce  qui  au- 
roît  pu  ctre  démoli  ;  &  nommément  le  fort  &  habitation  de  Pondi- 
chéri  fera  rendu  aux  conditions  fufdites  à  la  Compagnie  des  Indes 
Orientales  établie  en  France.  Et  quant  à  rartillerie  qui  a  été  amenée 
par  la  compagnie  des  Indes  Orientales  des  Provinces-Unies ,  elle  lui 
demeurera  ,  ainfi  que  les  munitions  de  guerre  &  de  bouche ,  efdaves  & 
tous  les  autres  effets ,  pour  en  difpofer  comme  il  lui  plaira-,  comme  auflî 
des  terres ,  droits  &  privilèges  qu'elle  a  acquis  tant  du  Prince  que  des 
habitans  du  pays. 

§.  9.  Tous  prilbnniers  de  guerre  feront  délivrés  de  part  &  d'autre  fans    Les  prlfinnien 
diftindion  ou  réferve ,  &  fans  payer  auome  rançon.  ^^  S^^"'^  délivrés. 

§.  10.  La  levée  des  contributions  cefièra  de  part  &  d'autre  du  jour  Les  comribumns 
de  l'échange  des  ratifications  du  préfent  traité  de  paix ,  &  aucuns  arré-  ceffcrom. 
rages  defdites  contributions  demandées  &  accordées  ne  pourront  être 
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"  exigées;  maïs  toutes  les  prétentions  qui  pourraient  rèfter  fur  ce  fujec^ 

*  ç^^'        fous  quelque  titre  ou  prétexte  que  ce  foit,  feront  entièrement  anéan* 
zo     tpt.       ^^^  j^  p^^^  g^  d'autre.  Comme  auflî  céderont  à  1  échange  defdites  ratifîr 
cations  du  prcfènt  traité  toutes  les  contributions  de  part  &  d'autre  >  à 
F^gard  des  pays  des  Rois  ircs-Chrétien  &  Catholique* 
Renonciation  fur      %-  ^^*    Pour  affermir  d'autant  plus,  &  faire  fubfifter  ce  Traité, 
Us  prétcmons.      on  eft  de  plus  convenu  entre  Sa  Majefté  &  les  Seigneurs  Etats-Géné- 
raux ,  qu'étant  (atisfait  à  ce  Traité  ,  il  fe  fera ,  comme  fe  fait  par  cctui- 
ci ,  une  renonciation  tant  générale  que  particulière  fur  toutes  fortes  de 
prétentions  ,  tant  du  temps  paflc ,  que  du  préfent ,  quelles  qu  elles 
puiflent  ctre  ,  que  Tun  parti  pourroit  intenter  contre  l'autre ,  pour  ôter 
a  l'avenir  routes  les  occafions  que  Ton  pourroit  fufciter  Se  faire  parve- 
nir à  de  nouvelles  difiènlîons. 
Lajuflicefenn-      §•  i^-    Lcs  voies  de  la  juftice  ordinaire  feront  ouvertes,  &  le  cours 
dra,  &  Us  rtprè'  en  fera  libre  réciproquement,  &  les  fujcts  de  part  d'autre  pourront  faire 
fdillcs  n'auront    valoir  leurs  droits,  aélions  &  prétentions  fuivant  les  loix  &  les  ftatuts 
fomtdtjorct.        j^  chaque  pays  ,  &  y  obtenir  les  uns  contre  les  autres  fans  diftinûion 
toute  la  fatisfaftion  qui  leur  pourra  légitimement  appartenir,  &  s'il  y  a 
eu  des  lettres  de  repréfailles  accordées  de  part  ou  d'autre ,  foit  devant 
ou  après  la  déclaration  de  la  dernière  guerre ,  elles  demeureront  ré- 
voquées &  annullées,  fauf  aux  parties,  en  faveur  defquelles  elles  au-r 
roient  été  accordées,  à  fe  pourvoir  par  les  voies  ordinaires  de  la 
Juftice» 
La  Vaix  ne  cef-       §.  13.  Si  par  inadvertance,  ou  autrement ,  il  furvenoît  quelque fnob«- 
fera  pas  malgré    fcrvation  OU  inconvénient  au  prêtent  Traité  de  la  part  de  Sadite  Ma-- 
^€lqu€  ïnobferva-  j^fl.^  ^^  defdits  Seigneurs  Etats-Généraux  &  leurs  fucceffcurs ,  cette  paix 
&  alliance  ne  laillera  pas  de  fubfifter  en  toute  fa  force ,  fans  que  pour 
cela  on  en  vienne  à  la  rupture  de  l'amitié ,  &  de  la  bonne  correîpon- 
dance.  Mais  on  réparera  promptement  lefdites  contraventions;  &  li 
elles  procèdent  de  la  faute  de  quelques  Particuliers  fujers,  ils  en  feront 
feuls  punis  &  châtiés. 
En  cas  de  ruptu-      §.  14.  Et  pour  mieux  affïirer  à  l'avenir  le  commerce  &  l'amitié  entre 
re  il  fera  donné  les  fjjcts  dudit  Seigneur  Roi ,  &  ceux  defdirs  Seigneurs  Etats-Généraux 

du  temps  pour  re-  des  Provinces-U nies  des  Pays-Bas,il  a  été  accordé  &:  convenu,  qu'arrivant 
urer  Us  effets.  .         .  ,  .  ^         ,.       .  .  /  i    V- 

""  ci-aprcs  quelque  interruption  d  amitie  ou  rupture  entre  la  Couronne 

de  France  &  Icfdits  Seigneurs  Etats  defdites  Provinces-Unies  (  ce  qu'a 

Dieu  ne  plaîfe  )  il  fera  toujours  donné  neuf  mois  de  temps  après  ladite 

rupture  aux  fujcts  de  part  &  d'autre  pour  fe  retirer  avec  leurs  effets  & 

les  tranfportcr  où  bon  leur  femblera.  Ce  qu'il  leur  fera  permis  de  faire  , 

comme  auflî  de  vendre  ou  tranfporter  leurs  biens  &  rtieubles  en  toute 

liberté  ,  fans  qu'on  leur  puifle  donner  aucun  empêchement ,  ni  procéder 

pendant  ledit  temps  de  neuf  mois  à  aucune  faifie.de  leurs  efFcrs,  moins 

encore  à  larrct  de  leurs  perfonnes. 

/£/'''?/''"''      ^*  ^  ^"     ^^  ^^^^^"^  ^^  P^^^  ^"^^^  '^  ^^^  très  Chrétien ,  &  le  feu  Elec- 
rtf/2-  jçj^  jg  Brandebourg,  fait  à  Saint- Germain-cn-Laye,  Je  19  Juin  167^  . 
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fera  rétabli  entre  Sa  Majcfté  ircs-Chrccîenne ,  &  fon  Altefle  Eleûorale  * 

de  Brandebourg  d  a-prcfent ,  en  tous  fes  points  Se  articles.  ^  Jl'^' 

§.  i6.    Comme  il  importe  à  la  tranquillité  publique  ,  ^^"^^  ^^  ?^^^  dehou^P  rfra'réta^ 
conclue  encre  Sa  Majefté  très  -  Chrétienne  ,  &  fon  Altefle  Royale  le  bU. 
Duc  de  Savoye,  le  9  Août  1(^96.  foie  exadïcment  obfervce,  il  a  été    Le  Traité  entre 
convenu  de  la  confirmer  par  ce  préfent  Traité.  ^  ^^  ^^  France 

§•  17.    Et  comme  Sa  Majefté  &  les  Seigneurs  Etats-Généraux w   ^'    '^^  ^    ,  ' 
./t-        1  -rr  /f  t     n    .1      --      I  M     I    "^oy^  »  confirme, 

reconnoment  les  puiflans  othces  que  le  Koi  de  Suéde  a   contribues  Le  Roi  de  Suéde 

înceflamment  par  fes  bons  confcils ,  &  avertiflèmens  au  falut  &  au  re-  compris  dans  cette 
pos  public ,  il  a  été  convenu  de  parc  &  d  autre ,  que  Sadite  Majefté  ^<''*- 
Sucdoife ,  avec  fes  Royaumes,  foit  comprife  nommément  dans  le  pré- 
fent Traité  en  la  meilleure  forme  que  faire  fe  peut. 

§.  18.    En  ce  préfent  Traité  de  paix  &c  d  alliance,  feront,  com-     Compris  en  ou- 
pris  de  la  part  dudit  Seigneur  Roi  trcs-Chrétien  ,  tous  ceux  qui  fe-  'If  ^^  la  part  du 
font  nommés  avant  l'échange  des  ratifications,  &  dans   Tefpace  de    ^^   ^    '^^^^^* 
fîx  mois  après  qu'elles  auront  été  échangées. 

§.  1 9.  Et  de  la  part  des  Seigneurs  Etats-Généraux  i,  le  Roi  de  la  Gran-  Ve.  îapart  des 
de-Bretagne,  &  le  Roi  d'Efpagne,  &  tous  leurs  autres  Alliés,  ç^\  Etats. de  Hollan-- 
dans  le  temps  de  fix  femaines  ,  à  compter  depuis  l'échange  des  rati- 
fications,  fe  déclareront  d'accepter  la  paix,  comme  auffi  les  treize  louor- 
bles  Cantons  des  Ligues  Suifles  ,  &  leurs  Alliés  &  Confédérés  ,  &  par- 
ticulièrement en  la  meilleure  forme  &  manière  que  faire  fe  peut ,  les 
Républiques  &  Cantons  Evangéliques ,  Zurîc ,  Berne,  Claris,  Baie, 
Scluflioufe  &  Appenzel,  avec  tous  leurs  Alliés  &  Confédérés ^  nommé- 
ment la  République  de  Genève ,  &  fes  Dépendances ,  la  Ville  &  Comté 
de  Neufchâtel  ,  les  Villes  de  Saint  Gai ,  Mulhoul'e  &  Biennc  ;  item 
les  Ligues  Grifes  &  Dépendances,  les  Villes  de  Bremen ,  &  de  Embde, 
&  de  plus  tous  Rois ,  P;:inces  &  Etats ,  Villes  &  perfonnes  particulières-, 
a  qui  les  Seigneurs  Etats. Généraux,  fur  la  jréquifition  qui  leur  en  fera 
faite ,  accorderont  d'y  être. compris. 

§.  10.    Ledit  Seigneur  Roi,  &  lefdits  Seigneurs  Etats- Généraux ,    Garantie  de  ceux 
confentent  que  le  Roi  de  Suéde,  comme  Médiateur,  &  tous  autres  Po-  V^^'^^^^o^yctt^^ 
tentats  &  Princes  qui  voudront  bien  entrer  en  un  pareil  engagement, 

|)uiflènt  donnet  à  Sa  Majefté  ,  &  auxdits  Seigneurs  Etats  Généraux 
curs  promelles  &  obligations  de  garantie  de  l'exécution  de  tout  le  coup 
tenu  au  préfent  Traité. . 

§.  1 1 .  Le  préfent  Traicé  fera  ratifié  &  approuvé  par  le  Seigneur  Roî-^    Ratification  d$ 
&  les  Seigneurs  Etats-Généraux ,  &  les  lettres  de  ratification  feront  ^  ^^** 
délivrées  dans  le  terme  de  trois  femaines  ,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut,  à 
compter  dû  jour  de  la  fignature. . 

§.  12.   Et  pour  plus  grande  fureté  de  ce  Traité  de  paix,  &  de  tous   ^^^  /^^  ««rr- 
les  points  &  articles  y  contenus  ,  fera  ledit  prcfencTraitc  publié.,  vc-  ^^^^^' 
rifié,  &  enregîtré  en  la  Cour  du  Parlement  de  Paris,  &  de  tous  autres 
Parlemens  du  Royaume  de  France ,  &  Chambre  des  Comptes  dudit  Pa- 
ris,  comme  aufli  femblablement  ledit  Traité  fera  publié,  vérifié ,  ence-. 


ti6  T  R  A  I  T  É    D  E    P  A  I  X 

■  gîtré ,  par  lefJits  Seigneurs  Ecats-Gcncraux ,  dans  les  Cours  6c  antret 

"^c^'        places ,  là  où  Ton  a  accoutume  de  faire  les  publicarioiis ,  vérifications  & 
10  ôcpt.      cnregîtremens. 

En  £oi  de  quoi  nous  AmbalTadeurs  de  Sadite  Majefté,  &  des  Seigneurs 
Etats-Généraux ,  en  vertu  de  nos  pouvoirs  refpeétifs ,  avons  clclits  noms 
figné  ces  prcfèntes  de  nos  feings  ordinaires ,  &  à  icelles  fait  appofer  les 
cachets  de  nos  armes,    A  Rylwick  en  Hollande  le  lo  Septembre  169  j. 

Etait  Jigné» 

(L.  S.  )   N.  LlLLIEROOT. 

(  L*  S.  )  N.  A.  DE  Harlay  Bonmeuil.         (L.  S.)  A.  Heimstus; 
(  L.  S.)  Verjus  de  Crecy.  (L. S.)  E,  de  Weede. 

( L.  S.  )  De  Callieres.  (L.  S.).W.yAM  Haarek^ 

jirticU  féparL 

L  Pmx  MSr-  f\^^^^  ^^  9^^  ^  ^^^  conclu  &  arrêté  par  le  Traité  de  paix ,  fait  en- 
ura  quand  mim  V^  trc  les  Ambafladeurs  extraordinaires  &  Plénipotentiaires  duRd 
i'Empenur  n'y  trcs-Chrétîen ,  &  ceux  des  Seigneurs  Etats-Généraux  des  Provinces- 
vcudra  pas  /ouf'  Unies  ce  jourd'hui  10  Septembre  1697,  il  a  été  encore  convenu  par 
^f^*  <e  préfent  article  ftparé,  qui  aura  la  même  force  &  vertu  que  s'il  étoit 

inféré  de  mot  à  mot  dans  le  fufdit  Traité ,  que  Sa  Majefté  trcs-Chré- 
xienne  accordera ,  comme  elle  accorde  par  ce  préfent  article,  à  l'Empe- 
reur &  à  l'Empire  jufqu'au  premier  de  Novembre  prochain ,  pour  ac- 
cepter les  conditions  de  paix ,  propofées  en  dernier  lieu  par  Sadite  Ma- 
jefté trcs-Chrédenne  »  luivant  fa  déclaration  du  premier  jour  du  pré- 
ièntmois  de  Septembre,  fi  Sa  Majefté  Impériale  &  l'Empire  n'en  peu- 
vent autrement  convenir  avec  Sadite  Majefté  trcs-Chrétienne  ,  le- 
dit Traité  de  paix  fbrdra  fbn  plein  &  entier  effet  >  &  fera  exéaué  fiii- 
vaut  fa  forme  &  teneur ,  fans  pouvoir  y  contrevenir  par  lefdits  Sei- 
gneurs EtatsGénéraux,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  être  direde- 
ment  ou  indireâement. 

En  foi  de  quoi  nous  AmbafTadeurs  de  Sadite  Majefté  Se  des  Seigneurs 
Etats- Généraux ,  en  vertu  de  nos  pouvoirs  refpeâifs  avons  cfclitsnoms 
figné  cet  article  (cparé  de  nos  (èings  ordinaires ,  &  y  avons  hit  appofêr 
les  cachets  de  nos  armes  ^  à  Rifwick  en  Hollande  le  vingtième  )our  du 
mois  de  Septembre  1 697. 

Etoit  Jigni. 

(  L.  S.  )  N.  A.  de  Harlay  Bonneuil.        (L.  S.)  A.  Heinsivs. 
(L.  S.)  Verjus  de  Crecy.  (L.SOE.  de  Weede. 

(L.  S. )  De  Callieres.  (L.  S.)W.van  HaariMt 
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TRAITE  DE  PAIX 

Conclu  entre  GUILLAUME  IIL  Roi  d'Angleterre,  & 
LOUIS  XIV.  Roi  de  France,  A  Ryfwick,  le  xo  Sep- 
tembre 1697. 


A, 


Tous  ceux  en  gênerai  &  à  cliacun  en  particulier ,  qui  font  în-  * 

^  ^  tcrelTcs ,  ou  qui  le  pourront  cire  en  quelque  façon  que  ce  fbit.  ^  ^^' 

On  fait  à  favoir ,  que  la  guerre  s'ctant  malheureulement  allumée  en-  ^^  ^^^ 
tre  le  Scrcniflîme  &  trcs-Puiffant  Prince  Louis  XIV.  aufli  par  la  grâce 
de  Dieu  Roi  crcs-Chrctien  de  France  &  de  Navarre ,  d'autre  5  les  afFaî- 
res  ont  ctc  enfin  réduites  à  ce  point  par  la  permiflîon  &  la  bonté  di- 
vine, que  Ion  a  conçu  de  part  &  d'autre  la penfée  de  faire  la  paix  ,  &c 
leurfdites  Majedés  Britannique  &  très-Chrétienne  animées  d'un  même 
zcle ,  pour  arrêter  au  plutôt  TefFuCon  du  fang  Chrétien ,  &  pour  le 
prompt  rétablitFement  de  la  tranquillité  publique  ,  ont  unanimement 
confeiiti  :  en  premier  lieu ,  à  reconnoître  pour  cet  effet  la  médiation  du 
Scrénidîme  &  trcs-Puiflant  Prince  de  glorieufê  mémoire ,  Charles  XL 
par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Suéde ,  des  Goths  Se  des  Vandales  >  mais 
une  mort  précipitée,  ayant  traverfe  Tcfpérance  que  toute  l'Europe  avoîc 
jullement  conçue  de  Theureux  efiet  de  les  confeils  6c  dé  Tes  bons  offices  , 
leurfdites  Majeflés  ont  eftiiné  ne  pouvoir  mieux  faire  ,  que  de  conti- 
nuer de  reconnoître  en  la.  même  qualité  le  SérénifUme  &  trcs-PuifTanc 
Prince  Charles  XIL  Roi  de  Suéde ,  fon  fils  &  fon  fuccefTeur ,  qui  de  fa 
part  a  continué  auflî  lés  mêmes  foins  pour  l'avancement  de  la  paix  en- 
tre leurfdites  Majeflés  Britannique  &  très-Chrétienne  ,  dans  les  confé^- 
rences  qui  fe  font  tenues  pour  cet  effet  au  Château  de  Rifwick,  dans 
la  Province  de  Hollande ,  entre  les  AmbafTadeurs  extraordinaires  & 
Plénipotentiaires  nommés  de  part  &  d'autre  \  favoir  de  la  part  de  Sa 
MajefU  Briranique,  le  Sieur  Thomas  Comte  de  Pembrok  &  de  Mont- 
gommery ,  Baron  d'Herbert  &  de  Cardif,  Garde  du  Sceau  Privé  d'Angle- 
terre ,  Confeiller  ordinaire  du  Roi  en  fon  Confeil  d'Etat ,  &  l'un  des 
Jufticiers  d*Angleterre -,  le  Sieur  Edward  Vicomte  de  Villîers  &  de* 
Darford ,  Baron  de  Hoo ,  Chevalier  Maréchal  d'Angleterre.,  &  l'un 
des  Jufliciers  d'Irlande -,  le  Sieur  Robert  Lexington  Baron  d'Eeverham , 
Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi  \  6c  le  Sieur  Jofeph  Villiamfon  » 
Chevalier  ,  Confeiller  ordinaire  de  Sadîte  Majeftc  en  fon  Confeil  d'Etat, 
6c  Garde  des  Archives  de  l'Etat».  Et  de  la  part  de  Sa  Majeflé  trcs- 
Ghré tienne,  le  Sieur  Nicolas- Augufle  deHarlay,  Chevalier,  Seigneur- 
d&..fionue.uil  »  Comte  deCely,  &  ConfêUlei:  ordinaire  du  Roi  eu  foa^ 


10  Stpt. 


Paix  £»  anùtU 

rétablies. 


Ceffation   des 
koftUiUs. 


AmniflU  gêné' 
raie. 


On  ne  donnera 
point  de  fecours 
Mux  ennemis. 


ii8  TRAITiDEPAIX 

Confeil  d'Etat  ;  le  Sieur  Louis  Verjus ,  Chevalier  Comte  de  Crecy  , 
Confèiller  ordinaire  du  Roi  en  fon  Confeîl  d'Etat ,  Marquis  de  Treon , 
Baron  de  Cauvay  ,  Seigneur  de  Boulay  ,  &  les  deux  Eglifes ,  de  Forc^ 
Ifle,  du  Menillet  &  autres  Lieux  ;  &  ledit  Sieur  François  de  Cillieres  , 
Chevalier ,  Seigneur  de  Callieres,  de  la  Roche-Chellay  &  deGigny.» 
lefqucls ,  après  avoir  imploré  l'affiftance  divine ,  &  s'être  communique 
refpeâivement  leurs  pleins-pouvoirs  ,  dont  les  copies  feront  inférées  de 
tnot  à  mot,  à  la  fin  du  prélent  Traité  ,  &  en  avoir  dûemenc  fait 
réchange  par  l'intervention  &  Tentremife  du  Sieur  Nicolas  Baron  de 
Lillieroot ,  Ambafladeur  extraordinaire  &  Plénipotentiaire  de  Sa  Ma- 
jefté  le  Roi  de  Suéde ,  qui  s'eft  acquitte  de  la  fonâion  de  Médiateur 
avec  toute  la  prudence,  toute  la  capacité  &  toute  Tcquité  nécelLîre,  ils 
feroient  convenus ,  à  la  gloire  du  faint  nom  de  Dieu ,  &  pour  le  bien  de 
la  Chrétienté  ,  des  conditions  dont  la  teneur  s'enfuit. 

§.  I.  Il  y  aura  une  paix  unîverfelle  &c  perpétuelle,  une  vraie  & 
fincere  amitié,  entre  IcSéréniflime  &  très  PuilFant  Prince  Guillaume  IIL 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  ,  &  le  SérénilTîine  &  trés-PùilTant  Prnce 
Louis  XlV.  Roi  très-Chrétien ,  leurs  héririers &  (uccelleurs ,  leurs  Royau- 
mes ,  Erats  &  fulets ,  &  cette  paix  fera  învioUblement  obîervée  entr'eux  fi 
religieuiement  &c  fincerement ,  qu'ils  feront  mutuellement  tout  ce  qui 
pourra  contribuer  au  bien ,  à  l'honneur  &  à  l'avantage  l'un  de  l'au- 
tre ,  vivant  en  tout  comme  bons  voifins  &  avec  une  telle  confiance 
&  fi  réciproque  ,  que  cette  amitié  ioit  de  jour  en  jour  fidèlement  cul- 
tivée ,  affermie  &  augmentée. 

$.  1.  Toutes  inimitiés,  hoftilités,  guerres  &  difcordes  ,  entre- ledit 
Seigneur  Roi  de  la  Grande-Bretagne ,  &c  le  Roi  très-Chrétien  -,  &  pa- 
reillement entre  leurs  fu;ets  ,  cefferont  &  demeureront  éteintes  & 
abolies  ,  enforte  qu'ils  éviteront  foigneufement  à  l'avenir  de  Ce  fai- 
re de  part  ni  d'autre  aucun  tort,  in  ure  ou  préjudice,  &  qu'ils  s ab/1 
tiendront  de  s'attaquer ,  piller ,  troubler  ou  inquiéter ,  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foît ,  par  terre ,  par  mer ,  ou  autres  eaux  ,  dans  tous 
^es  endroits  du  monde ,  &  particulièrement  dans  toute  l'étendue  des 
Royaumes  ,  Terres  &  Seigneuries  de  l'obciflance  defilits  Seigneurs 
Rois ,  fans  aucune  exception. 

^.  3 .  Tous  les  torts ,  dommages ,  injures  &  -offenCes  que  lefHits 
Seî Joueurs  Rois  &  leurs  fujets  auront  fijufferts  ou  reçus  les  uns  des 
autres ,  pendanr  cette  guerre,  feront  abfolument  oubliés ,  &  Leurs  Ma- 
jcftcs  &  leurs  liijers ,  pour  quelque  caufe  8^  occafion  que  ce  puifle 
être ,  ne  fe  feront  déformais ,  ni  ne  commanderont  ,  ou  ne  fouffri- 
Toiit  qu'il  foît  réciproquement  fait ,  de  part  ni  d'autre ,  aucun  afte 
d'ho'Mlité.,  ou  d'inimitié,  trouble  ou  préjudice,  de  quelque  nature  & 
manière  que  ce  pullFe  être,  par  autrui  ou  par  foi-même,  en  public 
ou  en  fecret ,  directement  ou  indiredement  ,  par  voie  de  fait ,  ou 
(bus  prétexte  de  juftice. 

§.  ^.   Et  comme  l'intention  du  Roi  très-Chrétien  a  toujours  cré  de 

rendre 
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rendre  la  patx  ferme  &  folide ,  Sa  Majeftc  s'engage  &  promet  pour  —      ^ 
Elle ,  &  pour  Tes  fucceffeurs  Rois  de  France ,  de  ne  troubler   ni  in-  ^  ^^^' 

quicter,  en  quelque  façon  que  ce  foie,  le  Roi  de  la   Grande- Bre-  ^  * 

tagne  dans  la  poflèffion  des  Royaumes  ,  Pays  ,  Etats  ,  Terres  ou 
Gouvernemens ,  dont  Sa  Ma;efté  Britannique  jouit  prcfentement  , 
donnant  pour  cet  effet  (k  parole  Royale  ,  de  n  aflîfter  direâe- 
ment  ou  îndireftement  aucun  des  ennemis  du  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne ,  de  ne  favorifer ,  en  quelque  manière  que  ce  folt ,  les  cabales, 
menées  fecretes  ,  &  rébellions,  qui  pourroîent  furvenîr  en  Anfgleterre, 
&  par  conféquenc  de  n'aider  fans  aucune  exception  ni  rcîerve ,  d'ar- 
mes, de  munitions,  vivres ,  vaifTeaux ,  argent ,  ou  d'autre  cfiofe  ,  par 
mer  ou  par  terre ,  perfomie  qui  .que  ce  puîfTe  être ,  qui  prctendroîc 
troubler  ledit  Roi  de  la  Grande-Bretagne ,  dans  la  paifible  poffeffion 
defdits  Royaumes,  Pays,*  Etats  Terres  ou  Gouvernemens,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  (oit  ;  comme  auffi  le  Roi  de  la  Grande-  Breta- 
gne promet  &  s'engage  de  fon  côté ,  même  invîolablement ,  pour  foi 
'&  fes  fuccelTeurs ,  Rois  de  la  Grande-Bretagne ,  à  I  égard  du  Roi  ircs- 
Chrctien ,  fes  Royaumes ,  Pays ,  Etats ,  &  Terres  de  fon  obéîffance 
réciproquement,  fans  aucune  exception  ni  réfèrve. 

§.  y.  La  navigation  &  le  commerce  feront  libres  entre  les  fujets  deC-  La  TiUrtè  dm 
dits  Seigneurs  Rois ,  de  même  qu'ils  l'ont  toujours  été  en  temps  de  paix  comment  réioUk* 
&  avant  la  déclaration  de  la  dernière  guerre,  enforte  que  lefdîts  (u;ecs 
puiffeiu  réciproquement  aller  &  venir  avec  leurs  marchandifes  dans  les 
Royaumes  ,  Provinces  ,  Villes  de  commerce.  Ports  &  Rivières,  defdîtj 
•Seigneurs  Rois,  y  demeurer  8c  négocier,  fans  être  troublés  nî  inquiétés, 
Se  y  jouir  &  ufer  de  toutes  les  libertés,  immunités  &  privilèges ,  qui 
y  font  établis  par  les  Traités  fblennels  y  ou  accordés  par  les  anciennes 
coutumes  des  lieux. 

§.  6.  Les  voies  de  la  juftice  ordinaire  feront  ouvertes,  &  le  cours  La  jujlke  rt»^ 
en  fera  libre  réciproquement  dans  tous  les  Royaumes,  Terres  8c  Seî-  ^'• 
gneuries  de  robéiflTance  des  deux  Seigneurs  Rois,  &  leurs  fujets,  de  pan 
&  d'autre ,  y  pourront  faire  valoir  leurs  droits  ,  aftions  &  prétentions 
fûivant  les  loix  &  les  ftaruts  de  chaque  pays  ,  8c  y  obtenir  les  uns  con- 
tre les  autres ,  fans  diftindion ,  toute  la  fatisfacStion  qui  leur  pourra  lé- 
gitimement appartenir. 

$.  7-    Ledit  Seigneur  Roi  très  Chrétien  fera  remettre  au  Seigneur     La  Pldeesf^ 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  tous  les  Pays,  Ifles,  Fortereffes  &  Colo- tiiuécs. 
nies  ,  en  quelque  lieu  du   monde  qu'elles  foîent  fituées ,  que  les  An- 
gloîs  poflcdoient  avant  que  la  préfente  guerre  fût  déclarée  5  8c  pareil- 
lement ledit  Seigneur  Roi  de  la  Grande-Bretagne  reftiraera  audit  Roî 
très  Chrétien  tous  les  Pays ,  Ides ,  ForterelTes  &  Colonies ,  en  quelque 

{>artiedu  monde  qu'elles  (oient  fituées ,  que  les  François  polfédoient  avant 
a  déôlararion  de  la  préfente  guerre  ;  &  cette  reftitution  fe  fera  de  part  8c 
d'autre  dans  4  efpace  de  fix  mois  ou  plutôt  même ,  s'il  cft  poflîble  :  8c 
pour  cet  effet,  auffi-iôt  après  l'échange  des  ratifications  du  préfcot 
Tçmc  Xri.  ^  A 
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,  _        Traité,  leflits  Seigneurs  Rois  donneront  réciproquement,  ou  feront 
10  Sept.      ^^^^^^  &  délivrer  aux  Commiflaires ,  qu'ils  députeront  de  part  6C 
^  '      d  autre ,  pour  les  recevoir  en  leur  nom ,  tous  a£fces  de  ceflion ,  ordres 
&  mandemens  nécellaires ,  &  en  (î  bonne  &  dâe  forme ,  que  ladite 
reftitution  foit  eflFedtivement  &  entièrement  exécutée. 
Commiffairts         $,  8.    On  eft  convenu  qu'il  fera  nommé  de  part  &  d'autre    des 
J^"''^?^^^*'^  Commiflaires,  pour  Texamen  &  jugement  des  droits  &  prétentions 
réciproques ,  que  chacun  defdits  Seigneurs  Rois  peut  avoir  (ut  les  pla- 
ces &  lieux  de  la  baye  de  Hudfon  ,  que  les  François  ont  pris  pendant 
la  dernière  paix  ^  &  qui  ont  été  repris  par  les  Anglois  depuis  la  pré- 
iènte  guerre ,  &  doiveiu  être  remis  au  pouvoir  de  Sa  Majefté  très- 
Chrétienne  en  vertu  de  l'article  précédent.   Comme  auffi  que  la  ca- 
Eitulation  accordée  par  les  Anglois  au  Commandant  du  fort  de  Bout- 
on ,  lors  de  la  dernière  prifè  qu'ils  en  ont  faite  le  cinquième  de 
Septembre.  169e.  fera  exécutée  felon  fa  forme  &  teneur  ,  les  eflecs 
dont  y  eft  fait  menrion  inceflamment  rendus  &  reftiiués ,  le  Com- 
mandant &  autres  pris  dans  ledit  Fort ,  inceflamment  remis  en  liber- 
té ,  fi  fait  n'a  été  ,  &  les   conteftations  qui  pourroicnt  refter  pour 
rai(bn  de  l'exécucion  de  ladite  capitulation ,  enfemble  de  l'eftimation 
de  ceux  defdits  effets  qui  ne  (è  trouveront  plus  en  nature ,  feront  ju- 
gées &  décidées  par  lefdits  Com.miflaires ,  qui  auront  pareiUement 
pouvoir  de  traiter  pour  le  règlement  des  limites  &  confins  des  Pays 
cédés  ou  reftitués  de  part  &  d  autre,  par  ledit  article  précédent,  &  des 
échanges  qui  pourront  s'y  trouver  être  à  faire  pour  la  convenance  com* 
tnune^  tant  de  Sa  Majefté  Britanique  que  de  Sa  Majefté  très-Chrétien'* 
ne  :  &  à  cet  effet  lefdits  Conuniflaires  qm  feront  nommés  de  jpan  & 
d'autre ,  auffi-tôt  après  la  ratification  du  préfent  Traité ,  s'aflèmbleront 
à  Londres  dans  trois  mois,  à  compter  du  jour  de  ladite  ratification^ 
&  feront  tenus  de  terminer  entièrement  toutes  lefdites  difficultés  dans 
fix  mois  du  jour  de  leur  première  conférence ,  après  quoi  les  points  & 
articles  dont  ils  feront  demeurés  d'accord ,  feront  approuvés  par  ledit 
Seigneur  Roi  de  la  Grande-Bretagne  &  par  ledit  Seigneur  Roi  très- 
Chrétien  ,  pour  avoir  enfuite  la  même  force  &  vigueur  ,  &  être  exé- 
cutées de  la  même  manière  que  s'ils  étoient  contenus  &  inférés  Je  mot 
à  mot  dans  le  préfent  Traité. 
ttà  fipHfailta  .    §.  9.    Toutes  lettres  tant  de  repréfailles  que  de  marque  &  contre- 
^Wii/  fltts  de    marque ,  qui  ont  été  délivrées  jufqu  à  préfent ,  pour  quelque  caufe  6c 
^^^'  &  occafion  que  ce  puiflè  être  »  demeureront  &  feront  réputées  nulles  , 

inutiles  &  fans  effet ,  &  à  l'avenir  aucun  des  deux  Seigneurs  Rois  n'en 
délivrera  de  fcmblables  contre  les  fujets  de  l'autre ,  s'il  n'apparoît  ao- 
paravant  d'un  déni  de  juftice  manifefle ,  ce  qui  ne  pourra  être  teaii 
pour  confiant ,  à  moins  que  la  requête  de  celui  qui  demandera  les  lee* 
très  de  repréfailles ,  n'ait  été  rapportée  ou  reprélentée  au  Miniflre  ea 
Ambaffadeur ,  qui  fera  dans  le  pays  de  la  part  du  Roi ,  contre  les  /u* 
jets  duquel  0{i  pourfuivra  lerdices  Icittes^  afin  que  dans  l'efpacç  de 
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Juatre  moîs  il  puîfle  s'édaircic  du  contraire ,  oa  faire  enfbrte  que  le 
cfcndeur  farisfaflc  înceflàmmenc  le  demandeur;  &s'îl  ne  (è  trouve  fiir  "  J^* 
le  lieu  aucun  Miniftre  ou  AmbalTadeur  du  Roi  contre  les  fuiets  duquel  *^  ^  * 
on  demandera  lefdites  lettres ,  l'on  ne  les  expédiera  encore  qu'après 
quatre  mois  expirés ,  à  compter  du  jour  que  la  requête  de  celui  qui  de* 
mandera  lefdites  lettres  ,  aura  été  préfentée  au  Roi ,  contre  les  fujets 
duquel  on   les  demandera,  ou  à  fon  Confeil  privé. 

§.  lo.    Et  pour  prévenir  &  retrancher  tous  les  fujets  de  plaintes,     Pwr  les  prifu 
conteftatîons  ou  procès  qui  pourroieat  naître  à  loccafion  de  la  rcdîtu-  faites  après  Ucon- 
tion  prétendue  des  vaiffeaux  ,  marchandifes ,  ou  autres  effets  de  même  ^r^"^  ^  ^   *''*' 
nature,  qui  feroient  pris  &  enlevés  ci-après  de  part  &  d'autre,  depuis 
le  préfent  Traité  de  paix  conclu  &  figné ,  mais  avant  qu'il  eût  pu  ctrc 
connu  &  publié  fur  les  côtes  ou  dans  les  pays  les  plus  éloignés,  on  eft 
convenu,  que  tous  navires,  marchandises  &  autres  effets  fèmblibles» 
qui  depuis  la  (îgnature  du  préfent  Traité  pourront  être  pris  &  enlevés  t 
de  part  &  d'autre,  demeureront  fans  aucune  obligation  de  récompenfe 
à  .ceux  qui  s'en  feront  faîfis  dans  les  mers  Britannique  8c  Septentrion 
nale  ,   pendant  l'efp.ice  de  1 1  jours,  immédiatement  aigres  la  (ignature 
&  publication  dudit  Traité ,  &  dans  l'efpace  de  fix  femjines  pour  les 
prifes  faites  depuis  leldites  mers  Britannique  &  Septentrionale  ,  ]uC* 
ques  au  Cap  de  S.  de  Vincent,  &    depuis  ou  au  de-la  de  ce  Cap 
julques  a  la  ligne,  tant  dans  l'Océan  que  dans  la  mer  Méditerranée  » 
ou  ailleurs  ,  dans  l'elpace  de  fix  (emaines ,  &  enfin  dans  l'efpacfe  de  fix 
mois  au  deti  de  la  ligne ,  Se  dans  tous  les  endroits  du  monde  t  fans 
aucune  exception  >  ni  autre  ou  plus  particulière  diftindtion  du  temps  ou 
de  lieu. 

§.  II.  Que  s'il  arrivoît  par  hafàrd  ,  înadvertence  *  ou  autre  caufe    ^^  Paix  nefiré^ 
quelle  qu'elle  puiffe  être ,  qu'aucun  des  fujets  de  lun deldits  Seigneurs ^lllaue^'hiframom 
Rois ,  fît  ou  entreprît  quelque  choie  par  terre ,  par  mer ,  ou  lur  les  itun  panUuUir. 
rivières ,  en  quelque  lieu  du  monde  que  ce  Coh  >  qui  pût  contrevenir  au 
préfent  Traité,  &  en  empêcher  l'entière 'exécution,  ou  de  quelqu'un 
de  fès  articles  en  particulier ,  la  paix  &  la  bonne  correfpondance  réta- 
blie entre  lelJits  Seigneurs  Ro^s  ne  lera  pas  troublée  ,  ni  cenfte  inter- 
rompue à  cette  occ  lion ,  ^  elle  demeurera  toujours  au  contraire  en  fon 
entière  &  première  force  8c  vigueur ,  mais  feulement  celui  defdits  fujets 
qui  l'aura  troublée,  répondra  de  ion  fait  particulier,  &  en  fera  puiil 
conformément  aux  loix  &  fuivant  les  règles  établies  par  le  droit  des 
gens. 

^.  r  1.  Et  s'il  arrivoit  auflli ,  ce  qu'à  IXea  ne  plaife,  que  les  méfin-     £n  cas  de  mp- 
telligences  &  inimitiés  éteintes  par  cette  paix ,  fe  renouvellafTent  entre  ^^  f^  P^^^^  ^ 
le  Roi  de  la  Grande  Bret?»gne  &  le  Roî  trcsChréticn ,  &  ou  ils  en  vinf-  ^"^  ^'  '^^' 
fent  à  une  guerre  ouverte,  tous  les  vaiflfeatix  >  marchandifes,  &  tous  les 
effets  mobiliaires  des  fujets  de  l'un  des  deux  Reis,  qui  le  trouveront  en^ 
ga^és  dans  les  ports  &  lieux  de  la  dominadm  de  l'autre  »  n'y  (tCQVt 
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— — ^—  point  confifqucs ,  ni  en  aucune  façon  endommagés,  maïs  Ion  cfonner» 

'^^^*         aux  fujcts  dcfdits  Seigneurs  Rois  le  terme  de  fix  mois  entiers  à  comp- 

•  *o  ^V^*       (er  du  jour  dé  la  rupture ,  pendant  lefquelsils  pourront ,  fans  qu'il  leur  Coit 

donne  aucun  trouble  ni  empêchement,  enlever  eu  tranfporter ,  où  bon 

leur  femblêra,  leurs  biens  de  la  nature  ci-delTus  exprimée ,  &  tous  leurs. 

autres  eflfèts. 

Four  la  PrmcU      §•  i  J  •     Quant  à  la  Principauté  d'Orange ,  &  autres  Terres  &;Seîgneu-;. 

fauté  dr'Orange.    rîes  qui  appartiennent  au  Seigneur  Roi  de  la  grande-Bretagne ,  Tarticle 
féparc  du  Traité  de  Nimegue  conclu  le  i  o.  du  mois  d'Août  de  Tannée 
]  678.  entre  Sa  Majefté  crès-Chretienne  &  les  Seigneurs  Etats. Généraux: 
des  Provinces-Unies ,  fera  entièrement  exécuté  félon  la  forme  &  teneur  , 
&  en  conféquence ,  toutes  innovations  &  changemens  qui  fè  trouveront 
y  avoir  été  faits  depuis,  &  au  préjudice  dudit  Traité,  de  quelque  efpece 
qu'ils  fbient,  feront  réparés  (ans  aucune  exception  ,  &  tous  les  arrcts> 
édits,  ou  autres  aéles  poftérieurs,  &  qui  pourroient  y  être  contraires  de. 
quelque  manière  que  ce  foit,  demeureront  nuls  &  de  nul  effet,  lans  qu'à. 
L'avenir  il  fe  puilTe  rien  faire  de  femblable  à  cet  égard,  en  forte  que  l'oa- 
rendra  au  Seigneur  Roi  de  la  Grande-Bcetagne^  tous  lefdits  biens,  âa 
même  état  &  en  la  manière,  en  laquelle  il  les  polTédoit  &  en  jouiffoit 
avant  qu'il  en  eût  été  dépoffcdé,  pendant  la  guerre  qui  a  été  terminée 
par  la  paix  de  Nimegue ,  ou  <\\i\\  de  voit  les  poiTédèr  &  en  jouir  aux  termes 
&  en  vertu  dudit  Traité  :&  poiflr  d'autant  plus  prévenir  &  terminer,  fans 
retour,  toutes  les  difficultés ,  troubles,  prétentions ,  &  proccs>  nés  &  à. 
naître  à  Toceafion  defdits  biens,  lefdits  Seigneurs  Rois  nommeront  des 
Commiffaires  de.  parc  &  d'autre,  leur  donneront  pouvoir  de  décider  ou 
accorder  entièrement  tous  lefdits  différens ,  comme  auflî  de  régler  &  li- 
quider, fuivant  les  déclarations  qui  leur  en^  feront  remifès ,  la  reftitution 
que  fa  Majefté  très-Chrétienne  convient  de  faire  avec  tous  les  intérêts  qui 
feront  légitimement  dûs  à  Sa  Majefté  Britannique,  des  revenus,  profits» 
droits  &  avantages ,  tant  de  la  Priucipauté  d'Orange ,  que  des  autres  biens^ 
Terres  &  Seigneuries  appartenantes ,  à  Sa  Majefté  Britannique,  dans  les 
pays  de  la  domination  de  Sa  Majefté  très- CHrétienne  jufques  à  concur- 
rence de  ce,dont  on  juftifiera  jque  les  ordres  &  l'autorité  deSa  Majefté  très-» 
Chrétienne  auront  empêché  Sa  Majefté  Britannique  d'en  jouir  depuis  ia 
condufton  du  Traité  de  Nimegue,  jufques  à  la  déclaration  delà  préfènte. 
guerre. 
Pour  tEUsteur      §•  '  4-    ^^  Traité  dc  paix  entre  le  Roi  très-Chrétien ,  &  le  feu  Elec- 

dc  Brandebourg,     teur  de  Brandebourg  ,  fait  à  Saint^Germain-en-Laye,  le  19.  Juin  1 679^ 
fera  rétabli  entre  Sa  Majefté  très-Chrétienne ,  &  fon  Akellè  Eleûorale 
de  Brandebourg  d  a-préfent ,  en  tous  fes  points  &  ajticles* 
Le  D  c-d  Sa'i      ^*  '  ^'    Comme  il  importe  à  la  tranquillité  publique,  que  la-paixcon- 

foye.  *  ^  *  due  entre  Sa  Majefté  très-Chrétienne,  &  fon  Alteffe  Royale  le  Duc  de 
Savoye ,  le  9.  Août  1 6c^.  foit  exaftement  otfctvée,  il  a  été  convenu  de 
la  confirmer  par  ce  préfent  Traité. 
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i.'i6.    Seront  compris  daiis  le  prcfenc  Traité  de  paix , xeux  qui  ayàjit.  ' 

rechange  des  ratifications ,.  qui  en  feront  fournies,  ou  dans  refpace de  *  ç^' 

fix  mois  après ,  feront  nommes  à  cet  effet  de  part  &  d'autre ,  &  dont  on         ^     ^^  ' 
conviendra  réciproquement  i  &  cependant  comme  le  SéréniflTime  6c  très-  cetu^oaue^     '^^ 
Puiffant  Prince  Guillaume  troifiemc  Roi  de  la  Grande-Bretagne^  '(Je  le*       ^ 
Scréniflîme  &  très-Puiflant  Prince  Louis  quatorjueme  Roî  t'rès-CKrérieh ,. 
reconnoiJçnt  avec  gratitude,  les  offices  uncère$  »  &  le  zélé  continuel, .^q* 
Scréniflîme  &  tres-Puiffant  Prince  Charles  douzième  Rbi  dé  Suéde,  qui' 
avec  1  aflîftance  divine  a  û  fort  avancé  le  (àlutaire  ouvrage  du  préfenc 
Traité  de  paix,  &  la  enfin  conduit  par  fa  médiaxion  au  plus  heureux 
fuccès  qu'on  en  pou  voit  (buhaitcr,  de  part  &  d'autre,  leurs  dites  Ma* 
jedés^  pour  lui  témoigner  une  pareille  affeâion,  Qnt.arr.c(;^  &tré(olu|  d'un 
commun  confentement ,  que  Sa  Sacrée  &  Royale  Mfijcfté  de^i^ede  fera 
compriie  dans  le  prefent  Traité  de  paix ,  en  la  meilleure  forme  qu  il  iè 

{>eut ,  pour  tous  fes  Royaumes ,  SeigHeuries.âc  Provinces ,  &  pour,  cous 
es  droits  qui  lui  peuvent  appartenir, 

$«  17.  Enfin  les  raiiâcations  folemiel^.'cb.pré^.'l^.t^^péfti^  Isratificaiiom. 
en  bonne  &  due  forme  9  feront  rapportées  &  échangées  de  part  &  d*autfë 
dans  le  terme  de  trois  femaines ,  ou  plutôt  s'il  eft  poflîble  ,  à  compter  du 
jour  que  ledit  Traité  aura  cté  Cignt  au  château  de'J<yl^ick:,^dîiris  la'Pro- 
vince  de  Hollande  :  &  en  foi  cfe  tous  &  chacuns  des  points  ct-defliis  ex- 
pliques,  &  pour  leur  donner  d'autant  plus  de  force  9  &  une  pleine  &en- 
tiece  aiitoLÎté^nous  AmbafTadeurs  éxU:aordruairçs.&;  piénî^oçenuair^,coi^ 
jointement  ayeçrAmbajI|^deuç'^xti;aqtdifiajre&  Médiateur,  avons  (kné 
le  préfent  Traité  &  y  avons  appofé  les  cachets  de  no^  armes,  raie' à 
Ryfwick  en  Hollande ,  le  ro.  Septembre  1 697»  .- 

(  L.  S.  )  LiLLIEROOT.  (  L.  S.  )    DE  HAULAY  BoNNEUIL» 

(  L.  S.)  PEMBROKE.^  •    (L,S.).VeRJUS  DeCrECY»         .: 

(  L.S,)  ViLLERs.  (L.  S.)p^  Calliekis^.        ^. 

•      (I-Sj  J.  WiLÙAMSON.  .,  • 

Article  féparL' 

OUtre  ce  qtii  a  été  conclu  &  arrêté  par  le  Traite  de  paix,  fait  entre-      <?*^«^  ^^^^^^ 
les  Àmbaffkdeurs  Expraordînaires  &  Plénipotentiaires HuRoide  la  Jj;'^^ 
Grande  Bretagne,  &  ceux  du  Roi  très-Chrétien  ce  jourdTiiûio.^eptcm-^^j^^,,^-^^ , 
bre  1 697.  il  a  été  encore  convenu,  par  ce  préfent  article  fôparé,  qui  âiira  tlU  fuhfifiera^ 
la  même  force  &  vertu  que  s'il  étoit  inféré  x)e  mot  à  mot  dans  le  (ufHit 
Traité,  que  Sa  Majefté  très-Chrétienne  accordera ,  comme  Elle  accorde 
par  ce  préfent  anicle:,  à  l'Empereur  S^  à  l'Empire  jufqu  au  premier  de 
Novembre  prochain.,  pour  accepter  Tes  conditions  de  paix  propofeès  ea 
dernier  lieu,  par  Sadite  Majeflé  trcs*Qhrétienne,  fuîvant  fa  déclaration^ 
du  premier  jour  du  préfent  mois  de  Septembre  ^  ii  Sa  Si ajeftc  Impériale  Se 
i£nipire  n'eu  peuvent  autrement  convenic  avec  Sa£teMajçfté  trèsChré^ 
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cfenne.Etencecasquedans  «cdît  temps  rEmpérfur&  rEmpfrenWeprent 
ç  ^'  point  le^dites  condttions ,  ofl  n*en  conviennent  pas  autreirentavec  Sadfte 
*^  ^^  *  Majefté  trcs-Chrctîenne ,  ledit  Traité  de  paix  fbrrira  Ton  plein  &  entier 
effet ,  &  fera  exécuté  fuivant  fa  forme  &  teneur ,  fans  pouvoir  y  contre* 
venir  par  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  fbus  quelque  prétexte  que  ce 
puifTe  ctre,direûementou  inJireftement.  En  foi  de  quoi  nous  AmDafTa* 
denrs  de  Sadice  Majefté  Britannique»  en  vertu  de  nos  pouvoirs  refpeâifs 
avons  es  dits  noms  figné  cet  article  léparc  de  nos  (èings  ordinaires  >  &  y 
avons  fait  appofer  les  cachets  de  nos  armes.  A  Ryfwick  en  Hollande  le 
io.  jour  du  mois  de  Septembre  mil  fix  cens  quatre  vingt-dix- (èpt; 

(L.  S.  )  LiLiifRooT,  (  L*  S.  )  De  Harlay  Bonnbuii* 

(  L. S.)  Pembrok^.  (  L.  s.)  Verjus  de  Crecy, 

(  L.  S.  )  ViLLERs.  (  L.  S.  }*  De  Callibres* 

(  t.  S.  )  J.  WlLLI  AMSOK. 
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Conclu  tntrt  LOUIS  XIV-  Roide  France ,  &  CHARLES  II. 
Jloi  d'EJpagne.  A  Ryfwick^  le  20  Septembre  169 j. 

AU  nom  de  Dieu  &  de  la  très-Sainte  Trinité,  A  tous  préfèns  &  à  venir, 
foit  notoire  que  pendant  le  cours  de  la  plus  fanglante  guerre  donc 
TEutope  ait  été  affligée  depuis  long-temps,  il  a  pIû  à  la  div'ne  roviden- 
ce  de  préparer  à  la  Chrétienté  la  fin  de  fes  maux ,  en  confervant  un  ar- 
dent defir  àt  la  paix  dans  les  coeurs  de  très-Haut,  &  très-Excellem  8c 
trcs*PuilTant  Prince  Louis  quatorzième ,  par  la  grâce  ce  Dieu  Roi  trcs^ 
Chrétien  de  France  &  de  Navarre  ;&  de  très- Haut,  crcs-Excdkm  & 
très-PuilTant  Prince  Charles  fécond,  Roi  Catholique  des  Efpagnes  ;  leC- 
quek  fouhaitant  également  de  concourir  de  bonne  foi ,  &  autant  quil  ett 
en  eux ,  au  rétablifle  1  entdc  la  tranquillité  publique,  &  n'ayant  d*aîllcurs 
en  vue  que  de  la  rendre  folide  &  perpétuelle ,  par  l'équité  de  les  condi- 
tions \  leurs  dires  Maje^és  ont  unanimement  confenti  en  prenûer  Ueo  à 
reconnoitte  pour  cet  efTèt  la  médiation  de  très  Haut,  très  Excellent  8c 
trcs  Puiflant  Prince,  dcglorîeule  mémoire  Charles  onzième,  par  b grâce 
de  Dieu  Roi  de  Suede,des  Goihs  &  des  Vandales;  m.iis  une  mort  précipitée 
ayant  traverlé  lelpéranee  que  toute  l'Europe  av*>1r  juftement  conçue  de 
JTheureux  efi'ct  de  (esconfèils,  &  de  les  bons  office*^  y  leurs  dites  Majeftés 
perliftant  dans  la  réfolution  d  arrêter  au  ptâtôt  reffuiksn  de  tant  de  fang 
Chrctîen,  ont  eftîrné  ne  pouvoir  lîîîeux  faire  que  de  continuer  de reconncrf- 
uç  en  U  mèint  qualité^  le  trcs-Haut,  uès- Excellent  de  vès-Puiflant  Pdnce 
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Charles  douzième  Roi  de  Suéde  fon  fils  &  fon  fucceffeur ,  qui  de  &  part  'i 

a  continué  auffi  les  mêmes  foins ,  pour  Tavancement  de  la  paix  entre  leurs  ^  ^^' 

Majeftés  trcs-Chrctienne  &  Catholique ,  dans  les  conférences  qui  fe  font        *^    ^''^* 
tenues  pour  cet  effet  au  château  de  Ry iwick  dans  la  Province  de  Hollande, 
entre  les  AmbafTideurs  extraordinaires  &  Plénipotentiaires  nommés  de 
part  &  d'autre.  Savoir  de  la  part  de  Sa  Majefté  très-Chrétienne,  le 
Sieur  Nicolas- Auguftc  de  Harlay  Chevalier,  Scieneur  de  Bonneuil, 
Comte  de  Cely,  Confeiller  ordinaire  du  Roi  en  (on  Confeil  d'Etat  s  le 
Sieur  Louis  Veiîus ,  Chevalier  9  Comte  de  Crecy ,  Confeiller  ordinaire  du 
Roi  eu  fon  Confeil  d'Etat,  Marquis  de Treon ,  Baron  deCouvay,  Sei- 
gneur de  Boulay ,  les  deux  Eglifes,  de  Fort-lfle,  du  Menillet  &  autres  lieux; 
&  le  Sieur  François  de  Callieres  Chevalier ,  Seigneur  de  Callieres  ,  de  la 
Roche-Chellay  &  de  Gigny.  Et  de  la  part  de  Sa  Majefté  Catholique ,  le 
Sieur  Dom  Fr andfco  Bernardo  de  Quiros ,  de  TOrdre  de  S.  Jacques,  Con- 
feiller  du  Roi  en  fon  Confeil  Royal  &  Suprême  deCaftille  ;&  le  Sieur 
Louis ,  Alexandre  de  Scock  irt ,  Comte  de  Tirimont ,  Baron  de  Gaesbeke, 
Confeiller  du  Confeil  Suprême  d'Etat  des  Pays-Bas  à  Madrid ,  de  ceux 
d'Etat  &  privé  dans  les  mêmes  pays.  Le(quels,api^és  avoir  imploré l'afllftan- 
ce  divine,  &  s'être  communiqué  refpeûivcment  leurs  pleins-pouvoirs 
dont  les  copies  feront  inférées  de  mot  à  mot  à  la  fin  du  préfent  Traité, 
&  en  avoir  dilement  fait  l'échange  par  l'intervenrion  &:  Tentremile  du 
Sieur  Nicolas  Baron  de  Lilliefoot,  AmbafTadeur  extraordinaire  &  Pléni- 
potentiaire de  Sa  Majeflé  le  Roi  de  Suéde,  qui  s'eft  acquitté  defà  fondion 
de  Médiateur  avec  toute  la  prudence ,  toute  la  capacité,  &  toute  l'équité 
néceflàire,  ils  feroient  convenus  à  b  gloire  de  Dieu  &  pour  le  bien  de  la 
Chrétienté  des  conditions  dont  la  teneur  s'enfuit. 

$.  I .    Il  efl  convenu  &   accordé  qu  a  l'avenir  il  y  aura  bonne ,   R^tahUffcment  de 
ferme  &  durable  paix  ,  confédération  &  perpétuelle  alliance  &  amitié  ^^^^J^  ^^^  ^^^ 
entre  les  Rois  très- Chrétien  &  Catholique ,  leurs  enfans  nés  &  à  naî-^'^  ' 
tre ,  leurs  hoirs ,  fucceflèurs  &   héritiers ,  leurs  Royaumes  ^  Etats  » 
pays ,  &  fujets  s  qu'ils  s'entr'aimeront  comme  bons  frères  ,  procu» 
rant  de  tout  leur  pouvoir  le  bien ,  l'honneur  &  la  réputation  l'un  de 
l'autre,  évitant  de   bonne  foi,  &  autant  qu'il  leur  iera  poilîble,  ce 
qui  pourroit  leur  caufèr  réciproquement  quelque  dommage. 

§.  1.    En  coniéquence  de  cette  paix  &  bonne  unipn  »  tous  aûes   Ceffatîon  des h^f 
d'hoftilité  ceiTeront  entre  lefdits  Seigneurs  Rois ,  leurs  fujets  &  vafl  fi^^*. 
faux  par  terre ,  &  généralement  en  tous  lieux  où  la  guerre  fè  fait 
par  les  armes  de  Leurs  Majeftés ,  tant  entre  leurs  Atmétt  qu'entre  les 
garnirons  de  leurs  places ,  &  s'il  y  étoit  contrevenu  par  la  prifè  d'une  » 
ou   plufieurs    places,    foit   par   attaque,  par  furprife  ou  par.intd* 
ligence ,  &  même  s'il  fè  faiibit  des  prifonniers  ou  qu'il  k  commit 
d autres  a&es  d'hofHlité  par  bafard  ou  autrement,  la  contravention 
fera  réparée  de  part  &  d'autre  de  bomie  foi ,  fans,  retardement  ni  - 
difficulté,  reftituant  fans  aucune  diminution  C0  qui  aura  été  occupé» 
fc  délivrant  les  prifooiiiei»  iifuis  tançoo  ni  payeisc»(ite  dépenfe. 
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■     '  §.  j.   Tous   fujets  d'inîmîtic  ou  de  mcfintellfgence  demeareroht 

1697.         éteints  &  abolis  pour  jamjîs.    II  y  aura  de  part  &  d  autre  un  ou- 

^\><  ^'*/i-  blî  &  une  amnîftie  perpétuelle  de  tout  ce  qui  seft  fait  pendant   fa 
Oubli  &  ammjtie      ,-  ^    *r  r  r  >  -/r     ^   l^         • 

générale.  prefente  guerre ,  ou  a  ion   occalton  ,   fans  qu  on  puille  a  1  avenir  , 

fous  aucun  prétexte,  direftement  ni  îndireftement ,  en  faire  aucune 
recherche,  par  voie  Je  juftice  ou  a^irremeiît ,  (bus  quelque    prétexte 
que  ce  <oît ,  &   le ur'dkes   Ma"cftcs  ni  leurs  lujets ,  ferviteurs  &  ad- 
hérens  n'en  pourront  témoigner  de  re(leniim€;^it  aï  en  prétendre  au- 
cune forte  de  réparation.  * 
On  rendra  la  Ca-      §.  4.   Seront  remifes  &  lulTées  en  la  potTefllon  >  Domaine  &  Sou- 
ialogne  à  tEJpa-  yeraineté  d j  Sa  Ma'efté  Catholique  ,  les  places   de  Gironne ,    Rofès 
^^*                   &  Belver  en  1  ctat  qu  elles  ont  été  prifes  avec  l'artillerie  qui  s'y  eft 
trouvée  dans  le  même  temps,  &    toutes  les  autres  Villes  ,  Places  , 
Forts  ,  lieux  &  Châteltenies  généralement  quelconques ,  qui  ont   été 
occupés  pendant  cette  guerre,  par  les  armes  de  Sa  Majcftétrcs-Chr^ 
tienne,  &  depuis  le  Traité  de  Nimegne,  dans  la  Pnncipautc  de  Ca- 
ulogne  »  ou  ailleurs  en  Espagne,  leurs  appartenances,  dépendances 
&  annexes  forent  remifes  en  l'état  auquel  ils  fo  trouvent  à  préfont, 
•fans  en  rien  retenir ,  réforver ,  aâToiblir  ni  détériorer.   Sera  auffi  re« 
mifo  de  même  au  pouvoir ,  Domaine  &  Souveraineté  de  Sa  Majefté 
Catholique,  la  Ville  de  Barcelone,   fort  &    fortifications  en  dépen- 
dans  avec  toute  rartillerie,  en  l'état  auquel  le  tout  s'eft  trouve  au 
jour  de  la  prifo ,  avec  toutes  appartenances ,  dépendances  &  annexes. 
De  mime  que     4-  f.    La  Ville  &  Fôrcerefle  de  Luxembourg,  en  l'état  auquel  elle 
Luxemhurg.        fc   trouve  préfontemcnt ,  fans  y  rien   démolir,  changer,  diminuer, 
aflFbiblir ,  ou  détériorer  des  ouvrages  9  forts  &  fortifications  d'icelle  , 
avec  l'artillerie  qui  s'y  eft  trouvée  au  temps  de  la  prile  :  enfcmble  la 
province  &  Duché  de  Luxembourg,  &  Comré  de  Chini  en  toutes  leurs 
confiftances,  &  tout  ce  qu'ils  comprennent  avec  leurs  appartenances  » 
dépendances  &  annexes,  foront  rendus  &  remis  au  pouvoir,  fouve* 
ralneté,  domaine  &  poflefliôn  du  Roi  Catholique ,  de  bonne  M  9  pour 
en  jouir ,  par  ledit  Seigneur  Roî  Catholi(]ue ,  tout  ainfi  qu'il  a  fait  ou  pu 
£aire  lors  &  avant  le  Traité  de  Nîmegue,  fans  en  rien  retenir  ni  réforver, 
fi  ce  n'cft  ce  quî  en  a  été  cédé  à  Sa  Majefté  trcs^^^hrétienne,  par  le  pré- 
cédent Traité  de  paix. 
CharUrou             %.  6.     La  fortjrefTe  deCharleroi  fora  pareillement  remife  au pouvcâr 
ic  fous  la  fouveraineté  de  Sa  Majefté  Catholique  avec  fa  dépendance  en 
L'état  auquel  elle  eft  a  préfont  (ans  y  rien  rompre,  démolir ,  aftoibitr  ou 
détériorer ,  de  même  quel'artillerie  qui  y  étôic  lorsqu'elle  a  été  prifo. 
Mons  &  Jth ,  •  i  7.    Sera  remiijî  auffi  à  la  fouveraineté ,  domaine  &  pofteffion  de  Sa 
avec  la  yottvrrjî- Majefté  Catholique  la  ville  de  Mons  capitale  de  la  province  de  Hainant 
meté  du  Hainëut.   avec  fos  ouvrages  &r  fortifications  dans  l'état  auquel  elles  fo  trouvent  à 
tiréfcnt ,  làns  y  rien  rompre ,  démolir ,  affoiblhr .  ou  détériorer  ;  enfombic 
i'aiitillcrie  qui  s'y  eft  trouvée  au  temps  de  la  prifo,  &  la  banlieue  &  Pré- 
vôté, appartenances,  &  dépendances  de  la  même  ville  en  toute  iâ  confi-* 

ftaace  s 
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ftance  ;  aînfi  aue  le  Roi  Catholique  en  a  joui,ou  pu  jouir  lors  &  avant  ledit 
Traite ,  de  même  que  la  ville  d'Ath  dans  l'état  ou  elle  ctoit  au  temps  de  fa  ^  Vj  ^ 
dernière  prîfc,  fans  y  rien  rompre,  démolir,  affoiblir,  ni  détériorer  de  *^  ^^  * 
fès  ouvrages ,  avec  lartîUerie  qui  s'y  eft  trouvée  audit  jour ,  enfemble la 
Banlieue,  Châtellenie,  appartenances ,  dépendances ,  &  annexes  de  la- 
dite ville,  comme  elles  ont  été  cédées  par  le  Traite  de  Nimegue ,  à  la 
rcferve  des  lieux  ci-après  ;  favoir,  le  bourg  d'Anthoin ,  Vaux ,  Guarraîn , 
Ramecroix ,  Bethôme  ,  Conftantîn ,  le  fief  de  Paradis  ,  leldits  derniers 
étant  des  cnclavemcns  de  Tournaifis ,  &  ledit  fief  de  Paradis ,  en  tant  qu'il 
contribue  avec  le  village  de  Kain,  Havines ,  Mêles ,  Mourcourt,  Kain, 
le  Mont  de  Saint  Audcbert  dit  de  la  Trinité ,  Fontenoy ,  Maubray ,  Her-^ 
nies,  Caluelle,  &  Viers,  avec  leurs  paroifles ,  appartenances  &  dépen- 
dances (ans  en  rien  réferver ,  refteront  en  la  polleffion  &  fouvecaineté 
de  Sa  Majefté  trcs-Chrctienne ,  la  province  de  Hainaut  demeurant  au 
furplus  à  la  fouveraineté  de  Sa  Majeftc  Catholique,  fans  préjudice 
ncantmoîns  de  ce  qui  a  été  cédé  à  Sa  Majefté  trcs-Chrctienne ,  par  les 
prcccdens  Traités. 

§.  8.     Sera  remife  au  pouvoir,  domaine ,  fouveraineté ,  &  pofTeflîon     Courtrây» 
de  Sa  Majefté  Catholique  la  ville  de  Courtray ,  dans  l'état  prefent  avec 
l'artillerie,  qui  s'y  eft  trouvée  au  temps  de  la  dernière  prifè  5  enfemble  la 
Châtellenie  de  ladite  ville,  appartenances,  dépendances,  &  annexes, 
conformément  au  Traité  de  Nimegue. 

§.  9.  Ledit  Seigneur  Roi  trcs-Chrétîen  fera  auflî  reftîtuer  à  Sa  Ma-  Rcftitution  des 
jeftc  Catholique  toutes  les  Villes,  Places,  Forts,  Châteiux,  &  Poft;es  ,  P^^"- 
que  lès  Armées  ont  ou  pourroient  avoir  occupes  jusqu'au  jour  de  la  paix, 
£c  même  depuis  icclle ,  en  quelque  lieu  du  monde  qu'elles  foient  fituées, 
comme  pareillement  Sadite  Majefté  Catholique ,  fera  reftituer  à  Sa  Ma- 
jefté très  Chrét'enne  toutes  les  Places ,  Forts,  Châteaux,  &  Portes  que 
fes  Armées  pourroient  avoir  occupés  durant  cette  guerre,  jufou'au  jour 
de  la  plublication  de  la  paix  ^&  en  quelques  lieux  qu'ils  foient  mués. 

§.  I  o.  Tous  les  Lieux ,  Villes ,  Bourgs ,  Places ,  &  Villages ,  que  le  Roî  ,^«  riuniofu  le^ 
très-Chrétien  a  occupés  &  réunis  depuis  le  Traité  de  Nimegue  dans  les  ^^"" 
provinces  de  Luxembourg ,  Namur ,  Brabant ,  Flandre  ,  Hainaut ,  & 
autres  provinces  du  Pays-Bas ,  félon  la  lifte  defdites  réunions  produite  de 
la  part  de  Sa  Majefté  Catholique  dans  les  aftes  de  cette  négociation,  &donc 
copie  fera  annexée  au  préfent  Traité,  demeureront  à  Sa  Majefté  Catho- 
lique abfolument  &  à  toujours ,  a  la  léferve  des  8 1.  Villes ,  Bourgs,  Lieur 
&  Villages  contenus  dans  la  lifte  d'exception,  qui  en  a  été  auffi  tournic  de 
■  la  pirt  de  Sa  Majefté  très  Chrétienne,  &  qui  font  par  Elle  prétendus, 
pour  raîfon  des  dépendances  des  Villes  de  Charlemont,  Maubcuge,  & 
autres  cédées  à  Sa  Majefté  très- Chrétienne,  parles  Traités  d'Aix-la- 
Chapelle  &:  de  Nimegue,  à  l'égard  defquels  81.  lieux  lufdits  feulement 
dont  la  lifte  fera  pareillement  annexée  au  préfent  Traité,  on  eft  demeuré 
d'accord  qu'il  fera  n.'mmé  incelTammcnt  après  la  fignature  du  préfent 
Traité  des  Commiffaircs  de  part  $c  d'autre,  tant  pour  régler  auquel  des 
TomcXri.  S 
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^11  remet  au  Roî  Catholique  toute  lartillerie  que Sadîte Majcftc  a  fait 
apporter  dans  lefdites  villes ,  depuis  qu'elles  ont  été  prîfès ,  toutes  les  pou^  ^  ^^' 
dres ,  boulets ,  armes ,  vivres,  &  autres  munitions  qui  s'y  trouveront ,  lorf-  *^  ^^  * 
qu  elles  feront  remifes  à  Sadite  Majefté  Catholique  ;  &  ceux  que  le  Roî 
très-Chrétien  aura  commis  pour  cet  eflfèt,  pourront  fe  lèrvir  pendant 
deux  mois  des  chariots  &  des  bateaux  du  pays  :  ils  auront  le  paflage  libre 
tant  par  eau  que  par  terre  pour  faire  emporter  iefditcs  munitions  dans 
les  places  de  Sa  Majeftc  très- Chrétienne,  les  plus  voilînes.Les  Gouver- 
neurs, Commandans,  Officiers,  &  Magîftrats  des  places ,&  pays  ainfi 
reftîtués  feront  donner  toutes  les  facilités  qui  dépendront  d  eux  pour  la 
voiture  &c  conduite  defdites  artillerie  &  munition  ;  pourront  auflî  les 
Officfers ,  fold.us ,  &  gens  de  guerre  qui  fortiront  defdites  places,  en  reci- 
rer &  emporter  les  biens  meubles  à  eux  appartenans ,  (ans  qu'il  leur  Toit 
loifible  d  exiger  aucune  cho(e  des  habitons  defdites  places,  &:  du  plat-pays,- 
ni  d'endommager  les  maifons ,  ni  d'emporter  aucune  chofe  appartenante 
aux  habitans« 

§.  1 4*  Les  prifonniers,  de  quelque  nature  &  condition  qu'ils  puifTent  Pnfonnïtrs  nl£* 
ctre ,  feront  mis  en  liberté  de  part  &  d'autre,  &  fans  rançon,  auflî  tôt /*^*- 
après  l'échange  des  ratifications,  en  payant  leur  dépenfe,  &  ce  qu'ils  pour*, 
roient  d'ailleurs  légicimcir  ent  devoir.  Et  Ci  quelques-uns  avoient  été  mis. 
aux  galères  de  leurl'dires  Majeftcs,  à  l'occafion  &  par  le  malheur  defdites 
guerres  feulement ,  ils  feront  promptement  délivrés  &  mis  en  liberté,  (ans 
aucun  retardement  ni  difficulté,  pour  quelque  caufe&  occa(îon  quece. 
ioit ,  &  fans  qu'on  leur  puilfe  demander  en  ce  cas  aucune  chofe  pour  leur 
rançon ,  ou  pour  leur  dépenfe. 

§.  15.  Par  le  moyen  de  cette  paix  &  étroite  amitié  les  fujets  des  La llBcrté du cotn- 
deux  côtés ,  quels  qu'ils  foient,  pourront  en  gardant  les  loix,  ufages,  &  '"''^** 
coutumes  du  pays ,  aller ,  venir ,  demeurer ,  trafiquer  &  retourner  au  pays 
l'un  de  l'autre  comme  bons  marchands,  &  ainfi  que  bon  leur  femblera, 
tant  par  terre  que  par  mer  &  autres  eaux,  traiter  &  négocier  enfemble» 
&  feront  (bûcenus  &  défendus  les  fujets  au  pays  l'un  de  l'autre,  comme 
propres  fujecs ,  en  payant  raiibnnablcment  les  droits  eu  tous  lieux 
accoutumés,  &  autres  qui  par  lefdits  Rois  ou  leurs  fucccffcurs  feront 
împofcs. 

§.  16*    Tous  les  papiers,  lettres,  documens  concernans  les  Pays,     Les  titres tîvri9 
Terres  &  Seigneuries  qui  feront  cédés  &  reftitucs  auxdits  Seigneurs  Rois.v^'^      pU€cs. 
par  le  prcfei\t  Traité  de  paix,  feront  fournis  &  délivrés  de  bonne  foi  de 
p^rt  &  d'autt'C  dans  trois  mois,  après  que  les  ratifications  du  préfènt . 
Traité  auront  été  échangées  en  quelques  lieux  que  lefdits  papiers  &  docu-  ^ 
niens  fe  puiflTent  trouver,  même  ceux  qui  auront  été  enlevés  delà  dta- 
ddlc  de  Gand  &  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille. 

-§•  i7«     Les  contributions  établies,  ou  demandées  de  part  &  d'autre.   Les eontrihutîoru 
rqprçfailles  ,  envois  de  fourrage ,  graios ,  bois ,  bcIHau^x,  uftêniîles ,  &  ^'-^'^'"^'^ 
autres  efpeces  d'imporitîons  fur  le*  pays  de  1  un  &  de  l'autre  Souverain j 
ce^çrçnt  ay®-  tôt  après  l^  ratificauqn  du  jréfeut  Traite ,  &  tous  les  a^-    •. 
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r^âges  ou  parues  qui  en  peuvent  être  dus  ne  pourront  être  réciproque^ 
ç^'        ment  exigés ,  à  quelque  titre  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  (bit. 
Eétablifrenurùdes      ^*  ^  ^'    '^^"^  ^  ^"^^^  ^^  P^*^^  ^  d  autre,  Eccléfiaftiques  &  Séculiers  9 
droits  réciproques.  Corps,  Communautés,  Unîverfitcs  &  Collcgcs  feront  rétablis  ,  tant  en  la 
jouiuànce  des  honneurs ,  dignités  &  bénéfices ,  dont  ils  croient  pourvus 
avant  b  guerre,  qu*en  celle  de  tous  &  ch.icun  leur  droits,  biens  meubles 
&  immeubles  >  rente  à  rachat  dont  les  capitaux  demeurent  en  exiftence, 
&  les  rentes  viagères  faîfies  &  occupées  depuis  ledit  temps ,  tant  à  Tocca- 
fion  de  la  guerre,  que  pour  avoir  fuivi  le  parti  contraire  9  enfeniblc  de 
leurs  droits,  adHons  &  (ucceflSons  à  eux  furvenues,  même  depuis  la 
guerre  commencée,  fans  toutefois  pouvoir  rien  demander  ni  prétendre 
des  fruits  &  revenus  perçus  &  échus  pendant  cette  guerre ,  des  le  faififfc- 
mcnt  defdits  biens  immeubles ,  rentes  &  bénéfices  jufqu  au  jour  de  la  pu- 
blicauon  du  préfènt  Traité. 
Sans  faire  atten-      $•  i  P*     Ne  pourront  femblablement  rien  demander  ni  prétendre  des 
tton   aux  excep-  dettes,  eflTets,  &  meubles  qui  auront  été  confifqués  avant  ledit  jour  , 
^^'^'  (ans  que  jamais  les  créanciers  de  telles  dettes ,  &  dépofitaires  de  tels  effets 

&  leurs  héritiers  ou  ayant  caufe  en  puifTent  faire  pourfuite  ni  en  préten- 
dre recouvrement,  lefquels  rétabliflemens  ,  en  la  forme  avant  dite,  sc- 
rendront  en  faveur  de  ceux  qui  auront  (uivi  le  parti  contraire ,  en  forte 
qu'ils  rentreront,  par  le  moyen  dupréicnt  Traité ,  en  la  grâce  de  leur  Roi 
&  Prince  Souverain ,  comme  aufli  dans  leurs  biens  tels  qu'ils  le  trouve- 
ront exiftans  à  la  conclufion  &  fienature  du  préfènt  Traité. 
La  manière  de  Ci      §.  10.     Et  fe  fera  ledit  rétabliflement  des  fu jets  de  pan  &  d  antre, 
fitahUJfemem.        (t\oï\  le  contenu  des  articles  1 1  &  1 1.  du  Traité  de  Nimegue,  nonobftanc 
toutes  donations ,  concédions ,  déclarations  ,  confi(cations ,  commiles , 
iêntences  préparatoires,  &  définitives,  données  par  contumace  en  Tabfence 
des  parties  &  icelles  non  ouies ,  lefquelles  fentences  &  leurs  jugemens, 
demeureront  nulles  &  de  nul  effer,  &  comme  non  données  &  prononcées, 
avec   liberté ,  pleine  &  enriere  auxdites  parties  de  revenhr  dans  les  pays 
d'où  elles  fe  font  retirées  ci-devant,  pour  jouir  en  perfonne  de  leurs  biens 
&  meubles,  rentes  &  revenus ,  ou  d  établir  leurs  demeures  hors  defdits 
pays ,  en  tel  lieu  que  bon  leur  femblera ,  leur  en  demeurant  le  choix  & 
élection,  fans  qu'on  puifTe  ufèr  contre  eux  d'aucune  contrainte,  pour 
j        .        '  ce  regard  :  &  en  cas  qu'ils  aiment  mieux  demeurer  ailleurs,  ils  pourront 

députer  ou  commettre  telles  perfonnes  non  fufpeôes  que  bon  leur  fem- 
blera ,  pour  le  gouvernement  &  jouilTance  de  leurs  biens,  rentes  &  reve- 
nus \  mais  non  au  regard  des  bénéfices  requérant  réfidence  qui  devront 
être  perfonnellement  adminiftrés  &  fervis. 
les  pourvus  de  §•  11.  Les  articles  14  &  2  j.  dudit  Traité  de  Nimegue,  concernant  le$ 
Unéficts.  bénéfices ,  feront  exécutés ,  &  en  confcquence  ceux  qui  ont  été  pourvus 

de  bénéfices ,  par  celui  des  deux  Rois ,  qui  au  temps  de  la  collation  poflc- 
doit  les  villes  &  Pays  où  lefdits  bénéfices  font  fitues ,  feront  maintenus  en 
la  poffeffion  &  jouiflance  defdits  bénéfices. 
'^sefluT  i-  iz.    Les  fujeb  de  part  &  d  autre  auront  U  liberté ,  &  entière  % 
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culte  de  pouvoir  vendre,  changer,  aliéner,  ou  autrement  dîfpofêr ,  tant  - 

par  acte  d  entre-vifs  que  de  dernière  volonté ,  les  biens  &  effets  meubles  ^  ^^r^^' 

&  immeubles  ,  qu'ils  ont  ou  auront  fitués  fous  la  domination  de  laiitrc  ^    '^^^'^ 

Souverain ,  &  chacun  les  y  pourra  acheter ,  fujet  ou  non  fuiet ,  {àxxa  que 
pour  cette  vente ,  ou  achat  aucun  ait  befbin  d  odkroi ,  pcrmillîon  ou  autre 
afte  quelconque  que  ce  préfent  Traité. 

§.23.  Comme  il  y  a  des  rentes  afFeâées  fur  la  gcncralitc  de  quelques  /"  r^^'^^f  o(f,c. 
Provinces  dont  une  partie  eft  poffédce  par  Sa  Majefté  très-Chrétienne  ,  ^^"^  ■^'^  ^^"^  ^"^^^ 
&  lautre  par  le  Roi  Catholique,  il  eft  convenu  &  accordé  que  chacun 

f)ayera  la  quote  part,  &  feront  nommés  des  Commiflaires  pour  régler 
a  portion  que  chacun  deflits  Seigneurs  Rois  en  devra  payer* 

%,  14.  Les  rentes  légitimement  établies,  ou  dues  fur  les  domaines  .  Ces  renta  feront 
par  les  précédens  Traités^  &:  du  payement  defquelles  il  apparoîtra  dans  les  payées. 
comptes  rendus  aux  Chambres  des  Comptes  par  les  receveurs  de  Leurs 
Majeftés  très- Chrétienne  &  Catholique  avant  lefdites  cédions ,  feront 
payées  par  leurfdites  Majeftés  aux  créanciers  deCIîtes  rentes ,  de  quelque 
domination  qu'ils  puiflent  être^  François,  Efpagnols  ou  d'autre  nation  > 
fans  diftindion.  / 

§.  ij.  Et  comme  par  le  préfent  Traité  il  fc  fait  une  paix  bonne  &   Pri/es  faites  après  \ 

ferme ,  tant  par  mer  que  par  terre,  entre  lefdics  Seigneurs  Rois ,  en  tous  ^^p^ix.  -^^ 

leurs  Royaumes  ,  Pays  ,  Terres  ,  Provinces  &  Seigneuries ,  &  que  toute 
hoftilité  doit  celTer  à  l'avenir ,  il  eft  ftipulé  que  fi  quelques  prifo  (e  font 
de  part  ou  d'autre  dans  la  mer  Baltique ,  ou  dans  celle  du  Nord ,  depuis 
Terneuze  en  Norvège  jufqu'au  bout  de  la  Manche  dans  l'efpace  de 
quatre  (cmaines;  au  bout  de  ladite  Manche  Ju(qu*au  cap  de  Saint-Vin- 
cent dans  Tefpace  de  fix  femaines*,  &  de  la  dans  la  mer  Méditerranée  &c 
jufqu'a  la  ligne  dans  l'efpace  de  dix  femaîncs  ;  au-delà  de  la  ligne  & 
dans  tous  les  autres  endroits  du  monde  dans  l'efpace  de  huit  mois ,  à 
compter  du  jour  que  ie  fera  la  publication  du  préfent  Traité,  lefdites 
prifes  qui  le  feront  de  part  &  d'autre,  après  le  terme  préfix,  feront  ren- 
dues avec  récompenfe  de  tous  les  dommages  qui  en  feront  provenus. 

§.  16.  Il  y  aura ,  en  cas  de  rupture ,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaîfe ,  un  terme     En  cas  de  ruptu^ 
de  fix  mois  pour  donner  moyen  aux  fîijets  de  part  &  d'autre  de  retirer  ,  re  on  pourra  nthcr 
&  tranfporter  leurs  effets  &  perfonnes  où  bon  leur  femblera  ,  &  il  ^"^  '•^''^* 
leur  fera  permis  de  le  faire  en  toute  liberté ,  fans  qu'on  leur  en  puifle 
donner  aucun  empêchement  ni  procéder  pendant  ledit  temps  à  au- 
cune iàifie  defdits  effets  ,   &  moins  encore  à  l'arrcc  de  leurs  per^ 
fonnes. 

§•  17.  Les  troupes  de  part  &c  d'autre  fe  retireront  aufli-tôt  après  On  retirera  Ife 
la  ratification  du  préfent  Traité  fur  les  Terres  &  Pays  de  leurs  pro-  troupes. 
près  Souverains ,  &  dans  les  places  &  lieux  qui  doivent  réciproque- 
ment demeurer  &  appartenir  a  Leurs  Majeftés  ,  après  ou  fîiivant  le 
préfent  Traité ,  fans  pouvoir  refter,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foît, 
dans  les  pays  de  l'autre  Souverjin ,  ni  dans  les  lieux  qui  lui  doivenc 
pateiliemenc  d-aprcs  demeurer  ou  appartenir }  &  U  y  aura  auiE-tôt  après 
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pouvoir  &  pofTcdion  de  Monfieur  le  Duc  de  Parme  »  aufli-coc  âpres  la 
ratification  du  prcfenc  Traité. 

§.  3  3 .  Comme  il  importe  à  la  tranquillité  publique  que  la  paix  con* 
due  à  Turin  le  ip  d'Août  i69^.  entre  Sa  Majeftc  trcs-Chrctienne  &  Savoyc. 
fon  Altcfle  Royale  de  Savoye ,  foit  auffi  exadement  obfervée ,  il  a  été 
trouvé  bon  de  la  confirmer  &  comprendre  dans  le  préfent  Traité,  & 
dans  tous  fes  points ,  tels  qu  ils  font  contenus  dans  la  copie  fignée  & 
fcellce  par  les  Plénipotentiaires  de  Savoye,  &  qui  fera  jointe  au  préfent 
Traité,  pour  la  manutention  duquel  Traité  &  du  préfent,  leurfdites 
Majeftés  donnent  à  fon  Altefle  Royale  leur  garantie. 

§.  54.    Leurfdites  Majeftés  reconnoiflant  les  offices ,  &  les  foins  que     f^  ^"^^^  ^^'»" 
le  Scréniflîme  Roi  de  Suéde  a  continuellement  employés  pour  le  réta-  ^^'/'  ^^*  ""^ 
blîffcment  de  la  paix ,  font  convenues  que  Sa  Majefté  Suédoife ,  fes  '^ 
Royaumes  &  Etats  feront  nommément  compris  dans  le  préfent  Trai» 
té,  en  la  meilleure  forme  *  manière  que  faire  (è  peut. 

$.  3  y.  En  cette  paix,  alliance  &  amitié,  feront  compris  tous  ceux  qui    Compris  en  outre,- 
feront  nommés  de  part  &  d'autre,  d  un  commun  conlentement ,  avant    ■ 
rechange  des  ratifications ,  dans  lefpace  de  fix  mois  après  qu'elles  auront^ 
Cté  échangées. - 

§.  5  6.  Lefdits  Seigneurs  Rois  très-Chrétien  &  Catholique ,  confen-      Gafantîc 
tent  que  Sa  Majefté Suédoife , en  qualité  de  Médiateur,  &  tous  autres 
Rois,  Princes  &  Républiques  qui  voudront  entrer  dans  un  pareil  en- 
gagement, puiflent  donnera  leurs  Majeftés  leurs  promelfes  &  obli- 
gerions de  garantie,  pour  *  rescécution  de. coût  ce  qui  eft  contenu  au? 
préfent  Traké. 

%.  37.  Et  pour  plus  grande  fûrctéde  ce  Traité  de  paix  ô^  de  tous  fes  Enrtglftrtmtnu 
points  &  articles  y  contenus,  fera  le  préfent  Traité  publié,  vérifié  &  enre- 
giftré  tant  auGrand-Confeil&  autres  Conreîls,&  Chambre  des  Comptes 
dudit  Seigneur  Roi  Catholique  aux  Pays-Bas,  qu'aux  autres  Confeils 
des  Couronnes  de  Caflille  &  d'Arragon ,  le  tout  luivant  &  en  la  forme 
contenue  au  Traité  de  Nimeguc  de  Tannée  1678.  comme  femblable- 
ment  ledit  Traité  fera  publié ,  vérifié  &  enregiftré  en  la  Cour  du  Par- 
lement de  Paris ,  &  en  tous  autres  Parlemens  du  Royaume  de  France 
&  Chambre  des  Comptes  dudit  Paris  :  defquelles  publications  &  en- 
regiftremcns  feront  remifes  &  délivrées  des  expéditions  de  part  &  d'au^- 
tre ,  dans  l'efoace  de  trois  mois  après  la  publication  dn  préfent  Traité. 

§.  38.  Lcfquels  points  &  articles  ci-deffus  énoncés,  enfemble  le  con-^  Ratification* 
tenu  en  chacun  d'iceux ,  ont  été  traités ,  accordés  ,  pafles  &  ftipulés , 
entre  les  fufdits  Ambaftadeurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  def^ 
dits  Seigneurs  Rois  trcsChrérien  &  Catholique ,  au  nom  de  Leurs  Ma— - 
jcftés ,  lcfquels  Plénipotentiaires ,  en  vertu  de  leur  pouvoir ,  dont  les 
copies  feront  inférées  au  bas  du  préfent  Traité ,  ont  promis  &  promet- 
tent, fous  l'obligation  de  tous  &  chacuns  les  biens  &  Etats ,  préfens,  & 
avenir,  des  Rois  leurs  Maîtres ,  qu'ils  feront  inviolablement  ob(ervés  & 
accomplis,  &  de. les  faire  ratifier  puremeac  &  fonplement,  iâos  y^ 
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^~""rT^~*  rien  ajouter,  &  d'en  fournir  les  ratifications  par  lettres  authenrfques  ,' 
*  /^'  &  fcellées  oi\  tout  le  prciènt  Traite  fera  inféré  de  mot  à  autre ,  dans  fix 
^  ^^^'  femaines  à  commencer  du  jour  8c  date  du  préfent  Traité ,  &  plutôt  R 
faire  fe  peut.  En  outre  ont  promis  &  promettent  lefdits  Plénipotentiaires 
auxdits  noms,  que  lefdites  lettres  de  ratification  ayant  été  fournies, 
ledit  Seigneur  Roi  très-Chrétien  ,  le  plutôt  qu'il  pourra ,  en  préfènce 
de  telle  perfonne  ou  perfonnes  qu'il  plaira  audit  Seigneur  Roi  Catho- 
lique députer ,  jurera  folennellement  nir  la  Croix ,  l'Evangile ,  Canons 
de  la  Mefle  &  fur  (on  honneur,  d'obferver  &  accomplir  pleinement  & 
réellement  &  de  bonne  foi ,  tous  les  articles  du  contenu  au  préfent  Trai- 
té,  &  le  femblable  fera  fait  aufli  le  plutôt  qu'il  fera  poflible ,  par  ledit 
Seigneur  Roi  Catholique  en  préfènce  de  telle  perfonne ,  ou  personnes 
qu'il  plaira  audit  Seigneur  Roi  très-Chrétien  députer.  En  témoignage 
de(quelles  chofes  lefdits  Plénipotentiaires  ont  fbulcrit  le  préfent  Traité 
de  leurs  noms  ,  &  fait  appoler  le  cachet  de  leurs  armes.  Fait  à  Ryf- 
Mrick  en  Hollande,  le  vingtième  Septembte  feize  cent  quatre- vingt  & 
dix-fept.  Ainfi  figné  fur  rorieinal. 

*(L.  S.  )  N.  LiLLiERooT.  (L.S.)Don  Francisco Bernar- 
(  L.  S.  )  N.  A.  DE  Harlay  Bonneuil,  do  de  Quiros. 

(  L.  S.  J  Verjus  de  Crlcy.  (L.  S,)  El  Comte  de  Tirimont, 
(  L. S.  )  De  Callieres. 

Article  fipari. 

OUtre  ce  qui  a  été  conclu  &  arrêté  par  le  Traite  de  paix ,  fait  entre 
les  AmbalTadeurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  du  Seigneur 
RoiCatholique  &  ceux  du  Roi  très-Chréden  aujourd'hui  lo  Septembre 
1*697.  on  eft  encore  convenu  par  ce  préi^nt  article  feparé»  qui  aura  la 
nicme  force  &  vertu  que  s'il  étoit  inléré  de  mot  à  mot  dans  ledit  Traité, 
que  Sa  Majefté  trcs-Chrétienne  accordera ,  comme  elle  accorde  par  le 
prcfcnt  article,  à  l'Empereur  &  à  l'Empire  jufqu'au  premier  du  mois 
de  Novembre  prochain ,  pour  accepter  les  conditions  de  paix ,  propo- 
fces  en  dernier  lieu  par  Sa  Majefté  très-Chrétienne ,  fuivant  (a  décla- 
ration du  premier  jour  du  préfent  mois  de  Septembre ,  fi  Sa  Ma\dité  Im- 
périale &  TEmpire  n'en  pouvoient  convenir  d'une  autre  manière 
avec  Sa  Majefté  très-Chrétienne.  Et  au  cas  que  dans  ledit  temps  ils 
n'acceptent  point  les  conditions  fufdites ,  ou  n'en  conviennent  pas  au- 
trement avec  Sa  Majefté  très-Chrétienne ,  ledit  Traité  de  paix  fortira  fon 
plein  &  entier  effet,  &  fera  exécuté  felon  fa  forme  &  teneur,  fans 
qu'il  y  puifle  être  contrevenu  par  ledit  Seigneur  Roi  Catholique ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foît ,  direftement  ou  indireûemcnr. 

En  loi  de  quoi  nous  Ambafladeurs  de  Sa  Majefté  très- Chrétienne  & 
de  5^.1  Mujcfté  Catholique ,  en  vertu  de  nos  pouvoirs  refpedifs ,  avons 
clclits  noms  ligné  cet  article  iéparé  de  nos  feings  ordinaires ,  &  y  avons 

fai( 
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fait  appofer  les  cachets  de  nos  armes.  Au  Château  de  Rifwick  dans  la  '•'    • 

Province  de  Hollande  le  vingtième  Septembre  1657.  ^   2^  ' 

(L.  S.)  LiLtIEROOT. 

(  L.  S.  )  N.  A.  DE  Hariay  Bonniuxl.    (LS.) Don  Francisco Bernar- 

(  L.  S.  )  Verius  de  Crecy.  do  de  Quiros. 

(L.  S.  )  De  Callieres,  (L.S.)  El  Comte  de  TrRiMONT. 
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Conclu  entre  LE  O  P  O  LD  Empereur^  &  r  Empire  d'une 
fart ,  &  LOUIS  XIV.  Roi  de  France^d' autre.  ARyfwick, 
ie^o  03obre  1697, 


AU  nom  de  la  trcs-Saînte  Trinité ,  Amen.  A  tous  &  un  chacun  (bit  1697. 

notoire  ;  qu'une  cruelle  guerre ,  accompagnée  de  rcffufion  c?e  beau-      jo  03ob* 
coup  de  fang  Chrétien ,  &  de  la  dé'bbtion  de  plufieurs  provinces ,  s'ctanc 
faite  depuis  quelques  années  entre  le  très  Séréniflfîme  &  trcs-puiflant 
Prince  &  Seigneur ,  le  Seigneur  Lcopold  élu  tmpereur  des  Romains, 
toujours  Augufte,  Roi  de  Germanie,  de  Hongrie  ,  de  Bohème,  de  Dal- 
matie  ,  de  Croatie  &  d'Efclavonie  ;  Archiduc  d'Autriche,  Duc  de  Bour- 
gogne ,  de  Brabant ,  de  Stirie  ,  de  Carinthîe ,  de  Carniole  5  Marauîs  de 
Moravie  ,  Duc  de  Luxembourg  ,  de  la  Haute  &  de  la  Baffe  Silène ,  de 
Wirtemberg ,  &  de  Teck  ;  Prince  de  Souabe,  Comte  de  Haplbourg  ,  de 
Tyrol ,  de  Kybourg  ,  &  de  Goricie  ;  Marauîs  du  Saint  Empire  Romain  , 
de  Bourgow,  &  de  la  Hiute  &  Balfe  Luiace,  Seigneur  de  la  Marche 
Eldavone,  de  Port  Naonj  &  de  Salins,  &c.  &:  le  Saint  Empire  Rq- 
mtin  d'une  part-,  &  le  Séréniffime&  trcs-Puiffant  Prince  &  Seigneur, 
le  Seigneur  Louis  XIV.  Roi  très-Chrétien  de  France  &  de  Navarre  , 
d'autre.   Et  Sa  Ma!efté  Impériale  &  Sa  Majefté  très-Chrétienne  s'étant 
appliques  (cricufement  à  terminer  au  plutôt  ces  maux  ,  qui  s'augmen- 
to'cnt  tous  les  jours  a  la  ruine  du  Chriftianifme ,  par  la  bonré  divine 
&  par  les  foins  du  Sérénilîîme  &  très-Puiffant  Prince  &  Seigneur  Char- 
les XI.  Roi   de  Suéde,  des  Goths  &  des  Vandales,  Grand  Prince  de 
Finlande ,  Duc  de  Scanie  ,  d'Efthonîe,  de  Livonîe,  de  Carelie ,  de  Brô-    • 
me,  de  VcrJen  ,  de  Stcttin,  de  Poméranîe ,  de  Caffubie  &  de  Vandalie, 
Prince  de  Rugucn ,  Seigneur  d'Ingrie  &  de  Wîfmar;  Comte  Pal  tin 
du  Rhin  ,  Duc  de  Bavière  ,  de  Juliers ,  de  Cleves  &  de  Bergues ,  d'Il- 
luftre  mén^oire ,  qui  des  les  commencemens  de  ces  mouvemens ,  ne  ceffà 
de  (olliciter  puiflamment  les  Princes  Chrétiens  à  la  paix  ;  &  enfuitç 
ayant  été  reçu  pour  Médiateur  Unîverfel ,  ne  ceffa  de  travailler  glo* 
Tome  XVI.  T 
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*'  rieu(êment  Jufqu'a  fa  hiorc  à  la  procurer  au  plutôt,  ayant  établi  pour 

'^97*  ççf  çffçj  Jes  conférences  dans  le  Palais  de  Ry  fwîck  en  Hollande  :  &:  après 
jo  Offo*.  ^^  ^^^^^  ,g  Scrcniffîme  &  Puîflant  Prinre  &  Seigneur,  le  Seigneur 
Charles  XIL  Roi  de  Suéde,  des  Goths  &  des  Vandales,  Grand-Prince 
de  Finlande ,  Duc  de  Scanie ,  d*£(lhonie  ,  de  Livonie ,  de  Carelie ,  de 
Brème  ,  de  Verden ,  de  Stettin,  de  Poméranîc,  de  Caflubie  &  de  Van* 
dalie,  Prince  de  Ruguen ,  Seigneur  d'Ingrie  &  de  Wifmar ,  Comte  Pa- 
latin du  Rhin  ,  Duc  de  Bavière,  de  Juliers,  de  Cleves  &  de  Bergues» 
ayant  hérité  du  Roi  fon  père  le  même  empreflèment  pouE  procurer  la 
tranquillité  publique ,  Se  les  Traites  ayant  été  amenés  à  leur  perfcc-* 
tion ,  dans  lefdites  conférences  ;  les  Ambaffadeurs  &c  Plénipotentiaires 
établis  légitimement  de  part  &  d'autre  s  étant  trouvés  pour  cet  effet  au- 
dit lieu  :  favoir  de  la  part  de  Sa  Majefté  Impériale  les  trcs-Illuftres  & 
trcs-Excellens  Seigneurs ,  le  Sieur  Dominique-André  de  Kaunitz ,  Comte 
du  Saint  Empire  Romain  ,  Seigneur  héréditaire  d'Aufterliz ,  d'Hunga- 
ri(chbrod  ,  de  Mahrii'chprufs  &  d*Orzechan  le  Grand ,  Chevalier  de  la 
Toifon  d*Or,  Confeillcr  d'Etat  intime  de  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale, 
Chambellan  &  Vice-Chancelier  du  Saint  Empire-,  le  Sieur  Henri- Jean 
de  Stratman  &  de  Peurbach,  Comte  du  Saint  Empire  Romain ,  Seigneur 
d'Orth ,  de  Schmiding ,  de  Spatenbrun  &  de  Carlfberg ,  Confciller  Im- 
périal Aulîque ,  &  Chambellan  de  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  :  &  le 
Sieur  Jean-Frédérfc  libre  &  noble  Baron  de  Seilern  ,  Confeiller  Impc- 
rial  Aulique  de  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale^  &  l'un  des  Commiflaire»- 
Plénipotentiaires  dans  les  Diètes  Impériales  :  &  de  la  part  de  Sa  Sacrée 
Majefté  trcs-Chrétienne,  les  trcs-IIIuftrcs  &  trcs-Excellens  Seigneurs,  le 
Sieur  Nicolas- Augufte  de  Harlay,  Chevalier,  Seigneur  deBonncuU» 
Comte  de  Cely ,  Confeiller  ordinaire  du  Roi  en  l'on  Confeil  d'Etat  ; 
le  Sieur  Louis  Verjus ,  Chevalier  ,.  Confeiller  ordinaire  du  Roi  en  (on 
Confeil  d'Etat ,  Comte  de  Crecy ,  Marquis  de  Treon ,  Baron  de  Cou- 
vay ,  Seigneur  de  Boulay  ,  les  deux  Eglifès ,  de  Fort-Ifle  &  autres  lieux:. 
Se  Sieur  François  de  Callieres ,  Seigneur  de  Callieres ,  de  la  Roche^ 
Chellaye&  deGigny,par  la  médiation  &  l'entremife  de  trcs-lUuftrcs 
&  trcs-Excellens  Seigneurs ,  le  Sieur  Charles  Bonde ,  Comte  de  Bior- 
neo  ,  Seigneur  dHefleby ,  de  Tyres ,  de  ToftahoUn ,  de  Graffteen ,  de 
Guftavuft)erg  &  de  Rezitza,  Confeiller  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suéde  » 
&  Préfident  du  fuprcme  Sénat  de  Dorpaten  Livonie,  &  du  Sieur  Ni- 
colas libre  Baron  de  Lillieroot ,  Secrétaire  d'Etat  de  Sa  Majefté  le  Roi 
de  Suéde ,  &  Ambal&deur  extraordinaire  près  de  leurs  H.  Puiffances 
les  Etats-Généraux  des  Provinces- Unies,  tous  deux  Ambafiadeurs  Ex- 
traordinaires &  Plénipotentiaires,  pour  Tétabliffement  de  la  paix  géné- 
rale ,  qui  fe  font  acquîtes  de  la  charge  de  Médiateurs  ,  avec  intégrité  , 
avec  attachement  &  avec  prudence.  Préfens  ,  approuvans  &  confentans 
les  Plénipotentiaires  des  Eledeurs ,  Princes  &  Etats  députés  du  Saint 
Empire  Romain ,  après  l'invocation  du  faint  nom  de  Dîen,  &  l'échange  de 
leurs  pleins  pouvoirs  fait  dans  les  formes,  ils  font  convenus  pour  la  gloire 
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du  faine  nom  de  Dieu ,  &  le  bien  de  la  Republique  Chrédenne,  des 
conditions  de  paix  &  de  concorde  dont  la  teneur  s'enfuir.  ^  *  ^^ 

§.  I.    Il  y  aura  une  paix  Cfirétienne  ,  univerfelle  &  perpétuelle,  &     *'^. .    ^  ' 
une  vraie  amitié  entre  Sa  Sacrée  Majcftc  Impériale  &  ks  fuccelfeurs ,  tout     ^'«^'^  ^  p^îx 
le  S.iint  Empire  Romain ,  &  les  Royaumes  &  Etats  héréditaires ,  leurs'^"'^''^^' 
valfaux  &  lujets  dune  part,  &  Sa  Majefté  très- Chrétienne  &  les  fuc- 
ceflTeurs ,  valTaux  &  fujets  d'autre  \  elle  fera  entretenue  fincéremcnt  &c 
de  bonne  foi ,  enfbrte  que  l'un  n'entreprenne  aucune  chofe  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit  à  la  ruine  ou  au  préjudice  de  lauire  >  &  ne 
prête  aucun  fccours  fous  quelque  nom  que  ce  foie,  à  ceux  qui  voudroienc 
l'entreprendre ,  ou  qui  en  quelque  manière,  voudroient  faire  quelque 
dommage;  qu'il  ne  recevra  ,  protégera  bu  aidera ,  en  quelque  forte  que 
cela  fe  puilTe  ou  doive  faire  ,  les  fujets  rebelles  ou  défobéiffans  de  lautre 

1>arti  :  mais  au  contraire  les  deux  partis  procureront  fcrieufement  Tuti- 
ité  ,  l'honneur  &  l'avantage  réciproquement  l'un  de  l'autre  ,  rion- 
obftant  toutes  promelTcs ,  traités  ou  alliances  contraires  faits  ou  à  faire 
en  quelque  forte  que  ce  foit ,  lefquels  tous  font  abolis  par  le  prélènc 
Traité. 

§•  1-  Il  y  aura  de  part  &  d'autre  une  amniftie  &  un  oubli  perpétuel  jimnlflje  &  oubU 
de  toutes  les  hoftilités  réciproquement  commifes,  en  quelque  lieu  ou'^'?' 
manière  que  ce  foit  ;  enfbrte  que  fous  caufe  ou  prétexte  d'icelles ,  ou 
pour  quelqu'autre  raifon ,  l'un  ne  puifle  point  témoigner  à  l'autre  aucun 
reflentiment ,  ni  fufciter  aucune  fâcherie  direâement  ou  indireftement, 
par  voie  de  juftice  ou  de  fait ,  en  quelque  licU  que  ce  puiffe  cBce ,  ni  per- 
mettre qu'il  en  foit  témoigné ,  ou  fufcité  ;  mais  toutes  &  chacunes  in- 
jures &:  violences  par  parole  ,  par  écrit ,  ou  de  fait ,  fans  aucun  égard 
aux  pcrfonnes  ou  chofes,  font  fi  entièrement  &  fi  pleinement  abolies, 
que  tout  ce  que  l'un  peut  prétendre  contre  l'autre  à  ce  fujet,  fera  mis  & 
enlèveli  dans  un  perpétuel  oubli.  Jouiront  de  l'effet  &  bénéfice  de  la 
préfente  amniftie  tous  &  chacuns  les  valTaux  &  fujets  d'une  &  d'autre 
part,  enforte  qu'il  ne  puilTe  tourner  au  préjudice  &  défavantage  d'aucun 
d'iceux  d'avoir  fuivi  tel  ou  tel  parti  j  mais  qu'il  foit  entièrement  rétabli, 
quant  à  (es  honneurs  &  biens  ,  en  l'état  auquel  il  étoit  immédiatement 
avant  la  guerre  ;  réfervé  néantmoins  ce  qui  a  été  fpécialement  réglé 
dans  les  articles  fuivans ,  à  l'égard  des  Bénéfices  Eccléfiaftiques  ,  des  biens 
meubles  &  des  revenus. 

§.  3 .    Les  Traités  de  Weftphalif  &  de  Nimegue  font  confidérés  com-     ^^  Trahis  de 
me  la  bafe  &  le  fondement  du  préfent  Traité  ;  &  en  conféquence  ,  J^^M^^'^'  ^  ^^ 
immédiatement  après  l'échange  des  ratifications ,  lefdits  Traités  feront  ^^^'^  conpr^, 
entièrement  exécutés  à  l'égard  du  fpirituel  &  du  temporel  5  &  feront 
obfervés  invioîablement  à  l'avenir ,  fi<:e  n'cft  en  tant  qu'il  y  fera  expreC- 
icment  dérogé  par  le  préfent  Traité. 

§.  4.    Seront  rendus  en  particulier  à  Sa  Majefté  Impériale  &.à  l'Em-    ^'  ^fon  rétahli' 
pire,  à  fes  Etats  &  Membres  ,  tous  les  lieux  &  droits  fitués  hors  dc^^^'^'V'^- 
l'Altace ,  qui  ont  .été  «ccupés  pat  Sa  Majcftc  très-Chrétienne ,  tant 

T  ij 
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■'       ■    '  durant  la  préfente  guerre  par  voie  de  fait ,  aue  par  voie  d'unions  &  réir^ 

^  nk  k       nions  ,  ou  qui  ont  été  exprimés  dans  la  liue  des  réunions  produite  par 
'®       ^  •      les  Ambafladeurs  de  France ,  caflTant  pour  cet  effet  tous  les  décrets  ^ 
arrêts  &  déclarations  f.\ics  &  publiés  fur  ce  fujet  par  les  Cban.bres  c^C 
Metz  &c  de  Befançon ,  &  par  le  Confeil  de  Brifac  :  &  tontes  chofcs  le- 
ront  mifes  dans  l'ccat  où  elles  étoîent ,  avant  lefdîtes  prifes ,  unions  eu 
réunions ,  fans  cju'à  l'avenir  les  poûefTeurs  defdits  lieux  foient  plus  troi)- 
blés  ou  inquiètes. 
Claufe  de  rarti-      La  Religion  Catholique  Romaine  néantmoins  demeurant  dans  leldîts 
€lc  qu.irieme  pour  lieux  ainfi  rétablis  dans  l'état  auquel  elle  eft  à  prélent* 
la  Religion,  ^^  .     £ç  ^ien  que  par  ces  réçles  générales  on  puKTe  facilement  ju- 

tablijïtmcnt.  8^*^  >  ^"^  *°"^  ^^"^  ^"^  doivent  être  rétablis  ,  &  comment  &  julques- 

où  ils  le  doivent  être  ,  néantmoins  fur  l'inftance  de  quelques-uns ,  ic 
pour  des  raifbns  particulières ,  il  a  été  jugé  à  propos  de  faire  une  men- 
tion particulière  fur  quelques  fujets  ,  enforte  néantmoins ,  que  ceux  qui 
ne  feront  pas  exprefTement  nommés ,  ne  puîflent  être  tenus  pour  omis  , 
mais  jouident  abioiunient  du  même  droit  que  les  nommés  ,  &  ibient  niis 
dans  le  même  rang. 
LEUêUuritTrc"      %'  ^'   Nommément  le  Seigneur  Elefteur  de  Trêves  &   Evcque  de 
vcf  &  Evcque  de  Spire  fera  remis  en  poflcfiîon  de  la  Ville  de  Trêves ,  en  l'état  qu  eHc 
^P^€*  eft  à  préfent ,  fans  en  rien  cfcmolir  ou  détériorer ,  tant  des  édifices  pu- 

blics ,  que  particuliers  ;  avec  Tartilleife  qui  y  étoit  lors  de  la  dernière  miic 
en  pofleflion.  Pareillement  tout  ce  qui  a  été  réglé  dans  l'article  IV.  pré- 
cédent ,  au  fujet  des  lieux  occupés ,  des  unions  ou  réunions,  doit  erre 
cenfé  répété  en  particulier  en  faveur  des.  Eglifes  de  Trêves  &  de 
Spire. 
VEledeur  de       §.  7.    L'Eleûeur  de  Brandebourg  jouira  pareillement  de  tous  les 
Brandebourg.        avantages  de  la  ptéfente  paix ,  &  y  fera  compris  avec  tous  (es  Etats , 
poffeflîons,  fujets  &  droits  ,  &  fpécialement  ceux  qui  lui  appartiennent 
en  vertu  du  Traité  du  ip  Juin ,  de  l*an  1679.  de  même  que  s'ils  étoîent 
ici  fpécifiés  chacun  en  particulier. 
VEkSeur  Pa^      $•  8.    Tous  les  Etats  occupés  paf  le  Roi  très-Chrétien  feront  ren- 
^*«*  dus  à  l'Eleûeur  Palatin ,  foit  qu'ils'  lui  appartiennent  en  particulier , 

foit  qu'il  les  poSede  en  commun  avec  d'autres ,  quels  qu'ils  puif- 
fent  être  ;  &  fpécialement  la  Ville  &  la  Prcfedure  de  Germcrshcfm  ^ 
&  les  Préfeûutes  &  Soûpréfeaures  y  comprifes,  avec  toutes  les  Foc- 
terelfes  ,  Cités,  Villes,  Villages ,  Hameaux  ,  Fonds  , Fiefs  ,  &  Droits, 
fclon  qu'ils  ont  été  rendus  par  la  paix  de  Weftphalie,  avec  tous  les 
documens  &  aûes  enlevés  des  Archives ,  de  la  Chancellerie ,  de  la  Cour 
des  Fiefs ,  de  la  Chambre  des  Comptes  des  Préfeôures ,  &  autres  Offi- 
ces Palarins ,  aucun  lieu  ,  effet ,  droit ,  ou  document  excepté.  Et 
3uant  aux  droits  &  prétenrions  de  Madame  la  Duchefle  d'Orléans, 
eft  convenu,  que  la  fufdite  reftitution  étant  préalablement  faite, 
TafFaire  fera  jugée  en  forme  de  Compromis  par  Sa  Majeftc  Impé- 
xiale  y  &  pac  Sa  Majefté  trcs-Chrétienne  comme  aibiues  ,  ce  qui. 
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/era  décide  félon  les  loîx  &  confticudons  Impériales.    Que  s'ils  ne  ^^ 

conviennent   pas  dans  leur  fenciment,  1  affaire   fera  déférée  au  Pa-  03ob 

pe  ,  pour  en  juger  ,  comme  furarbitre.  On  ne  laiffera  pas  néant- 
moins  cepend.int  de  tâcher  de  procurer  un  accord  amiable  entre 
les  parties.  Et  jufques  à  ce  que  ladite  affaire  foie  terminée ,  ledit 
Seigneur  Eledeur  donnera  toutes  les  années  à  ladite  Duchefle  d'Or- 
Icans  h  fomme  de  deux  cens  mille  livres  tournois,  ou  de  cent  mille 
florins  du  Rhin ,  enforte  &  à  cette  condition  ,  ainfî  qu'il  eft  porté 
par  un  article  particulier ,  de  même  force  &  vigueur ,  que  le  préfent 
Traite ,  que  le  droit  dès  deux  parties  ,  comme  auflî  celui  de  TEm.- 
pirc ,  demeurera  dans  fon  entier  >  tant  à  l'égard  du  pofTelToire ,  que  du 
pctitoire.- 

§.  9.    Sera  rencfuf  au  Roi  de  Suéde,  en  Qualité  de  Comte  Palatin     Le  RoîdeSncdt 
du  Rhin,  de  Comte  de  Sponheim  &  de  Veidents ,  fon  ancien   Du-  enqnaluédeComa 
chc  des  Deux- ponts  libre  &  dans  fon  entier,  avec  toutes  fcs  appar-  Palatin  du  Rhin. 
tenanccs&  dépendances,  &  les  droits  dont  les  Comtes  Palatins  &  Ducs 
des  Deux-ponts   prédécefleurs  de  Sa  Majefté  Suedoife ,  ont  joui ,  ou 
pu  jouir ,  conformément  à  la  paix  de  Wcftphalie  ,   enforte  que  tout 
ce  que  la  Couronne  de  France  a  prétendu  jtifques  ici  fur  ce  Duché 
en  tout  ou  en  partie,  fous  quelque  tirre  que  ce  (bit,  &  qu'elle  a  oc- 
cupé ,  revienne  de  plein  droit  à  Sa  Majefté  Sucdoiiè  &  à  fcs  héritiers 
Comtes  Palatins  du  Rhin.    Seront  rendue  pareillement  tous  les  aûes 
&   documens    concernant  ledit  Duchés  avec  l'artillerie,  qui  y  étoit 
du  temps  que  la  France  s'en  empara ,  &  toutes  les  autres  choies  dont 
il  eft  conv^enu  dans  les  articles  précédens  au  lujet  des  reftitutions. 

§.   10.    Qiiant  à  la   Principauté  de   Veidents,  &  a  ce  que  le   dé-     ta  Principauté 
funt  Prince  Léopold- Louis  Comte  Palatin  dû  Rhin  a  pofledé  en  vertu  ^  y^l^^f^f^* 
de  ladite  Principauté  ou  de  celle  de  Lauirec  ,  il  fera  rendu  confor- 
mément à  ranidc  IV.  &  à  la  lifte  exhibée  par  les  Ambaffadeurs  de 
France ,  fauf  les  droit»  de  chacun  des  prétendans   tant  à   l'égard  du 
polTeiroire ,  que  du  pctitoire. 

§.  11.    Seront  rendues  au  Prince  François- Louis  Palatin  ,  Grand-    Grand- Maître  de 
Maître  de  l'Ordre  Teutonique  &c  Evéque  de  Wormes ,  entièrement  ^Ordre  Teutoni- 
toutes  les  Commanderies  prifes  par  la  France  audit  Ordre ,  &  qui  lui  |^  ^  ^v/^ar  de 
ont  été  affignées,  ou  qu'il  a  poflédées  anciennement,  avec  les  lieux,     ^'^"' 
revenus  &  droits ,  &  jouira  ledit  Ordre ,  en  ^vertu  defdites  Comman* 
derics  &  biens  (îtués  (bus  la  domination  de  France,  tant  à  l'égard  da 
la  collation,  que  de  Tadminiftration  ,  des  mêmes  u(àges,  privilèges, 
&  exemptions ,  dont  il  a  joui  ci-devant,  félon  fes  ftatuts  &  loix,  & 
dont  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  a  accoutumé  de  jouir.    Aura 
aufli  lieu  a  l'cgard  de  l'Evêché  de  Wormes  &  des  autres  Eglifès  du- 
dit  Prince,  tout  ce  qui  a  été  arrêté  par  le  préfcHt  Traité,  à  Tégarct 
des  reftitutions  des  lieux  &  des  contributions  ou  autrement. 

§.   II.    Seront  rendus  à  î'Eleâeur  de  Cologne,  en  qualité  d'Eve-   VÊviqueitLU^ 
^uc  «cPrincc  de  Liège,  IcChâccau  &  la  VHIe  de  Dinant,  en  Xi^xVt^'''^'"'^^ 
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"  qu'ils  étoîent  lorfqiie  la  France  s'en  empara ,  avec  tous  les  droits  & 

^  ni'b  dépendances ,  Se  toute  rarcîllerie  &  documens  qui  s'y  trouvèrent 
'^  ^  '  pour  lors.  Au  refle,  tout  ce  qui  a  ctc  règle  dans  larticle  4.  à  l'égard 
de  ce  qui  a  ctc  pris ,  des  unions  &  réunions ,  fera  cenfé  répété  en  parti- 
culier, en  faveur  des  Eglifès  de  Cologne  &  de  Liège. 
La  Mai/on  de  §.15.  La  Maifon  de  Wirremberj^,  &  fpécîalement  le  Duc  Geor- 
Wirumbirç,  ges,  fera  rétabli  pour  lui  &  fes  fucceircurs ,  eu  égard  à  la  Principauté 
&  Comté  de  Moncbelliard ,  dans  les  mêmes  états  ,  droits ,  prérogati- 
ves ,  &  fpécialement  dans  la  mcme  dépendance  immédiate  de  l'Empire 
Romain ,  dont  il  a  joui  ci-devant ,  &  dont  jouiflcnt  ou  doivent  jouir 
les  autres  Princes  de  l'Empire,  caflant  pour  cet  effet  toute  reconnoif- 
fance  en  qualité  de  ValFal  faite  à  la  Couronne  de  France  en  168 1.  Et 
jouiront  déformais  Icftlits  Princes  librement  de  tous  les  revenus  qui  dé- 
pendent de  ladite  Principauté  &  Comté  ,  tant  Séculiers  qu'Eccléfuftî- 
2ues ,  dont  ils  jouiiroient  avant  la  paix  de  Nimegue,  de  mcme  que  des 
efs  9  qui  ont  été  ouverts  en  leur  faveur ,  ou  qu'ils  ont  accordes  à 
d'autres ,  du  temps  de  la  détention  de  la  France.  Excepte  le  Village 
de  Baldenheim  avec  fes  appartenances,  que  le  Roi  trcs-Chrctien  a  domié 
au  Commandeur  de  Chamlay  Mettre  de  camp  Général  de  fes  armées , 
laquelle  donation  doit  fubfîlter ,  enforte  néantmoins  qu'il  en  foit  fait 
hommage  audit  Duc  de  Wirremberg  &  à  fes  fuccefleurs ,  comme  au 
Seigneur  direû  ,  &  qu'il  foit  obligé  de  lui  en  donner  l'inveftirure.  Se- 
ront pareillement  rétablis  lefdits  Princes  dans  la  pleine  &  libre  poflef- 
lîon ,  tant  de  leurs  Fiefs  poflcdés  en  Bourgogne  ,  de  CIcreval  &  de 
Paflavant ,  que  des  Seigneuries  de  Granges  ,  d'Herricourt,  de  Bbmont  , 
de  Châtelart ,  &  de  Clermont ,  &  autres  fituées  dans  le  Comte  de 
Bourgogne  &  dans  la  Principauté  de  Montbelliard ,  avec  tous  leurs  droits 
&  revenus ,  entièrement  de  la  mcme  manière ,  qu'ils  les  ont  poflèdés 
avant  la  paix  de  Nimegue ,  abolilTant  pleinement  tout  ce  qui  a  été  fait 
&  prétendu  au  contraire ,  (bus  quelque  titre ,  en  quelque  temps  »  &  de 
quelque  manière  que  ce  puifle  être. 
Les  Margraves  $.  14.  Jouira  pareillement  la  famille  des  Marquis  de  Bade  de  tout  le 
de  Bade.  droit  &  bénéfice  de  la  préfènte  paix  ,  8c  par  conféquent  auffi  de  celle 

de  Wcftphalie  &  de  Nimegue  ,  &  particulièrement  des  articles  4  &  j  i 
de  ce  préfent  Traité. 
les  Princes  &      $•  I  î-    Les  Princes  &  Comtes  de  NalTau  ,  de  Hanaw  ,  &  de  Lci- 
Comtes de  Naffau^  nîngue ,  &  tous  les  auttes  Etats  du  Saint  Empire  Romain ,  qui  doivent 
de  Hanau,  &  de ^^^q  rétablis  par  l'article    4   de  ce  Traité,  feront   pareillement    ré- 
Leinwgue,  &c.     ^^|^jj^   j^^^^    ^^^^  g^   chacuns  leurs    Etats  ,  dans  les  rentes  &  reve- 
nus qui  en  dépendent,  &  dans  tous  les  autres  droits  &  bénéfices,  de 
quelque  nature  qu'ils  foient. 
^  Strasbourg  cédé      ^.16.   Et  parce  que ,  pour  mieux  affermir  la  prcfente  paix ,  il  a  été 
a  la  France.  j^g^  ^  propos  de  faire  échange  çà-&-là  de  quelques  pays;  Sa  Majefté 

ïmpériate  &  l'Empire  cèdent  à  Sa  Majefté  très-Chrétienne  &  aux  Rois 
fes  fttcce^feurs  la  Ville  de  StraA^oiurg  &  tout  ce  qui  en  dépend  à  la  gau- 
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cheJuRhîn,  avec  tout  droit,  propriété  &  iouveraincté,  qui  ont  ap-         ^^^^^ 
partenu  ou   pou  voient   appartenir  à  Sadite  Majeftc   Impériale  ôc  k  03ot, 

l'Empire  Romain  jufqucs  a  prcfent,  &  les  tranfportenr  tous  &  un  ^ 
chacun  à  Sa  Majeftc  trcs-Chrctienne  &  à  fes  fuccefleurs  ,  en- 
forte  que  ladite  Ville  ,  avec  toutes  fes  appartenances  8c  -dépen- 
dances ,  fituce  à  la  gauche  du  Rhin ,  fans  en  rien  excepter  ,  avec 
toute  jurifdiiStion  ,  fupcriorité  ôc  fouveraînetc  dcs-à  •  prcfent  &  à  perpé- 
tuité appartiendront  au  Roi  très-Chrétien  &  à  fes  (ucccfleurs ,  &  (ont 
unis  ôc  incorporés  à  la  Couronne  de  France ,  fans  aucune  contradic- 
rion  de  la  part  de  TEmpereur ,  de  l'Empire ,  ou  de  qui  que  ce  foit  :  &  pour 
plus  grande  confirmation  de  ladite  ccffion  &  aliénation,  l'Empereur  & 
TEmpirc  dérogent  expreflcment  en  venu  de  la  prélènte  tranfaâîon , 
aux  décrets ,'  conftitutions  ,  ftatuts  &  coutumes  de  rEmpîre  Romain  ^ 
même  confirmées  par  ferment,  ou  qui  pourroient  être  confirmcesà  lave- 
nir.,  &  particulièrement  à  la  capitulation  Impériale ,  en  tant  qu'elle  dé- 
fend toute  forte  d'aliénaiion  des  biens  &  droits  de  l'Empire,  auxquelles 
toutes  ils  renoncent  exprcffément,  libérant  ladite  Ville ,  &  tous  fes  Ma- 
giilrats ,  Officiers,  Citoyens,  &  Sujets  de  tous  les  liens  &  fermens,. 
par  lefquels  ils  avoient  été  obligés  aux  Empereurs  &:  à  l'Empire",  ôc 
la  laiifant  en  liberté  de  prêter  lèrment  de  (ùjettion ,  d'obéiflknce  & 
de  fidélité  au  Roi  très  Chrérien  &  à  ks  fucccffeurs  j  &  en  mettant: 
le  Roi  trcs-Chrétîen  en  la  pleine  &  jufte  propriété  ,  pofleflîon  & 
Ibuveraineté ,  renonçant  dès-à-préfent  &  à  perpétuité  à  tous  droits- 
&  prétenfions  fur  icelle  -,  &  voulant,  pour  cet  effet,  que  ladite  Ville 
de  Stralbourg  foit  effacée  de  la  matricule  de  l'Empire. 

^.17.    Il  fera  néantmoins  libre  à  tous  ôc  un  chacun  les  habitans     Les  hahîtans  dt 
de  ladite  Ville    &  de  fes  dépendances  ,  de  quelque  condition  qu'ils  Strasbourg    pew 
foient,  qui  en  voudront  fortir  ,  de  s'aller  établir  ailleurs  où  ils  vou- ^*'*' ^ '*  ^   '^ 
dronr,  ôc  où  ils  pourront  tranfporter  leurs  biens-meubles  fans  aucun 
empêcl)ement ,  diminution  ou  exadion ,  durant  une  année  après  la  ra- 
tification de  la  paix  ,  &  durant  l'efpace  de  cinq  ans ,  en  exécutant 
les  condirions  au'on  a  accoutume  d'exécuter  d'ancienneté   dans  Icdîc 
pays  en  de  femblabics  cas  \  ôc  pourront  vendre  leurs  biens-immeubles  ». 
ou  les  retenir  &  les  régir  eux-mêmes  ou  les  faire  régir  par  d'autres  ;  le 
même  pouvoir  de  retenir  &  de  régir  leurs  biens-immeubles  foi- même 
ou  de  les  faire  régir  par  d'autres  ,  appartiendra  à  tous  autres  membres 
ou  fujets  de  l'Empire  médiats  ou  immédiats ,  qui  auront  des  biens  ,  re- 
venus», dettes,  aétions  ou  droits  dans  ladite  Ville,  ôc  dans  fes  dépen- 
dances ,  foit  qu'ils  ayent  été  confifqués  durant  ou  avant  la  guerre  ôC 
donnés  à  d'autres ,  lefquels  doivent  être  rendus  par  la  présente  conven- 
tion ,  de  quelque  nature  qu'ils  foient,  ôc  en  quelque  endroit  qu'ils  foienc 
fitués  :  fauf  auffila  jurifdiéHon  Eccléfiaftique  à  ceux  auxquels  elle  a  appar- 
tenu d'ancienneté,  fans  qu'il  foit  jamais  permis  de  s'y  ogpo(er  ou  d'en 
empêcher  l'exercice. 

i.  18..  Parcillcmeat  auffi  Sa-  MajçOé  trcs-Chréticnne ,  de  fon  côte ,.    Lefon  dt.KMi 
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rendra  ,  trente  jours  après  la  ratification  du  prcfènt  Traité,  à  Sa  Ma- 
'  03  b  5cftc  Impériale  &  à  l'Empire  ,  avec  tous  fes  droits  &  dépendances  ,  le 
renJu  à  t Empire  fort.de  Kehlconftruit  par  Sa  Ma;efté  très- Chrétienne  à  la  droite  du  Rhin, 
&  Il  navigation  fur  cn  fon  entier  &  fans  en  rien  démolir.  Et  quant  au  Fort  de  la  Pille  & 
le  Rhin  rendue  li-  autres  conftruits  dans  les  Mes  du  Rhin ,  ils  (eront  entièrement  rafés  dans 
^''*'  un  mois ,  ou  plutôt ,  fi  faire  fe  peut ,  aux  dcpens  du  Roi  très- Chrétien , 

fans  qu'ils  puiffent  être  rétablis  ci- après  par  l'un  ou  par  l'autre  parti.  Et 
quant  à  la  navigation  &  autre  ufage  du  fleuve  ,  il  fera  libre  &  ouvert 
aux  flijets  des  deux  partis ,  &  à  tous  autres'qui  voudront  paffer  par-la, 
naviger  ou  tranfporter  leurs  marchandilès  \  fans  que  l'un  ou  l'autre  puifle 
rien  entreprendre  là  ou  ailleurs ,  pour  détourner  ledit  fleuve,  &  en  ren* 
dre ,  en  quelque  forte  ,  le  cours ,  la  navigation  ou  autre  ufage  p!us  diffi- 
cile ;  moins  encore  fera  t-il  pemis  d'ériger  de  nouveaux  droits ,  impôts  ou 
péages ,  ou  d'augmenter  les  anciens  ;  d'obliger  les  bateaux  d'aborder  à  une 
rive  plutôt  qu'a  l'autre,  d'y  expofer  leurs  charges  ou  marchandi/ès , 
ou  d  y  en  recevoir  ;  mais  tout  cela  f(pra  toujours  laiflTé  à  la  liberté  d'un 
chacun. 
La  ville  de  Fri-      §• .' 9»   Sa  Majefté  très-Chré tienne  cède  pareillement  à  Sa  Ma^efté 
hourg    rendue    à  Impériale,  &  a  la  Séréniflime  Maiion  d'Autriche ,  la  Ville  &  Fortereflc 
t Empereur.  de  Fribourg ,  de  même  que  le  Fort  de  Saint  Pierre  ,  &  le  Fort  appelle 

de  t Etoile^  &  tous  les  autres  Forts  nouvellement  conftruits  ou  réparés 
Li  ou  ailleurs  dans  la  Forét-Noire  ou  dans  le  refte  du  Brilg  w ,  le  tout 
cn  l'état  auquel  il  eft  prcicntement  \  lans  rien  démolir  ou  détcriorcr ,  avec 
les  Villages  de  Lehen ,  Metzhaulèn  &  Kirchzarth  ,  &  avec  tous  leurs 
droits,  comme  ils  ont  été  cédés  a  Sa  Majefté  très  Chrérienne  par  la  paix 
de  Nimegue ,  ou  poflcdcs  &  exercés  par  elle  ,  avec  les  Archives  &  tou- 
tes Ecritures  ou  documens  écrits,  qui  y  iiirent  trouvés,  lorique  Sadite 
Mijefté  s'en  mit  en  polleffion  ,  Ibit  qu'ils  foient  encore  fur  les  lieux, 
foit  qu'ils  ayent  été  tranlportcs  ailleurs  :fauf&  rélèrvé  le  droit  diocéiain  , 
autres  droits  &  revenus  de  TEvcché  de  Conftance. 
De  même  que  la  §•  ^<^'  Semblablement  Sa  Majcfté  très-Chrétienne  cède  Se  tranfjx>rte 
wille  de  Bri/ac.  à  Su  M ijefté  Impériale  la  Ville  de|Briiàc  entièrement,  dans  l'état  oA 
elle  ell  a  prcfent ,  avec  les  greniers,  ar'enaux,  fortifications,  remparts, 
murailles  ,  tours ,  6c  autres  éJinces  publics  &  particuliers ,  &  routes  les 
dépendances  fituées  a  b  droite  du  Rhin  \  laiflant  au  Roi  rrcs-Chrcrieii 
ce!!'  s  qpî  foiit  a  la  gauche  ,  Cs;  entr'autres  le  Fort  appelle  le  Mortier. 
^^[ais  la  Ville  appellce  neuv^,fitucea  la  gauche  dudit  fleuve,  avec  le 
pont,  &  le  fort  bâri  dans  rifle  du  Rhai ,  leront  entièrement  démolis  6c 
raies ,  pour  n'être  plus  rebâtis  dclormais  par  l'une  ou  par  l'autre  partie. 
Du  relie,  la  même  liberté  de  fe  retirer  de  Brilac  ailleurs,  dont  on  eft 
convenu  a  IVgard  de  Stralbourg  ,  doit  ctre  cenfce  répétée  ici  mot  à 
m  or. 
Les  plaça  ferone  §.  ii.  Lefdits  Lieux,  Villes,  Châreaux  &  ForterelTes ,  avec  routes 
rendues  d:  houe  iç,,,;^  jtirilHidlioh^  ,  appartenances  &  dépendances  cédés  a  Sa  Majeftc 
^Zp7rlL^anceL  ^'  Ai-périole  par  Sa  Majefté  trcs-Chrétienne  ,  leront  rendus  &  délivrés  /ans 

aucuoQ 
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aucune  réferve  oa  exceprion,  &  fans  en  rien  retenir,  dé  bonne  foi  ,  ^ 

&  fans  aucun  retardement ,  empêchement  ou  prétexte ,  à  ceux  qui ,  après  OSoB 

la  ratification  du  prcfent  Traite ,  feront  rétablis  &  députés  fpécialement  ' 
pour  ceU  par  Sa  Majefté  Impériale,  &  en  auront  fait  apparoir  aux  In- 
tendans ,  Gouverneurs  ou  Officiers  François  des  Lieux  qui  doivent  être 
rendus ,  enforte  que  lefdites  Villes  ,  Citadelles ,  Forts  &  Lieux  ,  avec 
tous  leurs  privilèges  5  utilités,  revenus  &  émolumens,  ic  autres  chofès 
quelconques  y  comprifes  retournent  fous  la  jurifdiftion  ,  pofleffion 
aftuelle  ,  &  aofolue  piiiflance  &  fouveraineté  de  Sa  Majefté  Impériale 
&  de  la  Maifon  d'Autriche ,  &  y  demeurent  à  perpétuité ,  ainfi  qu'ils  lui 
ont  appartenu  autrefois ,  &  ont  été  pofledé  jufquês  ici  par  Sa  Majefté 
très- Chrétienne  ;  fans  que  la  Couronne  de  France  retienne  ou  fe  réfer- 
ve aucun  droit  ou  prétention  fur  les  Lieux  fufHits ,  &  leur  jurifdidîon. 
On  n'exigera  rien  non  plus  pour  les  frais  &  dépens  employés  aux  for- 
tifications ,  ou  autres  édifices  publics  ou  particuliers  :  la  pleine  &  entière 
rcftitution  ne  pourra  être  différée,  pour  quelque  caufe  que.ce  foit, 
qu'elle  ne  fe  faflè  trente  jours  après  la  ratification  du  prcfent  Traité,  en- 
forte  que  les  garnifons  Françoifes  en  fortent  entièrement ,  fans  caufer 
aucune  fâcherie ,  perte  ou  peine  aux  citoyens  &  habitans ,  ou  autres 
quelconques  fujets  de  la  Maifon  d'Autriche ,  fons  prétexte  de  dettes  ou 
de  prétentions  quelconques.  Il  ne  fera  pas  non  plus  permis  aux  troupes 
Françoifes  de  demeurer  plus  long-tems  dans  les  Lieux  qui  doivent  être  ren- 
dus ,  ou  autres  quelconques,  qui  n'appartiennent  pas  à  Sa  Majefté  très- 
Chrcticnne  ,  d  y  établir  des  quartiers  d'hy ver  ,  ou  quelque  féjour ,  mais 
feront  obligées  de  fe  retirer  inceflammeiu  fur  les  terres  appartenantes 
à  la  Couronne  de  France. 

§.  11.  Sera  femblablemcnt  rendu  à  Sa  Majefté  Impériale  ôc  an  Oy-emettraouffi 
Saint  Empire  Romain  Philipftx)urg  en  fon  entier,  avec  les  fo^tifica- ^  j^^^^^''*"'^  ^  *' 
rions  qui  y  font  jointes,  &  qui  font  à  la  droite  du  Rhin,&  toute  l'ar- 
tillerie q.ii  y  ctoit  lorfque  la  France  s'en  empara  la  dernière  fois  :  ré- 
fetvé  en  tout  le  droit  de  TEvêché  de  Spire;  au  fu jet  duquel  l'article 
quatrième  du  Traité  de  paix  de  Nimegue ,  eft  cenfé  être  répété  ici 
exprelfcment.  Mais  le  fort  qui  a  été  conftruità  la  gauche  du  Rhin, 
&  le  pont  qui  fut  fait  par  les  ordres  du  Roi  très-Chrétien ,  après  la  pri- 
fe  ,  feront  démolis. 

§.13.  Le  Roi  très-Chrétien  aura  foin  de  faire  rafèr  à  (es  dépens  Les Jbrtîficatïont 
les  fortifications  conftruites*  vis-à-vis  de  Huningue  fur  la  droite  &  dans  w-i-vw  de  Hu- 
ride  du  Rhin ,  en  rendant  le  fonds  &  les  édifices  à  la  famille  de  Bade,  ^f^f  '  f'''''''  '^^ 
Le  pont  conftruit  en  cet  endroit  fur  le  Rhin  fera  auffi  démoli. 

§.14.     On  détruira  pareillement  le  fort  qui  a  été  bâti  à  la  droite    De  même  que  Us 
du  Rhin ,  vis-à-vis  de  la  Fortereffe  nommée  le  Fort-Louis ,  ledit  ^jttfirt^^^nons  près 
&  riile  demeurant  au  pouvoir  du  Roi  très-Chrétien  ;  &  quant  au  ter-  ^^    on-Louu. 
rein  du  Fort  démoli ,  il  fera  rendu  avec  les  maifbns  au  Marquis  de 
Bade.    On  détruira  auflî  cette  partie  du  pont  ,  qui  va  dudit  Fort  à 
i'ifle ,  fans  qu'elle  puiffe  déformais  être  rétablie  par  aucun  des  partis. 
Tome  XVI.  r 
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■•  §.  ij.    Le  Roi  très  Chrétien   fera  auflî  démolir  les  fbrrîfîcatîons 

^  Ol  b      ^î^'^^^^^  ^P^^^  '^  P^'^  ^^  Nimegue  au  Château  de  Traibach,  &  la 

'  *  *      fortereffe  de  Monrroyal  fur  la  Mofellc ,  fans  qu'aucun  puîffe  les  ré- 

On  raferalesfor'  j^j,|j^  cî-aprcs  ;  1  liflant  néantmoins  en  fon  premier  état  lafprtereffe  de 

iifications  ajoutées  ^      i      l'  ^  j        '  i     tr-ii     «     r 

àTrarbach.  Trarbach  ,  pour  ctre  entièrement  rendue  avec  la  Ville  &  les  appar- 

tenances à  (es  premiers  poflèfleurs, 
CcUts  aujji  qui      S-  *^-  *  On  démolira  pareillement  les  fortifications  ajoutées  par  le 

furent  ajoutées  â  Roi  trcs-Chrétîen  à  la  forterefle  de  Kirnbourg  ;  après  laquelle  démo- 

JCirnhourg.  licîon  ,  ladite  fortereffe  avec  la  Ville  de  Kirn  iaiflcc  en  fon  entier,  de 

même  que  les  autres  biens  appartenans  au  Prince  de  Salm  Se  à  (es 
coufins  les  Reingraves  &  les  Vildgraves ,  &  autres  chofcs  leur  feront 
rendues,  pour  être  pofTédées  de  la  même  manière  Se  avec  le  même 
droit ,  qu'ils  les  poflédoîent  avant  que  d'en  être  dépouilles ,.  &  dont 
on  eft  convenu  par  le  préfent  Traité. 
Et  à  Ehembourg,  §,  27,  Seront  démolies  de  même  les  nouvelles  fortifications  a}oô- 
lées  par  le  Roi  très-Chrétien  à  la  forterefle  d'Ebernbourg  ,  laqueHe 
fera  en  fui  te  rendue  aux  Barons  de  Sickinguen ,  avec  les  autres  bien» 
leur  appartenans ,  qui  leur  doivent  être  rendus  par  les  deux  pards. 
LiducdeLor»      §.  28.    Monfieur  le  Duc  de  Lorraine  ayant  été  uni  dans  cette 

raine  rétabli.  guerre  avec  Sa  Maîefté  Impériale,  &  ayant  voulu  être  compris  dans 
le  préfent  Traite ,  ii  fera  rétabli  pour  foi  .&  fes  héritiers  ic  fuccef- 
fèurs  dans  la  libre  &  pleine  poflcllîon  des  Etats ,  lieux  &  biens ,  que 
le  Duc  Chirles  fon  oncle  paternel  pofledoit  en  mille  fix  cens  foixante 
&  dix,  lorfque  le  Roi  très-Chrétien  s'en  empara >excep té ncantmoin» 
les  changemens  expliqués  dans  les  articles  fuivans. 
On  lui  nnira      §.  29.    Sa  Majefté  très- Chrétienne  rendra  particulièrement  audit 

Vancy.  sieur  Duc  l'ancienne  &  la  nouvelle  Ville  de  Nancy ,  avec  toutes  fes 

appartenances ,  &  l'artillerie  qui  fut  trouvée  dans  l'ancienne  Ville  lors 
de  /a  prife ,  à  cette  condition  néantmoins ,  que  tous  les  remparts  & 
baftions  de  lancienne  Ville  demeurant  en  leur  enrier ,  avec  les  por- 
tes de  la  nouvelle  ,  les  remparts  &  baftions  de  celle-ci ,  de  même  que 
toutes  les  fortifications  extérieures  de  Tune  &  de  l'autre ,  feront  en- 
tièrement rafces  aux  dépens  de  Sa  Majefté  très-Chrériennc ,  pour  n'ê- 
tre plus  rétablies  à  l'avenir  j  fi  ce  n'eft  que  ledit  Sieur  Duc  Se  fes  fuc 
cefleurs  pourront  fermer  lorfqu'ils  voudront  la  nouvelle  Ville  d'une 
fimple  muraille,  feche  &  fans  flanc. 
Sitfch&Hom^      §-30.    Sa  Majefté  très-Chrétienne  fera  auflî  évacuer  le  Château 

iourg.  de  Bitfch ,  avec  toutes  fes  appartenances ,  comme  auflî  le  Château  de 

Hombourg,  en  faifant  rafer  auparavant  les  forrifications,  pour  n'être 
plus  rétablies ,  enforte  néantmoins  que  lefdits  Châteaux  &  les  Villes 
qui  y  font  jointes  ,  n'en  recevront  aucun  dommage ,  mais  demeure* 
ront  totalement  en  leur  enrier. 
On  ohfervera  ce      §•  3^-    Servira,  au  refte ,  audit  Sieur  Duc,  tout  ce  qui  a  été  on» 

aui  a  été  réglé  à  donné  ci-deflus  dans  l'article  IV.  au  fujet  des  unions  &  réunions  ^ 

tégard  des  unions,  comme  s'il  étoit  répété  ici  mot  pour  mot,  en  (quelque  lieu  ou  de  quclr 
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<3ue  maniéré  que  lefdices  unions  &  réunions  ayent  ctc  faîtes  &  or-  ^ 

données.  03ob. 

§.  }x.    Sa  Majeftc  trcs-Chrétîenne  feréfervè  lai  fortereflb  de  Saar-    leRoidcfrun- 
Louis  avec  une  demi-lieue  à  la  ronde ,  qui  fera  marquée  &   termi-  ce  gardera  Saar*   . 
née  par  les  CommilTiires  de  Sadite  Majefté  &  ceux  de  J-orraine ,  Louis. 
pour  les  pofTéder  à  perpétuité  en  toute  fouveraineté. 

$.  3j.  La  Ville  &  la  Préfeéture  de  Longwy ,  enfemble  fes  appar-  Long^y  fera 
tenances  &  dépendances  avec  toute  fupériorité,  fouveraineté,  &  ^vo-^^^^^S^* 
priéfé  demeurera  auffi  à  toujours  en  la  puilTance  dudit  Roi  trcs-Cnré- 
cien  &  de  Ces  héritiers  &  fuccelTeurs ,  fans  que  ledit  Duc  ,  fes  héri- 
tiers &  fuccelTeurs  ,  y  puiflent  déformais  prétendre  aucun  droit , 
mais  en  échange  de  ladite  Ville  &  Préfeûure  ,  Sadite  Majcflé  trcs- 
Chrétienne  cédera  une  autre  Préfecture  audit  Sieur  Duc  dans  l'un  des 
trois  Evcchés ,  de  la  mcme  étendue  &  valeur  ,  de  laquelle  convien- 
dront de  bonne  foi  lefdits  Commiflaires.  Et  ladite  Préteékure  ainfi  cé- 
<lée ,  &  tranfportce  par  le  Roi  très-Chrétien  audit  Duc,  tant  ledit  Duc 
que  fes  héritiers  Se  fucceffeurs  en  jouiront  à  perpétuité,  avec  tous 
droits  de  fupériorité ,  de  fouveraineté ,  &  de  propriété. 

§.  }4.    Le  partage  fera  toujours  ouvert  par  les  Etats  dudit  Duc,    Lepaffageparla 
fans  aucun  obftacle  ou  empêchement ,  aux  woupes  de  Sa   Majefté  lorraine  refie  ou" 
très-Chrétienne,  qui  iront  ou  reviendront  des  frontières  ;  à  condition  ^^'^^  ^'^^   rançou. 
néantmoins  qu'on  en  donnera  toujours  avis  auparavant  &  à  temps , 
que  le  foldat  qui  paflcra  ne  s'écartera  point ,  mais  fuivra  le  chemin  ordi- 
naire &  le  plus  court ,  &  continuera  dûement  fon  chemin  fans  retarde- 
ment i  ne  fera  aucune  violence  &;  n'apportera  aucun  dommage  aux  lieux 
&  aux  fujets  du  Duc ,  ôc  payera  argent  comptant  les  vivres  ôc  les  autres 
chofes  nécertaires ,  qui  lui  feront  délivrées  par  les  Commiflaires  de  Lor- 
raine, abolirtant  réciproquement,  &  faîfant  retourner  en  la  puifliance  du 
Duc ,  (ans  aucune  exception ,  les  chemins  &. lieux  que  Sa  Majefté  très- 
Chrétienne  s'étoit  réfervés  parla  paix  de  Nimegue. 

§..  5  y.  Lesbénéfices  Eccléfiaftiques conférés  jufqu  au  Jour  du  préfent    Lés  bénéfices  ref- 
Traité,  par  Sa  Majefté  très-Chrétienne,  demeureront  en  la  jouiffance ''^^^'»'jj^^ 
de  ceux  qui  les  portedent  à  préfent,  &  qui  les  ont  obtenus  de  Sa  Majefté  •'''''  ^^'^'^ 
xrès-Chrétienne,  fans  qu'ils  en  puiflènt  être  inquiétés. 

§.  36.   11  a  été  de  plus  réfolu  que  tous  les  procès ,  fentences   &   Lesfentencesnn- 
décrets  rendus  par  le  Confeil ,  les  Juges  &  autres  Officiers  de  Sa  Majefté  dues  en  ^^nainc 
très-Chrétienne,  fur  les  différends  «caftions   qui  ont  été  terminés , /^'^'^  ^^^^"• 
tant  entre  les  fujets  des  Duchés  de  Lorraine  &  de  Bar ,  qu'autres ,  du 
temps  que  le  Roi  très-Chrétien  a  poflcdé  fes  Etats  ,  auront  lieu  &  fortî- 
rontleùr  plein  &  entier  effet,  tout  de  même  que  (î  Sadite  Majefté  très- 
Chétienneeût  demeuré  en  pofleflîon  defdits  Etats,  fans  qu'il  foit  permis 
de  révoquer  en  doute  la  validité  defdites  fentences  &  décrets,  de  les  cafler, 
o^  d'en  retarder  ou  empêcher  l'exécution.   Il  fera  néanmoins  [îermîs  aux 
parties  de  redemander  la  révif^on  de  ce  <jui  aura  été  fiait ,  félon  l'ordre  ÔC 
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'"     la  dîfpofirfon  dcsloix&  des  conftitutions^lesfentences  demeurant  néan& 
^  nJi  h      '"^^^^^  cependant  en  .leur  force  &  vigueur. 
n^      A    '        §•  37*  Seront  rendues  audit  Sieur  Duc,  après  la  ratification  du  pré^ 
DiK  dt\orr^nc  ^^"^  Traite ,  les  Archives  &  documens  littéraires ,  qui  étoient  dans  le* 
jcs  Archives,         Trcfor  des  Archives  de  Nancy  &  de  Bar ,  &  dans  Tune  &  l'autre  Chambre* 
des  Comptes  ou  autres  lieux  ,  &  qui  en  ont  cté  enlèves. 
Le  Duc  de  Lot-     §•  3  8.  Pourra  ledit  Duc ,  immédiatement  après  la  ratification  de  /a 
raine  rentrera  ia*  paix ,  envoyer  des  CommiflTaîres  aux  Duchés  de  Lorraine  &  de  Bar,  pour 
^^•''^^g'^y^'*  veiller  fur  les  affaires,  adminiftrer  la   juftice  ,  avoir  foin  des  impôts , 
^^^Jjp^^'^ ^^ ^^^  falines ,  &  autres  droits,  dilpofer  des  traités  publics,  &  faire  toutes  les 
autres  chofesncceflaires,  ahn  que  dans  le  même  temps  ledit  Sieur  Duc 
puifle  entrer  pleinement  en  pofTedîon  du  gouvernement. 
Péages  &  impôts*      §•  3  9-  A  l'égard  des  impôts  ou  péages ,  &  tde  Texemptibn' dans  fe* 
tranfport  du  (èl  ou  du  bois ,  foit  par  terre  ou  par  eau  ,  on  obfèrvera  l'état 
ou  la  coutume  de  Tannée  1 670.  fans  permettre  aucune  innovation. 
Liberté  de  iom-     §.  40.  L'ancien  ufage&  la  liberté  de  commerce  entre  la  Lorraine  & 
merceavecies Evé'lQS  Evêchés  de  Mets,toul  &  Verdun ,  fubfiftera  ,   &  fera  déform.iis 
cxademént  obfervéà  l'avantage  des  deux  partis. 
Les  concordats^      §  •  4 1  •    Seront  de  mcme  obfervés  dans  leur  ancienne  force  &  vigueur, 
fans  y  rien  changer,  les  concordats  paffés  entre  les  Rois  trcs-Chrédens  & 
les  Ducs  de  Lorraine, 
Le  Duc  de  Lor-      §•  4^-  Pourront  lefdits  Ducs  Se  Ces  frères ,  après  la  reftitution ,  pour- 
raine  &  fes  frères  fuivre  par  la  voic  ordinaire  ,  le  droit  qu'ils  prétendent  leur  appartenir  en* 
peuvent  pourfuivre  dîverfescaufes,  nonobftant  îes  fentences  rendues  enleurabfence,  6c  fans 

leurs  droits,  :        /       ..  ' 

avoir  etc  OUÏS. 
Claufe  pour  la      §•  43*  Dans  les  chofes  dont  on  n*eft  pas  convenu  ici  expreffcmenr 
i^fiitution générale,  du  contraire  ,  ou  autrement ,  on  obfervera  auflî  à  l'égard  du  S.  Duc  & 
de  fes  Etats  &  fujets ,  ce  qui  a  été  accordé  par  le  préfent  Traité  ;  &  /pé- 
cialement  dans  l'article  qui  commence  :  *  Tous  Us  Vajfaux  &  Ju/cis 
d'une  part  &  d  autre  ,  dans  celui  qui  commence  :  f  Dis  que  le  préfent 
Traité  de  paix  aura  été  ,  &  celui  qui  commence  :  §  Et  afin  que  les  fujets 
départ  &  d'autre puijfent  auplutêt  jouir ,  de  même  que  s'ils  avoient  été 
ici  fpécialement  exprimés. 
Le  Cardinal  de      §.  44.    M.  le  Cardinal  de  Furftemberg  fera  rétabli  dans  tous  les  droits,, 
Furftemberg  Eve-  biens  féodaux  &  allodiaux ,  Bénéfices ,  honneurs  ic  prérogarives ,  qui 
tétabL   ^^^^^'^'^^  appartiennent  aux  Princes  &  Membres  du  Saint  Empire  Romain  ,  tant 
à  l'égard  de  l'Evêché  de  Strafbourg  à  la  droite  du  Rhin  ,  que  de  fon 
Abbaye  de  Stavelo,  &  autres  ,  &  jouira  avec  fes  confins  &  parens  qui 
ont  fuivi  fon  parti  ,  &  Ces  domeltiques ,  d'une  pleine  amniftie  &  aUû- 
rance  de  tout  ce  qui  a  été  fait  &  dit ,  &  de  tout  ce  qui  a  été  décerné" 
contre  lui  ou  cpntr'eux;  falis  que  lui  &  fes  héririers.  Ces  confins,  pa- 
rens &  dotneftiques ,  puKTenr  être  jamais  tirés  en  caufe  par  les  Seigneurs 
Eleveurs  de  Cologne  &  de  Bavière ,  par  leurs  héritiers  ou  autres  qud- 
*  fijf  U  XLFL  ^  Çeji  U  L.  S  Cejl  k  LL\ 
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conques  à  caufe  de  rhcritage  du  défunt  Eledeur  Maxîmilien  Henri ,  &  , 
réciproquement,  le  S.  Cardinal ,  &  fes  coufîns  ou  parens  &  domefti-  ^  O^^h 
ques ,  ou  d'îceux  ayant  caufe,  ne  pourront  rien  demander  en  quelque  '^ 
manière  que  ce  foit ,  defdits  Seigneurs  Eleâieurs  ou  autres ,  dudit  héri- 
tage ,  des  legs  qui  leur  ont  été  lailîés ,  ou  des  chofes  à  eux  données  ,  de- 
meurant entièrement  éteint  tout  droit ,  prétention  ou  aâion  ,  perfbn- 
nelle  ou  réelle.  Jouiront  de  la  même  amniftie  &  (fireté,  &  fc  ferviront 
entièrement  du  même  droit  j  ceux  des  Chanoines  en  Cologne ,  quî  ont 
foivi  le  parti  dudit  Cardinal,  &  qui  ont  été  privés  de  leurs  Canonicats 
&  Bénéfices ,  &  feront  rétablis  dans  tous  les  droits  des  Chanoines ,  des 
Bénéfices  &  dignités  ,  &  dans  le  même  rang  du  Chapitre  de  TEglife  Ca- 
thédrale &  des  Eglifes  Collégiales ,  oi\  ils  étoient  avant  leur  dépofition. 
Enforte  néantmoins  que  les  revenus  demeurant  au  pouvoir  de  ceux 
qui  les  polTedent  préfentement ,  ceux-ci  jouiffent,  de  même  que  ceux 
qui  feront  rétablis ,  des  titres  &  fondions  communes  defdites  dignités  & 
Bénéfices  ,  le  premier  rang  néantmoins  étant  déféré  à  ceux  qui  feront 
rétablis î  &  après  la  mort,  ou  la  réfignation  Tolontaire  de  ceux  qui 
font  en  pofleflîon  5  les  (euls  qui  font  rétablis  jouiront  entièrement  def- 
dîces  dignités  &  revenus, ■&  cependant  chacun  d'eux  ,  (èlon  l'ordre  qu'ils 
ont  entreux  ,  obtiendra  de  nouvelles  Prébendes,  qui  viendront  à  va- 
quer. Et  Ton  ne  doute  point  que  cela  ne  foit  approuvé  par  les  Çcclé- 
fiaftiques  fufdits ,  que  ce  règlement  concerne.  Les  héritiers  pareillement 
des  Chanoines  qui  ayant  été  privés  de  leurs  dignités  font  mgrts  durant 
la  guerre ,  &  dont  leurs  biens,  revenus  &  droits  ont  été  mis  en  fequeftre 
ou  confifqués ,  jouiront  pleinement  pour  les  recouvrer  du  bénéfice  de 
Tarticle  ,  qui  commence  ,  *  Tous  les  vajfaux  &  fujtts  cTune  part  & 
d'autre  ,  avec  cette  claufe  expreffc  &  particulière  ,  que  les  legs  pieux 
faits  par  les  défunts,  feront  payés  (ans  retardement  felon  leur  dilpofi- 
tîon  ,  des  revenus  par  eux  aifignés. 

§.  45.  Seront  auflî  fpécialemcnt  compris  dans  l'amnîftie  les  Land-  LtLand^avidg 
graves  de  HelTe  Reinfels ,  &  feront  rétablis,  à  l'égard  de  la  ForterefTc  ^#-^«^M- 
de  Reinfels  ,  &  tout  le  Comté  inférieur  de  Catzenelebogue ,  avec 
tous  droits  &  dépendances,  dans  le  même  état ,  auquel  étoit  le  Land- 
grave Erneft  leur  perc,  avant  le  commencement  de  cette  guerre,  (auf 
néantmoins  en  toutes  chofes  les  droits  appartenans  à  M.  le  Landgrave 
de  HelTe-CalTel. 

§.  4(j.    Tous  les  vaflTaux  &  fujets  d'une  &  d'autre  part,  Eccléfiaftî-r    Reftltiuîon ^ni» 
ques  &  Séculiers ,  les  Corps,  les  Univerfités  &  les  Collèges ,  feront  ré-  raU  pour  Us  jujcu 
taklis  dans  les  honneurs ,  dignités  &  Bénéfices,  dont  ils  jouiflbîent avant  f'^^i^"*' 
la  guerre ,  de  même  que  dans  tous  les  droits ,  biens,  meubles  &  immeuble^ 
rentes  &  revenus ,  même  ceux  qui  fe  peuvent  racheter ,  ou  quî  font  à 
vie ,  pourvu  que  le  capital  n'en  foit  pas  éteint ,  qui  ont  été  occupés 
ou  retenus  durant  &  à  Toccafion  de  cette  guerre ,  avec  tous  les  droits , 
aûions  &  fucceffions  qui^  leur  font  échues  dorant  ladite  guerre }  cn-^ 
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forte  ncantmoîns  qu'ils  ne  pourront  rien  redemander  à  roccafîon  clés 
^(yt\       fruits  OU  revenus  perçus ,  ou  des  pendons  cedces,  après  la  prife  ou  dc- 
'  *      tention  ,  jufques  au  jour  de  la  ratification  du  prcfent  Traité.  Sembla- 

blement  ne  pourront  plus  être  redemandées  les  dettes ,  marchandi(ès 
&  meubles ,  confifquces  durant,  &  à  l'occafion  de  la  guerre,  ou  con- 
verties en  d'autres  ufages  par  autorité  publique  ;  ni  par  confèquent  les 
créanciers  defdites  dettes ,  ou  les  propriétaires  defdites  marchandilès ,  ou 
meubles ,  ou  leurs  héritiers  ,  ou  d'eux  ayant  cau(ê ,  ne  pourront  )amais 
les  pourfuivre ,  ni  en  prétendre  reftitutionou  fatisfaâion.  Lefdites  refti- 
tutions  s'étendront  aufli  à  ceux  qui  ont  fuiyi  un  parti  contraire ,  qui 
pour  cet  effet  ont  été  fufpeâs ,  &  à  qui  ont  été  ôtés ,  après  la  paix  de 
Nimegue ,  leurs  biens ,  revenus  ou  droits ,  pour  avoir  habité  ailleurs ,  ou 
n'avoir  pas  prêté  hommage ,  ou  pour  autres  cau(ês  ou  prétextes  lembla- 
bles  \  leiquels  par  confcquent ,  en  vertu  de  cette  paix ,  rentreront  en  la 
faveur  de  leur  Prince  ,  &  dans  leurs  anciens  droits  &  biens  quelcon- 
ques ,  tels  qu'ils  font  dans  le  temps  de  la  concluiiou  &  fignature  de 
ce  Traité.  Et  tout  ce  qui  eft  dit  dans  cet  article ,  fera  exécuté  immé- 
diatement après  la  ratification  de  la  paix ,  nonobdant  toutes  donations  » 
concédions,  aliénations,  déclarations ,  confifcations ,  fautes  ,  dépenfês, 
méliorations ,  fentences  interlocutoires  &  définitives ,  rendues  par  con- 
tumace, les  parties abfentes  non  ouies,  lefquélles  fentences  8f  jugemens 
feront  nuls ,  &  confidérés  comme  s'il  n'avoient  point  été  faits  &  pro- 
noncés -,  epx  tous  demeurant  entièrement  libres  de  retourner  dans  leur 
patrie ,  de  rentrer  dans  leurfdits  biens ,  &  d'en  jouir  ,  de  même  que  de 
leurs  rentes  &  revenus ,  ou  d'aller  féjourner  &  établir  leur  domicile 
ailleurs  où  ils  jugeront  à  propos,  &  ^els  qu'ils  voudront  choîGr,  fans 
aucune  violence  ni  contrainte.  Et  en  tel  cas  il  leur  fera  permis  de  faire 
adminiilrer  leurs  biens  &  revenus  par  Procureurs  non  fufpeâs ,  &  d'en 
jouir  j  excepté  néanimoins  les  Bénéfices  Ecclélîaftiques ,  oui  requièrent 
la  rélîdence ,  lefquels  feront  adminiftrés  &  régis  perfonnellement.  Enfin 
il  fera  libre  à  tous  les  fujets  d'une  &  d'autre  part  de  vendre,  échanger, 
aliéner  &  tranfporter ,  ou  de  difpofer  autrement  entre^vifis  ou  par  icfta- 
mcnt  de  leurs  biens  meubles  &  immeubles  ,  rentes  &  revenus  qu'ils 
poffedent  dans  les  Etats  d'un  autre  Souverain  ;  enforte  que  quelconque 
fiijet  ou  étranger  puifle  les  acheter  ou  acquérir  ,  fans  avoir  be(bin  d'au- 
tre permiflion  du  Souverain ,  que  celle  qui  eft  contenue  dans  le  préfent 
article. 
les  Unifiées  Ec-  §'  47*  ^^  quelque  Bénéfices  Eccléfiaftiqucs  médiats  ou  immédiats  ont 
eîéfiaftiques  confi-  été  durant  cette  guerre  conférés  par  l'un  des  partis  dans  les  terres  ou 
ris.  lieux  qui  lui  étoient.  alors  fujets ,  à  des  perfonnes  capables ,  félon  la  règle 

de  leur  première  inftitucion  ,  &  ftatuts  légitimes ,  généraux  ou  particu- 
liers faits  furc^fujet,  ou  par  quelque  autre  difpolîtion  canonique  faite 
par  le  Pape  ;  lefdits  Bénéfices  Eccléfiaftiques  feront  laiffés  aux  préfens 
poflefleurs  \  de  même  que  les  Bénéfices  Eccléfiaftiques ,  conférés  de  ccii^ 
manière  avant  cette  guerre ,  dans  les  lieux  qui  doivent  être  rendus  par 
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k  prcfente  paix  :  enforte  qu'aucun  ne  les  puiffe  ou  doîvedcformaîs  trou-  ^^^ 

b!er  ou  empêcher  dans  la  poflTeffion  ou  légitime  adminiftration  d'iceux,  OUob 

ni  dans  la  perception  des  fruits ,  ni  être  à  leur  occalîon  ,  ou  par  quel-      ^ 
qu'autre  raifon  palTce  ou  prcfentc,  appelles  ou  cités  en  jufldce  ou  en  quel- 
que autre  forte  inquiétés  ou  moleftés  à  ce  fujet  \  à  condition  néant- 
moins  qu'ils  s'acquittent  de  ce  à  quoi  ils  font  tenus ,  en  vertu  deidits 
Bénéfices. 

§.  48.  Comme  il  importe  à  la  tranquillité  publique,  que  U  paix  Pour  U  Duc  de 
conclue  à  Turin  le  1^  Août  \6^6.  entre  Sa  Majefté  très-Chrétienne  &  ^^oye. 
fon  Altefle  le  Duc  de  Savoye,  foit  exaâement  obfervée,  il  a  auffi  été 
trouvé  bon  de  la  confirmer  &  comprendre  dans  le  préfent  Traité ,  pour 
erre  de  même  valeur  &  Tubfifter  à  toujours.  Sont  confirmés  en  parti- 
culier, &:  cenfés  être  ici  répétés ,  mot  pour  mot ,  les  points  qui  ont  été 
réglés  en  faveur  de  la  Mai(on  de  Savoye  dans  les  Traités  de  Weftphaliê 
&  de  Nimegue  rétablis  ci-deflus  :  enforte  néantmoins  ,  que  la  reftitu- 
tion  de  Pignerol  &  de  ks  dépendances ,  qui  a  été  faite  ,  ne  puiffe  ea 
.  aucune  façon  diminuer  ou  altérer  l'obligation  à  laquelle  s'eft  engagée 
Sa  Majefté  trcs-Cbrétîenne  de  payer  au  Duc  de  Mantoue  la  fomme  de 
quatre  cens  quatre-vingts-quatorze  mille  écus ,  à  la  décharge  du  Duc 
de  Savoye  ,  comme  il  eft  plus  amplement  expliqué  dans  le  Traité  de 
paix  de  Weftphalie.  Et  afin  que  ceci  foit  plus  pleinement  &  plus  forte- 
ment confirme  ,  tous  &  chacuns  les  Princes  qui  ont  part  à  la  paix 
générale ,  promettent  au  Duc  de  Savoye ,  &  recevront  réciproquement 
de  lui  les  promeffes  &  g^anties  qu'ils  ftipulent  entr'eux,  pour  une  plus 
ferme  affûrance. 

§.  49.  On  n'entend  pas,  au  refte,  que  par  la  reftîtutîon  quelcon-  Le rétnBllJPement 
que  des  lieux ,  perfonnes  ,  biens ,  ou  droits  faîte  ou  à  faire  par  la  ^f  donnera  pas 
France,  il  foit  «acquis  aucun  nouveau  droit  à  ceux  qui  font  ou  C^ ^'^^' ^'^^^^'^"^'^ 
ront  ainfi  rétablis.  Mais  fi  d'autres  ont  quelques  prétentions, entr'eux ,  ^ane.  ^^^*"  - 
elles  feront  propofées  ,  examinées  &  décidées  en  lieu  convenable 
après  ladite  reftitution.  faite  >  laquelle  pour  cette  caufe  ne  doit  eue  en 
aucune  façon  différée. 

§.  jo.    Dès  que   le  préfcnr  Traité  de  paix  aura  été  figné  &  foellé  D'abord  après  ts 
par  les  Sieurs  Ambafladeurs  extraordinaires  &  Plénipotentiaires,  cçSt^fiptatuHdelapaix 
ront  toutes  hoftilités  &  violences  de  quelque  nature  qu'elles  ^oî^^^j  ?^^^   '^*'*' 
toutes  démolitions  d'édifices ,  tous  dégâts  de  vignes  &  de  forêts  ,  &  toute  ^^^*^^*' 
coupe  d'arbres  :  &  immédiatement  après  l'échange  des  ratifications  (èronc 
retirées  de  part  &  d'autre  toutes  les  troupes  des  lieux  non  fortifiés  apparte- 
nans  à  l'autre  parti.  Ht  quant  aux  Jieux  fortifiés ,  qui  ddventêtre  rendus 
par  le  préfont  Traité ,  ils  feront  remis  dans  trente  jours  après  la  ratifia» 
cation  de  la  paix,  ou  plutôt,  (I  faire  fo  peut.,  à  ceux  qui  font  nom- 
mes dans  les  articles  précédens ,  ou  s'ils  ne  font  pas  exprimés  nommé- 
ment ,  à  ceux  qui  les  po((édoient  immédiatement  avant  leur,  prifo  » 
fans  aucune  démolition  de  fortifications ,  ou  d'édifices,  publics  ou  par- 
ticuliers, &  (ans  aucune  dctetioration.de  lëtat  auquel  ils.  font  pré^ 
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■-  fcnccment,  faiis  rien  exiger  pour   aucune  dépenfe    faîte  cfans  leCdics 
^  l?2\       lieux  ou  à  leur  occafion ,  &  (ans  que  les  foldars  puKTenc  rien  exiger 
30  Uctob.      ^  ^^^^^  occafion,  ou  pour  quelque  autre  caufe  que  ce  foit ,  ou  rien 
emporter   des  eftbts  appartenans  aux  habîtans  ,  ou  de  ce  qui  y  doit 
ctrc'  laîlîc  conformément  à  ce  Traité.    Et  quant  a  la  démolition  quel- 
conque des  chofes  qui  doivent  être  démolies ,  &  dont  il  eft  conve- 
nu ci-dcflus  i  elle  fera  entièrement  faite ,  à  l'égard  des  moins  confi- 
dcrablcs  dans  un  mois ,  &    à  1  égard  des  plus  confidérables  dans  deux 
mois ,  fi  faire  fe  peut ,  &  fans  qu'il  en  coûte  rien  à   l'autre  partie , 
&  fans  lui  caufèr  aucune  fâcherie  :  feront  auflî  rendues  de  bonne  foi, 
immédiatement  après  l'échange  des  ratifications ,  toutes  les   Archives 
&  documcns  littéraires,  tant  ceux  qui  appartiennent  aux  Lieux  qui 
doivent   être   rendus  &  cédés  Sa  Majeftc  Impériale,  à  l'Empire,  & 
à  (es  Etats  &  Membres,   que  x:eux  qui  ont  été   tranfportes  de  la 
Chambre  &  Ville  de  Spire  &  des  autres  Lieux  de  l'Empire  ;  quoiqu'il 
n'en  ait  pas  été  fait  mention  particulière  dans  le  préfent  Traité.    Les 
prifbnnicrs  faits  à  l'occafion  de  la  guerre  feront  auflî  remis  de  parc 
&  d'autre  en  pleine  liberté ,  (ans  aucune  rançon ,  &  en  particulier 
ceux  qui  ont  été  condamnes  aux  galères  ,    ou   à  d'.autres  ouvrages 
publics. 
Les   contrihw      §•  H-    ^^  ^^^  ^"^  '^^  fujcts  de  part  &  d'autre  puîlîent  au  plu- 
ùons  nt  feront  plus  tôt  jouît  de  l'entier  bénéfice  de  cette  paix ,    il  a  été  convenu   que 
payées.  toutes  contributions  d'argent,  de  grains,  de  vin  ,  de  fourrage,   de 

bétail.,  ou  autres  ,  quoique  déjà  împo(ces  aux  fujets  de  l'autre 
parti ,  &  qu'elles  ayent  été  rétablies  par  convention ,  de  même  que 
tous  fourragemens  de  quelque  nature  qu'ils  foient  (ùr  la  jurifdidHon 
l'un  de  l'autre,  cefrcronf» entièrement  du  jour  de  la  ratificarion  ,  & 
ce  qui  fera  dû  de  refte  de  femblables  contributions  ,  impofîtîons ,  ou 
exaûions ,  fera  &  demeurera  entièrement  aboli  ;  pareillement  les  ota- 
ges livrés  ou  emmenés  durant  cette  guerre ,  pour  quelque  caufe  que 
ce  foit ,  feront  rendus ,  &  renvoyés  libres  dans  leur  patrie ,  fans  au- 
cun retardement  &  fans  être  obligés  à  rien  payer. 
le fibr< commerce  §•  5^*  ^^^^  pareillement  rétabli,  des  la  lîgnature de  cette  paix,  le 
rèJuu.  commerce  défendu  durant  la  guerre  entre  les  (ujets  de  Sa    Majetté 

Impériale  &  de  l'Empire  ,  &  ceux  de  Sa  Majefté  trcs-Chrérienne  & 
du  Royaume  de  France ,  avec  la  même  liberté  qn  avant  la  guerre  ; 
&  jouiront  tous  &.un  chacun  ,    8c  (pécialement  les  citoyens  &  ha- 
bitans  des  Villes  Hanféatîques ,   de  toute  forte  de  iureté  par  mer  & 
par  terre,  de  leurs  anciens  droits,  immunités,  privilèges,  &  avan- 
tages obtenus  par  des  Traités  iblennels ,  ou  par  l'ancienne  coutume  ; 
renvoyant  à  faire  un  Traité   plus  particulier  fur    ce   (iijet  après  h 
paix. 
Les  exccrins      §.  ^?.    Tout  ce  dont  il  eft  convenu  par  ce  Traité  fera  ferme  & 
c»'..".'  .-•  pa:\  ii-  inviolable  à  porpctuitc,  &  fera  obièrvé  &  exécuté   nonob(lant  rour  ce 
%  u...i.s.  ^^yj  p^yj.^^jiç  ^jjjç  ^.J^^  allégué ,  ou  imaginé  au  contraire ,  lequel  demeure 

entièrement 
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^nneremcnt  caffc  &  aboli ,  encore  qu'il  fût  tel ,  qu  on  en  eût  dû  faire  une  •*- — y      ■"— 
mention  plus  particulière  &  plus  ample ,  ou  que  la  caflation  &  abroga-         '  27^  . 
«on  femble  devoir  être  confîdérce  comme  nulle  &  invalide,  ^       *^  Ucto^. 

§  54.  Pourront  chacune  des  parties  contraâantes  confirmer  cette  Moyens  pour  for» 
prcfente  paix  &  fon  obfervation  par  des  alliances,  des  fortificaBons'(/^''^^f^- 
lur  leur  propre  terrein  ,  hormis  dans  les  lieux  fpédalement  exceptés 
ci-delTus ,  lelquellfs  ils  pourront  bâtit  ou  aggrandir ,  y  mettre  des  gar- 
nifons,  &  employer  les  autres  moyens ,  qu'ils  jugeront  ncceflTaires  pour 
leur  défenfê.  Il  fera  pareillement  permis  tant  a  tous  les  Rois,  Prin- 
ces &  Republiques  eu  gênerai ,  qu'au  Roi  de  Suéde  en  particqlier 
comme  Médiateur  ,  d'en  donner  leur  garantie  à  Sa  Majeftc  Impé- 
riale &  à  l'Empire,  &  à  Sa  Majefté  très-Chrétienne,  de  même  quea 
-vertu  de  la  paix  de  Weftplialie. 

§.  yj.  Et  comme  Sa  Majefté  Impériale  &  l'Empire,  &  Sa  Ma-  LaSutitycom- 
jeftc  trcs-Chrétienne  reconnoiflent  avec  des  (èntimens  de  gratitude  les^'T** 
jfoins  continuels  &  bons  offices  que  Sa  Majefté  Suedoife  a  employés 
pour  rétablir  la  tranquillité  publique ,  les  deux  partis  font  convenus 
que  Sa  Majefté  Suedoife,  avec  fes  Royaumes  &  Etats  feront  nom- 
mément compris  dans  le  préfent  Traité,  en  la  meilleure  forme  & 
manière  que  faire  fè  peuc 

%.  $6.    Sont  auffi  compris  dans  le  préfent  Traité  de  la  part  de  Sa      Compris  de  ia 
Majefté  Impériale  &  de  l'Empire  9  outre  les  Membres  de  l'Empire  »  p^f^^  de  VEmpe* 
déjà   nommés,  les  autres  Eleûeurs ,  Princes,  Etats,  &  Membres  de''*''''' 
TEmpire,  &  entreux  fpéçialement  l'Evcque  &  l'Evêché  de  Baie,  avec 
tous  fes  Etats ,  privilèges  &  droits  :  item  les  treize  Cantons  Suiflès 
avec  leurs  Alliés ,  uomtncment  avec  la  République  &  Cité  de  Genève 
&  fes  dépendances ,  la  Ville  &  Comté  de  Neufchâtel ,  les  Villes  dé 
Saint  Gai ,  de  Mulhaufen ,  &  de  Bienne  »  les  trois  Ligues  Grifes ,  ]cs 
fept  jurididions  ou  Dignes  du  Vallais ,  &  l'Abbé  de  Sainx  Gai. 

$.  57.    De  la  part  de  Sa  Majefté  très  Chrétienne  font  fem.blable-     De  la  pan  du 
ment  compris  les  treize  Cantons  Suiflès  &  leurs  Alliés ,  &  nommé-  ^^^  ^  Franu, 
jnent  la  République  du  Vallais. 

§.  5  8.  Seront  aufli  compris  dans  le  prcfènt  Traité ,  tous  ceux  qui  Ctux  qui  feront 
feront  nommés  d'un  commun  confentement  d'une  &  d'autre  part ,  nommés  dun  corn* 
avant  l'échange  des  ratifications ,  ou  dans  l'efpace  de  fix  mois  aprçs^  '"*'^  accord. 

$.  59.  Promettent  les  Ambaftadeurs  de  Sa  Majefté  Impériale  &  du,  RatijUatîon. 
Roi  très- Chrétien  ,  enfemble  les  Plénipotentiaires  des  Etats  députés  de 
l'Empire  de  faire  ratifier  la  préfente  paix  ainfi  conclue  par  l'Empe- 
reur ,  l'Empire  &  le  Roi  trcs-Chrétien  en  la  forme  dont  on  eft  îd  ré- 
ciproquement convenu ,  &  de  faire  l'échange  des .  lettres  de  ratifica- 
tion en  ce  même  Ueu  ,  dans  l'efpace  de  iix  femaines  à  compter  du 
préfent  jour,  ou  plutôt,  fi  faire  fe  peut. 

%.  60.    En  foi  6l  confirmation  de  quoi  les  Ambâ^deurs  extraor-r     Sipuum, 
ifinaires  &  Plénipotentiaires  tant  laipériaiwc  ^  que  dft  Roi  trcs-Chtér 
Tome  XVI.  X 
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—  rien ,  enfemble  les  Plénipotentiaires  des  Elefteurs ,  &  des  Députa  iti 

^  OSob       ^^^  ^^  l'Empire  à  cet  effet  ont  fouflîgné  le  prcfent  Tr^  de  leurs 

30  l/ao  •      propres  mains,  &  y  ontappofc  leurs  fccaux.  Fait  au  Palais  de  RyA 

wick  en  Hollande ,  le  trentième  Oâobre  de  l'amxée  mille  ûx  cen* 

quatre-vingts-dix-fept. 

Article  fépari. 

LEUStur  Pa-  T)Our  plus  grande  explication  de  l'article  huîtîcme  du  Traité  de  pa&t 
latin  &  la  Du  1  aujourd'hui  fignc,  lequel  article  commence.  Tous  les  Etais  occu* 
thejfc  d'Orléans,  pis  par  U  Roi  tris-Chriticn  feront  rendus  à  VEleBtur  Palatin  ,  il  a 
été  trouvé  à  propos  de  réfoudre  ici  de  plus,  qu'on  obfervera  cet  or- 
dre dans  la  proportion  des  prétentions  &  droits  de  Madame  la  Du- 
cheffe  d'Orléans  contre  le  Sieur  Eleâeur  Palarin.  Quand  les  arbitres 
feront  convenus  dans  le  temps  fixé  pour  la  ratification  de  la  paix  , 
d'un  lieu  pour  s'alTembler ,  ce  lieu  fera  fignifié  aux  deux  parries.  Les 
Députés  de  la  part  des  arbitres  y  feront  envoyés  dans  l'efpace  de 
deux  mois ,  à  compter  dès  que  le  Sieur  Eleâeur  Palatin ,  aura  entie- 
'  rement  été  rétabli  >  conformément  à  l'article  ci-deflus  allégué.  Dans 
le  mois  fuivant  ladite  Dame  Duchefle  produira  au  même  lieu  len- 
tiere  expb'cation  de  Tes  prétentions  ou  demandes  contre  le  Sieur  Elec- 
teur ,  laquelle  lui  (èra  communiquée  dans  la  huitaine  fuivante.  Se- 
ront expliquées  dans  1  efpace  de  quatre  mois  enfuivans ,  &  délivrées 
aux  Députés  des  Seigneurs  Arbitres ,  qui  marqueront  le  jour  que  les 

Suatre  mois  commenceront  à  courir ,  les  raiions  &  fondemens  des 
sux  pardes ,  dont  feront  délivrées  quatre  copies  ;  fàvoir  une  pour 
chacun  des  Arbitres ,  une  troifieme  pour  être  jointe  aux  aâes  com- 
muns de  l'arbitrage,  &  une  quatrième  pour  être  réciproquement 
communiquée  dans  la  huitaine  à  chaque  partie*  On  répondra  iêm- 
bbblement,  &  feront  données  dans  le  même  jour  quatre  conies  de 
la  réponfè  de  chaque  partie,  aux  Envoyés  des  Seigneurs  Arbitres  , 
laquelle  fera  derechef  communiquée  dans  la  huitaine  aux  parries  ré- 
ciproquement. Dans  les  quatre  mois  fuivans  Tinftruâion  de  l'aflàire 
de  part  &  d'autre  fera  terminée  ,  les  parries  déclareront  vouloir  k 
foûmettre  à  la  fentence  des  Arbitres  \  &  cette  condufion  de  l'indruc* 
don  &  fbumiflion  fera  communiquée  aux  parties ,  afin  qu  elles  en 
ayent  connoiffance  ,  &  les  adkes  feront  contrôlés  en  préfence  des  Pro- 
cureurs defdites  parries.  Enfuite  les  Arbitres ,  &  leurs  Députés ,  qui 
auront  prêté  ferment  ayant  vu  &  examiné  le  droit  des  parries  pen- 
dant l'efpace  de  fix  mois  enfuivans ,  prononceront  publiquement  leur 
fentence  dans  le  lieu  de  la  conférence ,  conformément  aux  loix  &  cond 
riwrions  de  TEmpire.  Que  fi  elle  fe  trouve  conforme ,  elle  fera  en- 
tièrement exécutée.  Que  fi  les  Arbitres  ou  leurs  Députés  diffèrent 
idans  leur  iencimeac»  le9  aâes  communs  de  Tarbitrage  feront  tranf^ 
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{)ortés  à  Rome  aux  frais  communs  des  parties  dans  refpace  de  deux 

mois,  à  commencer  du  jour  de  la  fentence  rendue,  ic  livrés  au  Pape      i^OHob. 

comme  Surarbicre  ,  pour  donner  l'affaire  à  examiner  dans  l'efpace  d'au-      ^ 

tces  deux  mois  à  des  Dépurés  y  non  fufpeâs  aux  parties  ^  &  lefquels 

Î prêteront  le  ferment ,  &  ceux-ci ,  fur  les  procédures  déjà  faîtes ,  & 
ans  qu'il  (bit  loiGble  aux  parties  de  faire  aucune  nouve(le^déduâiQn 
de  leurs  droits,  prononceront  d^^ns  l'efpace  de  fîx  ,mois.en(ùivans,  Se 
comme  il  a  été  dit ,  confonnément  aux  loix  &  conftitutions  de  rÉm- 
pire ,  une  dernière  fentence  définitive ,  qui  ne  pourra  point  être  an- 
nuilce  ,  mais  que  les  Seigneurs  Arbitres  feront  exécuter  fans  aucun 
retardement  ni  contradiftion.  Que  (î  Tune  des  parties  tarde  de  pro- 
pofer ,  d'expliquer  &  de  prouver  fes  prétentions  &  droits  dans  le  temps 
requis,  il  fera  néantmoins  loiGble  à  l'autre  partie  d'expliquer  &  de 
déduire  fes  droits ,  dans  le  terme  marqué ,  qui  ne  pourra  jamais  être 
allongé;  &  aux  Arbitres  &  Surarbitres  de  procéder  de  la  manière 
qui  vient  d  être  expliquée  ;  &  de  prononcer  &  exécuter  leur  fentence , 
félon  les  aâes  produits  &  prouvés.    . 

Nonobftant  cette  procédure,  les  parties,  elles -mêmes  ,  &  les  Sei- 
gneurs Arbitres  de  leur  côté  ne  laifleronc  de* tenter  une  voie  amia- 
ble d'accommodement ,  &  n'oublieront  rien  de  ci  qui  pourra  con- 
tribuer à  terminer  cette  aflFaire  amiablement.  Comme  on  eft  auffi 
convenu  dans  l'article  du  Traité  de  paix  ci-deffus  allégué,que  jufqu'à  ce  que 
ce  différent  foît  terminé ,  le  Sieur  Eleûcur  Palatin  payera  annuellement 
à  Madame  la  Duchefîè  d'Orléans  la  fomme  de  deux  cens  mille  livres 
tournois  ,  ou  de  cent  mille  florins  du  Rhin  ,  on  efl  convenu  en  par- 
ticulier à  l'égard  dudit  payement ,  pour  le  temps;  auquel  il  doit  com- 
mencer qu'il  commencera  feulement,  après  que,  félon  le  contenu  du» 
dit  article ,  les  Etats  &  lieux  qui  y  font  fpécifiés ,  auront  été  entiè- 
rement rendus  audit  Electeur.  ,  Et  afin  que  Madame  la  Duchelfe  d'Or- 
léans puiflè  être  d'autnnt  plus  aflïlrée  du  payement  de  ladite  fomme; 
M.  l'EIedeur  nommera  ,  avant  la  ratification  de  la  paix ,  un  nombre 
fufïîfant  de  Rentiers  ou  Receveurs  de  la  Préfedlure  de  Germersheim 
&  d'autres  lieux  du  Palatinat ,  qui  fe  chargeront  de  payer  ladite  fom- 
me ri  ladite  Dame  Duchefîè,  ou  à  ceux  qui  luront  charge  de  fà  part , 
toutes  les  années  à  Landaw,  favoir  la  moitié  tous  les  nx  mois;  lef- 
quels s'ils  ne  fatîsfont  pas ,  pourront  être  contraints  au  payement , 
par  la  voie  de  la'  juftice  ordinaire ,  ou  ft  la  nécefïîté  le  requiert  par 
exécution  militaire  de  la  part  du  Roi  trcs-Chrétîcn.  Du  refle,  ce 
payement  fe  fera  à  cette  condition  j  que  ce  qui  aura  été  payé ,  en 
vertu  de  cette  obligation  annuelle  ,  à  Madame  la  Duchefle  d'Or- 
léiins ,  dunnt  la  diici  flion  du  procès  dffv.int  les  Arbitres ,  fera  en  corn- 
penfation  &  à  compte  de  ce  que  lefdits  Arbitres  pourront  lui  ad- 
juger ,  en  cas  qu'ils  lui  adjugent  quelque  chofè  :  que  s'ils  ne  lui  adju- 
gcoient  rien  ,  ou  moins  que  ladite  fommp ,  elle  fera  reftituce }  U 
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'  cecce  compenfaiion  ou  reftîcucion  ,  de  même  aue  le  fends  da  procès 
fera  réglée  par  la  fentence  des  Arbitres.  Que  h  Madame  la  DuchelTe 
d'Orléans  ne  fatisfaic  pas  à  la  forme  du  Compromis  ,.  (bit  dans  Tex- 

Elîcadon  de  Ces  prérencions  »  tbic  dans  nnftmâioa  dn  procès ,  fou  dans 
L  réponfè  à  ce  qui  (era  produit  par  l'Elcâeitr  Palatin ,  ou  qu  elle 
carde  »  le  cours  dudit  payement  annuel  fera  interrompu  feulement  pen- 
dant ce  temps-là  ,  le  procès  allant  toujours  fon  train ,  félon  la  forme 
du  Compromis,    Fait  au  Palais  de  Ryfwick  le  30  Oâobre  1697» 


\ù.tï^'jSjtiltmïi3&iÉ(à2i^as*^<(.  »*'-»c^isga 
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C<mclu  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de   France ,  &   ANNE 
Reine  de  la  Grande  -  Brftagne»  A   Utrecht  le  il  Avril 

i7i>. 


W'^B^r^S^f^S^Vf  'Autant  qulF  a  plû  à  EHcu  tour-poîflànr  &  miTérî- 
5^^  vsv^«v  '*'è^  cordicux  pour  la  gloire  de  fon  Saint  Nom ,  &  pour 
îf   ^.^        *.^  ^  le  (àlut  du  genre  humain  d*infpircr  en  fon  temps 
aux  Princes  le  defîr  réciproque  d  une  réconciliation 
qui  iit  céder  les  malheurs  qui  défolent  la  terre  de* 
pufs  fi  long-temps ,  qu'il  (oit  notoire  à  tous  &  à 
un  chacun  à  qui  il  appartiendra  que  par  la  direc- 
rion  de  la  providence  divine ,  le  Séréniflîme  &  très- 
PuiiTant  Prince  Louis  XIV..  par  b grâce  de  Dieu  Roi  crès- Chrétien,  de 
France  &  de  Navarre,  &  la  Scréniffinie  &  trcs-Puîffante  Princeffe  An- 
ne, par  la  grâce  de  Dieu,  Reine  de  la  Grande-Bretagne , remplis  du- 
defir  de  pocurer  (  autans  quil  eft  peflible  à  la  prudence  humaine  de 
le  faire  )  une  tranquillité  perpétuelle  à  la  Chrétienté ,  &  portés  par  la 
coniîdérarion  de  llntérêt  de  feurs  fuîeB>  font  enfin  demeurée  d  accord 
de  terminer  cette  guerre ,  fi  cruelte  par  le  grand  nombre  de  combats ,  & 
funefle  par  la  quantité  du  fang  Chrétien  qu'oa  y  a  verfe  ,  bquelle  r 
après  s'être  malheureufement  allumée  ,  it  y  a  plus  de  dix  ans ,  a  tou- 
jours continué  depuis  avec  opiniâtreté.  Leurs  fufdites  Majeftés,  afin  de 
pourfùivre  un  projet  fi  digne  d'EUes  ^ont  nommé  &  conftitué  de  leur 
propre  mouvement ,  &  par  le  foin  paternel  qu  Elles  ont  pour  lèuns  fu- 
jets  &  pour  la  Chrétienté  ,•  leurs  AmbafTadeurs  extraordinaires  8c  Plé- 
nipotentiaires refpedkife,  favoir  Sa  Majeflé  très-Chrétienne  le  Sieur 
Nicolas  Marquis  d'Huxelles ,  MaréchaF  de  France  f  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi,  Lieutenant- Général  au  Gouvernement  de  Bourgogne  *  &c;^ 
&  le  Siair  Mefnager  ^  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Michel  -,  Et  Sa  Ma* 
jeflé  Britannique  y  le  bien  Révérend  Jean  Evêque  de  Briflol',  Garde  d» 
Sceauprivé  d'Angleterre  ,1  Confeiller  de  la  Reine  en  fôn  Confeil  d'Etats 
Doyen  de  Windfor ,  &  Secrétaire  de  l'Ordre  de  la  Jarretière,  &  le  Sieoc 
Thomas  Comte  de  StrafFord ,  Vicomte  de  Wentworth  ,  Woodhoufe,  & 
it  Steineborougb  ^  Baran  de  Neuœaich^  OterfTey  &  Raby^^Confdtr 
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'  1er  de  la  Reîne  en  (on  Confeîl  d'Etat,  (on  Ambaffswteurextraorcîînafro 

^^J^'l  ^  Plénipotentiaire  auprès  des  Etats- Gcncraux  des  Provinces- Unies  , 
II  jiyril.  Colonel  du  Régiment  Royal  de  Dragons  de  Sa  Majefté ,  Lieutenant- 
Général  de  fès  Armées ,  premier  Seigneur  de  l'Amirauté  de  la  Grande- 
Bretagne  &  d'Irlande ,  &  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Jarretière  ,  aux- 
quels Leurs  Majeftcs  Royales  ont  donné  leurs  pleins  Pouvoirs,  pour 
traiter ,  convenir  &  conclure  une  paix  ferme  &  ftabîe.  Les  fufdits  Am- 
baffadeurs  extraordinaires  &c  Plénipotentiaires,  après  plu  fleurs  conféren- 
ces épineuses  tenues  dans  le  congres  établi  pour  cette  lin  à  Utrecht , 
ayant  enfin  furmonté ,  fans  l'intervention  d'aucune  médiation,  tous  les 
obftades  qui  s'oppofoient  à  laccompliflement  d'un  delFein  fi  falutaire, 
&  après  avoir  demandé  à  Dieu  qu'il  daignât  conferver  à  jamais  leur 
ouvrage  en  (on  entier ,  Se  qu'il  en  fît  relfentîr  le  fruit  à  la  poftérité  la 
*  plus  reculée,  &  s'ctre  communiqué  refpeékivement  leurs  pleins  pouvoirs 
donc  les  copies  lèront  inférées  de  mot  a  mot  à  la  fin  du  préfènt  Traité, 
&  en  avoir  duement  fait  l'écbange,  font  enfin  conveiius  des  articles  d'une 
paix  &  amitié  mutuelle  entre  leurfdîtes  Majeftés  Royales ,  leurs  peuples 
&  fujets  de  la  manière  qui  fuit* 
RctahUJfemnt  de      §•  i  •     ^1  Y  ^^ra  une  paix  unîvcrfeHe  &  perpétuelle,  une  vraie  &  fin- 

U  paix.  cére  amitié  entre  le  Séréniflîme  &  très-Puiflfant  Prince  Louis  XIV.  Roi 

trcs-Chrérien  &  la  Séréniflîme  &  trcs-Puiflante  Princeffe  Anne,  Reine 
de  la  Grande  Bretagne,  leurs  héritiers  &  fuccefleurs,  leurs  Royaumes  , 
Euts  &  fujecs  tant  au  dedans  qu'au  dehors  de  l'Europe  -,  cette  paix  fera 
inviolablement  oblcrvée  entre  eux  fi  religieufement  &  fînceremenr,  qu'fk 
feront  mutuellement  tout  ce  qui  pourra  contribuer  au  bien ,  à  l'honneur, 
&  à  l'avantage  lun  de  l'autre,  vivant  en  tout  comme  bons  voifins ,  & 
avec  une  telle  confiance  &  fi  réciproque  que  cette  amitié  foit  de  jour  en 
jour  fidèlement  cultivée ,  affermie ,  &  augmentée. 
Les  hoftilités  cef      §•  i*  ^Toutes  inimitiés ,  hoftilités ,  guerres  &  difcordes  entre  ledit  Roi 

feront.  très-  Chrétien  &  ladite  Reine  de  la  Grande-  Bretagne  &c  pareillement  entre 

leurs  fujets,  cefIeront&  demeureront  éteintes  &  abolies,  en  forte  qu'ils 
évitetont  ioigneufemcnt  à  l'avenir  de  fe  faire  de  part  ni  d'autre  aucun 
rort,  injure  ou  préjudice,  &  qu'ils  s'abftiendront  de  s'attaquer  >  piller, 
troubler ,  &  ou  inquiéter  en  quelque  manière  que  ce  fbir ,  par  terre,  par 
mer ,  ou  autres  eaux  dans  tous  les  endroits  du  monde,  &  parriculieremenc 
dans  toute  l'étendue  des  Royaumes ,  Terres  &  Seigneoiies  dudit  Roi  &  de 
ladite  Reine  fans  aucune  exception. 
Ouhlî  du  paffé  &     §  •  3  •     Tous  les  torts ,  dom  mages ,  injures ,  ofFenfes  queledit  Roi  trcs- 

amnijlU  générale-  Chrétien  &  ladite  Reine  de  la  Grande-Bretagne  &  leurs  lujets  auront  fouf- 
ferts  &  reçus  les  uns  des  autres  pendant  cette  guerre ,  feront  abfolumenc 
oubliés  ;  S:  leurs  Maîeftés ,  &:  leurs  fujets  pour  quelque  caufe  ou  occafion 
que  ce  puilfe  être,  ne  feront  déiorniais,nî  necompiandcront,  ou  ne  foufFri- 
ront  qu'il  fbir  réciproquement  fait  de  part,  ni  d'autre^  aucun aâed'hot 
tilité ,  ou  d  injuftice ,  trouble  ou  préjudice ,  de  quelque  nature  ou  manière 
que  ce  puilTe  être ,  par  autrui  ou  par  foi- même  >  en  pubUc  ou  en  fècret  j 
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cfircftemenc  ou  îndireftement ,  par  voie  de  fait  ou  fous  prétexte  de '  ■ 

juftice.  ^  .11  Jvril. 

$•  4.     Et  pour  affermir  de  plus  en  plus  1  amitié  fidèle  &  inviolable  qui 
éft  établie  par  cette  paix ,  &  pour  prévenir  tous  prétextes  de  défiance  qui    ^^  ^^\  f  ^'f^^f 

ï      A  *^  I     ^  •  r  •      ^  1»         r         I    I'     j      reconnouL  ordre  de 

pourroient  naître ,  en  quelque  temps  que  ce  loit ,  a  1  occaiion  de  l  ordre picctJfionàU  Cou- 
Se  droit  de  fucceffion  héréditaire  établie  dans  le  Royaume  de  la  Grande-  ronnedela  dan* 
Brct  gne,  de  la  manière  qu'elle  à  été  limitée  par  les  loix  de  la  Grande-  de-Bretagne. 
Bretagne,  tant  fous  le  Re^ne  du  Roi  Guillaume  III.  de  trcs-glorîeufe 
mémoire,  que  fous  le  préfent  Règne  de  ladite  Reine,  en  faveur  de  (es 
dcfcendans ,  &  au  défaut  d'iceux ,  en  faveur  de  la  Séréniflîme  Prîncefle 
Sophie ,  Douairière  de  Brunfwick-Hanover  ,  &  fes  héritiers  dans  la 
Ligne  Proteftante  d'Hanover  :  Et  afin  que  cette  (ucceffion  demeure  fer- 
me &  ftable ,  le  Roi  très-Chrétien  reconnoît  fincerement  &  folennelle- 
ment  ladite  fucceffion  au  Royaume  de  la  Grande-Bretagne  limitée  comnr.e 
delTus ,  &  déclare  &  promet  en  foi  &  parole  de  Roi ,  tant  pour  lui  que 
pour  fes  héritiers  &  lucceflTeurs ,  de  l'avoir  pour  agréable  à  préfent  &  à 
toujours,  engageant  à  cet  efFet  Ion  honneur  &  celui  de  fes  (uccefleurs , 
promettant  en  outre  fous  la  même  foi  &  parole  de  Roi  &  lous  le  même 
engagement  d'honneur ,  tant  pour  lui  que  pour  fes  (uccefleurs,  de  ne  re- 
connoître  jamais  qui  que  ce  foit  pour  Roi  ou  Reine  de  la  Grande-Bretagne, 
fi  ce  n  elt  ladite  Reine  &  les  fucceffeurs  félon  Tordre  de  ladite  limitation  : 
Et  afin  de  donner  encore  plus  de  force  à  cette  reconnoiflance  &:  prpmefTe , 
le  Roi  très- Chrétien  promet  que  lui  &  fes  fucceflfeurs  &  héritiers  apporte- 
ront tous  leurs  foins  pour  empêcher  que  la  perfonne  qui  du  vivant  du  Roi 
Jacques  11.  avoit  pris  le  titre  de  Prince  de  Galles,  &  au  décès  dudit  Roi 
celui  de  Roi  de  la  Grande-Bretagne  &  qui  depuis  eft  forti  volontairement 
du  Royaume  de  France  pour  aller  demeurer  ailleurs ,  ne  puilTe  y  rentrer , 
ni  dans  aucune  des  Provinces  de  ce  Royaume,  en  quelque  temps  &  (bus 
quelque  prétexte  que  ce  puifle  être. 

§.  j.  Le  Roi  très-Chrétien  promet  de  plus  ,  tant  en  (on  nom  que  pour  Ne  prêtera  point  - 
fes  héritiers  &  fuccelTeurs ,  de  ne  jamais  troubler ,  ni  molefter  ladite  Reine  ^^  fi^J^^^s  contre 
de  la  Grande-Bretagne ,  ies  héritiers  &  fuccelTeurs ,  ilTus  de  la  Ligne  Pro- 
teftante, qui  polTederont  la  Couronne  de  la  Grande-Bretagne  &  les  Etats 
qui  en  dépendent  5  de  ne  donner  ni  lui ,  ni  aucun  de  fes  fuccefleurs ,  direc- 
tement ou  indireftement ,  par  terre  ou  par  mer ,  en  argent ,  armes ,  muni- 
tions, appaicil  de  guerre,  vailTeaux,  foldats,  matelots,  &  en  quelque 
manière  ou  en  quelque  temps  que  ce  (bit,  aucune  affiftance,  (ecours, 
faveur,  ni  confeil  a  aucune  perfonne  ou  per(bnnes  quelles  qu'elles  pui(fenc 
être  ,  qui  fous  quelque  prétexte  ou  caufe  que  ce  foit,  voudroient  s  oppo- 
fer  a  l'avenir  a  ladite  (ucceffion  foit  ouvertement,  ou  en  fomentant  des 
féditions&  formant  dcsconjurationscontre  tel  Prince  ou  Princes,  qui  en 
vertu  defdits  adles  du  Parlement  occuperont  le  throne  de  la  Gr.  Bretagne, 
ou  contre  le  Prince  ou  la  Prince(re  en  faveur  de  qui  ladite  fucceffion 
à  la  Couronne  de  h  G.  B.  (era  ouverte  par  lefdits  aâes  du  Parlement.  La  France  & 

$.  6.    D'autant  que  la  guerre,  que  la  préifente  paix  doit  éteindre,  i^'^^fp^gne  ne  feront 

*.         *  *  jamau  remues» 
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■  ■  été  allumée  principalement,  parceque  la  fureté  &  la  liberté  <Ie  ITtirope 

^^'î;        ne  pouvoient  pas  abfblumcnt  fouffrir  que  les  G)uronnesde  France  & 

1 }  jtyrU.      d'Eipagne  fufleiir  réunies  fous  une  même  tête ,  Ôc  que  fur  les  inftances 

de  Sa^ajefté  Britannique,  &  du  confentement  tant  de  Sa  Majefté 

trcs-Chrétienne,  que  de  Sx  Majefté  Catholique,  on  cft  enfin  parvenu, 

par  un  effet  de  la  providence  divine,  à  prévenir  ce  mal  pour  tous  les 

temps  à  venir ,  moyennant  des  renonciations  conçues  dans  la  meil** 

leur  forme,  &  faices  en  la  manière  la  plus  iblennelie  dont  la  teneur  (iuc 

ci-aprés. 

SUnfuivent  ici  les  A3es  concernant  Us  renonciations  ricipro^ 
ques  du  Roi  Philippe  (Tune  part  ,  6f  de  M.  le  Duc  de 
Btrry  &  de  M.  le  Duc  d^OrUans ,  d^autrepart,  &c. 

Etant  iuffifamment  pourvu  par  la  renoixiation  ci-relative ,  laquelle 
doit  être  éternellement  une  loi  inviolable  &  toujours  obfervée>  à  ce  que 
le  Roi  Catholique,  ni  aucun  Prince  de  fa  poftérité,  puifTc  jamais  afpirec 
ni  parvenir  à  la  Couronne  de  France  ;  &:  d'un  autre  coté  les  renonciations 
réciproques  à  la  Couronne  d*Efpagne  faites  par  la  France ,  ainfi  que  les 
autres  aâes  qui  étabident  la  fucceflîon  héréditaire  à  la  Couronne  de 
France ,  lefquelles  tendent  à  la  même  fin ,  ayant  aufli  fuffifamment  pour* 
vu  à  ce  que  les  Couronnes  de  France  &  d'Efpagne  demeurent  fcparécs  Se 
défunies  ;  de  manière  que  les  fuldites  renonciations  &  les  autres  tranfac^ 
tions  qui  les  regardent,  fubûftant  dans  leur  vigueur  &  étant  obfêrvées  de 
bonne  foi ,  ces  Couronnes  ne  pourront  jamais  être  réunies  :  Ainfi  le  Sété- 
niflime  Roi  très-Chrétien  &  la  Séréniflime  Reine  de  la  Grande-Bretagne 
s'engagent  folennellement  Se  par  parole  de  Roi ,  l'un  à  l'autre ,  qu'eux  ni 
leurs  héritiers  &  fucceffeurs  ne  feront  jamais  rien ,  ni  ne  permettront  que 
jamais  il  foit  rien  fait  capable  d'empêcher  les  renonciations  &  autres  tran- 
(aftions  fufdites  d'avoir  leur  plein  &  entier  effet  5  au  contraire  Leurs  Ma- 
jeflcs  Royales  prendront  un  foin  (incere  Se  feront  leurs  efforts,  afin  que 
rien  ne  donne  atteinte  à  ce  fondement  du  falut  public,  ni  ne puifTe l'é- 
branler :  En  outre  Sa  Majefté  très- Chrétienne  demeure  d'accord  &:  s'en- 
gage que  fbn  intention  n'eft  pas  de  tâcher  d'obtenir,  ni  même  d'accepter 
a  l'avenir  que  pour  l'utilité  de  fes  fujets ,  il  foit  rien  changé ,  ni  innové  dans 
l'Efpagne  ni  dans  l'Amérique  Efpagnole ,  tant  en  matière  decommerce  , 
qu'en  matière  de  navigation,  aux  ufages  pratiqués  en  ces  pays  fous  le 
règne  du  feu  Roi  d'Elpagne  Charles  II.  non  plus  que  de  procurer  à  fes 
fujets  dans  les  fufdits  pays  aucun  avantage  qui  ne  foit  pas  accordé  de 
même  dans  toute  fon  étendue  aux  autres  peuples  &  nations  lefquelles  y 
négocient. 
Ltherii  du  corn-  §•  7*  La  navigation  &  le  commerce  feront  libres  entre  les  fujets  de 
mtrci.  leurfdites  Majeftés,  de  même  qu'ils  l'ont  toujours  été  en  temps  de  paix  , 

*&  avant  la  déclaration  de  la  dernière  guerre  j  &  pardiciilierement  de  fa 

manière 
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manière  Jont  eft  convenu  entre  les  deux  nations  par  un  Traité  Je  com-         ^ 
nierce  aujourd'hui  conclu.  ^  ^  jivril. 

§.  S.     Les  voies  de  la  juftice  ordinaires  feront  ouvertes  &  le  cours  en  •  r-    r 

fera  libre  réciproquement  dans  tous  les  Royaumes ,  Terres  &  Seigneuries  ^^^fi^d^ 
de  lobéiflance  de  Leurs  Majeftcs,  &  leurs  fujets  de  part  &c  d'autre  pour- 
ront librement  y  faire  valoir  leurs  droits,  aâions  &  prétentions ,  fuivant 
les  loix  &  ftatuts  de  chaque  pays. 

§.  9.     Le  Roi  très-Chrétien  fera  rafer  toutes  les  fortifications  de  la  ^  ^^  fortîficanon 


de  deux  mois ,  &  ceux  de  terre  avec  lefdites  édufes  dans  les  trois  fuivans , 
à  condition  encore  que  lefdites  fortifications ,  ports  &  cclufes  ne  pourront 
jamais  ctre  rétablis ,  laquelle  démolition  toutefois  ne  commencera  qu'a- 
près que  le  Roi  très-Chrétien  aura  été  mis  en  polTeffion  généralement  de 
tout  ce  qui  doit  être  cédé  en  équivalent  de  la  fufdite  démolition. 

$.  10.  Le  Roi  T.  C.  reftituera  au  Royaume  &  à  la  Reine  de  la  Gr.  ^^^^  ^uGrindê- 
Bretagne  pour  les  pofféder  en  plein  droit  &  à  perpétuité,  'a  Baye  &  le  ^'^'^  u^Bayc 
détroit  d'Hu  Jfon  avec  toutes  les  Terres,  Mers ,  Rivages ,  Fleuves ,  &  Lieux  ^  Hudfon. 
qui  en  dépendent  &  qui  y  font  Grues ,  fans  rien  excepter  de  1  étendue 
deldites  Terres  &  Mers  podédés  préfentement  par  les  François  ;  le  tout 
aufll-bien  que  tous  les  édifices  &  Forts  conftruits ,  tant  avant  que  depuis 
que  les  François  s'en  font  rendus  maîtres ,  feront  délivrés  de  bonne  foi  en 
leur  entier,  &  en  letat  oïl  ils  font  préfentement,  fans  en  rien  démolir, 
avec  toute  l'anillerie,  boulets,  la  quantité  de  poudre  proportionnée  à 
celle  des  boulet*-  (  fi  elle  s'y  trouve  )  &:  autres  chofes  fervant  a  l'artillerie, 
à  ceux  des  fuîets  de  la  Reine  de  la  Gr.  Bretagne  munis  de  (es  commîflfîons 
pour  les  demander  &  recevoir  dans  Tel pace  de  fix  mois ,  à  compter  du 
jour  de  la  ratification  du  préfent  Traité ,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut ,  à  con- 
dition toutefois  qu'il  fera  permis  à  h  Compngnîe  de  Qiebec  &  à  tous 
autres  (ujets  quelconques  du  Roi  T.  C.  de  fe  retirer  defdits  Terres  &  dé- 
troit ,  par  terre  ou  par  mer  avec  tous  leurs  biens ,  marchandifes ,  armes , 
meubles  &  eft'ets  de  quelque  nature  ou  efpece  qu'ils  fb^'ent ,  à  la  réferve  de 
ce  qui  a  été  excepté  ci-delTus.  Quant  aux  limites  entre  1 1  Baye  d'Hudfon 
&  les  Lieux  appartenans  a  la  France  ,  on  eft  convenu  réciproquement 
qu'il  fera  nommé  inceflamment  des  commiffiîres  de  part  &  d\:utre,  qui  les 
détermineront  dans  le  terme  d'un  an  ,  &  il  ne  fera  pas  permis  aux  fujets 
des  deux  nations  de  paffer  lefdites  limites  pour  aller  les  uns  aux  autres,  nî 
par  mer ,  nî  par  terre.  Les  mêmes  Commiflaires  auront  le  pouvoir  de 
régler  pareillemeut  les  limites  entre  les  autres  colonies  Françoifes  &  Bri- 
tanniques dans  ces  pays-là. 

§.    1 1.     Le  Roi  T.  C.  fera  donner  une  jufte  &  équitable  fatfsfaftion   Et  donnera fatîs- 
aux  tntére(&  de  la  Compagnie  Angloîfe  de  »a  Baye  d'Hudfon ,  des  pertcs/^^^'^  ^«'«^  J^^ 
&  dommages  qu*ils  peuvent  avoir  (ouflFerrs  pendant  la  p  lîx ,  de  la  part  de  ^ >^^  t''on/fou% 
la  nation  Françoîfe,  par  des  courfcs  ou  déprédations ,  tant  en  leurs  1^- firtcs. 
TomtXVL  Y 
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(bniies  que  dans  leurs  colonies,  vaifleaux  &  autres  biens ,  clonH'eftîma- 
rion  fera  faite  par  des  CommilTaires  qui  feront  nommés  à  la  rcquilîtion 
de  l'une  ou  de  l'autre  des  parties.  Les  mêmes  Commîffaircs  prendront 
connoiiTmce  des  plaintes  qui  pourront  être  faites  tant  de  la  pan  des  fujets 
de  la  Grande-Bretagne  touchant  les  vaifleaux  pris  par  les  François  durant 
la  paix  &  les  dommages  qu'ils  pourront  avoir  (oufFerts  lannce  der- 
nière dans  rifle  de  Montferrat ,  ou  autres ,  que  de  la  part  des  fujets  de 
la  France  touchant  les  capitulations  faites  dans  rifledô  Nevîs  &  au  Fort 
de  Gambi  &  des  vaifleaux  François  qui  pourroient  avoir  été  pris  par  les 
fujets  de  la  G.  B.  en  temps  de  paix ,  &  toutes  autres  conteftations  de  cette 
nature,  mues  entre  les  deux  nations,  &  qui  nont  point  encore  été 
réglées  5&  il  en  fera  fait.de  part  &  d  autre  bonne  &  prompte  juf- 
tîce. 
On  eeJe  encore  à      §.  1 1.     Le  Roî  trcs-Chrctien  fera  remettre  à  la  Rtine  de  la  Gr.  Bre- 
la  Gninde-Breta-  tagne  le  jour  de  réchange  des  ratifications  du  préfent  Traité  de  paix, , 
^Ch  '  i^^'h^  f  T''  ^^^  lettres  &  aéles  authentiques  qui  feront  foi  de  la  ceflSon  faite  à  perpé- 
diellT*  ^^^^  ^  ^^  ^^^^^  ^  ^  '^  Couronne  de  la  Gr.  Bretagne  de  Tlfle  de  S.  Chrif- 

tophe  que  les  (ujets  de  Sa  Majefté  Briunnîque  déformais  poflederont 
feuls  ;  de  la  nouvelle  Ecofle  autrement  dite  Acadie,  en  fon  entier ,  con- 
formément à  fes  anciennes  limites ,  comme  auffi  de  la  ville  de  Port-Royal, 
maintenant  appellée  Annapolis  Royale,  &  généralement  de  tout  ce  qui 
dépend  defdites  Terres  &  Ifles  de  ce  pays-là,  avec  la  (buveraineté,  pro- 
priété ^  poflefliion  &  tous  droits  acqyis  par  Traité  ou  autrement  que  le 
Roi  trcs-Chrctîen,  la  Couronne  de  France  ou /es  fujets  quelconques  ont 
eus  jufqu  a  préfent  fur  lefdites  Ifles ,  Terres ,  Lieux  ,&  leurs  habitans^ 
aînfi  que  le  Roi  trcs-Chrétien  cède  &  tranfporte  le  tout  à  ladite  Reine, 
&  à  la  Couronne  de  la  Gr.  Bretagne,&  cela  d  «ne  manière  &  d  une  forme 
fi  ample,  qu'il' ne  fera  permis  à.l'ayenir  aux  fujets. du  Roi  trcs-Chrétien 
d  exercer  la  pêche  danslefdites  Mers ,  Bayes  ,  &  autres  endroits  à  trente 
lieues  près  des  côtes  de  la  nouvelle  EcolFe  au  fudeft ,  en  commençant 
depuis  rifle  appellée  vulgairement  de  i'tf^/^  incluûvement  »  &  en  tirani 
aufud-oueft. 
L*IJU  di  Ttrre^.  §.  i  j,  L'Ifle  de  Terre-neuve  avec  les  Ifles  adjacentes ,  appartiendra 
neuye.  déformais  &  abfolument  à  la  Gr.  Bretagne  x  &  à.  cette  fin  le  Kdi  très- 

Chrétien  fera  remettre  à  ceuxqui  fe  trouveront  à  ce  commis  en  ce  pays^ 
là ,  dans  Tefpace  de  fept  mois  à  compter  du  jour  de  l'échange  des  ratificar 
tîons  de  ce  Traité,  ou  plâtôt  fi.  faire  (t  i>eut ,  la  ville  &  le  fort  de  Plaiûnce, 
&  autres  lieux  que  les  François  pourroient  encore  poflcder  dans  ladite 
Ifle ,  fans  que  ledit  Roi  T.  C.  fes  héritiers  &  fucccfleurs ,  ou  quelques- 
uns  de  fes  (ujets  puîflènt  déformais  prétendre  quoi  que  ce  foit ,  &  quelque 
temps  que  ce  foit ,  fur  ladite  Ifle ,  &  les  Ifles  adjacentes  en  tout ,  ou  en 
partie.  Il  ne  leur  fera  pas  permis  non  plus  d  y  fortifier  aucun  lieu ,  ni  d  y 
établir  aucune  habitation  en  façon  quelconque ,  fi  ce  neft  des  échaffaui* 
&  cabanes  iicceflaires  &  ufitées  pour  fécher  le  poiflbn ,  ni  aborder  dans 
ladite  Ule.  dans  d'autre  temps  ^  que  celui  qui  eft  propre  pour  pêcher  3  â: 
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nAceflairepour  (Zcher  le  poîffon.  Dans  ladite  Ifleil  ne  fera  pas  permis 
auxdics  (ùjets  de  la  France  de  pêcher  &  de  fcchcr  le  poifTôn  en  aucune  autre 
•  partie ,  que  depuis  le  lieu  appelle  Cap  de  Bona  Vefta ,  jufqu  a  lextremitc 
ieptentrionale  de  ladite  Ifle  &  delà  en  fuivant  la  partie  occidentale ,  jus- 
qu'au lieu  appelle  Pointe-Riche.  Mais llfle  dite  Cap-Breton,  &  toutes  les 
autres  quelconques ,  fi ruées  dans  l'embouchure  &  dans  le  Golphe  de  S, 
Laurent  demeureront  a  l  avenir  à  la  France,  avec  l'entière  faculté  au  Roi 
T.  C-  d  y  fortifier  une  ou  plufieurs  places. 

§.14.     11  a  été  cxprellément  convenu  que  dans  tous  les  lieux  &  colo^     ^^^  habîtans  de 
nies  qui  doivent  ctre  cédées  ou  reftituces  en  vertu  de  ce  Traité  par  le  Roi  ^rZir€n7ortir^'^'^' 
trcs-Chtétîen,  les  liijcts  dudi;  Roi  auront  la  liberté  de  fe  retirer  ailleurs  dans  '^^^^ 
Tefpace  d'un  an  avec  tous  leurs  eftets  mobiliaires ,  qu'ils  pourront  tranf- 
porter  où  il  leur  plaira.  Ceux  néantmoins  qui  voudront  y  demeurer  & 
refter  fous  la  domination  de  la  Grande-Bretagne  doivent  jouir  de  l'exercice 
de  la  Religion  Catholique  Romaine  en  tant  que  le  permettent  les  loix  de 
la  Grande-Bretaj^ne. 

$.  ly.  Les  habitans  de  Canada  &  autres  fujets  de  la  France, -ne  mo-  AmîtUenAmi' 
lefteront  point  à  l'avenir  les  cinq  nations  ou  Cantons  des  Indiens  fournis  '"'î^'  ^  objcrvtr. 
a  la  Grande-Bretagne,  ni  les  autres  Nations  de  l'Amérique,  amies  de 
cette  Couronne.  Pareillement  les  fujets  de  la  Grande-Bretagne  fe  com- 
porteront pacifiquement  envers  les  An)éricains  fujets  ou  amis  de  la  France, 
&  les  uns  &  les  autres  jouiront  d  une  pleine  I  bcrté  de  fe  fréquenter  pour 
le  bien  du  commerce,  &  avec  la  même  liberté  les  habitans  de  ces  régions 
pourront  vifiter  les  colonies  Frai>çoi(ês&  Britanniques  pour  l'avantage 
réciproque  du  commerce  fans  aucune  moleftation  ,  ni  empêchement  de 
part ,  ni  d  autre.  Au  furplus ,  les  Commiffaires  régleront  exaftement  &C 
diftindement ,  quels  feront  ceux  qui  feront  ou  devront  être  cenfés  fujets 
&  amis  de  la  France  9  ou  de  la  Grande-Bretagne. 

§.  16.  Toutes  les  lettres,  tant  de  repréfaîUes  que  de  marque  &  de  I^sîtttrtsdemat^ 
contremarque  qui  ont  été  délivrées  jufqu'à  préfent  pour  quelque  caufe ,  ^^^^^  rtpréJaiUcs 
&  occafion  que  ce  puiflc  être ,  demeureront  &  feront  réputées  nulles, 
inutiles ,  &  fans  effet,  &  à  l'avenir  aucune  defdites  Majeftés  n'en  délivre- 
ra de  fenîblables  contre  les  fujets  de  l'autre,  s'il  n'apparoît  auparavant  d'un 
délay  ou  d'un  déni  de  juftice  manifefte,  ce  qui  ne  pourra  être  tenu  pour 
conlhnt  à  moins  que  la  requête  de  celui  qui  demandera  des  lettres  de 
repréfailles,  n  ait  été  rapportée  ou  repréfentéc  au  Miniftre  ou  Ambaffa- 
deur  qui  fera  dans  le  Pays  de  la  part  du  Prince  contre  les  fu]ets  duouel  on 
pourfuiyra  lefdites  lettres ,  afin  que  dans  l'efpaoe  de  quatre  mois  il  puifle 
s'éclaircir  du  contraire,  ou  faire  enforte  que  le  défendeur  fatisfaffeincef- 
famment  le  demandeur ,  &  s'il  neie  trouve  fur  le  lieu  aucun  Miniftre  ou 
Ambaifadeur  du  Prince  contre  les  fejets  duquel  on  deman  kra  lefdites 
lettres ,  Ton  ne  les  expédiera  encore  qu'après  quatre  mois  expirés  à  comp- 
ter du  jour  que  la  requête  de  celui  qui  demandera  lefdits  lettres ,  aura  été 
prélèntée  au  Prince  contre  les  fujets  duquel  on  les  demandera ,  ou  à  foa 
jConfeil  privé.  ^ 
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.  §.   17,     D*autanc  que  dans  les  articles  de  la  furpenfion  d  armes  con- 

'^'  ^*        due  le  vîngt-deuxJemc  Août  &  prorogée  enfuîte  pour  quatre  mois  entre 
^  '     ^[^  •       les  parties  contraûantes,  il  cft  expreflément  ftîpulc  en  quels  cas  les  vaiP- 
Pnfcs  faites pen-  f^^y^  ,  marchandiics  &  autres  effets  pris  de  part  &  d'autre  doivent  de- 
JurmL.      ^^       meurer  à  celui  qui  s  en  eft  rendu  maitre,  ou  êtrereftitués  a  leur  premier 
propriétaire  ,  il  a  été  convenu  que  dans  lefdits  Càs  les  conditions  de  la 
liifpenllon  d'armes  demeureront  en  toute  vigueur,  &  que  tour  ce  qui 
concernera  ces  Ibrtes  de  prifes  faites,  foit  dans  les  mers  Britannique  & 
Septentrionale,  ou  partout  ailleurs,  fera  exécuté  de  bonne  foi  lelon  leuc 
teneur. 
Entrepnfe  contre      S*  18.     Que  s'il  arrivoit  par  ha(àrd,  înadvertence,  ou  autre  eau fè 
lapaixs  nelafcta  quelle  quelle  puifle  être,  qu'aucun  des  fujets  defdites  Majellés  fit,  ou 
poi  d  abord  €ejjir.  entreprît  quelque  chofe  par  ter^e,  par  mer  ou  autres  eaux  en  quelque 
lieu  du  monde  que  ce  Ibit,  qui  pût  contrevenir  au  préient  Traité ,  &  en 
empcchcr  l'entière  exécution ,  ou  quelqu'un  de  fes  articles  en  particulier  , 
la  paix  &  bonne  correfpondance  rétablie  entre  ledit  Roi  trcs-Chrctieii^ 
&  ladite  Reine  de  la  Grande-Bretagne  ne  fera  pas  troublée ,  ni  cenfée 
interrompue  à  cette  occafion  ,  &  elle  demeurera  toujours  au  contraire  en 
fbn  entière  &  première  force  &  vigueur  ;  mais  feulement  celui  detdirs 
fujets  qui  l'aura  troublée ,  répondra  de  (on  fait  particulier ,  &  en  fera 
puni  conformément  aux  loix  en  fui  vaut  les  règles  établies  par  le  droit  des 
gens. 
En  cas  de  ruptu-      $.  1 9.     Et  s'il  arrîvoît  auflî  (  ce  qu  a  Dieu  ne  plaife  )  que  les  méfintel- 
re.on  pourra  retirer  lîgences  &  inimitiés  éteintes  par  cette  paix,  (c  renouvellauent  entre /eurf- 
Ics  effets.  jj JÇ3  Majeftés ,  &  qu'ils  en  vinflent  à  une  guerre  ouverte, tous  les  vaifleaux, 

marchandifes ,  &  tous  les  effets  mobiliaires  des  fujets  de  Vune  des  deux 
parries  qui  le  trouveront  engages  dans  les  ports  fie  lieux  de  la  domination 
de  l'autre  >   n'y  feront  point  confifqucs  ni  en  aucune  façon  endom- 
magés ;  mais  l'on  donnera  aux  fujets  defdites  Majeftés  le  terme  de  fix 
mois  entiers ,  à  compter  du  jour  de  la  rupture ,  pendant  lefquels  ils  pour- 
ront (ans  qu'il  leur  foit  donné  aucun  trouble  ni  empêchement,  vendre, 
enlever  ou  tran(porter  oïl  bon  leur  femblera ,  leurs  biens  de  la  nature 
cî-de(Ius  exprimée  fie  tous  leurs  autres  effets,  fie  fe  retirer  eux-mêmes. 
On  donnera fath-       §.  10.     Il  fera  donné  à  tous  ôc  à  chacun  des  Hauts-Alliés  de  la  Ktine 
fanion  aux  Alliés.  Je  U  Grande  Bretagne  une  fatîsfaftion  jufte  ôc  équitable,  fur  ce  qu'ils 
peuvent  demander  légitimement  à  la  France. 
PourtEmpire.       §.  2  1.     Le  Roi  trcs-Chrétîèn ,  en  con(idérarion  de  la  Reine  de  la 
Grande-Bretagne,  confentira  que  dans  le  Traité  à  faire  avec  l'EmpireJ, 
tout  ce  qui  regarde  dans  ledit  Empire  l'état  de  la  Religion,  foit  conforme 
à  la  teneur  des  Traités  de  Weftphalie,  enforte  qu'il  paroifle  manifefte- 
ment  que  Inuencion  de  Sa  Majefté  trcs-Chrctienncn'eft  point  fie  n'a 
point  été,  qu*il  y  ait  rien  de  changé  auxdits  Traites. 
Aux  familles      §.21     Le  Roi  très  Chrétien  promet  encore  qu'il  fera  inceffamment, 
dHamilton  ,    de  après  la  paix  faire,  faire  droit  à  la  famille  d'Hamilton  au  fujer  du  Duché 
Richemont&Dou.  ^Q  Cliâtelleraut ,  au  Duc  de  Richement  fur  I9  prétentions  qu'il  a  en 
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France,  comme  auffi  au  Sr.  Charles  Douglas  touchant  quelques  terres    ' 
en  fonds  qu  il  i  cpete ,  &  d'autres  particuliers.  ^y^l  '/ 

§.25.     Du  confenrement  rccîpioque  du  Roi  trcs-Chrctîen  &  de  la       '  ^      ^'^^  \ 
Reine  de  h  Gran^e- Bretagne,  les  fujets  de  part  &  d'autre  faits  prîfon-    ^j^  Prijonmers 
nicrs  pendant  la  guerre,  feront  remis  en  liberté  fans  di(linâion&  fans  ^  '^  '^  * 
rançon ,  en  payant  les  dettes  qu'ils  auront  contraftées  durant  leur  cap- 


rivifc. 


§.  14.     Le  Traité  de  paix  fî;^né  aujourd'hui  entre  Sa  Majefté  très-     Lapâîx  avec  U 
Chrciienn?.  &  Sa  Majefté  Porrngaile  fera  partie  du  préfent  Traité,  comme  ^^'  ^^  Portugal. 
s'il  croit  inicrc  ici  mot  à  mot ,  Sa  M.ijeftc  la  Reine  de  b  Grande-Bretagne 
dccUrant  qu'Elle  a  offert  fa  garantie,  laquelle  Elle  donne  dans  les  formes 
les  plus  folenndies  pour  la  plus  exade  oblèrvatîon  &  éxecution  de  tout  le 
contenu  dans  led  t  Traité. 

§.  2  j.  Le  Traité  de  paix  de  ce  jourd'huî  entre  Sa  Majefté  très-Chré-  ^^J^^  ^'  ^^^  ^^ 
tienne  &  fon  Altefle  Royale  de  Savoye  eft  fpécialement  compris  &  con-  ^^^y^' 
firme  par  le  pré/ent  comme  partie  effentielle  d'icelui,  &  comme  fi  ledit 
Traité  étoit  inféré  ici  mot  à  mot.  Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  s'engageant  expreftémentaux  mêmes  promeflcs  de  maintenance 
&  de  garantie  ftipulées  par  ledit  Traité,  ou  celles  par  Elle  ci- devant 
promi(es. 

§.   i6.    Le*  Séréniffime  Roi  de  Suéde,  fes  Royaumes,  Territoires,   Compris  dans  ctt- 
provinces  &  droits,  comme  auffi  le  Grand- Duc  de  To'/cane  ,  la  Repu-  '^f^'** 
blique  de  Gènes  &  le  Duc  de  Parme,  font  inclus  dans  ce  Traité  de  la 
meilleure  manière. 

§  17.  Leurs  Majeftés  ont  auffi  bien  voulu  comprendre  dans  ce  Traité  Encore. 
les  villes  Anféariques  nommément  Lubeck  ,  Brème,  &  Hambourg,  & 
la  ville  de  DantzicK ,  à  cet  effet  qu*aprcs  que  la  paix  générale  fera  taite, 
elles  puifTent  jouir  à  l'avenir ,  comme  amis  communs ,  des  mêmes  émo- 
lumens  dans  le  Commerce  avec  l'un  &  laurre  Royaume  dont  ils  ont  ci- 
devant  joui  en  vertu  des  Traités ,  ou  anciens  ufages. 

§.   2 S.    Seront  en  outre  compris  dans  le  préfent  Traité  de  paix,  ceux    Ceux  auffi  qvîy 
qui  avant  l'cchmge  des  ratifications  qui  en  feront  fournies,  ou  dans  TeC  voudront  être  com^ 
pace  de  fix  mo's  après,  feront  nommés  à  cet  efTet  de  part  &  d'autre,  &  ^^"' 
dont  on  conviendra  réciproquement.  ^ 

§.  1 9.    Enfin  les  ratifications  fjlennelles  du  préfent  Traité,  expédiées    Ratification. 
en  bonne  &  due  forme,(eront  rapportées  &  échangées  de  part  &  d'autre 
à  Utrecht ,  dans  l'efpace  de  quatre  Icmaincfs,  ou  plutôt  s'il  eft  poffible ,  à 
compter  du  jour  de  la  fignature. 

^.  ;o.    En  foi  de  quoi ,  nous  fbuffignés  AmbafTadeurs  Extraordinaires     Signature. 
PIénipoteîui:îire^  du  Roi  trcs-Chrçtien  &  de  la  Reine  de  la  Grande-Bre- 
tagne avons  ri{;nc  les  préfens  articles  de  notre  main ,  &  y  avons  fait  appo- 
ser les  cachet?  de  nos  armes. 

Fait  à  Utruht  h  1 1  Avril  1713. 
(L.  S.)  HuxELLEs.  (L,S.)  JoH.  Bristol.  C.  P.S. 

(  L.  S,  )  M£5nag£k;  (  L«  S.  )  Stràfpokt.  ^ 
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TRAITE  DE  PAIX 

Conclu  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France^  &  VICTOR 
AMÉ  11.  Duc  de  Savoye.  A  Utrecht  le  il  Avril  i^i^. 

Soie  notoire  à  tous  prcfens ,  &  avenir,  qu'ayant  plu  à  Dieu,  après  une 
très-longue,  &  très-fanglante  guerre  d'infpirer  à  toutes  les  Puiffances 
1 1  j%Yru.  ^^j  y  ç^^^  intéreflees ,  un  fincere  oefir  de  la  paix ,  &  du  rétablîffen^ent  de 
la  tranquillité  publique,  les  négociations  commencées  à  Utrecht  par  les 
foins  de  la  SéréniffimeSc  irès-Puiflante  Princefle  Anne,  par  la  grâce  de 
■pieu ,  Reine  de  la  Grande-Bretagne ,  ont  été  par  la  prudente  conduite  de 
cette  Prince(ïè  amenées  au  point  de  la  conclulion  d'une  paix  générale  ;  à 
quoi  délirant  de  contribuer  leSéréniflîme  &  trcs-Puifla.nt  Prince,  Louis 
XIV.  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  très-Cbréticn  de  France  &  de  Navarre , 
qui  durant  la  prélente  guerre,  a  toujours  cherché  les  moyens  de  rétablir 
le  repos  géïKral  de  l'Europe  3  &  Son  Alteffe  Royale  Viûor  Amé  fécond , 
par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Savoye ,  &  de  Moutferrat ,  Prince  de  Pié- 
mont, Roi  de  Chypre,  &c.  (buhaitant  de  concourir  à  un  ouvrage  fi  falu- 
taîre,  de  rentrer  dans  lamitié,  ScTafFeûiondu  Roi  trcs-Giretien,  tou- 
jours dîfpofé  à  reprendre  les  feiuimens  de  bonté ,  qu'il  a  eus  ci-devaiic 
pour  Son  Altefle  Royale ,  &  de  reflerrer  les  liens  du  fang,  qui  Vuniffent 
&  Sa  Maîfon  à  la  Royale  Maiibn  de  France,  ont  donné  leurs  Pleins  pou- 
voirs pour  traiter,  conclure  &  figner  la  paix  j  favoir ,  Sa  Majefté  très- 
Chrétienne  au  Sieur  Nicolas  Marquis  d'Huxelles ,  Maréchal  de  France^ 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant-Général  au  Gouvernement  du 
Duché  de  Bourgogne,  &  au  Sieur  Nicolas  Mefnager  ,  Chevalier  de 
l'Ordre  de  S.  Michel ,  fes  Ambafladeurs  Extraordinaires  &  Plénipoten- 
tiaires au  Congrès  d'Utrecht ,  &  foii  AltelTe  Royale  de  Savoye  au  Sieur 
Annibal  Comte  de  MafFeî  Gentilhomme  de  la  Chambre  ,  Se  premier 
£cuyer  de  Sadite  Altefle  Royale,  Chevalier  de  TOrdre des  Saints  Maurice 
$:  Lazare,  Colonel  dun  Régiment  d'infanterie.  Général  de  Bataille 
dans  fes  Armées ,  fbn  Enyoye  Extraordinaire  auprès  de  Sa  Majefté  Bri- 
tannique ,  au  Sieur  Ignace  Solar  de  Morrette ,  Marquis  du  Bourg,  Gen- 
tilhomme de  la. Chambre  de  Sadite  Alteffe  Royale ,  Chevalier  Grand- 
Croix  de  l'Ordre  des  Saints  Maurice  &  Lazare,  Son  Envoyé  Extraordi- 
naire auprès  de  Meflîeurs  les  Etats  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas,  & 
au  Sieur  Pierre  Mellarede,  Seigneur  de  la  Maifon-forte  de  Jordane ,  Con^ 
feiller  d^Etat  de  Sadite  Altefle  Royale,  fes  AmbalTadeurs  Extraordinaires 
&  Plct)ipotentiaires  audit  Concjrès  d'Utrecht ,  lefquels,  après  serre  com- 
muniqué rcfpedivement  leurldits  Pleins  pouvoirs  ,  dont  les  copies  /but 
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in(crées  mot  à  mot  à  la  fin  de  ce  prcfent  Traité ,  &  après  avoir  fait ^ 

l'échange  des  copies  authentiques  d'iccux ,  font  convenus  des  articles  fui-        ^  ^  ^". . 
vans  en  préfence  du  Sieur  Evêque  de  Briftoi,  &:  du  Sieur  Comte  de 
Straffbrd  Ambafladeurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  de  la  Reine 
de  la  Grande-Bretagne.  - 

§.   I .    Il  y  aura  à  lavenir ,  &  pour  toujours ,  une  bonne ,  ferme ,  &     '^JT^rance  duM 
inviolable  paix  entre  le  Roi  très-Chrétien,  fes  héritiers  fuccefleurs,  ^V^^S^^^raU. 
fon  Royaume  d'une  part ,  &  fon  Alteffe  Royale  de  Savoye ,  fes  hé.* 
ritîers ,  fuccerfeurs ,  &  Etats  de  l'autre ,  &  une  ceflatîon  de  tous  aûes 
d'hoftilité ,  par  terre  &  par  mer ,  fans  exception  de  lieux ,  ni  de  perfon^ 
lies. 

§.2.    Il  y  aura  de  part  &  d'autre  an  oubli ,  &  une  amniftie  perpc-    Oubli  ii  tout  le 
tuelle  de  toutes  les  hoftilités  réciproquement  commîfès  pendant  la  préfcnte  p*^ffé  &  amnifiu 
guerre  ,  on  à  fon  occafion ,  fans  qu  on  puifle  à  lavenir ,  diredement  ou  ^^^rfclU. 
indirectement  en  faire  aucune  recherche  y  par  quelque  voie  ou  fous 
quelque  ptétexte  que  ce  foit,  ni  en  témoigner  du  relfentiment ,  ni  en 
préteixdre  aucune  forte  de  réparation. 

$•  ).    Le  Roi  tFcs-Chrétien  immédiatement  après  la  ratification  du      On  nndra  au 
préfent  Traité  ,  reftituera  à  Son  Alteflè  Royale  de  Savoye  le  Duché  de  -^"^   ^^  ,  Savoyt 
Savoye,  &  le  Comté  de  Nice ,  avec  leurs  appartenances ,  dépendances ,  ^^"'  "  ^"^'*  ^"'  ** 
&  annexes,  pour  les. pofleder  à  l'avenir  comme  Elle  a  éiit  avant  cette ^'^'^' 
guerre ,  &  généralement  tous  les  Etats ,  &  lieux  que  les  armes  de  Sa 
Majefté  ont  occupés  fur  fon  Alteffe  Royale  pendant  cette  guerre  (ànsau-^ 
cune  rélèrve,  &  les  places  &  forts  feront  délivrés  dans letat où  ils  fe 
trouvent  préfentement \  ceux  qui  exiftent  avec  toute  lartillerie ,  &  la 
quantité  de  munitions  de  guerre   qui  s'y  font  trouvées  lorfqu'ils  ont  éto 
occupés.-    • 

§.  4.  Sa  Majefté  très- Chrétienne  pour  elle ,  fes  héritiers ,  &  fucceffeurs   Règlement  des  lU 
cède ,  &c  tranfporte  à  Son  Alteffe  Royale  de  Savoye ,  à  fès  héritiers  ,  &  mites  aux  Alpcs^ 
fucce({èurs  irrévocablement  >  &  à  toujours ,  les  vallées  qui  fuivent ,  favoit 
la  vallée  de  Pargelas,  avec  lesFor^.d'Exilles^  &  de  Fçneftrelles ,  ^  les 
vallées  d^Oulx ,  de  Sezane  9  ^c  B^ donache ,  &  de  Çluteau<^£>auphin ,  & 
tout  ce  qiû  eft  à  TEau-pendante  des  Alpes  du  coté  du  Piémont.  Réciprc^ 
quement  Son  Alteffe  Royale  cédé  à  Sa  Majefté  rrc^-Ghrétienne  &  à  (èS 
héritiers  &  fuccellèurs,  irrévocablement  &  à  toujours  ,-la  vallée"  de  Bar-* 
celonnette,  &  les  dépendaucesyde  manierevque  les  fommités  des  Alpes  . 
&  montagnes  ferviront  à  l'avenir  de  limites  entre  la  France,  le  Piémont,  . 
&  le  Comté  de  Nice,  &  que  les  plaines  qui  fe  trouveront  fur leHli te» 
{bnimités  &  Iiauteurs ,  feront  partagées,  &  la  moitié  avec  les  Eaux-pea« 
dantes  du  côté  du  Dauphiné,  &  de.  la  Provence,  appartiendront  à  S** 
Majefté  très-Chrétienne,  &  celles da côté  du  Piémont^  &  du  Comté  de 
Nice  appartiendront  à  Son  Altefle  Royale  de  Savoye. 

Pour  Être  à  J  avenir  ks  chofcsci-dellus  cédées ,  tenues  &  poffédccs  pan 
Sa  Majefté  très-Chrétienne-,  &  par  fon  Alteflfe  Rt>yale  de  Savoye ,  leur» 
héritiers  &  fucceffeurs  en  toute  ffopriété  &  fouyerainété^régalesy  aâioiis^  , 
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——————  jurifdiâfon  >  droit  de  patronage,  nominations ,  prérogatives,  6c  généra- 

'  y  ^  *.  lement  tous  autres  droits  quelconqncs  ,  fins  rien  rcierver ,  &  de  la  même 
1 1  /Svri .  manière  en  tout ,  &  avec  les  mêmes  privilèges  que  Sa  Majefté  trcs-Chré- 
tîenne  &  Son  AltelTe  Royale  de  Savoye  les  ont  poUcJées  au  commence- 
ment de  cette  guerre  ;  dérogeant  pour  cet  effet  de  part ,  &  d  autre ,  à 
xoutes  loix,  coummes,  ftatucs,  cônftitutions&  conventions,  qui  pour- 
roient  être  contraires ,  même  a  celles  qui  auroient  été  confirmées  par  fer* 
ment ,  comme  fi  elles  étoient  ici  exprimées ,  auxquelles ,  &  clau  es  déroga- 
toires il  eft  exprefTément  dérogé  p^r  le  préfent  Traité  pour  l'entier  accom- 
pliffement  deldires  cédions ,  lelquelles  vaudront  &  auront  lieu  pour 
exclure  à  perpétuité  toutes  exceptions  quelconques,  fous  quelque  titre, 
caufe,  ou  prétexte  qu*clles  puiffent  être  fondées.  Et  à  ce  fujet,  font 
dîfpenfcs  par  le  préfent  Traité  des  femiens  de  fidélité,  foi  &  hommage 
qu7is  ont  ci  devant  prêtés  à  leurs  (buverains  refpeâifs  avant  la  prefente 
teflîon  j  lefquels  fermens  demeurent  nuls ,  &  de  nulle  valeur.  Les  fujets 
des  Lieux  réciproquement  cédés,  ou  qui  y  ont  des  biens  ou  droits ,  en 
auront  la  libre  polfedion  &  jouiflance  en  quels  lieux  qu'ils  habitent ,  ou 
du  Royaume  de  France,  ou  des  Etats  de  Son  AltelTè  Royale,  &  auront 
k  liberté  d'en  pouvoir  percevoir  les  revenus,  qu'ils  pourront  tranfporter 
où  bon  leur  femblera ,  &  de  difpol'cr  &  contrafter  defdits  biens  &  droits 
cntre-vîfs  ou  à  caufe  de  mort,  &  ils  retiendront  tous  les  mêmes  droits  de 
fucceflfîon ,  &  autres  qu'ils  ont  eus  juiques  a  préfent.  Et  pour  plus  grande 
validité  des  préfentes  ceffions ,  elles  feront  vérifiées,  &  enregiftrccs  réci- 
proquement dans  les  Cours  de  Parlemens ,  &  Chambres  des  Comptes  de 
Paris,  &  du  Dauphiné,  comme  auffi  dans  le  Sénat,  &  Chambre  des 
Comptes  de  Turin,  &  Sénat  de  Nice,  &  les  expéditions  en  Icront  déli- 
vrées trois  mois  après ,  à  compter  du  jour  de  la  ratification  du  préfent 
Traité. 

Et  comme  il  n'a  point  été  podîble  de  régler  par  le  préfent  Traité  les 
limites,  &  ^dépendances  des  ceflîons  réciproquement  faites  ci-deûus, 
on  a  trouve  bon  de  part  &  d'autre  de  renvoyer  ce  règlement  aux  Corn- 
miflaircs,  que  les  parties  fiommeront  dans  l'elpace  de  quatre  mois  du  jour 
de  la  fignature  du  préfent  Traité ,  pour  en  convenit  a  l'amiable  lut  les 
lieux. 
O7  remettra  la      §•  J-   Comme  en  conftquence  de  ce  qui  été  convenu,  &  accordé 
Siau  au  Duc  de  entre  leurs  Majeftés  trcs-Chrétienne  &  Catholique  d'unie  part,  &  Sa 
Sayoyc.  Majefté  Britannique  de  l'autre,  pour  une  des  conditions  elfemielles de  la 

paix,  le  Séréniflîme  &  trcs-PuiflTant  Prince  Philippe  V.  par  la  grâce  de 
Dieu  ,  Roi  Catholique  des  Efpagnes  &  des  Indes,  a  cédé  6l  traniportéà 
fon  Alteffe  Royale  de  Savoye  &  à  fes  fucceffeurs,  Tlfle  &  Rov^ume  de 
Sicile,  &  Ifles  en  dépend mtes,  avec  fes  appartenances  &  dépendances, 
nulle  exceptée,  en  toute  fouveraineté,  en  la  forme  &  manière  qui  fera 
fpécifiée  dans  le  Traite  qui  fera  conclu  entre  Sa  Majefté  C -tholique,  & 
ion  Altefle  Royale  de  Savoye;  le  Roi  très-Chrétien  reconnoît  &*  déclare 
que  ladite  ceflîon  de  Tlflc,  &  Royaume  de  Sicile ,  fes  appartenances  ôc 

dépendances  a 
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<]epen(fances ,  faîte  par  le  Roi  Catholique  fon  petît-fils  à  Son  Altcfle  —  171Z. 
Royale  de  Savoye ,  eft  une  des  conditions  de  la  paix ,  &  Sa  Majefté  très-  ^  ^  jiyriL 
Chrétienne  conïent,  &  veut  qu  elle  falTe  partie  du  préfent  Traité ,  &  ait 
la  même  force,  &  vigueur  que  fi  elle  y  étoit  inférée  mot  à  mot,  & 
qu  elle  eut  été  ftîpulée  par  lui  :  ReconnoiUant  dès  à  prcfent ,  en  vertu  de 
ce  Traité ,  Son  AltelTe  Royale  de  Savoye  pour  feul  &  légitime  Roi  de  Si- 
cile ;  &  pour  mieux  aflurer  TefFet  de  ladite  ceffion ,  Sa  Majefté  trcs-Chré- 
denne  promet  en  foi ,  Se  parole  de  Roi ,  tant  pour  Elle  que  pour  fes  fuc- 
cefleurs,  de  ne  s'oppofer  jamais,  ni  faire  aucune  chofe  contraire  à  ladite 
ceflion,  ni  à  fon  exécution,  fous  quelque  prétexte,  ou  raifonquece 
f uiffe  être,  mais  au  contraire  de  robferver,  &  faire  obferver  invioîable- 
mcnt,  promettant  toute;  aide ,  &  fccours  envers ,  &  contre  tous  pour  cet 
effet  &  pour  ladite  exécution  -,  comme  auffîjpour  maintenir ,  &  garantir 
Son  Altefle  Royale  de  Savoye ,  &  fès  fuccefleurs  en  la  paifible  polTeffion 
dudit  Royaume  conformément  aux  claufes  qui  feront  ftipulées  dans  ledit 
Traite  entre  Sa  Majefté  Catholique ,  &  Son  Altefle  Royale  de  Savoye. 

S.  6.    Le  Roi  très-Chrétien  confcnt  pareillement  ,'&  veut,  que  la    SmceJJion  iven- 
connoiffance,  &  la  déclaration  du  Roi  d'Efpagne,  qui  au  défaut  <Jes '^'^ j^J*  f  ^'-^^^ 
defcendans  de  Sa  Majefté  Catholique ,  afliire  la  fucceffion  de  la  Couronne  CowvnMdEfv^ 
d'Efpagne  &  des  Indes  à  Son  Altefle  Royale  de  Savoye,  à  fes  defcendans  g^i. 
mâles  nés  en  conftant  &  légitime  mariage,  aux  Princes  de  la  M^îfon  de 
Savoye,  &  à  leurs  defcendans  mâles  nés  en  conftant  &  légitime  mariage , 
à  J  exclufion  de  tous  autres ,  fafle ,  &  foit  tenue  pour  une  partie  eflen- 
riclle  de  ce  Traité ,  fuivant  toutes  les  claufes  fpécifiées ,  &  exprimées  dans 
l'aéte  fait  par  Sa  Majefté  Catholique  le  5    de  Novembre  lyii.pafle, 
approuvé,  &  confirmé  par  les  Etats  ou  Cortes  d'Efpagne  par  afte  du  5^. 
dudit  mois  de  Novembre  lefquels  aûesduRoi  d'Efpagne&desCortes 
feront  inférés  dans  le  Traité  qui  fera  conclu  enrre  S.  M.  Catholique  >  & 
Son  Altefle  Royale  de  Savoye,  &  doivent  être  tenus  pour  exprimés  ici, 
comme  s'ils  y  étoient  inférés  mot  à  mot.  Les  renonciations  que  Mon- 
(cîgneur  le  Duc  de  Berry ,  &  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  ont  faites 
pour  eux ,  &  leurs  defcendans  pour  toujours  à  tous  droits ,  8c  efpérance 
de  fucceffion  à  la  Monarchie  &  Couronne  d*E(pagne  &  des  Indes ,  pour 
les  railons,  caufes ,  &  motifs  contenues  dans  les  adles  qu'ils  ont  pafles  le 
1 9  &  14  Novembre  171 2.  &  dont  la  teneur  &  les  Lettres  patentes  da 
Roi  très-Chrétien  du  Mois  de  Mars  dernier  feront  inférés  à  la  fin  du 
prélènt  Traité,  font,  &  feront  de  même  à  perpétuité  partie  effentiellede 
ce  Traité;  Sa  Majefté  trcs-Chrédenne  connoîflant  les  motifs  des  fufdites 
reconnoiflances,  déclarations,  renonciations ,  &  aftes,  &qu  ils  font  le 
fondement  &  la  fureté  de  la  durée  de  la  paix,  promet  pour  Elle ,  fes  fuc- 
cefleurs, &  les  Princes,  qui  ont  fait  le(dits  renonciations,  &  leurs  det 
cendans ,  qu'ils  feront  invîolabicment  obfervés,  &  de  n  y  jamais  contre- 
venir ,  ni  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu,  direûement,  ou  indireae- 
ment,  en  tout  ou  en  partie,  de  quelque  manière,  ou  par  quelque  voie 
^  ce  foit  s  mais  au  contraire  tf empêcher  qu*il  n'y  foit  contrevenu  pat 
Tome  XVI.  Z 
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■■  qui  que  ce  (bit ,  en  quelque  temps  que  ce  foît ,  &  pour  quelques  cmCçs^ 

^'^  '  !,      raifons  ,  ou  moixk  que  ce  puîfle  être  ;  S.  M.  T.  C.  s'engageant  pour  Elle  » 
'       ^  &  Tes  (uccefleurs  de  maintenir  envers,  &  contre  tous  >  nul  excepté,  le 

droit  de  fuccefllon  de  Son  AltefTe  Royale  de  Savoye,  &  des  Princes  de 
la  Maifon  de Savoye,  à  la  Couronne  d'Efpagne  &  des  Indes ,  conformé- 
ment à  la  manière  dont  il  eft  établi  par  aéle  fait  par  le  Roi  d'Efpagne  le 
5  Novembre  1711.  par  celui  des  Etats  ou  Cortes  d*Erpagne  du  9  Nov* 
171  !•  &  par  les  renonciations  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Berry ,  &  de 
Monfêigneur  le  Duc  d'Orléans^  &  autres  aâes  fufdits  \  comme  auQi 
d'employer  (  le  cas  arrivant  )  Tes  forces,  ea  tant  que  befoin  (èra ,  pour 
mettre  en  pofTeffion  de  ladite  fucceflion  le  Prince  de  la  M^lbn  de 
5avoye ,  à  qui  elle  appartiendra  fuivant  Tordre  de  vocation ,  envers  & 
contre  tous  ceux  qui  voudroient  s'y  oppofèr.  Tous  a£bes ,  &  protefiadon» 
qui  pourroienc  avoir  été,  ou  être  faits  contraires  aux  fufdites  déclarations  p 
renonciations,  &  aâes,  &  aux  droits  reconnus,  &  établis  en  iceux» 
devant  être  cenfés,  &  réputés  contraires  à  la  fureté  de  la  paix  &  à  la 
tranquillité  de  l'Europe,  font  par  le  prcfent  Traité  déclarés  nuls,  &  de  nul 
'  effet  à  jamais. 
tonfimàtîon  de     %•  7*    Pour  afTurer  d'avantage  le  repos  public ,  &  en  particulier  celui 
^  ^ue  t Empereur  de  Tlûlie^  il  a  été  convenu ,  que  les  cefEons  faites  par  le  feu  Empereur 
LéopoUavoiieédé  Léopold  àSon  Altefle  Royale  de  Savoye ,  par  le  Traité  fait  entr'eux  le  8 
a   avoye.        Novembre  1 70  j .  de  la  partie  du  Duché  de  Montferrat  qui  a  été  portcdée 
par  le  feo  Duc  de  Mantoue,  des  provinces  d'Alexandrie ,  &  de  Valence 
avec  toutes  les  Terres  entre  le  Pô  &  le  Tanaro,  de  fa  LomeJîne,  de  i» 
Tallé  de  SéHa ,  &  dû  droit  ou  exercice  de  droit  fur  les  fiefs  des  Langhes  »  & 
ce  qui  concerne  dans  ledit  Traité  du  8  Novembre  1703 .  le  Vigevanafco» 
ou  (on  équivalent ,  &  les  appartenances ,  &  dépendances  defdites  cédions 
referont  dans  leur  force,  &  vigueur,  fermes,  &  ftables»  &  auront  leur 
entier  effet  irrévocablement,  nonobstant  tous  refcrits ,  décrets,  &  aélct 
contraires,  (ans  que  Son  Alteffe  Royale,  àfesTuccefTeurspuifient  être 
troublés,  ni  moleftés  dans  la  pofTeflîon,  &  Jouiflance  des  chofe,  & 
droits  fufdits  pour  quelque caufe ,  prétentions ,  droits.  Traités,  &  con- 
vejitions  que  ce  puiHTe  être,  &  par  qui  que  ce  foit ,  non  pas  même  par 
rapport  au  Duché  de  Montferrat  par  ceux  qui  pourroient  avoir  droit  ou 
prétention  fur  ledit  Duché ,  lefquels  prétendans  feront  indemnifés  con- 
formément à  ce  qui  eft  porté  par  ledit  Traité  du  8  Novembre  1705.  Sa 
Majefté  très-Chrétienne  promettant  pour  elle,&  fes  fuccefTeurs  de  ne  point 
affifter,  ni  favorifer,  direûement  ou  indiredtement ,  aucun  Prince,  ou 
autre  perfonne  qui  voudroit  contrevenir  auxdites  ceifions ,  s'obligeant  au 
contraire  d'employer ,  conjointement  avec  la  Reine  de  la  Grande-Bre- 
tagne ,  fes  offices ,  &  fès  forces  pour  le  mainrien ,  &  la  garanrie  du  con- 
tenu au  prcfent  article ,  y  comprifè  ta  Province  de  Vigevano.  La  fèn- 
tence  arbitrale  rendue  par  les  Arbitres  compromifTaires  le  17  Juin  17 1 2» 
devant  au  furplus  refier  dans  (a  force,  &  vigueur  ,•&  les  me/bres  erre 
prifes  dans  iix  mois  par  l'arbitrage  des  Puiflances  garantes  du  Traité  da  % 
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Novembre  170}.  pour  le  payement  des  créances  de  Son  Alteflê  Royale         ^ 

de  Savoye.  ^  ^  Avril. 

§.  8.    Comme  par  les  incîdens ,  &  le  fort  de  la  guerre ,  les  Etats  de  Son    ^^  Savoytptv$ 
Altefle  Royale  de  Savoye  font  ouverts  de  toutes  parts  \  ilactétrouvchon/^r/i/î^r  /«  fronr 
que  les  chofes  n*étant  plus  dans  1  état,  où  elles  étoient  lors  des  préccdens  tuns. 
Traites  de  paix  &  d'alliance,  Sadite  Altefle  Royale  puifle fortifier  fts 
frontières  pour  la  fureté  de  fes  Etats ,  qui  peut  beaucoup  contribuer  à  la 
fureté,  &  a  la  tranquillité  de  Tltalie  *,&  il  lera  libre  à  Son  Altefle  Royale 
de  faire  telles  fortincations  que  bon  lui  femblera  dans  tous  les  Lieux  & 
endroits  qui  lui  ont  été  cédés  de  part  &  d'autre  par  lefdits  Traités  » 
nonobflant   toutes  conventions  ,  &  promeflès  précédentes  à  ce  con- 
traires. 

§.  9.   Son  Altefle  Royale  de  Savoye  ayant  demandé  que  le  Prince  ^^^'^^^^f^^ 
de  Monaco  reconnoifle  tenir  de  fon  domaine  dired  Menton,  &Rocabru-  '^^^P^'^rquttquts 
na,  &  qu'il  en  prenne  les  inveftitures  d'Elle,  de  la  manière  que  Son "^"^  ' 
Altefle  Royale  prétend  que  l'ont  fait  les  prédéceffeurs  de  ce  Prince  i  il  a 
été  convenu  que  Ton  s'en  rapportera  refpedtivement  à  l'arbitrage  de  Leurs 
Majeftés  très-Chrétienne,  &  Britannique,  qu'Elles  donneront  fix  mois 
après  la  fignature  du  préfent  Traité  :  Et  pour  cet  effet  les  parties  repré- 
fenteront  leurs  raifons,  &  leurs  titres,  dans  l'efpacede  5  mois  ,  à  ceux 
qui  feront  députés  par  leurfdites  Majeftés  à  Paris. 

§.  10.  Le  commerce  ordinaire  d'Italie  Ce  fera  &  maintiendra  comme  Lîhtrtc  de  cam' 
il  étoit  établi  du  I  temps  de  Charles  Emmanuel  IL  Père  de  Son  Altefle '^^^* '*  ^'^• 
Royale ,  &c  Ton  fera  obferver ,  &  pratiquer ,  en  tout  &  par  tout,  entre 
le  Royaume ,  &  toutes  les  parties  des  Etats  de  Sa  Majeftc ,  &  ceux  de  Son 
Altefle  Royale  ce  qui  (èfaifoit,  oWervoit,  &  praiiquoiten  tout  du  vi- 
vant dudit  Charles  Emmanuel  IL  par  le  Chemin  deSuze,  la  Savoye  & 
Pont  de  Beau-voifin,  &  par  Ville-Franche,  chacun  payant  les  droits, 
&  douanes  de  part  &  d'autre.  Les  bâtimens  François  payeront  auflî 
Tancien  Dace  (  communément  appelle  droit  de  Ville- Franche  )  comme 
il  fe  pratiquoit  du  temps  du  Duc  Charles  Emmanuel ,  à  quoi  il  ne  fera  plus 
faite  aucune  oppofition  par  qui  que  ce  foit,  comme  Ion  en  pourroic 
avoir  fait  jufqu'à  préfent,|Les  courriers  &  les  ordinaires  de  France  paffiî- 
ront  comme  auparavant  par  les  Etats  de  Son  Altefle  Royale,  &  en  ob- 
{èrvant  le  règlement ,  payeront  les  droits  pour  les  mar chandifes  dont  ils 
feront  chargés, 

§.  II.    Le  Roi  très-Chrétien  acquiefçant  à  la  demande  que  Son     Le  Due  de  Sm-^ 
Altefle  Roayle  lui  a  fait  faire,  &  poor  lui  donner  en  tout  des  preuves  de  J^*  /""'  ^"^"^ 
fà  fincere  amitié ,  confent  que  Son  Altefle  Royale  puifle  vendre  les  Terres ,  p/^^  ^*    ^^ 
Biens ,  &  eflets  qu'elle  a  dans  le  Roy&ume  de  France  en  Poitou ,  &  en 
Bugey,  fans  qu  il  y  puifle  être  formé  aucun  empêchement  de  (à  part,  ni 
par  les  Officiers,  Sadite  Majefléfe  départant  à  ces  fins  en  faveur  de  Sa- 
dite Altefle  Royale,  &  de  fes  fuccefleurs,  ou  de  leurs  acquéreurs ,  do 
tous  les  droits  qu'Elle  pourroic  avoir  &  pcécehdre  àl'avenir  furlefdiccs 
Terres  qui  font  en  Bugey  ,  &  qui  appartiennenc  de  préfent  à  Son  Alcefle 

2U 
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•        Royale,  à  laquelle  au  befoin  Sa  Majeftécede  la  propriété  irrévocable 
1  ^^J^\      defdrtes  Terres  pour  Elle  &  fes  fuccefleurs  Ducs  de  Savoye,  &  leurs 
acquéreurs,  qui  auront  une  pleine  fureté  à  l'égard  de  Sa  Majefté  (ans 
autre  patente»  &  en  vertu  feulement  de  ce  préfent  Traité.  . 
Les  fjîfies & eon*     §.  il.  Main-levée  eft  re(peâ:ivement  accordée  des  biens  &  effets 
fijcunons Uvies.     jQ^ifis  ^  confifqués à ioccafion  de  la  guerre  fur  les  vaflàux^  &  fiijets  ref- 
pedkife,  en  quelques  lieux  qu'ils  foient  fitués;  &  à  cet  effet  toutes  repré- 
iailles ,  nii(ies&  confifcadons ,  &  les  dons  &  concevions  d'icelles  font  &c 
demeurent  anéanris  ,  de  même   que  les  arrentements  defdits  biens , 
&   les  fermes  échues  après  la  (îgnature  de  ce  traité  feront  payées  aux 
propriétaires. 
Lesfentences  V4-      §•   >  3  •  Les  jugemens  rendus  en  contradi£toire  des  parties  qui  ont  re^ 
lahlis.  connu  des  juges  ,  &  ont  été  légitimement  défendues,  tiendront,  &  ne 

feront  les  condamnés  reçus  à  les  contredire,  finon  parles  voies  ordi-* 
naires. 
Les  fournitures      §.   14.  Les  fujets  de  Son  AUefle  Royale  qui  ont  fait  des  fournitures  , 
feront  payées.        prêts,  avances  pour  le  fervîce  de  Sa  Majefté ,  ou  à  (es  entrepreneurs ,  par- 
tisans >  commis ,  ou  employés  à  fon  fervice,  ou  pour  l'entretien  de  fes 
troupes,  Officiers  &  (bidats,  feront  payés  en  brief  terme   fur  les  recé- 
piflfés  ou  obligations  qu'ils  repréfenteront  *,  &  Sa  Majefté  leur  fera  à  cec 
égard  rendre  bonne  &  brieve  juftice  \  Son  Alteflè  Royale  en  feraufèrde 
même  en  tous  à  l'égard  Ats  (ù  jets  de  Sa  Majefté. 
Les  prîfonnîers      i*   ^  5-  Tous  les  prifoniiiers  de  guerre  ,  &  les  fiijets  refpedifs  détenus 
rddchés,  en  quelque  lieu  que  ce  foit  pour  caufe  de  la  guerre,  feront  de  part  Se 

d'autre,  en  vertu  de  la  paix ,  dèsauflî-tôt  mis  en  liberté. 
Les  Traités  an-       §•    i^.    Les  articles  des  traités  de  Munfter ,  des  Pyrénées,  de  Nî- 
tirieurs  confirmés,  nicgue,  de  Ryfwck  &  autres  qui  regardent  Son  Altefle  Royale  de  Sa- 
voye,  &  celui  de  Turin  de  16^6.  feront  gardés,  &  obfêrvés  autant  qu'il 
n'y  eft  point  dérogé  par  le  préfent  traité ,  comme  s'ils  étoient  ftipuJés  & 
inférés  ici  mot  à  mot ,  &  notamment  à  l'égard  des  fiefs  qui  regardent  Son 
Altefte  Royale ,  nonobftant  tous  refcrits ,  décrets  &  provxfions  donnés 
au  contraire. 
On  comprendra      $.    17.  Tous  ceux  qui  feront  nommés  dans  Tefpace  de  6  mois  par  le 
dans  cette  paix.     Roi  très-Chrétien ,  &  par  Son  Altefle  Royale  de  Savoye,  feront  com- 
pris dans  le  préfent  traité ,  pourvu  que  ce  foit  d'un  commua  coufente-: 
menr. 
Confirmation  de      S*  ^  ^*  ^^  ^^^  ^^^  ^^  préfent  traité  foit  inviolablement  obfervé ,  S.  M. 
^e  traité.  tTcs-Chrétîenne ,  &  Son  Altefle  Royale  promettent  de  ne  rien  faire  con- 

tre, &  au  préjudice  d'icelui,  ni  (oufFrir  être  fait,  direâement  ou  indi« 
reûement,  &  fi  fait  étoît ,  de  le  faire  réparer  (ans  aucune  difficulté,  ni 
rcmife  ,  &  elles  s'obligent  refpedivement  à  fon  enriere  obfervatîon  ;  & 
fera  le  préfent  traité  confirmé  avec  des  termes  convenables  &  efficaces 
dans  tous  ceux  que  Sa  Majefté  T.  C-  fera  avec  les  Puiffances  alliées. 
Ratification.  §.    1 9^  Sera  le  préfentTraité  approuvé ,  &  ratifié  par  Sa  Majeflé  très- 

Chrétienne  >  &  par  fon  Altefle  Royale  j  &  le$  lettres  de  ratificatioa  fe^ 


D*  U  T  R  E  C  HT.  iSi 

rom  échangées  &  délivrées  rerpeaîvement  dans  le  terme  d  un  mois ,  ou    ' 
plutôt  s'il  eft  poffîble ,  à  U trecht ,  cependant  toutes  hoftiiités  celTeront  de         '  JyrU 
part&  d  autre  dès  à  préfent. 

Sont  infcrcs  dans  P Original. 

L'aéle  de  renonciation  de  Monfeîgneur  le  Duc  de  Berry  du  î  9  No- 
vembre 1711.  Celui  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  du  15  dudic 
Novembre.  Les  Lettres  Patentes  du  Roi  très-Chrétien  du  mois  de  Mars 

En  foi  de  quoi  nous  Ambafladeurs  extraordinaires  ,  &  Plénipoten- 
tiaires du  Roi  très-Chrétien  &  de  Son  Altcffe  Royale  deSavoye ,  & 
en  vertu  de  nos  Pleins-pouvoirs  avons  figné  le  préfent  Traité ,  & 
avons  faitappofèr  les  cachets  de  nos  armes.  Fait  à  Utrecht  le  11 
d'Avril  17^3* 

( L.  S.  )  HuxELLES-  (  L.  S.  )  Le  C.  Mafï eï. 

(  L.  S.  )  Mesnaoeh.  (  L.  s.  )  SoLAR  DU  Bourg; 

(  L.  S.)  P.  Mellarede. 


TRAITE  DE  PAIX 

Conclu  entre  LOUIS  XIV.  Roide  France ,  &  JEAN  V.  Roi 
de  Portugal.  A  Utrecht  le  ii  Avril  1713. 

LA  Providence  Divine  ayant  porté  les  cœurs  du  très- Haut  &  très- 
Puiffant  Prince  Louis  XIV.  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  trcs-Chré- 
tiende  France  &  de  Navarre,  &  du  très-Haut  &  très- Puiffant  Prince 
Dom  Jean  V.  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  Portugal  &  des  Algarbes  f 
à  contribuer  au  repos  de  l'Europe  en  faifant  ceffer  la  guerre  entre  leurs 
fùjets.  Et  leurs  Majeftés  fouhaitant  non-feulement  de  rétablir ,  mais  en- 
core d  affermir  davantage  l'ancienne  paix  &  amitié  qu'il  y  a  toujours  eu 
entre  la  Couronne  de  France  &  la  Couronne  de  I^ortugal.  A  cette  fin  ils 
ont  donné  leurs  Pleins-pouvoirs  à  leurs  Ambailàdeurs  extraordinaires  & 
Plénipotentiaires  \  favoir  :  Sa  Majedé  trcs-Chérienne  au  Sieur  Nicolas 
Marquis  d'Huxelles ,  Maréchal  de  J^rance  «  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
Lieutenant  Général  au  Gouvernement  de  Bourgogne ,  &  au  Sieur  Ni- 
colas Mefnager ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Michel.  .  Et  Sa  Majefté 
Portugaîlè  au  Sieur  Jean  Gomes  da  Silva  »  Comte  de|Tarooca ,  Seigneur 
desviUes  de  Tarouca,  Lalim ,  Lazarîm ,  Penalva,  Golfar,  &  leurs 
dépendances  ^  Commandeur  de  YîUa  Coya^ .  chi  Gon&iL  de  Sa  Majefté  ^ 
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•■  &  Meftre  de  Camp  General  de  fes  Armées  -,  &  au  Sîeur  Dont  Lodîs  éa, 

^^y*i      Cunha,  Commandeur  de  Sainte  Marie  d'Almendra,  &  du  Con/eil  de 
I X  AvriU      ^^  Majcftc.  Lcfqucls  s  étant  trouves  au  Congres  dUtrechc,  &  aptes  avoir 
implore  laffiftance  Divine,&  avoir  examiné  rédproquemcnc  lefdîits  Pleins- 
pouvoirs  ,  dont  les  copies  feront  inférées  à  Ja  fin  de  ce  Traité ,  font  coo- 
venus  des  articles  qui  s'enfuivent. 
Pmx  &  amitié      §•  i*  H  y  aura  à  lavenir  une  paix  perpétuelle ,  une  vraie  amipé ,  Se 
ëfcrmii.  une  ferme  &  bonne  correipondance  entre  Sa  Majefté  très-Chrénenne  , 

(es  hoirs ,  fuccelfeurs  &  héritiers,  tous  fes  Etats  &  (ujets>  d'une  part  ;  8c 
Sa  Majefté  Portugaife  ,  fes  hoirs ,  fuccefTeurs  &  héritiers ,  tous  ies  Etats 
&  fu)ets,  de  laucre  ;  laquelle  fera  Hnceremen  t  &  inviolablement  obfèrvée. 
fans  permettra  que  de  pan  &  d'autre  on  y  exerce  aucune  Iioftilité  >  en 
quelque  lieu  &  ibus  quelque  prétexte  que  ce  foi  t.  Et  s'il  arrivoit  que  par 
quelque  accident ,  même  imprévu ,  on  vint  à  (aire  la  moindre  contraven- 
tion à  ce  Traité ,  elle  (ê  reparera  de  part  &  d'autre  de  bonne  foi ,  fans  dé- 
lai ni  difficulté  ,  &  les  aggreffeurs  en  feront  punis ,  le  préfent  Traite  ne 
laiiïànt  pas  de  fubfifter  dans  toute  fa  force. 
Oubli  dupaffi.        §.  2. .  Il  y  aura  de  part  &  d'autre  un  entier  oubli  de  toutes  les  hoftîHtés 
commifes  juiqu  ici  ;  en  forte  que  tous  &  chacun  des  fujets  de  la  Couronne 
de  France  &  de  la  Couronne  de  Portugal  ne  puiffent  alléguer  réciproque- 
ment les  pertes  &  dommages  fbuffetts  pendant  cette  guerre ,  ni  en  de- 
mander fatisfaction  par  voie  dejuflice,  pu  autrement. 
Les  vrifonnitrs      §.  j .  Tous  les  pri(bnniers  de  guerre  faits  de  part  &  d'autre ,  feront 
misenuhené.        promptcment  mis  en  liberté,  fans  exception  ,  &  fans  qu'on  demande 
aucune  chofè  pour  leur  rançon  ,  ni  pour  leur  dépenfê. 
On  rendra  Us-    ^  4*  S'il  ctoit  arrivé  que  dans  les  colonies, -ou  autres  domaines  de 
places.  leurfdites  Majeftcs  de  l'Europe ,  on  y  eût  pris  dé  côté  ou  d'autre  quelque 

place ,  occupé  quelque  pofte  ,  &  hin  quelque  fort ,  dont  on  n'en  fçau- 
roit  être  affuré  préfentementà  caufe  d'un  fi  grand  éloignemenr;  lefclires 
places  ou  pofles  feront  inceffamment  rendus  entre  les  mains  du  premier 

Eofleflèur ,  dans  l'état  où  ils  feront  trouvés  au  temps  de  la  publication  de 
L  paix ,  &  les  nouveaux  forts  en  feront  démolis,  en  forte  que  les  chofes 
reftent  fur  le  même  pied  où  elles  étoient  avant  le  commencement  de  cette 
guerre. 
Le  commerce  ri-      $.  y  •  Le  Commerce  fè  fera  dans  le  continent  de  France  8c  de  Porru- 
«^^Z**.  gai  de  la  même  manière  qu'il  fe  faifoit  avant  la  préfènte  guerre  -,  bien  en- 

tendu que  chacune  des*  parties  fe  réfêrve  par  cet  article  la  liberté  de  régler 
les  conditions  dudit  commerce  par  un  Traité  particulier  qu'on  pourra  faire 
fur  ce  fùjet. 
Les  privilèges  ré-      §•  ^-  Les  mêmes  privilèges  &  exemptions ,  dont  les  fujets  de  Sa  Ma- 
âprofues.  jeflé  très- Chrétienne  jouiront  en  Portugal ,  feront  accordés  aux  fujets  de 

Sa  Majeflé  Portugaife  en  France.  Et  afin  de  mieux  pourvoir  à  l'avance- 
ment &  à  la  fureté  des  Marchands  des  deux  nations  ,  on  leur  accordera 
réciproquement  des  Confuls  avec  les  mêmes  privilèges  &  exeniprions  ^ 
dont  ceux  de  France  avoient  coutume  de  jouiren  PortugaL 
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$•  7*  Il  fera  permis  réciproquement  aux  vaifTeaux  caht  marchands  que 


de  guerre,  d'entrer  librement  dans  les  ports  de  la  Couronne  de  France         ^^  7 
&  dans  ceux  de  la  Couronne  de  Portugal ,  où  ils  avoient  coutume  d  en-    zlsvaiffeauxr  - 
trer  par  le  parte,  pourvu  que  ceux-ci  n'excèdent  p^s  tous  enfcmble  \t  ^usdansUs^J^is 
nombre  de(ix  à  Tcgarddes  ports  d'une  plus  grande  capacité,  &  le  nombre  rieiproqutmmt. 
de  trois  à  l'égard  des  ports  qui  font  moindres.  £n  cas  qu^un  plus  grand 
nombre  de  vaifleaux  de  guerfe  de  Tune  des  deux  nations  le  preiente 
devant  quelque  port  de  l'autre ,  ils  n'y  pourront  pas  entrer  fans  avoir 
demandé  permiflîon  au  Gouverneur,  ou  bien  au  Magiftrat.   Et  s'il  arri^ 
voit  quelefdits  vaifTeaux  poufTés  par  le  gros  temps  ,   ou  contraints  par 
quelque  autre  nécediré  prefTante,  vinflent  à  entrer  dan^  quelque   port  » 
fans  en  avoir  demandé  permiflion  ,.ils  feront  obligés  de  faire  part  d'a« 
bord  au  Gouverneur,  ou  au  Magiftrat  de  leur  arrivée,  &  ils  n'y  pour- 
ront pas  féjourner  au-delà  du  temps  qui  leur  fera  permis ,  s'abftenanc 
cependant  de  faire  la  moindre  chofe  y  dont  ledit  port  puifle  être  endom* 
mage. 

§•  8.  Afin  de  prévenir  toute  occafion  de  di/cordequî  pourroit  naître  LaFnmeecéderA 
entre  les  fujets  de  la  Couronne  de  France,  &ceux  de  la  Couronne ^  ^"V ^ '^*^'^*'* 
de  i^ortugal ,  Sa  Majefté  trés-Chrétienne  fe  défiftera  pour  toujours  « 
comme  elle  fe  défifte  dcs-à-préferit  par  ce  Traité  dans  les  termes  let 
plus  forts  &  les  plus  authentiques ,  &  avec  toutes  les  claufes  requifès  , 
comme  (1  elles  étoient  inférées  ici ,  tant  en  fon  nom  qu'en  celui  de  fes 
hoirs ,  fuccelfeurs  &  héritiers  de  tous  droits  &  prétentions  qu  Elle  peur 
&  pourra  prétendre  fur  la  propriété  des  terres  appellées  du  Cap  du  Nord , 
&  lîtucesentre  la  rîviete  des  Amazones  &  celle  de  Japoc ,  ou  de  Vincent 
Pinfon  ,  fans  fe  réferver  ou  retenir  aucune  portion  defdites  terres  ;  afin 
qu  elles  foient  déformais  pofTédéespar  Sa  Majefté  Portugaifè  ,  ks  hoirs , 
fuccefleurs  &  héritiers ,  avec  tous  les  droits  de  ibuveraineté ,  d*abfolue 
puillànce  &  d'entier  domaine,  comme  faifànt  partie  de  fes  Etats ^  & 
qu'elles  lui  demeurent  à  perpétuité,  fans  que  fadite  Majefté  Portugaifè ,  • 
fes  hoirs,  fuccefleurs  &  héritiers  puiftent  jamais  être  troublés  dans  ladite 
pofteftion  par  Sa  Majefté  très-Chrétienne ,  ni  par  fes  hoirs  >  fuccefleurs 
&  héritiers. 

$*  9.  En  conféquence  de  l'article  précédent ,  Sa  Majefté  Portugaifè     Le  Portugal  y 
pourra  faire  rebâtir  les  forts  d'Araguari ,  &c  deCamaû,  ou  de  Maflapa  ^^/^^f^''  ^** 
aufli-bien  que  tous  les  autres  qui  ont  été  démolis  en  exécution  du  Traité''^''^^^^'^ 
provifionnel  fait  à  Lifbontiele  4  Mars  1700.  entre  Sa  Majefté  très« 
Chrétienne  &  Sa  Majefté  Portugaifè ,  Pierre  IL  de  glorieufe  mémoire, 
ledit  Traité  provifionnel  reftant  nul  &  de  nulle  vigueur  en  vertu  de  celui- 
ci.  Comme  aufli  il  fera  libre  à  Sa  Majefté  Portugaifè  de  faire  bâtir  dans 
les  Terres  mentionnées  au  précédent  article,  autant  de  nouveaux  forts 
cju'elle  trouvera  à  propos ,  &  de  les  pourvoir  de  tout  ce  qui  fera  nécef- 
faire  pour  la  défenfe  defdites  Terres» 

§.   10.  Sa  Majefté  très-Chrédenne  reconnoit  par  le  préfent  Traité  .  tm  rmen  dgM 
que  les  deux  bords  de  la  rivière  des  Amazones^  lanc  le  Méridional  que  Ama^ms. 


171}. 
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IcSeptentrîonat,  appartient  en  toute  propriété ,  domaine  &  /buverat- 
neté  à  Sa  Majefté  Portugaife;  &  promet  tant  pour  Elle  que  pour  tous  /es 
hoirs,  fuccefleurs  &  héritiers,  de  ne  jamais  former  aucune  prétention 
lur  la  navigation  &  lufage  de  ladite  ri^ere ,  fous  quelque  prétexte  que 
• .  ce  foit. 

La  France  re-      §•  II.  De  la  même  manière  que  Sa  Majefté  très- Chrétienne  (è  dé- 

nonce  à  toutes  les  i^^tx  en  fon  nom,  &  en  celui  de  fes  hoirs,  fuccefleurs  &  héritiers  de 

prétentions.  toute  prétention  fur  la  navigation  &  lufage  de  la  rivière  des  Amazones , 

elle  (èdéfifte de  tout  droit  quelle  pourroit  avoir  fur  quelque  autre  do- 

maine  de  Sa  MajeftéPortugaife,  tant  en  Amérique  que  dans  toute  autre 

partie  du  monde. 

Le  commerce  en      %.  \  i.  Et  comme  il  eftà  craindre  qu'il  y  ait  de  nouvelles  diflentions 

jlnurique  limité.  g„ j^g  les  fujets  de  la  Couronne  de  France  &c  les  fujets  de  la  Couronne  de 
Portugal ,  à  ToccaHon  du  Commerce  que  les  habitans  de  Cayennepour-^ 
roient  entreprendre  de  faire  dans  le  Maragnan ,  U  dans  l'embouchure  de 
la  rivière  des  Amazones  ;  Sa  Majefté  trcs-Chétienne  promet  ,  tant  pour 
Elle  que  pour  tous  fes  hoirs ,  fuccefleurs  &  héritiers ,  de  ne  point  con- 
(èntir  que  lefdits  habitans  de  Cayenne ,  ni  aucuns  autres  fujets  de  Sadiré 
Majefté  aillent  commercer  dans  les  endroits  fùfmentionnés ,  &  qu'il  leur 
fera  abfolument  défendu  de  paflèr  la  rivière  de  Vincent  Pin(bn  pour  y 
négocier  ,  &  pour  acheter  des  efclaves  dans  les  Terres  du  Cap  du  Nord  , 
comme  aufli  Sa  Majeflé  Portugaifê  promet ,  tant  pour  Elle  que  pour  fes 
hoirs ,  fuccefleurs  &  héritiers ,  qu'aucuns  de  fes  fujets  n'iront  commercer 
à  Cayenne. 
La  France  ny      §•   M*  Sa  Majefté  ttès-Chrétîenne  promet  auflî  en  fbn  nom ,  &  ea 

tnvrra  point  de  celui  de  fes  hoirs ,  fuccefleurs  &  héritiers,  d'empêcher  qu'il  y  ait  desMif- 

Mtjfionnaires.        fionnaires  François,  ou  autres  fous  ii  proteâion»  dans  toutes  lefdites 
Terres ,  cenfêes  appartenir  inconteftablement  par  ce  Traité  à  la  Cou- 
ronne de  Portugal,  la  direftion  fpirituelle  de  ces  peuples  reftant  entière- 
•  ment  entre  les  mains  des  MifSonnaires  Portugais  y  ou  de  ceux  qu'on  y 
envoyera  de  Pprwgal. 
Confirmation  de      ^,  14.  Sa  Majefté  trcs-Chrétîennc  &  Sa  Majefté  Portugaifê  n'ayant 

ce  traité.  rien  tant  à  cœur ,  que  le  prompt  accompliflement  de  ce  Traité  d'où  s'en- 

fuit le  repos  de  leurs  iujets,  on  eft  convenu  qu'il  aura  toute  /à  force  & 
vigueur  immédiatement  après  la  publication  de  la  paix. 
Sûreté  des  fujets      $.15.  S'il  arrivôit  par  quelque  accident  (  ce  qu  àDieu  ne  plaîfe  )  qu  il 

fn  cas  de  rupture,  y  eût  quelque  interruption  d'amitié ,  ou  quelque  rupture  entre  la  Cou- 
ronne de  France ,  &  la  Couronne  de  Portugal ,  on  accordera  toujours 
le  terme  de  fix  mois  aux  fujets  de  part  &  d'autre  après  ladite  rupture , 
pour  vendre  ou  tranfporter  tous  leurs  efFets&  autres  biens,  &  retirer 
leurs  perfonnes  où  bon  leur  lèmblera. 
Garantie  de  la      §•  '  ^    ^^  P^rce  que  la'très-Hautç  &  très-Puiflante  Prîncefle  la  Reine 

Grande-Bretagne,  de  la  Grande-Bretagne  offre  d*être  garante  de  l'enticre  exécution  de 
ce  Traité,  de  fa  validité  &  de  fa  durée  î  Sa  Majefté  très- Chrétienne 
£c  Sa  Majefté  Portugaifê  acceptent  la  fufdite  g  arantie  dans  toute  ia  force 
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&  vîgaeur ,  pour  tous  &  chacun  des  articles  ftîpulcs  par  le  prélenc — 

Traité.  *7J3: 

J.  17.  Lefdits  Seigneurs  Roi  trcs-Chrctîen  &  Roi  de  Portugal  con-      '^  -«^n/. 
Tentent  auffi  que  tous  Rois ,  Princes  &  Républiques ,  qui  voudront  entrer  j^'  <^ autres  Puif- 
dans  la  même  garantie ,  puiffent  donner  à  Leurs  Majcftés  leurs  promeflcs-'^'*^"' 
^  obligations  pour  lexécution  de  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  ce 
Traité, 

§.  i8-  Tous  les  articles  d-deflus énoncés,  enfemblelc  contenu  en  Accjmplifement 
chacun  d'iceux  ,  ont  été  traités ,  accordés ,  paflcs  &  ftipulés  entre  les  fuf-  de  ce  Traùé. 
dits  Ambiffadeurs extraordinaires,  &  Plénipotentiaires defditsSeigneurs, 
Roi  très  Chrétien ,  &  Roi  de  Portugal ,  au  nom  de  Leurs  Majeftés  ;  &  ib 
promettent,  en  vertu  de  leurs  Pleins-pouvoirs,que  lefHits  articles  en  géné- 
ral ,  &  chacun  en  particulier ,  feront  inviolablement  obiervés  Se  accom- 
pb's  par  leldits  Seigneurs  Rois  leurs  Maîtres^ 

§.   1 9.  Les  ratifications  du  préfcnt  Traité  ,  données  entonne  &  due      Ratification. 
forme  ,  feront  échangées  de  part  &  d'autre,  dans  le  terme  de  50  jours , 
il  compter  du  jour  de  la  fignature ,  ou  fiùtôt  fi  faire  fe  peut. 

En  toi  de  quoi,  &  en  vertu  des  ordres  &  Pleins- pouvoirs,  que  nous 
fouffigncs  avons  reçu  de  nos  Maîtres  le  Roi  très-Chrétien  ,  &  le  Roi  de 
Portugal ,  avons  figné  le  préfent  Traité ,  &  y  avons  fait  appofcr  les 
iceaux  de  nos  armes.  Fait  à  Utrecht  le  1 1  Avril  1715. 

(  L.  S.  )  HuXELiHs*  {  L.  S.  )  Conde  de  Tarouca. 

(  L.  S. )  Mesnaqer.  (  L.  s.)  Don  Louis  da  Cunha. 


TRAITE  DE  PAIX. 

Conclu  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France^  &  FREDERIC 
GUILLAUME  Roi  de  Prujfe.  A  .Utrecht  le  11  AvrU 
1713. 

Au    NOM     DE    LA    TR£  S-S  AIMTS    TrINITB. 

Soie  notoire  à  tous  préfens  &  à  venir  qui  ont  on  pourront  avoir  in- 
térêt ,  que  pendant  le  cours  d'une  guerre  longue  &  (ànglante ,  donc 
l'Europe  a  été  affligée  depuis  plufieurs  années ,  il  a  plû  à  la  Divine  Pro- 
vidence de  préparer  à  la  Chrériencé  la  fin  de  fes  maux  en  confèrvant  un 
ardent  defir  de  la  paix  dans  les  cœurs  de  très-  Haut ,  trcs-ExcelIcn t  &  trcs- 
Puiffant  Prince ,  Louis  XIV.  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  très-Chrétien  dt 
France  &  de  Navarre  ;  &  de  très-Haut ,  très- Excellent  &  très-Puiflanc 
Prince  Frédéric  Guillaume ,  par  la  erace  de  Dieu ,  Roi  de  Prufle ,  Marg- 
Tome  XVI.        •  Aa 
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■  grave  de  Brandcnbourg,  Archî-Chambelan  &  Prince  Eleâeur  cfu  Saînt 

*'^*î;  Empire,  Prince  fouveraîn d'Orange,  de Neufchâtel &  Valcngin  ,  Duc 
1 1  jivnl.  jç  Magdcbourg ,  de  Cleve ,  de  Jalîers  &  de  Berg ,  de  Stetrin ,  de  Po- 
méranie ,  de  CaflTubJe ,  des  Vandales ,  de  Mecklemboarg  en  Silcf  e ,  Se 
de  CrolTen  ,  Burggrare  de  Nuremberg ,  Prince  de  Halberftadt ,  de 
Minden ,  de  Camin ,  de  Vandalie ,  de  Suérîn ,  de  Raczenbourg  &  de 
Meurs,  Comte  de  Hohcnzollern,  deRuppin,  de  Marck,  dcRavenf- 
perg  ,  de  Hohenfteîn  ,  de  Teklembourg  ,  de  Lingcn ,  de  Sucrin ,  de 
Buren,  &  de  Leerdam ,  Marquis  deVaer  &  de  Vleflingue ,  Seigneur  de 
Ravenflein  ,  de  Roftock ,  deStargard ,  de  Lawenbourg ,  de  Butow  Se  de 
Breda ,  &c.  Lefqucls  fbuhairanc  également  concourir  de  bonne  foi,  Se 
autant  qu'il  eft  en  eux  5  au  rétablifTemenr  de  la  tranquillité  publique  dans 
les  conférences  établies  à  Uirecht  ;  à  cet  eflfèt ,  en  auroienc  chargé  leurs 
Ambadadeurs  extraordinaires  &  Plémpotentiaires  en  ce  lieu-là,  favoir 
de  la  part  de  Sa  Majeftc  très-Chrérienne ,  le  Sieur  Nicolas  >  Marquis 
d'Huxelles  ,  Maréchal  de  France ,  Chevalier  de  Ces  Ordres ,  Lieute- 
nant-Général du  Roi  dans  le  Gouvernement  de  Bourgogne  -,  &  le 
Sieur  Mefnager ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Michel  :  Et  de  la  part  de 
SaMajclléPruflîenne,  le  Sieur  Otton-Magnc  deDonhofF,  Comte  du 
Saint  Empire,  Miniftre  d'Etat  &  de  guerre.  Lieutenant  Général  de 
rinfanterie ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Aigle  noir  de  Pruffe,  Gouverneur 
&  Droffard  de  Memmel ,  Seigneur  de  Fre.'erîchftein  ,  Wenefeld ,  Schon- 
mor ,  &c.  &  le  Sieur  Jean  Augufte  Marfchaich  de  Bîebetftcin  ,  Miniftre 
d'Etat  de  Sa  Majcfté  Pruffienne ,  Grand- Maître  des  Armoiries ,  Bailif  de 
Giebrehenrtein  &  de  St.  Moritzbourg,  Chevalier  des  Ordres  de  V  Aigle 
noir  de  Pruflè  &  de  St.  Jean ,  &c.  Lefquels ,  après  avoir  imploré  TaUif- 
tance  Divine ,  &  s'être  communiqué  refoeâîvement  Se  échangé  leurs 
Pleins-pouvoirs,  dont  les  copies  feront  inférées  à  la  fin|du  préfent  Traite, 
font  convenus,  à  la  gloire  de  Dieu  &  pour  le  bien  de  la^Oirédenté  ,  des 
conditions  de  paix  &  d'amitié  qui  fuivent. 
jémhîc  &  paix  §•  i.  U  y  aura  une  bonne  &  fincere  paix  entre  Sa  Majefté  rrcs-Chrc- 
riàproque.  tienne  &  fes  fuccefTeurs  d'une  part ,  &  Sa  Majefté  Pruffienne  &  fes  fuc- 

ceflcurs  de  lautre  ,  (ans  pouvoir  jamais  être  altérée  en  aucune  manière , 
en  forte  que  dans  le  même  jour  toutes  fortes  d'aftes  d'hoftilitcs  ce/Ièront 
de  part  &  d'autre  abfolument ,  tant  par  mer  que  par  terre,  Se  que  l'an- 
cienne &  bonne  amitié  foit  rétablie  entre  Sadite  Majefté  très  Cbtctienne 
&  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufle ,  de  manière  qu'ils  tâcheront  réciproque- 
ment à  fe  garantir  de  tout  dommage ,  Se  fe  procurer  toutes  fortes  d'avan- 
tages. 
Le  Roi  de  Prujfe  §•  ^-  En  confequence  de  ce  renouvellement  d'amitié  réciproque, 
retirera  fes  troupes,  ledit  Seigneur  Roi  de  PrufTe  retirera  debonnefoi  routes  (es  troupes ,  tant 
des  Pays  Bas  qu'ailleurs,  auffi-tot  l'échanee  fait  des  ratifications  du 
préfènt  Traite  ,  &  promet  de  ne  les  faire  (ervir  durant  la  préfenre  guerre 
contre  le  Roi  très  Chrétien  nulle  part,  fous  quelque  prétexte  que  ce  Coit^ 
au-delà  du  contingent  qu'il  eft  obligé  de  fournir  en  qualité  de  membre  de 
l'Empire. 
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J.   }.  Il  y  aura  de  part  &  d'autre  un  [oubli  perpétuel  de  toutes  les  ^ 

hortilitcs  exercées  pendant  le  cours  de  cette  guerre,  en  forte  qu'en  au-         '^^7 
cune  manière  &c  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  on  ne  s'en  puîflc  ja-        ^  .  ^^'^  \ 
mais  fouvenîr,  &  moins  encore  en  tirer  vengeance.  Amnifiu  entun. 

§.  4.   Les  valTaux  &  fujets  jouiront  de  part  &  d'autre  de  cette  même     Son  étendue. 
amitié ,  &  feront  à  couvert  de  tout  reflèntiment. 

$.   j.  Tous  prifonniers  Je  guerre  feront  délivrés  de  part  &  d  autre     Les  prïfonnîers 
fans  diftindion  &  réferve,  &  (ans  payer  aucune  rançon ,  auflî-tôt  après  relâchés. 
b  publication  de  la  paix. 

§.  6.  D'autant  que  Sa  Majeftc  trcs-Chrétîenne  a  toujours  regardé  le  L^paix^fTeft* 
Traité  de  Weftphalie  comme  le  plus  folide  fondement  de  la  tranquillité ''^^^"'''*''''^'^'^- 
publique,  &  de  l'amitié  réciproque  entre  Elle  &  les  Eleûeurs  ,  Princes, 
&  Etats  de  TEm  pire,  dont  ledit  Seigneur  Roi  dePrufle,  par  rapport  aux 
Etats  qu'il  y  poflede ,  eft  un  membre  fi  confidcrable ,  fon  intention  eft 
que  ledit  Traité  demeure  en  fon  entier ,  tant  pour  le  fpirituel  que  pour 
le  temporel ,  comme  s'il  étoît  ici  inféré  mot  à  mot. 

5.  7.  La  partie  du  haut  quartier  de  Gueldres ,  dite  Gueldres  Efpa-  L^  GueUre  Ef- 
gnolcs,  que  poffede  &  occupe  le  Seigneur  Roi  de  Pruffe,  nommément  P^P^?}'  ^^^^  ^  ^ 
k  Ville  de  Gueldres,  les  Préfedures,  Villes,  Bourgs ,  Fiefs,  Terres,  fonds,  ^^''•^'• 
cens ,  rentes,  revenus ,  péages  de  quelque  nature  qu'ils  fbient ,  fubfides, 
contributions  &  colleâes ,  droits  Féodaux ,  Domaniaux ,  &  autres  quel- 
conques ,  Se  généralement  tout  ce  qui  eft  compris  dans  cette  partie  du 
haut  quartier  de  Gueldres  que  ledit  Seigneur  Roi  de  Pruffe  occupe  & 
poffede  aûuellement ,  avec  tout  ce  qui  y  appartient  &  en  dépend ,  fans 
rien  excepter ,  lui  eft  cédée  à  perpétuité  par  Sa  Majefté  très-Chrétienne, 
en  vertu  du  pouvoir  qu'EUe  en  a  du  Roi  Catholique ,  &  demeurera  audit 
Seigneur  Roi  de  Pruue ,  fes  héritiers  &  fucccffeurs  de  Tun  &  de  l'autre 
ièxe ,  en  pleine  propriété  &  fouveraineté ,  ainfi  &  de  la  manière  que  tout 
ce  que  denus  a  été  poflcdc  par  les  Rois  d'Efpagne ,  &  que  Ta  poffédé  le 
Roi  Charles  IL  de  glorieufè  mémoire  ;  nonobftant  toutes  exceptions , 
prétentions  ou  contradîdlions  faîtes  ou  à  faire  pour  troubler  ledit  Seigneur 
Roi  de  Pruffe  dans  la  paifible  poffeflîon  de  ladite  partie  ci-deffus  cédée  ^ 
tous  paâes ,  conventions  ,  ou  di(pofitions  contraires  au  préfent  article , 
étant  cenfés  nuls  &  de  nulle -valeur.  Cette  ceftîon  ainfi  faite  avec  cette 
daufe  expreffeque  l'état  de  la  Religion  Catholique  fubfiftera  dans  lefdits 
lieux  cédés ,  en  tout&  par  tout ,  tel  qu'il  étoit  avant  leur  occupation 
&  Ibus  la  domination  des  Rois  d'Efpagne,  (ans  que  ledit  Seigneur  Roi 
de  Pruflfe  y  puiffe  rien  changer. 

§.8.  Pareillement  Sa  Majefté  trcs-Cbrctienne  cède  à  perpétuité  à  Sadite  ^^  y  ^^f^ 
Ma)efté  Pruflienne ,  en  vertu  du  pouvoir  quelle  en  a  du  Roi  Catholique,  ^^^^  *  Krickt^ 
dans  le  haut  quartier  de  Gueldres,  le  pays  de  Keffel&  le  Bailliage  de 
Krickenbeck,  pour  les  poflcder  lui  &  fes  héritiers  &  fucceffeurs  de  l'un 
Se  de  i'autie  fexe  en  pleme  fouveraineté  &  propriété  ,  ainfi  &  de  la  ma- 
nière que  les  Rois  dXipagne  les  poficdoient  &:  que  les  a  poflcdés  le  Roi 
dwdeslL  de  glairicaiè  mànoire,  avec  toutes  leurs  appartenances,  de- 

Aa  if     * 
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'  pendances ,  Villes ,  Bourgs,Fiefs ,  Terres ,  fonds ,  cens ,  rentes ,  revertus;. 

Avril  P^ag^  ^c  quelque  nature  qu'ils  fbient ,  fubfides ,  contributions ,  colleâes, 
droits  féodaux ,  domaniaux  &  autres  quelconques ,  &  généralement  tout 
ce  qui  eft  compris  fous  le  nom  dudît  Pays&  Bailliage.  Cette  ceffion  aînfî 
faite,  nonobdant  toutes  exceptions,  prétentions  ou  contradidions  faites 
ou  à  faire ,  tous  paûes ,  conventions  ,  ou  difpofitions  contraires  au  pré- 
fent  article  étant  cenfes,  nuls&  de  nulle.valeur,  à  condition  toutefois  que 
l'état  de  la  Religion  Catholique  fubfiftera  dans  ledits  Pays&  Bailliages  , 
comme  dans  les  Paysci-deffus  cédés ,  en  tout  &  par  tout,  tel  qu'il  étoit 
fous  la  domination  des  Rois  d'Efpagne ,  fans  que  ledit  Seigneur  Roi  de 
Prufle  y  puifTe  rien  changer;  Sa  Majefté  très-Chrétienne  promet  de 
faire  fournir  la  ratification  du  Roi  Catholique  de  cet  article ,  &  du  7.  qui 
le  précède ,  les  deux  contenant  la  ceflfîon  d'une  partie  du  haut  quartier  de 
Gueldres  faite  en  faveur  de  Si  Majefté  Pruflîenne,  &  de  la  délivrer  dans 
Tefpace  de  deux  mois,  à  compter  du  jour  de  la  fignature du prcient 
Traité. 
Pour  Ntufchâtel  §.  9.  Le  Roi'  très  Chrétien  reconnoîtra  le  Roi  dé  Prude  pour  fouverain 
&yaUngin.  Seigneur  de  la  Principauté  de  Neufchâtel  &  Valengin  ,  &  promet  pour 

lui  &  fes  fucceiïeurs  de  ne  point  troubler  ledit  Roi  de  Prufle,  (ts  héririers 
&  fuccerteurs ,  foit  diredement ,  foit  indiredement ,  dans  la  tranquille 
pofleflîon  de  cet  Etat  &  de  toutes  fes  appartenances  &  dépendances ,  & 
de  laifler  jouir  les  habitans  d'icelui,  dans  tout  le  Royaume  de  France  &c 
les  Terres  de  la  domination  de  Sa  Majefté  très-Chrétienne ,  des  mêmes 
droits ,  immunités ,  privilèges  &  avantages  dont  jouiflent  ceux  des- autres 
pays  de  la  SuiflTe  &  le  refte  de  la  nation  Helvétique,  &  dont  ils  ont  joui 
avant  que  le  Roi  de  Pru(Tè  fut  en  polTeffion  dudit  Etat  de  Neufchâtel  & 
Valengin.  Sa  Majefté  très-Chrétienne  s'engage  de  plus  de  ne  donner  au- 
cune aide  ou  fecours  directement  ou  indiredement  à  aucun  de  (es  (ujets 
pour  troubler  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufte,  ou  fes  héritiers  &  fuccefleurs^ 
dans  la  pofTeflîon  de  ladite  Principauté  de  Neufchâtel  &  Valengin. 
La  Principauté  §.10.  Comme  ledit  Seigneur  Roi  de  PrulTe  ne  fouhaitc  rien  tant  que 
dOrange  cédée  à  de  prévenir  en  toute  manière  tout  fujet  &  même  toute  occafion  de  méfin- 
U  France.  telligence  ,  ledit  Seigneur  Roi  de  Prufle  renonce  par  le  préfent  article , 

tant  pour  lui  que  pour  fes  héritiers  &  fucceflèurs  à  perpétuité  en  faveur 
dudit  Seigneur  Roi  très-Chrétien  &  de  fes  fucceflèurs ,  à  tout  droit  Cur 
la  Principauté  d'Orange ,  &  fur  les  Seigneuries  &  lieux  de  la  fucceflion 
de  Châlons  &  de  Châtelbelin  fituées  en  France  &  dans  le  Comté  de 
Bourgogne  ,  avec  les  charges  auflî-bien  qu'avec  lesémolumens  préfensfc 
futurs,  fans  rien  ré(èrver  ,  pour  le  tout  appartenir  déformais  a  Sa  Ma- 
jefté très-Chrétienne  ,  (es  hoirs ,  fucce(reurs  &  ayans  caufe  ;  Et  pour  plus 
grande  vah'dité  de  ladite  renonciation  ,  ledit  Seigneur  Roi  de  Prufle  fe 
charge  &  promet  en  foi  &-  parole  de  Roi ,  de  fatisf  lîre  les  héritiers  du 
feu  Prince  de  Naflau-Frife ,  au  fujet  de  leur  prérention  fur  ladite  Princi- 
pauté &  lefdits  biens  énoncés  ci  deflus ,  moyennant  un  équivalent  -,  en 
larte  que  Sa  Majefté  trcs-ChrétieOAe  ne  puiflè  ccrc  troublée  >  ni  inquiétée 
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)ar  les  héritiers  dudic  feu  Prince  de  NafTau-Frife  ,  dans  la  propriété  &  '"■ ■ 

jaifible  pofleffion  &  jouiffance  de  ladite  Principauté  d'Orange  &  defdits  *  ^  \\' ., 
5Îens ,  d'où  il  fera  libre  à  ceux  qui  voudront  le  retirer ,  de  transférer  de  '  '  -^*'''  • 
là  leur  domicile  ailleurs ,  où  il  leur  plaira ,  avec  tous  leurs  meubles  (ànis 
aucun empcchenient,  dans lePpace  d un  an ,  à  compter  du  jour  de  la  ra- 
tification du  préfent  Traité  5  Et  pour  ce  qui  eft  de  leurs  biens  immeubles , 
ioit  dans  ladite  Principauté  d*Orange  ou  ailleurs  ,  de  les  vendre  confor- 
mément aux  ufages  des  lieux  ,  ou  de  les  retenir  &  faire  adminiftrer  par 
leurs  Procureurs ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  vendus  ;  ce  que  pourront  auflî 
faire  ceux  qui  font  déjà  fortîs ,  fans  qu'il  foit  porté  aucun  empêchement 
auxdites  ventes.  Au  furplus ,  il  fera  libre  audit  Seigneur  Roi  de  Pruffe , 
de  revêtir  du  nom  de  Principauté  d'Orange ,  la  partie  de  la  Guddres  qui 
lui  eft  cedce  par  le  Traité  fait  aujourd'hui ,  &  d'en  retenir  le  titre  &  les 
armes. 

§.  II.  Ledit  Seigneur  Roi  très- Chrétien  &  ledit  Seigneur  Roi  de  Garantie  de  la 
Pruffe  confententquela  Reine  de  la  Grande-Bretagne ,  qui  a  tant  con-  Grande-Br étante. 
tribué  par  les  foins  infatigables  de  Tes  Ambaffadeurs  extraordinaires  & 
Plénipotentiaires  qui  font  au  Congres  d'Utrecht ,  à  la  conclufion  de  laf 
paix,  Se  tous  autres  Potentats  ou  Princes  qui  voudront  entrer  dans  def 
pareils  engagemens  ,  puiffent  donner  à  Sa  Majefté  très-Chrétienne  &  à* 
Sa  Majefté  Pruffienne  leurs  promeffes  &  obligations  de  garantie  de  l'exé* 
cution  &  obfervation  de  tout  le  contenu  au  préfent  Traité. 

§.  1 1.   Dans  le  préfent  Traité  feront  compris  ,  tant  de  la  part  de  Sa  On  comprend  dans 
Majefté  très-Chrétienne  ,  que  de  la  part  de  Sa  Majefté  Pruffienne,  tous  JJ^^^/'^*^^  '^«(T- 
les  treize  Cantons  Suiffes  avec  tous  leurs  Alliés  ,  nommément  la  Princi-*'"* 
p'auté  de  Neufchâtel  &  Valengin ,  la  République  &  Cité  de  Genève  & 
ies  dépendances,  les  Villes  de  St. Gai,  de  Mulhaufen,  &  deBienne,  & 
les  fept  jurifdidions  ou  dixaine  de  Valais,  comme  aulfî  les  trois  Ligues 
Grifes  &  leurs  dépendances. 

%.   13.  Cette  paix  ainfî  conclue,  les    (buffignés  Ambaffadeurs  ex-     Ratification. 
traordinaires  &  Plénipotentiaires  promettent  de  la  faire  ratifier  par  Sa 
Majefté  ttès-Chrétiennne  &  par  Sa  Majefté  Pruffienne ,  &  d'en  tburnir 
&  faire  échanger  ici  les  aftes  de  ratification  dans  l'efpace  de  quatre  fe- 
maines,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi ,  &  pour  plus  grande  force  ,  lefdits  Ambaffadeurs  ex- 
traordinaires &  Plénîpotenriaires ,  ont  (bufcrit  de  leurs  mains  propres 
le  préfent  traité,  &  fait  appofer  leurs  cachets.  Fait  à  Uirecht  le  1 1  jour 
d'Avril ,  l'an  de  grâce  1713. 

(  L.  S.)  HuxELLEs.  (L.  S.)  O.  M.  G.  de  Donhoff. 

(L.  S.)  Mesn AG£R,  (  L.  s. }  J. A.Marfchalch  de  Bieb£Kst£J^ 


tf  TRAITÉDEPAIX 

Ï7IÎ-  Article  féparé. 

1 1  Avril* 

Pour  r évacuation  W  ^^  AmbalTacleurs  Extraordinaires  ScPIcnipotcndaîres  de  France  ayant 
de  Rhinberg.  Lj  infiftc  cn  confcqucnce  de  ce  qui  eft  ftipulc  par  le  i  article  du  Ttaitc 
(îgnc  aujourd'hui  au  nom  de  Sa  Majeftc  trcs-Chrctiennc  d'une  part ,  & 
Sa  Majeftc  Pruflîenne  de  l'autre ,  pour  que  ledit  Seigneur  Roi  de  Prufïc 
retirât  pareillement  (es  troupes  de  la  Ville  de  Rhinberg ,  au  terme  marque 
par  ledit  article  ;  Les  AmbafTadeurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires 
de  Prurte  jugeant  ne  pouvoir  à  prcfent  encrer  dans  cette  ftipulation  parti- 
culière à  caufe  que  la  paix  de  l'Empire  n'eft  point  encore  faite ,  déclarent 
par  ces  préfentes  auxdits  Ambaifadeurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires 
de  France  ;  que  le  Roi  leur  Maître  évacuera  la  Ville  de  Rhinoerg,  après 
la  concluHon  de  la  paix  prochaine  de  l'Empire ,  (ans  préjudice  des  préten- 
dons que  Sa  Majeftc  Pruflîenne  a  contre  l'Archevêque  de  Cologne  ,  le- 
^Guel  fera  obligé  d'entrer  là-defTus  en  même  temps  en  liquidation  ,  &  de 
{adsfaire  Sadite  Majefté  Pruffienne.  Le  préfent  article  aura  la  même 
force  que  s'il  étoit  inféré  mot  pour  mot  dans  le  Traité  de  paix  »  &  lesrati&- 
cations  en  feront  fournies  de  part  &  d'autte  en  même  temps  avec  celles 
dudic  Traité. 

En  foi  de  quoi  les  Ambaflàdeurs  Extraordinaires  Se  Plénipotentiaires 
ont  (bu(crit  de  leurs  mains  propres  le  pré(ènt  article ,  &  fait  appo(èr  leurs 
cachets.  Fait  à  U  trecht  le  1 1  d'Avril  1 7 1 3 . 

(  L.  S.  )  HuxELLEs.  (  L.  S.  )  O.  M.  C.  de  D^nhoff. 

(  L.  S.)  Mesnager.  { L.  s.  )  J.A.Marfchalch deBiebehsteii). 

Article  féparém 

Le  titre  de  Roi  if  T  E  Seigneur  Roi  trcs-Chrcrien  ayant  reconnu ,  &  con(îdérantcomme 
Prufe  reconnu  par  ]^  Rq}  le  Seigneur  Roi  de  Prufle ,  &c  lui  voulant  bien  accorder  tous  les 
lEJp*ign€.  honneurs  attachés  à  la  dignité  Royale ,  pour  donner  une  marque  encore 

plus  grande  defon  affeâion  pour  ledit  Koide  Prufle ,  &  pour  lui  témoi- 
gner combien  il  eftime  en  (à  Per(bnne  cette  augmentation  de  dignité^  Sa- 
dite Majefté  trcs-Chrctienne déclare  par  cet  article,  &  promet,  tant 

:  duSéréniflîme  8c  très- 
&  de  fes  fuccef- 
îMajcfté&  le  Roi 
Catholique  donneront  déformais  &  à  perpétuité  au  Seigneur  Hoi  de 
Pru(re,  &  à  fes  fuccefleurs  Rois  de  PrufTe  ,  le  titre  de  Majefté  ,  /ans 
jamais  le  changer  ou  diminuer  (bus  quelque  prétexte  &  en  quelque  occa- 
fîon  que  ce  foit  ;  Comme  auflî  de  faire  rendre  aux  Minîftres  des  Rois  de 
Prufle  du  premier  &  fécond  ordre  les  mêmes  honneurs ,  foit  anciens,  foit 
nouveaux  ,  qu'on  rend  aux  autres  Miniftres  des  Têtes  Couronnées ,  /ans 
aucune  diiFcraice.  Aufurplus ,  cet  article  féparé ,  dont  Sa  Majeftc  très- 
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Cîirétiennefe  charge  de  fdrc  fournir  la  raiificaiîon  dudît  Roî  Catholique  ■ 

dans  le  terme  de  deux  mois  ,  aura  la  même  force  que  s'il  écoit  inféré  mot        ^  ^  ^^  * . . 
pour  mot  dans  le  Traité  de  paix  j  &  les  ratifications  en  feront  fournies  de      *  ^     ^'^^  ' 
parc  &  d'autre  en  même  temps  avec  ledit  Traité.  En  foi  de  quoi  les 
Ambaffadeurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  ont  (bulcrit  de  leurs 
mains  propres  le  préfcnt  article  ,  &  fait  appofer  leurs  cachets.    Fait  à 
Utrccht  l'onzième  jour  d'Avril ,  l  an  de  grâce  17 1 J. 

( L.  S. >  HuxELLEs,.  (  L.  S.  )  O.  M.  C.  de  Donhofi». 

(  L.  S.  )  Mesn AGER.  (  L.  S.  )  J.A.Marfchalch  de  Biebersteik. 
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Conclu  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France ,  &  les  Seigneurs 
Etats-Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pays-Ras.  jt 
l/treckt  le  11  AvrU  17 13*^ 

Au   Nom    db    la   Trbs-Sainte  Trihitô.       ' 

A  Tous  préfens  &  à  venir  {bit  notoire ,  que  pendant  le  cours  de  la 
plus  fanglante  guerre ,  dont  l'Europe  ait  été  affligée  depuis  long^- 
temps,  il  aplû  à  la  Divine  Providence  de  préparer  à  la  Chrétienté  la  mi 
de  fesmaux  en  confervant  un  ardent  de(ir  de  la  paix  dans  le  cœur  de  très- 
Haut  &  rrès  Excellent  Prince  Louis  XIV.  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  très- 
Chrérien  de  France  &  de  Navarre,  SaMajefté  très-Chrétienne  n'ayan& 
d'ailleurs  en  vue  que  de  la  rendre  folide  &  perpétuelle  par  lequité  de  feS' 
conditions  ;  &  les  Seigneurs  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies  des 
Pays-Bas ,  fouhaitant  de  concourir  de  bonne  foi ,  &  autant  qu'il  eft  enp 
eux,  au  rétabliflement  delà  tranquillité  publique,  &  de  rentrer  dan»* 
l'ancienne  amitié  &  afFeûion  de  Sa  Majefté  très-Chrétienne  ,  ont  con- 
(ènti  que  la  Ville  d'Utrecht  fiit  choifie  pour  y  traiter  de  paix,  &  que 
pour  y  parvenir ,  Sa  Majefté  très-Chrétienne  auroit  nommé  pour  Çe%' 
Ambafladeurs  Extraordinaires  Se  Plénipotentiaires ,  le  Sieur  Nicolas* 
Marquis  d'Huxelles ,  Maréchal  de  France ,  Chevalier  de  (es  Ordres  ,  & 
Ton  Lieutenant-Général  au  Gouvernement  de  Bourgogne ,  &  te  Sieur 
Nicolas  Mefnager ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  St.  Michel  ;  &  les  Seî-r 
gneurs- Etats-Généraux ,  les  Sieurs  Jacques  de  Randwyck,  Seigneur  de 
RolTim ,  &  Burggrave  de  TEmpire ,  &  Jjuge  de  la  VîHe  de  Nimegue  j; 
Guillaume  Buis ,  Confciller  Penfionnaîre  de  la  Ville  d'Amfterdam  j- 
Bruno  van  der  Du(Ièn ,  ancien  Bourguemaître ,  Sénateur  &  Confeiller 
Penfionnaire  de  la  Ville  de  Gouda  >.  AfTeiTeur  aa  Confeil  des  Hemrades» 


191  T  R  A  I  T  E    D  É    P  A  I  X 

—————  de  SchielanJt,  Dyckeraet  du  Drimpenerwaerd,  Corneii  van  Gheef^ 
'^'  ^7  Seigneur  de  Spanbrock  &  Bulkeftein  ,  Grand  Baillif  du  Franc  ,  &  de 
1 1  Avril.  j^  Yjjig  jg  rtclufe ,  Surintendant  des  Fiefs  relevans  du  Bourg  de  Bruges 
du  reflbrt  de  l'Etat  ;  Fréderîc-Adrien  Baron  de  Rhecde  ,  Seigneur  de 
Renswoude,  d*Emminkhyfen  &  Moherken,  Préfident  de  la  Noblelîe 
de  la  Province  d'Utrecht;  Sicco  de  Groflinga  Grermannde  Franeque- 
radeel,  Curateur  de  l'Uiiiverfité  de  Franequer  j  &  Charles  Ferdinand^ 
Comte  de  Inhuyfen  &  de  Kniphuyfcn,  Seigneur  de  Wreedewold  ,  & 
Députés  dans  leur  Aflemblée  de  la  part  des  Etats  de  Gueldres,  de  Hol- 
lande &Weftfrife,  de  Zeelande,  dUtrecht,  de  Frife^de  Groningue 
&  Ommelanden.  Lefquels  ,  après  le  cours  d'une  longue  négociation  y 
dans  laquelle  les  AmbaiTadeurs  Extraordinaires  &  Plénipotenriaires  de 
la  trcs-Hiute ,  trcs-Puiflànte  &  très- Excellente  Princeffe ,  la  Reine  de 
la  Grande-Bretagne,  n'ont  point  celTé  d'employer  leurs  foins  infatigables 
pour  l'amener  au  point  d'une  conclufion  de  paix  générale  »  fiiivant  le 
defir  que  cette  Princefle  a  toujours  eu  de  procurer  le  rétablifleaient  de  la 
tranquillité  de  l'Europe ,  font  enfin  parvenus  a  convenir  des  conditions 
dont  la  teneur  s'enfuit  -,  ce  qu'ils  ont  fait  après  avoir  imploré  l'affiftance 
Divine,  &  s'être  communiqué  re(pediven>ent  leurs  Pleins  pouvoirs, 
dont  les  copies  feront  inférées  de  mot  àxnot  à  la  fin  du  prélent  Traité , 
&  en  avoir  dûement  fait  l'échange. 
RètabUJftmeru  dt      §.  I.  Il  y  aura  à  1  avenir  entre  Sa  Majefté  jtrcs-Chrétienne,  &  fcs 

kl  paix.  fucceflfeurs  Rois  de  France  &  de  Navarre ,  &  fes  Royaumes ,  d'une  part , 

&  les  Seigneurs-Etats- Généraux  des  Provinces- Unies  du  Pays-Bas,d'aucre, 
une  paix  bonne  ,  ferme ,  fidelle  &  inviolable ,  &  cellèront  en(uire  & 
feront  délaiflcs  tous  :i6kes  d'hoftilité ,  de  quelque  façon  qu'ils  foient , 
entre  ledit  Seigneur  Roi ,  &  lefdits  Seigneurs  Etats-Généraux ,  une 
par  mer  &  autres  eaux  ,  que  par  terre ,  en  tous  leurs  Royaumes ,  Pays, 
Terres ,  Provinces  &  Seigneuries  ,  &  pour  tous  leurs  fujets  &  habitans 
de  quelque  qualité  ou  condition  qu'ils  ioient,  (ans  exception  de  lieux  ou 
de  perfonnes. 
Amniftie  gini-      §•  3l.  H  y  aura  un  oubli  &  am ni ftîe  générale  de  tout  ce  qui  a  été 

raie.  commis  de  part  &  d'autre  à  Toccalion  de  la  dernière  guerre ,  foit  par 

ceux  qui  étant  nés  fujets  de  la  France ,  &  engagés  au  (êrvice  du  Roi  très- 
Chrétien  par  les  emplois  &  biens  qu'ils  pofrcdoient  dans  l'étendue  de  la 
France ,  font  entres  &  demeurés  au  (êrvice  des  Seigneurs  Etais-Gcné- 
raux  des  Provinces-Unies ,  ou  par  ceux  que  étant  nfa  fujets  defdits  Sei- 
gneurs Etats-Généraux ,  ou  engagés  à  leur  fervice  par  les  emplois  &  biens 
qu'ils  poflcdoient  dans  l'étendue  des  Provinces-Unies  ,  (ont  entrés  ou 
demeurés  au  fervice  de  Sa  Majefté  très-Chrétienne ,  &  les  (îifdites  per- 
(bnnes  de  quelque  qualité  &  condition  quelles  foient,  fans  nul  excepter, 
pourront  rentrer ,  rentreront,  &  feront  efteélivement  laiflTés  &  réta- 
blis en  la  poncflTion  &  jouiflance  paifiblede  tous  leurs  biens  ,  honneurs, 
dtgnités ,  privilèges ,  franchifes ,  droits ,  exemptions ,  con(Htutions  &  li- 
bertés, làiis  pouvoir  être  recherché^,  troublés,  ni  inquiétés  en  général, 

nî 
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ni  an  parriculîer,  pourquelaue  caufe  ou  prétexte  que  ce  (bit,  pour  raîfoa 
de  ce  qui  scft  paflc  depuk  la  naiffance  de  ladite  guerre ,  &  en  conlé-  ^^  \4yril. 
quence  du  préfem  Traité,  &  anrcs  qi^* il  aura  été  ratîné  tant  par  Sa  Majefté 
trcs-Cliréticnne ,  que  par  lefdits  Seigneurs  Etats-Généraux ,  leur  fera 
permis  à  tous  &:  à  chacun  en  particulier ,  fans  avoir  befoin  de  lettres 
d'abolition  &  de  pardon ,  de  retourner  en  perfonne  dans  leurs  maifons , 
en  la  jouiflance  de  leurs  terres  &  de  tous  leurs  autres  bîehs ,  ou  d'en  diP 
pofcr  de  telle  manière  que  bon  leur  fembiera. 

§.  j.  Et  Cl  quelques  prifes  le  font  de  part  &  d'autre  dans  la  mer  Bal-  Prifes faites aprls 
rique  ,  ou  celle  du  Nord  depuis  Terneufe  juiquau  bout  de  la  Manche  ^ ''^'*' 
dans  1  eipace  de  quatre  femaines ,  ou  du  bout  de  ladite  Manche  jufqu  a* 
Cap  de  Saint  Vincent  dans  Tefpace  de  fix  femaines ,  &  de-làdans  la  mec 
Méditerranée  Se  jufqu  à  la  ligne  dans  l'efpace  dedix/eftiaines,&  au- 
delà  de  la  ligne  &  eii  tous  les  autres  endroits  du  monde  dans  Tefpace  de 
-huit  mois  à  compter  du  joue  que  fe  fera  la  publication  de  la  paix  à  Parts 
&  à  la  Haye  ;  lekiites  pri/cs  &  les  dommages,  qui  fe  feront  de  part  oii 
d'autre,  après  le  terme  préfix ,  feront  portés  en  compte,  &  tout  ce  qui 
aura  été  pris  fera  rendu  avec  compenfation  de  toi^s  les  dommages  qui  en 
{ctont  provenus. 

i-  4.  !l  y  aura  de  plus  entre  ledit  Seigneur  Roî ,  &  lefdits  Seigneurs  AmkiiperpituilU. 
Etats  Généraux ,  &  leurs  fujets  &  habitans  rédproquement ,  une  (încere  » 
ferme  &  perpétuelle  amitié  &  bonne  correfpondance,  tant  per  mer  que 
par  terre,  en  tout  &  par  tout,  tant  dedans  que  dehors  l'Europe,  fans  fe 
reffentir  des  ofFenfes  ou  dommages  qu'ils  ont  reçus  tant  par  le  palfé 
qu'a  l'occafion  defdites  guerres. 

§.5.  Et  en  vertu  de  cette  amitié  &  correfpondance ,  tant  Sa  Majefté  On  ""[y.f^^J^^ 
que  les  Seigneurs  Etats-Généraux  procureront  &  avanceront  fidèlement  ^  ^^^^  ^^  '^^^' 
le  bien  &  la  profpérité lun  de  l'iutre  ,  par  tout  fupport,  aide,  confeii 
&  aflSftances  réelles  en  toutes  occadons  &  en  tout  temps  ;&  neconfentî- 
ront  à  l'avenir  à  aucunsTraitésou  négociations,qui  pourroient  apporter  da 
dommage  à  lun  ou  à  l'autre,  mais  les  rompront  &  en  donneront  avis  réci- 
proquement avec  foin  &  (incerité  auffi-tôt  qu'ils  en  auront  connoi(fance. 

§.  6.    Ceux  fur  lefquels  quelques  biens  ont  été  faîfis  &  confifqués  à    -    ^.-    - 
l'occafion  de  ladite  guerre,  leurs  héritiers  ou  ayans  caufe ,  de  quelque  J^^^U^ 
condition  ou  Religion  qu'ils  puifTent  être,  jouiront  d'iceux  biens >  8c  tn^ 
prendront  la  podeflion  de  leur  autorité  privée  ,  &  en  vertu  du  préfent 
Traité,  fans  qu'il  leur  foit  befoin  d'avoir  recours  à  la  juftice,  nonobftant 
toutes  incorporations  au  Fife  j  engagement,  dons  en  faits*,  fentences 
préparatoires  ou  définitives  données  par  défaut  ôc  contumace  en  Tabfence 
des  parties ,  &  icelles  non  ouies ,  traités ,  accords  &  tranfaâions,  quelques 
renonciations  qui  ayent  été  mifes  efdites  tranfàéHons  pour  exclure  de 

Eartie  defdits  biens  ceux  à  qui  ils  doivent  appartenir  ;  &  tous  8c  chacuns 
iens  &  droits ,  qui  conformément  au  préfent  Traité  feront  refticues,  on 
doivent  erre  rcftirués  réciproquement  aux  preimiers propriétaires,  leurs 
hoirs  ou  ayans  caufe ,  pourront  être  vendus  par  IcfdÎK  propriétaires ,  fins 
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--'  qu'il  foît  befoîn  d*impétrer  pour  ce  ,  confentemenc   particulier  ;•  8c 

^^A^U      ^*^^^'^^  '^^  propriétaires  des  rentes ,  qui  de  la  part  des  Fifo  feront  confti- 

'^      ^^  '      tuces  en  lieu  des  biens  vendus ,  comme  auffi  des  rentes  &  aâions,  étant  à 

la  charge  des  Fifo  refpeâive.ment ,  pourront  difpofer  de  la  propriété 

d'icelles  par  vente  ou  autrement ,  comme  de  leurs  autres  propres  biens. 

Les  Pays-Bas     §.  8.   £u  comtempiation  de  cette  paix ,  Sa  Majefté  tres-Cbrérienne 

ffP^?^  ^'^  ^  rcmetnra  &  fera  remettre  aux  Seigneurs  Etats-Généraux  en  faveur  de  la 

i^ich  ^       Maifon  d'Autriche  tout  ce  que  Sa  Ma  jefté  trcs-Chrétienne,ou  le  Prince,ou 

les  Princes  fo  Alliés»  poiTedent  encore  dans  les  Pays-Bas  communément 
appelles  Efpagnols  ,  tels  que  le  feu  Roi  Catholique  Charles  II.  les  a 
pofTédés  j  ou  dû  podcder  conformément  au  Traité  de  Ryfwick,  (ans  que 
Sa  Majefté  très-Chrétienne,  ni  le  Prince  ou  les  Princes  Tes  Alliés,  s'en 
réfèrvent  aucuns  droits,  ou  prétentions,  dirèdement  ou  indireâement » 
mais  que  la  Maifon  d'Autriche  entrera  en  la  pofleflion  defdits  Pays-Bas 
Efpagnols  pour  en  jouir  déformais  &  à  toujours  pleinement  Se  paiûble- 
ment ,  (èron  l'ordre  de  fucceflion  de  ladite  Maifon ,  aufli-tot  que  les 
Seigneurs  Etats  en  feront  convenus  avec  Elle  ,  de  maeiere  dont  le(clits 
Pays-Bas  Efpagnols  leur  ferviront  de  Barrière  &  de  Cureté. 

Bien  entendu  que  du  haut  quartier  de  Gueldres ,  le  Seigneur  Roi  de 
Prufle  retiendra  tout  ce  qu'il  y  poflede  &  occupe  aâudlement ,  (avoir  la 
ville  de  Gueldres ,  la  Préfeaure,.le  Bailli^e ,  &  le  Bas- Bailliage  de  Guel- 
dres  avec  tout  ce  qui  y  appartient  &  en  dépend;  comme  auffi  fpécialement 
les  Villes,  Bailliages  &  Seigneuries  de  Strahlen  ,  Wachtendonck ,  Mîd- 
delaar ,  Walbeeçk ,  Aerden,  Afîerdeh  &  de  Weel,  de  mcme  que  Baey 
&  kleyn  Kavelaer  ,  avec  toutes  leurs  appartenances  &  dépendances.  De 
plus  il  fera  remis  à  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe ,  l'Ammanic  de  Krîeken- 
beck,  avec  tout  ce  qui  y  appartient  &:  en  dépend ,  le  Pays  de  Kcffel ,  pa- 
reillem  nt  avec  toutes  les  appartenances  &  dépendances,  &  générale- 
ment tout  ce  que  contient  ladite  Ammanie  &  ledit  difhiâ,  fans  en  rien 
excepter ,  fi  ce  n'eft  Erklens ,  avec  fo  appartenances  &  dépendances , 
pour  le  tout  appartenir  à  Sa  Majeflé  Pruflienne,  &  aux  Princes,  ou 
Princeflès ,  fes-néritiers  ou  fuccefTeurs,  avec  tous  les  droits,,prérogatives  » 
revenus  Se  avantages  de  quelque  nom ,  qu'ils  puiffent  être  appelles ,  en  la 
même  qualité  &  de  la  même  manière ,  que  la  Maifon  d'Autriche,  &  par- 
dculieremeittlefeùRoi  d'Efpagnelesa  poffédés,  toutefois  avec  les  Chaînes 
:&  hypothèques.  Et  en  coniéquence  les  Etats-Généraux  retireront  leurs 
troupes  des  ^droits  ci-^deflus  nommés,  où  il  y  en  pourrott  avoir,  8c 
déchargeront  du  fermant  de  fidélité  les  Officiers  tant  civils,  que  des 
-Comptoirs  des  péages  &  autres ,  au  moment  de  l'évacuation  qui  (e  fera 
•au(fi-tôt  après  la  ratification  du  préfent  Traité. 

Il  a  été  encore  convenu  qu'il  fera  réfërvé  dans  le  Duché  de  Luxem- 
bourg, ou  dans  celui  de  Limbourg,  une  terre  de  la  valeur  de  trente  mille 
écus  de  revenu  par  aui  qui  fera  érigée  en  Principauté  en  faveurde  la 

Luxemhourg,l>^a  Priticc^Q  des  Urfuis  &  de  (es  héritiers. 

NUÙ  ^J,'^^'''''  ^     §•  «•   En  conféqucilce  de  cela ,  Sa  Majefté  très-Chrétienne  remettra 
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te  fera  remettre  aux  Seigneurs  Etats -Généraux,  en  faveur  comme  ci-  '" 

defliis ,  immédiatement  après  la  paix  &  au  plûtar  j  en  quinze  jours  après  AvriL 

réchange  des  ratifications ,  le  Duché,  ville  &  forterefle  de  Luxembourg 
avec  le  Comté  de  Chiny  ;  le  Comtés  ville  &  château  de  Nanuir>  comme 
aufli  les  villes  de  Charleroi  &  de  Nieuport  avec  toutes  leurs  apparte- 
nances, dépendances,  annexes  &  endavemens,  &  tout  ce  qui,  outre 
cela ,  pourroit  encore  appartenir  auxdits  Pays-Bas  Efpa^nols,  définis- 
comme  ci-dciTus  ,  en  l'état  auquel  le  tout  (è  trouve  à  préient ,  avec  les . 
fortifications,  fans  en  rien  changer,  qui  s'y  trouvent aâuellement ,  &  i 
avec  tous  les  papiers  »  lettres ,  documens  &  archives ,  qni  concernent  • 
lefdirs  Pays-Bas ,  ou  quelque  partie  d'iceux.  •       ^ 

«.  9.    Et  comme  Sa  Majefté  Catholique  a  cédé  &  tranfporté  en-     VEUEitur  de 

\  '        r  •/©  ./.r  T  •  '     ^   c^^  Bavure  cédera  Us 

pleine  fouveramctc  &  propriété  fans  aucune  referve  m  retour,  a  Son .^^^ .^    . . .   ^^ 
Alteffè  Eleftorale  de  Bavière  lefdits  Pays-Bas  Efpagnols ,  Sa  Majdfté  très^ 
Chrétienne  promet  &  s'engage  de  faire  donner  un  aâ:e  de  Sadite  Atefle 
Eleûorale  dans  la  meilleure  forme,  par  lequel  Elle 9  tant  pour  Elle- 
même,  que  pour  les  Princes,  Tes  hoirs  &  fuccelTeurs nés &.à naître, 
cède  &  tranfporte  aux  Seigneurs  Etats-Généraux  en  faveur  de  la  Mai(bn    .  . 
d'Autriche  tout  le  droit  que  Son  Alteffe  Electorale  peut  avoir ,  ou  pré- 
tendre fur  lefdits  Pays-Bas  Epagnots ,  foie  en  tout,  ou  en  partie,  tant  eu 
vertu  de  la  ceflîon  de  Sa  Majefté  Catholique ,  qu'en  vertu  deauelqu'autre  ' 
ade,  titre,  ou  prétention  que  ce  puifle  être,  &  par  lequel aûe Sadite 
AltefTe  Eledorale  reconnoiile  la  Maifon  d'Autriche  pour  légitimes  &. 
Souverains  Princes  defdiis  Pays-Bas  ^  fans  aucune  reftciâion  y  ou  réferve,' 
&  décharge,  ScdifpenTe  abfblumenc  tous  &  tin  chacun  des  iufetsdcfdics' 
Pays-Bas ,  qui  lui  ont  prêté  ferment  de  fidélité  ,'<  ou-  fait  hommage ,  lequel 
aâe  de  ceflton  de  Son  Alteflè  Ëleâorale  fera  femi^  comme  l'on  en  eft  con- . 
venu,  à  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  le  même  jour  quelesratificar*' 
lions  du  préfent  Traité  doivent  être  échangées. 

Bienentendu  que  TEleûeur  de  Bavière  retiendra  la fouverainetéfic  les. 
revenus- du  Dtiché  &  ville  de  Luxembourg,  de  la  ville  &  Comté  de 
Namur ,  de  la  ville  de  Charleroi ,  &  de  leurs  dépendances  ,  apparte-  - 
lunces ,  annexes  &  enclavement  (  fauf  le  payement  des  rentes  conftiiuées 
&  hypothéquées  fur  lelciits  revenus)  jufqu  à  ce  que  Son  AltelTe  Eleâorale 
ait  été  rétablie  dans  tous  les  Etats  qu'Elle  pofledoit  dans  l'Empire  avant  la 
guerre  préfente,  à  l'exception  du  Haut-Plalatinat, &  qu-Elle  aura  étémife' 
dans  le  rang  de  neuvième  Eleâeur,  &  en  polTeflioa  du  Royaume  de 
Sardaigne  A:  du  titre  de  Roi  \  comme  aufll  Sou  Alce&  Eleâorale  i  pen-  * 
dant  le  temps  qu'Elle  eardera  la  iôuveraineté  des fufdits Pays,  pourra 
tenir  iès  troupes  dans  les  dépendances  du  Duché  de  Luxembourg,  lef* 
quelles  troupes  n'excédetpnt  pas  le  nombre  de  fèpt  mille  hommes ,  & 
qu'aucunes  troupes  des  Seigneurs  Ecacs-Généraux ,  ou  de  leurs  Alliés, 
excq)Dé:  celles  que  lefdits  Ecats^Généra»  enverront  pour  les  garnifbos  des 
places  de  Luxembourg  >  Namur  &  Charleroi ,  ne  pourcont  pa({èc ,  loger  »  \ 
m  fé)ourner  dans  les  dépendances  <!esPays^  donc  Son  Alteflë  Eleâorale  • 

.      Bbij    ... 
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doit  garder  la  fouverainetc  ,  comme  U  eft  die  ci-deflus  -,  il  fera  cependanf 
j     ^yriv      pernnis  aux  Etats-Gcnéraux  de  faire  voiturer,  (ans  aucun  empêchement 
'      '      ni  oppoiicion  quelconque,  toutes  fortes  de  munitions  de  bouche  &  de 
\  guerre  dans  la  ville  de  Luxembourg  »  qu'ils  trouveront  néceflàires.  On  eft 

auflî  convenu  que  TEleéteur  de  Bavière  confervera  la  (buveraineté ,  Se 
les  revenus  de  la  ville  &  Duché  de  Luxembourg  &  leurs  dcpendmces  ^ 
appartenances,  annexes  &  enclavemens,  jufqu'a  ce  qu'il  ait  été  dédom- 
magé de  fes  prétentions  à  Tégard  du  Traité  d'Ilmersheim  ^  &  Ton  eft 
convenu  que  ce  dédommagement  ^ra  réglé  par  les  Arbitres ,  dont  on 
conviendra,  &  du  nombre  defquels  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  a 
confenti  d  e treJ  Et  ce  règlement  fe  fera  par  lefdits  Arbitres  le  plutôt  qu'il  fera 
^  poffible;  Sa  Majefté  très-Chrétienne  fera  fortir  YslÛlc  de  ceflion  de  Son 

Alteflè  Eleâorale  (on  plein  êc  entier  effet  ;  & ,  pour  encore  plus  de  fureté  ^ 
Sa  Majefté  très-Chretienne  promet  de  faire  en  forte ,  que  Sa  Xiajefté 
Catholique  approuvera,  autant  que  de  befbin,  ladite  cefUon  de  Son  Altelfe' 
Eleâorale  dans  fbn  Traité,  tant  avec  Sa  Majefté  Britannique  qu'avec  les^ 
Seigneurs  Etats-Généraux. 
LesrroupisFréUi»      §•  i^*  Cependant,  quoique  l'Eleûeur  de  Bavière  demeare en  poflef^ 
$(nf€  enjàniroM^   Ëon  de  la  fouveraineté ,  &  des  revenus  de  la  ville  &  Duché  de  Luxcm-^ 
boui^,  de  la  ville  6c  Comté  de  Namur,  de  la  ville  de  Charleroi»  &  de 
leurs  dépendances  i  comme  il  eft  dit  d-deffus  ^  on  eft  convenu  que  Sa 
Majefté  trcs-Chrétienne  retirera  toutes  fes  troupes  de  la  ville  &  Du- 
ché de  Luxembourg ,  de  h  ville  &  Comté  de  Namur ,  de  la  ville  de 
Charleroi>  &  de  toutes  leurs  dépendances,''  nninédiatemenc  après  Ja 
paix,  &  au  plûcard  en  ouinze  jours  après  l'échange  de»  ratifications  du 
préfent  Traité,  &  qu'Elle  fera  en  forte  que  Êulite  AltefTe  Eleâorale  en 
retirera  aufli  en  même- temps  toutes  les  fiennes  (excepté  des  dépendance» 
du  Duché  de  Luxembourg)  &  celles  qu'il  pourroit  y  avoir  del'Eleâeur 
^  ^      de  Cologne  fbn  frère ,  fans  aucune  exception  ^  &  que  la  ville  &  forter^flê 
de  Luxembourg,  la  vilk  &  château  de  Namur,  commeauffi  la  ville  de 
Charleroi ,  feront  cependant  gardés  par  les  troupes  des  Se%nears  Eeacs- 
Généraux,  lefquelles  y  entreront  immédiatement  après  la  paix.  Se  au  plûtardt 
en  quinze  jours  après  l'échange  des  ratifications.  On. eft  convenez  au(& 
que  les  troupes  defdits  Seigneurs  Etats  y  ferom  logées  &  traitées  con^ 
formément  au  règlement  fait  fur  ce  fujet  après  la  paix  de  Ryfwick  avec 
Sadite  AltefTe  Eleâorale  alors  Gouverneur  Général  defdits  Pays-Bas^ 
comme  auffi  que  la  Ville  &  Duché  de  Luxembourg,  la  ville  &  Comté 
de  Namur ,  &  la  ville  de  Charleroi ,  &  leurs  dépendances ,  contribueront 
leur  quore  part  d'un  million  de  florins  monnoie  de  HoUande>  qui  doit 
être  afïïgne  par  an  auxdits  Seigneurs  Erats  Généraux  fur  les  meilleurs  » 
&  les  plus  clairs  revenus  defdits  Pays-  Bas  Espagnols  pour  l'entretien 
de  leurs  troupes ,  &  des  fortifications  des  villes  &  places  de  leurs  Bar- 
rières; tes  Etats- Généraux  de  leur  côté  s'engagent  &  promettent  que 
leurs  troupes  ne  troubleront  en  aucune  manière  TEIedeur  de  Bavière 
dans  la  pofTeffîon  de  la  fouveraineté.  Se  des  revenus  defclitcs^  villes  A^ 
pays  pour  tout  le  temps  q^'il  en  doit  jouitr 
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$•  II.  Sa  Majeftc  très-Chrétienne  ccdie  aux  Seigneurs  Etats-Gcnc-  — " 
raux,  tant  pour  Elle  même  que  pour  les  Princes,  fes  hoirs  &  (ucceffeurs,         l'^Jtlril 
nés  &  à  naître,  &  ce  en  faveur  de  la  Maifon  d'Autriche ,  tout  le  droit       ' 

2 u  Elle  a  eus ,  ou  pourroit  avoir  fur  la  ville  de  Menin  avec  toutes  fes  .  ^^/^^-^ï^  ^f[ 
jriihcations ,  &  avec  fa  verge,  fur  la  ville  &  citadelle  de  Tournai  avec  %n  ^Tournai,  &c. 
tout  le  Tournaîfis ,  fans  (ê  rien  réfcrver  de  fon  droit  là-delfus  ,  ni  fur 
aucune  de  (es  dépendances ,  appartenances ,  annexes  ou  enclavemens  ; 
mais  cède  abfolument  ces  villes  &  places  avec  tous  leurs  territoires,  dé-- 
pendances ,  appartenances ,  annexes  &  enclavemens ,  &  avec  tous  les 
mêmes  droits  en  tout  que  Sa  Majefté  très-Chrétienne  les  a  poffédées 
avant  cette  guerre  5  excepté  que  S«  Amant  avec  fes  dépendances  ,  8c 
Mortagne  fans  dépendances ,  reviendront  &  demeureront  a  Sa  Majefté 
rrcs-Chrétienne  ;  à  condition  néantmoins  qu'il  ne  fera  pas  permis  de 
ftdre  à  Mortagne  aucunes  fortifications ,  ni  éclufes  de  quelque  nature 
qu'elles  puilTent  être  5  on  eft  auffi  convenu  que  le  Prince  d'Epinoy  ren- 
trera en  polTeffion  de  la  terre  d'Antoîng  en  vertu  du  préfcnt  Traité ,  à 
condition  que  la  Maifon  de  Ligne  pourra  pourfuivre  les  droits  ou  pré- 
tentions fur  ladite  terre  devant  les  Juges  compétens.  Les  Seigneurs  Etats- 
Généraux  promettent  qu'ils  rendront  les  villes ,  places ,  territoires ,  dé- 
pendances, appartenances,  annexes  &  enclavemens,  que  Sa  Majefté 
très- Chrétienne  leur  cède  par  cet  article,  à  la  Maifon  d'Autriche  aufli- 
tôt  que  les  Seigneurs-Etats  en  feront  convenus  avec  ladite  Maifon ,  la- 
quelle en  jouira  alors  irrévocablement  &  à  toujours. 

§.  II.  Sa  Majefté  très-Chrétienne ,  tant  pour  Elle-même ,  que  pouf     jtujff!  Fumes, 
les  Princes,  fes  héritiers  &  fucceffeurs,  nés  &  à  naître,  cède  auUÎ  en  Knoque^Dixmui^ 
faveur  de  la  Maifon  d'Autriche  tout  le  droit  qu'elle  a  fur  Furnes ,  Fur-  ^^''>  ^^* 
net  Ambagt ,  y  compris  les  huits  paroides  &  le  fort  de  Knoque ,  le$ 
villes  de  Loo  &  Dixmuiden  avec  leurs  dépendances ,  Ypres  avec  fà  Châ« 
tellenie ,  (  Roulfelaer  y  compris  )  &  avec  les  autres  dépendances   qui 
feront  déformais  Poperingue,  Warneton,  Commînes,  Warwich,  ces 
trois  dernières  places  pour  autant  qu'elles  font  (ituées  du  côté  de  la  Lys 
vers  Ypres ,  &  ce  qui  dépend  des  lieux  cî-deflus  exprimés ,  fans  que 
Sa  Majefté  très-Chrétienne  fe  réferve  aucun  droit  fur  lefdites  Villes , 
Places ,  Forts  &  Pays ,  ni  fur  aucune  de  leurs  appartenances ,  dépen« 
dances ,  annexes  ou  enclavemens. 

Auffi  fera  Sa  Majefté  très-Chrérienne ,  Immédiatement  après  la  paix, 
&  au  plât^rd  en  quinze  jours  après  l'échange  des  ratifications,  évacuer 
&  remettre  aux  Seigneurs  Etats-Généraux  toutes  lefdites  Villes,  Places^ 
Forts  &  Pays  avec  toutes  leurs  appartenances,  dépendances ,  annexes 
&  enclavemens ,  fans  en  rien  excepter ,  le  tout  de  la  même  manière 
que  Sa  Majefté  très-Chrérienne  les  poffede  maintenant  avec  les  fortifi- 
cations ,  comme  elles  font ,  fans  y  rien  changer,  &  avec  tous  les  papiers^ 
lettres ,  archives  &  documens  ,  qui  concernent  lefdites  Villes ,  Places  » 
Forts  ,  leurs  dépendances ,  appartenances  &  enclavemens ,  afin  que 
Iciciits  Seigneurs  Etats  puifrent  rendre  toutes  ces  Villes  ^  Places ,  Forts  de 
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■  Pays,  avec  toutes  leurs  appartenances,  annexes  &  endavemens,  à  fa 
^V  ^7        Maîfon  d'Autriche  auffi-tôt  qu'ils  en  feront  convenus  avec  Elle ,  laquelle- 
1 1  jîvriL       ç^  jouira  irrévocablement ,  &  à  toujours. 
La  navigation  d€      §.  13.  La  navigation  de  la  Lis,  depuis  l'enibouchuce  de  la  Deule 
la  lis  libre.  en  remontant ,  fera  libre,  &  il  ne  s'y  établira  aucun  péage  ,  ni  im- 

pofition. 
Les  Pays-Bas     §•  14.   On  eft  auffi  convenu  qu'aucune  Provincç,  Ville,  Fort  ou 
Efpajrnolsnepour-  Place  delHits  Pays-Bas  Efpagnols,  ni  de  ceux  qui  font  cédés  par  Sa  Ma- 
ront  jamais  être  ce-  jgft^  trcs-Chrétienne ,  ne  foient  jamais  cédés ,  tranfportés ,  ni  donnés ,  ni 
des  a  la  France,     puiffe^ç  échoir  à  la  Couronne  de  France ,  ni  à  aucun  Pdace,  ou  Prin- 
cefle  de  la  Maifon  ou  Ligne  de  France,  (bit  en  vertu  de  quelque  don 9 
vente ,  échange,  convention  matrimoniale >  fucceffion  par  teftamcfnt, 
ou  ab  iiueftat  »  ou  fous  quelqu'autre  titre  que  ce  pui^e  être ,  ni  être 
mis  ,  de  quelque  manière  que  ce  foit ,  au  pouvoir ,  ni  fous  l'autorité  da 
Roi  trcs-Chrctien ,  ni  de  quelque  Prince  ou  Princeflè  de  la  Maifon  ou 
Ligne  de  France. 
On  remet  à  la      §•  !{•  Lefdits  Seigneurs  Etats- Généraux  remettront  à  Sa  Majefté 
France  Lille.         très- Chrétienne  la  ville  &  citadelle  de  Lille  avec  toute  fit  CfaàieUenie' 
fans  aucune  exception ,  Orchies ,  le  pays  de  Laleu  &  le  bourg  de  la 
Gourgue  ,  les  villes  &  places  d'Aire  ,  Bethunc  &  Saint-Venant  avec  le 
fort  François ,  leurs  Bailliages ,  Gouvernances ,  appartenances ,  dépen- 
dances, enclavemens  &  annexes ,  le  tout  ainH  qu'il  a  été  pofledé  par  le 
Roi  trcs-Chrétien  avant  la  préfente  guerre  5  lefquelles  Villes ,  Places  & 
Fores  feront  évacués  immédiatement  après  la  parx>&  au  plutard  en 
quinze  jours  après  l'échange  des  ratifications  du  pré(ènt  Traité ,  avec 
toutes  les  fortihcations ,  dans  1  état  où  elles  fe  trouvent  à  préfent,  fans 
en  rien  changer  ,  &  avec  tous  les  papiers ,  lettres  ,  documens,  archi- 
ves ',  &  particulièrement  avec  ceux  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
Lille ,  &  s'il  y  en  avoit  eu  quelques-^uns  de  dctournés ,  on  les  rappor- 
tera de  bonne  foi  \  bien  entendu  que  leiHits  Seigneurs  Etats-Généraux 
ne  feront  point  tenus  à  aucun  dédommagement  pour  ce  dont  le  Roi 
très  Chrétien  pourroit  déjà  être  en  poffeflion  defdits  pays ,  ni  à  hiit  ré- 
parer ce  qui  fe  trouvera  avoir  été  détruit  par  la  guene.  On  eft  auffi 
convenu  que  le  Prince  d'Epinoy  rentrera  en  poGeffion  des  terres  de 
Cifoing  &  de  Roubaix ,  &  autres  biens  (îtués  dans  \c(dixs  pays  de  Lille 
en  vertu  du  préfent  Traité ,  à  condition  que  la  Maifon  de  Ligne  pourra 
pourfuivre  fes  droits, ou  prétentions  fur  lefdites  terres  &  biens  <ievant  des 
juges  compétens. 
Pour  t artillerie      §.  i(j.  Quant  à  la  reftitution  des  canons,  artillerie,  boulets ,  armes 
&  la  munuion  des  ^  munitions  de  guerre  de  part  &  d'autre ,  on  eft  convenu  que  la  ville 
places  cédées.        ^  fortereffe  de  Luxembourg,  la  ville  &  château  de  Namur,  la  ville 
de  Charleroi  &  celle  de  Nieuport,  &  généralement  toutes  places  ,  forts , 
&  polies  pofledcs  par  $a  Majefté  très-Chrétienne  ou  (es  Allies  ,  les 
Eleveurs  de  Cologne  &  de  Bavière ,  feront  remisavec  les  canons ,  ar- 
tillerie ^  boulets  >  armes  &  munitions  de  guerre  qui  y  étoient  au  temps 
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éa  décès  du  feu  Roi  Catholique  Charles  1 1.  fuîvant  les  inventaires  ■■ 

qui  en  feront  fournis  -,  que  la  ville  &  citadelle  de  Lille ,  la  ville  d'Aire  ^V  ^\, 
avec  le  fort  François,  Béthune  &  S.  Venant,  feront  rendues  avec  les  ca-  ' '  -«y^'*« 
nous ,  artillerie,  boulets,  armes  &  munitions  de  guerre ,  qui  y  ont  été  au 
temps  de  la  prife,  fuivant  les  inventaires  qui  en  feront  délivres  de  part  & 
d'autre  ;  bien  entendu ,  qu'à  Tégard  des  pièces  d'artillerie  qui  ayant  été 
endommagées  pendant  les  fiéges ,  ont  été  tranfportées  ailleurs  pour  les 
refondre ,  les  Seigneurs  Etats-Généraux  les  feront  remplacer  par  un  pa- 
reil nombre  de  même  calibre.  Que  la  ville  d'Ypres  fera  remife  avec  cin- 
quante pièces  de  canon  de  fonte  de  toutes  fortes  de  calibre ,  &  avec  la 
moitié  des  munitions  de  guerre  qui  s'y  trouvent  pré(entement ,  Se  fina- 
lement que  la  ville  de  Fumes  (èra  remife  avec  les  canons ,  ardllerie , 
boulets ,  armes  &  munitions  de  guerre,  qui  s'y  font  trouvés  au  commeiH 
cément  de  l'année  courante ,  fuivant  les  inventaires  qui  en  feront  déli» 
vrés  de  la  part  de  Sa  Majefté  très-Chrétienne. 

$.  17..  Les  troupes  de  part  &  d'autre  fe  retireront  auài-tot  après    Les  troupes  fi  rt* 
réchange  des  ratifications  du  préfent  Traité,  fur  les  terres  &  pays  de  leurs  ''^^''^'^'" 
propres  Souverains ,  &  dans  les  places  &  lieux  qui  leur  doivent  rédpro* 
quement  demeurer  &  appartenir  fuivant  le  préfent  Traité ,  fans  pouvoir 
relier ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  (bit ,  dans  le  pays  de  l'autre  Souve- 
rain ,  ni  dans  les  lieux  qui  lui  doivent  pareillement  ci-aprcs  demeurer  ou 
appartenir  ,  &  il  y  aura  auffi-tôt  après  la  fignaturede  ce  même  Traité 
ceUation  d'armes  &  d'hoftilités ,  non  pas  feulement  en  tous  endroits  de. 
la  domination  de  Sa  Majefté  très-Chrétienne  &  des  Seigneurs  Etats ,  tant 
par  mer  &  autres  eaux  que  per  terre ,  comme  il  eft  dit  ci-delTus ,  mats 
aufli  de  part  &  d'autre  dans  les  Pays-Bas  entre  les  pays,  fîijets  &  troupes 
de  quelque  puiflance  que  ce  foi  t. 

§.  18.  Il  a  été  aufli  accordé  que  la  perception  des  aides,  fubfides  &    Là  perception  des 
autres  droits,  dont  le  Roi  très-Chrétien  &  les  Seigneurs  Etats  font  en  ^^^^^^'^'^Jf^pl^" 
pofleffion  fur  tous  les  pays  qui  viennent  d'être  cédés  de  part  &  d'autre,  ^'^"  cjhrépée. 
fera  continuée  jufqu'au  jour  de  l'échange  des  ratifications ,  &  que  ce 
qui  en  reftera  dû  ,  lors  dudit  échange  des  ratifications ,  fera  payé  de 
bonne  foi  à  celui  ou  ceux  qui  y  auront  droit,  comme  auflî  que  dans  le 
même  temps  les*  propriétaires  des  bois  confifqués  dans  les  dépendances  • 
des  places  qui  doivent  être  rcmifes  de  part  &  d'autre ,  rentreront  en  la 
polleflion  de  leurs  biens ,  &  de  tous  les  dois  qui  k  trouveront  fur  le  lieu  : 
bien  entendu  que  du  jour  de  la  (ignature  du  préfent  Traité ,  toutes  les 
coupes  de  bois  cefferonr  de  part  &  d'autre. 

$.  19.  Il  y  aura  de  part  &  d'autre  un  oubli  &  une  amniflie  perpé-  -  '^nuùJlU  g^/- 
ruelle  de  tous  les  torts ,  injures  &  offènfes ,  qui  auront  été  commis  de  ^^^ 
fait  &  de  parole  ,  pu  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  pendant  le 
cours  de  la  préfente  guerre ,  par  les  fujets  des  Pays-Bas  Efpagnols ,  &  des 
places  &  pays  cédés  ou  reflitués par  Sa  Majefté  très- Chrétienne,  ou  par 
les  Seigneurs  Etats -Géhéraux ,  fans  qu'ils  puifTent  être  expofcs  à  quelque 
recherche  que  ce  foit ,  &  l'on  efl  convenu  que  tout  le  contenu  en  l'ar-  - 


Il 
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•  '■  ricle  (ècond  du  prcfenc  Traité  eft  rappelle  pour  être  aufli  exécuté  entra 

^^J  ^'l       ^^  ^^^^^  ^^  ^^  Majefté  très-Chrérienne  &  ceux  defdiis  Pays-Bas  Eihdtr 
^     ^^'  *      gnpls ,  &  pays  cèdes  ou  reftitués  »  de  la  manière  qu'il  le  fera  entre  Iddits 
Oijets  de  Sa  Majç&é  trcsr-Chrécienne  6c  ceux  des  Se^neurs  Etats- Gé«- 
Qér^ux. 
Liherté  du  font'      §.  zo,  Par  le  moyen  de  cette  paix  les  fujcts  de  Sa  Majefté  très-Chré- 
""^^^^^  tienne  &  ceux  defdits  Pays-Bas  Efpagnols  &  des  places  cédées  par  Sadice 

Majefté  crcs-Chrétienne  »  pourront,  en  gardant  les  loix  ,  ufagcs  &  cou- 
tumes des  pays ,  aller  »  venir ,  demeurer ,  trafiquer ,  retourner ,  trai- 
lier ,  négocier  enfemble  »  comme  bons  marchands ,  même  vendre ,  chan- 
ger, aliéner»  &  autrement  diipofer  des  biens,  effets,  meubles  &  im- 
meubles ,  qu'ils  ont  qu  auront  utués  rerpeâtvement  de  parc  6c  d'autre, 
&  chacun  les  y  pourra  acheter ,  fujet  ou  non  fujet ,  fans  que  pour  cette 
vente  ou  achat»  ils  avent  befoin  de  part  ni  d'autre  de  pennimon  autre 
que  le  prcfent  Traite.  Il  fera  aufli  permis  aux  fujets  des  places  &  pays 
cédés  ou  reftitués  par  le  Roi  très-Cnrétien ,  &  par  les  Seigneurs  Etats- 
Généraux,  comme  aufli  à  tous  les  fujets  defdits  Pays-Bas  Efpagnols  de 
fortir  defdites  places  &  Pays-Bas  Efpagnols ,  pour  aller  demeurer  où 
bon  leur  femblera  dans  l'eipace  d  un  an ,  avec  la  faculté  de  vendre  à 
qui  il  leur  plaira ,  ou  de  difpofer  autrement  de  leurs  effets ,  biens  » 
meubles  &  immeubles  avant  &ç  après  leur  fortie  »  fans  qu'ils  puiflenc 
en  être  empêchés  direâement  ou  indireâement« 
MéiahUffimintdis  §.  ^i.  Les  mêmes  fujets  de  part  &  d'autre,  EccléfiafHques  &  Sécu-» 
^rpiiS'  liers.  Corps  ,  Communautés  ,  Univerfités  &  Collèges,  feront  rétablis 

tant  en  la  jouifiànce  des  honneurs ,  dignités  &  bénéfices,  dontilsétoienc 
pourvus  avant  la  guerre,  qu'en  celle  de  tous  &  chacun  leurs  droits ,  biens , 
meubles  &  immeubles ,  rentes  faifies ,  ou  occupées  à  Toccafion  de  la 
préiente  guçrre  »  enfemble  leurs  droits  ,  aâions  &  fucceflîons  à  eux  fur- 
venus  ,  même  depuis  la  guerre  commencée ,  fans  toutefois  pouvoir  rien 
demander  des  fruits  &  revenus  perçus  &  échus  pendant  le  cours  de  la 
prélente  guerre  jufqu'au  jour  de  la  publication  du  présent  Traité  »  IcC* 
quels  rétablidemens  fe  feront  réciproquement»  nonobftant  toutes  dona- 
tions ,  conceflions ,  déclarations ,  confilcations  ,  fèntences  données  par 
contumace ,  les  parties  non  ouïes ,  qui  feront  nulles  &  de  nul  efifet ,  avec 
une  liberté  encicre  auxdites  parties  de  revenir  dans  les  pays  doi}  eUcs  fe 
font  retirées  pour  &  à  caufe  de  la  guerre  >  pour  jouir  de  leurs  biens  fie 
irentes  »  en  perfpnne  ou  par  Procureur ,  conformément  aux  loix  fie  cou- 
tumes des  Pays  fie  Etats.  Dans  lefquels  rétablidemens  font  aufli  compris 
ceux  qui  dans  la  dernière  guerre ,  ou  à  fon  occafion  ,  auront  fuivi  le 

{>2rti  contraire;  ncantmoins  les  arrêts»  Se  les  jugemens  rendus  dans  les 
\^rlemens,  Confeils ,  Se  autres  Cours  fupérieures  ou  inférieures, fie  aux- 
quels il  n'aura  pas  été  cxpreflement  déros^é  par  le  préfent  Traité  ,  auront 
lieu  &  forciront  leur  plein  Se  entier  effet ,  8c  ceux  qui  en  vertu  deiclits 
arrêts  &  jugemens  (è  trouveront  en  pofleflion  de  Terres,  Seigneuries  Se 
autrçs  biens»  y  feront  maintenus ^  fans  préjudice  toutefois  aux  parties  > 

qui 
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jqm  fe  croiront  lezées  par  lefllis  jugemens  &  arrêts ,  de  fe  pourvoir  par         ^  ' 

les  voies  ordinaires  &  devantjes  Juges  compétens.  ^vn/ 

$.  X 1.  A  l'égard  des  rentes  affèâées  fur  la  généralité  de  quelque  Pro- 
vince des  Pays-Bas ,  dont  une  parrie  fe  trouvera  poflcdée  par  Sa  Majefté  ^  ^t^^^^ 
très-Qirérienne ,  &  l'autre  par  lefdits  Seigneurs  Etats-Généraux ,  ou     ^ 
par  la  Maifon  d'Autriche ,  à  laquelle  les  Pays-Bas  Efpagnols  doivent  ap-   . 
partenir  ^  il  a  été  convenu  &  accordé  que  cnacun  payera  fà  quotè  part ,   • 
&  feront  nommés  des  CommifCtires  pour  régler  la  portion  qui  fe  payera 
de  part  &  d'autre. 

§.  z } .  Dians  lefdits  Pays ,  Villes  &  Places  cédées  par  le  préfènt  Traité;  Lts  hinéficts  léûf' 
lesbiénéfices  accordés  &  légitimement  conférés  à  des  perfonnes  capables  i  fi^  ^  «'^  àqmils 
pendant  le  cours  de  la  prélente  guerre ,  feront  laiflcs  à  ceux  qui  les  poC-  f'^'^  conférés^ 
lédent  à  préfent ,  &  généralement  toutes  chofesquiconcernent  la  Re- 
ligion Catholique  Romaine  &  Ibn exercice,  y  feront  laiflèes &  confer- 
vees  de  la  partdefdits  Seigneurs  Etats-  Généraux  &  de  la  Maifon  d'Au- 
triche, à  laquelle  les  Pays-Bas  doivent  appartenir,  dans  Tétatod  elles 
{ont ,  ou  qu'elles  étoient  avant  la  préfente  guerre,  ceflionou  évacuation» 
tant  à  r^ard  des  Magiftrats,  qui  ne  pourront  être  que  Catholiques 
Romains  ,  comme  par  lepafle ,  qu'à  l'égard  des  Evêques ,  Chapitres  ^ 
MonafVeres»  l'Ordre  de  Malte  (  pour  les  biens  de  cet  Ordre  finies  dans 
les  Pays-Bas  Efpagnols ,  &  dans  les  Pays  cédés  &  reftitués  de  part  6c 
d'autre  par  le  prélent  Traité  )  &  autres  ,  &  généralement  à  l'égard  de 
tout  le  Clergé ,  qui  feront  tous  maintenus  6c  reftitués  dans  toutes  leurs 
Eglifes  ,  libertés ,  franchifcs,  immunités ,  droits ,  prérogatives  &  hon- 
neurs 9  ainfi  qu'ils  l'ont  été  fous  les  Souverains  Catholiques  Romains  ,  & 
que  tous  &  un  chacun  dudit  Clergé  pourvus  de  quelques- biens  Ecdéfiaf* 
tiques,  Commanderies  9  Canonicats,  Perfbnnats,  Prévôtés  ,  &  autres 
bénéfices  quelconques,  y  demeurent,  fans  eu  pouvoir  être  dépofTédés, 
&  jouiront  des  biens  &  revenus  en  provenans ,  &  les  pourront  adminif^ 
trer  &  percevoir,  <:omme  auparavant^,  comme  aufli  les  Penfionnaires 
jouiront,  comme  par  le  paffé  ,  de  leurs  penfions  aflignées  fur  les  béné^ 
fices ,  fbit  qu'elles  foient  créées  en  Cour  de  Rome ,  ou  par  les  brevets 
de  leurs  Majeftés  très-Chrétienne  &  Catholique  avant  le  commencement 
de  la  préfente  guerre ,  fans  qu'ils  en  puident  être  fruftrés  pour  quelque 
<aufe  ou  prétexte  que  cefoit. 

$.  14.  Quant  à  l'exercice  de  la  Religion  Proteftante  par  les  troupes     LixnaeeieU 
<\Mt  les  Etats-  Généraux  auront  dans  les  places  defdits  Pays-Bas  Efpagnols,  R^^gum   PrQttf- 
8c  dans  celles  cédées  par  le  Roi  trcs-Chrérien ,  il  s'y  fera  conformément  ^^^* 
au  règlement  fait  avec  l'Eleâeur  de  Bavière  »  Gouverneur  des  Pays-Bas 
Efpagnols ,  fous  le  règne  du  Roi  Charles  II. 

§.  15.  On  c&  de  plus  convenu  que  les  Communautés  &  babitans  8c   Les  plaça  eidieê 
toutes  les  Places ,  Villes  &  Pays ,  que  Sa  Majeflé  très-Chrétienne  cède  gardtrom  Uurs 
par  le  préfènt  Traité ,  feront  conferyés  &  maintenus  dans  la  libre  jouif-  ^Mts&privildgtê. 
iance  de  tous  leurs  privilèges ,  prérogatives  ,  coutumes  exemptions , 
dtoits ,  oârois  communs  &  paràculiers  »  charges  8c  offices  héréditaires 
TomcXn.  Ce 


aox  TRAITÉ     DEPATX: 

•  avec  les  mêmes  homieurs ,  rangs ,  gages ,  émolumens  Bc  ctemptfôns^^ 

^V^îf      ainGquils  en  ont  jooi  fous  la  nominadon  de  Sadite  Majeftétrès  Chré- 
ii  Avr         ^enne  :  &  tout  ce  qui  eft  porté  dans  le  préfenc  article  anraanfii  lieu  pour 
les  Villes  &  Places  reftitiiées  à  Sa  Majefté  trcs-Chrétiemie  par  les  Sei^ 
gueucs  Etats-Généraux  y  pourvu  qu'il  ne  s'y  Toit  point  (ait  d*innovation . 
Le  fort  de  Huy  ^^^^  '^  Gouvernement  civil. 
^  la  cttéuUk  de     i»  i6.  On  eft  convenu  que  les  garnifonsqui  fe  trouvent tm(e  trou- 
Xic^ft.  veront  ci-aprcs  de  la  part  des  Seigneurs  Etats  dans  la  Ville ,  Château  • 

&  Forts  de  Huy ,  comme  auffi  dans  la  Citadelle  de  Liège,  y  refteront  aux 
dépens  defdits  Seigneurs  Etats»  8c  que  Sa  Ma}efté  fera  en  (brte  que  l'Elec- 
teur de  Colmne ,  en  qualité d'Evêque  &  Prince  de  Liége.y  confente ,  6c 
Sadice  Majefté  fera  auffi  en  forte  que  toutes  les  fortifications  àt  la  Ville 
de  Bonne  ibientrafëes  tr<Hs  mds  après  \ç  rétabliflèment  dudit  Eledeur. 
Les  Prlfimniers.  §•  i?^  Tous  prifonniers  de  guerre  feront  délivrés  de  part  &  d'autre 
réUchés.  jans  diftinûion  ou  réfcr ve ,  &  fans  payer  aucune  rançon ,  mais  les  ^dettes 

qu'ils  ont  contractées  ou  faites  de  part  &  d'autre. feront  payées,  celles  des 
François  de  par  Sa  Majefté  très-Chrétienne ,  &  celles  de  rEcit  »  de  par 
les  Seigneurs  Etats  ^refpeâivement^  dans  le  terme  de  trois,  mois  après 
réchange  defdices  ratifications  >  à  qudle  fin  fei^ont  nonomés ,  immédia- 
tement après  cet  échange,  des  Commiflàires  de  part.  &  d'autre,  qtri 
feront  la  lifte  de  ces  dettes^  les  liquideront  &  feront  donner  caution  pour 
J'afliirance  du  nayemeut  qui  fera  dû^,  &  qu'il  fefera  dans  ledîr  terme. 
LescêMirihuioMs.      §•   i8.   La  levée  des  contributions  demandées  &  accordées  de  part  & 
d'autre  (èra  continuée  pour  tout  -  ce  qui  reftera  dô  jufqu'au  jour  ife  Vé- 
change  des  ratifications  du  préfent  Traité ,  &  les  arrér^es  qui  refteront 
dûs  lors  de  l'échange  des  ratifications  *  feront  payés  dans  l'efpace  de  trois 
poois  après  le  terme  fufdit  ;  &  aucune  exécution  ne  Ce  pourra  faire  pour 
raiibn  de  ce  y  pendant  ledit  temps ,  contre  les  Châtellenies ,   Bailliages  , 
Communautés  &  autres  redevables  >  pourvu  qu'elles  aient  donné  bonne 
&.  valable  caudon,  reftantedans  une  Ville  de  la  domination  de  Sa 
Majefté  très-Chrétienne  ,  ondes  Seigneurs  Eutsj  à  qui  le(<iites  contri- 
butions feront  dues.  La  même  ftipulation  aura  lieu  à  l'égard  des  contrit- 
butions  demandées  de  la  part  de  Sa  Ma jeftétrès-Chrétienne ,  ôc  accor* 
déespar  les  Pays- Bas  Efpagnols., 
Renonciations       $.  19.  Pour  affermir  d'autant  plus  &  faire  fiibGffer  ce  TrétéyOn  eft 
furUs  prétentions  Je  phis  convenu  entre  Sa  Majefté  &  les  Seigneurs  Etats-Généraux,  , 
rietfro^es.         qu*ctantfatîsfait  par  ce  Traité ,  il  fè  fera ,  comme  fe.faît  par  celui-d  , 
une  renonciadon  tant  générale  que  pardculiere  (ur  toutes  (orres  de  pré- 
tendons, tant  du  temps  paffé  que  du  préfent,  quelles  qu'dles  puiifent  être, 
que  l'un  pard  pourroit  intenter  contre  l'autre,  pourôter  à  l'avenir  toutes- 
les  occafions  que  l'on  pourroit  fufciter,  &  fiadre  parvenir  à  de  nouvelles 
diflenrions. 
Là  juflice  rit^-    $.  50.  Les  voies  de  la  juftîce  ordinaire  feront  ouvertes ,  &  le  cour? 
^^'^  en  fera  libre  réciproquement ,  &  les  fnjets  de  part  &  d*autre  pourront  • 

faire  valoir  leurs  droits  ^  actions  &  prétendons  >,  fuivant  les  loix  &  \es^ 
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ibttuts  de  chaque  Pays ,  &  y  obtenir  les  uns  contre  les  autres,  (ans  dîftînc-        ^    ^ 
don ,  toute  la  fatisfadHon  qui  leur  pourra  légitimement  appartenir  ;  &  '^AvriL 

s'il  y  a  eu  des  lettres  de  reprélàilles  accordées  de  part  ou  d  autre,  foit  de- 
vant ou  après  la  déclaration  de  la  derm'ere  guerre,  elles  demeureront  ré- 
voquées &  annullées ,  (âuf  aux  parties ,  eu  faveur  de(quelles  elles  au- 
ront été  accordées  ^  à  (è  pourvoir  par  les  voies  ordinaires  de  la  juftîce. 

$.  ;  I.  Puifque  l'on  convient  qu'il  eft  abfblument  néceflaire  dempê-'    LEfpagnt  (^U 
cher  que  les  Couronnes  de  France  &  d'Efpagne  ne  puiflent  jamais  être  ^''^"f^  f*  h^^^ 
unies  lut  la  tête  d  un  même  Roi ,  &  de  pourvoir  par  ce  moyen  à  la  fâre--''*'"^  mnuu 
té  &  à  la  liberté  de  l'Europe  j  &  que  lur  les  inftances  très- foi  tes  de  la 
Reine  de  la  Grande-Bretagne ,  &  du  confentement  tant  du  Roi  trés«^ 
Chrétien  que  du  Roi  Catholique ,  ont  été  trouvés  les  moyens  d'en^pêcher 
cette  réunion  pour  toujours  par  de» irenonciations  faites  dans  les  termesf 
les  plus  forts ,  &  paflfés  à  Madrid  dans  le  mois  de  Novembre  dernier  ,  de 
la  manière  la  plus  (blennelle ,  &  par  la  déclaration  des  Cortes  d'Efpagne 
là-^deflTus. 

Et  pui(que  par  lefclites  renonciations  &  déclarations ,  qui  doivent  tou- 
jours avoir  la  force  de  loi  pragmatique  fondamentale  &  inviolable  ,  il 
y  a  été  arrêté  &  pourvu,  que  ni  le  Roi  Catholique  lui-même ,  ni  aucun 
de  (es  de(cendans,  ne  puifie  à  l'avenir  prétendre  à  la  Couronne,  moins 
encore  monter  fur  le  throne. 

Et  d'autant  que  par  des  renonciarions  réciproques  de  la  part  de  lâ 
France  9  &  par  des  conftitutions  fur  la  fuccedion  héréditaire  à  la  Cou- 
ronne de  France  9  qui  tendent  au  même  but,  les  deux  Couronnes  de 
France  &  d'Efpagne  (ont  tellement  (éparées  &  défunies  Tune  d*avec 
Fautre,  que  (  lefdites  renonciations  9  tranfaâions  ,  &  tout  ce  qui  y  a 
rapport  demeurant  dans  leur  vigueur ,  &  étant  oblèrvées  de  bonne  fd  ) 
leldices  deux  Couronnes  ne  pourront  jamais  être  unies.  C'eft  pourquoi 
le  Roi  très-Chrétien  &  lerd.Seigneurs  Erats  (ê  promettent  &  s'engagent 
mutuellement  &  de  la  manière  la  plus  forte ,  qu'il  ne  fera  jamais  rien 
fait  ni  par  Sa  Majefté  très-Chrétienne ,  (es  hériders  &  rucce(reurs ,  ni 
par  lefdits  Seigneurs  Etats  ,  ni  permis  ou  (buffèrt  que  d'autres  falTene  » 
que  lefdites  renonciations,  ^aniaâions,  tranfports&  tout  ce  qui  y  a  rap* 
port,ne  (brtent  leur  plein  &  entier  effet  \  mais  au  contraire ,  S.  M  T.  C. 
&  les  Seigneurs  Etats  prendront  toujours  (bin,  &  joindront  leurs 
confeils  &  leurs  forces ,  afin  que  lefdits  fondemens  du  falut  public  de- 
meurent toujours  inébranlables  &  (oient  ob(èrvés  inviolablenient. 

$•  )i«  LeRoitrcs*Chrétiencon(ênt  au(fi&  promet  qu'il  ne  piendra     Ls  Fnma  m 
ni  n'acceptera  aucun  autre  avantage ,  ni  pour  lui-même  ni  pour  (es  fu-  prétendra  pas  d^ 
jets,  dans  le  commerce  de  la  navigation,  foit  en  Efpagne  ou  dans  '«^/^^^^ 
Iodes  Elpagnoles ,  que  celui  dont  on  a  joui  pendant  le  règne  du  feu  le 
Roi  Charles  II.  ou  qui  feroit  pareillement  accorcU  à  toute  autre  nation 
trafiquante. 

Et  qu'audî  long-temps  que  les  Rois  d'Efpagne  n'accordent  pas  d'autrea 
avant^es  à  toutes  les  notions  trafiquantes ,  leconunttce  &  la  navî^jatio» 

Ce  y 
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■—•———*  en  Efpagne  &  dans  les  Indes  Espagnoles  -,  le  feront  ptédiement  &  crt 
'  ^'  '  !  y       coût  de  la  même  manière  qu'ils  fe  faitoient  fous  le  règne  &  juiqtt'à  la  more 
X I  AvrH.      j^jjç  j^^j  Catholique  Charles  II. 

Sa  Majefté  trcs*Chrécienne  &  lefdits  Seigneurs  Etats  fe  promettent  ré- 
ciproquement que  leur$  fujets  feront  afliijettis ,  comme  toutes  les  autre» 
nations,  aux  anciennes loix  &  reglemens. faits  par  les  Rois  prédéceffeurs* 
de  Sa  Majefté  Catholique»  au  fujet  dudit. commerce  6c  de  ladite naviga- 
don. 
Tmtis  dé  JTiJl^      i'   }  3*  Les  Seigneurs  Etats-Généraux  confidérant  que  pour  leur  (A* 
fhalU  confirmés,   reté  il  eft  nécedàire  que  rien  ne  puUIè  troubler  la  tranquillité  de  l'Empire,: 
le  Roi  très^Chrétien  confèntira  que  dans  le  Traité  à  faire  avec  l'Empire» 
tout  ce  qui  regarde  dans  ledit  Empire  l'état  de  rdigion  ,  foit  conforme  à- 
la  teneur  des  Traités  de  Weftpn^j  en  forte  qu'il  paroilTe  mani- 
firftement  que  l'intention  de  Sa  Majefté  très-Chrétienne  n'eft  point  fe  n'a 
point,  été  qu'il  y  ait  rien  de  changé  auxdits  traités ,  tant  à  l'Ecclédaftique: 
qu'au  temporel. 
MÂinfêts  &  Saint     §.  )4»  Sa  Majefté  très -Chrédenne  confent  auffi  que  dans  le  même^ 
^•-«^-  Traité  avec  l'Empire ,  la  fortereffe  de  Rhinfels  &  la  Ville  de  St.  Goar  ». 

avec  tout  ce  qui  en  dépend»  demeurent  au  Landgrave  de  Heflè-Caffel» 
8c  fes  fucceflfeurs»  moyennant  un- équivalent  raifonnaUe  à  payer  aux. 
Princes  de  HefTe- Rhinfels^  àcondidon  que  laReUgtpn  CathoUque Ro- 
maine »  de  la  manière  qu'elle  s'y  trouve  établie  »  y  loir  exercée  uns  au* 
cune  altéradon. 
LdcontréÊvtntîon      §•   )  5>  Si  par  inadvertance  ou  autrement  il iurvenoic  quelque  inob- 
ne  fera  pas  cejftr  fervadonou  inconvénient  au  pré(ent  Traité  de  la  part  de  Sadite  Majefté 
^ P^*  ou defilits  Se^neurs EtatSTGénéraux.& leurs fucccffeurs ,.cette  paixéc al- 

liance  ne  laiflera  pas  defubfifter  en  toute  fa  force  ».  fans  que  pour  cela  on- 
en  vienne  à  la  rupture  de  l'aminé  &  de  la  bonne  correfpondance  \  mais 
on  réparera  promptement  lefdites  contravendons  ;  &  a  elles  procèdent: 
de  la  faute  de  quelques  pardculiers  (ùjets ,  ils  en  feront  punis  &  châdés. 
Quand  H  y  aura  $•  3  ^.  Et  pour  mieux  aifurer  à  l'avenir  le  commerce  &  l'amitié  entre- 
quelque  Tupturt^on  les  fujets  dudit  Seigneur  Roi  &  ceux  defdits  Seigneurs  Etats^énéraux. 

pourra  néanmoins  des  Provinccs-Unies  des  Pays-Bas  ^  il  a  été  accordé  &  convenu  qu'arrir 
retirer  Us  efets,  .         ^  i        •  •       i»      .  .  /  t   r^ 

-^  vant  ci-apres  quelque  mterrupnon  d  amitie  ou  rupture  entre  la  Couronne 

de  France  &  le(clits  Seigneurs  Etats  defdites  Provinces-Unies  (  ce  qu'à. 

Dieu  neplaife»  )  il  fera  toujours  donné  neuf  mois  de  temps  après  lacbte. 

rupture ,  aux  fujets  départ  &  d'autre ,  pour  fe  retirer  avec  leurs  eftets  », 

&  les  tranfporter  où  bon  leur  (èmblera  »  ce  qui  leur  fera  permis  de  faire  » 

comme  auui  de  vendre  oii  tranfporter  leurs  biens  &  meubles  en  toute 

liberté  »  fans  qu'on  leur  puide  donner  aucun  empêchement ,  ni  procéder* 

pendant  ledit  temps  de  neuf  mois^à  aucune  (àiue  de  leurs  eâets»  moins 

encore  à  l'arrêt  de  leurs  peribnnes. . 

Compris  dans      §•  37-  En  ce  préfent  Traité  de  paix  &  d'alliance ,  feront  compris ,  de: 

€eu€paix.  la  part  dudit  Seigneur  Roi-  très-Chrétien  »  tous  ceux  qui  feront  nommés^ 

ayant  l'échcance  des  ratificadons  ^  &  dans  l'e^ice  de  ûx  mois  aprcs:. 

qu'elles  aurontété  échangées». 
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Ec  de  la  part  des  Seigneurs  Etats-Généraux,  la  Reine  de  la  Grande-  - 

Bret^^ne  &  tous  leurs  autres  Alliés ,  qui  dans  le  temps  de  (ix  (êmaines  ,  à        '  ^^  '  7 
compter  depuis  l'échange  des  ratifications  ,  déclareront  d'accepter  la      ^  '      ^'^^  * 

£aix ,  comme  aufli  les  trerze.  Louables  Cantons  des  Ligues  Suifles  &c 
rurs  Alliés  &  Confédérés  ;  &  particulièrement  en  la  meilleure  forme  6c 
manière  que  faire  (è  peut ,  les  Républiques  &  Cantons  Evangéliques  > 
Zuric,  Berne,  Claris,  Bafle,  Schafhoufe,  &  Appenzel,  avec  tous 
leurs  Alliés  8c  Confédérés,  nommément  la  Ville  de  Genève ,  la  Ville  8c 
Comté  de  Neufchâtel ,  les  Villes  de  St  Gai,  Mulhoufe  &  Bienne  y  item 
les  Ligues  Grifes  &  dépendances  ;  les  Villes  de  Bremen  8c  d'Embden*  ;  8c 
déplus,  tous  Rois,  Princes  &  Etats,  Villes ,  perfonnes  particulières  à 
oui  les  Seigneurs  Etats-Généraux ,  fur  la  réquifition  qui  leur  en  fera 
faite,  accorderont  d^y  être  compris. 

$.  38.  Et  pour  plus  grande  fureté  dé  ce  Traité  de  paix  ^  &  de  tous  les  Ennpjlrinura  Je 
points  &  articles  y  contenus ,  fera  ledit  préfent  Traité  piilié ,  vérifié  &  ^f***» 
enregiftré  en  la  Cour  dii  Parlement  de  Paris,  &  de  tous  autres  Parlemens 
du  Royaume  de  France ,  &  Chambre  des  Comptes  dudit  Paris  y  comme 
aufli  fembtablement  ledit  Traité  fera  publié  ,  vérifié  &  enregiftré  parle» 
Seigneurs  Etats-Généraux ,  dans  les  Cours  &  autres  Places  là  où  Ton  a 
accoutumé  de  faire  les  publications ,  vérificadons  &  enregift'remens.. 

%.  39.  LepréfentTraité  fera  ratifie  &  approuvé  par  le  Seigneur  Roi   R^ifaationi^ 
&  les  Seigneurs  Etats-Généraux,.  &  les  lettres  de  ratification  feront  dé- 
livrées dans  le  termede  trois  femaines^  ou  plutôt.,  fî  faire  fe  peut^  à 
compter  du  jour  de  là  fignature. 

En  foi  de  quoi  nous,  Ambaffadeurs  extraordinaires  &  Plénipoten*- 
tiaires  de  Sadite  Majefté ,  8c  des  Seigneurs  Etats-Généraux ,  en  vertu  de 
nos  pouvoirs  refpeAifs ,  avons  ,  efdits  noms,  figné  ces  préfentes  de  nos- 
feings  ordinaires,  &  àicellès  fait  appeler  les  cachets  de  nos  armes,  à 

trechtle  ji  Avril  171 3» 

(  L.  S.  )  HtrxiLiEs.^  (  L.  S.  )  J.  v.  Rakdwyck:;. 

(  L.  S.  )  Mesnager»  (  L.  s.  )  Willem  Bu ys. 

(L.S.)  B.  v.  DvssEN. 
(  L.  S.  )  C.  V.  GiTEEL  van  Spakbroeck^«-< 
(L.S.)F.   A:    Baron*  de  Reeoe  j>b'- 
Renswoude. 

(L.S.)  S.  v.  GOSLINGA. 

(  L.  s4  Graef  v.  Kniphu  YSiNt 


w 
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TRAITE  DE  PAIX 

ET    D'  A  M  I  T  I  É, 

Entre  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  &  le  Roi  d'EJpagne^ 
conclu  à  Utrecht  le  1}  Juillet  I7i3.« 

^-,*^        TX 'Autant  qu'il  a  plû  à  Dieu ,  enfuite  d*une  cruelle  guerre, "laquelle  a 
Juillet.     ^^^  rempli  lameineure  partie  de  la  Chrétienté  de  défolationj  de  rang&. 
de  carnage ,  de  dYfpofer ,  par  la  clémence  Divine  ,  les  e(prits  des  Princes 
engagés  dans  cette  guerre ,  à  la  paix  &  à  la  concorde,  après  avoir  été  fi 
long- temps  enflammés  de  rage  &  delà  fureur  des  armes.  Et  d  autant  que 
la  très-Séréniffime  &  trcs-Puîflante  Prînceflè  &  Dame  Anne ,  par  la 
grâce  de  Dieu,  Reine  de  la  Grande-Bretagne ,  France  &  Irlande,  &c. 
&letrès-Séréni(fime&  très  Puîffimt  Prince  &  Seigneur  Philippe  V.  par 
la  grâce  de  Dieu ,  Roi  Catholique  des  Efpagnes ,  &c.  n  ont  rien  plus 
à  cœur,  &  ne  fôuhaitent  rien  avec  plus  d'ardeur,  que  de  renouer  les  bens 
de  l'ancienne  alliance  &  aminé  érablies  entre  les  nations  Britannique  & 
£fpagnole,de  les  reflTcrr^r  plus  étroirement,par  de  nouveaux  ^gagemens 
d'amitié  &  d'intérêt  de  part  &  d'autre,  &  de  la  tranfinettie  à  la  poftèrité 
la  plus  éloignée  >  ils  ont  nommé  de  part  &  d'autre  ,  pour  parvenir  à  une 
fi  bonne  fin  &  tant  defirée  »  en  qualité  d'Ambafiàdeurs  extraordinaires 
&  Plénipotentiaires ,   auxquels  ils  ont  donné  des  ordres  &  des  inftruâions 
fiiffi(antes  5  la  Reine  delà  Grande-Bretagne  de  fon  côté  ,  le  très-Révé- 
rend Jean ,  par  la  permiflîon  Divine ,  Evêque  de  Briitel ,  Garde  du 
Sceau  privé  d'Angleterre ,  membre  du  Confeil  privé  de  SaRoyatle  Majefté 
Doyen  de  Windlor,^  Regiftrairedu  très-noble  Ordre  de  la  Jarretière; 
Se  le très-Noble,très-Illuftre  &  très-ExcellentSeîgneur  Thomas  Comte  de 
Straffort  »  Vicomte  de  Wentworth-  Woodhoufe  &  de  Staîneboroogh  , 
Baron  deRaby ,  membre  du  Cpnfeii  de  Sa  Royale  Majefié,  fon  Âml^aCTa- 
deur  extraordinaire  &c  Plénipotentiaire  auprès  des  Hauts  &  PuitTans  Sei- 
gneurs les  EtaKrGépérauxcfcs  provinces- Unies,  Colonel  du  Régiment 
Royal  des  Dragons  de  Sa  Majefté ,  Lieutenant-Général  de  (es  Armées , 
premier  Commiflaire  de  l'Amirauté  de  la  Grande-Bretagne  &  d'Irlande  , 
&  Chevalier  du  très-noble  Ordre  de  la  Jarretière  :  Et  le  Roi  Catholique 
de  fa  part ,  le  trcs-Illuftre  &  trcs-Excellent  Seigneur  Francilco  Marie 
de  Paulla ,  Tellez  &  Giron,  Duc  d'Oflune,  Comte  d'Urvegna,  Mar- 
quis de  Pennafiel ,  Grand  d'Efpagne  de  la  première  Claflc  ,    Grand 
Chambellan  du  Roi,  Grand  Notaire  des  Royaumes  de  CafUlIc,  Corn- 
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toiâtideut   &  Grancl  Clavero  de  l'Ordre  de  Calatrava ,  pareîlleincnt ' 

Gommandeur  de  l'Ordre  de  St  Jacques ,  un  des  Grands  de  ceux  qui  aP-  '  V  ?,\ 
fiftent  dans  la  Chambre  du  Rpi  Catholique  Philippe  V.  Général  de  fes  ^  ^  •'«w^^^- 
Amiées^v  &  Capitaine  de  la  première  Compagnie  de  fcs  Gardes  du 
Corps  ;  &  le  crès-lUuftre  8c  très-Excellenc  Seigneur  Ifidore  Cazado  de 
Azevedode  Rofalez,  Marquis  de  Monteleon  y  Vicomte  d'Âleazar  Real , 
Confeiller  au  Confia  fuprème  des  Indes  de  Sa  Majefté  Catholique ,  uti 
des  Seigneurs  de  la  Chambre  du  Roi  :  Lefquels  AmbafTadeurs  ex- 
traordinaires &  Plénipotentiaires  font  convenus  des  conditions  de  paix  & 
d'amidé  fuÎTantes ,  conformes  à  celles  qui  avoient  été  faites  à  Londres 
&  à  Madrid  y  par  des  Minières  de  part  &  d'autre. 

§,   I.    Qu'il  régnera  une  paix  Chrétienne  &  unîverfelle ,  &  une  ami*  ^^^  ^  amitU^ 
ticfîncere  6c  perpctdelle  entre  la  très-SéréniflSme  &  trés-Puiflante  Prin-  '*^*^^' 
cefle  Anne ,  Reine  de  laGrande-Bretacne,  &  le  trcs-Séréniflîme  &  trcs- 
Puirtant  Prince  Philippe  V.  Roi  Catholique  des  Efpagnes  ,  &  leurs  héri- 
tiers &rucceflèurs,  les  Royaumes,,  les  Etats  ,  les  Provinces  &  les  Sei- 
gneuries de  part  &  d'autre ,  en  quelque  endroit  que  ce  puiflè  être ,  & 
leurs  fujets  ;  laquelle  (èra  cultivée  &  confervée  avec  tant  de  (incérité , 
que  ni  les  uns  nr  les  autres  ^  fous  quelque  prétexte  que  ce  (bit;  ne  puiflènc^ 
rien  entreprendre  tendant  à  la  deftruâion  ou  au  défavantage  dbs  uns  ou 
des  autres  ^^i  aflifter ,  fous  quelque  motif  que  ce  puifTe  être ,  ceux  qui 
pçurroient  tâcher  de  le  faire.  Au  contraire ,  leurs  Royales  Majeftés  s'o- 
bligent de  travailler  à  l'envi  à  fe  procurer  mutuellement  de  l'honneur  Se' 
de  l'utilité^ &  à  diriger  avec  foin  leurs  Confeilsà  cette  fin-^  en  forte  que  * 
par  des  pretives  réciproques  d'amitié,  la  paix  qu'on- vient  de  conclure, , 
puiflè  fè  fortifier  de  plus  en  plus  tous  les  jours. 

$.^  u  Et  comme  la  guerre  9  qu'on  vient  de  terminer  heureufêmenr'  Là  France  & 
par  cette  paix-,  a  été  entreprifeau  commencement ,  &  continuée  fi  long-  VE/jm^m  ne  /^-  • 
tempfravec  tantd  animofité  &  des  d^enfesimmenfes,  auffi- bien  qu'avec  ^!*^  jamais  réu^ 
une  effiifion  de  fang  inexprimable ,  a  caufe  du  danger  éminent  dont  la  ^tiM4 powl^ufhî, 
liberté  &  la  fâreté  de  toute  l'Europe  a  été  menacée  par  l'union  trop  étroite 
des  Royaumes  d'Efpagne  &  de  France  :  &  que  pour  effacer  les  inquié. 
tudes  &  les  foupçons  dont  les  efprits  ont  été  agités  ,  &  rétablir  la  paix& 
la  tranquillité  de  la  Chrétienté  par  un  jufte  équilibre  de  puifTance,  qui  * 
eft  le  meilleur  &  le  plus  folîdê  fondement  d'une  amitié  mutuelle  &  tf  une  ' 
union  durable  de  part  &  d'autre,  le  Roi  Catholique  &  le  Roi  très-Chré-  - 
tien  ont  confenti  que  l'on  prenne  foin  par  des  précautions  fuffifàntes  , - 
d'empêcher  que  les  Royaumes  d'Efpagne&  de  France  puHïcnt  jamais  être  " 
unisfous  la  même  domination ,  ou  qu'une  même  perfonne  puifTe  jamais  ^ 
devenir  Roi  des  deux  Royaumes.  A  cette  fin  j  Sa  Majefté  Catholique  a  • 
renoncé  pour  Elle-même,  fes  héririers&  focceffeurs,  de  la  manière  la 
plus  folennelle,  à  tous  les  droits,  titres  &  prétentions  qu'Elle  poorroic? 
avoir  à  la  Couronne  de  France  9  &c.        '' 

EtSadite  Majefté  Catholique  renouvelle  &  confirme  par  cet  article  la-*  * 
renonciation folemneHefus-mentionnée, faite  <le  fon  côté:  Et  commet* 
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■  Ellca  obtenu  la  force  d'une  bî  générale  &  fondamentale,  SaJfteMajefté 

'/'•//        5*^"g^^  ^^  nouveau  de  la  manière  la  plus  facrée,  de  robferver  &  de  la 

I  f  Jfuuci.     £^j.ç  obferver  inviolablemept  :  &  Elle  travaillera  auflî,  avectoate  l'ardeur 

poflible ,  à  faire  obferver  irrévocablement  les  autres  renoncL{rions&  les 

exécuter  ,  tant  de  la  part  de  TEfpagne  que  de  la  France,  puKque  tanc 

quelles  fublifteront  &  feront  en  pleine  force  &  fidèlement obierrces de 

1>art  &  d'autre^  auffi-bien  que  les  autres  conventions  Eaices  à  cet  égard  , 
es  Couronnes  d'Efpagne  &  de  France  feront  tellement  fèparccs  &  divi- 
nes lune  de  l'autre ,  qu  elles  ne  pourront  jamais  être  liées  enfèmble. 
"Amnmu  &  oubli     $•  5*   Qn'il  fera  accordé  une  amniftie  générale  &  ua  étemel  oid>li  de 
du  pajjé.  toutes  les  chofes  qui  fe  font  paflces  de  pact  &  d'autre ,  quelque  aâe 

d'hoftilicé  qui  ait  été  exerce  en  aucun  lieu  ou  par  qui  quece  foit  pendant  la 
dernière  guerre  i  En  forte  qu'il  ne  fera  point  permis  à  cet  égaà  s  nt  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puifTe  être ,  fbit  par  voie  de  £ak  ou  de  ^it,  de 
s'inquiéter  diredementou  indiceâement. 
Les  prifonnurs  $.  ^.  Tous  les  prifonniers  de  parc  &  d'autre ,  de  quelque  qualité  ou 
relâchés.  condition  qu'ils  puifTent être ,  feront  misenlibertéimmédiatementaprés 

la  ratification  de  ce  Traité,  fans  qu'ils  foient  tenus  de  payer  aucune  ran- 
çon; mais  ils  feront  obligés  de  payer  les  dettes  qu'ils  auront  contraâées 
pjendant  leur  captivité. 
LafucceUlonPn^     $•  ^*  De  plus^  pour  mieux  affermir  &  rendre  plus  durable  la  paix 
ujlante  à  la  Cou-. qu'on  vient  de  conclure,  &  cette  amitié  qui  ne  doit  jamais  être  violée  » 
ronneJe  la  Gran- q^  p^m-  |çyç,.  (outes  les  caufes  de  jaloufie  qui  pourroient  naître  à  T^ard 

%'iimeT^  ""  ^^  *^^^*^  ^  ^^  ^'^^^"^^  ^^^^"  ^"  ^"'^^  ^^  la  lucceflîon  héiédîtaire  à  la  Cou- 
ronne de  la  Grande-Bretagne ,  &  des  limitadons  d'iceUe  par  les  loix  de  la 
Grande-Bretagne,  faites  &  paflces  enaâe  fous  les  Règnes  du RoiGuillau- 
me  III.  deglorieufe  mémoire,  &  de  la  Reine  régnante,  à  l'égard  de  la 
«lignée  de  ladite  Reine ,  &  au  défaut  d'îcelle  en  faveur  de  la  trcs-Séré* 
nifEme  Princeffe  Sophie ,  Eleârice  Douairière  de  BFunf«vick  ^  fir  de  fès 
iiériciers  dans  la  Ligne  Proteftante  de  Hanover  :  Et  afin  de  mieux  afiurer 
&con(èrver ladite  lucceflîon,  félon  les  loix  de  la  Grande-Brecagoe^  le 
Roi  Catholique  reconnoît  fîocerement  &  fblennellement  ladite  limitation 
de-la  fucceflionau  Royaiune  de  la  Grande-Bretagne ,  &  déclare  &  s'o- 
blige fur  fa  foi,  fbn  honneur  &  fa  parole  Royale,  tant  pour  lui  que 
pour  fèsfuccefreurs,<le  l'approuver,  con>me  il  l'approuve  &  /a  recon- 
noît dos  à  préfent  &  le  fera  à  jamais,  lui,  fes  héritiers  &  fiicceflcurs: 
Et  ledit  iloi  Catholique  promet  de  même  fur  fon  honneur  &  fa  parole 
Royale,  tanc  pour  lui  que  pourfefdits  hériders  &  fucceflèurs,  de  ne 
reconnoirre  &  ne  répucer  jamais  en  qualiré  de  Roi  ou  de  Reine  de  la 
Grande-Bretagne  aucune  perfonne^  quelle  quelle  puifTe  être^  que  la- 
dire  Aeine  &  (es  fucceiïeurs ,  félon  Tordre  &  la  limitation  établie  par  les 
loix  &  flatuts  de  la  Grande-Bretagne. 
VEfpatru  nefe-  §•  ^  ^^^^i  Roi  Catholique  promet  de  plus  pour  lui,  pour  fès  héririers 
ra  rien  contre  cette  6c  fucccfTeurs,  de  ne  troubler  ni  inquiéter  en  quelque^feçon  que  ce  fofr  , 
fuccejjion.  ladite  Reine  de  la  Grande-Bretagne >  fes  fucceilèurs  de  laligne  Âroteflante 

fufdite 
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f uf  dite,  qui  feront  en  poflèffion  de  la  couronne  de  la  Grande-Bretagne  &  des  ■■ 

Etats  qui  en  dépendent.  Ledit  Roi  Catholique  s'engage  de  pius,de  n  affifter,  y  î,^ * 

direftement  ni  îndireftement,  de  ne  confeiller,  ni  favorifèr,  ni  fecourir ,  *  '  JuilUi. 
par  mer  ni  par  terre ,  ni  de  quelque  manière  que  ce  puiflTe  être ,  d'argent , 
d'armes,  munitions,  iu(brumens  de  guerre,  vaiflèaux,  ibldacs ,  ni  de 
matelots,  la  perfonne  ou  les  perfbnnes ,  quelles  qu'elles  puilTent  être, 
qui,  fous  quelque  motif  ou  prétexte  que  ce  foit,  pourroient  prétendre  à 
l'avenir  de  tâcher  de  s'oppoftr  à  ladite  (ucceffion ,  foit  par  une  guerre 
ouverte,ou  en  favorifànt  les  cabales  &  les  confpîrations  formées  contre  le 
Prince  ou  les  Princes ,  qui  feront  en  poflcflîon  du  trhone  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  en  vertu  des  aéles  de  Parlement  qu*on  y  a  faits; ou  contre  le 
Prince  ou  la  Princeffe  auxquels  la  (ucceffion  de  la  Couronne  de  la 
Grande-Bretagne  appartiendra,  en  vertu  des  aûes  de  Parlementait- 
mentionnés. 

§.  7.  Les  voies  de  la  juftîce  ordinaire  feront  rétablies  &  ouvertes^  La  jufllce  ordl^ 
dans  tous  les  Royaumes,  Terres  &  Seigneuries  de  Tobéiffance  de  leurs  ^^^^^  f"^^^^^* 
Royales  Majeftés  -,  &  leurs  fujets,  de  part  &  d*autre,  y  pourront  faire 
valoir  leurs  droits  ^  aâions  &  prétentions  fuivant  les  loix ,  conftitutions 
&  ftatuts  de  chaque  Royaume.  Et  parriculierement  au  cas  qu'ils  ayent 
lieu  de  fe  plaindre  de  quelques  injuftices  ou  griefs,  commis  contre  la 
teneur  des  Traites ,  foit  en  temps  de  paix ,  ou  au  commencement  de  la 
guerre  qu'on  vient  de  finir,  on  aura  loin  de  réparer  immédiatement  les 
dommages  reçus  fuivant  les  régies  de  l'équité  &  de  la  juftice. 

§.8. La  navigation  &  le  commerce  feront  libres  entre  les  fujets  de  chaque  ^^  ^^^  dueom- 
Royaume  de  même  qu'ils  lont  toujours  été  en  temps  de  paix  &  avant  la  '^'^^^f^i^^^^^^'^ 
déclaration  de  la  dernière  guerre ,  fous  le  règne  de  Charles  fécond  de  ^^'^^ 
glorieufe  mémoire  y  Roi  Catholique  des  Efpagnes ,  félon  les  Traités 
d'aminé ,  de  confédération  &  de  commerce  conclus  autrefois  entre  les 
deux  nations,  &  félon  les  anciennes  coutumes,  lettres  patentes,  cédules 
&  autres  ades  particuliers ,  auffi  bien  que  félon  le  Traité  ou  les  Traités 
de  Commerce  conclus  à  préfent ,  ou  qui  le  feront  au  premier  jour  à 
Madrid.  Et  comme  entre  les  conditions  de  la  paix  générale ,  on  efl  con- 
venu unanimement,  &  l'on  a  rétabli  comme  une  règle  fondamentale! 
que  l'exercice  de  la  navigation  &  du  commerce  aux  Indes  occidentales  , 
demeureroit  fur  le  même  pied  qu'il  étoit  fous  le  règne  dudit  Roi  Charles 
fécond  i  afin  que  cette  règle  foit  obfêrvée  inviolablement ,  fans  qu'on 
puifle  jamais  y  contrevenir ,  &  pour  lever  &  prévenir  par  ce  moyen 
tout  fujet  de  fbupçon  &  de  méfiance  ^  on  efl  de  plus  convenu  j  d'une 
manière  toute  particulière ,  de  ne  donner  aucune  licence  ni  permiflion 
en  aucun  temps,  ni  aux  François,  ni  à  quelque  nation  que  ce  puifle  être  ^ 
fous  quelque  nom ,  ou  prétexte  que  ce  (bit,  de  naviger ,  de  trafiquer ,  ou 
d'introduire  des  Nègres,  des  marchandifes  ou  denrées ,  &c.  dans  les  pays 
de  l'obéiflance  de  la  Couronne  d'Efpagne  en  Amérique ,  à  la  référve  de 
ce  dont  on  fera  convenu  dans  le  Traité  ou  les  Traita  de  Commerce 
fiifmentionnés,  &  les  droits  &  privilèges  accordés  dans  une  certaine 
TomtXVL  Dd 
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'  '     convention,  communcmcac  nommée  cl  jijpcnto  dt Ntgros ,  Jontileft 
y  vL*       P^^'^  ^^^       ^^  article  jauffi  bien  qu'à  la  réferve  de  ce  que  ledit  Roi 
ijy/w    /.     Catholique,  fes  héritiers  fucceflcurs,  promettront  par  aucun  contrââ 
ou  contraûs  ,  pour  Hntroduâion,  ou  lentrée  des  Nègres  aux  Indes 
occidentales  Efpagnoles>.  que  l'on  fera  après  que  l'on  fera  convenu  de 
l'Aflîento  des  N^res,  donc  on  vient  de  parler.  Et  afin  qu'on  puifTe 
prendre  de  plus  fortes  &  de  plus  amples  précautions  de  part  &  d'autre, 
comme  defTus ,  concernant  la  navigation  &  le  commerce  des  Indes  occi- 
dentales ,  on  eft  auflî  convenu  &  Ton  a  conclu ,  que  le  Roi  Catholique, 
ni  aucun  de  fes  héritiers  ou  fuccefleurs  ne  pourront  vendre,  céder ,  engager 
ni  transférer,  en  aucune  manière,  ou  fous  aucun  nom,  aliéner  d'eux  ou 
de  la  Couronne  d-Efpagne  en  faveur  de  la  France,  ou  d'aucune  autre 
nation  que  ce  puifTe  être,  aucunes  des  Terres,  Etats  ou  territoires,  ea 
tout  ni  en  partie,  appartenant  à  TEfp^ne  en  Amérique.  Au  contraire > 
afin  de  confèrver  en  leur  entier  les  Etats  des  Efpagndsaux  Indes  occi- 
dentales ,  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  s'engage  de  faire  tous  (es 
efforts ,  &  d'afllfler  les  Efpagnols  pour  faire  rétablir  les  anciennes  limites 
de  leurs  Etats  aux  Indes  occidentales, .fur  le  pié^  oiVelles  étoientibas  le. 
cegnc  du  fufdit  Roi  Catholique  Charles  (ècond ,  C  l'on  trouve  qu'elles, 
ayent  été  envahies  en  aucune  manière,  ou  fous  aucun  prétexte ,  &  dimi- 
nuées en  aucune  partie,  depuis  la  mort.dudit  Roi  Catholique  Charles, 
féconde 
PrhiUges  rkU     §•  9*    On  a  de  plus  arrêté  &  conclu ,  comme  une-reglë  générale ,  que 
proqui»   pour   U  tous  &  un  chacun  des  fujets  des  deux  Royaumes  jouiront  dans  tous  les 
^^fiuttirce.  Pays  &  Places,  de  part  &  d'autre,  au  moins  des  mêmes  privilèges,, 

libertés  &  immunités ,  à  l'égard  de  tous  les  droits ,  impoCuions,  ou  cou-* 
tûmes  que  ce  puilfe  être ,  tant  à  celui  de  leurs  perfonnes ,  que  des  mar- 
chandifes,  vaifleaux,  frets,  matelots,  navigation  &  commerce,  &  au- 
ront les  mêmes  avantages  en  toutes  chofes ,  que  les  François  ou  les 
nations  les  plus  favorifées  ont  po!Tcdcs,  ôc  dont  elles  ont  joui  ou  pourront 
Jouir,  &  qu'elles  poflcderont.à  l'avenir. 
rEfpagne  cède  â      §.  lo.    Le  Roi  Catholique  cède  par  ce  Traité  à  la  Couronne  de  la 
U  Grande  •  Bre-  Grande-Bretagne ,  tant  pour  lui  même,  que  pour  fes  héritiers  &  iuccedeurs 
tagne  Gikraltar.  -j^  pj^j^g  g^  entière  propriété  delà  ville  &  du  château  de  Gibraltar,  avec 
le  port,  les  fortifications  &  les  forts  qui  en  dépendent ;&  5a  Majedé 
cède  ladite  propriété,  pour  que  ladite  Couronne  la  tienne  &  en  JouilTe 
abfolument,  avec  toute  forte,  de  droits  à  jamais,  fans  aucune  réferve  ni 
empêchement  que  ce  puiflc  être.  Mais  afin  de  prévenir lesabus  &  les 
fraudés  qui  fe  pourroient  commettre  par  le  tran/port  des  marchandifes , . 
le  Roi  Catholique  veut  &  entend  que  ladite  propriété  foit  cédée  à  la- 
Grande-Bretagne,  fans  aucune  jurifdîdion  Territoriale,  &  uns  aucune 
communication  ouverte  par  Terre  avec  les  Pays- d'alentour.  Cependant , 
comme  la  communication  par  mer  avec  les  côtes  d'E/pagne  n'eft  pas 
toujours  fure  &  ouverte,  &  qu'il  pourroit  arriver  ainfi  que  la  garniion 
&.les  habitans  de  Gibr^tar  pourroient  être  réduits  à  de  grandes  extrémi- 
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tes  ;  &  que  Tîntenrion  du  Roi  Catholique  ncftque  d'empêcher  l'entrée 
frauduleufe  des  marchandifes,  comme  fufdit  par  une  communication  de  *y  ^/. 
terre  ;  on  eft  convenu ,  qu'en  ce  cas ,  il  fera  permis  d'acheter  avec  de  ^ 
l'argent  comptant ,  dans  les  terres  voifines  de  TEfpagne ,  les  provifions 
&  autres  choies  nécefTaires  pour  l'ufàge  de  la  garnifon,  des  habitans  &  des 
▼ai(tèaux  qui  feront  dans  le  port.  Mais  au  cas  qu'on  tranfportât  des 
marchandîfcs  de  Gibraltar ,  foit  pour  faire  un  échange  avec  lefdîtes  pro- 
vifions,  ou  fous  quelqu'autre  prétexte,  elles  feront confifquées',&  fur 
les  plaintes  qui  en  feront  faites ,  les  perfonnes  qui  auront  agi  contre  la 
foi  de  ce  Traite  feront  feverement  punies.  Et  Sa  Majefté  de  la  Grande- 
Bretagne  confent  &  accorde,  à  la  requête  du  Roi  Catholique,  qu'on  ne 
permettra  à  aucuns  Juifs  ni  Mores,  de  demeurer  ou  d*habiter  dans  ladite 
ville  de  Gibraltar  ;  comme  aufli ,  qu'on  n'accordera  aucun  refuge  ni  pro- 
te£Hon  aux  vaiffeaux  des  Mores  dans  le  port  de  ladite  ville ,  par  où  ta 
communication  entre  TEfpagne  &  Ceuta  pourroit  ctre^mpcchée,  ou  les 
côtes  d'Efpagne  infeftées  par  les  incurfîons  des  Mores.  Cependant, 
comme  la  liberté  du  Commerce  eft  établie  entre  les  fujets  de  la  Grande^ 
Bret^ne  &  de  certains  territoires  fitués  fur  la  cote  d'Afrique,  on  doit 
toujours  entendre  que  lefdits  fujets  de  la  Grande-Bretagne  ne  devront 
pas  refufer  l'entrée  du  port  de  Gibraltar  aux  Mores  &  à  leurs  vaiffeaux, 
lorsqu'il  ne -s'agira  (împlement  que  du  commerce.  Sa  Majefté  la  Reine  de 
la  Grande-Bret^ne  s  engage  aufli  à  tolérer  le  libre  exercice  de  leur 
Religion  aux  habitans  Catholiques  Romains  de  ladite  ville.  Et  au  cas  que 
la  Couronne  de  la  Grande-Bretagne  jugeât  à  propos  de  donner ,  de 
vendre  ou  d'aliéner  en  aucune  manière ,  la  propriété  de  ladite  ville  de 
Gibraltar ,  on  a  déplus  arrêté  &  conclu  que  ta  préférence  en  feroit 
donnée  à  la  Couronne  d'Efpagne ,  exdufîvement  à  qui  que  ce  puiflè 
être. 

§.  1 1.  Sa  Majefté  Catholique  cède  de  même ,  à  la  Couronne  de  la  VIJU  de  Minora 
Grande-Bretagne,  pour  elle,  les  héritiers  &  fucceflcurs,  toute  l'Ifle  âe  que  &  k  P§n^ 
Mînorque ,  &  lui  transfère  à  jamais  tous  les  droits  &  la  domination  abfolue  Mahon. 
de  toute  cette  Ifle ,  &  en  particulier  de  la  ville ,  du  Château ,  du  port  & 
des  fortifications  de  la  Baye  de  Minorque  ,  communément  nommée  le 
Port-Mahon ,  avec  tous  les  autres  Ports ,  Places  &  Villes  fituées  dans 
ladite  Ifle.  Bien  entendu,  comme  dans  l'article  précèdent,  qu'on  ne 
donnera  aucun  refuge  ni  proteâion  aux  vaifleaux  de  guerre  des  Mores , 
dans  le  Port-Mahon ,  ni  dans  aucun  autre  port  de  ladite  Ifle  de  Minor- 
que ,  parce  que  les  côtes  d'Efpagne  pourroient  être  infeftées  par  leurs 
courfes.  Et  il  ne  fera  pas  permis  auxdits  Mores  &  à  leurs  vaifleaux  d'entrer 
dans  ladite  Ifle ,  que  pour  le  négoce,  felon  qu'on  en  eft  convenu  dans  les 
Traités.  La  Reine  de  la  Grande-Bretagne  promet  aufli  de  fon  côté ,  qu'au 
cas  qu'il  arrivât  à  l'avenir  qu'on  voulût  aliéner  en  aucune  manière,  es 
la  Couronne  de  fes  Royaumes,  ladite  Ifle  de  Minorque ,  &  les  Ports  , 
Villes  &  Places  qui  y  font  fituées,  la  préférence  en  fera  donnée  à  U 
Couronne  d'Efpagne,  exclttflvenienc  à  coure  autre  nation,  pour  ea 


su  T  R  A  I   T  E     p  E     PAIX 

^  reprendre  la  pofleffion  &  la  propriété.  Sa  Royale  Majeftéde  la  Gi'anJe?- 

JiiilLt       Brcïiïg"^  s'engage  de  plus ,  de  prendre  foin  que  cous  les  habicans  de  cette 
'  *      Ide ,  tant  Ecclédatiques  que  Séculiers ,  auront  la  libre  &  paifible  )ouiflance 

de  tous  leurs  biens  &  honneurs  ^  &  le  libre  exercice  de  la  RcUgiotx 
Catholique  Romaine.  Et  l'on  prendra  des  mefures  pour  la  confervatioii 
de  ladite  ReUgion  dans  cette  Ifle  9  en  tant  qu  elles  pourront  conGfter  avec 
le  Gouvernement  dvil  &  les  loix  delaGrande-Brets^ne.Ceuxmcme, 
qui  font  préfentement  au  (èrvice  de  Sa  Majefté  Catholique  >  jouiront  de 
leurs  honneurs  &  de  leurs  biens ,  encore  qu'ils  reftent  dans  ledit  fervke. 
Il  /êra  aufli  permis  à  ceux  qui  fbuhaiteronc  de  quitter  ou  de  (brtir  de 
ladite  Ifle  5  de  vendre  leurs  biens,  &  de  pafler  librement  en  Efpagne  avec 
ce  qu'ils  en  auront  tiré. 
le  TralUiAf-      S*  '  ^*    ^^  ^^^  Catholique  donne  &  accorde  de  plus  par  cet  ardcle  à 
fiênto confirmé.      Sa  Majefté  de  la  Grande-Bretagne,  &  à  la  Comp^nie  dcfes  fujets 
ordonnée  pour  cela,  à  l'exclufion  des  fujets  de  TElpagne  &  de  tous  les 
autres  un  contrad  pour  l'intrôdnâion  des  Nègres  en  plufieurs  parties  des 
Etats  &  de  la  domination  de  Sa  Majefté  Catholique  en  Ainérique  p 
communément  nommé  tl  paS^  de  el  Ajjitnto  de  Ncgros ,  pour  le  terme 
de  trente  années  con(ecutives ,  à  compter  du  premier  jour  de  Mai  de 
l'année  171  )•  aux  mêmes  conditions  auxquelles  les  François  en  ont  joui, 
ou  en  auroient  joui,  ou  dû  jouir,  en  aucun  temps ,  avec  une  certaine 
étendue  ou  étendues  de  terre ,  que  Sadite  Majefté  Catholique  accordera 
pareillement  à  ladite  Compagnie,  communément  nommée /a  Compati'- 
nia  de  el  Ajjitnto ,  en  quelque  lieu  commode  fur  la  rivière  de  Plara,  /ans 
que  ladite  Compagnie  foit  obligée  de  payer  aucuns  droits  ou  revenus  à 
cet  égard  pendant  tout  le  temps  du  contrat  fufdir.  Et  cet  établilTemenc 
de  ladite  Société,  ou  ces  étendues  de  terres  feront  propres  &  fuffiiantes 

Eour  planter ,  femer ,  &  (èrvîr  à  la  nourriture  du  bétail  néccffaîre  pour 
L  fubfiftance  de  ceux  qui  feront  au  fervice  de  la  Compagnie,  auffi-bien 
que  de  leurs  Nègres,  lefquels  y  feront  gardés  en  toute  mreté  jufques  à 
ce  qu'on  les  puiife  vendre î&  que  les  vaillèaux  de  ladite  Compagnie, 
luiffent  approcher  de  la  terre ,  pour  éviter  les  dangers  dont  ils  pounoienc 
trc  menacés.  Mais  il  fera  toujourspermis  au  Roi  Catholique  d'envoyer 
un  Officier  dans  ledit  lieu  ou  établiflement ,  pour  veiller  à  ce  qu'il  ne  s'y 
paflè  rien  qui  (bit  contraire  à  les  intérêts  Royaux.  Et  tous  ctur  qui 
auront  le  maniement  des  affaires  de  ladite  Compagnie,  ou  qui  en  dépen« 
dront,  feront  fujets  à  Tinfpedion  dudit  Officier,  par  rapport  à  tout  ce 
qui  regardera  l'étendue  de  la  terre  fufmentionnée  ;  mais  au  cas  qu'il  furvînt 
quelques  doutes ,  difficultés  ou  concroverfes  entre  ledit  Officier  &  ceux 
de  ladite  Compagnie  ,  la  chofe  fera  remife  au  jugement  du  Gouverneur 
de  Buenos  Aires.  Le  Roi  Catholique  a  bien  auflî  voulu  accorder  à  ladite 
Compagnie  plufieurs  autres  avantages  extraordinaires ,  qui  font  plus 
amplement  exprimés  &  expliqués  dans  le  contraû  de  l'AUiento ,  fait  6c 
conclu  à  Madrid,  le  i6  jour  de  Mars  de  cette  préfente  année  171 5- ^ 
ce  contrat  ou  AOîcnto  de  Nègres,  &  toutes  les  claufcs^  coni&iousy 
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privilèges  &  immunités  qui  y  font  contenues,  &  qui  ne  font  pas  contraires  —— — — 
à  cet  article ,  font ,  &  feront  eftimées  &  regardées  comme  faifant  partie  de         ^y  }" 
ce  Traité ,  de  même  que  s'il  y  eût  été  inféré  de  mot  à  mot.  '  î  Juillet. 

§,15.  Et  comme  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  a  continuellement  Amnifiie  pour  la 
preflc  &c  infifté  avec  toute  l'ardeur  podible  que  tous  les  habicans  de  la  Catalogne. 
Principauté  de  Catalogne  ,  de  quelque  qualité  ou  condition  qu'ils 
puiflènt  être ,  puiûfent  obtenir  un  aâe  d'oubli  perpétuel  de  tout  ce  qui 
s'eft  fait  dans  la  dernière  guerre  j  qu'ils  jouiffent  de  l'entière  poffeffion 
de  tous  leurs  biens  &  honneurs ,  &  que  leurs  anciens  privilèges  foienc 
confervcs ,  fans  qu'on  y  donne  la  moindre  atteinte  :  ledit  Roi  Catho- 
lique, pour  répondre  aux  defirs  de  ladite  Reine  de  la  Grande-Bretagne, 
accorde  &  confirme  à  tous  les  habicans  de  Catalogne  en  général ,  non« 
feulement  l'amniftie  (buhaitée ,  avec  la  pleine  &  entière  polleflion  de  tous 
leurs  biens  &  honneurs  \  mais  il  leur  donne  &  accorde  en  même  temps 
tous  les  privilèges,  dont  les  habitans  des  deux  Caftilles,quide  tous  les 
Efpagnols  font  ceux  qui  font  les  plus  chers  à  Sa  Majefté  Catholique  f 
jouillent  ou  pourroient  jouir  ci- après. 

§•  1 4*  Et  d'autant  que  le  Roi  Catholique  ,  à  la  requête  de  Sa  Royale  Le  Royaume  de 
Majefté  de  la  Grande-Bretagne,  a  bien  voulu  céder  le  Royaume  de  Sicile  Sicile  cédé âia  Sa- 
à  Son  Alceffe  Royale  Viftor  Amedée,  Duc  de  Savoye,  &  qu  en  vertu  du  ^^^^^ 
Traité  figné  aujourd'hui  entre  Sa  Majefté  Catholique  &  Son  Altelïè 
koyale  de  Sâvoye ,  il  lui  a  fait  ceflion  dudit  Royaume  \  Sa  Royale  Ma- 
jefté de  la  Grande-Bretagne  fufdite,  promet  &  s'engage  d'avoir  foin 
qu'au  défaut  d'héritiers  mâles  de  la  Maîton  de  Savoye ,  la  poflèffion  dudic 
Royaume  de  Sicile  retournera  à  la  Couronne  d'Efpagne  ;  Et  Sadite 
Royale  Majefté  Britannique  confent  de  plus ,  que  ledit  Royaume  de 
Sicile  ne  pourra,  fous  aucun  prétexte  que  ce  foit ,  ni  en  aucune  manière, 
être  aliéné  ou  donné  à  aucun  Prince  ou  Etat ,  fi  ce  n'eft  au  Roi  Catho- 
lique des  Efpagnes,  &  à  (es  héritiers  &  fuccefleurs.  Et  comme  ledit  Roi 
Catholique  a  tait  connoître  à  Sadite  Royale  Majefté  Britannique  qu'il 
feroit  raifonnable,  &  qu'il  (buhaiteroit  non-(èulement  que  les  fujers  du 
Royaume  de  Sicile,  réhdans  dans  les  Etats  derEfpagne,  &  gui  font  au 
fervice  de  Sadite  Majefté  Catholique  ;  mais  aufli ,  que  les  Espagnols  Se 
autres  fujets  de  l'Efpagne ,  qui  peuvent  avoir  des  biens  &  des  honneurs 
dans  ledit  Royaume  de  Sicile,  jouirent  entièrement,  &  (ans  la  moindre 
diminution,  de  leursdits  biens  &  honneurs,  &  fans  être  troublés  ou 
inquiétés  en  aucune  manière,  fous  prétexte  dune  abfènce  perfonnelle: 
Et  que  de  plus',  Sadite  Majefté  Catholique  promet  librement  de  fon  côté 
de  confentir.  que  les  fujets  dudit  Royaume  de  Sicile,  &  autres  fujets  de  Sa- 
dite Altefle  Royale,  qui  pourroient  avoir  des  biens  &  des  honneurs  en  Ef- 
pagne,  ou  dans  les  autres  Etats  appartenans  à  l'Efpagne,  en  jouiiTent  de  la 
même  manière,  en  toute  liberté,  lans  aucune  diminution,  &  qu'ils  ne  feront 
nullement  troublés  ni  inquiétés  fous  prétexte  d'une  abfence  perfonnelle  : 
A  ces  caufes ,  Sa  Royale  Majefté  Britannique  promet  qu'Eile  apportera 
tous  Css  foins ,  &  qu'Ëile  donnera  des  iaftrudions  à  fes  Ambaltadeurs 
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'  Extraordinaires  &  Plénipotentiaire»  à  Utrccht,  pour  interpo/er  leurs 

^yùiâi      ^^  oflSces  ctfeûîvenicnt,  afin  de  faire  convenir  le  Roi  Catholique  & 
M  •'''    ^*     fon  Alteffe  Royale  à  cet  égard  ,  de  la  manière  la  plus  propre  &  la  plus 

commode  de  part  &  d'autre. 
les  Trsuùan"      §•  '5-  ^^^^  Royales  Majeftcs  renouvellent  &  confirment  auffi  de 
teneurs  confitmés.  part  &  d'autre,  tous  les  Traités  de  paix,  d'amitié,  de  confédération  8c 
de  commerce ,  faits  par  le  pafle  &  conclus  entre  les  Couronnes  de  la 
Grande  Bretagne  &  d'Efpagne,  &  lefdits  Traités  font  renouvelles  & 
confirmés  par  les  préfents,  auffi  amplement,  que  s'ils  étoient  particu- 
lièrement inférés  en  celui-ci;  c'eft-à-dire,  en  tanrqu'ik  ne  dérogent 
point  &  ne  (ont  pas  contraires  aux  Traités  de  paix  &  de  commerce  qui 
ont  été  faits  &  fignés  les  derniers.  Et  l'on  confirme  particulièrement , 
par  le  préfent  Traité ,  lefciits  accords ,  traités  &  conventions  ,  tant  par 
rapport  à  l'exercice  du  commerce  &  de  la  navigation  en  Europe  &  ail* 
leurs ,  qu  a  l'introduâion  des  Nègres  dans  les  Indes  occidentales  Efpa- 
gnoles ,  lefquels  font  déjà  faits ,  ou  font  fur  le  point  de  l'être  entre  les 
deux  nations  à  Madrid.  Et  d'autant  qu'on  infifte  du  côté  de  l'Efpagne 
qu'on  accorde  aux  peuples  de  Guipufcoa ,  &  autres  fujets  de  Sa  Majefté 
Catholique,  certains  droits  de  pêche  aux  environs  de  Tlfle  de  Terre- 
neuve,  Sa  Majefté  Britannique confent  &  convient,  que  l'on  accorde 
£c  conferve  auxdits  peuples  de  Guipufcoa  &  autres  fujets  de  l'Efpagne, 
tous  les  privilèges  auxquels  ils  pourront  prétendre  de  droit. 
Sufpenfion  iar^     $.  1 6.  Comme  dans  la  convention  faite  pour  une  armiftice  ou  fuf- 
mesy&pnjes  faites,  penfion  d'armcs ,  à  commencer  du  vingt-deuxième  jour  du  mois  d'Août 
dernier,  pour  quatre  mois,  entre  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  &  le 
Roi  trcs-Chrctien  ,  à  laquelle  le  Roi  Catholique  a  donné  ion  confentc- 
mcnt,  qu'il  confirme  &  approuve  de  nouveau  par  le  préfent  Traité,  & 
laquelle  a  été  prolongée  par  une  autre  convention  jufques  au  vingt- 
deuxième  du  mois  d'Avril  de  la  préfenre  année,  on  eft  convenu  exprcf^ 
fément  des  cas  auxquels  les  vaideaux ,  marchandifes  &  autres  biens  mo- 
bîliâires ,  pris  de  part  &  d'autre ,  feront  de  bonne  prife ,  ou  devront  être 
rendus  aux  premiers  propriétaires  :  on  convient  encore,  qu'en  ce  cas-là, 
les  conditions  de  ladite  lufpenfion  d'armes  demeureront  en  pleine  force 
&  vigueur ,  &  que  tout  ce  qui  a  été  ftipulé ,  par  rapport  auxdites  prifes  9 
faites  dans  les  mers  Britanniques  &  Septentrionales ,  ou  aiiieurs ,  (èra 
bien  &  dûement  exécuté  félon  la  teneur  d'icelle. 
Une  contraven-      §•   '7*   *^*^  ^'''  arrivoit  par  ipadvertance  ,  imprudence  ou  autre 
tion  ne  fera  pas  caufe , quelle  qu'elle  puilfe  être,  qu'aucun  des  fujets  de  leurfdîtes  Royales 
^ij/er  la  paix.       Majeftés  fit  ou  entreprît  quelque  chofe  par  terre ,  par  mer  ou  dans  les 
eaux  douces ,  en  quelque  lieu  du  monde  que  ce  foit,  qui  pût  contrevenir 
au  préfent  Traite ,  &c  en  empêcher  l'entière  exécution ,  ou  quelqu'un  de 
.ces  arricles  en  particulier,la  paix  &  bonne  correfpondance  rétablie  entre  la 
Reine  de  la  Grande-Bretagne  &  le  Roi  Catholique  ne  fera  pas  troublce,ni 
cenfée  interrompue  à  cette  occafion ,  &  elle  demeurera  toujours  au  con*- 
traire ,  en  fon  entière  &  première  force  &  vigueur  j  mais  feulement  celui 
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&rdics  fujets  qui  l'aura  troublée ,  répondra  de  fon  fait  particulier ,  8c  en  -  ', 

fera  puni  conformément  aux  loix,  &  fuivant  les  règles  établies  par  le  JJ/if 

droit  des  gens. 

§.  1 8.    Et  s'il  arrîvoit  auflî ,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife ,  que  les  méfin-   En  cas  de  rupture 
telligcnces  &  inimitiés  éteintes  par  cette  paix,  fe  rcnouvellaflent  entre  on  accorde  du  tems 
leurfditcs  Royales  Majeftés,  &  quelles  en  vinflent  à  une  guerre  ou^  ^^ reùitr  Us ef- 
verte,  tous  lès  vaiffeaux,  marchandifes,  effets  mobiliaires  &  biens  ini--'' 
meubles ,  des  fujets  de  leurfdites  Majeftés ,  qui  fe  trouveront  engagés 
dans  les  ports  &  lieux  de  la  domination  de  l'un  ou  de  l'autre ,  n'y  leront 
point  confifqués ,  ni  en  aucune  façon  endommagés  ;  mais  l'on  donnera 
aux  fujets  de  leurfdites  Royales  Majeftés  le  terme  de  fix  mois  entiers , 
pendant  lefquels  ils  pourront ,  fans  qu'il  leur  (bit  donné  aucun  trouble 
ou  empêchement,  vendre ,  enlever  ou  tranfporier,  où  bon  leur  femble- 
fa  leurs  biens  &  effets  de  la  nature  ci-delfus  exprimée. 

§•  19.  Seront  compris  dans  le  préfent  Traité»  pour  une  marque  Compris  dans  cet- 
d^amitié  mutuelle ,  les  Rois,  Princes  &  Etats  mentionnes  dansies  articles  ^^paix. 
fuivans,  &  tous  ceux  qui  avant  l'échange  des  ratifications  qui  en  fèroient 
fournies ,  ou  dans  Tefpace  de  fix  mois  après ,  feront  nommés  à  cet  effet 
de  part  &  d'autre,  &  dont  on  conviendra  réciproquement  >  leurs  fufdites 
Royales  Majeftés  étant  perfijadées ,  qu'ils  approuveront  tous  les  regle-^ 
mens ,  dont  Elles  font  convenues ,  &  qui  y  font  contenus. 

§.  lo.  Tout  ce  qui  fera  contenu  dans  le  Traité  de  paix,  que  l'on  va     L^F^paix  avec  le 
faire  encre  Sa  Sacrée  Royale  Majefté  des  Efpagnes,  &  Sa  Sacrée  Royale  Portugal    confir- 
Majèftc  de  Portugal,  &  qui  fera  approuvée  par  Sa  Sacrée  Royale  Ma-  '^^ 
jeftc  de  b  Grande-Bretagne,  feracenfé  être  une  partie  eflentielle  du 
préient  Traité ,  de  la  mcinc  manière  que  s'il  y  étoit  contenu  ôc  inféré  de 
mot  à  mot.  De  plus ,  Sa  Sacrée  Royale  Majefté  de  la  Grande-Bretagne 
ofFre  (a  garanrie  pour  affurer  lefHîtes  conditions  de  paix ,  qu'Elle  promet 
de  faire  exécuter  fuivant  leur  fubftapce  &  teneur ,  afin^u'cUes  foient  ob-» 
fçrvces  relfgîeufement  Se  inviolablement. 

§•  II.  Le  Traité  de  paix  conclu  aujourd'hui  entre  Sa  Royale  Ma--  De  même  a^c  l^p- 
jefté  Catholique  &  Son  Aitefle  Royale  le  Duc  de  Savoye ,  eft  inclus  tout  ^^^oye, 
partîculietement  &  confirmé  par  le.  préfent  Traité ,  comme  en  faifant 
une  partie  eflentielle ,  &  comme  y  étant  inféré  de  mot  à  mot ,  Sa  Royale 
Majefté  de  la  Grande-Bretagne  déclaranrexpreflement  qu'Elle  s'en  tien- 
dra aux  termes  de  la  prprnefle  &  de  la  garantie  qui  y  eft  contenue. 

§.  Z2.  Le  trcs-Séréniflfîme  Roi  de  Suéde,  tous  fes  Royaumes,  Etats,     ^^  Suéde,  Ut 
Provinces  &  droits,  auflî- bien  que  les  trcs-Sérénîffimes  Princes,  k  9^ v^  Tofiane 
grand  Duc  de  Tofcane  &  le  Duc  Je  Parme ,  leurs  peuples  &  fujets ,  les  î^/f  j^'^  ^^7 
libertés  &  avantages  de  leurfdits  fujets  à  l'égard  du  Commerce  y  feront  paix. 
inclus  dans  le  préfent  Triîté ,  de  la  manière  la  plus  efFeftive. 

^.  25.  La  très-Scrcniflîme  République  de  Venife,  en  vertu  de  la  neu-  ^^  Répuklique  d^- 
tralité  qu'elle  a  obfervée  avec  exaftitude  entre  les  parties  de  guerre ,  &  ^'^^^^^ 
les  aftes  d'humanité  qu'elle  a  fait  paroitre ,  la  dignité ,  la  puillance  &  la 
Êcurité  des  Etats >.&  de  la  domination  de  cette  République  demeurant -^ 
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■  toujours  inviolables ,  fera  particulièrement  comprîfe  &  inclufe  dans  ce 

y  \}.*        Traité ,  de  la  manière  la  plus  favorable ,  en  qualité  d*amie  commune  ,  & 
^i    ^^     *     à  laquelle  leurs  Royales  Majeftcs  feront  toujours  prêtes  de  rendre  tou^ 
les  devoirs  d  une  uncere  amitié ,  lorfque  ladite  République  en  pourra 
avoir  befoin. 
LaRépuhlîquede      $.  14.  On  a  auflî  trouvé  bon  de  comprendre  dans  le  préfent  Traité, 
Gcncj.  la  trcs-Séréniffime  République  de  Gènes ,  laquelle ,  par  une  neutralité 

confiante,  a  cultivé  pendant  tout  le  cours  de  la  guerre ,  l'ancienne  ami- 
tié établie  entr'Elle  &  les  Couronnes  de  la  Grande-Bretagne  &  d*Efpa- 
gne ,  afin  que  les  bénéfices  de  cette  paix  s'étendent  fur  tout  ce  gui  con- 
cerne cette  République  ;  &  que  fes  lujets  puiflcnt  en  toutes  cnofes  8c 
par  tout  jouir  a  l'avenir  de  la  pleine  &  même  liberté  de  Commerce 
dont  elle  a  joui  autrefois,  &  pendant  la  vie  de  Charles  IL  Roi  Catho- 
lique des  Efpagnes. 
LaviUi  de  Dont'  §•  2.5-  L^  ^^1'^  ^  Dantzîc  fera  pareillement  comprife  en  ce  Traité, 
^ic.  afin  qu'elle  puiflè  jouir  à  l'avenir  de  tous  les  avantages  du  négoce  dont 

elle  a  joui  ci-devant  dans  L'un  &  l'autre  Royaume,  foit  par  des  Traités 
ou  une  ancienne  coutume. 
La Ratîûcatîon.  ^'  *^*  ^"^^  '^  ratifications  fblennelles  du  préfent  Traité,  expédiées 
*  en  bonne  &  due  forme ,  feront  échangées  de  part  &  d'autre ,  dans  le 
terme  de  fix  femaines,  à  compter  du  jour  que  ledit  Traite  aura  été 
(igné ,  ou  plutôt  s'il  eft  poflible. 

En  foi  de  quoi ,  nous  les  Ambaflfadeurs  Extraordinaires  &  Plénipo- 
tentiaires fufnommés ,  ayant  produit  de  part  &  d'autre  nos  Pleins-pou- 
voirs ,  &  en  ayant  duement  fait  l'échange  ,  avons  Ggné  le  préfent 
Traité,  &  y  avons  fait  appofer  les  cachets  de  nos  armes.  Fait  à 
Uirecht  le  1 3  jour  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  1 7 1 3. 

(  L.  S.  )  JoH.  Bristol.  C  P.  S.     (  L.  S.  )  D.  de  Ossuna. 

(L.  S. }  Str APfoRD.  (  L.  S.  )E1  Marque  de  Momteleome» 
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TRAITÉ  DE  PAIX. 


Conclu  entre  CHARLES  VI.  Empereur  des  Romains  ,  & 
l*  Empire  d'une  part  ^  &  LOUIS  XIV.  Roi  de  France^  da 
l'autre.  A  Bade  le  7  Sepumbre  1714» 

Au  Nom    db    la  Tres-Sainte  TaiNXTit 
PEB.E,  Fils  bt  Saint-Esph  it. 


St. 


OIT  notoire  à  tous  3  que  par  la  bonté  de  Dieu ,  la 
paix  ayant  été  heureufèment  rétablie  à  Raftadt  le 
6  du  mois  de  Mars  de  la  préfence  année ,  entre  le 
Séréniffime&:  très-Puîflant  Prince  &  Seigneur ,  le 
Seigneur  Charles  VL  élu  Empereur  des  Romains  ^ 


\^   S  toujours  Augufte  »  Roi  de  Germanie  >  de  Caftille^ 
-^^K  d'Arragon ,  de  JLeon^  des  deux  Siciles ,  de  Jcru(a- 


lem  )  de  Hongrie ,  de  Bohême ,  de  Dalmatie ,  de 
Croatie,  d'Efclavonie ,  de  Navarre,  de  Grenade,  de  Tolède,  de  Va- 
lence ,  de  Galice ,  de  Majorque ,  de  Seville ,  de  Sardaigne,  de  Cordoue, 
de  Corfè.,  de  Miurcie,  de  Jaen ,  des  Algarbes,  d'Alger ,  de  Gibraltar  ^ 
des  Ides  de  Canaries ,  des  Indes ,  &  Terre-Ferme  de  l'Océan ,  Archiduc 
d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne,  de  Brabant,  de  Milan,  de  Stirie,  de 
Carinchie^  de  Carniole ,  de  Limbourg ,  de  Luxembourg ,  de  Gueldres , 
de  Wirtemberg ,  de  la  Haute  &  BafTe  SileHe ,  de  la  Calaore ,  d'Athènes  ^i 
&  de  Neopatrie ,  Prince  de  Souabe ,  de  Catalogne ,  des  Afturies ,  Mar- 
quis  du  Saint  Empire  Romain,  de  Burgaw ,  de  Moravie,  de  la  Haute  & 
Bafle  Luface,  Comte  de  Habfpourg,  de  Flandre,  de  Tyrol ,  de  Ferette\ 
de  Kybourg,  de  Gocice  &  d'Artois ,  Marquis  d'Oriftan,  Comte  de 
Gozian^  deNamur,  de  RouflUlon,  6c  de  Cerdagne,  Seigneur  de  la 
Marche  Efclavonne ,  du  Port-Nabon  ,  de  Bifcaye ,  de  Molina ,  de  Sa- 
lins ,  de  Tripolis  &  de  Malines ,  &c.  &  le  Saint  Empire  Romain  d'une 
parc  ;  Et  le  Séréniflîme  &  trcs*pui(Iànt  Prince  &  Seigneur ,  le  Seigneur 
Ixjuis  XIV.  Roi  trcs-Chrétien  de  France  &  de  Navarre,  de  l'autre  part  ; 
il  a  été  convenu  que  ce  qui  avoit  été  fait  dans  ledit  lieu  de  Bafladt 
fans  Jes  folennitcs  jequi(ès ,  ou  diâFéré  à  un  autre  temps  dans  la  vue 
d'accélérer  davamage  un  ouvrage  aufE  falutoire  ,  ou  ce  qui  devroic 
TomXri.  Et 


1714- 
7  Stpt^ 


'âl*     •  T  11  A  I  T  È    D  E    P  A  1  X 

■  ■■    'encore  y  être  ajouté,  lerok  achevé  dam  un  nouveau  Congres  i>ras  fo*- 

^^'^'         lennel  &  plus  général  qui  k  oendroic  en  Suifle ,  en  obfervantles  afagà 
^    ^^'*        accoutumés  ;  Se  me  par  une  nouvelf e  gcace  du  Ciel  on  eft  préfememenr 
parvenu  à  cette  fin  :  Pour  cet  efïer  les  AmbafTadeurs  Extraordin^res  Bç 
Plénîpoteiuiaires  de  part  &  d'autre  s'éunt  rendus  à  Bade  en  Eigaw ,  lieit 
donc  on  eft  réciproquement  convenu  j  (avoir  au  nom  &  de  la  part  de* 
la  Sacrée  M^efté  Impériale  &  du  Saînt-Hmpire  Romain ,  te  très-hauc 
Prince  &  Seigneur  Eugène  Prince  de  Savoye  &  de  Picinont ,  Chevalier 
de  laToîfond'Or,  GonfeiBcf  d'Etat  intime  de  Sa  Majefté  Impériale, 
Prcfident  du  Confeîl  Aulique  de  guerre  >  Lieutenant-Général  &  Maré- 
chal de  Camp  du  S^  Empire  Romam;  &  les  trcs^iiluftres  &  crès-exceUen»* 
Seigneurs  le  lîeur  Pierre  Comte  de  GÔea  de  Carlfberg  »  Confeillia:  d'Etat, 
&  Chambellan  de  Sa  Majefté  Impériale  &  Gouverneur  de  la  PrcJvince 
de  Carinthie  -,  &  le  fieur  Jean  Frédéric  Comte  de  Seilern  &  d*Afpang , 
Concilier  Aulique  de  Sa  Majefté  Impériale  &  Affeflcur  de  la  Chancel- 
lerie focrecte  AûHque  d*^Autriche  ;  &  de  la  part  de  là  Saaée  Majeffé  très- 
Chrétienne  le  très-haut  &  trcs-exccUent  Se^neur  Louis  Heéîor  Duc  de 
Villars,  Pair  &  Maréchal  de  France,  Prince  de  Marrigues ,  Vicomte  de 
Melnn>  Général  des  Armées  du  Roi  très-Chrétien  en  AUeniagne ,  Chtf- 
vaUer  des  Ordres  de  Sadiie  Majefté  &  de  la  Toîfon  d'Or ,  Gouverneur 
Se  Lieutenant<jénéral  an  Pays  8c  Comté  de  Provence  ;  &  les  trcs-illuG- 
très  &  très  ExceUens  Seigneurs,  te  Sieur  François-Charles  de  Vinci- 
mitles  des  Comtes  de  Manèille',  Comte  du  Luc,  Marquis  de  la  Mar-*^ 
die ,  Lieutenant  de  Roi  en  Provence  ,  Conamandeur  de  l'Ordre  cfe 
S.  Louis,  Gouverneur  des  Ules  de  Porquerolles  ,  &  Ambâfladear  et 
Sa  Majefté  très-Chrérienne  auprès  des  Cantons  Suîflcs ,  des  Grifbns  , 
&  de  la  République  de  Valais  ;  &  le  Sieur  Dominique  de  Barberye , 
Chevalier  Seigneur  de  Saint  Conteft ,  Confeîller  aux  Confeils  du  Roi 
trcs-Chrctien ,  Maître  des  Requêtes  ordinaires  de /on  Hôtel,  Intendanr 
de  Juftice,  Police  &  Finances,  &  des  Armées  de  Sa  Majefté  très-Chré- 
tienne dans  les  trois  Evêchés  de  Metz ,  Toul  &  Verdun ,  for  la  frontière 
de  Champagne  «  fur  la  Sarre  Se  for  la  Mofèlle  :  Se  après  avoir  imploré 
laffiftance  divine,  &  dâement  fait  l'échange  de  leurs  Pleins -pouvoirs 
réciproques,  dont  les  copies  font  tranfcrites  à  la  fin  de  ce  Traire ,  ils  ont 
confirmé ,  augmenté  &  réduit  en  forme  folennellc  les  arrfdes  de  la  paix 
déjà  faite  de  la  manière  qui  fuit. 

JmtU  rétame.  §.  i .  La  paix  Chrétienne  conclue  à  Raftadt ,  le  ë  Mars  de  k  préfente 
année ,  fera  &  demeurera  perpétuelle  &  unîverfelle.  Elle  conciliera  Se 
augmentera  laminé  fincere  entre  la  Sacrée  Majefté  Impériale ,  fcs fuc- 
cefleurs,  rout  le  Saint  Empire  Romain,  leurs  Royaumes  &  Erars  héré- 
ditaires, leurs vaflaux  &fujets  ,  d'une  part,  &  la  Sacrée  Majefté  trcs- 
Chrctienne ,  fes  fuccefleurs ,  vaffaux  &  fojets ,  de  1  autre  part  -,  elle 
fera  gardée  &  cultivée  fincerement ,  en  forte  que  l'un  n'entreprenne 
rien ,  fous  quelque  couleur  que  ce  foit ,  à  la  ruine  ou  au  préjudice  de 
f  autre  >  quil  n  accorde  aucun  focours  fous  quelque  nom  que  ce  puifle 
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itfc,  à  ceux  qui  cmreprendcoienc ,  ou  qui  voudroient  tenter  de  loi  - 
caufer  quelque  dommage  •>  &  qu'il  ne  puifle  &  ne  doive  recevoir ,  pto-         *1!^/ 
tégcr  ni  aider  en  quelque  manière  que  ce  foir ,  les  fujers  rebelles  ou  dc(b-       ^     •'^  ' 
béiflfans  de  l'ancre  ;  mais  au  conrraire  que  Pihi  &  l'autre  Ce  procurent  réci- 
proquement &  de  bonne  foi  toute  utilité,  honneur  &  avantage,  non^ 
obftant  toute  promefTe ,  trakés  ou  atttanccs  coatfakes  ,  iaics  ou  à  fœe  ,: 
en  quelque  forte  que  ce  foie  * 

$.  2.  11  y  aura  de  part&  d'autre  «ne  amnKHe  &  un  oobli perpétuel-  j^mnlfiU  gini- 
de  tout  ce  qui  a  étc  fait  par  rapport  &  à  l'occafion  de  la  derntete  guerre,  ^ 
«n  quelque  manière  &  en  queloue  lieu  que  tes  hofttlités  (s  ibfeni  exer- 
cées de  part  ou  d'autre  \  de  (orte  que  pouc  raifon  de  ces  hoftilité^ ,  ni 
iôus  quelque  autre  prétexte  ou  cautèque^ce  puîâfe  hre,  on  né  faflé 
l'un  à  l'autre  ,  ni  qu'on  ne  (ouflTre  qu'il  ibit  faitaucun  tort ,  direâecnenc 
x>u  indireâement ,  fous  quelque  prétexte  de  droit  ou  par  voie  de  fait  ^ 
au-dedans  ni  au-dehors  de  l'Emphe ,  des  Royaumes ,  Etats  &  Pays  hé^ 
réditaires  de  Sa  Majefté  Impériale,  &  du  Royaume  de  france  ;  mail 
que  toutes  injutes  &  violences  faites  de  part  ou  d'autre  par  écrit,  par  p»^ 
joies  ou  par  aâtons ,  foient  entièrement  abolies  fans  aucun  égard  aux  pec^ 
ibnnes  ni  aux  cbo(ès ,  de  manière  que  tout  ce  que  Tun  pourroit  précendre 
fous  de  pareils  prétextes  envers  l'autre/oit  enferelî  dansun  éternel  oubli. 

§.  î.  LesTrairésdeWeftphalie,  de  Ntmcgue&de  Ryl'wfck,  fonr 
la  bafe  &  le  fondement  du  préfent  Traité  de  paix  :    &   Âmtfiédiate-'     Les  Trahis  âc 
ment  après  l'échange  des  ratifications ,  ife feront  pldoement  exécutés,  &  WcftphalU.deNï" 
inviolablement  obfervés  à  l'avenir,   rant  à  r4ard  du  fpirîtoel  que  du  "^f^.^J'rJ.V 
temporel,  fi  ce  n'eft  en  ce  dont  on  eft  autrement  convenu  petr  le  pré(ènt 
Traité. 

Pour  cet  effet,  tout  (èra  rétabK  dans  le  Saint  Empire  Roroalu ,  &  /et 
appartenances ,  en  l'état  qui  aété  pçefcrit  par  le  fufdît  Traité  de  Ryfvîck, 
tant  par  rapport  aux  changemens  qui  ont  été  faits  pendant  la  dernière 
guerre  ou  avant  qu'elle  fftt  déclarée ,  qu'à  l'égard  die  ce  qui  n'aura  pat 
été  exécuté,  ou  qui  l'aura  été  imparfakemenc ,  ou  enfiaqui  aura  été 
change  après  l'execuBon ,  s'il  fe  trouve  effeâivement  quelque  chofe  en 
cet  état. 

$.  4.  Conformément  à  ce  Traité  &  à  celui  de  Ryfwick,  SaMa)efl:é 
trcs-Chrérieniie  rendra  à  l'Empereur  &  à  la  Séréniffime  Maifon  d'Au-  Brifae  rétahB  i 
triche,  le  vieux  Brtfac,  entièrement  dans  l'état  où  il  eft  à  préfent,  avec  ^^'^P^^^^^^ 
les  greniers ,  arfenaux  ,  fortifications  9  remparts ,  mcuraiiles ,  tours  , 
comme  aufliavec  tous  les  antres  édifices  publics  &  particuliers,  &  coures 
les  dépendances  (ituées  à  la  droite  du  Rhin  s  tout  ce  qui  eft  à  la  gauche  de 
ce  fleuve  ,  &  nommément  le  fort  appelle  le  Mortier  ,  demeurant  ao 
Roi  très-Chrétien ,  le  tout  aux  claufe$&  condinons  portées  par  Tâircicle  10 
du  Traité  conclu  à  Ryfwick  au  moi»  d^Oâobre  1697.  entre  l'Empereur 
Léopold  de  glorieufe  mémoire ,  &  le  Roi  très-Chréden. 

§.    5.    Sa  Majefté  très-Chrétieniïc  rendlra  pareillement  à  Sa  Majefté      De  même  fue 
Impériale  &  à  la  Séféniffime  Maifon  d'Autriche  >  la  Ville  Se  Forterelfe  Fribour^. 

JEc  1/ 
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■  de.FribooKg,   comme  auflî  le  Fortde  Sam  Pierre  ,  le  fort  appelle  (te 

*y  ^*         l'Etoile ,  &  tous  les  autres  forts  conftruits  &  reparcs  là  ou  ailleurs  dans 

7  ^V^*       la  Foret  Noire,  ou  dans  le  rcfte  du  Brifgaw,  le  tout  en  rétai  où  U  cft 

pr«éfèntement ,  fans  rien  démolir  ou  détériorer ,  avec  les  Villages  de  Le- 

nem,  Mertzhaufen,  &  Kirchzarth,  &  avec  tous  leurs  droits  »  archives,. 

papiers  &documens  éaits,  iefquels  y  ont  été  trouvés  lors  de  la  dernière 

occupation  f  foit  qu'ils  foient  encore  (ur  les  lieux,  (bit  qullsayentété 

tran^KNtés  ailleurs  ;  fauf  cependant  le  droit  diocéiàin ,  &  autres  droits 

&  revenus  de  TEvèché  de  Conftance. 

te  FertdtKthl     $•  6.  Le  Fort  de  Kehl  conftruit  par  Sa  Majefté  très-Chrétienne ,  à  la 

&  la  Uhre  navigs'  droite  du  Rhin ,  à  Textrémîté  du  pont  de  Sorafbourg ,  fera  de  même  ren- 

iien/ur  it  Rhin.  ^^  ^  £|iç  ^  l'Empœur ,  èc  à  TEmpire  en  (on  entier ,  &  avec  tous  fcs 
droits  &  dépendances.  Quant  au.  Fort  de  la  Pile  »  &  autres  conftniita 
dans  le  Rhin ,  ou  dans  les  Ides  du  Rhin,  près  de  Strafbourg ,  ils  ferono 
entièrement  rafés  aux  dépens  du  Roi  trés-Chrétien ,  &  ne  pourront  ja- 
mais  à  l'avenir  être  rétablis  par.  Tun  ou  par  l'autre  parti.  Lelquelies  refti- 
tutions&  démolinons  des  places  &  fortifications  ci- delTus  énoncées,  (è-- 
ront  exécutées  dans  lestermes  portés  par  les  articles  fuivans. 

La  navigation  6c  autres  ufages  dudit  fleuve  du  Rhin ,  demeureront 
également  libres  &  ouverts  aux  fujets  des  deux  par  ris,. &  à  tous  ceujip 
qui  d'ailleurs  voudront  y  paflèr ,  naviger  ou  tranfporter  des  marchandifês; 
&  il  ne  fera  jamais  rien  tait  de  part  ni  d'autre  fur  ce  fleuve  ou  ailleurs  ^ 
qui  puifle  le  détourner  ou  rendre  Ton  cours,  fa  navigation  ou  Tes  autres 
ufages  plus  difficiles..  A  plus  forte  rai(bn  on  n'exigera  pas- de  nouveaux^ 
droits ,  impôts  ou  péages  \  on  n'augmentera  point  les  aHciens ,  &  oa. 
n'obligera  point  les  bâiimens  d'aborder  en  pafTant  à  une  rive  plutôt 
qu'à  1  autre ,  &  d'y  expofer  leurs  marchandifes  &  charges,  ou  d'y. en  rece- 
voir ,  mais  le  tout  fera  toujours  laifTé  à  la  liberté  d'un  chacun. 
On  rtnârA  Us      *•  7-  Lefdîts  Lieux,  Villes ,  Châteaux  &  Forterdiès  de  Bri(àc,Pribourg. 

flacts  avec  tout  ce  Sa  Kehl ,  feront  rendus  à  Sa  Majefté  Impériale  &  à  l'fmpire ,  avec  tous. 

iu'ily  aura.  leurs  diftriâs ,  juriiciidions ,  appartenances  &  dépendances  i  comme 
auflî  avec  toute,  l'artillerie ,  attirails  &  munirions  de  guerre  qui  fe  fonc 
trouvées  dans  lefdites  places  lors  de  la  dernière  occuparion ,  fuivant  ce. 
qui  paroîtra  par  lefdits  inventaires  qui  en  feront  produits  ;  &  feront  pour 
cet  effet  remis  de  bonne  foi  fans  aucune  réferve ,  exceprion  ou  rcrention,^ 
6c  fans  rerardement ,  empêchement  ou  prétexte,  àccuxqm  après  l'échan- 
ge des  ratificarions  du  préfentTraité feront  établis  &  députés  Ipécialemenc 
pour  cet  effet  par  S.  M.  Impériale  feule,  ou  félon  la  différence  des  lieux, 
par  Elle  &  par  l'Empire,  &  qui  en  auront  fait  apparoir  aux  Comman- 
dans ,  Gouverneurs  ou  Officiers  François  des  lieux  qui  doivent  être  éva- 
cués, en  forte  que  lefdites  Villes,  Citadelles,  Forts  &  Lieux  avec  toutes 
leurs  prérogatives,  utilités,  revenus  &  émolumeiis&  autres  cbofes  quel- 
conques y  comprifès ,  retournent  fous  la  jurifdidlion,  pofrefïion  aduclle» 
abfblue  puiflàncc  &  fouveraineté  deSaMajeflé  Impériale,  de  l'Empire 
&  delaMailbn  d'Autriche,  aiufi  qu'ils  leur  ont  appartenu  ci-devant  j  Ôc 
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qu'ils  ont  été  pofledés  depuis  par  Sa'  Majefté  trb-Chrérienne ,  fans  que  ■ 

Sadite  Majefte  trcs-Chrci?  nne  retienne  ou  fe  réferve  aucun  droit  ou  pré-         ^  ^ç  ^\- 
lenrion  fur leslieux fufdîts  &  fur  leur  diftridk.  7  «/'• 

Il  ne  fera  tien  exigé  non  plus  pour  les  dcpenfes  &  les  frais  faits  aux  forti- 
fications ou  ancres  édifices  publics  ou  particuliers;  la  pleine  &  entière  refti* 
tueionne  lera  retardée  pour  quelqu'autrecaufe  quecepuîffe  être  ,  &  eHe- 
&ra  exécutée  dans  Tefpace  de  trente  jours  après  l'échange  des  ratifications'' 
du  préfent  Traité  -y  en  forte  que  les  garnifons  Françoifes  en  foient  reti- 
rées fans  délai ,  &  fans  molefler  les  citoyens  6c  habitans ,  ni  leur  cau(èr 
aucun  dommage  ou  peine ,  non  plus  qu  aux  autres  fujets  de  Sa  Majefté 
Impériale  &  de  TEmpire ,  fous  prétexte  de  dettes  ^  ou  de  prétentions  de 
quelque  nature  qu  elles  puiffent  être. 

H  ne  fera  pas  permis  non  plus  aux  troupes  Françoifes  de  demeurer  au-' 
delà  des  termes  qui  feront  flipulés  ci-après  dans  les  lieux  qui  doivent  être 
rendus  9  ou  dans  tous  autres  quelconques  qui  n'appartiendront  pas  à  Sa 
Majeflé  très-Chrétienne ,.  d'y  établir  des  quartiers  d'hyver ,  ou  d*y  faire 
quelque  féjour^  mais  elles  feront  obligées-defe  retirée  fans  retardement' 
dans  les  Etats  de  la  Couronne  de  France. 

§^  8r  Le  Roi  très-Chrétien  fera  rafer  à  fes  dépens  les  fortifications-  Le^RhinferalalU 
tenllruites  vis-à-vis  Hunîngue  fur  la  rive  droite  &  dans  l'Ifle  du  Rhin ,  ^'ÏS^^^;^^"^ 
de  même  que  le  pont  conflruit  en  cet  endroit  fur  le  Rhin ,  &  le  fonds'"  ma^t^^^ 

avecles^  édifices  leront  rendus àila Maifon  de  Bade.. 

Seront  rafés  de  la  même  manière  le  Fort  de  Selingen  &  les  autres  fi-- 
tués  dans  les  Ifïes  y  entre  ledit  Fort&  Selingen ,  &  le  Fort-Louis,  auflî-^ 
bien  que  la  partie  du  pont  qui  conduit  dudit  Fort  de  Selingen  au  Fort- 
Louis  ,  &  le  Fort  bâti  à  la  droite  du  Rhin  »  vis-à-vis -ledit  Fort- Louis  , 
&ne  pourront  à  l'avenir  être  rétablis  par  aucune  des  parties.  Le  fonds 
&  les  édifices  feront  pareillement  rendus  à  la  Maifon  de  Bade,,  mais  le> 
Fort-Louis  &  Tlfle  demeureront  au  pouvoir  du  Roi  très- Chrétien. 

Sadite  Majeflé  très-Chrétienne  fera  rafer  généralement  &  à  fes  dé- 
pens tous  les  forts,  retcancheraens^,  lignes ,  redoutes,  remparts,  ponts, 
tant  ceux  qui  ont  été  fpécifiés  à  cette  fin  dans  le  Traité  de  Ryfwick  ,. 
que  ceux  que  Sa  Majeflé  très- Chrétienne  aura  fait  <:onflruire  depuis  la-^ 
dite  paix  deRyfwick ,  foit  le  long  du  Rhin ,  dans  le  Rhin  ou  ailleurs,  dans< 
TEmpire  ou  dans  les  Terres  dépendantes  de  l'Empire^  en  quelque  ma*- 
jûere  que  ce  foit, .  fans  qu'ils  puiflent  être  rétablis. 

§^  9"   Le  Roi  très-Chrétien  fera  pareillementévacuer  le  Château  de-  Le^  châuaux  de 
Bitfcbavec  toutes  fes  appartenances  ;  comme  aufTi  le  Château  de  Hom-  f^f^^^""^ 
bourg,  en  faiiànt  auparavant  rafer  les  fortifications  pour  n  erre  plus  ré^    *"* 
tablies  y  enforte  néanmoins  que  lefdirs  Châteaux  ,  &  les  Villes  qui  y  font 
jointes ,  n'en  reçoivent  aucun  dommage  > .  mais  jqu'ilsdemeurent>eu  leur/ 
entier. 

§.  1  o.  Les  places  &  pofles  fortifiés ,  &  tous  les  autres  lieux  générale^-  Oh  nnira  Us 
ment  qui  doivent  être  rendus  fuivantle  préfent  Traité  &  celui  de  Rafladt,  P^^^*  ^«  ^^^?^  ^^* 
fit  ainli  conformément  à,  celui  de  Ryfwick.,  dont  tous.  §c  chacun  des  ac^*^^* 
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■  ■  licles  font  cen(cs  être  compris  dans  le  prcfcnt  Traité ,  &  feront  pâf  ccn-^ 

^^'4-         lèquenc  exécutés  de  même  que  s'ils  étoîent  ici  inférés  de  mot  à  mot, 

-j  Sipu       feront  remis  dans  i'efpace  de  trente  jours  après  l'échange  de»  ratifications 

de  ce  Traité ,  entre  les  mains  de  ceux  qui  ieront  pour  cetetfet  munis  des 

Pleins- pouvoirs  de  l'Empereur  &  de  TEmpire,  ou  des  Princes  particuliers, 

ou  autres  qui  doivent  les  pofTéder  en  vertu  du  fdîlit  Traité  de  Ryfwick, 

(ans  qu'il  y  foit  rien  dcnioli  des  retrancberoens  &  fortifications ,  ni  des 

édifices  publics  ou  particuliers  >&  fans  rien  détériorer  de  l'état  ou  ils  ft^ 

trouvent  préfentement  \  il  ne  fera  tien  exigé  auffi  pour  les  dépcnfes  faites 

dans  lefdits  lieux  ou  à  leur  occafion. 

Seront  pareillement  rendus  en  même  temps  tous  archives  &  docu<- 
mens  appartenans,  foit  à  Sa  Majefté  Impériale ,  foit  aux  Princes  ic 
Etats  de  TEmpire,  (bit  aux  Villes  &  Lieux  que  Sa  Majefté  très-Chrédenne 
s'engage  de  remettre^ 
la  pUccs  à  dé'     §.    1 1.  Comme  Pintention  du  Roi  trcs-Chrétien  cft  d'accomplir,  le 
^0^'  plus  promptement  qu'il  fera  poflîble,  le  prétest  Traité,  Sa  Majefté  pro- 

met que  les  places  &  lieux  qu'Elle  s  engage  de  faire  démolir  ,  feront  dé- 
truits &c  rafés  à  (es  dépens  en  la  manière  dont  on  eft  convenu  \  fàvoir  les 
plus  confidérables  «  dans  le  terme  de  deux  mois  au  plâtard ,  &  les  moins 
confidérables ,  dansl'efpace  d*un  mois,  i'uu  &  l'ajitre  termes  à  compter 
depuis  réchange  des  ratifications. 
ReflUutlon  mix      §•  1 1.  Sa  Majefté  très  Chrétienne  promet  aufli  à  Sa  Majefté  Impé« 
mcnùu-s  de  tEm-  rialeflc  à  l'Empire ,  qu  Elle  rcflicuera  à  cous  les  membres,  cliens  &  vaf- 
P^^'  faux  de  l'Empire ,  Ecclcfiaftiques  &  Séculiers ,  fpécialement  à  Monfîeur 

l'Elefteur  de  Trêves ,  à  Moniteur  TEleékeur  Palatin ,  à  Moniteur  le  Grand- 
Maître  de  l'Ordre  Teutonique ,  Evcque  de  Wormes ,  à  fon  vénérable 
Ordre,  à  Monfîeur  l'Evcque  de  Spire ,  àla  Maifon  de  Wirtembe^,& 
en  particulier  à  Monlîeur  le  Duc  de  Moncbelliard  ,  aux  deux  Maifons  de 
Bade,  &  généralement  à  tous  ceux  qui  font  compris  dans  le  Traité  de 
Ryfwick  9  quoiqu'ils  ne  foient  pas  exprefTément  nommés  id  ,  tous  les 
Pays ,  Places ,  Lieux  &  Biens  donc  Elle  fe  (er(Hcmi(è  en  poflèflion  pen- 
dant le  cours  &  à  l'ôccafion  de  la  dernière  guerre ,  foit  par  la  voie  des 
armes,  par  confifcadon  ,  ou  de  quelque  autre  manière  contraire  à  la 
paix  de  Ry fwick ,  quoiqu'ils  ne  (oient  pas  fpécifiés  dans  le  préfènr  Traire  r 
comme  auflî  qu'Elle  exécutera  pleinement  &  exaâemenr  toutes  les 
claufes  &  conditions  dudit  Traité  de  Ryfwick ,  auxquelles  il  n'aura  pas 
été  exprefTément  dérogé  par  le  préfent  Traité ,  s'il  y  en  a  quelqu'une  qui 
n'ait  pas  été  exécutée  après  la  conclufion  de  la  paix  deRyfwick,  ou  qui 
ait  foufFert  quelque  changement  depuis  rexécution. 

Sa  Majeflé  très-Chrctientie  promet  de  la  même  manière  d'exécuter  au 
plutôt  &  de  bonne  foi ,  tous  &  chacun  des  articles  du  Traité  de  Ryf- 
wick  concernant  Monfîeur  le  Dujc  de  Lorraine  ,  &  qui  font  confirmé^, 
ici  dans  leur  pleine  force. 

Réciproquement  Sa  Majefté  Impériale  &  l'Empire  promettent  d'ac- 
complir toutes  les  conditions  &  claufes  du  Traité  de  Ryfwick^  qui  ont 
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rapport  aux  reftîwiîons  à  faire  en  conféquence  de  cette  paix  >  &  (pécia-  ' 

leinent  celles   qui  regardent  Moniteur  le  Cardinal  de  Rohan  y  comme        ^^^  '^* 

EvêquedeStraftouiç.  ^^'P^' 

<.  1 5 .   Sa  Majefté  très<:hté«ertne  a  reconnu  par  le  préfent  Traité ,    ^^,  ^Yf  ^Jf^-" 
&  reconnoîtra  à  Tavenir  la  dignité  Eledorale  conférée  par  TEmpereur ,  Tnd^nJitvr^^^^^^ 
du  confentement  du  Saint  Empire  Romain  >  à  la  Maifon  de  Brunfwick 
Hanovre. 

§.  14.  Réciproquement  Sa  Majefté  Impériale  &  l'Empire,  voulant  . ^^^^^" '^'/^"''^ ^ 
témoigner  le  detir  quils  ont  de  contribuer  à  ia  fatîsfadîon  de  Sa  Majefté  '^^^'^^^^ 
très -Chrétienne,  &  d'entretenir  déferinaiii  avec  Elle  une  amitié  &  une 
concorde  (incerc  &  éternelle  :  Et  en  vertu  de  la  paix  de  Ryfwick  rétablie 
par  ce  préfent  Traité ,  confentent  qtse  la  Ville  de  Landau  avec  (es  dé- 
pendances 9  confiftant  dans  lea  Villages  de  NufdorflT ^  d'Amheim  6C 
Queickeim ,  avec  leurs  bans,  alnfi  que  le  Roi  trcs-Chrétfcn  en  jouiftbie 
avant  la  guerre ,  démettre  fortifiée  à  Sa  Matefté  très-Chrétienne. 

$.  I  j .  Pour  ce  qui  eft  de  la  Maifou  de  Bavière ,  Sa  Majefté  Impériale  ^  ^"  f  l^^^f! 
&  l'Empire  confentent ,  en  faveur  du  rctabliflement  général  de  la  tran-  ^\^rfritahl\u 
quillité  publique,  qu'en  vertu  du  préfent  Traité  5  le  Seigneur  Jofeph-<}le-: 
ment  Archevêque  de  Cologne  ,  &  le  Seigneur  M^lximilien-Emmanuel 
de  Bavière  5  (oient  réublis  généralement  &  enrien^menc  dans  tous  les 
états ,  rangs  ^  prérogatives ,  régaux ,  bitfttt ,  dignité*  Elcftorales  &  au- 
tres ,  &  dans  toâs  les  droits  dont  ils  ont  joui  ou  pâ  |ouir  avant  cette 
guerre  «  &  qui  appartenoieat  médiatement  ou  îonnédiatement  à  l'Ar- 
chevécbé  de  Colt)gsie  &  aux  autresEglifesnoâmiées  ci-après,  ou  à  la 
Maifon  de  Bavière.   • 

Seront  aufli  rendus  de  bonne  de  foi  à  Tun  ic  à  l'autre  les  archives ,  do-' 
cumens ,  écrits ,  tous  les  meubles  ,  pierreries ,  bijoux  &  autres  effets  de 
quelque  nature  qu  ib  puiftent  être  ;  comme  auffi  toute  l'artillerie ,  atri- 
rails&  munitions  de  guerre,  fpccifiés  dans  les  inventaires  authentiquef 
qui  feront  produits  de  part  &  d'autre  :  A  (avoir ,  tout  ce  qui  depuis  Foc-' 
cuparion  de  la  Bavière  aura  été  6té  par  ordre  de  l'Empereur  &  de  fes^ 
predéce(Ieurs  de  glorieufè  mémoke 9  des  Palais,  Châteaux ,  Villes,  For- 
rerefles,  &  lieux  qudconques  qui  doivent  être  reftitués  »  à  l'exception 
de  lartlllerie  qui  appartenoit  aax  Villes  &  Etats  voifins ,  &  qui  leur  a  été 
rendue.  Quant  à  ce  qui  manottera  ou  qui  auta  étéconveni  en  une  autre 
forme ,  ou  qu'il  feroît  cëfScile  de  raâenobler ,  le  jufte  prix  des  chofès 
ainfi  ôtées ,  &  qui  devroient  d'ailleurs  être  reftimées ,  (èra  payé  en  ar- 
gent comptant ,  ou  bien  l'on  en  conviendra  autrement. 

Et  fera  le  Seigneur  Archevêque  de  Cologne ,  rétabli  en  (on  Archevê- 
ché de  Cologne,  en  (es  Evêchés  deRati(bonne  &  de  Liège,  &  en  Ht 
Prépo(îture  de  Bertholfgaden.  11  prendra  auffi  fpécialement  po(re(non. 
de  TEvêché  d'HSdesheim ,  pour  jouir  de  toutes  tes  prérogatives ,  droits 
&  biens  qui  appartiennent  audit  Evéché  &  à  (bn  Egli(è,  &  que  les  Evê- 
ques  fes  prédeceflèurs  &  ladite  Eglifè  ont  po(redés  ou  dû  poiTeder  avant 
la    dernière   guerre  >  fans  qu'aucune  raifbn  de  procès  ou  prétentions 
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——"■"*  formées  on  qui  pourroient  être  formées  par  qui  que  ce  (bit,  piri/Iè  empê-- 
^^J^'         cher  cette  reftitution  totale  -,  fauf  néantii>oiiis  &  réfcrvéi  les  droits  de 

^  ^  *  ceux  qui  pourroient  en  avoir,  lefquels  il  leur  (era  permis  de  pourdiivre 
par  les  voies  de  juRice  devant  les  Tribunaux  compétens  de  l'Emptre  , 
après  que  les  deux  Electeurs  auront  été  adluellement  rétablis  j  fauf  8c 
réfèrvés  aufli  les  privilèges  des  Chapitres  &  Etais  de  rArchevêché  de  Co- 
logne &  des  autres  Egliles ,  établis  (uivant  leurs  Unions ,  Traités  &  Con* 
ftitutious. 

Quant  à  la  Ville  de  Bonn  »  on  eft  convenu  qu'en  temps  de  paix  il  ne 
iêra  mis  aucune  garnifon  dans  cette  Place ,  mais  que  lagarde  en  fera  con- 
fiée aux  feuls  Bourgeois  i  Se  pour  ce  qui  eft  du  nombre  de  gardes  nécel^ 
fàires  tant  pour  la  perfonne  que  pour  le  palais  Archiépifcopal  »  il  en  fera 
convenu  avec  Sa  Màjellé  Impériale  &  l'Empire  ;  mais  dans  un  temps  de 
guerre,  ou  dans  le  danger  d  une  guerre  prochaine.  Sa  Majefté  Impériale 
&  l'Empire  pourront  mettre  dans  cette  Ville  autant  de  troupes  que  larai- 
Ton  de  guerre  le  demandera  ;  &  ce  ^  conformément  aux  Loix  Se  confti- 
tutions  de  l'Empire. 

Au  moyen  de  cette  reftitution  totale»  lefdîts  deux  Seigneurs  frères  de 
la  Maifbn  de  Bavière ,  feront  tenus  de  renoncer  pour  toujours  à  toutes 
prétentîoiu  ,  (atisfadions  ou  dédommagemens  quelconques  qu'ils  vou- 
droient  demander  à  TEmpereur  »  à  TEmpire ,  &  à  la  MaUpn  d  Autriche, 
à  ToccaGon  de  la  dernière  guerre  -y  &  pour  cet  effet ,  elles  doivent  être 
regardées  dès-à'préfent ,  en  général  6c  en  particulier ,  comme  abolies , 
&  elles font&  demeureront  toujours  nulles  &  fans.fbrce»  (ans  touccfois 
que  par  cette  renonciation  il  foit  dérogé  en  aucune  (naoîere  aux  anciens 
droits  &  prétentions  qu'ils  ont  pu  avoir  avant  cette  dernière  guerre ,  lef- 
quels il  leur  ièra  permis  de  pour  fui  vre  par  les  voies  de  juuice  reçues 
dans  l'Empire  ^  de  (brte  pourtant  que  cette  reftitution  totale  ne  leur 
donne  aucun  nouveau  droit  contre  qui  que  ce  fbit.  Cèflferont  pareille- 
ment contre  lefdits  Seigneurs  Jofeph- Clément  Archevêque  de  Cologne, 
&  Maximilien-Emmanuel  de  Bavière,  &  feront  abolies^  &  dès-à-preient 
regardées  comme  nulles ,  abolies  6c  fans  foi^  ;  comme  elles  le  ibat  & 
feront  en  efFet ,  toutes  prétentions  de  (âtisfaâioQ&  demandes  de  dédom- 
magement quelconque  ,  formées  ou  qui  pourroient  être  formées  par 
qui  que  ce  puifle  être^  à  l'occaGon  de  la  dernière  guerre ,  contre  U  Mai- 
ton  de  Bavière  &  les  fufdits  Archevêchés ,  Evêchés  &  Prévôté» 

En  vertu  de  cette  reftitution  totale  ,  les  (ùfdits  Seigneurs  Jofeph-CIé-. 
ment  Archevêque  de  Cologne,  &c  Maximilien-£m(nanuel  de  Bavière  » 
tiendront  obéilTance  à  Sa  Majefté  Impériale ,  comme  les  autres  Ele£leurs 
&  Princes  de  l'Empire  y  ils  perfévéreront  dans  la  fidéUté ,  &  ils  (èront 
Vnus  de  demander  &  de  recevoir  le  renouvellement  des  inveftixures  de 
Ipurs  Elcjftorats ,  Principautés  ,  Fiefs,  titres  &  droits,  dans  la  manière 
&  temps  prefcrits  par  les  loix  de  l'Empire  ;  &  tout  ce  qui  eft  arrive  de 
iparjt  &  d'autre,  pendant  cette  guerre ,  demeurera  enfcvcli  dans  un  oubli 
éternel* 
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%.   I  €.  Lfls  Miriîftrcs ,  Officiers ,  .tant  Ecdéfialtiques  que  Milhadies  ,  " 

Politiques  U  Civils ,  de  quelque  condidoa  qu  ils  u>iem  t  qui  auteot  Z  ^ 

ièrvi en Tunou en  l'autre  parti ,  tnemeceux qui fbncûiîets fie  va(&uic  de    , 
Sa  MajeOé  Impériale,  de  l'Empire  &  de  la  Maifoa  d'Auoriche ,  auffi-bîen  ©Sf^^fi 
que  tous  les  doniefiiques  quelsconques  de  la  Maifon  de  Ba^«»  &  du  ^J^^ràJL.  * 
Seigneur  Archevêque  de  Colegne^  âaronc  parefUemenc  rétablis  &  niis  ea 
poOeflion  de  cous  les  biens,  charges,  lK>nneurs  &  dîgmcésj  dont  ils  ont  été 
en  poflèffion  avant  la  guerre^  &:  ils  jouiroiu  à^  ramniftie  générale  de  coût 
ce  qui  acte  fait  àToccafioa  de  la  guerre,  (bus  la  condition  expreflè  que 
comme  le  fruit  de  cette  amniftie  dioit  ccre  réciproque,  elle  s'étende  aufli 
(îir  lesVa(Cuix,Miniftresfic  Domeftiques  de  la  Maison  de  Bavière  ,   fie 
dodic  Seigneur  Ardieveque ,  qui  auront  (uivi  pendant'  cette  guerre  le 
parti  de  Sa  Majcfté  Impériale ,  de  l'Empire^  fie  de  U  Maifon  d'Autriche  » 
en  ibrte  qu'ils  ne  pdÙTenc  jamaîsccre»  pour  œ  ittjec»  molellés  ou  in- 
quiéocs  en  manière  queicDoquc 

§.  17.  Quant  au  temps  auqud  la  reûitution  totale  ipéclBée  dans  les  J^^P^  ^^^  ^^ 
deux  articles  prccédensdoit  fc  faire  »  ileft  Hmîté  à  trente  jouii  après  l'é*  ^"M^^^^' 
chéance  des  ratificadoast  qui  eft  le  terme  marqué  d-deflus  pour  féracua-* 
tîoa  des  lieux  que  Sa  Ma}e(lé  trcs-Chrétienne  doit  cendre  à  Sa  Msqefté 
impériale  &  à  l'Empire  ;  en  (brte  que  ces  deux  reftiititfow.  ife  pan  fie 
d'autre,  comme  au(E  celle  de  la  partie  des  Pays-&5,  poflelée  pré(ente^ 
tnent  par  la  Maifon  de  Bavière  t  fie  qu  elle  eft  tenue  de  rendre  à  Sa 
M^  jefté  Impériale ,  s'accomplirent  au  mcme  fiomps. 

§.  1 8.  Si  U  Maifon  de  Bavière,  aptes  (on  tétabUtïêment  towï ,  «ou-  ,^f,l^''/T; 
voit  qu'il  convînt  à  (es  întéjF^cs  de  faire  quelque  écha«gcde  fes  Etats  avec  ^^^^     ^^ 
d'autres ,  Sa  Majefté  tcès-Chréoenue  n'y  apportera  ancUil  obftacte- 

%.  19.  Sa  Majcûécccs-Cbrécieniie  ayant  remis  ou  fait  remettre  aux     Les  Psys-BAs 
Etats- Généraux  des  Provinces-Unies,  p<mr  fie  en  faveur  de  la  Scoénit-  EfpAgnoU  remis  à 
fime  Mailôn  d' Auaicbe ,  tout  ce  que  Sadke  Majefté  ou  (es  AlBcs  poffé-  ^^'"/^«^- 
doient  encore  des  Pays  Bas  j  communément  appdiés  £(pagools,  tdsque 
le  feu  Roi  d'Efnagne Charles  IL  les  a  pofledés  <hi  àÛL  pofléder  en  vertu  de 
la  paix  de  Ryiwick ,  Sadite  MajefVé  trés^Chrétseone  con&nt  que  l'Em* 
peceur  encre  en  polfeffion  defdifs  Pays*&as  Eifagnolsf  pour  en  jouir» 
lui ,  les  héritiers  6c  fiaccdleurs  •  déibronaîs  6c  à  twJQuts ,  pleinement  fie 
paifibflement ,  &1oa  l 'ordre  defuûceffion  étaUi  dM^  la  Maiicui  d'Autriche  ; 
iâuf  iûs  conventions  que  l'Emperour  fera  avec  Mettes  £tats-<jcaérauK  ^ 
touchant  leur  barrière  fie  la  reddition  des  GiCàk$  lieux.  ^ 

Le  Roi  de  Pru(&  retiendra  néantmoins  tout  oe  <pi'il  pofiède  aâueilcrf 
ment  du  Haut- Quartier  deGueldres;  (avoir  «  la  Ville  de  GueMres»  la 
Préfeâure  ,  le  Bailliage  6c  le  Bas-t^bj^e  de  Gueidres ,  avec  tout  ce  qui 
y  appartient  ficendépend  ;  conuneaofliles  ViIles»BilU^9  fie  Seigneu-  .     * 

r)es  de  Soahlen,  WaiiuQndoack  ,  MiddclMC^  Walbeclc,  Aertcen» 
Aâecden&de  Woel;  de  même  que  Racyi&s  KtfWrKeveUar  »  avec- 
toutes  leurs  appartenancçs  fie  dépcndancest 
.  Il  reçarçmiseoQomau^icitoidti  P/uOè^i^Ai^ 

Tome  Xri.  Ff 


ne  T  R  A  1  T  É    D  E     P  A  I  X 

•— — ■*— """^  avec  tout  ce  qui  y  appartient  &  en  dépend  ;  comme  auflî  le  Pays  de 
7  Ser        i^fl^'  >  pareillement  avec  Ces  appartenances  &  dépendances,  &  généra- 
^  •        lement  tout  ce  que  contient  ladite  Ammamie  &  ledit  diftriû  ,  Tans  en 
rien  excepter ,  (i  ce  n*cft  leulement  la  Ville  d'ErkIens ,  avec  Ces  apparte- 
nances &  dépendances  ;  en  forte  que  le  tout  appartienne  audit  Roi ,  Se 
aux  Princes  &  Princeflcs  fes  héritiers  &  fucceffeurs ,  avec  tous  les  droits, 
prérogarives ,  revenus  &  avantages  ,  de  quelque  efpece  qu'ils  foient  , 
6c  de  quelques  noms  qu  ils  puifTent  être  appelles ,  en  la  même  qualité  & 
de  b  même  manière  que  la  Maifon  d'Aurriche ,  &  particulièrement  le 
feu  Roi  d'Efpagne  Charies  II.  les  a  poflédés  ;  toutefois  avec  les  charges 
&  hypothèques ,  la  Religion  Catholique  ,  Apoftolique  &  Romaine  de- 
vant y  être  perpétuellement  confervée  en  1  état  oà  elle  étoîi  fous  ledit 
Roi  Charies  II. &  les  privilèges  des  Etats  demeurans  auffi  dans  leur  entrer. 
La  France  y      J.   lo.   Et  comme , ouife  les  Provinces,  Villes,  Lieux,  Fortcreffes, 
3^^''  ^''^"^  *  q^î  ctoient  poflTédés  par  le  feu  Roi  d^Efpagne  Charles  IL  au  Jour  de  fou 
ouraay.  ^^^^  ^  j^  j^^.  jj.è5.(^j^|.^,}g|^  ^  ^g j^  ^  j^i^j  p^^j.  5^  Majefté  trcs-Chrétiennc 

même ,  que  pour  les  Princes  fes  hoirs  &  fuccefleurs  nés  &  à  naître  ,  aux 
Etats- Généraux ,  pour  &  en  faveur  delà  Maifon  d'Autriche ,  tout  le 
droit  que  Sadite  Majefté  a  eu  ou  pounoit  avoir  fur  la  ville  de  Menfn  , 
avec  toutes  (es  fortificarionsf,  &  avec  fa  verge;  comme  auffi  fur  ta  ville 
&  citadelle  de  Tournay  ^  y  compris  le  TournaiHs,  (ans  y  réfêrver  aucun 
droit ,  ni  fur  aucune  des  dépendances,  appartenances ,  annexes,  terri- 
toires &  enclavemens  ;  Sa    Ma|efté  très-Chrétienne  confênt  que  le» 
£tats.Généraux  des  Provinces-Unies  rendent  leÛîtes  Villes,  Jfemt,  ter- 
ritoires ,  dépendances  5  appartenances  t  annexes  &  enclavemens ,  à  Sa 
Majefté  Impériale ,  auflî-totqu  Elle  en  fera  convenue  avec  lefdits  Etats- 
Généraux  ,  comme  il  eft  porté  par  l'article  1 9  du  préfent  Traité ,  pour 
en  jouir ,  Elle ,  fes  héritiers  &  fuccefleurs ,  pleinement ,  paîfiblement  8c 
à  toujours,  ainfi  que  des  Pays-Bas  Efpagnols  qui appartenoient  au  feu 
Roi  d'Efpagne  Charles  IL  au  jour  de  fon  décès  ;  bien  entendu  toutefois 
que    ladite  remîfc   des  Pays-Bas   Efpagnols ,    villes,  lieux  &  forte- 
reflès  cédées  par  le  Roi  très-Chrétien  ,  ne  pourra  être  faite  par  lefditt 
Etats*  Généraux  qu'après  l'échange  des  ratifications  delà  paix  entre  Sa 
Majefté  Impériale ,  l  Empire ,  &  Sa  Majefté  très-Chrétienne  j  bien  en- 
tendu auflî  que  Saint  Amand  avec  fes  dépendances ,  &  Morragne  fani 
dépendances,  demeureront  à  Sadite  Maîefté  trcsChrérienne ,  à  condi- 
tion ncantmoins  qu'il  ne  fera  permis  en  nulle  manière  défaire  audit  Mor- 
tagne  aucunes  (brrifications ,  édufes  ou  levées  ,   de  quelque  nature 
qu  elles  puiflent  être. 
' Et  rtnd Fumes ^      §.   11.  Pareillement  le  Roi  très  -  Chrétien  confirme  en  faveur  de 
Knoque    6!c.       l'Empereur ,  &  de  la  Maifon  d'Autriche ,  la  ceflTion  que  Sa  Majefté  très- 
Chrétienne  a  faite  aux  Etats^Gcnéraux  des  Provinces  -  Unies ,   de  la 
même  manîere&ponr  la  même  fin,  tant  pour  Elle-même  que  pour  les 
Princes  fes  héritiers  &  fuccefleurs  nés  &  à  naître,  de  tous  fes  droits  fur 
f  urnes  6c  Furoanbacht^  y  compris  1^  huit  Paroiire$&  le  Fort  de  U 
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Knoque,  furies  villes  de  Loo  &  de  Dixmude ,  avec  leurs  dépendances , 
fur  la  ville  d'Ypres  avec  fa  Châtellenie ,  Rouflelaer ,  compris  Se  avec  ^  J^j 

les  autres  dépendances ,  qui  feront  déformais  Poperingue,  Warneton  ,-  7  f  • 
Commines ,  Warvrtck ,  en  tanr  que  ces  trois  dernières  Places  font  fituées 
fur  la  rive  de  la  Lys  du  côté  d'Ypres ,  &  fur  tout  cç  qui  dépend  des  lieux 
ci-deffus  exprimés,  defquelsdroitsainfi  cédés  à  l'Empereur  &  à  feshéri-* 
tiers  5c  fucceffeurs ,  Sa  Majefté  très-Çhiétienne  ne  Ce  réferve  aucun 
fur  lefdîtes  Villes  ,  Lieux ,  Forts  &c  Pays ,  ni  fur  aucune  de  leurs  apparre- 
nances,  dépendances,  annexas  ou  enclavemens;  confentant  que  les 
Etats-Généraux  les  remettent  tous  à  la  Maifon  d'Autriche,  pour  en  jouir 
irrévocablement  &  à  toujours,  auffi  tôt  après  qu'ils  feront  convenus 
avec  (a  Majefté  Impériale  »  par  rapport  à  leur  barrière  \  &  que  les  raii-. 
fications  dç  la  paix  entre  rEmpcreor,.  l'Empire  &  Sa  Majefté  trçs-Çhré- 
rienne  auront  été  échangées.  .. 

§.    21.   La  navigation  de  la  Lys ,  depuis  l'embouchure- de  la.  Deulê   l^  navigation  de 
en  remontaur,  fera  libre,  &  il  ne  fera  pas  permis  d'y  établir  aucun  ^   ^'* 
péage,  ni  autre  impofition quelconque. 

$.15.  Tout  ce  dont  on  eft  convenu  dans  l'article  IL  de  ce  Traite ,  fur,  ^mnilUe  pour  Us 
lamniftie  en  général,  doit  être  cenfé ^édalement  répété id  j  Et  en  ^^-^^^^^        ^-'^^^ 
conicqucnce,  on  mettra  réciproquement  en  oubli  tous  les  torts,  injures  ^'^^ 
&  offenics  qui  auront  été  de  part  ou  d'autre  commifes  de  fait  ou  de  par 
role,  en  quelque  manière  que  ce  fort ,  pendant  le  cours  de  la  dernière 
guerre ,'  par  les  fujets  des  Pays-  Bas  Efpagnols ,  -ôc  des  Villes  &;  Lieux  ref- 
ritucs  ou  cédés ,  &  par  les  autres  fa  jets  de  Sa  Majeftc  très-^Chrétienne  ; 
en  forte  que  pourcectc  raîfpn  perfonne  ne  puiile  ou  doive  être  recherché 
ni  inquiété  en  quelque  manière  que  ce  puiftè  être. 

§•  14.    En  vertu  de  cette  pai;c ,  les  fujets  de  S^  Majefté  très-Chré'-     ^'^^^^  decom^ 
rienne,  &  ceux  defdits  Pays-Bas  EfpagnoU  &  des  lieux  cédés  par  Sadite  ^TusPa^f^ÉZ 
Majefté  trcs-Chrétienne ,  pourront  ,^  en  .godant  les  ioix ,  coutumes  &  EfpagnoU. 
ufages  des  Pays  &  lieux,  aller,  venîi,  demeurer,  retorurner,. traiter 
.&  négocier  enferoble ,  comme  bons  marchands  y  même  vendre  ^  ichaù- 
ger ,  aliéner  ou  autrement  difpofor  des  biens  &  effets  meubles  Se  immeul 
>les  qu'ils  ont  ou  aurontdans  1<^  Pays  l'un  de  r44t|;çi.&tQUtQ5  per.fomies, 
fujets  ou  autres,  pourront  les  açlictcr  (ans  qu'ils  a^^nt^foiii  d'aucun  * 


autre  privilége<)u^rmifliqn,quèle  préfent  Trajtér;  If -fera  de  n^î^^âr 

Icment  libre  aux  (ujets  dç^Xiep^  &  Pays  réciproquçmèijitjçe^  qù  feffi^ 

.  tiiés,  comme  auflî  à  tous  les  ûijcts.deldits  Pays-^BasElp^pfe^  de  irahs- 


fcrer  leur  habitation  en  tel  liçujqij'ils.  voudront,  dan?  Pefpacè  tffjn^> 

avec  la  pleine  facultjj  de  ywdre  a  qui  i|  leur  plaira  ,*  leurs  çÇ^?^^;  %^ 

paeubles  &  immeubles ,  ou  d'en  dffpofer  auti;enient,  foijD  avant,ïojti'api:c$ 

Jcur Société,  fanf  qu'ils  puifle«t «  êtrecmpêckés  dîreftçm'çnt  nî.indî- 
icftcmenr.  t         -    -     .  . .  . 


.  tnfin  ^  tou$  le$  rqsJeinens^ta^iis  P44KSP^^^^^  T^^^  *^  P^  ^ 
Ordonnances  où  ÉditsRpyaux  j&:  qui  ont  etéjufq^u  à.jpiéferit  recuis  par 
wx  ufage  fuivi  dç  parc  ^  d'autcb  pour  Va^fitionî. réciproque  du  drôU 
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■■  d' Aubaine  à  Tcgard  dés  fujçcs  de  France  &  de  ceux  des  Pays-Bias ,  ftrom 

^V^'  lenus  pour  confirmés,  fit  feront  perpétuellement  ob(èrvés»  comiuff^ 
^  ^^^'  Vils  étoientideipreflfément  rapportes. 
raXS'^^l^rUs  **  ^^'  Les  mêmes  valïaux  &  fujeis de  part  &  d'autre  ,  Eccléfiaftf- 
vM^x^Jujeu.  9^^  ^  Séculiers ,  Corps ,  Communautés  ,  Unîverfités  &  Collèges  , 
feront  auffi  réciproquement  rétablis  en  quelque  lieu  que  ce  foit ,  dans  les 
honneurs  ^  dignités  &  bénéfices  dont  ils  îouifToient  avant  la  guerre  ; 
comme  aufficbns  tous  &  chacun  leurs  droits,  biens  meubles  &  immet»- 
bles,  cens  ou  rentes  9  fkUis  ou  occupés  à  J'occafion  &  pendant  la  durée 
de  la  dernière  guerre  ;  Et  de  même  dans  les  droits  »  a£tions  &  fuccef^ 
fions  à  eux  avenus  pendant  ladite  guerre  \  Bien  entendit  toutefois  qu'ils 
ne  pourront  rien  demander  ^our  raifen  des  fruits  ou  revenus  perçus  8c 
échus  pendant  la  dernière  gucrtejuiqt^aa  jour  delà  pubHcatioa  du  Traité 
de  Raftadt  \  le  tout  nonobftanc  toutes  donanons  ^  concédions ,  déchura- 
tions ,  confifcations ,  (entences  données  par  contumace  ,  les  parties  noa 
ouïes ,  qui  feront  nulles  6c  tenues  pour  non  avenues  Se  noit  prononcées, 
avec  une  lil^rté  pleine  &  entière  à  toutes  lefdîtes  per(bnnes  de  retourner 
dans  leur  patrie  &  dans  le  Pays  d'où  elle^  fe  font  retirées  à  1  occafion  de  U 
guerre ,  pour  puir  en  perfonne  ou  par  Procureur  de  Teurs  biens  ëc  re- 
venus,  conformément  aux  Ion  ft  coûmmes  defdits  Pays,  lieux  St 
Etats» 

Ces  reffitutions  s'étendront  auffi  à  ceux  qdl  pendeim  ta  dernière  guerre 
ou  à  /on  occafion ,  auront  embrafTé  &  fiiivi  le  parti  de  lune  ou  de  l'autre 
des  parties  concraébimes  \  Néantmoins  les  autres*  anérs,  /entenccs  8c 
jugemens  rendus  dans  \c^  Parlemens»  Confeils  &  autres  Cours  fupé- 
rieures  ou  inférieures  j  auxquels  il  n  eft  pas  expreflcment  dérogé  par  le 
préfênt  Traité,  auront  lieu,  &  (ôrtiront  leur  plein  &  entier  effet  :  Et 
ceux  qui  en  verw  defdits  arrêts ,  fentences  &  jugemens  fè  trouveront  en 
poffèmon  de  qucldues  Terres ,  Seigneuries  &  autres  biens ,  y  feront 
maintenus ,  fans  préjudice  toutefoisdes  droits  de  ceux  qui  fe  croiront  léfcs 
par  lefdîts  arrpts ,  ientences  &  jugemens,  lefqoels  pourront  fe  pourvoit 
par  les  voies  ordinaires  &  devant  les  juges  compétens. 

^/'T  ^"^  ^'  *•  ^^-  -*  *'^^''^  **  *^^  ^  ^"^  afFeaés  fur  la  généralité  de  qaeT- 
ays'  asapaytr.  ^^  ptQvinçes  dçs.  PaysrBas ,  dont  partie  fe  trouvera  déformais  ponéâce 
par  S.  M.  I.  &  pattîcr  par  S.  M.  T.  C.  où  autres  >  il  a  été  convenu  que 
chaque  partie  payera  fz  cotte-part  defSits  censou  rentes  s  &  qne  pour  les 
régler  8t  pour  terminer  auffi  tous  le?  autrei  différends  ou  difficultés  qui  fe 
font  déjà  xnâs,  ou  qui  pourroiçnt  fe  tnoitvoir  par  rapport  aux  lieux  qui 
doivent  être  pofl^dés  de  part  &  ifautre  dans  lés  Pays-B» ,  ou  par  rapport 
aux  limites  defdits  lieux,  oii  'encore  pour  quetaue  chofc  que  cefoît  qui 
regarde  l'exécution  du  préfent  Traité  de  paix ,  to»  enroyera  de  pan  8c 
d'autre,  dans  l'espace  de  deux  mois  aprçs  hi  conçluffon  de  ce*Traîté,  des 
'CommiSàires  daiis  la  ville^jrat'bh  convieinKa',  qif? porteront  toute k 
iBligence  poflMe  portr  parvenir  au  plutôt  à  cette  fin. 
$«  27.   Comme  dans  les  Paysr^  Villes ,  &  lieux  ^  Pays*Sas^  qsele 
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Roî  trcs-Chrérien  eede  à  rEmpcrcur  ,  plufieurs  bénéfices  Ecclcfiaftiqucs  — — — — • 
ont  été  conférés  par  S.  M,  T,  C  à  des  perfonncs  capables ,  lefdîts  béné-  ^'  ^ 

fices  feront  laiffcs  à  ceux  qui  les  poffcdent  prcfentement  :  Et  de  même  p^J^  UReitî^ion 
tout  ce  qui  concerne  la  Religion  Catholique,  Apoftoliaue  &  Romaine  ,  Catholique  6»  Us^ 
y  fera  maintenu  fans  aucun  changement  dans V état  ou  il  étoit  avant  la  bénéfices. 

Î;uerre.  Pareillement  les  Magiftrars  ne  pourront  être  que  Catholiques ,  & 
es  chofes  demeureront  à  leur  égard  comme  par  le  paffé. 

Spécialement  les  Evèques  ,  Chapitres  fie  Monafteres  ,  l'Ordre  de 
Malte,  Se  généralement  tout  le  Clergé,  feront  maintenus  dans  toute» 
les  Egltfes»  libertés,  immunités,  droits,  prérogatives  &  honneurs,  dont  ils 
ont  été  en  pofTeflîon  fous  les  précédens  Rois  Catholiques  Romains  j-Et  s'ils 
en  avoient  été  privés  pour  quelque  raifon  que  ce  fat,  ib  y  feront  rétablis. 
Enfin  tous  ôc  chacun  dudit  Clergé ,  poffédant  quelques  biens  Ecdéfia-^ 
ftigucs,  Commanderies ,  Canonicats,  Perfonats,  Prévôtés  &  autres  bé- 
néfices quelconques,  y  demeureront,  ne  pourront  être  dépolTédéSjfic  joui- 
ront des  revenus  en  provenans,  avec  la  faculté  de  les  adminiftrer,  &c  d'en 
jouir  comme  avant  la  dernière  guene. 

Les  penfionnaires  jouiront  pareillement ,  comme  \h  ont  joui  par  tê 
Jpaffé ,  des  penfions  à  eiix  afîîgnces  fur  les  bénéfices ,  foie  qu'elles  ayent  été 
créées  en  Cour  de  Rome,  foît  qu  elles  ayent  été  obtenaes  par  des  Brevets 
expédiés  avaiK  la  dernière  guerre,  enfbrte  qu'ils  ne  puiHcnt  en  être  privés 
pour  quelque  caufe  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  foît. 

§.  i8\  Les  communautés  &c  habîtans  de  toutes  les  Vilfcs ,  Lieux  &  Les  privilèges  ob- 
Pays  que  S.  M.  T.  C.  cède  dans  les  Pays-Bas  par  le  préTent  Traité,  feront  Z^'^^^- 
confervés  ôc  maîntciius  dans  la  polïcflïon  de  tous  tes  privilégps-,  préroga- 
tives^ coutumes,  exemptions  y  droits,  oânrois  commum^  &  particuliers  » 
charges  6c  ofEces  héréditaires  avec  tdlis  les  honneurs^  gages ,  émolumens 
&  exemprions  dont  ils  ont  joui  fous  la  domination  de  &  M.  T.  C.  Ce  qui 
<Ioit  toutefois  s^entendrè  feulement  des  communautés  Se  habitansdesLieux, 
Villes  fie  Pays  que  Sadite  Majelté  a  poffédés  immédiatement  après  la 
conclufion  du  Trafté  de  Ryfwîck,  Se  non  des  Lieux  >  Villes  fie  Pays  que 
-fc  feu  Roi  d'Efpagne  Charles  IL  pofTédoit  au  temps  de  fon  décès  :  fie  les 
communautés  fie  habitans  defdits  Lieux ,  Villes  fie  Paysdemeureront  efir 
pôflèffion  des  privilèges,  prérogatives,  coutumes, exemptions,  droits, 
oâtois  communs  fie  particuliers,  charges  fie  offices  héréditaires,  ainfi^ 
qu'ils  les  poflédoiènt  lors  de  k  mort  dudit  feu  Roi  d'Efpagne. 

§  1$.  Pareillement  fi  hors  des  Lieux  des  Pays-Bas ,  cédés  parS.  M.  Bénifiuskorsd€s 
T.  C.  fur  lefqueb  il  a  été  ftanié  ci-  ddTus  par  l'Article  XXVIUquelques  ^^>*  ^^ 
bénéfices  Ecdéfiatiques ,  médiats  ou  immédlars ,  ont  été  durant  la  dernière 
guerre  confervés  par  Tune  ou  par  l*âutre  des  parties  dans  les  Terres  oa 
Lieux  qui  lui  étoient  alors  fournis ,  à  des  perfonnes  capables ,  (èlon  la  règle 
de  tear  première  inftitution ,  6z  ftatuts  légitimes ,  généraux  ou  particuliers, 
faits  à  leurs  fiijets,  ou  par  quelqu'autre  cfifpofitîon  fie  provifiwi  faite  par 
ie  Pape»  ou  encore  de  quelqa  ancre  manière  canonique^  lefdits bénéfice» 


toute 
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""~— "^"~  Ecclcfiaftîques  feront  laîlTés  aux  prcfens  pofleflcurs ,  de  même  que  ceux 

'7  '  **        qui  ont  été  conférés  de  cette  manière ,  avant  la  dernière  guerre ,  dans  les 

^    ^  '         Lieux  qui  doivent  être  rendus  par  la  prcftnie  paix  ;  en  forte  qu  ils  ne 

puiflent  ou  doivent  jamais  être  troubles  ou  empccliés  par  qui  que  ce  foit, 

dans  la  poflèffion  &  légitime  adminiftration  d'iceux ,  ni  dans  la  perception 

des  fruits  ^  ni  être  à  leur  occadon ,  ou  pour  quelqu'autre  raifon  paflee  ou 

préfente,  appelles  en  juftice,  inquiétés  ou  moleftés en  quelque  manière 

3ue  ce  puidè  être>  à  condition  néantmoins  qu'ils  s'acquittent  de  ce  à  quoi 
s  font  tenus  à  raifon  defdits  bénéfices. 
On    éloignera     ç^   jq^    5^  Majcfté  Impériale  &  Sa  Majeftc  trcs-Chrétîenne  ne  pour- 
le  occafwn  di  ^^^^  ^^^^  aucuu  fujet  interrompre  déformais  la  paix  établie  par  le  pré- 
guem.  ç^^^  Traité,  reprendre  les  armes,  &  commettre  fous  quelque  prétexte 

que  ce  foit  aucun  ade  d'hoftilité  :  mais  au  contraire ,  elles  travailleront  de 
toutes  leurs  forces ,  de  bonne  foi ,  &  comme  amis  véritables ,  à  afïèrmir  de 
plus  en  plus  cette  amicié  mutuelle  &  bonne  intelligence ,  fî  néceflaire  pour 
le  bien  de  la  Chrétienté*  Et  d'autant  quejle  R.  T.  C  fincerement  réconcilié 
avec  S.  M.  I.  ne  veut  lui  caufer  aucun  trouble  ni  préjudice  quelconque» 
S.  M.  T.  C.  promet  &  s'engage  de  laidèr  jouir  S.  M.  I.  tranquillement  it 
paifiblement  de  tous  les  Etats ,  &  Lieux  qu'elle  occupe  a£hiellement  en 
Italie ,  &  qui  ont  été  ci-devant  polTédés  par  les  Rois  d'Autriche  ;  Savoir 
du  Royaume  de  Naples  ainfi  que  S.  M.  I.  le  polTede  ;  du  Duché  de 
Milan ,  ain(i  que  Sx  Majedé  Impériale  le  poiïede  au0i  aâuellement  \  de 
rifle  &  Royaume  de  Sar daigne,  comme  auflî  des  Ports  ic  Lieux  fiiués 
fur  les  côtes  de  Tofcane  que  Sadite  Majefté  Impériale  pofledc  aûuclle^ 
ment,  &  qui  ont  été  polTédés  ci-devant  par  les  Roisd'Efoaç^ïvcdela 
Maifon  d'Autriche ,  enfemble  de  tous  les  droits  attachés  aux  fufdits  Etats 
d'Italie  polTédés  par  Sa  Majefté  Impériale ,  &  que  les  Rois  d'Efpagne  ont 
exercés  depuis  Philippe  premier  ju/qu'au  Roi  dernier  décédé. 

S.  M.  T.  C.  promet  auflî  en  parole  de  Roi  de  ne  jamais  troubler  ni 
inquiéter  l'Empereur  de  la^Maifon  d'Autriche  dans  cette  po(&(Eon,direc- 
tement  ni  indireAement ,  fous  quelque  prétexte  ou  par  quelque  voie  que 
/  ce  puiffe  être ,  ni  de  s'oppofor  en  aucune  manière  a  la  potreflion  que  S« 
M.  I.  &  la  Maifon  d'Autriche  a ,  ou  pourra  acquérir  a  l'avenir  foit  par 
négociation,  traité,  ou  autre  voie  légitime  &  paifible,  cnfortc  toutefois 
que  la  neutralité  d'Italie  n'en  foit  point  troublée., 

S.  M.  I.  promet  réciproquement,  &  engage  (a  parole  Impériale  de  ne 
point  troubler  laJite  neutralité  &  le  repos  dlfalie;&  par  con(cquenc 
d'employer  la  voie  des  armes  pour  quelque  caufe  ou  à  quelque  occafion 
que  ce  foie,  mais  au  contraire  d'accomplir  ponâuellement  les  engagonens 
pris  par  le  Traité  de  neutralité  conclu  à  Utrechtle  14  MarsdePannéc 
17 15.  lequel  Traité  fera  cenfé  comme  répété  ici,  & /êra cxaûement 
obfervé  par  S.  M.  I.  pourvu  que  l'observation  en  foit  réciproque  de  Tautre 
part,  &  que  S.  M.  I.  n'y  foit  point  attaquée  i  &  à  cette  fin  Sadite  M.  I. 
laiirçra  jouir  tranquillement  tous  les  Princes  d'Italie ,  dçs  Etats  qu'iU 
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pofTedent  aduelletnent  ;  Bien  entendu  toutefois  que  c*eft  fous  la  condition  • 
ncceffaire  que  cet  engagement  ne  puifle  nuire  ou  préjudicier  en  quelque  y  '  j! 

manière  que  ce  foie ,  aux  droits  de  perfonne  quelconque, 

§.51.  Pour  faire  mieux  goûter  aux  Princes  &  Etats  d'Italie  les  fruits  Pour  Us  Pria  ces 
de  II  paix  entre  l'Empereur  &  le  Roi  T.  C.  non  feulement  la  neutralité  y  à^I^^* 
fera  exactement  obfervce  ,  comme  il  eft  porté  par  l'article  précédent  j 
mais  il  fera  auffi  rendu  bonne  &  prompte  juftice  par  S.M.I.  aux  Princes  & 
▼affaux  de  TEmp^e,  pour  les  autres  Pays  &  Lieux  d'Italie  oui  n'ont  point 
été  pofTédés  par  les  Rois  d'Efpagne  de  la  Mailon  d'Autriche ,  &  fur  les- 
quels lefdits  Princes  pourroient  avoir  quelque  légitime  prétention  ou 
aâion  ;  favoir  au  Duc  de  Guaftalle ,  à  Pico  de  la  Mirandole  ,  &  au  Prince 
de  Caftiglione  ;  Enfbrte  pourtant  que  cela  ne  puifle  préjudicier  à  la 
paix  &  à  la  neutralité  d  Italie,  ni  donner  occafion  à  une  nouvelle  guerre. 

§.  5  2.  Comme  S.  M.  I.  &  S.  M.  T.  C.  n  ont  rien  plus  à  cœur  que  de    Prétentions  à  dif- 
rétablir  au  plutôt  la  tranquillité  publique,  &   que  pour  parvenir  plus  cuter. 
promptement  à  une  fin  auffi  falutaire,  &  qui  doit  l'emporter  fur  toute 
autre  confidératîon ,  Elles  avoient  prefcrit  un  terme  fixe  pour  la  conclu- 
lîon  du  préfènt  Traité,  connoiflant  prcfentement  que  ce  terme  ne  peut     • 
fuffire  pour  examiner,  &  pour  applanir  ce  qui  a  été  d'un  commun  consen- 
tement renvoyé  au  préfent  Congres  par  l'Article  XXXII.  du  Traité  de 
Raftadt,  on  eft  convenu  en  outre  que  tous  ceux  qui  font  nommés  dans 
ledit  article,  pourront,  chacun  en  fon  lieu,  produire  leurs  titres  &  droits 
devant  S.  M.  I.  &  S.  M.  T.  C.  lefquelles  promettent  de  nouveau  d'y  avoir 
l'égard  que  la  juftice  demandera.  Toutefois  ce  délai  ne  pourra ,  &  ne 
devra  apporter  aucun  retardement  ni  changement  à  l'entière  exécution 
de  la  paix ,  ni  caufcr  aucun  préjudice  aux  droits  de  qui  que  ce  (bit, 

Ç.  3 }.  Comme  en  vertu  du  Traité  de  Raftadt  toutes  fortes  d'hoftilités  Les  contributions 
&  de  vioîetKcs  ont  dû  entièrement  cefler  du  temps  de  la  fignature  dudit  ^ ^^ prifonnicrs. 
Traité,  comme  auffi  toutes  contributions  &  levées  d'argent  &  de  four- 
rages, du  jour  de  l'échange  des  ratifications  du  même  Traité,  auffi-bien 
que  tout  autre  genre  d'impofitions  faites  à  l'occafion  de  la  dernière  guerre» 
tant  de  la  part  de  S.  M.  I.  que  de  celle  de  S.  M.T.C.  non- feulement  elles 
cefteront  toutes  a  l'avenir,  &  il  ne  fera  rien  exigé  pour  quelque  caufc  ou 
prétexte  que  ce  puiife  être,  mais  auffi  toutes  les  levées  d'argent ,  de  four- 
rages ou  d  autre  nature  quelconque  faites  fous  quelque  prérexte  que  ce 
puifle  être  lur  les  (ujecs  d  une  &  d  autre  part,  depuis  le  jour  de  l'échange 
des  ratifications  du  Traité  de  Raftadt,  contre  la  teneur  ex preflc  de  l'article 
XXXV.  de  même  Traité  ,  feront  toutes  reftituées  de  bonne  foi,  &  fans 
délai ,  à  ceux  qui  en  fourniront  des  preuves  fuffilantes  \  &  les  otages  don- 
nés ou  emmenés  a  cette  occafion  ou  pour  quelqu'autre  caufe  que  ce  loit , 
feront  proniptement  r-^ndus  fans  rien  payer,  avec  la  liberté  de  retourner 
chez  eux  :  mais  ce  qui  reftera  dû  des  contributions  de  part  ou  d'autre  juf- 
qu'au  temps  fixe  par  le  Traire  de  Raftadt,  fera  payé  dans  l'clpace  de  trois 
mois  a  compter  du  jour  de  Tcchange  des  ratifications  du  préfcnt  Traité; 
£a  lorte  nconcmoins  que  pendant  ce  temps  il  ne  foit  pas  permis  d'ufer  de 
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■  la  voie  d^exécucion  contre  les  débiceurs  qui  refteroncen  arrière  >  pourvu 

*  7  '  ^*        qu'ils  ayent  donné  caudon  fuffifanre  pour  ledk  payement. 
7  ^V^*  Les  prifonnîers  tant  de  guerre  que  d'Etat,  faits  pendant  la  dernière 

guerre ,  qui  b  trouveront  n'avoir  pas  encore  été  remis  en  liberté  ou  qui 
teront  répétés ,  (èront  renvoyés  au  plutôt  de  patt  &  d'autre  »  ûms  rançon  » 
&  il  leur  fera  libre  de  fe  retirer  où  ils  voudront. 

PareiUemenc  fî  contre  toute  efpérance ,  quelques^^ines  Jes  troupes  qui  » 
en  vertu  dudit  article  XXXV.  ont  dû  de  part  &  d'auctc  être  récitées  da 
plat-Pays  quinze  jours  après  l'échange  des  ratifications  du  Traité  de  Raf- 
udt  >  &  rentrer  dans  leur  propre  Pays»  n'en  étoient  pas  (orties ,  elles  en 
iêront  retirées  incelGimmenr,  &  fans  autre  délai,  afin  que  tous  &  cliacun 
des  babitans  de  part  &  d'autre  puiflfent  jouir  eflfèâivement ,  &  d'autant 
plutôt  des  fruits  de  la  paix  de  du  repos  ;  Et  comme  S.  M.  I.  &  l'Empffe  ont 
dû  auffi  retirer  leurs  troupes  du  plat-Pays  de  l'Ârchevcché  de  Cologne  & 
de  la  Bavière,  s'il  en  reftoit  encore  quelques-unes,  ils  les  feront  retirer 
tu  plutôt.  Au  reftela  reftirution  de  ces  Provinces  &  Lieux  demeure  fixée 
au  temps  &  dans  la  forme  pre&rite  par  les  articles  1 5  f  1 6 ,  1 7  &  1 8. 
La  Uheni  du  $•  }  4'  Aufli-tôt  après  la  Hgnature  du  préfent  Traité  de  paix ,  le  corn- 
xûrnaurce.  merce  défendu  durant  la  guerre  entre  les  fujets  de  S.  M.  I.  &  de  l'Empire  » 

&  ceux  de  S.  M.  T.C.  &  du  Royaume  de  France,  fera  rétabli  avec  la 
même  liberté  qu'il  l'étoir  avant  la  guerre  ;  Et  jouiront  tous  &  chacun , 
&  nommément  les  citoyens  &  habitans  des  villes  Impériales  &  Anféa- 
tiques  d'une  entière  fureté  par  mer  &  par  terre ,  de  leurs  anciens  droits , 
immunités ,  privilèges  &  avantages  fondés  fur  des  traites  folennels  ou  fut 
les  anciens  uuges ,  remetunt  à  convenir  plusparticuUerement  fur  ce  fa- 
jet  ,  après  la  ratification  de  la  paix. 
Ce  Trahi  ûra  $•  î  5*  Tout  ce  dont  on  eft  convenu  par  le  préfent  Traité ,  fera  ferme 
fiabU.  &  ftable  à  perpétuité  &  fera  obfervc  &  exécuté  »  nonobftaut  toutes  les 

chofes  qui  pourroient  jamais  être  crues ,  alléguées  ou  imaginées  au  con- 
traire» qui  demeureront  entièrement  nulles  &  abolies  ;  encore  qu'elles 
fuITent  telles  qu'on  en  dut  faire  une  mention  plus  Spéciale  ou  plus  ample, 
&  quoique  ladite  abrogatbn  ou  absolution  (èmblât  devoir  ^econfidcrée 
comme  nulle  &  invalide. 
On  y  comprend.  §•  5  <>•  Seront  compris  dans  cette  paix  tous  ceux  qui  feront  nommés 
d'un  commun  confentenient  d'une  &c  d'autre  part  dans  re(pacede^mois 
après  réchange  des  ratifications. 
Ratification.  $•  57-  Lcs  Ambalfadeurs  extraordinaires  &  Plénipotentiaires  ds  part 

&  d'autre  prometceiit  que  le  préfent  Traité  fera  ratifié  refpeâivcment 
par  l'Empereur  &:  l'Empire ,  &  par  le  Roi  très-Chrérien  dans  la  forme 
dont  on  eft  ici  mutuellement  convenu,  &  qu'ils  feront  en  forte,  fans  y 
manquer ,  que  les  ratificarions  folennelles  foient  échangées  ici  réciproque- 
ment &  dans  les  formes  ordinaires  dans  l'efpace  de  fix  femaines  ,  à 
compter  du  jour  de  la  fignacuredu  préfent  Traicé,  ou  plutôt  fi  foire  b 
peut. 
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$.  j  8.   Et  comme  rEmpcrcar  a  été  dûcmcnt  requis  par  les  Eleôeurs , 
Ptiflces  &  Etats  de  Tcropire ,  en  vertu  d'une  rcfblution  de  la  Diète  gêné-  Sepi. 

raie  dudît  Empire,  datée  du  1 3  Avril  de  la  préfenie  année,  (cellée  du  Sceau  ^  '  * 
lie  la  Chancellerie  de  Mayence ,  &  aux  Arobafladeurs  du  Roi  très-  Chré-  Condufion. 
rien ,  de  commettre  aux  Ambafladcurs  de  S.  M.  I.  le  foin  des  intérêts  def- 
dits  Eleûeurs ,  Princes  &  Etats  de  TEmpire  dans  le  préfent  Congres  ;  lei^ 
dits  AmbafTadeurs  de  l'Empereur  &  ceux  du  Roi  très-Chrétien,  aux  noms 
de  S.  M.  L ,  de  l'Empire  &  de  S.  M.  T.  C.  &  pour  une  plus  grande  force 
&  vigueprde  toutes  &  chacune  des  chofes  contenues  au  préfent  Traité  » 
l'ont  Hgtié  de  leurs  mains,  y  ont  appofé  les  cachets  de  leurs  armes,  & 
ont  promis  d'en  fournir  les  ratifications  compétentes  dans  la  forme  dont 
l'on  eft  convenu ,  &  dans  le  terme  ci-deflus  marqué,  &  nulle  protefta- 
âon  ou  contradiction  ne  fera  reçue ,  &  ne  pourra  valoir  contre  le  préfent 
Traité.  Fait  à  Bade  en  Ergaw  le  (èptieme  jour  de  Septembre  Tan  de  grâce 
mil  fept  cens  quatorze. 

(L.  S.  )  EuGENius  A  Sabaudia.      (L.  s.)  Le  Marée.  Duc  de  Yillars. 

(  L.  S.  )  J.  Petrus  Com^s  de  Goes.  (  L.  S.  )  Le  Comte  du  Luc. 

(  L.  S.  )  JoH.  Frid.  C.  a  Seilern.    (  L.  S.)  De  BARBERiE-de S.  Contest. 

Article  féparé. 

GOmme  quelques-uns  des  tinres  que  S.  M.  L  employé ,  fbit  dans  (es    i^^  ^^^  ntpor^ 
Pleins-pouvoirs,  (bit  dans  le  préambule  du  Traité  qui  doirêtreau-  ierompoinidifré* 
jourd'hui  figné ,  ne  peuvent  être  reconnus  par  S.  M.  T  C.  il  a  été  conve-y*^^*- 
nu  par  cet  article  feparé,  (igné  avant  ledit  Traité,  que  les  qualités  prifes 
ou  omifès  de  part  &  d'autre  dans  ce  Traité  ou  dans  celui  de  Raftadt ,  ne 
(èront  jamais  cenfés  donner  aucun  droit ,  ou  porter  aucun  préjudice  à  l'une 
ou  à  l'autre  des  parties  contraâantes  :  Et  le  préfent  article  aura  la  même 
force  que  s'il  étoit  inféré  de  mot  à  mot  dans  le  Traité  de  paix.  Fait  à 
Bade  en  Ergaw  le  feptieme  jour  de  Septembre  Tan  de  grâce  mil  fept  cens 
quatorze. 

(  L.  S.  )  EuGENius  A  Sabaudia.       (  L.  S.  )  Le  Marée.  Duc  de  Villars. 

(  L.  S.  )  J.  PiTRus  coMEs  de  GoES.  (  L.  S.  )  Le  Comte  du  Luc. 

(  L.  S.)  JoH.  Frid.  c.  a  Seilern.     (  L.  S.  )  DeBARBERiE-deS,  Contest. 


FIN. 
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